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SAB  SAB 


S ABATTE  , f.  f.  femelle  d’encre  ou  foie . Voyez 
ces  mon  . 

SABLE,  f.  m.  c’eft  une  efpece  de  petit  gravier 
très-fin  & lifte , que  l’on  trouve  fur  les  bords  de  la 
mer  dans  tous  les  pays  du  monde.  11  y a du  gros 
/ Me  ik  du  fiilt  fin  ; ce  dernier  eft  comme  la 
plus  fine  poufliere,  & vole  facilement  par  la  for- 
ce du  vent  ; l'autre  eft  plus  pefaut , & le  grain 
n’en  eft  pas  plus  menu , en  général , que  la  pou- 
dre f canon.  L’île  de  l’Afcenlion  fournit  une  efpe- 
ce de  fâble  extrêmement  uni  & liffe,  un  peu  plus 


de  beau  verre  . (#.) 

SÂBLE  va/art  ; e’eft  un  fible  , mêlé  de  vafe 
qui  fe  trouve  en  beaucoup  d’endroits  de  la  mer  , 
& qui  conftitue  le  meilleur  fond  pour  la  tenue 
des  ancres. 


SABORD , f.  m.  c'eft  une  erabrûfure  faite  dans 
le  côté  du  vaifleau  pour  y placer  le  canon  en  ba- 
terie  . Le  /abord  a une  largeur  & une  hautepr 
proportionées  â la  grêfteur  du  canon  qu'on  veut  y 
mettre . On  fait  autant  de  / abords  à un  vaifleau 
u'il  doit  porter  de  canons  ; mais  on  les  difpofe 
e maniéré  que  ceux  de  tribord  répondent  exacte- 
ment devant  ceux  de  bâbord  , & que  ceux  de  la 
fécondé  baterie  foient  percés  dans  le  milieu  de 
l’entre-deux  de  ceux  de  la  première  ; & ami  des 
gaillards . 

Voici  un  tableau  des  hauteurs  & largeurs  des 
/abords , ainli  que  de  la  diftance  entr’eux  & de  la 
hauteur  des  feuillets,  fur  lequel  on  fe  réglé  aflez 
volontiers  dans  la  eonftruétion  des  vaiffeaux  & au- 
tres bâtiment  du  roi. 


Sabords. 

C A 

L I B R 1 

ES  O X S 

■BBB 

C A N 0 

N Sa 

Dim  en  font  • 

de  36. 

de  24. 

de  18. 

de  12, 

de  8. 

de  6 • 

de  4. 

Largeur  des  fabords._. 

3.pi.  1 po. 

3 pieds . 

2 pi.  9po. 

S 

r 

z pi.  9 po. 

z pi.  1 1 p. 

1 pi.  8'po. 

Hauteur  i'idem 

Z 10 

z pi.  9 po. 

2 6 

» 3 

2 

1 9 

I 6 ï 

Hauteur  des  feuillets  de 
dejjus  le  bordait: 

Première  baterie ...... 

1 2 

z 

» 9 

i 6 

* 5 

« 4 

1 3 

1*.  & 3*.  baterie 

Baterie  des  gaillards.. 

1 10 

1 8 

« 3 

« 4 

* 3 

* 3 

1 2 

. 2 

Diùance  entre  les  (abords 

1 

â la  première  baterie . . 

7 3 

7 » 

7 

6 4 

6 

3 * 

’ 

F Sabord  de  charge  ; les  /! abords  de  charge  font  I & autres  bâtiment  de  charge  , pour  y embarquer 
des  ouvertures  percées  dans  l’écuflon , ou  immédia-  I de  la  mâture,  ou  autre  bois  de  longueur,  comme 
tement  au  deflous  de  la  bâre  d’hourdi  des  flûtes  I plantons , bordages , qui  ne  pourraient  s’éviter  par 
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le  grand  pane»,  quelque  a longe  qu'il  fàr.  Dans 
les  liâtes  du  nord , ou  à pcuppc  rende  , les  [abords 
de  charge  Tool  immédiatement  au  deffous  du  pont . 

Saiokd  de  cbefft  i les  [abords  de  chade  Tout 
ceux  ouverts  dans  la  cloirua  du  coltis  . Voyez  ce 
mot  Coins . 

Sabobd  dt  retraite ; les  /abords  de  retraite  font 
ceux  qui  font  pratiques  dans  la  voûte  d'arcade  au 
dedus  de  la  bâte  d'hourdi  , & fur  les  fécond  , 
troifieme  ponts  & gaillard , dans  la  pouppc  des 
vaideaux  : oa  place  du  canon  _ dans  ces  J abords , 
lotfqu'on  fuit  devant  un  ennemi  fupétieur  , fur 
lequel  on  tire  en  fuyant  à toutes  voiles . 

SABURRE,  f.  f.  du  latin  fabur»  ; giês  fible  , 
gravier  , caillou  , dont  on  fe  fert  pour  leder  les 
navires . 

SACADE  , f.  f.  e’ed  un  mouvement  vif  & dor 
du  uavire , qui  a lieu  ordinairement  quand  il  n’ed 
pas  foutenu  dans  les  roulis  & tangage  par  la  force 
du  vent  dans  les  voiles  . 1er  façades  font  fi  for- 
ter,  qu'il  y a à craindre  peur  nos  mâts . 

SACQUlER  , f.  m.  petit  officier  établi  en  cer- 
tains ports  de  mer  , pour  charger  & décharge»  le 
fel  St  les  grains  d’un  vaideau , pour  les  tranfporter 
dans  des  facs , d’où  lui  vient  ie  nom  de  /acquits . 
Ces  officiers  font  fort  anciens  ; car  il  ed  parlé  an 
code  Théodoûen  de  feccariis  port  us  Monta . 

SAFRAN  de  gouvernait , f-  m»  c’efl  la  pieee  la 
pins  en  dehors  du  gouvernail  . Quelquefois  on 
prend  la  largeur  du  gouvernail  pour  foa  Jafran, 
c’eft-i-dire , que , pour  exprimer  cette  largeur , on 
dit  qu’il  a tant  de  pouces  de  fafran  . Voyez  Gou- 

tCftmll. 

Sa  ru  Arc  tf étrave  ; c’efl  une  piece  de  bois  que 
l’on  ajoute  après  coup  , depuis  le  deüous  de  la 

rirgere  jufqu'à  la  quille  , pour  donner  aox  vaif- 
aux  manqués  , plus  de  djfpofîtions  i venir  au 
venr,  lorfqu'ils  font  lâches  de  tous  temps:  ce  qui 
ed  fott  rare. 

SA1LLER  , v.  a /aille  ! c’efl -i-dite  , tire  ou 
poude  avec  force  & vitede  , pour  hider  quelque 
chofe  à courir  . Lorfqu’oo  hidc  les  huniers  , on 
crie  /aille’.  8c  tout  le  monde  tire  en  même  temps, 
courant  fur  ie  garan  des  drilles  - Sailler  de  l'a- 
vant , c’ed  pouder  de  l’avant  ; & faillir  de  Far- 
titre  , c’efl  pouder  vers  l’atricte . c’efl  un  comman- 
dement . Il  faut  railler  nos  mâts  de  hune  de  re- 
change fur  l'avant  y ou  fur  l'arture Il  faut  pouf- 
fer ou  ralliez  ncr  bout c-dt bore  dt  bonetes  pour  gréer 
tes  voiles. 

SAIN,  NE,  adj,  parage  foin  , côte  faine.  Une 
cèle  ed  dite  faine  , lorfqu'elle  ed  nette  de  tous 
dangers  , qu’il  n’y  a point  de  mauvais  fonds  , ni 
d’écueils  fous  l’eau  qui  empêchent  d’en  approcher. 
La  côte  d’Efpagne  ed  faine  -, celle  du  fud  de  l’An- 
gleterre l’efl  aufli.  Une  roche,  une  lie  font  faines, 
lorfqo’cltes  ne  font  pas  bordées  de  brifans  , ni  de 
rochers  fous  l'ean.  Un  rocher  ed  fait,  parce  qu’il 
ed  tooe  feul  , 8c  qu’on  peot  mouiller  tout  autour, 
on  en  approcher  de  fort  près  . Un  port  ed  fain  , 
parce  qnc  l’entxée  en  ed  facile  & fans  dangers . ( 


S A I 

SAINT  Aub'tntt . Votez  AeilVi»  . 

SAINTE  Barbe  ; c'ed  un  retranchement  , 39  , 
Fig.  607  8c  du, en  entrepont  i l'arriére  du  vaif- 
feau,fait  au  dedus  des  foutes  i pain  Sc  1 poudre: 
on  y tient  tous  les  uteofiles  du  canooage  , C’ed 
un  Heu  confié  au  maître  canonier.  Voyez  Bakiz. 

Sainti  tiarbe(faujfe  ).Voy.  Bamc  (faujje  fai  nie). 

SAINT  Elme.  Voyez  Eime  . 

SAÏQUE  , f.  f.  c’ed  une  efpece  de  navire  dn 
Levant  qui  porte  deux  mâts  Sc  un  beaupré  , un 
grand  mât  très-élevé  8c  un  artimon  fort  petit . Ce 
navire  ed  fort  chargé  de  bois  dans  fa  conllruftion. 
Prefque  toutes  les  pales  à deux  mâts  , de  la  côte 
Malahare,  font  gréées  en  faïque. 

SAISINE  , f.  f.  les  faifines  font  des  cordages  à 
crocs  & codes  avec  un  cap-mouton  fut  un  bout  ; 
on  s’en  fert  pour  faifir  les  bateaux  fur  le  pont , 
en  ciochant  chaque  faifine  fur  les  arganeaux  du 
pont,  les  unes  vis-i-vis  des  autres  , pour  les  join- 
dre par-dedus  la  chaloupe  & le  canot  , en  padant 
une  ride  d’un  cap-moutou  k l’autre  ; d’autres  fais 
an  met'  des  codes  for  le  double  de  la  faifina  au 
lieu  de  cap-mouton,  ce  qui  revient  au  même. 

Saisini  de  eûtes  ou  anguilles  ; les  faifines  d’an- 
guilles font  les  tours  de  cordages  qoi  padent  par 
les  bagnes.  Voyez  Bchcxau. 

SAISIR  v.  a.  c’ed  amarrer  & retenir  une  chofe 
contre  une  antre  par  le  moytn  d’un  cordage  ou 
raban  . On  faifit  la  vergue  bârée  contre  le  mât 
d’artimon  ; on  faifit  les  bateaux  fur  le  pont  , 8c 
fur  le  bord  du  vaideau  , en  padant  des  grelins  8c 
audieres  par  des  l'aborda  en  dedus  du  plat-bord, 8c 
dedus  8c  dedous  les  bateaux  , pour  être  bridés  en- 
fuite  entre  le  bord  do  vaideau  8c  celui  de  la  cha- 
loupe . On  faifit  Ips  ancres  fur  le  bord  contre  les 
alonges  do  gaillard  d'avant,  en  doublant  les  ferre- 
bodes  : on  Faifit  tout  ce  qui  ne  doit  point  avoir 
de  mouvement  au  roulis  8c  au  tangage . 

SALAISON,  f.  f.  c’eft  une  certaine  quantité  de 
viande  que  l’on  fale  . Nous  relâchâmes  À Mada- 
gafear  peur  y faire  une  falaifon  de  400  boeufs  qui 
étaient  deflinés  aux  vaiffeau*  dt  notre  tfeadre . Les 
falaifons  d’Irlande  font  très-bonnes  ; mais  celles 
que  la  compagnie  des  Indes  fait  dans  le  port  de 
l'Orient  , font  an  moins  anfli  bonnes  : on  en  re- 
porte après  deux  ans  de  voyage  qui  font  encore 
excellentes  . En  général  , les  fataifens  font  les 
viandes  Talées. 

SALE  , adj.  de  t.  g.  mal  propre  la  mer  ed 
fale  lorfqu’elle  eft  couverte  d’hetbiers  , de  frai  de 
poidons , 8t  qu’elle  ed  bourbenfe  : elle  ed  toujours 
fait  i l'embouchure  des  grandes  rivières.  Un  vaif- 
feau  ed  fale  , lorfqu’i!  a été  long  temps  en  mer  ■> 
qu’il  s’ed  ataché  fous  fa  carcne  , des  coquillages 
& des  herbes  , qui  , en  formant  des  inégalités, 
augmentent  la  réfiltancc  do  Hnide  , 8c  tetardent 
eonfidérablement  la  marche  du  vaideau . 

SA  LOI  RE  ; tamifaille  on  croidant  . Voyez  ce 
dernier  mot . 

SAÏ.VAGE  , f.  m.  terme  de  jurifprudence  ma- 
ritime . Droit  de  faovemest . 
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■SALVE  , f.  f.  décharge  d’une  «mine  quantité 
de  bouches  à feu  qui  tirent  en  même  temps , Toit 
pour  faire  honeur,  l'oit  dans  un  combat. 

SALUER  , y.  a.  «’efl  tirer  un  certain  nombre 
de  coups  de  caoon  non  pairs  , pour  honorer  le 
pavillon  d’une  nation  , porté  par  fes  vailleaux  ou 
fur  fes  forterefTes  . On  falut  suffi  de  ia  voia  , de 
la  voile,  ou  du  pavillon  ; & ie  vaifTeau  comman- 
dant rend  toujours  le  falut  du  canon  & de  la  voix; 
mais  ceux  de  la  voile  & du  pavillon  ne  fe  ren- 
dent pas . Les  ordonances  de  fa  marine  -règlent  la 
manière  dont  on  dent  falut,  ( Voyez  Hoviuns  ) & 
on  reçoit  des  ordres  du  roi  pour  fa  conduite  à l'é- 
gard du  falut  vil-Lvis  les  nations  étrangères  . Le 
falut  du  canon  tfl  majefioeux  : «lui  du  pavilloa 
plié  cil  humble:  fi  ou  l’amene  tout  bas  , il  efl  de 
Ta  plus  grande  humilité,  & même  aviliflânt;  auffi 
les  nations  ne  fe  foumettent  pas  à cette  detniere 
maniéré  de  fallut  . Le  falut  de  la  voix  fe  fait  en 
France  en  criant  vive  U rai , une , trois  , cinq  on 
fept  fois  , Iotfqu'oo  palfe  auprèi  du  vaifTeau  que 
l’on  falut,  8c  qui  rend  non  pajr  de  ia  même  ma- 
niéré. On  falut  de  la  voile  en  amenant  les  perro- 
quets fur  le  ton , & les  hiiîant  après  avoir  dépatTé 
le  vaiflèau  faiué  , s’il  efl  à l’ancre  , ou  s’il  fait 
une  route  contraire  , car  fans  cela  on  ne  telle  que 
quelques  minutes  las  voiles  baffes  ••  li  on  n’a  pas 
de  perroquets  , on  amene  les  huniers  . Lorfqu'on 
falut  une  terre , on  mouille  auparavant  ; & quand 
l’ancre  a pris  fond  , que  le  vaiiféau  ell  évité  , & 
fes  voiles  targuées  , on  fait  tirer  le  falut  , fi  on 
efl  fûr  qu’il  toit  rendu  . Lorfqu’on  apareiile  de- 
vant une  place  qu’il  faut  falutr,  on  vire  i pic  & 
on  déferle  ie  petit  hunier , ou  on  le  borde  ; enfui- 
te  on  tire  le  falut  ; & iorfque  la  terre  a rendu , 
on  déplante  en  mettant  à ia  voile  tout  de  fuite  • 

SALUT , f.  m,  effet  de  l’afiioa  de  Cahier . Voyez 
Saluxr  , Honibrs . 

SAMEQU1N  , f.  m.  forte  de  vaifTeau  marchand 
rare  , dont  on  ne  fe  fert  que  pour  aller  â terre . 

(T.) 

SAMOREUX  , f.  m.  bâtiment  extrêmement 
long  & plat  qui  n'a  qu’un  mât  très-long  , formé 
de  deux  pièces  , que  des  cordages  tienent  à l 'ar- 
riéré & aux  côtés,  & qui  navigue  fur  le  Rhin  Sc 
fur  les  eaux  internes  de  Hollande . ( X.  ) 

SANC1K  , v.  n.  couler  à fond;  c'c.l  particuliè- 
rement couler  fur  fes  amarres  étant  â l'ancre  dans 
une  rade,  pendant  un  coup  de  vent.  Les  vailleaux 
de  guerre  anglois  le  Namur , de  74  canons,  & le 
f inirck  , de  60 , fancircnt  fur  leurs  câbles  devant 
le  fort  Saint  David  en  1748  , fous  l’éfort  du  veut 
& de  la  mer  , pendant  on  ouragan  , & périrent 
corps  & biens  , ainfi  que  plus  de  40  autres  vaif- 
feaux  qui  périrent  de  diverfes  maniera.  En  i7fSi, 
iorfque  les  Anglois  faifoient  le  blocus  de  Pondi- 
chéry par  mer  & par  terre  , ils  reçurent  un  oura- 
gan qui  ne  dura  que  huit  heures , & qui  fit  faneit 
trois  vaifieaux  de  ligne  , & mit  tous  les  autres  à 
deux  doigts  de  leur  perte  , les  ayant  fait  tous  dé- 
mâter, & porter  prefqu’au  plein.  ( B .)  |" 
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SANDALE,*  forte  de  bâtiment  du  Levant , qui 
fert  -d’ailege  aux  grôr  navires  . Voyez  Autci. 

( J • ) 

SANGLE  , f.  f.  les  fanght  font  des  efpeces  de 
trefles  larges  de  } , 4 , 3 & d pou«s  , faites  avec 
du  fil  de  caret , & un  métier  , de  la  même  ma- 
niéré qu’on  fait  le  ruban  de  fil  : on  fe  fert  de 
fan,hs  ponr  garnir  & empêcher  que  le  frotement 
n ufe  certaines  chofes  • Les  rabans  de  ferlages  fout 
des  efpeces  de  fanght. 

SANGLONS.  Fovrcats  . Voyez  ce  mot.  (y.) 

SANS  , prép  , cette  prépofition  s’emploie  fur  un 
navire  dans  plufieurs  commandement . Sans  arivtr, 
c’eil  un  commandement  que  l’un  fait  au  timonier 
pour  lui  dire  de  ne  pas  gouverner  au  vent  de  la 
route  . M S.  O.  fans  invar...  commet  a fans  ari- 
ver.  Sans  venir  au  vent:  commandement  que  l’on 
fait  au  timonier  pour  lui  dire  de  ne  pas  gouverner 
fous  le  vent  de  la  route.-  au  N.  N.  E.  (ans  venir 
au  van  f—  comme  (a  fans  venir  au  vent.  Sans  tancer  : 
c’eft  or  dorer  au  timonier  de  faire  plus  d’attention 
au  gouvernail , afin  de  ne  pas  l’écarrer  de  h route 
â droite  ni  i gauche  : gouverne  à route  fans  tancer, 
& arrentton  au  gouvernail . 

SANTÉ , f.  f.  bureaux  de  famé  , officiers  de 
famé,  gardes  de/««é,&c.  fe  difent  relativement 
à ces  établiffemens , dans  les  ports  où  abordenr  or- 
dinairement des  bâtimens  venant  du  Levant.  Vo riz 
Lazaret. 

SAORRE  ou  quinttlagt  ; «s  termes  fnr  la  Mé- 
diterranée lignifient  Iefl.  Voyez  ce  mot.(r.) 

SAP  <ui  lapin,  f.  m.  bois  léger  & réfmeux  ,qui 
produit  la  réfine  & le  goudron . On  en  fait  les  mâ- 
tures des  vaiffeaux  , leurs  vergues  & bouts  dehors . 
Ses  fibres  font  longues  Se  flexibles  : il  efl  très- 
poreux  , & reçoit  facilement  i’eau  qui  s’y  incor- 
pore en  pénétrant  fes  pores  ; mais  on  l’en  préferve 
en  le  goudronant  , ou  ie  peignant  i l’huile  . Le 
fapm  , placé  horizontalement , porte  un  cinquième 
de  plus  que  le  chêne  pofé  de  ia  même  maniéré, 
fur  la  mi  me  longueur  & le  même  échantillon  . 

SA  FINETES  ; petits  coquillages  qui  s’atachent 
à la  carène  des  vailleaux  . ( J.  ) 

SARANGOUSTf  , f.  m.  c’efl  un  compofé  de 
chaux  tout  nouvélement  éteinte  & bien  feche,  te- 
mifée  ; ia  meilleure  qu’on  puiife  trouver , cil  de 
coquillage:  on  la  pétrit  avec  du  t ’i  gras  fondu, 
fans  être  allez  chaud  pour  n’y  pas  mettre  la  main . 
On  y mêle  on  peu  d'huile  de  bois  ou  de  noix  ,de 
moutarde  00  de  graine  de  lin  , ou  de  tour  autre 
graine  . Lorfque  cette  pâte  a une  bonne  coc Mance, 
on  en  fait  une  boule  grôffe  comme  ia  tête , que  i’oo 
bat  à coups  d’un  fort  maillet  de  bois  fur  un  grâs 
billot,  en  la  retournant  & pliant  à chaque  coup; 
& h mefure  qu’elle  perd  fon  union , en  bDvant  le 
liquide, on  la  repétrit  l’homeSint  à la  main  trempée 
dans  1 huile,  prenant  garde  de  trop  la  liquéfier;* 
on  la  «bat  contimiélemenr , jufqu'i  ce  q Tes  fin  elle 
foit  bien  liante  â la  main,  bien  filante;*  , qu'en  la 
tirant, elle  s’étende  de  maniera  â ne  point  fefépa- 
rer , quoiqu’on  la  tire  de  force  ; car  elle  doit  faire 
E e e i; 
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une  certaine  réfilbnce . En  un  mot , le  ttringaufli 
e.t  une  vraie  pâte  bien  liée,  & la  meilleure  chofe 
q,i  puiffe  être  mile  fur  les  coutures  calfatées  d'un 
vaiffeau;le  brai  n’en  approchera  jamais.  On  appli- 
q e le  farangaufli  fur  toutes  les  coutures  do  franc- 
b rd,  à peu  prés  comme  les  vitriers  mettent  leur 
suafiich  fur  les  chiflis  autour  des  vitres . Les  vaiflêaux 
de  Surate  ,&  la  plupart  de  ceux  que  l’on  confirait 
aux  Indes  orientales , font  cloués  de  maniéré  que  les 
intes  des  clous  palfent  au  travers  des  membres, 
fe  rivent  en  dedans  , leurs  bordages  du  franc- 
bord  étant  placés  les  uns  fur  les  autres  à mi-joints , 
fe  doublant  en  chanfrein  , de  forte  que  les  coutures 
font  très-petites  , fott  ferrées  , & travaillées  avec 
foin  : comme  l’étoupe  y efi  fort  rare  , on  calfate 
avec  du  coton  fans  cire  trop  forcé,  1 caufe  de  la 
feuillure  de  défions  que  l’on  ménage  pour  ne  la  pas 
faire  éclater;  enfuite  on  enduit  toutes  les  coutures, 
les  têtes  de  clous , chevilles , goujons  & gournables  , 
de  farartgcnfli  qui  fe  lie  tellement  avec  le  bois  , 
qu’il  fait  ptefque  corps.  Lorfqu’on  double  les  vaif- 
feaur , on  enduit  toute  leur  carène  de  gal-galie  en 
plein,  & on  met  un  doublage  très-fort  par -défias 
le  tout  : aufii  ces  vaiffeaux  naviguent  prefque  tou- 
jours fans  faire  d'eau,  & durent  des  temps  infi- 
nis; on  en  a connu  de  plus  de  100  ans,  fans  re- 
fonte. Quand  on  applique  le  farangaifti , on  s’ha- 
zneâe  les  mains  d’huile  à mefure  qu’on  travail- 
le, pour  l’empêcher  de  fécher  , & pour  qu’il  s'é- 
tende avec  facilité:  il  doit  être  employé  dans  la 
journée  qu’il  efi  fait,  ou  confervé  avec  l’huile  j 
car  s’il  féchoit  une  fois,  il  durcirait  fi  fort  qu’on 
ne  pouroit  plus  l’amolir , & il  tomberait  en  pure 
perte . 

SARD1N . Voyez  Jardin  & Galerie. (j.) 

SART . Gouesmon  . Voyez  ce  mot . 

S A RTIE,  ou  fartis  ; manoeuvre  qui  tient  lieu 
de  haubans  fur  les  galeries . 

SASSE,  f.  f.  les  /affts  font  des  pelles  creufes 
dont  on  fe  fert  fur  les  bJtimens  pour  puifer  l’eau . 
(T.  ) 

SASSOIRE;  félon  le  diftionaire  d’Aubin,  quart 
de  rond  . ( A.  ) 

SATELLITES , f.  m.  On  nomme  ainli  quatre 
petites  planètes  qui  tournent  autour  de  Jupiter  , 
& cinq  autres  qnt  tournent  autour  de  Saturne.  Les 
fatellites  décrivent  amour  de  la  planète  à laquelle 
ils  apartienent  des  ellipfes  dont  la  planete  occupe 
un  des  foyers  ; & ils  fuivent  dans  lents  monve- 
mens  , les  mêmes  loix  que  les  planètes  , c’eft-i- 
dire  , qu’ils  décrivent  des  aires  proportioneles  aux 
temps,  & que  les  carrés  des  temps  de  leurs  révo- 


S A T 

luttons  font  comme  les  cubes  de  leurs  moyenes  Si- 
fiances  au  centre  de  la  planete,  en  forte  qu’ils  fe 
meuvent  en  vertu  d’une  viteffe  primitivement  im- 
primé* , combinée  avec  la  force  attra&ive  de  la 
planete  . Nous  nous  propofons  dans  cet  article  de 
parler  de  leurs  mouvemens.  Nous  nous  bornerons 
aux  futilités  de  Jupiter  (a). 

Ces  f militas  font  fujets  à de  nombreufes  inéga- 
lités - Comme  ils  agifient  les  uns  fur  les  autres , ils 
dérangent  mutuélement  leurs  mouvemens.  Jupiter, 
par  radios  qu’il  exerce  fur  ces  corps , à raifoo  de 
fa  figure  elliptique,  augmente  les  inégalités.  Le 
foleil  contribue  de  fou  côté  à en  accroître  le  nom- 
bre ; mais  fes  effets  font  peu  fenfiblet , i caufe  de 
Ion  grand  éloignement. 

La  détermination  de  ces  inégalités  efi  très-diffi- 
cile . Plufieurs  Géomètres  en  ont  fait  l’objet  de 
leurs  recherches , il  n'y  a pas  bien  du  temps  ; mais 
aucun  ne  l'a  fait  avec  autant  de  fuccèi  que  je  cé- 
lébré M.  de  la  Grange  dans  une  pièce  pleine  de 
favoir  & de  génie  , qni  remporta  le  prix  de 
l’Académie  des  Sciences  en  17 66.  On  doit  égale- 
ment les  plus  grands  éloges  au  travail  de  M. 
Bailli , entrepris  dans  le  même  temps  à ce  fujet . 
On  trouve  aufii  une  très-bonne  théorie  de  ces  iné- 
galités dans  l’excellent  ouvrage  du  Per*  Frifi,  de 
Gravitait  sorporum , & dans  nn  autre  ouvrage  du 
même  auteur , publié  depuis  fous  le  titre  de  Ce/- 
mograpkia  Phyfut  & Matbtmttica,  qui  n’eft  pro- 
prement qu’une  fécondé  édition  du  premier . Com- 
me cette  théorie  efi  aifée  à fuivre  , & qu’elle  pa- 
role fuffifante  , nous  allons  , pour  remplir  notre 
objet , l’expofer  le  plus  clairement  qu’il  nous  fera 
poffible , en  nous  permettant  de  nous  écarter  de  le 
marche  de  l'auteur , quand  il  nons  femblera  pou- 
voir le  faire  tvec  avantage . 

Ce  Géomètre  fuppofe  prefque  toujouri  les  orbi- 
tes circulaires , fuppofition  très-légitime  i l’égard 
des  otbites  des  deux  premiers  fatelliiir , dont  ï’ex- 
ceutticité  efi  comme  nulle,  & qui  n'a  tien  de  trop 
forcé,  k l'orbite  du  quatrième,  quoique  fon  excen- 
tricité foit  affez  fenfible . Comme  lui , nous  nom- 
merons pour  abréger , fatellite  fupérieur,  celui  qui 
cli  plus  éloigné  de  Jupiter  que  celui  dont  il  trou- 
ble le  mouvement, & fatilltta  inférieur,  celui  qui 
efi  plus  proche  de  cette  planete. 

Commençons  par  chercher  la  force  avec  laquel- 
le un  fatallita  dérange  le  mouvement  d’un  autre . 

Soit  I Jupiter  , Fig.  cens  , P nn  fatallita 
troublé  par  l’aftion  d'un  fattlliit  fupérienr  P'  . 
Soient  menées  P I 5c  P P , I B perpendiculaire 
fu iP'I,P'K  perpendiculaire  fur  IP  prolongé,  &e. 


ç „■)  Herfcbel  a au  Ai  des  ftitllhti.  On  en  doit  U découverte  S l'homme  célébré  dont  cette  planète  porte  le  nom  . H a fait 
cette  découverte  le  h janvier  1787,  en  obfervant  avre  Ton  télefcope  de  10  pieds  , dont  la  miroir  a <9  pouces  d’ouvert  u!* , 
non  i l'ordinaire,  mais  après  en  avoir  fupprimé  le  petit  miroir.  Il  a aperçu  deux  fattUitu  , dont  le  plus  proche  de  la  pla> 
neta  , fait  fa  révolution  «a  huit  jours  trois  quarts,  le  le  plus  éloigné t en  treize  jours  k.  demi.  Il  a trouvé  qut  leurs  orbites 
font  un  grand  angle  avec  l'écliptique.  S'il  y en  a d’autres,  comme  cela  tft  affez  probable,  il  y » tout  lieu  de  croire  que  M. 
Herfcbel  Us  découvrira  au  moyen  de  foo  grand  télefeope  de  40  pieds , dont  le  grand  miroir  a quatre  pieds  & demi  d'ou- 
verture. 
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I-epréfentant  b msfTe  du  fauUitt  F , pat  P unité, 
la  force  avec  laquelle  il  agit  fur  le  fattlltte  P 

— - — . Cette  force  fe  deconipofe  en  deux  uttts  , 
F Px 

l’une  fuivant  P K , qui  diminue  la  pefanteur  du 
futilité  P vers  Jupiter  , l’autre  perpendiculaire  à 
P K , qui  augmente  ou  diminue  la  viteffe  du  fa- 

i P K 

tMtt  P.  La  première  — — ■ — 

PP » 

P'I.  IM  IP 

iTJ T~  FF’ 4 “ar* ie  PK- 
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F P 
P I.  I U 


/ j P;  la  fécondes:  • 


IP 

P K _FI.  PH  , 


' P P‘  ' P Px  I P.P  P> 
Le  Pateline  ?’  agit  au®  fur  Jupiter,  & l’attire 

avec  une  force  = , & par  eonféquent  fut- 


vont  I K , arec  sue  force  ~ 


I H 


-,&per- 


i P.  P ' 1» 

pendkulairement  1 I F , avec  une  foece  ~ 

P f] 

FFp'i~'  TaalP0,tu,t  ân  ûtellite  f , & à jn- 

piter , ee>  deux  forcer , en  les  prenant  en  fétu  con- 
tracte , la  force  qa’eptoove  le  fetâlite  p , foi- 

vaut  le  rayon  veâeur  J P,  s * * ^—IP* 


I P.  F P‘ 


I H 

’ IP.  FF 


, ât  la  forte  qu'il  éprouve  perpendi- 


culairement an  rayon  veâcor , s: 


F I.  P H 
I P.  P P>  " 


4os 


t + 


9 i‘  . 7!l'\  , i‘  S 

8a*  +£^J  + 8 + 


Soient  I f = « , I P = i , F I P ~ w.  Oa 
î?ff  P hP  ~ K.  “ bc°f‘  “^*  Ainfi 

la  force  perturbatrice  dirigée  foirant  ie  rayon  ve- 
Aeor=:(ect/,  »—b)(aa+bb—iabeef.n)  1 

CO-f.  éi 

“*  ~ta  - » & i*  fotee  perpendiculaire  a»  rayon 
*t8em,z=afi>i.»<,aa  + bb~-iabc<>-f.  n)  T 

fin.  y 

*“  • Convertiflant  en  faite , de  maniéré  qae 

a fe  trouve  dan*  1er  dénominateur*  , on  aura  ta 
force  perturbatrice  dirigée  fuivant  le  rayon  veâeur , 


= .4< 

S)  "f' ’ + T7>  ( > + 1 T7* + Tîfè) 

, . 15  i* 

co-f  1 * + TF  <<hf 

Et  Ji  force  perturbatrice  perpendiculaire  au  rayon 
vecteur , 

_ liV, , 3 *»/y.  « / . 5_é* 

""  8 V + 8 '* )f,n'  *''f77«  V + 4 

►)  {—fin.  j». 
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lîS  «4 


r,  °°  aura,  en  nommant  u !,  n,af. 

S/LÎT*J  " ic  t0*1*11'1"  p *««  reptéfoo- 
ie  nyL  T^,U  p€r,Blb*tri“  dir^  «rc 

“ 5**0  + Fr»+ÿt)+g^;(  9 + 


"***+C3"*»« 


Et  la  force  perpendiculaire  an  rayon  vcâenr 

~ iTT(,+J7*)/6fc*+i77(i  + 

_S 105  \ i5 

4 «’  + .18  ax)fin-Zm+~ T***3* 

, V*./or5*  v*rs  /“piler  à la  dirtanae  t , érant  éga- 
ie à 1 unité,  la  foret  avec  laquelle  le  Jjttelliti  F 
gravi»  vert  Jupiter, 

= I__i_fi+_L_  _ZL\ i_ 

( 9 + if¥)  "S-  • ~ &c* 

On  trouvera  de  la  même  maniéré  1er  forces  avec 
lefquellet  en  fattlU  t inférieur  trouble  le  mouve- 
ment  du  f atellite  P. 

Suppofant  le  fettlU.-r  P',  en  quelque  endroit  du 
rayon  I A , la  force  perterbatrice  qui  ,'en  réfultera 
(tHvant  la  direftion  du  rayon  veâeur  F /,  laquel- 
le augmente  la  pefanteur  du  faitllitt  p vers  Ju- 
_ A P1  — F 1. 1H  IH 
P’  a ’ "■  IP.FF>  ^ 1 p.  p'  F » * ** 
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'4.0  6 S AT 

P'  1.  PH 

foret  perpendiculaire  » rayon  vefteuf , — Jp^pp, 


PH 


. Ainfi  la  première  de  ces  forces  ~ 


IP.  PI* 

— 

(4  — ace-f.  • ) (bb  + aa  — xab  '>fi  • ) 

+ C— — -,  & la  fécondé,  — afin.  «(ii  + aa  — 


—*■7  fin.  1 
xabctfi») Tt 


Convettiflant  en  fui- 


te,  en  faifant  en  forte  que  b tombe  dans  les  déno- 
minateurs , la  force  perturbatrice  dirigée  fuivant  le 
s 3 a»  45  «s 

rayon  vefteur,  fera=  — + +^j:  t 

/ r a,  3 «r  45  at\  , , 

^ + ÎT  + a—  V7r  J «/*  “ + Tïl 

(25  5 tfî 

9 + 

Et  ta  force  perpendiculaire  an  rayon  vefteur, 

(a  1 3 11  »s  as  N .a1 

« + nr + *•  *+îm 


0 + 7?) 


IJ  a* 

fin.  2 » ~p  - fin.  3 ». 


Suppofant  encore  b égal  4 l’unité,  & la  pefan- 
teor  vers  Jupiter,  1 cette  diftance  , égale  aufli  4 
l’unité;  on  aura  , en  négligeant  la  maiTe  dn  fa- 
ttllitt,  parce  qu’elle  eil  extrêmement  petite  par 
raport  4 celle  de  Jupiter,  la  force  pertnibatrice di- 
rigée fuivant  le  rayon  vefteur , 

= rr(-rl-KG+”  + 

b’+ii  “)  •+t;(9+ 

+T7w/-3-; 

Et  ta  fotte  perturbatrice  perpeadicnlaire  an  rayon 
vefteur , 

_ L (t—L+  JL. 

0+  4 3 “ * 
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La  face  avec  laquelle  le  fattlliu  P gravite  vert 
Jupiter  fera  donc , 


=t+^(,+fjO+?(^+i^ 


.•+«-* 

3* 


) 


ce-/.  •+■  Sic. 


Connoilfant  la  force  perturbatrice  perpendicu- 
laire an  rayon  vefteur  du  fattlliit  P , il  efl  facile 
de  trouver  le  changement  qu'éprouve  la  viteffe  de 
ce  fattlliit  troublé  par  l'action  d’un  autre  fatal - 
lit,  P\ 

Suppofons  d’abord  que  P foit  un  fattlliit  fn- 
périeur.  Soit  le  temps  qu’emploie  le  fattlliit  P , 
4 faire  fa  révolution , au  temps  qu’il  emploie  4 
faire  fa  révolution  par  raport  au  fattlliit  P’  , on 
fa  révolution  périodique  a fa  révolution  fynodiqne, 
comme  1 4 N.  Puifque  le  temps  qu’il  emploie 
4 décrire  360 « par  raport  au  fattlliit  P , ~ 
N.  360’  , celui  qull  emploie  4 s'en  raprochce 

N.  Pt> 

d’une  quantité  P Ip,  — N.PIp  — ■ , en 


forte  que  le  petit  arc  décrit  par  le  fattlliit  P , 
— N.  P p.  Mais  la  force  accélératrice  multipliée 
par  l’efpace  parcouru  pendant  un  temps  infiniment 
petit,  efl  égale  4 fa  viteffe  multipliée  pas  fa  diffé- 
rence . Nommant  donc  u la  viteffe  do  fattlliit  P , 
& obfervant  qu’4  caufe  que  le  rayon  de  l’orbite 
de  ce  fattlliit  , efl  foppofé  égal  4 l’unité,  Pp  — 
dm,  on  au» 


, _ 3*  ( . J V 

udu-%J~aK  8~7*  ) d " 

_JL/  , + J-  + d 

a (J.  a\  3 T 4 4*  118  atj 


fin.  « + 
11  fin.  a • 


, rj  N , - 

+ -i—  du  fin.  3». 

8 P 

Intégrant , on  aura  , 


**  =c  + 7^7r(,  + iT:)  ,+ 
I^(3  + ^ + 7Îi7v) 


X • + 


5 N 
4f**4 


te- fi  3 ta  ; 


Le  faitllitt  P augmentant  la  viteffe  de  P . 

Si  P’  efl  nn  fattlliit  inférieur  , foit  le  temps 
de  fa  révolution  , au  temps  de  la  révolution  par 
raport  an  fattlliit  P,  ou  fa  révolution  périodi- 
que 4 fa  révolution  fynodiqne  , comme  1 4 N ■ 
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& foit  le  mouvement  angulaire  du  futilité  P , 
l à celui  de  ce  fatellitt  , comme  I 1 i.  Paifqoe 

le  temps  que  le  ftttllite  P'  emploie  à décrite 
qdo®  par  raporr  au  fttellitt  P , — N.  géo»  , 
le  temps  qu’il  emploie  i s’en  raprocher  d’une 
quantité  P I p , ~ N.  P I p , & pendant  ce 
.temps-ii  , le  fitelltit  P décrit  l’angle  n N.  P lp 
» N.  P p 

— Jjï  i & par  conféqoeot  le  petit  arc  qn’il 

décrit,  ïz  n AT.  P p.  Ainfi  comme  , en  allant  de 
la  quadrature  à la  conjonction  , le  ftttllite  infé- 
rieur P fuit  le  fattllitt  P qui  va  moins  vite, 
& diminue  fon  mouvement  , ou  aura  , en  nom- 
mant toujours  u la  vitelfe  du  fttellitt  P, 

u u ZZ  G — fit — t J II  + 

f*  \ •• 

— e>  ^ eo-f.m — * N.  t Ç _j_  £ jA  [tfz  K — 

31  y i(*  \ 4 y 


$nN.al 

4f* 


cof.j.. 


Si  l’on  divife  le  carré  de  1*  vitelfe , par  la  force 
du  fattllitt  P vers  Jupiter  , on  aura  le  rayon  ofcu- 
lateur  , qui , pour  le  cas  ou  le  fttellitt  P eft  trou- 
blé par  un  faillite  fupérieur  , fera  en  prenant  la 
confiante  C égale  i l’unité. 


ÎÏStO  1-K+i7  G +") 

rP;r{î('+''>+^:<'+*™+T5T.<' 


) 


+ tN)  J ca-f.  i «i 


te  lorfque  le  ftttllite  P , eft  troublé  par  nn  fttel- 
litt inférieur,  le  rayon  ofcnlateur 


s A T 40 r 

— îî(*+ï sO-iC-T?5 

4 $z 


+ nlV)«<  ^ to-f.  ta  — +»^)+’ 

+ a*)  ct-f.  a .. 


La  queftion  qui  fe  préfente  maintenant  1 réfou- 
dre , conlille  1 trouver  la  c serbe  dans  laquelle  le 
transforme  l’orbite  circulaire  d'un  fattllitt  troublé 
par  l’aftion  d’un  autre.  Le  P.  Frift  réfout  cette 
qutliioo  en  imitant  M.  Ne’.cton  ( Prime.  Mtth.  Bec. 
livre  III,  prop.  z8  ) , ainfi  qu’on  va  le  voir. 

Si  l’on  fuppofe  le  plan  de  l’orbite  du  fattllitt 
P,  Fig.  ce tx , animé  du  même  mouvement  angu- 
laire que  le  fttellitt  fupérieur  P' » l’orbite  B A du 
fattllitt  P,  dans  ce  plan,  approche  beaucoup  d’une 
ellipfe  , dont  le  grand  are  eft  dans  la  ligne  des 
quadratures,  & le  petit  dans  la  ligne  des  fy vigies, 
laquelle  éprouve  un  déplacement  parallèlement  tu 
petit  axe  , Se  vers  la  coojonétiou  ; & fuppofant 
que  F foit  le  lieu  du  ftttllitt  P dans  ce  plan  mo- 
bile , i un  certain  ioftant , on  aura  lôn  lien  G dans 
le  même  plan  dépourvu  de  tout  mouvement  angu- 
laire , c’eft-à-dire , le  point  de  ce  pian  oh  fe  trouve 
arrivé  le  point  F , par  la  révolution  de  l’eilipfe 
mobile,  en  prenant  l’angle  B IG  à l’angie  B I F 
dans  le  raporr  de  W à r , & IG  égale  il  F. 

Car  premièrement  fi  l’on  ne  prenoit  que  le  ter- 
me du  rayon  ofculatenr  , qui  renferme  ce/.  2 u ; 
en  fuppofant  le  fattlUte  P , toujours  an  même  en- 
droit , les  différences  des  rayons  ofcolaleurs  de 
l’orbite  décrite  par  le  ftttllite  P , dans  le  plan  où 
il  fe  ment , deftitué  de  mouvement , feroient  pro- 
porrioneles  au  co-ünus  dn  double  de  la  diftance 
des  deus  fattllitt  s , Se  les  rayons  ofculateurs  aug- 
menteraient comme  le  carré  du  co-fmos  de  cerre 
diftance  , ou  comme  le  carré  du  fious  de  la  di- 
ftance  du  fattlUte  P aux  quadratures  . Ainfi  la 
courbe  que  décriroit  le  fattllitt  P dans  le  plan  oir 
il  fe  meut,  privé  de  mouvement , feroir  une  elltpfe 
dont  le  grand  axe  feroir  dans  la  ligne  des  quadra- 
tures ( a ) ; St  il  eft  évident  que  le  fattlUte  P 


Ç e } Soit  l’ettipfe  ABDC , Pis.  revtrj , qui  approche  beaucoup  du  cercle,  dont  BC  4 AD  font  le  grand  4 le  petit  ara  . 
P f le  0 B. det  diamètres  conjugues.  Soit  un  arc  inSniment  petit  PH,  4 foit  l’oedoofe  H.W  au  diamnrt  P{,  prolongée  iuC. 

H N' 

qui  la  rencontre  de  P K perpendiculaire  fur  0JJ..  *ott  P L h rayon  ofculateur  do  l’eUipfc  on  F,  on  aura  PL  ZI  Tpü' 

WM».  Ip-  PT.  PTT  10' 

ou  même  . Ma.s  » M>  — ,s/p.p*b  PIK=  rx~  ■ Dt’nc  — ~eK~  • On  • FK. 

. IB’.  PB' 

HL  ~ Al-  r»,  4 A T'  — PB.  PK , donc  P L = • f ^ . 

. , , „ TA'  IB'  TA* 

La  fous-normale  £G  = -—■■■  . Ig;  4 IC*  = -f-^-(.T  A<  PC'  ) j donc  JS  5’  — - , ■- 
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tannant  autour  de  Jupiter»  le  faillite  P décrirait 
la  même  ellipfe  , dans  le  plan  où  il  fe  meut  , 
animé  du  même  mouvement  insulaire  que  le /*- 
tcllitc  P , & que  l’on  auroit  le  point  G où  le 
trouveroit  le  facilite  P dans  ee  plan  dépourvu  de 
mouvement,  larfqu'il  feroit  parvenu  en  P dans  le 
même  plan  fuppofé  mobile , en  prenant  l’angle 
B 1 G à l’angle  B I F comme  N à r , & I G 
égale  à JT. 

Mais  le  carré  de  la  viteffe  efl  plus  grand  qu'on 
ne  l’a  fuppofé  tacitement  , en  ne  prenant  que  le 
terme  du  rayon  ofculateur,  dont  il  a été  queltion, 


de  la  quantité 


3 N 
4(T? 


co-f.  »,  & par 


conféquent  la  force  centrifuge  qui  efl  comme  le 
carré  de  la  viteffe  perpendiculaire  au  rayon  re- 
éleur , divifé  par  ce  rayon  veâeur , efl  aolTî  plui 
grande  de  cette  quantité  » & la  force  centrale 

efl  plus  petite  de  la  quantité  — C g + 


co  f.  » , tant 


que  es-/.  - efl  pofitif 


e’efl- 


i-dire , dans  toute  la  partie  de  l’orbite  décrite  par 
le  faillite  , en  allant  de  b quadrature  à 1a  coo- 
lonSion  & de  là  à l’autre  quadrature;  & le  con- 
traire a lieu,  lorfqœ  cof.  » eft  négatif  , e'eft-à- 
dire  , dans  la  partie  oppofée  de  l’orbite . Il  fuit  de 
là  que  le  faillite  P s’éloigne  davantage  du  centre 
I de  Jupiter,  en  allant  de  la  quadrature  à la  con- 
jonélion  & de  là  à l'autre  quadrature,  qu’il  ne  fe- 
roir  dans  la  fuppofition  qu’on  t’e(l  d’abord  permife  , 
& qu’eu  allant  de  cette  demie»  quadrature  à l’op- 
poiition  & de  là  à la  première  quadrature  , il 
fe  «proche  du  centre  I,  d’une  quantité  égale  à 
celle  dont  il  s’ea  efl  éloigné,  fa  dillancc  au  cen- 
tre dans  les  quadratures  , demeurant  d’ailleurs  la 
même . Ce  qui  indique  ooe  l’ellipfe  décrire  par  Ir 
faillite  fe  déplace  parallèlement  à la  ligae  des 
fyzigies, & que  ce  déplacement  fe  fait  vers  ia  con- 
jonction . 

En  effet  , foit  ABCD,  Fig.  ccx,  l’ellipfe 
dont  il  s’agit . La  petite  quantité  F G dont  le  Jt- 
tellite  s’en  écarte  en  un  point  quelconque  F , en 
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vertu  des  forces  dont  on  vient  de  parler  t eil  à 
pen  près  proportionne  au  co-finus  die  l’angle  ■ , 
ou  de  l’angle  Al  F,  & fi  A A efl  la  quantité 
dont  le  faillite  l’écarte  du  point  A en  vertu  de 
fes  forces  , on  poura  fuppofer  F G — AA',  co-f. 
AI  F . Mais  û Vou  mené  E F H perpendiculaire 
à l’axe  B C , les  triangles  femblables  EFG  ,F  HI, 

F G 

donnèrent  £ F ~ — A À.  D’où  l’on  doit 

co-f.  AI  F 

conclure  que  l’ellipfe  aBCD  éprouve  dn  déplace, 
ment  parallèlement  à la  ligne  des  lyzigies  ,&  vers 
la  conjonction . 

Ainfi  l’orbite  qoe  le  faillite  P décrit  dans  te 
plan  où  il  le  meut  , animé  d’un  mouvement  an- 
gulaire égal  à celui  du  fetellite  fupérieur  P ’ , efl 
une  ellipfe  qui  a foo  petit  axe  dans  la  ligne  des 
fyzigies , & qui  eft  déplacée  & portée  vers  la  con- 
jonction ,&  fon  otbite  dans  le  même  plan  dépourvu 
de  mouvement,  ell  celle  que  l’on  a en  prenant 
toujours  l’angle  B IG  à l’angle  B 1 F comme  N 
à t , ou  comme  la  révolution  fynodique  du  /a- 
teUiti  P i Ci  révolution  périodique , & I G égale 
à IF. 

Suppofons  que  ce  foit  on  facilite  inférieur  qui 
trouble  le  mouvement  du  faillite  P. 

A Ion  l’otbite  do  faillite  P , dans  fin  plan  ani- 
mé du  même  mouvement  angulaire  que  I e faillite 
inférieur  , efl  une  ellipfe  dont  le  grand  axe  efl 
dans  la  ligne  dès  fyzigies , le  petit  dans  celle  des 
quadratures  ,&  qui  éprouve  un  déplacement  parallè- 
lement à U ligne  des  fyzigies  & vers  i’oppofitioa  ; 
& l'orbite  qu’il  décrit  dans  le  plan  où  il  fe  meut  , 
privé  de  mouvement , eft  celle  que  l’on  a en  pre- 
nant à égaies  dilUnces  du  centre , l’angle  dans  ce 
plan,  à l’angle  dans  ce  plan  fuppafé  mobile , com- 
me » AI  eft  à i . 

Car  fi  l’on  ne  prenoit  que  le  terme  du  rayon 
ofculateur , qui  contient  co-f.  a » , les  différences 
des  rayons  otculiteors  feraient  comme  le  co-finua 
du  double  de  la  diftance  des  deux  facilitée  , en 
forte  que  les  rayons  ofculatcurs  diminueraient  eu 
allant  des  quadratures  aux  fyzigies  , comme  le 
carré  du  finus  de  la  diftance  du  faillite  P aux  qua- 
dratures. Ainfi  l’orbite  que  décrit  ce  faillite  dans  le 
plan  de  cette  orbite , animé  d’un  mouvement  angulaire 
égal  à celui  itt fetellite  inférieu,  ferait  une  ellipfe  dont 

le 


IA'.  PC'  IA * PG1 

— — , «r  par  conféquent  PB'—  —14’}  j ^ Sort  74  — i,lB  — e -4-4,  fin.  PB  B 

— 1,u  forto  que  PG  — PB.  ».  On  troovtro  PB'  — rr  — uj-j-trlf  , 4 FB  — » — 0 -f-4  f On  ours  donc 
U rayon  ofçülotonr  AI.  ~ r — 4 -f.  s 4 4 ’ . 
te+  4 }• 

Comme  IG'  — — — (re  — PB' . y > } — rr  -f-  >4f  — »>«’  — *4'  t*  . * 1“«  » «’  =r  t 1 ’ — : * 

c f * 4.  1 4 « *♦  , on  aura  IP'  — f C’  -J-  A c — rr  -j-  ij  r - lé  , 4 fir  confisquent  IP  — r -f- 
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le  grand  axe  (croit  dans  la  ligne  des  fyzigies  . Mais 
parce  que  la  pefanteur  vers  Jupiter  cil  plus  grande 

1 S 1 S 

de  la  quantité  — ( — -f*  2 4 + — a * + 
f*  \ *'  2 

■—4*  ^ cû’f»  • , & la  force  centrifuge  plus  petite 

y 

nNs  2 $ 15  \ 

de  la  quantité  1 24  — *—  — a\-\ — a * J 

t*  \ aa  4 j2  y 

co-f,  « , tant  que  co-f.  « eff  pofirif  , c’eff-à-dire  > 
dans  la  partie  de  l'orbite , que  le  fateUite  décrit  , 
eu  allant  de  la  quadrature  à la  con/onétion  & de 
là  à l'autre  quadrature  } il  s'enfuit  qu'alors  le  fa - 
tellite  P s’approche  plus  du  centre  qu'il  ne  ferait 
dans  la  fuppofition  qu'on  s 'eff  pcrmile;  le  contraire 
arive  , pendant  que  le  fateUite  va  de  la  derniere 
quadrature  à l’oppofitiou  , & de  là  à la  première 
quadrature , parce  qu'alors  co-f.  *>  eff  négatif  ; enfin 
la  différence  du  rayon  veéfeur  , ell  à très-peu  près 
proportions  le  à ce  co-finos  : l’ellipfe  dont  il  s'agit 
eff  donc  déplacée  & portée  parallèlement  à la  li- 
gne des  fyzigies  , vers  l’oppofition  . Quant  à la 
courbe  que  le  fateUite  P décrit  dans  le  plan  où 
il  Ce  meut , deffitué  de  mouvement  , il  eff  vifible 
qu'elle  Ce  conffruira  , en  prenant , à égalité  de  di- 
llances  au  centre  , l’angle  dans  ce  plan  à l’angle 
dans  ce  même  plan  fuppofé  mobile  , dans  le  u- 
port  de  nN  à I. 

11  s’agit  de  trouver  le  raport  des  axes  de  l'el- 
lipfe  qui,  par  fa  révolution  , engendre  l’orbite  du 
fatellite  , dans  le  olan  dépourvu  de  mouvement  , 
6c  la  quantité  de  (on  déplacement  . Commençons 
par  le  cas  où  le  fateUite  eff  troublé  par  un  futi- 
lité fupérieur . 

Soir  IB  , Fig.  ccix  , la  moitié  du  grand  axe  , 
& IA  la  moitié  du  petit  axe  de  l’ellipfe  mobile 
B F A , B G D l’orbite  du  fateUite  que  l'on  con- 
firait , en  prenant  l'angle  B IG  à l’angle  B IF 
comme  IV  à i , & IG  égale  1 IF,  Soient  ces 
angles  infiniment  petits  . Soit  décrit  de  I comme 
centre  & du  rayon  I B , l’arc  de  cercle  B Lo  j 
foit  menée  la  tangente  B M , & foient  prolongées 
J G 6c  IF  jufqo’â  fa  rencontre  . La  différence  de 
courbure  du  cercle  & de  l’ellipfe,  à l’extrémiré  B 
du  grand  axe  , eff  à la  courbure  du  cercle  , corn- 
me- LF  eff  à LK  , 6c  la  courbure  du  cercle  , eff 
à la  différence  de  courbure  du  cercle  & de  la  cour- 
be BGDt  comme  oftl  eff  à oG  ou  LF.  Donc  la 
différence  de  courbure  du  cercle  & de  l’ellipfe  , 
eff  à la  différence  de  courbure  du  cercle  6c  de  la 
courbe  BGD , comme  oM  eff  à I.K,  ou  comme 
Bo'  eff  à B L*  , ou  comme  N*  eff  à i.  Mais  les 
courbures  des  courbes  font  réciproquement  comme 
les  rayons  ofculateurs  ; ainfi  comme  le  rayon  du 
cercle  eff  lBt6c  que  le  rayon  ofculateur  à J\xtré- 

I A' 

mité  B du  grande  qxe  de  l’eflipfe,  eff  — y , la 
Marine  . Tome  IlL 


différence  de  courbure  du  cercle  & de  i’ellipfe 
IB  i IB' —IA' 

r"‘  “ 77‘~— TPHT1  * p"‘oa' 

féquent  la  différence  de  courbure  du  cercle  & de 


l’orbite , m — 


IB'  —lA’ 


N'.  IA'.  IB 


, i laquelle  ajoutant  la 


courbure  du  cercle  , , la  courbure  de  l’or. 

IB 

bite  B G D , à l’extrémité  B du  grand  axe  , 
IB'  + (.IÎ'  — ,)IA' 

; le  rayon  ofcula- 


fera  = 


N'. IA'. IB 


N'.  IA'.  IB 


leur  en  B , fera  donc  — , . 

lB'+iN'  — i)IA' 

On  trouvera  de  même  que  le  rayon  ofculateur  à 
N1.  IB*.  IA 

1 extrémité  do  petit  axe,  = . 

IA,+(N‘—  »)  JB* 

Ces  deux  rayoos  fonr  donc  cutr’eux  , comme  I At 
+ (JV1— «)  IB'-.IA  ell  i JB*  + (Atx  — 
i ) I u#1.  IB , ou  eu  faifant  Ifirt  + t,^  IA 


— i — *■ , comme  i 1 i-f- 


B* 


•i  N1* 


• . Mais  ea 


Ni 

I ne  prenant  dans  l’exprefflon  générale  du  rayon  ofcu- 
lateur de  l’orbite  B G D , que  le  rerme  qui  ren- 
ferme to  f.im  , on  trouvera  , en  fuppofant  * — 
> & f of  i » - r , & enlùitc  • ;ro , & tu  f.  z » 

— t , que  les  rayons  ofculateurs  dans  les  quadra- 
tures & dans  les  fyzigies  , ou  aux  extrémités  du 
grand  & du  petit  axe  , font  entr’eux  , comme  i 

1 ■ H ~-O(j+A0+  (x  -f-  * N) 

fa’  rn 

. 3’5 

-J ( i + f N))  . On  aura  donc 

iz8e« 

IV»  < 

' = — : ~ < î <■  «+W)  H ( t 

+ + i N)). 

J 28  ê* 

Telle  ert  la  demi- différence  des  deux  demi-axes 
de  l’ellipfe  dans  laquelle  la  portion  de  la  force 
perturbatrice  , ptoporîionele  au  carré  du  co-finas 
de  la  dntance  de*  drux  fatelihtt  , transforme  l’or- 
bite circulaire  • Mais  à caufe  de  la  partie  de  la 
force  perturbatrice  , ptoporîionele  d ce  co-finui, 
cette  ellipfe  cil  déplacée  , ainfi  qu’on  l’a  vu  . U 
F f f 
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t’agit  de  trouver  U quantité  de  ee  déplacement  . | 
On  fuppofera  qu’elle  eli  la  même  , foie  que  l’orbite 
foit  circulaire,  fait  qu'elle  foit  elliptique  , ce  qui  I 
se  peut  foufrir  de  difficulté. 

Soit  I K , Fis • eai,  égale  à AA' , Fis-  ce* . 
De  K pris  pour  centre  , foit  décrit  l’arc  A F 0. 
Soient  les  angles  A IF , A IG  décrits  pendant 
un  inflant , l’un  dans  le  plan  de  l’orbite  du  fatel- 
lite , fuppofé  mobile, & l’autre  dans  le  même  plan 
dépourvu  de  mouvement  ; fuppofant  que  IG  foit 
égale  i IF  , G fera  un  point  de  l’orbite  décrite 
dans  le  plan  immobile  . Ayant  abaiflê  F N per 
pendiculairc  fur  I A , on  aura  K K A — 

A’  F1 

, & par  conféquent  JF  — V'(êfF1  + 

î I K.  K N)  — K F + I K — 

l K.  A F* 

i peu  près.  Comme  A OzzN.A  F , 

» KF' 

i peu  prés,  on  trouvera  de  la  même  maniéré  10 
N*.lK.AFt 

— KF  + IK  — - — -,  & P«  confé- 

* KF . 

»(N*—  i)  AF* 


quent  IF  — 10,  ou  0C_ 


en  nommant  I K , 

A'  O1  Nt.  A Fa 


Ainfi 


a K Fi 
comme 


OL  = 


la  courbure  du  cercle  efl  à 

I KO  i KF 

la  différence  de  courbure  du  cercle  & de  l’orbite 
AG,  ou  le  rayon  du  cercle  , efl  à la  différence 
entre  ce  rayon  & le  rayon  ofculateur  de  l’orbite, 
» ( Ai*  — t ) 

comme  KFtlil  « , ou  à peu  près, 


comme  t à 


(M  — 


N* 


Mais  en  faifant  co-f.  • — 


i , dans  le  terme  de  l’expreifion  géniale  du  rayon 
olculateur  , qui  renferme  ee  co-finus  , le  rayon  du 
cercle  eli  à 1a  différence  entre  ce  rayon  & le  rayon 
ofculateur  , qui  provient  do  déplacement  de  l’or- 
bite mobile  autour  du  centre,  dans  fon  plan  defii- 
tué  de  tout  mouvement  angulaire  , comme  i efl 


4(4  4+ 

donc 


+K)). 


.(7-+w+7K'Î+"))-0”” 

- ( + + - 

i*— 1)\»  i**  \ i 


?A7* 

4(4  4+(N 


S A T 


La  moitié  du  grand  axe  1 F de  l’ellipfe  mobile , 
étant  s:  i + » , & la  moitié  du  petit  axe  1 A , 
= i — »,  en  reptéfentant  le  rayon  moyen  ou 
difiance  moyene  du  centre  au  périmètre  de  certe 
courbe  , par  l’unité  , on  aura  / F , Fis-  ce* , ~ 
t — » + a »»-/.  AIF'zz  i — » co-f.  i A1F\ 
& par  conféquent  comme  fG; cof.A I F , le 
rayon  veâeur  devient  , à caufe  de  la  figure  elli- 
ptique de  l’orbite , & de  fon  déplacement , I G ZZ 
i — * te f.i  Alt  -f-  v co f.  A IF . 

Trouvons  le  rapotc  des  axes  de  l’ellipfe  mobile 
8c  la  quantité  de  fon  déplacement  , lorfqu’nn  fa- 
tellirc  efl  troublé  par  un  fat  t Hit  t inférieur. 

En  re prête n tant  toujours  par  l’unité  , le  rayon 
moyen  de  l’ellipfe  , par  r la  différence  entre  ce 
rayon  & la  moitié  du  grand  ou  du  petit  axe  , on 
aura  , en  mettant  »* A/1  , i la  place  de  Ai»,  le 
rayon  ofculateur  à l'extrémité  du  grand  axe  de 
l’orbite,  au  rayon  ofculateur  i l'extrémité  du  pe- 
8 » — 2 ta»  Afc 

lit , comme  i à t + — . Mais  en  ne 

n*  N1 

prenant  dans  l’expreffton  générale  du  rayon  ofeuia- 
teur  que  le  terme  qui  contient  co-f.  la,  on  aura, 
en  faifant  d’abord  cof.iuzzi,  & enfuite  co-f. 
a * ZZ  — i , le  rayon  ofculateur  dans  les  fyzigies  , 
ou  i l’extrcmité  du  grand  axe  , au  rayon  olcula- 
reur  dans  les  quadratures  ou  i l'extrémité  du  petit 
axe , comme  i à 

4* 

«+~  (î(7  + »iV)  + i(i  + »Ar)a>).  On 
f* 

aura  donc 

ri1  N1  ai 

» = (î  +Hï  +. 

2(4(4  — ts’N’) 

nNl)a*). 


Nommant  * la  quantité  dont  l'cllipfe  mobile  fe 
déplace,  St  mettant  n‘ N1 , k la  place  de  Ai1,  le 
rayon  du  cercle  fera  i la  différence  entre  ce  rayon 
& le  rayon  ofculateur  de  l'orbite  ( décrite  dans  le 
plan  dépourvu  de  tout  mouvement  angulaire  ) , 
«=JV‘—  i 

comme  t à ».  — — — . Mais  lï  l’on  prend  le 
»»  Ait 


terme  de  l’expreffion  générale  du  rayon  ofculateur 
qui  renferme  co-f.  a , on  aura  , en  faifant  co  f.aZZ  i , 
t fi  — 2 n N 

le  raport  de  t à — — ( - — + 2 ( t -t* 

(4  N.  a a 


15 

n AOe+*(  2 + »N)e’  + — (j+n  Af)e> 
, 3» 

On  aura  donc 


)• 

rs1  Ai»  f 1 — 2 n N 

= ( + 2(1  + 

(4(1  — a*Ni)  ' a a 

)’ 


15 

nA’)e+  ~ (1  +•  n.N)  a>  + — ( } -f-ts  N)a> 
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L»  moitié  du  grand  axe  de  l'orbite  , fera  “ i 
-f  T -f-  T , la  moitié  du  petit  = i — * , & on 
rayon  veâeur  quelconque  — 1 + ' c*-f  » "+" 
r co  f.  X ». 

Il  rerte  maintenant  à trouver  les  équations  dun 
fttellite  troublé  par  l’iftion  d’un  autre  fotellitt  , 
que  nous  fuppoferons  d'abord  être  un  ftttïlitt  lu-, 
périeur . 

La  viteffe  perpendiculaire  au  rayon  vcttcur,  de- 
meurant la  même , le  mouvement  angulaire  eft 
réciproquement  comme  le  carré  du  rayon  vedtcur, 
& le  rayon  vefteur  demeurant  le  même  , le  mou- 
vement angulaite  eit  comme  la  vit  elle  perpendicu- 
laire au  rayon  vcâeur  ; donc  le  mouvement  ao- 
gujaire  eft  généralement  comme  la  viteffe  perpen- 
diculaire au  rayon  vefleur  , & réciproquement 
comme  le  carré  du  rayon  vcfleur . Mais  le  temps 
employé  à décrire  un  angle  quelconque , eft  réci- 
proquement comme  le  mouvement  angulaire . Nom- 
mant donc  a le  mouvement  angulaire  du  f itelli • 
te , d x l'angle  qu’il  décrit  pendant  un  temps  in- 
finiment petit,  r le  rayon  veôeur,  « la  viteffe 
perpendiculaire  à ce  rayon  , X le  mouvement 
moyen  de  ce  ftttïlitt  ; repréfentant  l’élément  do 
temps  par  l'élément  d X de  ce  mouvement  qui 

r r d * 

eft  proportioncl  au  temps,  on  aura  d X_ — - — 

Or,  nommant  r la  demi-différence  des  demi- 
axes  de  l’cllipre  qui  , par  fa  révoiotioa  , engendre 
l’orbite  dans  le  plan  dépourvu  de  mouvement  an- 
gulaire, & » la  quantité  dont  cette  ellipfe  fe  dé- 
place, le  rayon  veSeur  r fera  rit*  co-/.  » 


S A T 


4U 


d-»)*-  ^ i+^7>  + 


i — n 


_ , ? K f 

#-,+rAr;(v 

4f*a*  ^ 


î + r*r  + 


— - r cof.  x «;  & la  viteffe 

+ 8^  ) “ f‘  * + 

-10—  ) «-/.  x ».  On  aura  donc 
iz8aa  y 

T = 1 + (’ ' “5Ï^( 1 + Ù ))r^' 

Si  les  monvemens  angulaires  du  fotellitt  troublé , 
8c  du  fttcllitt  fupérieur  qui  dérange  fan  mouve- 
ment , font  entr’eux  comme  i i n,  n x fera  le 
mouvement  angulaire  du  fottlUtt  fupérieur  , eu 
forte  que  l’angle  a»  fera  — ( l — n } ».  Ainfi 
on  aura  l’équation 

JX=d  a t - ^,77^1  + jVy)*r  cof. 


Prenant  l’intégrale , on  aura , à caufe  que 

t = X-(x.N--^Q  + 84j))a-  C 
-)'+('N  + 5S(j+^  + ^ 


Sfc)) 


fin.  x ( 1 — n ) te. 


En  calculant  le  quatrième  terme  de  la  fuite. 

Si  le  fotellitt  eft  troublé  par  un  fttellite  infé- 
rieur , le  rayon  vefleur  étant  alors  — s -f-  t cof. 
art*  » co-f.  x »,  G on  en  divife  le  ciné , par  la  viteffe 

n N s I , , ,15  \ 

« - — ( - - 77  + * '* +«?  •’  J“  f • - 


n No1 


4* 


( J + i a*  ) co  f.  x »,  on  aura 

T = t+(1,  + !!r^'--^T+  T « + 

'i  «*)  ) «-/•  •+  (*  '+:L^r c 3 + 

i a»)  ^ cof.  x ai 

Suppofanr  le  mouvement  vrai  du  f ttellilt  troublé, 
= n a,  & foo  mouvement  moyen  , — n X,  on 
aura,  en  mettant  ( î — n ) x,  à la  place  de  a>, 

ndXzZ  »dx+  (x*n  + — T o — + 

T«’  + 84  ,''ÿ^cl*co-/.(.l—  »)*+  ^2»»  + 
7 a*  \ 

~ (3  + i**)  Jd*co-f.x{  i — n)*, 


n»  N a* 


& par  conséquent. 


. n*  N*  X ' . 

I tttN-\ — f a— — + 


F f f ii 
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apfides  , à chique  révolution  du  fat tHite  , fera 


4X1 


+ Ci—»)  # i 


»*  Nt  4t 
8 


(3  + 


:«o) 


fin»  2(l  — »)*. 


Après  noos  être  occupés  du  mouvement  d’un 
fatellite  troublé  par  l’aêfion  d’un  autre,  il  nou 
refle  b parler  des  différens  mouvemens  occafione5 
dans  l’orbite  même  de  ce  fattllit e. 

Le  premier  de  ces  mouvemens  , qui  Te  préfente 
à examiner,  eft  celui  de  la  ligne  des  apfides.  Ce 
mouvement  n’eft  pas  feulement  occafioné  par  IV 
ftion  des  autres  fatelliter , il  Peft  encore  par  la 
figure  elliptique  de  Jupiter,  & meme  cette  caufe 
en  produit  une  bien  plus  grande  partie  que  la  pre- 
mière dont  l’effet  cft  peu  fenfible,  & dont  par 
cette  raifon  nous  nous  occuperons  peu . 

Si  nommant  r le  rayon  vefteur  du  fatellite  trou- 
blé, •}  p.  rf,  exprime  la  force  dirigée  foivant  le 
rayon  vedeur,  qui  réfultede  l’a&ion  d’un  fatellite 
fupérieur,  & diminue  la  pefanteur  du  fêttllttt 
trouble'  vers  Jupiter , laquelle  foit  à la  pefanteur 
vers  cette  planete,  b la  diiiance  moyene,  comme 
b p efl  b i , 5c  croiffe  ou  décroise  comme  une 
puitfance  h du  rayon  veéleur  , le  mouvement 
moyen  des  apfides  de  l’orbite  du  fatellite  troublé , 
dans  une  révolution  de  ce  fatellite , fera  ZZ  ( £ b 
4 ■ ï ) p-  360,, 

Si  l’on  ne  prend  que  le  premier  terme  de  ti 
fuite  qui  exprime  la  force  perturbatrice  du  ftteUi- 
te  fupérieur,  dirigée  fuivant  le  rayon  vcéleur  , on 


■aura  h 


t,  Sc  t p 


— - ; en  Carte  que  le 

2 ft  a»  ’ 


mouvement  dei  apfides  de  l’otbite  du  fatellite 


— — (1  + 

4 f* 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  & faire  voir  corn* 
ment  on  trouve  les  expreflîons  précédentes  du  mou- 
vement des  apfides  , parce  que  cela  feroit  un  peu 
long  . Oa  poura  confuiter  le  livre  ds  Gravit  a te  . 
Nous  paffons  tout  de  fuite  b ce  qui  concerne  le 
mouvement  des  apfides , qui  réfultc  de  la  figure  el- 
liptique de  Jupiter  , lequel  furpaiïe  de  beaucoup 
celui  qui  réfulte  de  l’aêlion  des  f&teUites  , & le 
fcul  peut-être  ou’il  foit  céceftaire  de  confidérer  • 
Pour  parvenir  a le  déterminer,  il  faut  commencer 
par  trouver  l’a:tra&ion  que  Jupiter  exerce  fur  an 
fatellite , b raifon  de  fa  figure  elliptique,  quefiion 
qui  eft  renfermee  dans  celle  où  l’on  demande  l’at- 
traêfion  qu’exerce  un  fphéroïde  homogène  aplati  5c 
différant  peu  d'une  fphere  fur  un  corpufcule  fitué 
par  tout  où  l’on  voudra  , & qu’il  s’agit  par  confé- 
quent  de  réfoudre  . Suppofons  d’abord  le  corpufcule 
placé  fur  le  prolongement  de  l’axe . 

Soit  AN  B , Fiç.  ccxi*  , la  demi-ellipfe  qui  , 
par  fa  révolution  autour  de  (on  petit  axe  A By  en- 
gendre le  fphéroïde  , & A M B le  demi  cercle 
qui  engendre  la  fphere  inferite . Il  s’agit  de  trouver 
l'attra&ion  du  menifque  qui  forme  la  différence 
du  fphéroïde  & de  la  fphere.  Du  point  G où  l’on 
fuppofe  le  corpufcule,  foient  menées  G R , G r 
infiniment  proches,  5c  foit  abaifrée  du  centre  C 
du  fphéroïde , la  perpendiculaire  CD  fur  G R, 
Soient  menées  enfuite  M P , R (?,  rap,  rqy  per- 
pendiculaires fur  l’axe  . Soit  enfia  prolongée  P M 
jufqu’à  la  renconrrc  du  fphéroïde  en  N.  Soit  GC 

— a , Æ C ~r , fi  la  différence  entre  la  moitié 
du  grand  ax*  5c  la  moitié'  du  petit.  Oa  aura  M N 


troublé,  fera,  à chaque  révolution  , ZZ 

3<5o®. 


Si  y-  exprime  fa  force  dirigée  fuivant  le  rayon 


veêfeur,  qui  réfulte  de  l’adion  d’un  fettllite  in- 
férieur , 5c  augmente  la  pefanteur  du  fatellite 
troublé , vers  Jupiter  , laquelle  foie  à la  pefan- 
reur,  à la  diftance  moyene,  comme  { p à 1 , 5c 
croifTe  ou  décroiffe  réciproquement  comme  une 
puiffance  b do  rayon  ve&eur , le  mouvement  des 
apfides  de  l’orbite  du  fatellite  troublé , dans  une 
révolution  de  ce  fêttllite  , fera  zz  ( s b — £ ) p. 
3éo#'. 

Si  l’on  fait  d’abofd  A ZZ  4 , & -fp  — > Ctt‘ 

4 b 


zz  . Soit  le  raport  du  rayon  à la  circoa- 

r 

férence  exprimé  par  celai  de  1 b x . 'Le  petit 
efpace  engendré  par  M N , en  tournant  autour  de 

AB yZZ  — ^ . P M1  j & par  conféquent  l’élé- 
ment du  menifque  , dont  P p eft  lVpatflcttr  , =: 
V fi 

—-.F  M'.  P p.  Le  corpufcule  pouvant  être  regardé 


comme  étant  également  éloigné  de  tous  le»  points 
de  cet  élément , l’attraélion  qoe  cet  élément  exerce 


fur  loi,  fuivant  GC, 


t S P M-,  GP.  P p 
~r~"  CM* 


t s crtt.an.pp 
r ' G (.  * 


Il  caufe  de  P M ZZ 


4$'  *4 

fuite  h~6,Sc  î p zz , le  mouvement  des 

é+fs 


GM.  CD  . . __  GM.GD  n 

, & de  GPZZ  — — — • On  ttou- 


GC 


GC 
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vera  de  même  que  i’atrraâion  de  lYlément  du 
xnenifque  donc  Q,  <]  cil  lYpai  fleur  » n: 

w»  CDKGD.iZi  A.  . - 

— . : rattraction  de  ces  deux  éle- 

r GC* 

. r.  a C D*.  G D , 

mens  fera  donc  2T . — — — - ( P p ~r  Q_  q ) . 

F G C* 

Soif  D M “ y ; on  aura  C D*  — r r — 

y j! , C D z=.  V ( a a — r r f y ) , P Q_ZZ 

, & pa,  conféquent  P,  + Q.q 
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A B D C,&  foit  p le  coiïaus  de  l'angle  B ET 

°.n  **/  FJr  r + 0 p\  ’ 1 a ~ r ~ <s~  » 

p-  , « r T /î  i fi  p'- m oyenepropottionele  en- 
tre  I B ou  r + (S  , & / Q_.  Ainli  l’attraaioo  do 
fphéroïde  A B D C,  cil  égalé  à celle  d’un  autre 
lphero.de  dont  la  moitié  de  l’aie  de  révolution 
feroir  r ~ A p* , le  rayon  de  l’équateur  e-f-yj  — 
}Ppl,  & par  conféquent  la  différence  des  demi  axes 
a— ^ p pi  Pour  avoir  l’atiraûion  cherchée  on  n’aurâ 
donc  qu’à  mettre  dans  l’eiprcflion  trouvée  ci  deffus 

r.+/^V4,!*  p,Jceds  r>*  i la  placé 

de  ^ y & Ion  aura  pour  1 attraction  cherchée  du 


diffeVence  de  P Q_, 


( m-  lrr+firy)Jy 
<V(i  é — rr  + y p) 


Ainfi  l'attraflion  des  deux  élément  du  menifque  , fera 
a t d 

= 7 dy(  rr  — yf  )(*«  — rr  + a y t) . 

t 0* 

Prenant  l’integrale,  & mettant  r à la  place  de  /, 


4 t d r»  4 te  fi  r*  . 


pour  l’attraflion  du 


3 t1  5 a* 
menifque  entier  . Ainli  comme  l’attraflion  de  la 
ter1 

fphere , ~ — — - , celle  du  fphéroïde  fur  le  cor- 


pufcule  G , fera  ~ -J? — - — . . — 

î"1  3e1 

fier  fi  r* 

5 « 

Suppofons  maintenant  le  eorpufcule  placé  par- 
tout ailleurs , par  exemple , fur  le  prolongement 
du  diamètre  1 FI,  Fig.  tenu. 

Imaginons  le  fphcroïde  coupe’  par  une  infinité? 
de  plans  parallèles  à la  tangente  au  point  F , & 
perpendiculaires  au  plan  A B De,  lefquelies  for 
tueront  autant  d'ellipfes  fimblables  ayant  leurs 
centres  dans  le  diamètre  a FI.  L’attraflion  de  cha- 
que  ellipfe  fur  le  eorpufcule,  fera  . i trfs-peu  prfs , 
égale  à celle  d'un  cercle  qui  auroit  même  centre  , 
feroit  perpendiculairement  au  diamètre  2 F I , de  au- 
ront même  furface  que  i’el'ipfe , ou  dont  le  rayon  fe- 
roît  moyen  proportion  I entre  les  deux  demi-axes  (le 
l’ellipfe  , & comme  celle  des  ellipfesdont  i!  s'agit, 
qui  pâlie  par  le  centre  / du  fphéroïde  , a pour  de- 
mi axes , le  demi-diamc  tre  conjugué  1 Q_,  & le  ray- 
on I B de  l’équateur  du  fphéroïde , & que  toutes 
les  autres  ellipfes  étant  femblablcs  i celle-là  , ont 
le  même  raport  entre  leurs  demi  axes  , il  s’enfuit 
que  l’attraflion  que  le  fphéroïde  A B oC , eierce  fur 
le  eorpufcule,  ell  à très- peu  de  chofe  près  égale 
à celle  d'un  centre  fphéroïde , dont  l’axe  de  révo- 
lution feroit  2 FI,  Be  dont  le  rayon  de  l’équateur 
feroit  moyen  proportionel  entre  / Q 8e  le  savon 
I B de  l'équateur  du  fphéroïde  A B D C.  Soit  F E 
perpendiculaire  en  F , à la  furface  du  fphéroïde 


fpéroïde  A B D C , fur  le  eorpufcule  ,2  - rl 

î « 

4*4r>  4xdr4  6*fir+p* 

+ 1<‘  " 5 ««  ’ J « ’ = 


r ri  4 V fi  r»  irfir* 

~+  3<r+' 


rSr+y* 


5 « 


5 *4 


en  nommant  q le  finus  de  l’angle  BEF . 

Maintenant  lî  r repréfente  la  moitié  du  petit 
axe  de  Jupiter,  d la  différence  entre  la  moitié  du 
peut  axe  & la  moitié  du  grand,  et  la  diïlance  du 
fiulUtt  au  centre  de  Jupiter,  q le  finus  de  l’angle 
que  fait  1 orbite  du  fertilité  avec  le  plan  de  l’équa- 
teur de  Jupiter  , i’expreffion  qu’on  vient  de  trouver 
fera  précifémenr  celle  de  la  force  avec  laquelle 
le  /attlhte  efl  attiré  par  Jupiter.  Si  l’on  néglige  le 


dernier  terme  , à canfe  de  fa  petiteffe  1 r ‘ M 

5 «4 

fera  la  partie  de  cette  force  , qui  provient  de  la 
figure  elliptique  de  Jupiter  , & qui  s’ajoute  à la 
force  réciproquement  proportionele  au  carré  des 


difiances  ; & l’on  aura  t = fi,  & 4 p—  'r  r 

5 «» 

en  forte  que  le  mouvement  des  apfides  du  fatellilt, 
qui  réfutte  de  la  figure  elliptique  de  Jupiter , fera  , 


à chaque  révolution  du  feitllii, , — LlJ.  ,6a, 

5 a1  3 * 


Posions  à l&  détermination  ^du  mouvement  des 
nauds  , dont  une  partie  efl  due  à l’aflion  réci- 
proque des  fjrelhtes  , & l’autre  partie  beaucoup 
plus  confidérable,  efl  due  à la  figure  elliptique  de 
Jupiter.  1 


11  faut  d’abord  trouver  la  foree  qui  follicite  le 
{Utilité  perpendiculairement  au  plan  d;  fon  orbite. 
Le  ftttUilt  P , fig.  cerrr,  agit  fur  le  fatellilt  P, 
avec  une  force  perpendiculaire  au  plan  de  l’otbite 


NA  n du  /nullité  P,  = !-  fi*.  AIN 

P F*  j ça 

nommant  i le  finus  de  Pangle  que  font  lés  deux  orbites 
N Àn,  Nàn  , & fur  Jupiter , avec  une  force  aufll 
perpendiculaire  au  plan  de  l’orbite  iV  A n , =2 
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f tl  ^ — • Mais  à caufe  que  l'angle  des 

4eax  orbires  ert  petit , on  peut  prendre  P'  fi  — 
p p + p /»  _ , j>-  1.  1 G.  Donc  fi  |’0D 
nomme  F I,  a,  &.  P 1,  b , b différence  de  ces 
deux  forces  perpendiculaires  au  plan  N An,  ou  la 
force  avec  laquelle  le  fatellitt  p’  tend  à faire  fortir 
le  fatellitt  P du  plan  de  fon  orbite  N A n , zz 

*•  fin.  A I N _ > fin.  A IN 

é a ~t~  6 à — 1 a b Jiiu  P 1 ti)*  a a * 

Maintenant  Ci  P O cft  le  double  de  IVfpacc  qui 
pouroit  être  décrit  en  venu  de  cette  force  per- 
pendiculaire  au  plan  de  l’orbire  N A n , dans  le 
même  temps  que  le  fatellitt  décrit  l’arc  PL,  on 

P Ll 

aura,  le  finus  verfe  de  l’arc  PL,  ou , , eft 

a PI 

i i P O,  comme  la  pcfameur  du  fattllit e P vers 
Jupiter , eft  à la  force  perpendiculaire . Ainfi  •— 

r ii 

étant  la  pefameux  de  ce  fatellitt  vers  Jupiter  , ou 
la  force  avec  laquelle  il  tend  vers  cette  planete  ) 
on  aura  P O — 

, fm.  AIN.  PI  PL ». 

p 

^ V"  (ta  + b A — xb  S fin,  PIB )*  t a)  ' 

Comme  la  force  perpendiculaire  au  plan  de  l’or- 
bite agir  coutinuelemeur  , Pc  que  par  conléquent 
avec  la  viteffe  acquife  à la  fin  du  temps  dt , le 
fatellitt  parcourolt  un  efpaco  double  dans  le  même 
temps , la  viteffe  du  fatellite  dans  fou  orbite  , cil 
i U viteffe  perpendiculaire  au  plan  de  l’orbite, 
en  P y comme  P L cil  à P O double  de  l’efpace 
décrit  en  vertu  de  la  force  dont  il  s’agir.  Si  donc 
on  conliruit  le  reéhugle  P O M L , le  fatellite 
décrira  PM,  Pc  fe  trouvera  en  M , à la  fia  du 
temps  d t.  Le  plan  de  l’orbite  ayant  donc  tourné 
autour  du  rayon  vefteur  I P , le  point  N Ce  fera 
élevé  au  deffus  du  plan  N A n , d’une  petite  quan- 
tité qu’on  trouvera  , ayant  mené  N F perpendi- 
culaire fur  P I,  ht  PE  perpendiculaire  fur  N I , 
en  faifant,  fl  (Il  1 IM  ou  f O,  comme  N F 
ou  P £ eii  1 la  quantité  cherchée  . De  plus  on 
aura  , le  finus  de  iluclinaifoo  de  l’orbite  N A n, 
fur  le  plan  N a n de  l’orbite  du  fatellitt  P , ell 
au  finus  total  , comme  la  petite  quantité  dont  il 
s’agit,  eff  à l’arc  NN  dont  le  noeud  rétrogradera . 

Ainfi  oo  aura  NN  ~ ° & pjr  con(£. 

».  P L 

i , . . , n n' 

quenr  le  mouvement  angulaire  du  noeud  ZZ  — — t 


PE.  PO 


P 0 


77/2  T»!.  P I B [ta.  A IN,  à eaufe  que  PI  Nsi 

fm.  (PlB*NlB)=:fin.  P I B.  fm.  Al  N -n 
to-f.  PIB.  ta  f AIN  ZZ  fm.  P l B.  fm.  A / N , 
en  négligeant  le  dernier  terme , parce  qu’il  fe  dé- 
truit dans  les  points  oppofés  de  la  circonférence  . 
Le  mouvement  angulaire  des  noeuds  de  l’orbite 
NA  »,  fur  l’orbite  IV  a n du  fatellite  P' , fer» 

P L 

donc , en  écrivant  d a , à la  place  de  yj , égal  à 
fm.  A I N-.  fin.  P I B.  bb  A x 


( 


;)• 


V (*a+b  b—  a a b fm.  P I B)> 

Converriffant  en  fuite  , Pc  ne  confervant  que  les 
termes  qui  renferment  les  puiffances  paires  de  fin, 
P IB, puce  que  ceux  qui  renferment  les  puiffances 
impaires  , fe  détruifent  par  la  différence  des  lignes 
de  fin.  PIB,  dans  les  points  oppofés  de  ia  cir- 
conférence, le  mouvement  des  nœuds  fera  égal  à 
fm.  A I Ni.  b b d x A S q b 15  b9 
P l l 2»»  ll< 


105  i* 


fm.  P I B1  + 
éOî  i* 


( 3S  i‘  


fin,  PI  B*  - fm.PIB‘>) 

o â"t  J* 


%t?  L.t  i , r L 


.fm.  P I N = 


+ « 

?'S  t'\ 

4 at  ) 

On  aura  la  quantité  moyene  du  mouvement  des 
noeuds , b chaque  révolution , pour  un  lieu  donné 
du  fatellite  P'  , en  ne  prenant  dans  les  valeurs 
connues  des  puiffances  du  finus  de  PI  B,  ou  du 
co-finos  de  1a  diftanee  P IA  des  deux  fatellittt  , 
que  les  quantités  confiantes  4,  y , -7^  , qui  ne  font 
point  détruites  par  l'oppofition  des  lignes , i cha- 
que révolution  , en  fore  qu’on  aura  pour  un  lieu 
donné  du  fatellite  P',  ia  quantité  moyene  du  mou- 
vement des  nœuds  de  l’orbite  du  fatellite  P , i 
chaque  révolution  de  ce  fatellitt, 

? i>.  fm.  A 1 Nt.  d x A iç  b%  17s 

2 i*a>  ( 1 8 #*  "*"  64  a*  )• 

Et  comme  cette  quantité  varie  fuivant  la  pofitio» 
du  fatellite  P ' , pour  avoir  la  quantité  moyene 
entre  toutes , ou  le  mouvement  moyen  des  nœuds 
quelles  que  foient  la  dillance  des  deux  fatellittt  , 
Pc  leurs  dulancej  aux  nœuds  de  l’orbite  du  fattl- 
lite  P , il  faudra  prendre  pour  fin.  AIN'- , la  con- 
liante  i,  en  forte  que  fuppofant  le  rayon  b de 
l’orbite  du  fatellite  P , égal  i l’unité  , le  mouve- 
j ment  moyen  des  nœuds  de  l’orbite  de  ce  fatellitt , 
' fur  le  plan  de  l’orbite  du  fatellite  fupérieur  F , 
fera  égal  i 

2JLL(1  xI-l  JZL-tJÉZl  \ 

4 r*  «'  L 8 ai  04a»  *~roa4**^» 

en  calculant  it  quatrième  terme  de  1a  Cuise, 
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On  trouvera  de  U même  maniéré  le  mouvement 
®°y* “ «ttud»  de  l’orbite  d’an  futilité , fur  le 

plan  de  1 orbite  d’un  fêttlïttt  inférieur  qui  trouble 
fon  mouvement. 

On  aura  pour  le  mouvement  des  noeuds  de  cet- 
te orbite 

fin.  A I Ni  fin,  P J B.  b bd  x 


( v («« 


-f-  bb  — 2 a b fin,  t 


i tsy  + 


Rdduifant  en  fuite , de  maniéré  que  le  rayon  £ de 
l’orbite  du  fattllitt  troublé , foit  dans  les  dénomi- 
nateurs, & ne  conlcrvant  que  les  termes  qui  ren- 
ferment les  puifTances  paires  fin.  P l B t on 
aura  pour  le  mouvement  des  nœuds 

fin.  A I A\  b b d x 


( (2* + 
\ V 1 ^ 1 * 

Vf)* yn,PlB. 


a i‘ 


Er  pour  un  lien  donné  do  fatelliu  P'  , le  mouve- 
ment moyen  des  nœuds  fera  égal  à 


1 fin.  A I Ns.  a . d x 
tu  b b 


( 


+ - 


15  « 


g é> 
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Enfin  on  aura  pour  le  mouvement  moyen  des 
noeuds , quelles  que  foient  la  diÜance  des  deux  fa- 
ttUitn  U leurs  diftances  aux  noeuds, 

3 **  à */  , '5  . , '75  _ .A 

4^\*  + ^‘  + + 

en  calculant  le  quatrième  terme  de  la  fuite. 
Quand  on  cotmoit  le  mouvement  dei  nœuds  de 


l’orbite  d’on  fattllitt , fur  le  plan  de  l'orbite  d’un 
autre  fattllitt  ,11  eli  facile  de  rrouver  leur  mouve- 
ment fur  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter. 

Car  fuppofant  que  dans  les  Figures  ctx  & ctxt , 
E C reprefente  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter  t 
N Af  le  plan  de  i’orbire  du  fatellite  troublé  par 
l'aûion  d’un  autre  fuit  Hile , dont  NC  efl  l’orbite; 
N n repréfentant  le  mouvement  du  nœud  de  l’orbite 
NM,  for  le  plan  de  l’orbite  N C , & AF  m le 
mouvement  du  nœud  de  la  même  orbite  N M , 
fur  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter,  on  aura  M ms 

„ fin.  N 
N n.  — czf.  N M. 

Jm.  M 

Le  mouvement  du  nœud  fur  le  plan  de  l’or- 
bite de  Jupiter  , fera  rétrograde  ou  direô  , félon 
que  l’angle  M de  l’inclinaifon  de  l’orbite  du  fatellite 
troublé,  fur  l'orbite  de  Jupiter,  efl  plus  grand  ou 
plus  petit  que  l’angle  C de  l’inclinaifon  de  l’orbite 
de  l’autre  fatellite , fur  l’otbite  de  Jupiter. 

Soit  N A n , Fig.  CCXII  , l’otbite  du  fatellite  , 
Ne  u le  plan  de  l’équateur  de  Jupiter,  i le  centre 
de  cette  planète.  Soit  Nn  Piorerfcéiion  des  deux 
plans  ou  la  ligne  des  nœuds,  « le  finas  de  l’indi- 
naifou  de  l’orbite  du  fattllitt  , fur  le  plan  de 

p r 

l’éqnateur  de  Jupiter , & par  eonféqueut  ».  — ■ — 

le  finus  de  la  quantité  dont  le  fattllitt  en  P , 
eli  écarté  de  ce  plan  . Repréfentant  par  a le 
rayon  de  l'orbite  du  fattllitt,  pat  r h moitié  du 
petit  axe  de  Jupiter  , par  t la  différence  entre  la 
moitié  du  petit  axe  & la  moitié  du  grand  , Sec.  la 
partie  de  la  force  de  Jupiter  fur  le  fatellite  , qui 
provient  de  fa  figure  elliptique  , étant  , à très- 

2 v/îr4 

peu  près , —j- - — , à caufe  que  le  plan  de  l’or- 
bite du  fatellite  fait  un  très-petit  angle  avec  le 
plan  de  l’équateur  de  Jupiter  , la  force  peipendi- 


! culaire  b l’axe  de  Jupiter  , fera  4 * ^ 

I *»  Û4 


c#)  Comme  3 eft  aflTez  difficile  de  voir  comment  U force  perpendiculaire  à Tes*  de  Jupiter,  a cette  valeur,  il  crt peut-être 
bon  de  montrer  comment  on  l'obtient. 

11  faut  d'abord  comme' ccr  par  trouver  l’attra&ion  qu'un  fphéroVde  aplati,  différant  peu  ds  la  fphtre , exerce  à fa  furface, 
au  pôle  & à 1 équateur. 

Pour  trouver  rattra&ion  au  pôle,  on  n’aura  qu*ît  faire  dans  l’cxpreffion  de  Pattraftion  de  ce  fybéroîJe  fur  un  corpufcule  fitud 
fur  le  prolongement  de  fon  ata,  donnée  plut  haut,  a =.  r,  & l'on  aura  l’attiaftion  cherchée  j r r "t-  TT  * fi\ 

Pour  trouver  Pau  rail  ion  à l’équateur,  en  cherchera  d'abord  l’auraAion  en  un  endroit  quelconque  de  la  furface.  11  efl  évident 

qu'on  a alon  « = r -f  fi  f 1 , te  lL  = r — a 4 f ».  Ainfi  l’attraftion  cherchée  fera  = i » r -J-  *fi — ri" 

• fi  p»  i.  r r -f  wfil%*  P*r  confisquent  Pattriftion  à l'équateur , fera  f * r "f*  7 

Préfeotemtnt  l’attraftion  au  pôle  D,  Pig.  "ans,  du  fphéroïit  A B CD,  étant  = f vf  + 77  9 **  enua 

P K . 

joint  quelconque  F,  fuivant  P K perpendiculaire  i l'équateur,  fera  ~ £ £ r f -77  * l'Mtraclîn»  blo- 
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d'où  réfulte  fui  le  Jttelliit  une  force  perpendicu- 


S A T 


P Lx 

tr.dr*  PE  | °n  * ’ '*  Cmm  ïnfc  de  I’*re  PL 

Iïire  au  plu  de  1 orbite , — ? a4  />/'**'  | t/O,  comme  la  pefanreur  du  faellite,  vers  Ju- 

tl  , , , , , pùer  , elt  i la  force  perpendiculaire  , d’où  l’on 

quelle  rend  à raprochW  le  faelliie  du  plan  de  I 

l'équateur  de  Jupiter  , & la  force  avec  laquelle  p n 6 * @r  P E.  P L1 

Jupiter  attire  le  faellite  fera  i cette  partie  de  fa  5 a*  ' P I*  Sl  °°DC  “ * *" 

le  mouvement  angulaire  du  fattllitt  , le  mou- 
vemeot  angulaire  des  noeuds  , oceailoné  par 
1 ellipticité  de  la  figure  de  Jupiter  , fera 


Jupiter  attire  le  faellite 
force  à très  peu  prés,  comme  r à 


cette  partie 
6i  fi  r P E 
~jlr,  ‘PI' 

Soit  f O le  double  de  l’efpace  qui  pouroit  être  \ 6 fi  r P E‘ 
décrit  en  vertu  de  cette  force  perpendiculaire  au  ~ — r • _ , 

plan  de  l'orbite , dans  le  même  temps  que  le  fa-  ' 4 e 

lilliit  décrit  l’arc  PL  ',  on  trouvera  le  mouve- 


du. 


. P E.  P O 

ment  des  noeuds  =:  ^ p j_~  • Ma's  p 0 e’,)u,t 

le  double  de  l’efpace  que  la  force  perpendiculaire 
au  plan  de  l’orbite  du  faillite  , peut  faire  décrire, 
dans  le  temps  que  le  faillite  décrit  l’arc  P L , 


P £» 


Si,  à la  place  de  yjr- , on  écrit  i , le  mou- 
vement des  noeuds  du  faillite  , fur  le  plan  de 

l'équateur  de  Jupiter , fera  = — I . ;<50° , à cha- 
5«l 

que  révolution  du  faellite. 

Nous 


quitcur , étant  — Lrr-j-lrfi,  l'attraaion  au  même  point  F,  fui  vint  FO  perpendiculaire  kl'xxe  — çJ.  »r 
P 0 F O 

— trrr  — rf’fi)  - —1  i «ris-peu  prie.  Si,  J U place  de  | « r — » fi,  on  écrit 


f + vd,onaure  ,ila  place  de  la  force  (i  et-til).  — — , Us  deux  forcit  ( a. 


P O 


vdî-  “>*— - — dont  la  demiere  e#  oppofée  i la  première.  Or,  les  deux  forces  ( J.  rr  -f.i_.ir  d>.  , a ( a 

F O p t 

» r | , J e d )•  f » donnent  le  force  fuirent  PL  , ~ (1  r r -J-  -i-  » 1 ).  — . Donc  1e  force  entière  en  un 

point  quelconque  F de  I,  furface  du  fptérol'Je  , vers  le  centre  1 , fera  » la  forte  reSinte  , perpendiculaire  k l’aie  , tomme  ; A 

4 3 . F L eli  k a fi.  CP,  ou , 1 peu  prie , cemme  P L cil  k . O F . 

s r 


On  e vu  ci-deffus  que  U force  que  le  Sphéroïde  exerce  k la  diüsnce  a , 

‘ ■ U ùdidité  du  fpbéroïJe  étant  — 1er’  -f-  i r fi  r , e*  ht  force  qu'c- 

xerceroit  , fuirent  PL,  la  même  quantité  de  matière,  fi  elle  formoit  une  fphere , te  —*  * * fi  * f ^ 


• O-  rt  u v a r’  teff' 

le»  r e*  s |t 

> » f' 


nutte  force  qui  provient  de  la  forme  du  fphéroïle  . Dant  le  voifineqe  de  l'équateur  ,od  f peur  être  conSdéré  comme  nul  .cette  dtr- 
ntete  force  devient  , ilafutface,  — 1 ,fi.  Maisfiippofantia  dillaoce  du  point  Fk  l'équateur  allez  petite  .la  force  fuirent  PL,  elt  à 

^ 4 g a 

1»  force  fuivant  CF,  comme  iciU , à tris-peu-prés.  On  aura  donc  la  force  fuivant  GP,  • ( \ rf  i 4 

J ^ j f ' i * V ^ 

OU  , * peu-ptèt , y * fl-  Alnfi  les  force*  qui  provient™  de  fa  forme  du  fphéforie,  fuivant  PL  * fuivant  G P perpendiculaire 
\ l’aie,  font  entr  elles  comme  i i a ; le  H eft  évident  qu’i  quelque  diftance  que  ce  foit  du  c*nt*e  du  fpblroïde , elles  doivent 
toujours  etre  dans  le  meme  rapori.  Donc  la  portion  de  !a  force  centrale  qui  provient  de  la  forme  du  fphéroïde  , éiant  A quel- 

* » jJ  r4 

que  dtrtance  que  ce  foit  du  centre , ~ , dans  le  vnlGnage  de  i'équiteur , U force  perpcndiculxirt  k l'an  du  fphé- 

ro,,t*  = —,  ..  • 
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Nous  n'avons  pins  maintenant  qu’à  réfoudre  la 
queGion  fuivaute  , relativement  aux  mouvement 
des  orbites  |des  faiilliier  : eonnoiiîant  le  mouve- 
ment du  noeud  de  l’orbite  d’un  faiellite  , fur  le 
plan  de  l’orbite  d’un  autre,  trouver  la  variation 
moyene  de  l’inclinaifon  de  l’orbite  du  faiellite 
troublé,  fur  le  plan  de  l’orbite  de  cet  autre  faut- 
lite . 

Soit  1 e falallilt  troublé  au  point  P,  Fig. cet ir , 
de  fon  orbite  A B D C , dont  le  nœud  foit  en 
A7.  Imaginons  la  droite  I T perpendiculaire  au  plan 
de  l’orbite,  & égale  au  rayon  veâeur  / P.  L’arc 
compris  entre  le  point  N,  8t  le  point  où  le  plan 
dans  lequel  fera  l'orbite  du  faiellite  P , à la  fin 
du  temps  d t coupera  alors  le  plan  de  l'orbite 
de  l’autre  faiellite , fera  au  petit  arc  que  le  point 
N décrira  autour  du  rayon  vefleur  I P , comme 
le  finus  total  cil  au  GmÀ  de  l’inclinaifon  de  l'or- 
bite, ou  comme  1 efl  à •;  & ce  petit  are  fera 
à l’arc  T r que  décrira  dans  le  même  temps,  l’ex- 
trémité T de  la  droite  / T qui  prend  un  mouve- 
ment angulaire  égal  à celui  de  l’orbite  autour  du 
rayon  IP,  comme  N F ou  P E eft  à / X ou 
1 P . Soit  menée  I L perpendiculaire  au  rayon 
J P , I O perpendiculaire  à la  ligne  des  ncxuds 
I N,  8c  L S perpendiculaire  à ÎO.  Le  mouve- 
ment du  point  T,  qui  peut  être  conGdéré  comme 
reâiiigne  & parallèle  à / L , donne  , par  fa  dé- 
compofirion  un  autre  mouvement  qui  fe  fait  pa- 
rallèlement à 10  8c  autour  de  la  ligne  des  noeuds 
& efl  égal  à la  quantité  dont  l’iaclinaifon  de  l’or- 
bite augmente  ou  diminue . Or  le  mouvement  de 
ce  point,  parallèlement  à IL,  ou  autour  de  / P, 
efl  à c*  dernier  mouvement,  comme  / Z,  .ou  IP 
efl  à IF  ou  IE.  Donc  le  mouvement  des  noeuds 
eil  à la  variation  de  l'inclinaifon,  comme  P E efl 
à a.  I E , ou  , comme  fin.  PIN  efl  à a.  co-f. 
PIN.  Mais  fin.  PINzzfin.  (P  IB~  N l B) 
=. fin.  P I B.  fin.  A I N 3=  co  f.  P I B co  fi  A I N, 
& cof.P  IN  = cof.PIB  fin.  AIN  -±  fin.P  l B 
eof.  A I N.  Négligeant  les  termes  qui  fe  détrui- 
fent,  dans  le  demi  cercle  B A C,  h caufe  que  fi 
le  co-linus  de  P I B , efl  pofitif  dans  le  quart  de 
cercle  A I B , il  eil  négatif  dans  l’autre  quart 
Aie,  on  aura  fin.  PIN:  a.  co  f,  P IN::  fin. 
A I N:  a co-f.  AIN.  Donc  G c'eil  un  fatillitc 
fupérieor  qui  trouble  l’autre,  la  variation  de  l’in- 
clinaifon  de  l’orbite , pour  un  lieu  donné  du  /«- 
lillitt  fopérieur , fera  égaie  à 


-&-+X 

64  O*  J 


■’( 


■ + 
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Et  G le  fottililt  eil  troublé  par  un  fotellite  infé- 
rieur , la  variation  de  l'inclinaifon  de  l’orbite  fera 
égale  à 

3 a a»  fin.  A I N.  cof.  A IN.  d , IJ 


a a* 

Marine,  Tome  III. 


•(■  + '! 


Et  comme  la  fomme  des  produits  fin.  AIN  co-f. 
A • I N,  dans  le  quart  du  cercle , ~ t , & qu’en 
divüànt  la  fomme  par  le  quart  du  cercle  j r , 

on  a la  valeur  moyene  — de  chacun  de  ces  pro- 


duits, on  aura,  quelles  que  fuient  la  diüauce  des 
deux  [ateUuts , 8c  leurs  diflaoces  aux  noeuds , la 
variation  moyene  de  l'orbite  d’un  faiellite  inférieur 


troublé  par  un  faiellite  fupérieor , égale  à — ‘ 

w /ta' 

c+JL  + JZL 

8 a 04  a*  j 
Et  la  variation  moyene  de  l'inclinaifon  de  l'or- 
bite d'un  faiellite  fupérieur  troublé  par  un  fatalliu 
inférieur,  égale  à 
3 a‘  d af 


( 


0’ 


» n 


AinG  pendant  que  le  faiellite  qui  trouble  l’an- 
tre, paif;  de  la  ligne  dec  noeuds  à 90’ des  noeuds , 
l’inclinaifon  diminue  comme  le  produit  du  Gnus  & 
du  co-Gous  de  la  diilaoce  du  fattllitc  aux  nœuds  ■ 
& lorfque  le  fetaUite  retourne  h la  ligne  des 
nœuds,  l’inclinaifon  augmente  par  les  mêmes  de- 
grés qu’eile  avoir  diminué , St  revient  à fon  pre- 
mier état  , quand  le  fetiUita  fe  trouve  de  nou- 
veau dans  la  ligne  des  noeuds  ; 8c  la  fomme  dei 
variations  qu’éprouve  l’inclinaifon  pendant  le  temps 
que  le  fatelliia  met  à s’élo'yner  des  nœuds,  d'ua 
angle  donné,  efl  comme  le  carré  du  Gnus  de  cet 
angle. 

Pour  appliquer  toute  cette  théorie  , cherchons 
les  équations  du  mouvement  do  fécond  faiellite 
troublé  par  le  premier  Sc  le  troiGeme , le  mouve- 
ment de  fes  apfides,  & celui  de  fes  nœuds. 

Commençons  par  chercher  les  équations  qui  ré- 
fuiteot  de  l’aâion  du  premier. 

La  révolution  périodique  du  premier  fatellita 
eil  de  1 jour  i8h  17'  , ou  de  1547'  , & celle  du 
fécond  ,de  3 jours  ijk  13', ou  de  5113’.  Comme 
les  vitcfïes  font  en  raifon  inverfe  des  temps  pé- 
riodiques , G l’on  fuppofe  que  la  viteffe  du  pre- 
mier , efl  à celle  du  fécond , comme  t à n , on 
aura,  S 1 1 J • *547  ::  1 : »,  en  forte  que  n — 


ÜiZ  — 0,498 . Enfuite  comme  la  différence  des 

5i'î  , 

vitefGes  du  premier  & du  fécond  , efl  à la  viteffe 
du  premier  , comme  la  révolution  périodique  du 
premier  , efl  à fa  révolution  fynodique  par  raport 
au  fécond,  G l’on  repréfente  ce  dernier  raport  par 
celui  de  1 à N,  on  aura,  15 66  : 5113  ::  i:N, 

d’où  l’on  tire  N ZZ  — - — 1,9918  , Je  par  cota- 
2 560 

Ggg 
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fcquent  n N = 0,9915.  La  difiance  du  premier 
/nullité  au  centre  de  Jupiter  , eii  à celle  du  fé- 
cond , comme  547  eff  i 900.  Donc  fi  la  diilance 
du  premier  étant  reptefentee  par  a,  celle  du  fe- 

. 587 

cond  l’eft  par  l’unité,  on  aura  a = — = 0,(55. 


Ainfi  faifant  le  calcul  de  » & de  »,  pour  le 
us  où  un  fateltiu  ell  troublé  par  un  /ntelliu  in- 

».  » — 0,59  A » — 48,38 

férieur , on  trouvera  * — , « T — _ , 1 

(M  I r 1 

le  rapott  de  la  malTe  du  premier  /ntellite,  à cel- 
le de  Jupiter  , étant  repréfenté  par  celui  de  1 à 

, «’  N' 

m 1 - & l’on  trouvera  a » n N -r 

**  1 


9M* 


-»  A7+ 


, fi  donc  on 


nomme  . la  d fiance  angulaire  des  deux  fntMtes  > 
vue  du  centre  de  Jupiter  , on  eura  le  njoovemen1 
du  fécond  /ntelliu  troublé  par  l’aflion  du  premier  > 


93.54.  °>93  » 

nx  = nX— fin.*  ——  fin‘  1 

1“  1 * 1 


PafTons  aux  équations  qui  réfultent  de  l’aflion 
du  troifieme. 

Le  troifieme  /ntelliu  fait  fa  révoiotion  en  7 
jours  3 h 42'  , ou  en  10302'  ; ainfi  le  fécond  fai- 
fant fa  révolution  en  5113'  , fi  l’on  repréfente  le 
raport  de  fa  révolution  périodique  i fa  révolution 
fynodique  par  raport  au  troifieme,  par  celui  de  1 
i JV  , ou  aura  5189:10302  ::  1 : N,  en  forte 
qu’on  aura  N = 1,985?  • La  difiance  du  fécond 
/nullité  au  centre  de  Jupiter,  eft  i celle  du  troi- 
firme  comme  900  ell  i 1438.  Ainfi  la  première 
de  ces  dillanees , étant  reprtfentée  par  l’unité , fi 


la  fécondé  ell  repréfentée  par  a,  on  aura  J_ 

a 

ZZ  ot6lô. 

Calculant  » & » , pour  le  cas  d’un  /nullité 
troublé  par  un  /ntellite  fupérieur,  on  trouve  » = 


9W4  , & » = , — reptéfente  le  raport 

H i „3  0.3 

de  la  maffe  du  troifieme  /ntelliu  à celle  de  Jupi 


ter;  & l’on  trouvera  2 * 


N 83*34*  \ 
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*&,&> 

0*3 


N 


+ 


»QS 

128  a* 


+ 


1^.  Ainfi 
**  3 


repré- 


fentant  par  la  difiance  angulaire  des  deux  Jeter 
Hier , vue  du  centre  de  Jupiter  , on  aura  le  mou- 
vement du  fécond  /ntellite  troublé  par  l’aftion  du 
troifieme , 


= X — fin.  • + 
0*3 


189,32 
* 3 


fin.  a»’. 


Si  l’on  réunit  les  équations  produites  dans  le 
mouvement  du  fécond  /ntellite  , par  l’aflion  du 
premier  & du  troifieme,  ou  aura 


93.54 


-fin. 


o,93  » . 

• — lin.  2 

o*  1 


+ 


<89.32 

" 3 


fin.  1 • ; 


lefquel  les  peuvent  fc  réduire  , i caufe  de  la  peti- 
tefie  de  la  fécondé  & de  la  troifieme,  à 


93,54 

o*  1 


fin. 


fin. 

■ i*S 


En  forte  qu’on  aura  deux  équations  il  appliquer 
au  moyeu  mouvement  du  fécond  /milite  , pour 
avoir  le  mouvement  vrai  , l’une  qui  a pour  argu- 
ment la  difiance  angulaire  dn  premier  & du  fé- 
cond fatellite,  l’autre  quia  pour  argument  le  dou- 
ble de  la  difiance  angulaire  du  fécond  & du  troi- 
ficme. 

Les  moueemens  angulaires  du  premier  , du  fé- 
cond & du  troifieme  fnteUitt  , étant  entr’eux  à 
peu  près  comme  les  nombres  1 , 2,4,  l’accroif- 
femenr  que  prend  la  difiance  angulaire  du  pre- 
mier & du  fécond  /nullité  , efi  égal  à celui  que 
prend  le  double  de  la  difiance  angulaire  du  fécond 
& du  troifieme  ; en  forte  que  , comme  le  fécond 
& le  troifieme  /ntellite  étant  en  coo  onélioo  , ie 
premier  efi  en  oppofition  par  raport  à l’un  & à 
l’autre  & que  par  conféquent  les  angles 
different  alors  d’un  demi  cercle  , ils  different  tou- 
jours de  cette  ouamité , d’où  il  réfulte  que  les  fi- 
nus  de  ces  angles  • & 2 tombent  de  part  & 
d'autre  du  diamètre  , & font  égaux  , ou  que  fin. 
2 •'  = — fin.  m.  Ainfi  les  deux  équations  précé- 
dentes .fe  réduiront  i 


En  comparant  les  obfervations  , on  trouve  qu’il 
faut  fuppofer  l’équation  du  fécond  /nullité  égale 
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i ± i«  j fin.  î ou  i ? I*  ; fin.  rn.  Si  donc 
l'on  pouvoii  fuppofcr  les  malles  du  premier  & 

du  troifieme  [nullité  égales  , on  aurait  2 S ~ ~ 


SAU  419 

Iution  du  fécond,  le  mouvement  de  fon  nœud  foi 
le  plan  de  l’orbite  du  piemier  , ferait  de  T,  ir. 
Calculant  de  mime  le  mouvement  du  noeud  , 
produit  par  l’aâîon  du  troilieme  [nullité  , fur  le 
plan  de  l’orbite  de  ce  troilieme  / nullité , on  trouve 


X Î47j',74«7  = 7°  , d’où  l’on  tirerait  — = “7»  7 é:3ar  =°,^.Si  l’on  fuppofoit  aulTi 

, la  maffe  du  troilieme  fatellite  égale  à 0,000071, 

— “ 0,000072.  on  auroit  0 .677  , pour  le  mouvement  du  noeud  de 

P 3 ê l’orbite  du  fécond  fatellite  , fur  le  plan  de  l’orbite 

On  pouroit  trouver  la  maffe  du  fécond  fatellite , <J0  troifieme  , à chaque  révolution  du  fécond  /#- 

en  cherchant  les  équations  qui  réfultent  ds  fon  tailite . 

aftion  , dans  le  mouv  ement  du  premier  fatellite  . Comme  l’icclinaifon  de  l'orbite  du  troilieme  fa- 
En  effet , faifant  le  calcul  du  mouvement  du  pre-  tellite  , eft  à peu  de  chofe  prés  la  même  que  l’in- 
mier  troublé  par  l’aôion  du  fécond , on  trouve  ciinaifon  de  l’orbite  du  premier  , on  peut  coofidé- 

rer  le  mouvement  du  nœud  de  l'orbite  du  fécond 
_ Y __  2»^r  r 1 ?^8,ç6  - fatellite,  i ur  le  plan  de  i’orbire  du  rroifieme , com- 

x mî  ' r 2 • - *>  me  fe  faîfoîc  fur  l’orbite  du  premier  ; ainfi 

ajoutant  les  deux  mouvemens  trouvés , on  aura  pour 
Je  raport  de  la  maffe  du  fécond  fatellite  à celle  le  mouvement  du  nœud  de  l’orbite  du  fécond  fa- 

de  Jupiter  étant  repreïenté  par  celui  de  1 à u 2.  teliite,  fur  le  plan  de  l'orbite  do  premier,  1,777. 

Mais  la  comparaifon  des  obfervarions  a fait  dé-  Le  mouvement  du  nœud  produit  par  l’a&ion  du 

couvrir  que  l’équation  du  premier  fatellite , doit  premier  & du  troifieme  fatellite , dans  i’efpace 

être  fuppofée  égalé  à 29’  fin.  2 »,  • étant  la  d’une  année  , ou  dans  105  révolutions  du  fécond 

diftance  angulaire  des  deux  fatellites . f>onc  fi  des  fattllite  , feroir  donc  de  3°  6'. 

deux  équations  que  le  calcul  donne  , on  ne  prend  I Si  l’on  cherche  le  mouvement  du  nœud  produit 
que  la  derniere , la  première  pouvant  être  négligée  par  rapiatiffemenr  de  Jupiter,  on  trouve,  en  fup- 

■*88 ,96  s 437  7467  P°l*nt  l>axe  de  Jupiter  au  diamètre  de  fon  équa- 

à caufe  de  fa  petitefie  , on  aura—- — ' — - teur  , comme  13  à 14,  qu’a  chaque  révolution  du 

**  2 fécond  fatellite,  le  mouvement  du  nœud  de  fon 

f orbite  fur  le  plan  de  l’équateur  de  Jupiter  , eft 

ZZ  29' i,  d’oh  Ton  tire  ~ 0,0000221  pour  de  u'  25'',  7.  Ainfi,  pendant  l’efpace  d’une  an- 

* 2 née , le  mouvement  du  nœud  , eft  d’environ  20». 

la  maffe  du  fécond  fattllite  . Cela  fuppofe  toute-  On  fuppolc  Jupiter  de  même  denfité  dans  toute  fa 

fois  que  la  denfité  de  ce  fatellite  , eft  la  même  maftV.  (T.) 

que  celle  de  Juprer.  SAVATE,  f.  f.  Semelle,  Voyez,  ce  mot. 

Si  les  maffe?  du  premier  & du  troifieme  fatel  SAUCIER  , f.  m.  c’cft  un  maftîf  ou  taquet  de 

lites,  font  iciies  qu’on  les  a déterminées  ci  deffus , bois  creufe  que  l’on  place  fur  les  ponts  , pour  re- 

on  trouve  le  mouvement  des  apfidcs  de  i’orbite  du  cevoir  le  bour  de  la  mèche  d’un#cabeftan  qui  tour- 

fécond fatellite  , produit  par  raélion  du  premier,  ne  dans  c cf entier  , & pour  les  tourniquets  ou 

de  47  ,88,  6c  le  mouvement  des  apfide* , produit  rouleaux  qui  font  placés  verticalement, 

par  l’aâion  du  troifieme  , de  33", 84  Enfin  cher-  SAUCISSON,  f.  m.  c’eft  un  tuyau  de  toile  ou 
chanr  le  mouvement  des  apfides,que  Jupiter  pro-  d’autres  matières,  qui  conduit  le  feu  aux  artifices 

doit  par  fa  figure  elliptique  , on  le  trouve  de  11'  d'un  brûlot  . Voyez  Brûlot  : quelquefois  les  fait- 

2 5 » 7 y cn  luppofani  que  Taxe  de  cette  planete  eijfons  font  des  canons  de  fufils. 

foit  au  diamttre  de  fon  équateur  comme  13  à 14,  SAUGUE;  bateau  pêcheur  de  Provence, 

ainfi  qu’il  réfulic  des  obfervations  de  M.  Short  ; SAUMACHE.  Voyez  Somache  . 

en  forte  que  le  mouvement  des  apfidcs  de  l’orbite  SAUM1ERE,  f.  f.  trou  percé  dins  la  voûte  des 
du  fécond  fatellite  feroit  , à chaque  révolution  , batimens,  par  lequel  paffe  la  tête  du  gouvernail, 
de  12'  47  ’,  42.  SAURE  ; nom  qu’on  donne  , fur  les  galères  , 

Si  l’on  cherche  le  mouvement  du  nœud  du  fe-  au  left  qu’on  y met.  Voyez  Lest.  (T.) 
con à fatellite  , produit  par  l’a&ion  du  premier  , SAUT  d'eau  , f.  m.  c'cft  une  chute  d’eau  dans 


ZZ  29' f,  d’oh  Ton  tire  ~î—  ~ 
**  2 


0,0000221  pour 


la  maffe  du  fécond  fatellite  . Cela  fuppofe  toute- 
fois que  la  denfité  de  ce  fatellite  , eft  la  même 
que  celle  de  Juprer. 

Si  les  maffe?  du  premier  & du  troifieme  fatel- 
lites , font  telles  qu’on  Jes  a déterminées  ci  deffus , 
on  rrouve  le  mouvement  des  apfidci  de  l’orbite  du 
fécond  fatellite  , produit  par  Paélion  du  premier, 
de  47  ,88,  6c  le  mouvement  des  apfide* , produit 
par  l’aâion  du  troifieme  , de  33", 84  Enfin  cher- 
chant le  mouvement  des  apfides,que  Jupiter  pro- 
duit par  fa  figure  elliptique  , on  le  trouve  de  11' 
25  * 7 » en  luppofani  que  l’axe  de  cette  planete 
foit  au  diamttre  de  fon  équateur  comme  13  à 14, 
ainfi  qu’il  réfuhe  des  obfervations  de  M.  Short  ; 
en  forte  que  le  mouvement  des  apfidcs  de  l’orbite 
du  fécond  fatellite  feroit  , à chaque  révolution  , 
de  12'  47',  42. 

Si  l’on  cherche  le  mouvement  du  nœud  du  fé- 
cond fatellite  , produit  par  l'a&ion  du  premier  , 
comme  a = 0,63  , on  aura , en  prenant  360°  pour 

d*t  — - , pour  le  mouvement  du  nœud  de  l’or- 
r*  1 

bile  du  fécond  /nullité , fur  le  pian  de  l'orbite  du 
premier . Ainfi  fi  l’on  fuppofoit  la  mafife  du  pre- 
tnter , » 0,000071 , on  trouve  qu’à  chaque  revo- 


ie cours  d'une  rivière  , qui  empêche  de  la  remoc- 
ter  & de  la  defeendre . Il  y a des  faut  s d’eau  qui 
tombent  de  plus  de  cent  pieds. 

SAUTE  de  vint , f.  f.  c'eft  un  changement  fu- 
bir  du  vent  , lorfqu'il  fe  fait  tout  d'un  coup  de 
plofienrs  pointa  . Lotfque  le  vent  eft  au  S.  O.  & 
à O.  S.  O.  es  tempête  fur  lea  côtes  de  firetagnet 
Ggg  i; 
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il  faut € au  N.  O . avec  force  , enfuiie  i!  calme  peu  à 
peu  , & le  temps  fe  nétoie . Dans  les  parages  du 
cap  de  Bonnc-Elpérance  , i l’ouvert  du  canal  de 
Mozambique  , aux  environs  des  terres  de  Natal , 
on  a fouvent  des  fautes  de  vent  du  N. E.  au  S.  O. , 
& O.S.  O.  ; & fous  le  cap  même, [a fautas  font  du 
O.  N.  O.  au  S. O. , S.  S.  O.  , Sud  , & S.  S.  E.  e n beautu- 
re  du  temps.  Les  fautes  de  mauvais  temps  font  tou- 
jours dangereufes  fi  on  ne  les  prévient  pas  de  bonne 
heure  , en  mettant  fous  une  voilure  convenable  . 

SAUTER  à l'abordage,  v.  n.  c’efi  fauter  i’épée 
k la  main  k bord  d’un  vai/Teau  ennemi  que  l’on 
veut  enlever  de  vive  force  : nous  fîmes  fauter  200 
hommes  à tard  de  f amiral , O"  il  fut  enlevé  d'em- 
blée . Voyez  Abordage. 

Sauter  en  l'air , v.  n.  c’eft  périr  par  l’explofion 
de  la  poudre  qui  prend  feu  , par  accident  ou  volon- 
tairement . Nous  échouâmes  fur  (a  côte  en  fuyant 
l’ennemi , & nous  fîmes  fauter  notre  vaijfeau  en  y 
mettant  te  feu . 

SAUTERELEj  f.  f.  Fausse- équerre  • Voyez  ce 
mot . 

SAUVAGE  ou  fauvement  : Voyez  Sauvetage. 

SAUVE-^erde,  f.  f.  c’ert  on  fort  cordage  qui 
patte  au  travers  de  la  mèche  du  gouvernail  à fleur 
d’eau  , fur  laquelle  il  efi  retenu  par  uir  cul-de-porc 
double , & que  l’on  amarre  mou  fur  le  côté  du 
vaitteau  , pour  tenir  le  gouvernail  & le  fauver  en 
cas  qu’il  foit  démonté  par  un  coup  de  talon  lî  le 
vaitteau  touche . On  met  auttî  pour  fauves  - gardes 
deux  fortes  chaînes  de  fer , une  de  chaque  bord  , 
pour  retenir  le  gouvernail  au  cas  qu’il  fois  démon- 
té dans  un  échouage.  La  fau ve  garde  efi  auttî  un 
garde  corps. 

SAUVER  , v.  a faire  le  fauvetage  . Voyez  ce 
mot . 

SAUVE-reêd*  ; c’efi  le  nom  que  l’on  donne  aux 
bourelets  qui  font  placés  fur  les  vergues  , parce 
qu’ils  empêchent  que  les  écoutes  des  huniers  ne 
coupent  les  raban  de  fez  des  battes  voiles  . 

SAUVETAGE,  f.  m.  c’efi  le  recouvrement  d’ef- 
fets ou  de  vaitteaux  naufragés  , ou  jetés  fur  les 
bords  de  la  mer  après  un  naufrage  - Le  riers  apar- 
tient  k celui  qui  fait  le  fauvetage  . Voyez  les  di- 
ôionaires  de  Jurifprudencc  & du  Commerce. 

SAUVEUR,  f.  m.  les  fauveurs  font  ceux  qui 
travaillent  k fauver  les  effets  naufragés  . 

SCHOUE . Pramf.  . Voyez  ce  mot.  (A.  ) 

SCIAGE , f.  m.  c’eft  le  travail  des  fcicurs  . Il 
y eut  beaucoup  de  feiage  à faire  pour  conflruire  ce 
vaijfeau  9 parce  qu’il  y avait  peu  de  barda ge  de 
fait . 

SCIE,  f.  f.  la  feie  efi  un  outil  de  charpentier 
& menuifier  propre  k féparer  le  bois  de  diverfes 
manières  ; auttî  voit-on  plufieurs  fortes  de  fies  , 
ui  toutes  ont  une  feuille  de  fer  acéré  ou  d’acier, 
entée  du  côté  qui  doit  couper  le  bois,  & mon- 
tée fur  un  fût  qui  efi  différemment  fait  félon  Fo- 
fage  de  la  feie , Toutes  les  feies  font  dentées  k la 
lime  , de  maniéré  qu’un  des  coupans  de  la  denr 
fe  trouve  oblique  y & préfenté  k contre  - fens  de 


SEL 

celui  qui  lui  efi  oppofé  de  l’antre  côté;  ainfi  ellei 
coupent  des  deux  bords , en  allant  & venant  fur  le 
bois  qu’il  faut  féparer  ; on  obferve  auttî  de  détour* 
ner  un  peu  à droite  & i gauche  chaque  dent  al- 
ternativement , afin  qu’il  fe  latte  un  chemin  ouverr , 
& que  les  parties  de  bois  que  la  fie  fait  lauur 
paitfeat  paffer  librement  & tomber  , fans  gêner  le 
mouvement . Scie  à main  ; c’ett  une  petite  feie  dont 
on  fe  iert  cootinuelement  pour  couper  toutes  for- 
tes de  morceaux  de  bois  ; le  fût  en  ett  de  trois 
pièces  de  bois  , dont  celle  du  milieu  fert  d’apui 
aux  deux  des  extrémités  qui  ont  la  lame  k leurs 
bouts  oppofés  , & une  corde  qui  les  lie  par  les 
deux  autres  , parallèlement  à la  feuille  qui  fe  ban- 
de par  le  moyen  d’une  tfpece  de  trettillon  ou  pé- 
rir levier , qui , en  tournant , racourcit  la  corde  Se 
rend  le  tout  folide  . Scie  à poing  ; c’efi  une  peti- 
te fie  à lame  forte  qui  a une  poignée  droite 
ou  courbe  , & qui  lert  k couper  dam  des  en- 
droits où  l’on  ne  peur  fe  fervir  des  autre»  feies  • 
Scie  à refendre  \ c’crt  une  feie  montée  fur  un  fût 
carré  long , la  lame  étant  au  milieu  ; elle  fert  à 
féparer  & faire  des  planches  fines  : il  ne  faut  qu’un 
homme  pour  la  manier . Scie  à tenon  ; c’efi  une 
feie  tjocf  la  lame  efi  large  , fort  mince  , & dont 
les  dents  font  frè:-fines  : elle  coupe  ner , & ne  fait 
qu’un  chemin  fore  étroit . Scie  de  long  ou  à débi- 
ter \ c’efi  une  grande  feie  montée  fur  un  fût  carré 
long,  qui  a une  poignée  placée  k chaque  bout  fur 
les  traverfes,  de  forte  qu’on  peut  placer  trois  hom- 
mes pour  la  mettre  en  jeu,  fa  feuille  étant  au  mi- 
lieu; elle  fert  k faire  les  planches,  & à les  lépa- 
rer  des  grottes  pièces  de  bois  . Scie  du  nom  de 
p j (je- partout  ou  htrpon  ; c’efi  une  grande  feuille 
forre  qui  a une  poignée  horizontale  ou  verticale  à 
chaque  bout , de  forte  qu’on  peut  y placer  quatre 
hommes  pour  couper  les  plus  grôs  arbres. Voyez  an 
furplus  dans  le  diôionaire  des  Arts  & Métiers 
l'Art  du  Charpentier  • 

SCIER , v.  a.  c’efi  couper  arec  me  feie. 

Scier  , d l’égard  de  la  manœuvre  des  avirons  ; 
c’efi  les  faire  agir  dans  un  fens  contraire  k leur 
mouvement  naturel  ; feier  à culer , c’efi  nager  avec 
les  avirons,  de  maniéré  qu’on  fait  aller  la  chalou- 
pe ou  canot  k reculons  : on  feie  k culer  pour  ar- 
rêter la  viteffe  du  bateau,  & l’on  ordone  ce  mou- 
vement des  lames , en  criant  à la  fois , fie  par- 
tout. Scie  tribord  ou  bâbord  ; c’efi  un  commande- 
ment pour  nager  k culer  tour  le  côté  nommé  de 
la  vogue , afin  de  faire  virer  promptement  la  cha- 
loupe du  côté  que  l’on  feie,  tandis  que  l’on  nage 
de  l’autre,  & que  le  gouvernail  efi  difpoté  pour 
faire  faire  le  même  mouvement. 

SCIEUR  de  long , f.  m.  les  feieurs  de  long  font 
ceux  qui  débitent  les  grôttes  pièces  de  bois , & qui 
en  font  des  planches  & des  bordagesr  on  les  paye 
au  pied  courant. 

SCIURE,  f.  f.  c’efi  la  partie  du  bois  qui  tom- 
be par  parcelles  fous  l’effet  de  la  feie  • 

SCJTIE , fétie  ou  ftie  ; forte  de  barque  d’Ita- 
lie , on  de  petit  vaitteau  k un  pont  qui  a des  voz- 
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les  latines;  les  Grecs  & les  Turcs  donnent  atiflice 
rom  à leurs  barques  . (S.) 

SCORBUT  de  mtr,  f.  m.  c'eit  une  maladie  fort 
commune  dans  les  voyages  de  long  cours  qui  fe 
smnifeile  de  diveries  manières,  de  contre  laquelle 
on  ne  connoit  point  d’autres  remedes  que  le  l'ejour 
à terre,  ou  l’ufage  continué  pendant  30  A 40 jours 
de  la  viande  de  bouillon  de  tortue  de  mer . 

SCOUE  ; c’eli  l'extrémité  de  la  varangue  qui  efl 
courbée  pour  s’enter  avec  legenouil.  (S.) 

SCULPTURE,  f.  f.  les  fculpturei  du  vaifleau 
font  tous  les  ornement  que  l'on  place  A la  poulai- 
ne,  4 la  pouppe  , & fur  les  bouteilles  , qui  font 
travaillés  de  main  de  fculptcurs. 

SCUTE  ,-  petit  efquif  ou  canot  que  l’on  em- 
ploie au  fervice  du  vailTcau  . Ses  dimenlions  ordi- 
naires font  de  vingt-un  pieds  de  long  , de  cinq 
pieds  trois  pouces  de  large  , 5c  de  deux  & demi 
de  creux . (T.) 

SEC,  f.  m.  Voyez  SrcHE. 

Sec  ( ètrt  à ) . Un  vailteau  en  pleine  mer  efl  dit 
fin  à fie,  lorfque  toutes  les  voiles  fout  ferrées,  & 
qu’il  navigue  il  mâts  & à cordes  fans  aucune  voile 
apareiliée  . On  met  A ftc  pour  tenir  en  travers 
au  vent  pendant  une  tempête  , de  la  même  ma- 
niéré qu’on  tient  S ia  cape  : on  fait  vent  arriéré  1 
ftc  de  voiles,  lorfque  le  vent  ell  trop  fort  , pour 
pouvoir  fuir  fous  ia  mi  faine. 

Sic  (fin  fehouf  à.  ) Voyez  Echouer  . 

SÈCHE  , f.  f.  une  ffcht  ell  une  roche  ou  un 
banc  qui  découvre  de  balle  mer  , fur  laquelle  un 
vailfeau  peut  relier  A ftc  iorfqu'il  y cchoue  . M. 
Bourdé  fait  ce  mot  du  mafculm  , & dit  un  Jtc. 

SECOND,  Vaiffeeu  fécond  . Voyez  MateioT  • 
C'ell  celai  qui  foutient  un  des  vailfvaai-pavillons , 
étant  fon  matelot  de  l’avant  ou  de  l’arriere. 

SECOND  ta  pi  taine  ; c’ell  fe  titre  du  capitaine 
qui  s’embarque  fous  le  capitaine  du  vaüreau,  pour 
le  remplacer , & commander  le  navire  en  cas  de 
mort  du  premier  capitaine , U ne  fait  point  de  fer- 
vice  pendant  la  campagne  ; & dans  le  temps  du 
combat,  fan  polie  ell  furie  gaillard  d’arriereavec 
le  capitaine , « quelquefois  il  commande  en  avant, 
an  lieu  du  premier  lieutenant  qui  pafTe  derrière 
pour  féconder  le  capitaine  dans  les  manœuvres 
qu’il  faut  faire  ; car  il  ell  de  la  dersiere  importan- 
ce d’avoir  un  bon  officier  de  manœuvre  dans  ce 
polie . 

SECRET  de  brûlot  ; c’ell  l’endroit  par  oh  on 
donne  le  feu  aur  dalles,  pour  eabrâfcr  le  brûlot, 
uand  il  ell  accroché  à l’ennemi  : c’ell  le  capitaine 
u brûlot  qui  doit  l'y  mettre  lui-même  , « être' 
le  dernier  a s’embarquer  dans  ia  chaloupe  d’efeoe- 
te.  Voyez  B»  Clôt  . 

SECRETAIRE  , f.  m.  pendant  le  temps  que 
les  officiers  ont  fait  les  fonctions  d’écrivains  & de 
commilTaires  à bord  des  vailfeaua  , le  roi  lenr  a 
p allé  une  certaine  fomme  pour  payer  on  commis , 
fous  le  titre  de  ftcrfieirt . Voyez  Ditail . La  ter- 
me de  ftcrfieirt  de  l’amirauté  , en  Hollande  , re- 
vient A celui  de  gtéfier. 
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SEILLEAU  eu  fcillot,  f.  m.  c’ell  un  fcao  pour 
poufer  de  l’eau  . Celui  qu’on  nomme  Amplement 
feilleau  ell  un  feau  ordinaire  , dont  la  poignée  ell 
laite  d’un  bout  de  corde  palfé  dans  les  anfes  , éie 
retenu  par  deux  cul-de-porcs  . Le  ftilleeu  à loft 
ell  garni  de  plus  d’un  long  cordage,  qui  fert  A le 
retirer  de  ia  mer  , lorfqu’on  l’y  a plongé  pour  le 
remplir . 

SEILLURE,-  lillage.  Voyez  ce  mot.  (J.) 

SEIN  ; petite  mer  environée  de  terre  , qui  n’a 
de  communication  A une  autre  que  par  un  paira- 
ge- (J.)  . 

Sun  d'un  voile  j c’ell  fon  creux  , ou  l’endroit 
que  le  vent  fait  enfler  , quand  il  elt  dedans . (sf.) 

SEINE  ou  ftune  , f.  f.  c’ell  un  filet  A pêcher  , 
plus  ou  moins  long  & plus  ou  moins  haut  , avec 
un  fac  dans  le  milieu  : on  fait  les  mailles  d'un 
pouce  fur  chaque  face  , & Iorfqu’il  a jo  à 40 
bralfes  de  longueur , on  lui  donne  ; brades  de  hau- 
teur: quelquefois  a,  & 4 A 5 bralfes  dans  le  fend; 
on  le  garnit  haut  & bas  d'une  ralingue  & de  deux 
montant  de  bois  , un  A chaque  bout  on  charge 
les  cordages  d’en  bas  de  plomb  de  dillance  en  di- 
(lacce  , pour  qu'il  racle  le  fond  lorfqu’on  le  tire  A 
terre  , par  le  moyen  de  deux  jets  ou  longues  cor- 
des, frapées  fur  les  ttsontans  A chaque  bout  de  la 
feint,  dont  ia  ralingue  d'en-haur  elt  foutenue  fur 
la  furlace  de  l’eau  par  des  flores  de  liège , qui  font 
placées  dcflus,A  un  pied  ou  deux  de  dillacce, dans 
toute  la  longueur  du  filet.  Une  feint  ell  d’un  grand 
fecours  pour  les  vailTeaux  qui  four  des  voyages  de 
long  cours  : on  doit  même  en  donner  deux  par 
chaque  navire  , une  grande  & une  petit*  , pour 
feintr  A grand  & petit  fond. 

SÇINER  , v.  n.  pécher  avec  une  feint. 

SEJOUR  , f.  m.  c’ell  le  temps  de  la  relâche 
d'un  vailfeau  dans  un  port , compté  par  mois , fe- 
maines  ou  jours . Noire  féjour  eu  Br i fil  ne  fut  que 
de  troiifemeinet . Lorfqu’on  ffjournt  quelque  part 
pour  y commercer,  [»  fi  jour  fe  compte  par  joura 
de  planches  ; ainfl , nous  avons  relié  50  jours  de 
planches  , veut  dire  qu'on  a été  50  jours  A faire 
fon  commerce . (B.) 

SELLE  de  eelfit  , f,  f.  efeabeau  . Voyez  ce 
mot. 

SEMALE  ou  ftmtqwt  ; c’ell  une  embarca- 
tion , fig.  7 ai , allez  longue  A fond  plat,  & d’un 
petit  tirant  d'eau,  avec  un  gouvernail  très-large  r 
il  n’a  qu’un  mât  vertical  fans  beaupré,  & fert  aux 
Hollandoit  A charger  & décharger  lents  grands 
vailTeaux , & naviguer  dans  leurs  canaux  & fur  des 
raux  tranquilles. 

SEMELLE,  f.  f.  dérive.  Voyez  ce  mot. 

SxMEi.it  ou  /ruera,  f.  f.  c’ell  un  moreexn  de 
bols  un  peu  creufé  dans  le  milieu  , qui  efl  taillé 
en  coin  & percé  par  la  tête  , pour  y placer  un 
cordage  tk  la  fufpeudre  le  long  du  bord  , quand 
on  veut  la  placer  fous  le  bec  ou  l’oreille  d'une  an- 
cre en  mouillage , pour  i'empécher  de  s’arrêter  fur 
les  préceiutes  , lorfqu'on  largue  la  ferre-boufTe  ; 
ainfl  l'ofagt  de  la  femelle  efl  de  cunduire  le  bec  de 
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l’ancre  au  deffcus  des  préceir.tes , en  l'écartant  du 
bord  qu’elle  défend  , affurant  d’ailleurs  la  chute  de 
l'ancre  quand  on  la  mouille  ; de  forte  qu’il  ne 
faut  jamais  négliger  de  mern-e  une  femelle  fous 
le  bec  d’une  ancre  qui  eft  dam  le  cas  d'être  mouil- 
lée . 

SENAU , f.  m.  forte  de  bâtiment  , Fig,  274  , 
en  ufage  chez  les  François,  les  Anglois, & fur-tout 
chez  les  fuédois , le  plus  Couvent  pour  le  commerce . 
Ces  bâti  mens  (ont  conftruirs  à peu  près  comme  les 
navires  marchands  à pouppe  carrée  , 8c  une 
poutaine , avec  la  différence  de  leur  gréement , qui 
confifte  en  deux  mâts  & un  beaupré  , portant  les 
mêmes  voiles  que  les  vaiffeaux  ont  fur  ces  mêmes 
mats . Un  peu  en  arriéré  du  grand  mât , eft  établi 
un  mâtereau  portant  en  bas,  fur  le  ponr,  & èn 
haut,  fur  le  bord  de  la  hune  pour  fervir  à tenir 
une  voile  k , abfolumrnt  femb.'able  à l’artimon  des 
vaiffeaux  , qui  fe  borde  de  même  vers  le  courone- 
ment,  & qui  fait  le  même  office:  cette  voile  eft 
appelée  voile  de  fenau  , ou  fimplement  fenau.  .Il 
y a des  comtes  de  corfaires  qui  font  gréés  & ma- 
tés en  ftnaux  , 8c  qui  portent  depuis  fix  jufqu’4  dix* 
huit  ou  â vingt  canons . 

S’ENGAGER,  v.  ref.  c’eft  fe  mettre  dans  une 
circonftance  critique . Notre  capitaine  s’engagea  en 
étourdi  entre  des  brifansy  d'as)  nous  eûmes  beau- 
coup de  peine  à fer  tir . . . Nous  fîmes  la  feinte  de 
fuir  & d* a voir peur  en  manoeuvrant  mal , pour  faire 
engager  le  vaiffeau  qui  mus  chaffoit  ; & lorfquil 
s’engagea , il  ércit  perfuadé  que  nous  étions  un 
vaiffeau  marchand  . Voyez  au  furplus  Engagé  , 
Engager,  où  ce  mot  dt  placé  plus  convena- 
blement, 

SENGLONS , terme  de  galere  ; pièces  de  bois 
qu’on  met  à l’intrade  de  proue  , & l’aiffâde  de 
pouppe  d’un  cote  8c  d’autre,  & à même  diftancc. 
(S). 

SENTINE  j f.  f.  lieu  où  s’affemblent  les  eaux 
qui  peuvent  s’introduire  dans  on  bâ  iment  : c’eft-Ià 
où  aboutifient  les  pompes  des  grandes  embarca- 
tions. Il  y[a  d’affiZ  grands  bâtimens  dans  la  Médi- 
terranée qui  onr  un  écoutilîcn  à leur  pont  fupé- 
rieur , pour  defeendre  à la  fentine  ; 8c  alors , Iorf- 
que  le  navire  fait  peu  d’eau,  au  lieu  défaire  pom- 
per , on  envoie  un  mouffe  à la  fentine  qui  égou- 
te  avec  des  feilleaux  qu’on  lui  defeend  , & que 
l’on  haie  quand  ils  font  pleins. 

SENTINELLE,  f,  f.  c’eft  un  foldat  ou  mate- 
lot qui  eft  placé  fur  les  gaillards  ,duncre  & paffa- 
vants,  pour  veiller  à ce  qu’il  ne  parte  ni  n’arive 
de  bateaux  4 bord , fans  en  prévenir  le  caporal  qui 
en  rend  compte  à l’officier  de  garde.  On  met  aufti 
des  fentinelles  aux  portes  de  la  chambre  du  con- 
feil , au  corps  de  garde , à celle  de  la  «rand’cham- 
bre l à celle  de  la  fainte  barbe,  8c  aux  cuifines. 

SEP  de  driffe . Chomar  . Voyez  ce  mot. 

SERGENT  , f.  m.  c’eft  un  outil  de  charpentier 
ou  de  menuifier.  Il  eft  fait  d’une  verge  de  fer  de 
quatre  à cinq  pieds  de  long  fur  un  pouce  carré  en 
tous  fens , recourbée  par  un  bout  avec  une  entail- 
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le  propre  à recevoir  une  planche  fur  le  can  , ayant  de 
plus  un  crochet  mobile  qui  monte  & delcend  le 
long  de  la  bâte  .•  oa  l’appele  main  ; il  fert  à fer- 
rer les  pièces  de  bois  que  l’on  veut  joindre , ponr 
les  coller  ou  cheviller  : on  les  met  entre  les  deux 
crochets , & l’on  frape  fur  celui  qui  eft  mobile  ; 
il  ferre  de  plus  en  plus  , à mefure  qu’on  frape 
davantage.  (B). 

SERINGUER,  v.  a . feringuer  un  vaiffeau  ; c’eft 
IVnfiler  à coups  de  canons  de  l’arricre  4 l’avant  . 
Voyez.  Enfiler  , Enfilade  . 

SERPENTER,  v.  a , ferpenter  deux  manœuvres 
ou  cordages , c’eft  amarrer  un  menu  cordage  alter- 
nativement de  l’un  à l’autre  , dans  une  grande 
partie  de  leur  longueur,  pour  les  fortifier  & les 
retenir  l’un  par  l’autre,  en  cas  que  l’un  des  deux 
foit  coupé  dans  un  combat,  &c.  On  ferpente  les 
étais  avec  les  faux  étais  , l’itague  des  huniers 
avec  leur  fauffe  itague , les  galaubans  l’un  avec 
l’autre  : le  menu  cordage  avec  lequel  on  fait  cet 
amarrage  , fe  nomme  ferpente  ; on  le  lie  à 
chaque  cordage  par  deux  demi -clefs  , de  même 
que  les  enfiéchures  des  haubans  . Voyez  h.  Figure 
176. 

SERPER , v.  n.  c’eft  virer  fur  Ton  ancre  pour 
la  lever. 

SERRAGE , f.  m.  c’eft  la  liaifon  des  ferres  en 
généra! . Ce  vaiffeau  a un  bon  ferrage  . 

SERRE,  f.  f.  vaigre.  Voyez  ce  mot. 

Serre  bauquierc , f.  f.  la  /erre- bauquierc  eft  la 
ferre  ou  vaigre  au  dclfous  de  la  bauquierc  ; c’eft 
le  nom  que  l’on  donne  auffi  quelquefois  à la  bau- 
quiere même.  Voyez  ce  mot  & celui  Constru- 
ction, f Art  du  Charpentier, 

Serr v brfft,  f.  f.  les  ferre-boffes  font  des  corda- 
ges qui  fervent  à tenir  les  pâtes  des  ancres  hau- 
tes lorfqu’elles  font  en  mouillage  \ ce  font  aufti  les 
ferre  bofTcs  qui  fervent  à faifir  les  ancres  fur  le 
bord . Lorfqu’on  met  une  ancre  en  mouillage , on 
fait  faire  dormant  à un  des  bouts  de  la  ferre - 
boffe  , fur  une  des  alonges , quand  on  a affez  ame- 
né les  becs  pour  les  mettre  fur  la  femelle  4 hau- 
teur des  préceintes,  ou  affez  hiffé  avec  la  canto- 
niere;  fi  l’ancre  eft  fur  la  ferre  -boffe  de  bout  , 
on  paffe  la  ferre  - boffe  fous  le  diamant  de 
l’ancre  par-deffons  la  verge,  en  partant  enfoite  par- 
deflus  un  des  bras  pour  venir  fe  tourner  fur  une 
alonge  , ou  tournage,  prête  à faire;  pemu  , (B). 

Serre  (en);  canons  en  ferre  ou  à la  ferre  : ca- 
nons halé  8c  amarré  en  dedans  , la  tranche  fur  la 
ferre.  Voyez  le  met  Canon.  Quelquefois  le  scanoot 
• font  4 la  ferre , alongés  & amarrés  contre  le  bord , 
entre  deux  fabords  . 

Serre  file  (en);  le  vaiffeau  en  ferre- file  eft  le 
dernier  de  la  ligne  . Voyez  Évolutions  navales. 

Serre geuftere  t f.  f.  les  /rrri-goutieres  font  les 
ferres  ou  vaigres  qui  font  placées  4 joindre  la  fou- 
rare  de  goutiere  de  chaque  pont.  & qui  font  tout 
le  tonr  du  vaiffeau  au  deffus  de  fa  fourore  , pour 
le  lier  & le  fortifier  ; parce  que  les  ferre  gourieres 
font  une  partie  des  principales  luifoos  du  navire  * 
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tant  par  Icar  farce  que  par  leur  fituation  avanta- 
gea fe  ; auffi  devroitcn  les  entailler  d’un  pouce  ou 
deux  fur  les  membres  .(fi) . Voyez  aufurplus  Con- 
struction, t' An  du  Charpentier. 

SERRER,  de  la  voile,  v.  a.  c’ell  en  diminuer 
en  amenant  ou  carguant  quelques-unes  de  celles 
qui  font  dehors  • Nous  ferrâmes  de  la  voile  pour 
atendre  i'efeadre  • 

Serrer  la  file ; c’efl  faire  approcher  les  vaif- 
feaux  les  uns  des  autres  S diitanre  convenable  , 
lorfqu’ils  font  en  lignes.  Les  vailfeanx  de  ,1a  tète 
diminuent  de  voiles , ou  ceux  de  la  queue  en  for 
cent,  afin  d e ferrer  la  file.  Si  les  vailfeaux  qui 
doivent  ferrer  font  fort  éloignés , la  tête  de  la  ligne 
met  en  panne , & la  queue  force  de  voile  , afin  de 
ferrer  la  61e  plus  vite.  Voyez  Evolutions  nava- 


le t . 


Serrer  1er  voiles  ; c’eft  les  ferler  . Voyez  ce 


mot. 

Serrer  le  vent;  c'ell  tenir  le  plus  près  autant 
qu’il  eft  poflible . Nous  ferrâmes  le  vent  pour  dou- 
bler l'ennemi  . 

SERVICE  de  l’artillerie;  l’ordonance  de  I7<S5 
contient  à l'égard  des  canons  & armes,  & dn  ser- 
vice de  l'artillerie  relatifs  aux  vailfeaux  , les  dif- 
pofitions  fuivantes: 

Dit  tenons  des  vaijfeaux  . Les  calibres  des 
canons  dont  devront  être  armés  les  vailfeaux  , 
frégates  & autres  bâtimeos  de  fa  majdlé  , feront 
au  nombre  de  fept;  favoir,  jà,  24,  t8  , 11,  8, 
d 1 

La  longueur  des  pièces  , leur  épaiffeur  , dt- 
menfion' , poids  & calibre  , feront  conlormrs  au 
devis  arrêté  par  fa  majellé  . Voyez  Canon  , Fon- 

Dtült  . 

Il  ne  fera  repu  aucuns  canons  dans  les  ar- 
fenaux  de  marine',  qu'ils  n’aient  été  bien  & 
dûment  vifirés  & éprouvée,'  conformément  à ce  qui 
eft  preferit  par  fa  majefié  furcefujet.  Voyez  com- 
me ci-deffus. 

Des  armes  des  vaiffeaux  ■ Les  fu6!s  , grenadiers 
& autres , les  piftolers  de  ceinture  , qui  feront 
embarqués  pour  le  fervice  des  vailfeaux  feront- 
tout  du  calibre  d'ufage  dans  les  troupes  de  fa 
majellé . 

A l’egard  des  aunes  armes  i feu  d’ufage  dans 
' la  marine,  on  obfervera,  autant  qu’il  fe  poura  , 
de  n'en  embarquer  dans  chaque  vailTeau  que  d’un 
-,  même  calibre  . 

Les  armes  blanches,  piques , demi  piques , labres , 
coutelas,  haches  d’armes  & d'autre-s,  feront  desdi- 
menfions  déterminées  par  fa  majcilé. 

Ces  armes  ne  feront  repues  dans  les  arfenaux  de 
marine , qu’après  avoir  été  reconues  de  toute  bonté 
dans  le;  épreuves  & vitîres  qui  doivent  en  être  fai- 
tes , conformément  anx  ordonances . 

.,  Du  ferviee  dt  l'artillerie  relatif  aux  vaiffeaux . 
L’cfficier  d'artillerie  embarqué  ,fur  chaque  vaif 
feau  , y fera  chargé  de  la  police  Se  difeipline  des 
canoniers  des  brigades  , & de  Cuivre  l'embarque- 
ment des  effets  & munitions  d'artillerie,  leur  em- 


ploi , leur  eonfommation , fous  les  ordres  du  capi- 
taine . 

Il  fera  le  rôle  des  canoniers  par  quart  & par 
porte  ; il  en  remettra  une  copie  i l'officier  chargé 
du  détail  du  vailfeau,  pour  être  comprife  dans  les 
rôles  généraux  & particuliers  en  donnera  pa- 
reillement copie  au  maître  canonier  , pour  qu’il 
connoiffe  ceux  qui  font  fous  fa  charge  . 

Le  détachement  des  brigades  s’embarquera  & dé- 
barquera en  armes,  comme  troupes,  & cependant 
les  canoniers  ne  feront  point  i bord  le  fervice  or- 
dinaire  de  fufilier , excepté  la  faflion  à la  porte 
de  la  faintc  barbe;  ils  feront  feulement  le  fervice 
qui  trt  relatif  au  canon  & à la  manœuvre  des 
vailfeaux . 

Le  maître  canonier  embarqué  rendra  compte 
de  foa  fervice  & détail  à l’otficier  d’artillerie  , 
ou  à foa  défaut  au  lieutenanr  chargé  du  détail  du 
vaifTcau . 

Il  vifitera  les  foutes  à poudre,  celles  des  rechan- 
ges, les  cofres  à poudre,  les  puits  & parquets  où 
l’on  doit  mettre  les  boulets  , les  crocs , boucles  , 
organeaux  & pentore  des  fabords,  les  manrelers  & 
tout  ce  qui  apartient  aux  canons;  il  verra  fi  la 
fainte  barbe  cil  en  état  & fes  emménagemens  faits  ; 
il  rendra  compte  au  capitaine  & i l’oificier  d’ar- 
tillerie embarqué , des  manquemens  qu’il  remar- 
quera . 

Le  commandant  de  l’artillerie  donnera  ordre  au 
garde-  magafin  de  l’artillerie  de  délivrer  au  maître 
canonier  le  canon  qui  , fuivant  les  intentions  de 
fa  majerté,  aura  été  deiliné  au  vailfeau  , relative- 
ment i fon  rang;  & li  le  commandant  du  port 
juge  à propos  qu’il  foit  embarqué  un  moindre  nom* 
bre  de  pièces , il  en  donnera  l’ordre  par  écrit  au 
commandant  de  l’artillerie . 

Chaque  vailfeau  aura,  autant  qu’il  fera  poffible , 
fon  artillerie  particulière  ; mais  fi  l’on  elt  obligé 
d’en  prendre  d’antre  au  pare,  ou  fur  les  chantiers, 
le  capitaine  recevra  fans  difficulté  fur  fon  bord  l’ar- 
tillerie & les  munitions  qui  auront  été  defiinées 
pour  l’armement , & dont  le  commandant  de  l’ar. 
tiüerie  aura  eu  foin  de  faire  une  vifire  éra- 
flé , à laquelle  Je  feront  trouvés  l’officier  d’ar- 
tillerie & le  maître  canonier  embarqués  , pour 
qu’il  ne  foit  jamais  rien  délivré  que  d’un  bon 
fervice  . 

Le  maître  canonier  recevra  du  garde  - magafin 
d’artillerie  les  munitions  à embarquer  , conformé- 
ment i l’inventaire  arrêté  par  fa  majeflé  ; & il  fe 
fervira  du  détachement  des  brigades  d'artillerie  & 
des  canoniers  de  levée  embarqués  , pour  les  faire 
porter  à bord . 

L’officier  d’artillerie  embarqué  donnera  une  copie 
de  fon  inventaire  au  capitaine  , qui  doit  toujours 
être  inftruit  de  la  totalité,  S c de  l’état  des  muni- 
tions embarquées  fur  fon  vaiffeau . 

Le  maître  canonier  n’embarquera  aucun  des  bou- 
lets , qu’il  ne  les  ait  tous  calibrés  ; il  aura  atten- 
tion en  les  plaçant  à bord,  dans  tes  parquets  dé- 
fîmes i les  recevoir , en  avant  du  grand  mât 
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dans  1>  cale  Se  ailleurs  , d’égalifer  les  poids  de 
chaque  bord , 

Il  prendra  toujours  le  poids , la  longueur  & le 
numéro  de  chaque  piece  de  canon  , de  même 
que  la  marque  de  la  forge  où  Je  canon  a c'té  cou- 
lé ; il  aura  aufli  attention  de  monter  au  milieu  des 
bateries  , les  pièces  les  plus  lourdes  ; de  mettre 
les  plus  légères  aux  extrémités  , 8c  d'e'galifer  le 
poids  de  chaque  bord  . 

Lorfqu'ii  fera  quellion  d'embarquer  les  poudres , 
le  capitaine  commandant  le  vaifTeau  ayant  fait  de- 
mander au  capitaine  du  port  le  bâtiment  ponté 
néceffaire  â leur  tranfport  en  rade , le  maître  cano- 
nier  choifira  un  beau  temps,  & s'allurera  fi  le  bâti- 
ment  ne  fait  point  d’eau , & li  fon  pont  cil  bien 
calfaté,  afin  que  les  poudres  ne  fouirent  point  de 
domage  ; le  maître  canonier  fe  rendra  avec  ce 
batiment  & fon  détachement  au  lien  defliné  â 
l’embarquement  des  poudres  , oit  il  recevra  les 
barils  qui  lui  feront  délivrés  , marquant  & met- 
tant féparément  les  poudres  neuves,  & celles  qui 
autont  déjà  fait  campagne  : voulant  fa  majeiié 

Îue  celles-ci  foient  confommées  les  premières  ; 
'e  même  bâtiment  embarquera  les  gargouf- 
fes , les  grenades , les  artifices  & les  cailles  i car- 
touches . 

Sa  majeiié  ordone  que  le  bâtiment  fervant  au 
tranfport  des  poudres,  ait  un  pavillon  de  figoal  au 
haut  du  mât , tant  qu’il  aura  des  poudres  â bord  ; 
qu’il  évite  dans  le  port  d’aeoiler  les  vailfeaux  & 
autres  bâtiment , & qu’il  mouille  en  rade  à une 
dilfance  convenable  des  vaiffeaux. 

Quand  l'embarquement  des  poudres  fe  devra 
faire  i bord  du  vaiffeau  , l’officier  d’artillerie  en 
prendra  l’ordre  du  capitaine , enfuite  le  maître  ca- 
nonier & le  capitaine  d’armes  verront  fi  tous  les 
feux  font  éteints  dans  les  collines,  dans  les  cales 
8c  dans  les  chambres  ; & , fi  l’embarquement  fe 
fait  de  nuit , il  ne  fera  réfervé  que  les  feult  feux 
de  la  fainte  barbe  & du  puits;  ces  feux  feront  gar- 
dés par  des  raooniers. 

Il  y aura  toojours  un  canonier  des  brigades  en 
fentinelle  à la  porte  de  la  fainte  barbe,  â qui  il 
fera  configné  de  n’y  lailfer  alors  entrer  que  l’offi- 
cier d’artillerie , le  capitaine  d’armes , & les  ca- 
noniers  defiinés  à travailler  aux  poudres  ; 8c , dans 
tous  les  temps , la  fentinelle  fera  lailfer  â la  porte 
de  la  fainre  barbe , en  dehors , les  cannes  Se  épées 
de  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  entrer . Il  fera  de 
même  pôle  des  fentinelles  aux  lieux  où  il  fera  né- 
cellaire,  lorlqu’il  fera  fait  quelque  tranfport  de  pou- 
dres. 

Le  pairage  des  poudres  â bord  du  vaiffeao, 
fe  fera  par  un  fabord  de  la  fainte- barbe  ; on 
y apportera  les  plus  grandes  précautions  ; on 
étendra  des  toiles  pour  recevoir  les  poudres 
qui  pouroient  fe  répandre  ; les  canoniers  fe- 
ront déchaulfés  , St  ils  n'auront  rien  qui  puiffe 
faire  feu  . 

Lu  arimant  1er  poudres,  le  maître  canonier  au- 
ra foin  de  mettre  au  rang  d’en- bat  les  barils  de 
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poudre  neuve , Se  les  mieux  cerclés  , afin  qn’ils 
foient  employés  les  derniers . 

Après  l'embarquement  des  poudres  St  artifice»  , 
l’officier  d’artillerie  vifîrera  fi  tout  ell  en  ordre  & 
foiidement  rangé  dans  les  foutes  ; fi  elles  font  né- 
toyées  de  la  poudre  éparfe,&  après  s’en  être  allu- 
ré, il  fera  éteindre  devaot  lui  le  fanal  du  puits, 
fera  fermer  les  portes,  & cadenacer  les  écoutilles 
fur  lefqueiles  on  étendra  un  cuir  vert , St  il  fe 
chargera  de  la  clef  des  foutes  ; ou  , s’il  l’a  con- 
fiée au  maître  canonier,  il  lui  fera  exprtffément 
ordoné  de  n’y  jamais  entrer  fans  en  prévenir  l’of- 
ficier d'artillerie,  qui  en  demandera  la  permiffion 
au  capitaine . 

Le  maître  canonier  ne  fera  aucun  mouvement 
de  poudre  dans  le  vailfeau  , il  ne  batra  point  de 
fufées , il  ne  fera  point  d’artifices , & il  ne  fera 
point  de  cartouches , fans  permi/Iion  du  capitaine , 
& fans  avoir  pris  toutes  les  précautions  convena- 
bles. 

Sa  majeiié  ordone  qu’il  ne  foir  rempli , en  temps 
de  paix,  que  trois  gargouffes  par  canon  de  la  ba- 
terie  baffe , quatre  pour  la  fécondé  bateric , le  mê- 
me nombre  pour  la  troifieme  bateric  , 8c  cinq 
pour  le»  gaillards:  obfcrvant  d’entretenir  ce  nom- 
bre , s’il  en  ell  confommé  pour  les  fignaux  ou 
pour  les  faluts;  8c  en  temps  de  guerre.il  fera  mis 
un  quart  de  poudre  en  gargouffe  pour  la  baterie 
baffe,  & un  tiers  pour  les  bateries  hautes;  le  maî- 
tre canonier  obfervera  encore  de  remplir  de  pré- 
férence celles  des  gargouffes  qui  lui  feront  don- 
nées, qui  auront  dé;a  fait  campagne  ; il  fe  con- 
formera, pour  la  charge,  â la  quantiré  qui  â été 
réglée  pour  chaque  calibre,  fuivanr  les  eirconffan- 
ces  du  fervice. 

Le  maîrre  canonier  ne  détruira  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  8c  ne  convertira  en  aucune 
autre  chofe,  les  barils  â poudre  vides,  dans  quel- 
que  temps  qu’il  rempliffe  les  gargouffes  ; mais  , 
su  ell  en  tade,  il  rendra  les  barils  an  garde  raa- 
gafin  ; 8c , s il  ell  à la  mer , il  les  confervera  pour 
les  rendre  au  défarmemenr , 8c  il  loi  fera  fait  fur 
fa  folde  une  retenue  du  prix  de  'ceux  qu’il  ne  rc- 
préfentera  pas . 

Il  tiendra  la  fainte  barbe  en  ordre,*  il  n’ylaif- 
fera  entrer  que  ceux  qui  en  ont  le  droit  ; il  au- 
ra foin  qu’elle  foit  toujours  propre , 8c  il  ne  per- 
mettra pas  qu’on  y feme  du  labié  comme  fur  le 
pont . 

11  confiera  â un  canonier  fage , le  foin  de  veil- 
ler le  fanal  de  la  fainte  batbe  , & il  aura  la  mê- 
me attention  dans  tontes  les  occafions  où  il  fera 
befoin  de  lumière  pour  le  travail  des  foutes. 

Il  armera  les  bateries  ainfi  qu’il  ell  d’ufage 
rangeant  auprès,  Sc  i côté  de  chaque  piece  , les 
armes  8c  utenfiles  qui  font  de  fon  fervice  , afin 
que,  dans  le  cas  de  préparation  an  combat  , on 
n’ait  â y faire  porter  que  ce  qne  la  prudence  ne 
permet  pas  d'y  mettre  plutôt . ' 

il  fera  defiiné,  fuivant  l’ufage  ordinaire  , ponr 
le  fervice  du  cation  , un  nombre  coovenable  de 
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matelots  de  Pcqoipage  , pour  canoniers  fervans  ; 
lefquels  feront  exerces  toutes  8c  quantes  fois  le 
temps  le  permettra  , jofqu’à  ce  qu'ils  foient  en 
état  de  commander  eus-memes  l’exercice,  & d’e- 
xécuter les  pièces  avec  route  la  ptécifion  des  aides- 
canooiers . 

Tous  les  caooniers  feront  répartis  par  poêles  ; 
ils  y feront  appelés  de  temps  en  temps  pour  qu’ils 
fe  connoifTent , 8c  chacun  fera  infiruit  de  fou  fer- 
vice  particulier . 

Lorfque  le  vaiffeau  fera  prêt  à apareiller  , le 
tnaître  canonier  prendra  les  ordres  du  capitaine 
pour  faire  palfer  des  gargouffes , des  cofres  de  l'ar- 
riéré à ceux  de  l'avant  ; & il  chargera  le  canon 
des  bateries,  obfervant  que  leur  bouche  foit  bien 
tapée , & que  la  lumière  du  canon  foit  bouchée 
d’un  filet  d’dtoupes , & recouverte  d’une  platine  de 
plomb , 

11  fera  des  rondes  fréquentes  de  jour  8c  de  nuit, 
& il  vifitera  rxaâvment  les  bateries  dans  le 

Fiés  temps  , prenant  les  précautions  néceltaires  i 
amarrage  du  canou . 

A la  vue  de  l’ennemi , l'officier  d’artillerie  pren- 
dra l'ordre  du  capitaine  pour  faire  armer  les  ba- 
teries  ; U verra  t'il  n'y  manque  rien  , 8c  il  fera 
l’appel  des  polies  ; après  quoi  il  fc  rendra  an  polie 
que  le  capitaine  Ini  aura  deftioé. 

Le  mairie  canonier  aura  attention  , pendant  le 
combat,  de  fuivre  les  ordres  qui  Ini  feront  don- 
nés , pour  faite  réduire  les  charges  de  poudre  fnc- 
ceiüvement  & autant  qu’il  fera  cftimé  convenable: 
ce  retranchement  fe  fera  dans  les  fontes  , 8c  ja- 
mais fur  le  pont. 

On  recomandera  expreffément  aux  canoniers  de 
donner  beaucoup  d'attention  1 la  manière  dont  ils 
chargeront  les  pièces , & de  ne  les  point  expofer  b 
crever  par  des  charges  trop  fortes . 

Le  maître  canonier  aura  foin  de  vérifier  fi  les 
points  de  mire  & de  direftioo  font  bien  tracés 
for  la  culalîe  & for  le  renflement  de  la  bouche  dn 
canon  ; il  apprendra  aux  canoniers  à fuivre  le  mou- 
vement dn  vaiffeao , 8c  lent  fera  connoître  com- 
ment ils  doivent  pointer,  fuivant  la  dülance  8c  la 
marche  refpeâive  des  vaiffeaux. 

Il  donnera  une  très-grande  attention  à fes  eon- 
fommations  ; chaque  jour  il  en  portera  la  note  fur 
fon  regifire,  marquant  exactement  le  motif  8c  la 

Îaantité  ; & tous  les  huit  jours , il  en  fera  l’arrêté 
ur  ledit  regifire,  qu’il  préfenter»  b l’officier  d’ar- 
tillerie rmbatqoé , pour  qu’il  en  faite  la  vérifica- 
tion , & on’il  le  ligne . 

Si  quelque  munition  devient  hors  de  fervice  , 
ou  efi  avariée  par  quelque  caufe  que  ce  fait , aptès 
l'examen  fait  par  lofficier  d’artillerie,  & le  compte 
rendu  au  capitaine  , il  en  fera  fait  un  procès  verbal 
de  confommation , * ces  munitions  ne  feront  ce- 
pendant point  jetées  b la  mer,  ni  autrement con- 
fommées , s’il  n'y  a point  (Tembaras  on  de  dan- 
ger b les  conferver  pour  les  remettre  dans  In  ar- 
fet-aux . 

Il  ne  fera  paffé  en  confommation  au  maître  ca- 
Mariite.  Tom  III. 
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non'rer  aucune  des  munitions  qui  ne  font  point  pé- 
riffables  par  leur  nature , excepté  dans  les  cas  d’ac- 
cidens  , dont  al  raportera  un  certificat  ligné  de 
l’officier  d’artillerie , vifé  du  capitaine  ; & b l’égard 
des  munitions  périffabies  , oo  difiinguera  les  con- 
fom  mat  ions  du  fervice,  de  celles  du  déchet  & dn 
dépériffement  ; la  confommariou  du  fervice  fera 
juflifiée  par  l’emploi  : on  verra  fi  le  dépériffement 
ne  vient  pas  du  manque  de  foin  ; b l’égard  du  dé- 
chet, fans  fe  fixer  b aucune  réglé,  il  ne  ferapaf- 
fé  au  maître  canonier  qne  ce  qui  paraîtra  raifo- 
nable . 

Lorfqu’il  fera  fait  quelque  détachement  ou  ar- 
mement de  chaloupes  , auquel  il  faudra  fournir 
quelques  munirions  de  guerre  , le  maître  canonier, 
après  en  avoir  reçu  l’ordre , fera  un  inventaire  dou- 
ble de  ce  qu'il  livrera  ; il  en  remettra  un  ligné  de 
lui,  in  canonier,  on,  à fon  défaut,  au  fergenton 
caporal  des  troupes  du  détachement,  lequel  ligne- 
ra pour  reçu,  l'inventaire  femblable  qne  le  maître 
canonier  réfervera  & lorfque  le  détachement  re- 
viendra à bord  , les  montrions  8c  armes  feront  vi- 
fitées  par  l’officier  d’artillerie;  St  le  canonier,  fer- 
gent  ou  caporal,  n’anra  fa  décharge  qu’aprèi  avoir 
tufiifié  les  cotrfommations , par  un  état  ligné  du 
commandant  du  détachement. 

L'officier  d’artillerie  ne  manquera  pat  de  faire  , 
après  le  combat  , la  vérification  des  confomma- 
rions,  & d'informer  le  capitaine  de  ce  qui  refie  de 
munitions.'  # 

Lorfque  le  vaifTean  devra  rentrer  dans  le  port, 
l’officier  d’artillerie  embarqué,  8c,  i fon  défaut  , 
le  maître  canonier , en  préviendra  le  commandanc 
de  fattillerie  ; 8c  le  capitaine  de  port  enverra  b 
bord  un  bâtiment  pour  fervir  au  debarquement  des 
poudres;  après  que  le  vaiffeau  fera  entré  dans  le 
port,  s'il  doit  défirent,  il  lui  fera  fourni  les  bâ- 
timens  néceffaites  pour  le  débarquement  8c  le  traof- 
port  des  effets  fur  les  quais  ou  dans  les  magafins, 
où  l’on  aura  attention  de  les  placer  en  ordre  8c 
avec  précaution, le  garde  magafin  les  faifam  ranger 
par  le  détachement  qni  loi  fera  fourni  du  bord  , 
en  même  temps  qu’il  en  prendra  le  compte 
& qu’on  en  fera  la  vifite  , pour  fépater  ce  qui 
ne  fera  plus  de  fervice  pour  une  autre  campa- 
gne • 

Le  mattre  canonier  obfervcra  au  débarquement 
des  poudres  , de  le  faire  avec  la  plus  grande  at- 
tention , 8e  de  rendre  au  magafin  les  gargoofies 
pleines  fans  en  vider  ni  coofummer  aucune  ; les 
barils  b poudre  , 8t  les  caillés  b cartouches  du 
capitaine  d'aimes , feront  rendus  de  1a  même  ma- 
niéré. 

Le  maître  canonier  veillera  avec  un  foin  parti- 
culier â ce  que  les  foutes  8c  cofres  à poudre  dn 
vaiffeao  foient  bien  balayés  8c  nétoyées  ; ce  que 
l'officier  d'artillerie  verra  lui- même  avant  que  le 
vaiffeau  entre  dans  le  port , 8c  ce  que  le  maître 
canonier  du  port  vérifiera  lorfqu’il  y fera  entré  ; 
8c  il  rendra  compte  de  cette  vifite  au  commandant 
de  r*!tiUcric,  8c  au  capitaine  de  port. 
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Les  cinons  provenu»  des  défarmemens  , fe-  II  ne  fer*  point  de  cartouches  i bord  fus  le 
ront  vifités  foigceufcmcot  auffi-tôt  qu’ils  auront  permiffion  de  T officier  d’artillerie, 
été  remis  fur  tes  chantiers  , afin  de  remplacer  11  portera  une  grande  attention  à ce  que  l’armu- 
ceux  qui  auront  dtd  trouves  défcèhseux  ; & l’on  rier  tiene  toujours  les  armes  nettes  & en  bon 
portera  toute  1"  attention  ncctffaire  à leur  a-  dtat , tant  en  dedans  qu’en  dehors  ; qu’il  les  (rote 
rangement  dans  le  parc  d’artillerie,  & b leur  con-  Couvent  avec  une  dtofe  grade  , & qu’il  ne  les 
f.-rvatioo . ddmonte  jamais  fans  ordre  & qu’en  fa  prélence  , 

Au  ddfarmement , le  maître  canonier  rendra  fes  afin  qu’il  n’y  foie  (ait  que  le  travail  abfolumest 
comptes  b l’officier  d’artillerie  embarqoé,  qui  les  pdceHaire. 

vérifiera  fit  lignera,  fit  les  fera  vifer  parle  capital-  Au  ddfarmement  , les  armes  feront  rendues  b 
ne  auquel  il  les  prdfentera  ; enfuite  le  maître  ea-  l’arfenal  nettes  fie  réparées  , fie  le  capitaine  d'ar- 
noeier  les  (oumettra  b l’examen  dn  commandant  mes  ne  touchera  fa  paye  que  fur  la  décharge  du 
d’artillerie  dans  le  port;  fie  il  ne  recevra  fe»  a-  garde- migafin,  vifée  de  l’officier  qui  anra  le  dé- 
pointtmens  qu’aprés  la  vérification  faite  des  con-  tail  de  l’arfenal . 

fommations,  fit  avoir  reçu  du  garde-magafin  une  11  fera  tenu  de  préfeoter  au  commandant  d’ar- 
décharge  qui  fera  vifée  par  le  commandant  del’ar-  tillerie,  le  certificat  de  bonne  conduite  qui  lui  aura 

tillerie.  été  délivré  par  l’officier  d’artillerie  , vifé  par  le 

Tous  les  canoniers  des  brigades  feront  tenus  de  capitaine, 
demander  à l'officier  d’artillerie  embarqué,  descer-  De  l'armurier  . L’armorier  fera  nommé  par  le 
tificars  lignés  de  lui  3c  vifés  du  capitaine,  qui  fe-  commandant  de  l'artillerie  ; il  fera  fubordoné  au 
rom  foi  de  leur  bonne  conduite,  qu’ils  ont  rempli  capitaine  d’armes,  de  qui  il  recevra  fes  effets  ea 
leur  devoir  avec  capacité,  fidélité,  bravoure  fit  vi-  compte. 

gi lance  ; fit  il  y fera  fait  mention  de  l'avancement  11  fera  chargé  de  la  réparation  fie  d*  l’entretien 
qui  aura  été  acordé  beaux  d'entr’eux  qui  en  amont  des  clefs,  cadcnais  & autres  férureries  apartenans 
mérité  ; ils  préfenteront  lefdits  certificats  au  com-  au  vaiffean  ; de  même  que  du  radonb  des  pompes 
mandant  de  l'artillerie  , qui  les  vifera  St  les  fera  & fanaux  ; & il  lui  fera  remis  i cet  effet , du  roa- 
enregiflrer.  gafin  général,  les  outils  & autres  chofes  néeeflai- 

D:i  tapit tinc  d’armes  ; les  fondions  de  capitaine  rcs , dont  il  rendra  compte  b l’officier  chargé  du 

d’armes  feront  remplies  par  le  fergent , caporal  , détail  & b l’écrivain  embarqué . 
apointé  ou  canooicr  des  brigades  , qui  fe  trou-  Ii  ne  touchera  point  ta  paye  de  deïarmement , 
vera,  dans  l'ordre  des  canoniers  embarqués,  le  pre-  qu'il  ne  rende  tontes  les  armes  nettes  fie  réparées, 

mier  après  le  maître  canonier  fit  les  canoniers  des  St  le  compte  des  effets  qu’il  au»  reçus  b l’arme, 

claffes  d’un  grade  fnperienr  au  fîen  • ment  ; & il  ne  rentrera  aux  travaux  de  l’arfeoal  , 

Le  capitaine  d'armes  aidera  le  maître  canonier  que  fur  le  certificat  de  bonne  eooduite  qu’il  pro- 

dani  toutes  fes  fondions  ; il  loi  fera  fubordoné  ; fie  , nuira  de  l’officier  d’artiilerie  embarqué , vifé  du 
fi,  pendant  le  cours  de  la  campagne  , il  vient  b ; capitaine . 

fnccéder  au  maître  canonier  , alors  Je  canonier  de  11  y avoir  an  furplus  une  otdonance  particulière 
la  brigade  qui  fera  immédiatement  après  lui  dans  du  ç mars  1764,  concernant  les  brigades  dn  corps 
l’ordre  des  canooiets  embarqués  , fera  chargé  du  loyal  deiiinèes  au  fervice  de  l’artilletie  dans  les 
détail  des  atmes.  ports  de  Bref!,  Roche  fort  & Toulon  , dont  voici 

Il  recevra  do  garde-magafio  de  l'artillerie  , les  la  teneur . 
armes  fit  utenfiles  qui  y ont  rapert , conformé-  La  brigade  du  corps  royal , qui  a fait  jufqu'b 

ment  b l'état  qui  lui  en  remettra  le  maître  cano-  prefent  le  fervice  de  l’artillerie  dans  le  port  de 

nier  , fit  il  fera  perfonélemcnt  chargé  defdits  effets . Rochefort , fera  fupprimée . 1 

Le  capitaine  d’atmes  fera  embarquer  les  atmes,  Chacun  des  deux  autres  brigades,  deflinées  au 
les  caifict  à cartouches,  fit  ce  qui  apartient  aux  fervice  de  l’artillerie  dans  les  ports  de  Bref)  & 
armes , dans  la  forme  prefetite  au  maître  canonier  Toulon , continuera  d’ètre  compofée  de  huit  com- 
pour  ce  qui  eft  de  la  en  fle  artillerie  ; & il  aura  , pagaies  , dont  une  de  bombardiers  fit  fept  de  cl- 
lous  les  ordres  de  l’cfficier  d’artillerie , les  mimes  ooniers . 

attentions  pour  fa  partie,-  il  tiendra,  de  la  mime  La  brigade  de  Toulon  fournira  liais  compagnies 

maniéré  que  le  maître  canonier,  fon  inventaire  fit  de  canoniers  pour  le  fervice  du  port  de  Rochefort  ; 
le  regiflre  de  la  confommation . le  colonel  de  cette  brigade  fit  le  lieutenant-colonel 

Il  remettra  au  maître  canonier  les  caiffes  b car-  de  celle  de  Bref!  y feront  délaces  pour  comman- 
toothes , les  balles , les  moules  , le  papier  b car-  der  lefdites  compagnies , fie  y exerceront  les  fou- 
touches  , les  pierrrs  b fufil  & autres  munitions,  fiions  qui  leur  feroot  indiquées  par  un  des  articles 
pour  être  ferrées  dans  les  foutes.  ci-après  de  la  préfente  ordoaance. 

11  maintiendra  , par  fa  vigilance  & fes  tondes  La  compagnie  des  bombardiers  de  chacune  def- 
fréquentes  de  jour  & de  nuit  , le  bon  ordre  dans  ! dites  brigades , fera  commandée  par  un  capitaine  , 
les  entre-ponts;  il  portera  attention  b ce  qu’il  n’y  ! un  lieutenant  en  premier,  un  lieutenar  en  fécond, 
ait  de  feux  aiumés  que  dans  les  endroits  permis , I fit  réduite , du  nombre  de  cent  hommes , i.  celoi 
& b leur  extinflioa  aux  heures  preferites . de  quatre- viogit-deux  ; fa  voir  , cinq  fergens,  cinq 
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caporaux,  cinq  apoinr* , dix  artificiers , cinqtunte- 
cinq  bombardiers  & deux  tambours. 

Les  cinq  caporaux,  les  cinq  apointés  , les  dix 
artificiers  & Ici  cinquante- cinq  bombardiers,  feront 
difiribnes  en  cinq  elcouadcs  de  quinze  hommes  cha- 
cune, dont  un  caporal,  un  apointé,  deux  artifi 
ciers , trois  bombardiers  de  ia  première  claffe  & 
huit  bombardiers  de  ia  fécondé  ; chacune  de  ces 
efcooades  fera  fubordonée  à l'un  des  cinq  fer- 
gens  , qtri  en  rendra  compte  tous  les  jours  aux 
iiemenans  , les  lieurenans  aux  capitaines,  le  capi- 
taine au  major,  & celui-ci  au  chef  de  la  brigade, 
ou  , en  fon  abfence , à celui  qui  commandera  ladite 
brigade  • 

Chacune  des  compagnies  de  canoniers  defdites 
brigades  fera  commandée  par  un  capitaine  , un  heu 
tenant  en  premier  , un  lieutenant  en  fécond  , tSc 
compofée  de  cinq  fergens  , cinq  caporaux , cinq 
a pointés  , foixante  • cinq  canoniers  & deux  tam- 
bours . 

Les  cinq  caporaux  , les  cinq  a point  es  & les 
foixante  - cinq  canoniers  de  chacune  defdites  com- 
pagnie! , feront  dilbibués  en  cinq  efeouades  de 
quinze  hommes  chacune  , dont  un  caporal  , un 
•pointé,  deux  canoniers  de  la  première  clalfe  , 
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troll  canoniers  de  la  fécondé  & hait  canoniers 
de  la  troifieme  . Ces  cinq  efeouades  k chacune 
defquelles  fera  arachc  un  fergent,  feront  comme 
celles  des  compagnies  de  bombardiers , affujécies  h 
il  même  réglé  de  fervice . 

LVrar  major  de  chacune  defdites  brigades  con- 
tinuera d’être  compofd  d’un  chef  de  brigade,  un 
coioael , un  lieutenant-colonel , an  major,  un  aide- 
major,  un  fous  aide-major,  aumônier  & un  chi- 
rurgien . 

Il  frra  établi  dans  chacun  des  ports  de  Bref!  , 
Rochefort  & Tooioa , une  direftion  de  l'artillerie 
dont  l’adminifiration  fera  confiée , favoir , celle  de 
Bteft,  au  chef  de  la  brigade  de  Breft,  & le  colo- 
nel de  ladite  brigade  en  fera  le  foos-dire&eur  ; 
celle  de  Toulon,  au  chef  de  la  brigade  de  Ton- 
Ion  , & le  lieutenant colonel  de  ladite  brigade  en 
fera  le  fous- directeur;  & celle  de  Rochefort,  an 
colonel , qni  fera  fourni  par  la  brigade  de  Toulon , 
pour  y commander  les  trots  compagnies  de  canoniers 
de  ladite  brigade  ; & ie  lieutenant  - colonel , qui 
y fera  fourni  par  celle  de  Bref!,  en  fera  le  fous- 
direéWur . 

Les  apointemens  & ia  folde  feront  payés  mi- 
dites  brigades  fur  le  pied: 
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Officiers  des  Compagnies . 

À chacun  des  capitaines , lût  livres  treize 
fous  quatre  deniers  , ci > • 

A chacun  des  lieutenans  en  premier  , 
trois  livres  iix  fous  hoir  deniers  , ci  . . . 

À chacun  des  lieurenans  en  fecood , deus 
livres  quinze  fous  fix  deniers  deux  tiers,  ci. 

Compagnie  de  Bombardiers . 

À chacun  des  déni  premiers  fergens  , 
une  livre  treize  fous  quatre  deniers,  ci... 

A chacun  des  trots  féconds  fergens  , 
une  livre  iix  fous  huit  deniers,  ci 

A chaque  caporal,  une  livre,  ci.  . . . 

A chaque  apointé,  quinze  fous,  ci... 

A chaque  artificier,  douze  fous,  ci.... 

A chaque  bombardier  de  la  primiere 
claife  , onze  fous , ci 

A chaque  bombardier  de  la  frccmde 
tlafle , dix  fous , ci . . . 

A chaque  tambour,  douze  fous,  ci.  . . 


APOINTEMENS  ET 

SOLDES 

Fat  Jour . 

Pat  mois. 

Par  oin. 

6 liv.  IJ  f.  4<t 

100  tir.  f.  d. 

1400  liv. 

j 6 8 

100 

1200 

z ij  6 i 

8$  6 8 

IOOO 

» »î  4 

î° 

doo 

1 6 g 

4» 

480 

I 

3° 

360 

>5 

22  IO 

170 

11 

18 

21  <5 

11 

fi  IO 

198 

10 

IJ 

180 

11 

18 

216 

H hh  ij 


Digitized  by  Google 


! 


Compagnie  4ls  eanmins . 

A chaque  forgent , une  livre  un  Tons  ,ei. . 

A chaque  caporal,  quinze  fout,  ci.,.. 

A chaque  apointé , douze  fout  , ci ... . 

A chaque  canoaiec  de  la  prerniere  claf- 
fe  , dix  fous  , ci  ............. . 

A chaque  canooier  de  la  fecoade  cUffe  , 
luit  fou s , ci................. 

À chaque  canonier  de  la  troiCemc  ciaf- 
fr , fept  l'ous,.  ci  

A chaque  tambour  , dix  fous , ci ...  • 


APOINTEMENS  ET  SOLDES 


Par  jour  • 


Par  Mois, 


Pat  An  . 
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État-Major. 


Au  chef  de  brigade,  foi  le  limi  treize 
fous  quatre  deniers , cl . . . 

Au  colonel,  treize  livres  foc  fous  huit 
deniers , ci  ......  . ... 

Au  lieutenant-colonel  , neuf  livres  fia 
fous  huit  deniers , ci . . . . . . . . 

Au  major , huit  livres  fie  fous  huit  de- 
niers , ci  . 

A l'aide-raajor , fix  livres  , ci  . . . . 

Au  foos-aide-major , trois  livres  fia  fous 
huit  deniers,  ci  . 

À i'aurr.coier  , uns  livre  fept  fous  dix 
deniers  , ci.  .......... 

Au  chirurgien , une  livre  treize  fous  qua- 
tre deniers,  ci.......... 
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Veut  & entend  fa  majeflc  que  fur  la  folde  ré- 
glée i chaque  forgent  , caporal  , a pointé , artifi- 
cier , bombardier  , canonier  & tambour  , il  en 
foit  affrété  feize  deniers  par  fergenr , & nuit  de- 
niers par  chaque  caporal  , apoieté  , artificier  , 
bombardier,  canonier  & tambour,  pour  s’entretenir 
de  linge  & de  chaufiiire . 

La  moitié  des  recrues  néceifaires  pour  compléter 
lefdites  brigades , fera  eboifie  dans  les  départemens 
der  claffts  des  matelots  ; & l’autre  moitié  parmi 
les  gardes  côtes , fans  en  excepter  même  ceux  des 
bataillons  defdits  gardes  côtes . On  n’y  prendra  que 
des  hommes  de  bonne  volonté , de  l’âge  de  dix- 
huit  1 vingr  ans , d’une  taille  convenable  & capa- 
bles d’fnftruéHon  : le  nombre  en  fera  fixé  à troiv 
cents  vingt  par  chaque  année , pour  être  répartis  , 
* raifoo  de  cent  foixantedans  la  brigade  de  Breft, 
& de  cent  foirante  dans  «elle  de  TOnlon . 

La  brigade  de  Bref!  recrutera  depuis  Dunkerque 
jufqu’à  Bourgneuf  excluûvement  dans  les  départe- 
mens  des  clafles  des  matelots  & dans  les  gardes- 
côtes  de  ces  mômes  départemens  ; & celle  de  Tou- 
lon depuis  Bourgneuf  jofqu'l  Baïone  , pour  les 


trais  compagnies  qui  forant  établies  i Rochefort  , 
& depuis  Collioure  jufquei  à Antibes,  pour  les  cinq 
établies  à Touion . 

Le  finaaletnent  de  chaque  homme  de  recrue  def- 
dites  brigades , fera  adrelfé  au  miniftre  d’état  ayant 
le  département  de  la  guerre  St  de  la  marine. 

L’engagement  de  chaque  matelot  fera  de  trois 
ans  , après  leqoel  temps , y compris  une  campa- 
gne, il  fera  congédié  & renvoyé  avec  fon  habille- 
ment , pour  rentrer  dans  Tordre  des  claffes . 

Si , i l’expiration  des  trois  années  de  fervice  , 
on  matelot  vent  te  continuer  dam  la  brigade  , il 
y fera  encore  eonfervé  trois  ans  ; mais  la  brigade’, 
congédiera  un  autre  canonier  ponr  rentrer  dans 
Tordre  des  dallés  i la  place  de  celai  qu’elle  re- 
tiendra . 

Les  gardes- côtes  forant  engagés  pour  fis  ans  ; 
mais  ceux  d’entr’eox  qui  , après  trois  ans  révolas 
de  fervice,  une  campagne  de  mer,  & une  inftru- 
3ion  fuffifanre , demanderont  leur  congé  abfoln  ,' 
l’obtiendront  & feroor  congédiés  de  même  avec 
leur  habillement  ; ils  feront  clalfét  dans  le  lieu  de 
leur  domicile  avant  de  recevoir  leur  congé  abfoh) . 
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Leur  fignalement  fera  pour  cet  effet  envoyé  an  mi- 
nière & fecrétaire  d’erat  ayant  le  département  de 
la  guerre  St  de  la  marine . 

Les  majors  defdites  brigades  feront  tenus  d'en- 
voyer régulièrement  tous  les  mois  an  fec rétaire 
d’état  ayant  le  département  de  1a  guerre  St  de  la 
marine , un  état  des  mutations  particulières  gui 
regarderont  les  canoniers  dallés  defdites  bri- 
gades. 

Indépendament  des  engagemens  preferits  par 
les  articles  ci-deffus  pour  les  matelots  dallés  & 
les  gardes  côtes , fa  majellé  veut  , pour  parvenir  à 
répandre  plus  de  canoniers  fur  les  côtes , que  les 
antres  recrues  oéceffaires  au  complet  defdites  bri- 
gades , s’il  en  étoit  befoin  , foient  faites , autant 
qu'il  fera  poffible  , dans  les  lieox  les  plut  à portée 
des  côtes,  & que  les  domidliés  foient  préférés  i 
ceux  qui  ne  le  foat  pas. 

Le  major  de  chacune  defdites  brigades  formera 
tons  les  ans  , au  mois  de  janvier , un  état  des 
recrues  à faire,  relativement  au  nombre  de  cano- 
niers  qui  te  trouveront  dans  le  cas  d'avoir  leur 
congé;  St  ceox-ci  ne  l'obtiendront  , pour  rentrer 
dans  l’ordre  des  dallés  , qu’l  mefure  que  les  re- 
crues ariveront  pour  les  remplacer. 

Les  canoniers  ne  devant  monter  que  par  mérite 
de  ferviee  anx  payes  fnpérieures  qui  fe  trouveront 
vacantes  , St  la  connoiffasce  de  la  manreovre 
étant  eflèntielt  à on  eanonier  de  mer,  fa  raa- 
jefté  entend  qne  la  paye  fupétieore  vacante  dans 
une  compagnie , soit  donnée  de  préférence  au  ca- 
nonier  matelot  , ou  au  eanonier  qni  fe  fera 
claffer. 

L’intention  de  fa  majellé  ell  que  les  canoniers 
claifés  , congédiés  defdites  brigades , ne  foient  le- 
vés pour  le  ferviee  qu’au  au  après  l’expédition  de 
leur  congé,  St  que  fa  première  fois  qu’ils  feront 
levés  , il  lecr  foit  a cordé  une  paye  immédiate- 
ment fupérieure  à celle  qu’ils  anrodt  eue  dans 
leur  dernière  campagne  , dont  leur  congé  fora  foi . 

Sa  majellé  commuera  de  faire  fournir  anxdites 
brigades,  ainli , & de  la  même  manière  , qu’aux 
régiment  de  fon  infanterie  franfoife,  rarmement 
dont  elles  pouront  avoir  befoin . 

La  maffe  pour  l’habillement  defdites  brigades  , 
fera  établie,  i commencer  du  premier  mai  de  la 
préfente  année  , for  le  pied , par  jonr , de  deui 
fous  pour  chaque  fergent  St  tambour,  y compris  un 
fou  dont  fa  majellé  a jugé  à propos  d’augmenter 
la  malTe  defdtts  tambours  , St  d’un  foo  feulement 
pour  chaque  caporal,  apomté,  artificier  , bombar- 
dier & eanonier  ; laquella  malle  fera  toujours 
payée  fur  le  pied  complet  , St  remife  rous  le* 
mois  avec  la  folde  ao  major  de  chaque  brigade  ; 
au  moyen  de  laquelle  fa  majellé  donnera  les  or- 
dres pour  faire  babiller  & équiper  lefdites  bri- 
gades. 

Sa  majellé  voulant  que  1 es  capitaines  defdites  bri- 
gades rouillent  en  entier  des  apointemens  qni  leur 
font  réglés  , ordone  qu’il  foit  payé  i chacun  def- 
dits  capitaines,  la  Comme  de  quatre  cents  livres  par 
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an;  an  moyen  de  laquelle  ils  frront  chargés  des 
réparations  journalières  de  l’habillement  , équipe- 
ment & armement  de  leurs  compagnies . 

L’intention  de  fa  majellé  ell  que  , quoique  les 
capitaines  ne  foient  point  chargés  des  recrues  de 
leur  troupe,  ils  aient  la  même  attention  1 veiller 
à tout  ce  qui  poura  contribuer  ao  bien  être  de 
leurs  foldatr , déclarant  fa  majellé  qu'elle  fera  pu- 
nir févérement , foirant  l’exigence  des  cas , tons  ceux 
qui  y auront  apporté  quelque  négligence. 

Il  fot  rendu  le  J novembre  iy66  une  autre  or- 
donance  , concernant  les  compagnies  des  apprentis 
canoniers  , dont  on  peut  voir  les  difpolkioos  au 
mot  Écoiï  dit  appmtis  canvtitrs . 

Le  16  décembre  1774,  il  y eut  encore  une  or- 
donauce  pour  rétablir  les  compagnies  de  bombar- 
diers clafïéa  , dans  les  ports  de  Brell,  Toulon  & 
Rochefort  ; St  régler  provifoirement  ce  qui  devoit 
être  obfervé  dans  le  ferviee  de  l’artillerie  de  la  m*- 
rioe,  dont  voici  pareillement  les  difpofitioos . 

Drr  eompagnut  dt  bambttditn  . Il  fer*  formé 
dans  chacun  des  pom  dt  Brell , Toulon  St  Roche- 
fort,  une  compagnie  de  bombardiers. 

Chaque  compagnie  fera  compofée  d’un  fourier , 
deux  fergrns , quatre  caporaux  , doure  artificiers  , 
vingt- cinq  bombardiers  de  la  première  dalle,  vingt- 
cinq  de  la  fecoade  & un  tambour. 

Chaque  compagnie  fera  commandée  par  nn  lieu- 
tenant de  vaiffeau,  qni  en  fera  le  capitaine  , on 
lieutenant  de  vaiffeau  moins  ancien  qni  en  fera  le 
capitaine  en  focond  , St  deux;  enfeignes  de  vaif- 
feaux  qui  en  feront  les  premier  & fécond  lieu- 
tenant . 

Les  officiels  ataché»  i chaque  compagnie  joui- 
ront , indépendament  des  apointemens  attribués 
à leur  grade  dans  la  mâtine,  favoir;ie  capitaine, 
de  fis  cents  livres  ; le  capitaine  en  fécond , de 
quatre  cents  livres le  lieutenant  en  premier  , de 
trois  cents  livres;  & le  lieutenant  en  fécond  , de 
deux  cents  vingt  livres  de  fupplément  par  an . 

Les  apointemens  St  foppiémens  d’apointemens 
defdits  officiers  feront  payés  par  quartier  de  trois 
mois  en  trois  mois,  & compris  fur  l'état  des  of- 
ficiers de  vaiffeau . 

Lefdits  officiers  payeront  la  capitation  » fuivanc 
leur  grade  dans  la  marine. 

La  folde  de  chaque  compagnie  fera,favoir:  celle 
du  fourier  , de  cinquante  livres  par  mois  ; celle 
du  premier  fergent  , de  quarante-cinq  livres  ; celle 
du  fécond  fergent , de  quarante  livres  ; celle  de 
chaque  caporal , de  trente  livres  ; celle  de  chaque 
artificier  , de  vingt-fept  livres  ; celle  de  chacun 
des  vingt-cinq  bombardiers  de  la  première  claffe  , 
de  vingt-quatre  livres  ; celle  de  chacun  des  vingt- 
cinq  bombardiers  de  la  fécondé  claffe  , de  vingt- 
une  livres  ; St  celle  du  tambour,  de  vingt  une 
livres. 

Ontre  1*  folde  d-deffm  réglée , il  1er»  donné 
cinq  livres  cinq  fous  par  mois , pour  le  fourier  ; 
quatre  livres  dix  fous , pour  chacun  des  fergrns  ; 
dois,  livres  , pour  chaque  caporal  ; deux  livres  cini} 
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fous , pour  chaque  artificier  & bombardier  ; & trois 
livret , poar  le  tambour  ; qui  fourniront  une  malfe 
toujours  complété  , fans  avoir  égard  aux  hommes 
qui  paoroienr  manquer  dans  la  compagnie  ; la- 
quelle malfe  demeurera  entre  les  maint  du  néfo- 
rier  général  de  la  marine,  pour  être  employée  i 
ItiaSiilemenr  de  la  compagnie  , en  confequence 
lies  ordres  qui  feront  expédiés  par  le  feeréuire  d’é- 
tat ayant  le  département  de  la  marine. 

L’uniforme  des  compagnies  de  bombardiers  fera 
compofé  d’on  habit  de  drap  bleu  de  roi , doublure 
«le  ferge  rouge,  relie , colote,  parement , revers  & 
collet  ronges  : les  pares  de  l’habit  en  travers  gar- 
nies de  trois  bornons  , fept  for  les  revers  fit  trois 
an  delfons;  boutons  jaunes  timbrés  d’un  ancre  , & 
bonet  de  grenadiers  ; les  fooriers  , fergens , ca- 
poraux & artificiers  , porteront  fur  leurs  habits  , 
les  mêmes  diliinéfioos  que  les  fooriers  , fergens , 
caporaux  & apointés  des  antres  troupes  de  fit 
majefié. 

L’armement  defdites  compagnies  fera  conforme 
& celui  do  corps-royal  d'infanterie  de  la  marine  . 

Pour  compofer  les  trois  compagnies  de  bombar- 
diers , on  choifira  , parmi  les  bombardiers  fit  cano- 
niers  des  régiment  ou  brigades  fupprimés,  ceux  qui 
feront  claifés  & ceux  qui  voudront  s'enrôler  dans 
les  clalfes  : on  n’admétra  que  les  plus  inDruits , fit 
particuliérement  ceux  qui  auront  obtenu  i la  mer, 
le  mérite  de  fécond  , on  d’aide  canonier  : on  ne 
recevra  qne  ceux  qui  auront  lUge  de  dix- huit  à 
trente  ans  , & de  la  taille  de  cinq  pieds  quatre 
ponces  au  moins , fans  fouliers . 

Ceux  des  bombardiers  des  brigades  fupprimées  , 
qui  ne  voudronr  point  s’enrôler  dans  les  claflts  , 
relieront  i la  fuite  de  ces  trois  compagnies,  avec 
leur  paye  aâuele  jufqu’à  la  fin  de  leur  engage- 
ment . 

Vent  fa  mijelié  qu’i  l’avenir  , & lorfqoe  les 
bombardiers  des  brigades  fnpptimées,  qui  n’auront 
pas  voulu  fe  faire  claffer,  auront  leurs  coogés  ab- 
foius  , les  places  de  bombardiers  ne  foirnt  acor- 
dées  qu’aux  féconds  , aides  , ou  matelots  caooniers 
tirés  de  l’otdre  des  clalfes  , ou  aux  plus  inflrnits 
des  apprentis  canoniers  ; & qne  dés  à préfent  il 
en  foit  ufé  ainli  ; s’il  ne  fe  trouve  pas  dans  les 
brigades  allez  de  bombardiers  & de  canonicTs  claf- 
fés , ou  voulant  l'être,  fit  ayant  la  qualité,  l’àge, 
la  taille  & l’infiruétion  néceffaires. 

Le  commandant  de  l’artillerie  poura  indiquer  , 
i fan  choix , ceux  des  féconds  , aides  ou  matelots 
éanoniers  des  clalfes  , fie  ceux  des  appremis-caoo- 
niers  qu'il  jugera  les  pics  propres  pot»  remplir  les 
places  de  bombardiers  ; le  commilfaire  de  U ma- 
rine, chargé  de  l’emôiement  des  matelots  , mar- 
quera fur  Ion  regiflre  leur  deftinatk»  : il  doit  être 
obfervé , autant  qu'il  fera  poffible , que  le  choix  fe 
falfe  du  confcntement  defdits  canoniets  fit  appren- 
tis canoniers  ; de  préférer  les  plus  jeunes  , fit  de 
ne  prendre  aucun  officier  marinier. 

Les  bombardiers  anront  leur  congé  abfoiu  après 
dix  années  dé  fervice  , même  plutôt  s’ils  fe  trou- 
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vent  allez  inftruitt  du  fervice  de  l'artillerie.  Les 
bombardiers  qui  auront  obtenu  leur  congé  , rentre- 
ront dans  l’ordre  des  clalfes , lorfqu’ils  feront  re- 
toornés  chez  eux  y ils  ne  pouront  être  commandés 
pour  le  fervice  des  vailles  ni  de  fa  mtjelié , qu’en 

Jualité  de  maîtres , féconds  , ou  aides  canoniers  , 
uivant  le  mérite  qn'iis  auront  obtenu  par  leur  fer- 
vice de  mer . Ceux  defdits  bombardiers  qui  devien- 
dront invalides,  par  bleffures  ou  par  caducité.,  ob- 
tiendront la  demi  folde  for  1e  fonds  des  invalides 
de  1a  mâtine. 

Les  bombardiers  feront  fournis  aux  ordoaancet 
& règlement  de  fa  majelié  , concernant  la  police 
fit  dilci pline  militaire  y ils  fetoat  , en  eu  de  dé- 
fertion , condamnés  aux  galères  perpétneles  , par  le 
confeil  de  guerre  qui  fera  affcmblé  i cet  effet . 

Les  bombardiers  feront  particuliérement  employés 
fur  les  galiotes  à bombes  ; iis  feront  suffi , fuivant 
les  befotns , les  fondions  de  cauouiers  fui  ies  vaif- 
feaux  de  fà  majefié. 

Dans  les  occafions  de  détachemeot  fit  de  defeen- 
tes , iis  feront  employés  fur  le  pied  de  grenadiers, 
fit  en  feront  les  fondions. 

Us  feront  employés  dans  les  ports,  anx  travaux 
le  i toutes  les  manoeuvres  de  l'artillerie  , confor- 
mément à ce  qui  s'eli  pratiqué  avant  1761. 

Ils  feront  occupés,  au  moins  une  foit  la  femai- 
ne,  i l’exercice  du  canon  , i celui  du  mortier, 
au  jet  des  bombes  , fie  généralement  i tons  les 
exercices  qui  concernent  l’artillerie. 

Ils  pafferoot  la  revue  arec  les  troupes  du  corps- 
royal  d’infanterie  de  la  marine , dont  ils  prendront 
la  droite. 

Des  ccmpsgwa  cT eppreniis-cenatiurs . Les  com- 
pagnies d'appreotis-caconiers  , rétablies  par  l’oe- 
donance  du  5 novembre  1766  dans  les  pats  de 
Breft , Toulon  fit  Rochefort , feront  provifoirement 
maintenues  fur  le  pied  de  ladite  ordonance  y le 
nombre  der  caps  fit  font- caps  de  ces  compagnies 
fera  feulement  doublé  . 

Se  réferve  fa  majefié  poor  faciliter  l’infiraflion 
du  canonage  , fie  poar  augmenter  le  nombre  des 
matelots  canoniers  des  ciajfes , d’établir  encore  d'an- 
tres compagnies  d’apprenris-canoniers  dam  les  prin- 
cipaux ports  du  commerce. 

Chacune  defdites  compagnies  exifiantes  k Bref)  , 
Toulon  fit  Rochefort,  fera  commandée  , fous  les 
ordres  do  commandant  de  l’artillerie  dans  chaque 
port,  par  un  lieutenant  de  vaificau  , qui  en  fera 
le  capitaine;  un  lieutenant  de  vailTeau  , moins  an- 
cien , qui  en  fera  le  capitaine  en  fécond  ; & deux 
enfeignes  de  vaiffeanx  , qui  en  ferait  les  premier 
fit  fécond  lieutenant . 

Les  officiers  atachés  à chacune  de  ces  compa- 
gnies, jouiront  , indépendante»!  des  apoiotemeas 
attribués  i leur  grade  dans  la  marine  , favoir  , le 
capitaine  , de  fix  cents  livres  par  an  y le  capitaine 
en  fécond  , de  quatre  cents  livres  ; le  premier  lieu- 
tenant, de  trois  cents  livres  ; & le  fécond  lieute- 
nant, de  deux  cenn  vingt  livres. 

Les  apointemens  fit  fuppiémeat  d’ipoutemeaa 


Di'gitized  by  Google 


S E R 

defdits  officier»,  feront  payés  par  qnartier , de  trois 
mois  en  trois  mois , Se  compris  fur  l’état  des  offi- 
ciers de  vaiffeau. 

Lefdits  officiers  payeront  la  capitation  fuivant 
leur  grade  dans  la  marine  > 

Veut  fa  snaiefté  que  tontes  les  difpofrtioiis  de 
ladite  ordonance  du  5 novembre  17 66  , foient 
provifoirement  maintenues  8c  fuivies  , en  toot  ce 
qui  n’ert  pas  contraire  i la  ptéfeotc  ordonance. 

Des  mahr es  ctnaniers  entretenus  ; dis  f vitriers 
eu  ftrgees  du  corps  ro/at  d'infanurit  de  la  men- 
tit , fai  font  fondions  de  capitaines  d'armes  , CT 
des  armuriers  . Las  maîtres  canooien  entretenus 
dans  les  ports  de  fa  nsaietW , feront  provifoirement 
^ maintenus  far  le  pied  où  ils  fe  trouvent  aâuéle- 
mcot , 

Ils  feront  eboifis  alternativement  parmi  les  (au. 
tiers,  fer  gens , capotant  de  bombardiers,  caps  Se 
fous-caps  des  apprentis-canooiers  , qui  auront  ob- 
tenu à la  mer  le  mérité  dts  maîtres  canoniers , & 
parmi  les  canoniers  des  dalles  qui  auront  obtenu 
le  même  mérite.  Vent  fa  majefté  que  les  uns  Se 
les  autres  aient  bit  au  moins  deux  campagnes  en 
qualité  de  maîtres  canoniers  en  chef , fans  que  les 
campagnes  qu'ils  auraient  faites  en  qualité  de  maî- 
tres furnnméraiiet , pniilent  leur  être  comptées  pour 
les  deux  qu’exige  l’entretien  . 

Le  choix  fera  fait  au  concours , dans  un  examen 
qui  fera  ordoné  par  le  commandant  du  port , de 
concert  avec  l'intendant . 

Lefdirs  commandant  Se  intendant , les  eommin- 
dans  en  premier  Se  en  fécond  de  l'artillerie,  les 
capitaines  des  compagnies  de  bombardiers  Se  d’ap- 
prentis canoniers , & autres  officiers  alachét  aux- 
dites  compagnies  , que  le  commandant  du  port 
jugera  à propos  de  nommer , lecommiffaire  chargé 
du  détail  de  l’anillerie,  & le  canrr&leur  de  la  ma- 
rine , affileront  aux  dits  coucou»  : le  maître  cauo- 
nicr  du  port  , le  maître  canooier  amiral  , & les 
maîtres  canoniers  vice-amiraux  entretenus , y feront 
appelés . 

Le  maître  canooier  du  port  , ou  le  maître  ca- 
■sonier  amiral,  examinera,  en  préfence  de  l'affem- 
blée,  les  differens  martres  qui  fe  ptéfentesoot  pour 
l’entretien  . Les  certificats  de  mérite  Se  de  bonnes 
moeurs,  lignés  des  capitaines  commandant  teevaif- 
féaux  fous  les  ordres  defquels  ils  auront  fesvi , fe- 
ront avril!  préfentéi  Se  examinés  y Se  la  préférence, 
à mérite  égal,  fera  donnée  an  pins  ancien,  s’il  eil 
en  état  de  fervir. 

L’intendant  rendra  compte  an  fecrétaire  d’état  , 
ayant  le  département  de  la  marine , du  réfuitat  de 
l'examen  , pour  demande!  l’entretien  du  maître  qui 
aura  été  jugé  le  plus  capable. 

Les  (ouiiers,  fctgens  ou  caporaux  de  bombar- 
diers , aiaft  que  les  caps  ou  (bus- caps  des  appren- 
tU-caeoaiess  qui  auront  obtenu  i’eutretien  , qutte- 
rotst  leurs  places  de  fouriers  , fergens  , capo- 
raux , caps  on  fons-caps  , du  jour  qu’ils  auront 
1 entretien . 

Tous  les  maître»  canoaicts  entretenus  ou  non  ne- 
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tretenos,  faifant  fondions  de  maîtres  canoniers  en 
chef  fur  les  vaiffeaux  de  fa  majellé  ; les  fouriers 
ou  lergent  du  corps  royal  d’infanterie  de  la  mari- 
ne , faifant  les  fondions  de  capitaine  d’armes  , Se 
les  armuriers  fe  conformeront  , jufqu’à  ce  qu’il  en 
ait  été  autrement  ordoné  par  fa  œajefié  , pour  le 
fervice  de  l’artlllnie  1 bord  des  vaiffeaux  , 1 ce 
qui  e(l  preferit  par  les  difpofirions  de  t’ordonance 
du  25  mars  17 6$,  (relatées  au  commencement  de 
ce  mot  ) en  tout  ce  qui  n’cft  pas  contrarie  1 la 
préfente  ordonance . 

Dis  eemsmandans  dt  F artillerie  & des  officier» 
qui  forons  ataebes  à ce  fervice . fl  fera  établi  dam 
chacun  des  ports  de  Btell  , Toulon  Se  Rochefort  , 
un  commandant  en  chef  de  l'artillerie  , Se  un  com- 
mandant en  fécond  , l’un  & l’autre  capitaines  de 
vaiffeau . 

Il  fera  ataché  par  des  ordres  particuliers  de  fa 
majeflé,  dans  chacun  de  ces  trois  ports , au  fervice 
de  l'artillerie,  quatre  lieutenans  de  vaiffeau  , dont 
uu  fera  les  fooôions  d’aide-  major  d’artillerie  , de 
quatre  euftigttes  de  vaiffeau , dont  un  fera  les  fan- 
erions de  fous- aide- major  . 

Le  commandant  en  chef  jouira  , indépenda* 
ment  des  apointemens  attribués  à fon  grade  dans 
la  marine , d'un  fupplémenr  de  deux  mille  quatre 
cents  livres  par  an,  & de  douze  cents  livres  pour 
us  fecrétaire  Se  frais  de  bureau  ; le  commandant 
en  fécond  jouira  de  douze  centi  livres  de  fupplé- 
mestt  d’apointerrtrns  par  an  ; les  lieutenans  de  en- 
feignes  de  vaiffeaux  , ataebés  au  fervice  de  l’ar- 
tilierie  , jouiront , favori  ; les  lieutenans , de  quatre 
cents  livres  ; & les  enfeignes  , de  deux  cents  cin- 
quante livres  de  fupplément  d’apoinremtns . 

Les  apointemens  de  les  fupplémens  d’apoinre- 
mem  de  tous  lefdits  officiers , feront  payés  par  quar- 
tier, de  trois  mois  en  trois  mois  , tk  compris  fur 
l'état  des  officiers  de  vaiffeau. 

Lefdits  officiera  payeront  la  capitation  fuivant 
leur  grade  dans  la  marine . 

Le  commandant  en  chef  de  l’artillerie  aura  , fous 
fer  ordres,  les  compagnies  de  bombardiers  dt  d’ap- 
pteniis-canonitfs  , de  tous  les  officiers  asachés  au 
fervice  de  IVrillerie,  de  rendra  compte  du  tout  au 
commandant  du  port. 

Il  fe  conformera,  ainfi  que  tous  les  officiers  qui 
font  fons  fes  ordres , jnfqu’a  ce  qu’il  en  air  été  au- 
trement ordemé  par  fa  majesié  , pour  tout  ce  qui 
concerne  l’artillerie  fur  les  vaiffeaux  , à ce  qui  cil 
preferit  an  chef  de  brigade  St  aux  officiers  d’artil- 
lerie , par  les  difpofitions  de  l’ordonance  du  25 
mars  1765  , ( relatées  au  commencement  de  ce 
mot  ) en  font  ce  qui  n’efl  pat  contraire  à la  pré- 
fente ordonance . 

Le  commandant  en  Sreond  aura  la  même  auto, 
rké  Se  les  mêmes  fouirions  en  l’abfence  du  com- 
mandant en  chef. 

De  Fadminiflratitm  & direHion  du  fervice  de 
F artillerie.  Les  iutendans  de  ta  marine , & en  lenr 
abfence  les  ordonateurs  , ordoneront  de  tontes  let 
dépenfes  qui  feront  faites  , tant  pour  l’achat  dea 
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usons , armes , utenfiles  & nranitlaas  Je  l'artille- 
rie, à l’ofage  de  la  marine  , que  pour  l’entretien 
des  compagnies  de  bombardiers  & d’apprentis  ca- 
noniers. 

L’intendant  on  ordonateur  affiliera  à tons  les 
confeils  de  guerre  qui  feront  tenus  pour  juger  les 
bombardiers  ; il  aura  féance  après  le  préfident  , & 
voix  délibérative , ainfi  qu’il  efl  réglé  par  l’ordo- 
nance  du  15  mars  1785. 

L'adminiltratioa  de  l'artillerie  , en  ce  qui  con- 
cerne l’aprovilionement  & la  confervation  des 
canons,  armes  , utenfiles  & munitions  relatives  i 
ce  fervice  , apartiendra  à l'intendant  00  ordona- 
teur, pour  dire  dirigée  par  le  commandant  de  l’ar- 
tillerie , avec  lequel  il  lie  concertera  pour  ces  dif- 
férent objets. 

Le  commandant  de  l'artillerie  aura  infpeâion  , 
de  concert  avec  l’intendant  oa  ordonateur  , fur 
tous  les  aprovifioncmrns  dépendons  de  l'artillerie , 
& veillera  a leur  confervation  & 1 l'exécution  des 
ouvrages  qui  feront  faits  d’après  les  plant  8c  mo- 
dèles qu’il  donnera . 

Ledit  commandant  aura  également  infpeâion  fur 
tous  les  ouvriers  qui  feront  employés  auxdirs  ou- 
vrages ; il  en  ügnera  les  râles  qui  feront  dreffés  8c 
certifiés  par  le  commiffaire  de  fa  marine  chargé  du 
détail  de  l’artillerie  ; il  jugera  du  mérite  defdits 
ouvriers,  pour  que  leur  paye  foit  augmentée  fur  le 
raport  qui  eu  fera  fait  i l’intendant. 

Il  ne  fera  employé  dans  les  ateliers  dépendons 
de  l’artillerie  , ni  renvoyé  defdits  hteliers  , aucun 
ouvrier  que  par  les  ordres  de  l’intendant  ou  ordo- 
nateur. 

Le  commandant  de  l’artillerie  fera  préfent  i tous 
les  marchés  qui  feront  paffét  par  l’intendant  00  or- 
donatcur , pour  achat  d’urccfiles  & munitions  d’ar- 
tillerie, pour  façons  d’ouvrage  & entreprifes  géné- 
ralement quelconques,  concernant  l’artillerie. 

U affi  lera  avec  les  officiers  d’artillerie  St  le  maî- 
tre canooier  do  port,  1 la  recette  de  tous  les  ef- 
fets  qui  feront  livrés  es  cooféquence  des  marchés  ; 
il  examinera  s’ils  font  conformes  aux  modèles  ou 
échantillons  dépofés  au  contrôle  de  la  marine  , & 
lignera  les  certificats  de  réception,  pour  fervir  au 
paiement  defdits  effets . 

Le  /trvict  de  l’artillerie  , fur  les  vaiffeaux  de 
fa  majciié  , fera  lait  conformément  1 ce  qui  eii 
preferit  par  les  difpofttious  de  l’ordonaece  du  15 
mars  178$  , ( relatées  au  commencement  de  ce 
mot  ) en  tout  ce  qui  n'efi  pas  contraire  à la  pré- 
fente  . 

Les  canons , armes , utenfiles  & munitions  d’ar- 
tillerie , qui  feront  délivrés  pour  les  arméniens  , 
feronr  portés  fur  l'inventaire  général  d’armement  , 
ainfi  que  for  le  regiflre  de  l'écrivain,  qui  remet- 
tra au  capitaine  du  vaiffean  copie  dudit  inven- 
taire ■ 

L’écrivain  obferrera,  1 l'égard  des  canons  , ar- 
mes ,'  utenfiles  8c  munitions  d'artillerie , qui  auront 
été  ternis  5 la  garde  du  maître  cannnicr , du  fou- 
fier  ou  forgent  du  corps  toyai  d'infanterie  de  U 
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marine,  faifant  les  fondions  de  capitaine  d'armes 
& de  l'armurier  , ce  qui  lui  eft  preferit  par  les 
difpofitions  de  l’ordonauce  du  a;  mars  1765,  pour 
tous  les  autres  effets  d’armement  , ( Votez  Fost- 
ctioms  dtt  effititrt  cftdmixiftrtiion  à U mtr)  & 
il  en  fera  par  eux  rendu  compte  (oumélemcnt , 
tant  i l’officier  chargé  da  détail  du  vaiffean  , qu’l 
l’écrivain . 

L’arrêté  des  eoofommatious  pendant  la  campa- 
gne , du  maître  canonier , du  capitaine  d'armes  8c 
de  l’armurier  , qui  fera  ligné  tous  les  huit  jours 
par  l’officier  chargé  du  détail  du  vaiffean , le  fera 
auffi  par  l’écrivain,  en  conformité  des  mêmes  dif- 
pofisions  de  ladite  ordooance  de  1785. 

Toutes  les  demandes  qui  feront  faites  pendant  la 
campagne  pour  remplacement  de  confommations  , 
ou  fupplément  concernant  les  utenfiles  du  mairie 
canooier  , du  capitaine  d’armes  8c  de  l’armurier  , 
feront  (ignées  de  l'officier  chargé  du  détail  dn  vaif- 
feau , 8c  de  l'écrivain,  8c  vifées  du  capitaine  com- 
mandant , en  conformité  toujours  dn  mêmes  dif- 
pofitions de  ladite  osdonancc  du  1;  mars  178;. 

L'examen  des  confommations  des  effets  d’artil- 
lerie fe  fera  au  retour  des  campagnes  , dans  le 
forme  preferite  par  i’ordooatce  , ( Voyez  Pouce 
dtt  vêifltMMX  ) 8c  le  commandant  de  l’artillerie  y 
affiliera  , comme  le  capitaine  du  port  affilié  1 l’exa- 
men des  confommations  des  aunes  effets. 

Au  défarmement,  le  maître  canooier  , le  capi- 
taine d’armes  & l’armurier,  fe  conformeront  pour 
la  remire  des  effets  & In  comptes  qu’ils  doivent 
rendre  en  préfenee  de  l’officier  chargé  du  détail  du 
vaiffean , des  conforomatious  faites  pendant  la  cam- 
pagne , i ce  qui  efl  preferit  aux  autres  maîtres  par 
les  difpofitions  de  ladite  ordooance  du  15  mars 
1785  , ( relatén  au  mot  Potier  dtt  vtijjitux)  & 
ils  ne  feroot  payés  de  leurs  apointemtns  ou  Tolde , 
qu’en  reportant  une  décharge  de  l’officier  chargé 
du  détail  du  vaiffean,  8c  de  l’écrivain  , en  conuf- 
quencc  toujours  dn  mêmes  difpofitions. 

Veut  fa  majeflé  que  tout  ce  qui  efl  provifoire- 
meot  réglé  par  la  préfetste  ordooance  foit  exécuté, 
à compter  du  premier  janvier  prochain . 

Enfin  , l’ordooance  de  1778  a apporté  à celles 
relatées  ci-deffus  dn  changement  que  l’on  peut  voir 
aux  mots  Dirictiois  dtt  trevmt,  Directeur  de 
rtrtilltrie . 

Comme  ce  mot  efl  fous  preffe,  il  paraît  une  or-, 
donance  concernant  le  corps  royal  d'artillerie  des 
colonin  du  premier  janvier  1788  , dont  voici  la 
teneur. 

Sa  maiellé  voulant  afftmiler  le  /trvict  de  l’ar- 
tillerie dans  fn  colonin  i celui  de  fon  corps  royal 
de  l’artillerie  de  France  ; régler  le  rang  des  offi- 
ciers qui  doivent  compofer  le  corps  royal  de  l’ar- 
tillerie dn  colonies,  ainfi  que  celui  des  dire  fleurs 
8c  fous  directeurs  de  l’artillerie  des  ports  & arfe- 
naux  , det  majors  8c  aidn-major  de  divifion  du 
corps  royal  des  canoniers  matelots,  créés  par  fes 
ordonances  de  ce  jour;  & fixer,  d’une  maniéré  in- 
variable, le  /trvict  dudit  corps  royal  de  l’artille- 
rie 
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fie  lies  colonies,  elle  * ordooé  & ordone  ce  qui 
fuit: 

TITRE  PREMIER. 

Ctnjlitkllon  du  tcrps  ttyl  d t l'artillerie  dis 
colonies  . 

A i T i c l s i i t II  i i ■, 

Ccmpofttian  . 

%■  t".  Les  troupes  du  corps  royal  de  l'artillerie 
«les  colonies  feront  compofées  d'un  régiment  de 
vingt  compagnies  de  canoniers  bombardiers , 8e  de 
trois  compagnies  d’ouvriers. 

À cet  effet,  il  fera  créé  une  troifieme  compa- 
gnie d’ouvriers  pour  la  formation  de  laquelle  il 
fera  tiré  des  deux  compagnies  créées  par  l’ordo 
rance  du  14  oftobre  1 784  , & de  celles  du  corps 
royal  de  l’artillerie  de  France,  les  bas  officiers  & 
ouvriers  néccflaires  A fa  compofition  . 

§.  a.  Le  corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies 
tiendra  le  premier  rang  parmi  les  troupes  d'infan- 
terie des  colonies  , atendu  qu'il  conferrera  dans 
l’infanterie  franqoife  , le  même  rang  que  le  corps 
royal  de  l’artillerie  de  France . 

Entend  néanmoins  fa  majeflé  que  fi  les  troupes 
du  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies,  fe  trou- 
vent employées  avec  celles  du  corps  royal  de  l’ar- 
tillerie de  France  , elles  ne  prenent  rang  qu’après 
celle  dudit  corps  : veut  également  fa  marelle'  que 
les  détachement  du  corps  royal  de  l'artilleiie  des 
colonies  , de  telle  force  qu’ils  puilfent  être  , pre- 
nent , dans  tous  les  cas  de  fervice  aux  colonies  , 
le  rang  qui  lui  et!  attribué  par  cet  article. 

§.  3.  Le  régiment  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies  fera  divifé  en  cinq  brigades  ; chacune 
defquelles  fera  commandée  par  un  chef  de  brigade, 
dont  le  grade  équivaudra. A celui  de  major,  & lui 
en  donnera  Je  rang  & l’autorité  par-tout  oit  il  fe 
.trouvera. 

Ç.  4.  Chaque  brigade  fera  formée  de  quatre  com- 
pagnies qui  y relieront  fixées  , fans  pouvoir  palier 
de  l’une  A l’autre  , afin  que  les  mêmes  foldats 
puilfent  avoir  prndant  le  plus  long  temps  polfible 
les  mêmes  cfficiers  , & que  les  tours  de  fervice  , 
entre  les  brigades  & les  compagnies , puilfent  être 
plus  conllamcnt  réguliers. 

Les  brigades  du  régiment  du  corps  royal  de  l’ar- 
tillerie des  colonies  feront  délignées  par  première  , 
ftconàt  , troifieme  , quatrième  & eirquieme  , fui- 
vant  l’anciéneté  des  chefs  qu’elles  autont  A l’épo- 
que de  la  préferne  ordonance  ; & elles  conferve- 
ront  ce  rang  entr’elles  , quel  que  puilfe  être  celui 
des  nouveaux  chefs  qu’elles  pouront  avoir  dans  la 
fuite . 

Dans  l'ordre  de  bataille  , la  première  brigade 
aura  la  droite,  la  fécondé  aura  la  gauche,  & ainfi 
de  fuite  en  alternant  ,-  la  cinquième  prendra  le 
centre . 

Marine . Tome  IIL 
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5.  Chaque  compagnie  de  canonierr,  bombar- 
diers , fera  commandée  en  tout  temps  par  un  ca- 
pitaine en  premier  , un  capitaine  en  fécond  , un 
ieutenant  en  premier,  un  lieutenant  en  fécond, 8c 
un  lieutenant  en  troifieme  y & compofée  d’un  for- 
gent major,  un  foorier  écrivain,  cinq  fergens,cinq 
caporaux , cinq  apoinrés , cinq  artificiers , cinq  ca- 
noniers bombardiers  de  la  première  claffe  , vingt 
de  la  fécondé,  quarante  apprentis  & un  tambour, 
formant  quatre-vingt  huit  hommes . 

§•  6.  Les  caporaux  , apointés  , artificiers  , cano- 
niers bombardiers  & apprentis  de  chacune  defdites 
compagnies  , feront  dillribués  en  cinq  efeouades  ; 
chacune  defquelles  fera  commandée  par  un  forgent , 
& fupérieurcment  par  un  officier  ou  le  forgent 
maior. 

7.  L’état  major  du  régiment  du  corps  royal 
de  l’artillerie  des  colonies  fora  compofé  d'un  colo- 
nel , trois  lieutenans  colonels  , cinq  chefs  de  bri- 
gade , un  major,  trois  aides  major  , un  quartier 
maître  tréforier , & un  tambour  major  . 

%.  8.  Sa  majeflé  ayant  créé  , par  fon  ordonance 
de  ce  jour,  un  direêleur  & un  fous-direêleur  d'ar- 
tillerie dans  chacun  de  fes  trois  grands  ports , elle 
fupprime  par  la  préfente  , la  place  du  lieutenant 
colonel  deliiné  A la  dirc&ion  de  l'arfenal  , quelle 
avoit  précédemment  établie. 

Aincii  IL 

Chute  & fondions  des  officiers. 

<j.  i,r.  Le  colonel  du  régiment  fera  choifi  parmi 
les  lieutenans  colonels  du  régiment  fit  les  fous-di- 
refleurs  de  l’artillerie  , d'après  la  propofirion  qui 
en  fora  faite  par  l’infpe fleur  général  au  feerctaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  marine . 

Il  commandera  fupérieurement  le  régiment,  & 
aura  toute  autorité  pour  y faire  exécuter  les  ordo- 
nances  lie  réglement  particuliers  qui  pouront  être 
faiis . 

§.  x.  Les  lieutenans  colonels  du  régiment  feront 
choilis  parmi  les  chefs  de  brigade  & major  dudit 
régiment . 

Ils  commanderont  le  régiment  fous  faut  or  i té  du 
colonel . 

5-  3.  Les  chefs  de  brigade  feront  choifis  parmi 
les  capitaines  en  premier  du  corps  royal  de  l’ar- 
tillerie des  colonies. 

lis  commanderont  concurremment  avec  le  ma- 
jor , & félon  leur  anciéneté , fous  l’autorité  du  co- 
lonel & des  lieutenans  colonel^  , non  feulement 
les  quatre  compagnies  dont  leur  brigade  fera  com- 
pofée , mais  encore  celles  qui  y feront  jointes  , 
quand  le  fervice  l’exigera  ; ils  feront  de  plus  fpé- 
cialement  chargés  de  veiller  A l’inllruftion  des  of- 
ficiers de  leurs  brigades , de  les  diriger  dans  leurs 
études  , ainfi  que  dans  l’application  de  la  théorie 
A la  pratique  ; de  leur  donner  enfin  toutes  les  coa- 
noilTaocts  relatives  aux  opérations  militaires  & aux 
I détails  de  l’artillerie . 

1 lit 
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§.4.  Le  major  fera  ehoifi  parmi  1er  capitaines 
en  premier  du  corps,  & chargé  de  diriger lesexer 
cices  d'infanterie  avec  le  canon  de  bataille  , de 
veiller  fur  tous  les  détails  de  la  troupe  ; fit  rem- 
placera au  befoin  les  chefs  de  brigade  dans  leurs 
fondions , lefquels  le  remplaceront  également  dans 
les  fienes. 

Il  fera  en  ontre  chargé  do  travail  des  recrues  & 
de  tous  les  objets  relatifs  à la  comptabilité  fie  an- 
tres détails  de  l’adminiflration  , qui  devront  fe  trai- 
ter en  France , amfi  que  de  la  coafedion  de  l’ha- 
billement , de  fon  envoi  auxdites  troupes  , & fe 
conformera  fur  totas  ces  détails  , aux  ordres  & in- 
flrtftions  qu’il  recevra  du  cacfeil  d’sdminiltration . 

§.  5.  Les  aides  major  feront  choifis  parmi  les 
dix  derniers  lieutenans  en  fécond , on  les  lieutenans 
en  troilieme  ; ils  auront  rang  de  lieutenans  en  pre 
mier , & feront  fefceptibles  de  recevoir  licommif- 
fion  de  capitaine  comme  une  récompenfe  de  leurs 
fervices . 

Ils  feront  perfonélemeot  chargés  d’établir  l’oni- 
formité  dans  le  fervice  fit  dans  les  exercices  , foit 
d’artillerie  i foit  d’infanterie  ; ils  raffembieroot  les 
détails  fit  les  comptes  que  leur  rendra  le  lieutenant 
en  troilieme  des  compagnies,  en  vertu  du  titrt  II 
de  la  préfente  ordonancc  , & en  rendront  compte 
au  mator. 

Ils  feront  en  ontre  chargés  fopérieurement  du 
logement,  du  campement  fit  des  diflribuiions . 

Ils  rempliront  d’aillenrs  les  ordres  du  confeil 
d’adminillrarioo , fur  l’entretien  & les  menues  dé- 
pends de  la  troupe. 

Dans  le  cas  de  détachement  d’une  brigade  ou  de 
plulieurs  compagnies,  il  fera  nommé  par  le  com- 
mandant , un  lieutenant  en  troilieme  pour  remplir 
les  fondions  d’aide  major  , fit  en  rendre  compte 
1 la  rentrée  du  détachement,  1 l’aide  major  du 
corps . 

<j.  fi.  Le  quartier  maître  tréforier  fera  choifi  par- 
mi les  dix  derniers  lieutenans  en  fécond  ou  les 
lieutenans  en  troilieme  ; il  aura  rang  de  lieutenant 
en  premier,  fit  fera  fnfceptible,  comme  les  aides 
maior , de  recevoir,  1 titre  de  récompenfe , la  com- 
miflion  de  capitaine . 

Il  fera  chargé  de  tous  les  paiemens  de  la  caille, 
de  la  tenue  des  regiftres  , ?t  de  tous  les  détails  de 
la  comptabilité  , fout  les  ordres  fit  l'iofpcdion  du 
confeil  d’adminillration  , ainli  qn’il  fera  dit  an  ti- 
tn II. 

II  fera  nommé  1 chaqne  détachement  un  lieute- 
nant  en  troifieme , pour  y faire  les  fondions  de 
quartier  maître  tréforier. 

J.  7.  Les  capitaines  en  premier  feront  tirés , par 
anciéneté,  des  capitaines  en  fécond  du  corps  royal 
de  l’artillerie  des  colonies , fit  des  aides  major  de 
celui  des  canoniers  matelots. 

Ils  feront  particuliérement  chargés  de  l’inflruéiion 
des  officiers  & foldats  de  leur  compagnie  , dans 
les  exercices  de  théorie  5c  de  pratique  d’artillerie, 
& veilleront  fupérieurement  fur  la  tenue  fit  la  di- 
feipiinc  de  leur  troupe;  iis  commanderont  fit  fe- 
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tout  quelquefois  commander  , par  leurs  officiers  , 
tous  les  exercices  de  détail  d’artillerie  St  d’infante- 
rie, donneront  la  pins  grande  attention  à l’entretien 
St  au  bien-être  de  leur  troupe  ; déclarant  fit  ma- 
jefié  qu’elle  fera  pnnir  ceux  qui  y apporteraient  quel- 
que négligence. 

§.  S.  Les  capitaines  en  fécond  feront  tirés  , par 
anciéneté , des  licotenans  en  premier , indépenda- 
ntes! du  fervice  ordinaire  à leur  compagnie , dont 
ils  commanderont  la  première  efeouade  , ils  pou- 
ront  être  détachés  & chargés , fous  les  ordres  des 
commandans  de  l'artillerie , des  différests  détails  re- 
latifs aux  confl  méfions  , bâtiment  , aprovifione 
mens  fit  fervice  des  parcs  de  liège  fie  de  campagne  , 

& de  tons  antres  objets  concernant  le  ftrvice. 

§,  9.  Les  lieutenans  en  premier  & en  fecoad  fe- 
ront , dans  toos  les  cas  de  ftrvict  d'artillerie,  fpé- 
cialtment  chargés  du  commandement  des  deuxième 
fit  troifieme  efcooades  de  la  compagnie  ; te  capi- 
taine aura  attention  de  leur  en  faire  fuivre  routes 
les  ioftruétions  , ainfi  que  tous  les  détails  de  la 
troupe . 

Les  dix  premiers  lieutenans  en  fécond  feront  choi- 
fis parmi  les  élevés  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies  , fie  les  dix  derniers  parmi  les  lieute- 
nans  en  troifieme . 

§.  10.  Les  lieutenans  en  troifieme  ferait  tirés 
du  corps  des  fergens  ; ils  commanderont  dans 
les  cas  de  fervice  d’artillerie , la  quatrième  efcooa- 
de  de  leur  compagnie  . 

Ils  feront  fubardonés  aux  aides  major  , & fpé- 
cialement  chargés  de  la  tenue  & difeipline  de  leur 
compagnie  ; ils  veilleront  à ce  que  les  menues  ré- 
parations foient  faites  i mefure , fit  en  conféquence 
des  ordres  du  confeil  d’adminiflration,  fit  fe  feront 
aider  dans  leurs  fon  étions  par  les  fergens  majors  ; s 
ils  en  rendront  compte  i l'aide  major  , après  en 
avoir  informé  leur  capitaine , ainli  que  de  tout  ce 
qui  fe  pafTtra  dans  la  compagnie  concernant  le  fît- 
vin,  la  difeipline  fit  le  bon  ordre. 

En  bataille, aux  fiégrs  fit  aux  exercices  de  prati- 
que , ils  feront  le  même  ftrvict  que  les  autres 
lieutenans  ■ 

Auticxi  i I I, 

R*»i  & tvtnctmtnt  Jet  officitrt , 

§.  iw.  Les  officiers  do  corps  royal  de  l’artilleri* 
des  colonies , qui  auront  été  tirés  du  corps  royal  de 
l’artillerie  de  France  , tant  i l’époqoe  du  24  oéto- 
bre  1784,  qu’à  celle  de  la  préfente  ordonancc  , 
fie  de  celle  dn  corps  royal  des  canoniers  matelots , 
rouleront  entr’eox  dans  le  grade  auquel  ils  feront 
promus  en  entrant  dans  l’un  ou  dans  l'antre  de  ces 
nouveaux  corps  , félon  le  rang  qu’ils  auront  eu 
précédemment  dans  le  corps  royal  de  l’artillerie  de 
France. 

Les  officiers  des  ancienes  compagnies  de  canca- 
niers bombardiers  employés  aux  îles  , prendront 
rang  dans  le  corps  royal  de  l’aftillerje  des  colo- 
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nies  ( de  la  date  des  dernicres  lettres  ou  brevets 
qu'ils  auront  obtenus  dans  ces  compagnies,  à l’ex- 
ception de  cens  qui  feront  dans  le  cas  de  güguer 
deux  grades  , qui  dateront  de  leur  lettre  d'officier 
dans  lefdites  compagnies. 

$.  i.  Ces  rangs  une  fois  établis  , les  lieutenant 
en  troifieme  pouronr  prétendre  anx  places  vacantes 
parmi  les  dix  derniers  lieutenant  en  fécond  ; les  uns 
& les  autres  à celles  d’aides  major  & de  quartier 
maître  tréforier  do  corps  royal  de  l'artillerie  des 
colonies , mais  fans  avancement  ultérieur . 

Les  dix  premiers  lieutenant  en  fécond  i celles 
de  lieutenant  en  premier  . 

Les  lieutenans  en  premier  i celles  de  capitaine 
en  fécond  du  corps  royal  de  l’artillerie  des  colo- 
nies , & d’aide  major  de  divifion  de  celui  dea  ca- 
noniers  matelots. 

Les  capitaines  en  fécond  do  corpt  royal  de  l’ar- 
tillerie des  colonies  , & les  aides  major  de  celai 
des  canoniers  matelots  , à celles  de  capitaine  en 
premier  du  corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies. 

Les  capitaines  en  premier  i celles  de  chefs  de 
brigade  & major  , tant  du  corps  royal  de  l’artij- 
lerie  des  colonies  , que  de  celai  des  canoniers 
matelots . 

Les  chefs  de  brigade  & major  dn  corps  royal 
de  l’artillerie  des  colonies,  i celles  de  lieutenans 
colonels  & fous-direficurs  de  l’artillerie;  mais  lia 
rouleront,  par  anciéneté,  pour  ces  dernieres  places 
avec  les  majors  de  divifion  du  corps  royal  des  ca- 
noniers  matelots. 

Le»  lieutenans  colonels  du  régiment  & les  fous- 
direfieurs  de  l’artillerie , à celles  de  colonel  du  ré- 
giment & de  direficur  de  l'artillerie . 

Quant  aux  colonels  & directeurs  du  corpa  royal 
de  l’artillerie  des  colonies  , veut  fa  majeiié  qu’ils 
foieot  fufccptibles  d'être  promus  au  grade  de  bri- 
gadier , & de  parvenir  1 ceux  d’officiers  généraux  ; 
mais  que , parvenus  au  grade  d'officier  général  , ils 
quitent  leur  place  dant  le  corps  royal  de  l’artil- 
lerie des  colonies , & roulent  arec  cenx  de  fes  ar- 
mées . 

§.  J.  Sa  majefié  voulant  établir,  parmi  les  offi- 
ciers du  corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies , une 
émulation  nécefTaire  au  bien  de  fon  fervice  , déclare 
que , (ans  avoir  égard  à l'anciéneté  , elle  n’avan- 
cera aux  emplois  fupérjeors  de  ce  corps , que  ceux 
que  leurs  mœurs  , infljuôions  & aptitude  au  com- 
mandement, en  rendront  dignes:  à cet  effet,  le  co- 
lonel du  corps  en  France  , & celui  qui  commandera 
l’artillerie  eo  chef  dans  chaque  colonie , aflemblcn 
tous  les  ans,  huit  jours  après  la  revue  d'infpefiion , 
les  officiers  fuperieurs  du  régiment,  qui  fe  trouve- 
ront fous  fes  ordres, & leur  demandera  de  défignrr 
par  écrit , parmi  les  capitaines  tu  premier  , le  fn- 
jet  qu’ils  croiroat  le  plus  capable  d’étre  avancé  au 
rang  de  major  ou  de  chef  de  brigade;  les  capi- 
taines en  premier , admis  enfuite  dans  celte  alTem- 
klée  , y défigneront , concurremment  avec  les  chefs , 
ceux  des  dix  derniers  lieureoans  eu  fécond  ou  des 
iicu'.eiuas  ca  u.,i£.aie  , qu'ils  jugeront  les  plus 


S E R 4J5 

propres  à remplir  les  fondions  d’aide  majeur  & d« 
quartier  maître  tréforier,  & parmi  1rs  fergens  non 
mariés , le  fujet  le  ulus  capable  d’être  fait  lieute- 
nant en  troifieme  ; chacun  d’eux  lignera  fon  avie 
& le  commandant  d’artillerie  , chez  lequel  fera 
tenue  l’aflemblé*,  en  adrefîera  le  procès  verbal  , 
avec  fes  obfervarions , au  colonel  du  corps  royal 
de  l’artillerie  des  colonies , lequel  en  rendra  compte 
à l’infpefieur  général. 

Si  la  difperfion  des  officiers  ci-deffui  , dans  Jet 
lieux  trop  diftans  l’un  de  l’autre,  s’oppofoit  à la 
tenue  de  cette  affemblée  , le  commandant  en  chef 
de  l'artillerie  y fupplévroit,  en  demandant  i cha- 
cun des  officiers  défignés  pour  la  former,  leur  avis 
qu’ils  lui  adrrlferoient  ligné  d’eux. 

Les  commandant  de  l’artillerie  dans  les  colonies, 
qui  auront  des  déracheroens  d’ouvriers  à leurs  or- 
dres, rendront  compte  tous  les  ans,  i riafpefieur 
général,  de  l'inltrufiion  , des  talens  & de  la  con- 
duite des  officiers  de  ces  détachemens . 

Quant  aux  places  de  colonel  & lieutenans  colo- 
nels qui  viendront  h vaquer  , leur  remplacement 
fera  propofé  par  l’infpeârur  général  au  fecrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  marine . 

§.  4-  Auffi-rôc  qu’une  place  d'officier  d’artillerie 
viendra  à vaquer,  le  commandanc  de  la  troupe  , 
où  cette  vacance  arivera,en  donnera  fur  le  champ 
avis  au  colonel , & en  préviendra  l’officier  fupé- 
rieur  d’artillerie,  fous  les  ordres  duquel  ii  fe  trou- 
vera; cet  officier  en  rendra  également  compte  an 
colonel  dn  corps,  lequel  en  informera  l’iofpefiear 
général , qui  prendra  les  ordres  du  iccrétaire  d’état 
ayant  le  département  de  la  marine,  -pour  qu’il 
poifïé  être  nommé  i l’emploi  vacant  , d’après 
les  notes  qui  lui  auront  été  précédemment  adref- 
fées. 

Lorfqu’nse  place  de  lieutenant  en  troifieme  va- 
quera dans  une  des  compagnies  aux  colonies , fa 
majefié  entend  que  provifoiremenr  , & en  aten- 
dant  qu’elle  y ait  pourvu , le  forgent  major  fafTe 
le  fervice  & les  Confiions  de  lieutenant  en  troiGe- 
me,&  qu’il  foie  lui-même  fuppiéé  dans  les  fienei 
par  un  autre  fergent. 

Las  officiers  des  compagnies  rouleront  , par  an- 
ciéneté , pour  ariver  aux  emplois  fupérieurs  1 leur 
grade  , dans  la  feule  brigade  dont  les  compagnies 
auxquelles  ils  feront  atachés  feront  patrie;  mais  , 
concurremment  tvre  les  aides  major  du  corps  royal 
des  canoniers  matelots,  pour  les  place»  de  capitai- 
nes en  premier . 

Sa  majefié  fe  réferve  de  choifir  les  aides  major 
du  corps  des  canoniers  matelots  , parmi  les  lieo- 
tenans  en  premier  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies  ; & parmi  les  capitaines  en  premier 
de  ce  corps  , cenx  qu’elle  croira  devoir  élever  an 
rang  de  major  ou  de  chef  de  brigade  du  corps  royal 
de  l’artillerie  des  colonies , & i celui  de  major  de 
divifion  de  canoniers  matelots. 

§.  5.  Aucun  fujet  ne  fera  propofé  pour  être  afpi- 
ranr  ou  éleve  du  corps  royal  de  l'artillerie  des 
colonies,  qu’autaut  qu’il  aura  atteint  l’ige  de  qu*- 
lii  ij 
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lOTie  ans  rdvoîos  , & qu’il  aura  fait  , Jetant  le 
généalogiste  de  fa  majefté  , les  preuves  de  noblefle 
exigées  pour  Jes  autres  corps  militaires  . Il  fera 
tenu  de  produire  foo  extrait  de  baptême  avec  le 
certificat  de  ce  généalogiste  , & ces  deux  pièces 
feront  annexées  au  mémoire  de  Hnfpeôeur  général 
du  corps , qui  le  propofera  au  fecrétaire  d’état  ayant 
le  département  de  ia  marine. 

Sa  majeilé  excepte  de  cette  réglé  les  fils  de  che- 
valiers de  l’ordre  de  Saint  Louis  , & permet  qu’ils 
lui  foient  propofés  en  produifant  les  brevets  de  leur 
pere , ou  des  certificats  authentiques  qu’ils  ont  été 
décorés  de  la  croix  dudit  ordre  ; oc  ces  pièces  feront 
jointes  avec  leur  extrait  de  baptême  au  mémoire 
qui  les  propofera  . 

$.  6.  Il  fera  acordé  des  commiflions  de  capi- 
taine à douze  lieurenans  en  premier  du  corps  royal 
de  l’artillerie  des  colonies , d'après  leur  anciéneté  , 
fi  les  témoignages , qui  feront  rendus  en  leur  fa- 
veur, permettent  de  fuivre  l'ordre  du  tableau. 

L’intention  de  fa  maje.'ié  eft  aufli  qu’il  foir 
acordé  des  grades  fupémurs  aux  officiers  qui  fie 
feront  diflingtiés  à 1a  guerre  par  quelque  aftlon 
d’éclats 

A r r r c l * I V. 

Choix  & fonctions  des  bas  ejficierïr 

$.  î*.  Pour  choîfir  nn  fergent  major  , le  plus 
ancien  capitaine,  préfenr  k la  brigade  tou,  vaquera 
iadire  place,  aiïembiera  les  lieutenant  en  t roi  lie  me 
de  cette  brigade , pour  faire , parmi  les  fergens  de 
la  brigade,  le  choix  de  quatre  fojets  qui  aient  au 
moins  feize  ans  de  fervstt , ou  qui  , en  temps  de 
guerre,  aient  paffé  ie  centre  des  fergens. 

Ce  premier  choix  fera  porté  au  chif  de  la  bri- 
gade , qui  en  aiïemblera  les  quarres  capitaines  ou 
commandans  des  compagnies , pour , à la  pluralité 
des  voir , élire , entre  ces  quatre  fujets , les  deux 
qu  ils  croiront  les  plus  capables. 

Cetre  fécondé  élection  fera  remife  au  comman- 
dant en  chef  de  l’artillerie , qui  après  avoir  con- 
fuité  le  chef  de  la  brigade  , nommera  celui  des 
deux  qui  devra  remplir  la  place  * 

Les  emplois  de  fergent  majon  ne  pouront  être 
donnés , fous  quelque  prétexte  que  ce  foir  , à des 
fergens  ou  fouriers  convaincus  d’avoir  déferré  . 

§.  2.  Lorfqu’il  vaquera  une  place  de  fourier  ou 
de  fergent  dans  une  compagnie  , le  fergent  major 
<&  les  deux  plas  ancien?  fergens  de  cette  compa- 
gnie, le  fergent  major  & le  plus  ancien  fergent 
de  chacone  des  trois  autres  compagnies  de  la  bri- 
gade , s’afïcmbleront  pour  indiquer , parmï  les  ca- 
poraux , apointés  & premiers  canoniers  bombardiers 
de  la  brigade,  fix  fujets  fachant  lire  & écrire,  & 
qu’ils  croironr  les  plus  propres  à remplir  la  place 
vacante  ; ils  en  porteront  l’état  au  plu?  ancien  of- 
ficier de  la  brigade , lequel  afcmblera  les  quatre 
eommandans  des  compagnies  d’icelle  , pour  choifir, 
i la  pluralité  des  voix  , trois  des  fujets  propofés . 
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L’éleSion  de  ces  trois  fojets  feu  portée  an  chef 
de  la  brigade  oo  i celui  qui  la  commandera  , le- 
quel en  choifnra  deux  , St  portera  enfuite  cette 
éleêlion  au  commandant  de  l’artillerie,  qui  nom- 
mera celui  des  deux  qu’il  jugera  le  plus  en  étaf 
de  remplir  la  place  vacante. 

Lorfqae  deux  compagnies  fe  trouveront  déta- 
chées enfemble , mém.-  de  différentes  brigades,  I* 
première  élection  fe  fera  par  les  deux  fergens  ma» 
jors  Sc  fax  fergens  ; ta  fécondé  , par  les  officiera 
des  deox  compagnies  en  nombre  égal  ; la  troifie- 
me,  par  le  plus  ancien  capitaine,  Sc  1a  dernière, 
par  le  commandant  du  détachement  . 

L’éleâion  fe  fera  dans  la  même  forme  , fi  trois 
compagnies , même  de  différentes  brigades  , fe 
trouvent  détachées  enfemble , i la  réferve  q.e  le» 
premiers  élefteurs  feront  les  trias  fergens  majors  Sc 
les  deox  plus  anciens  fergens  de  chacune  des  trois 
autres  compagnies , 

Dans  le  cas  où  une  compagnie  ou  des  détache- 
mens  moindres  qu’une  compagnie,  fe  trouveraient 
aux  colonies  , dans  des  îles  ou  polies  où  !e  com- 
mandant du  détachement  ne  ferait  pas  à portée 
de  prendre  les  ordres  de  foo  officier  fupérieur,  il 
fera  élire,  comme  il  ell  dit  cidefftlt,  trois  fujets, 
& infiallera  celui  qu’il  croira  mériter  la  préférence. 

On  appliquera  cette  derniere  forme  , dans  les 
mêmes  circonilinces , aux  élections  luivantes . 

§.  q.  Lorfqu’il  vaquera  une  place  de  caporal  ou 
d’artificier,  le  fergent  major,  îe  fourier,  les  fer- 
gens Sc  l’ancien  caporal  de  la  compagnie  où  1* 
place  fera  vacante,  s’affembleront  chez  leur  capi- 
taine pour  élire  trois  fujets  de  ladite  compagnie  ; 
le  capitaine  en  choifira  deux  qu’il  préfentera  à fon 
chef  de  brigade , lequel  en  choifira  un  qu’il  pro- 
pofera au  commandant  en  chef  de  la  troupe.  Oa 
donnera  touioon  dans  cette  éicSion  , à mérite 
égal  , la  préférence  à l’anciéneté. 

§.  4.  Les  places  d’apoincés  apartiendront  de  droit 
aux  plut  anciens  canoniers  & artificiers . A l’égard 
des  canoniers  bombardiers  d.~  la  première  claffe  , 
ils  feront  pris  parmi  cenx  de  la  fécondé  claffe  ; 
en  conféquenee , les  officiers  de  la  compagnie  ota 
la  place  fera  vacante,  examineront , en  préfence 
du  chef  de  brigade , le  plus  ancien  foldar  de  la 
fécondé  claffe  ; St  s’il  eft  jugé  en  état  d’être  chef 
de  pièce , on  io  nommera , finon  on  paffera  à l’e- 
xamen du  fécond  , St  ainfi  de  fuite,  jofqu’à  ce 
qu’on  en  trouve  un  en  érar  d’ocenper  ladite  placer 
dans  le  cas  d’abfence  du  chef  de  btigade , le  capi- 
taine de  la  compagnie  le  remplacera . 

§.  5-  Le  fergent  major  commandera  la  cinquiè- 
me efcooade  de  la  compagnie,  en  bataille  Sc  aux 
écoles  , dans  les  fiéges  Sc  autres  occafions  de 
fervice  ; mais  il  ne  fera  employé  aux  bareries  Sc 
détachement,  que  dans  le  cas  de  néceflïté  , & 
lorfqu’il  fera  commandé,-  il  aidera  St  fupple'era  le 
lieutenant  en  troifieme,  dans  les  détails  du  fmi- 
te  St  de  la  difcipline , Sc  fera  chargé  , fous  foa 
autorité  Sc  celle  de  l’aide  major  , de  l’inffrufêio. 
des  recrues. 
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j.  6.  Le  fourier  fera  fubordoné  aox  aides  major 
& au  quartier  maiirc  tréforier,  & chargé  , fous 
leurs  ordres,  des  détails  de  la  comptabilité,  fubfi- 
ftancïs  , diilributions , iogemens,  campemens  & 
propreté  du  quartier  ou  du  camp  ; & fupplcera  les 
f: rqens  au  befoin  . 

7.  Chaque  fergent  commandera  une  efeouade 
fous  l'autorité  des  olÜcicrs  & du  fergent  major  ; 
il  i’exeroera , la  maintiendra  en  bonne  police  & 
difcipline,  & rendra  compte  au  fergent  major  ou 
au  lieutenant  en  troifieme , ainfi  qu  il  lui  aura  été 
ordorré , de  tous  les  details  qui  concerneront  ladi- 
te efeouade. 

8.  Les  caporaux  aideront  les  fergens  dans 
leurs  fondions , les  remplaceront , au  befoin  , dans 
le  commandement  des  efeouades , & pouront  eux- 
mêmes  être  fyppléés  par  les  apointés . 

A R T I C L I V. 

Répartition  des  troupes  du  corps  royal  de  Parti  fierté 
des  colonies  • 

§.  !•'.  Il  fera  détaché  aux  colonies,  le  nombre 
de  compagnies  oui  y feront  jugées  nécefiaires , la 
deftination  des  brigades  & des  compagnies  , fera 
décidée  par  le  fort . 

§.  2.  Un  lieutenant  colonel  commandera  l’artil- 
lerie à Saint  Domingue , un  k la  Martinique  , un 
à l’ile  de  France  ou  dans  l'Inde*,  iis  auront  cha- 
cun , fous  leurs  ordres  , on  chef  de  brigade , & un 
aide  major  chargé  du  détail . 

Le  lieutenant  colonel , deiliné  pour  l’île  de  Fran- 
ce, ira  commander  l'artillerie  à Pondichéry  jufqu’i 
nouvel  ordre  . 

§.  3.  Le  colonel,  le  major  , un  ou  deux  chefs 
de  brigade,  & le  quartier  maître  tréforier  , relie- 
ront en  France,  dans  l’école  qui  fera  établie  pour 
l’inftrudion  du  régiment,  & fon  dépôt  de  recrues. 

§.  4-  Il  fera  détaché , de  la  partie  du  régiment 

Îui  reliera  en  France  , des  officiers  pour  furveiller 
es  forges , les  fonderies  de  canons  & de  fer  c«u- 
lé , ainfi  que  les  manufadures  d’armes  qui  feront 
employées  pour  le  fervice  de  la  marine  * 

5.  5.  L’intention  de  fa  majefté  cil  que  les  trou- 
pes du  corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies,  dans 
le  même  département , changent  de  garnifoa  tous 
les  quatre  ans , & plus  fouvent  fi  cela  eil  pofïî- 
ble. 

§.  6.  Défend  expreiïément  fa  raajefié  tout  échan- 
ge de  defiination  entre  les  officiers  & foldats , à 
moins  qu’il  ne  foit  autorilé  par  le  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine. 


Article  VI, 

Compagnie  d'ouvriers  • 

§.  1e*.  Chaque  compagnie  d’ouvriers  fera  com- 
mandée , en  tout  temps , par  un  capitaine  en  pre~ 
mier,  un  capitaine  en  fécond,  un  lieutenant  en 
premier,  un  lieutenant  en  fécond,  & un  lieutenant 
en  troifiemc;  & compofée  d'un  fergent  major  9 
un  fourier,  quatre  fergens,  quatre  caporaux  , feize 
ouvriers  de  la  première  claiTe  , feize  de  la  fécon- 
dé, trente  deux  apprentis  & un  tambour,  for- 
mant foixante  quinze  hommes  : fe  réfervant  fa  ma- 
jefté  d’augmenter  ces  compagnies  fuivant  le  be- 
foin . 

Les  fergens  , caporaux  & apointés  d'ouvriers 
fupprimés  par  la  préfente  ordonance,  conferveront 
leur  paye  jufqu’à  ce  que,  par  leur  avancement  en 
gTadc,  ils  en  aient  obtenu  une  équivalente. 

§.  2.  Du  nombre  des  quatre  fergens  & des  qua- 
tre caporaux  de  ces  compagnies,  deux  feront  for- 
geurs ou  fermiers , un  chiron  & un  charpeatier  ou 
menuifier  ; le  refie  des  ouvriers  de  chaque  com- 
pagnie fera  compofé  de  vingt-quatre  forgeurs  , 
parmi  lefquels  huit  féruriers,  quatre  taillandiers  & 
quatre  ferblantiers  ; vingt  charons , parmi  lefquels 
quatre  tourneurs  en  grés  & quatre  toncliers  ; oc  de 
vingt  charpentiers,  parmi  lesquels  trois  tourneurs 
de  fix  menuifiers. 

§.  3.  Chaque  compagnie  fera  divifée  en  quatre 
efeouades,  chacune  defquelles  fera  compofée  de 
huit  forgeurs , quatre  chârons  & quatre  charpen- 
tiers ( a ) ; & commandée  par  un  caporal , & fu- 
périeurement  par  un  fergent. 

§.  4.  Les  capitaines  en  premier  & en  fécond 
d’ouvriers,  feront  tirés  du  régiment  du  corps  royal 
de  l’artillerie  des  colonies;  us  rouleront  avec  les 
officiers  de  ce  régiment  pour  leur  avancement , & 
parviendront  comme  eux  aux  places  de  chefs  de 
brigade  & major. 

§.  5.  Les  lieutenant  en  premier  des  compagnies 
d'ouvriers  , feront  pris  parmi  les  iieutenans  en 
troifeme  des  mêmes  compagnies  ; ils  pouront  ob- 
tenir des  commiffions  de  capitaines,  & même  par- 
venir au  commandement  de  ces  compagnies , en 
les  méritant  par  des  talens  fupérieurx  & des  Servi- 
ces difiingués  . 

lis  rempliront,  dans  ces  compagnies  , les  fon- 
dions afiignées  aux  Iieutenans  en  premier  du  régi- 
ment, par  le  §.  9,  art.  Il  du  prifent  titre. 

§.  6.  Les  Iieutenans  en  troifieme  feront  tirés  da 
corps  des  fergens,  & propofés  par  Pinfpedeur  gé- 
néral au  fecrétaire  d’état  ayant  le  département  de 
la  marine . 

Pour  mettre  ledit  infpedeur  à même  de  propo- 
fer  le  fujet  le  plus  méritant,  les  officiers  des  com- 
pagnies d’ouvriers  s’aiTembleront  tous  les  ans  chez 


Ç 0 ) Cette  divifioo  m correfpond  pu  à celle  des  compagnies.  C Note  i»  l'Editeur.  ) 
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le  commandant  de  l’artillerie  de  la  colonie , A en 
France  chez  le  direftenr  de  l'artillerie  du  port  où 
elles  feront  employées;  ils  y défigorront  avec  lui, 
è la  pluralité  des  voix  , parmi  les  fergent  non 
mariés  qui  auront  paffé  le  centre  des  forgeas , le 
fujet  qoils  croiront  le  plus  digne  d'être  fait  lieu- 
tenant en  troifieme;  ils  motiveront  leur  choix  par 
écrit , le  figneront , & le  remettront  _ ou  l’adreffe 
ront  au  commandant  en  chef  de  larrilleri*  aux 
colonies , lequel , en  y joignant  fon  avis  figné  de 
lai  , le  rendra  au  commandant  des  compagnies,  d’ou- 
vriers , qui  l’adreffera  au  capitaine  en  premier  de 
la  compagnie,  & celui-ci  à l’infpefieur  général  ; 
en  forte  que,  lorfqu’une  place  de  lieutenant  en 
troifieme  deviendra  vacante,  il  fuffira  d’en  donner 
avis  à cet  infpeâeur  y pour  qu’il  puilfe,  d’après  les 
différentes  éleffions  qo’il  aura  reçues , préfenter  le 
fujet  qull  jugera  le  plus  capable . 

Les  lieutenant  en  troifieme  rempliront  , dans 
les  compagnies  d’ouvriers , les  fondions  alignées 
aux  lieutenant  en  troifieme  du  régiment  , par  le 
§,  ta , art.  II  du  préftttt  titre , & rendront  com- 
pte an  capitaine  de  tous  les  détails  de  la  compa- 
gnie . 

§.  7.  Pour choifir  un  fergent  major,  les  officiers 
des  compagnies  d'ouvriers  fe  conformeront  au 

1" , erttrlt  IV  du  prlfmt  titre  ; mais  ce  choix 
oe  pouvant  fe  faire  que  for  une  compagnie  1 fa 
majefié  reftteint  à douze  les  frire  années  de  ferri- 
te qu'elle  exige  pour  les  fergens  majors  du  régi- 
ment ; l’agrément  du  direôeur  d’àrtfllerie  en  Fran- 
ce , ou  celui  du  commandant  en  chef  de  l’artille- 
rie de  nie  aux  colonies,  fuffitont pour  confommer 
l’éleâion . 

Le  fetgent  major  fe  conformera  au  §.  5 , art.  TV, 
relativement  aux  fondions  qui  Inl  font  prefieritet, 
& lorfqu’elles  ne  l’obligeront  pas  à quitcr  les  âte- 
llerr , il  s’y  tiendra  exaâement  pour  furveiller  les 
travaux  . 

§.  8.  Lorfq’il  vaquera  une  place  de  fumier  ou 
fergent  dans  une  compagnie , le  fergent  major  & 
les  autres  fergens  de  la  même  compagnie  s’aflém- 
bleronr  pour  indiquer  trois  fujets  lâchant  lire  , 
écrire,  ayant  au  moins  Huit  ans  de  Jtrvia  , St 
qu’ils  croiront  les  plus  dignes  de  U place  vacante . 

Le  commandant  de-  la  compagnie  , de  concert 
avec  les  officiers , choifira  deux  fujets  for  cts  trois, 
1er  préfentera  au  direfleur  , lequel  choifira  celui 
qu’il  croira  mériter  la  préférence. 

Dans  le  cas  de  détachement  aux  colonies  , ces 
élections  fe  feront  fuivant  les  formes  prefcrites  par 
k § 1,  erlitlt  IV  du  pttfmt  titrr. 

Les  fouriers  A fergens  d’ouvriers  rempliront  , 
dant  ces  compagnies,  les  détails  prefcrits  aux  fon- 
riers  & fergens  du  corps  royal  de  l’artillerie  des 
colonies , & en  outre  ceux  que  leur  a (lignera  le 
réglement  concernant  le  firvtct  des  arfenaux. 

§.  9.  Les  places  vacantes  de  caporat  & ouvriers 
des  première  & fécondé  clalfe,  feront  remplies  par 
des  éleflions  faites  dans  la  forme  prefciite  pat  far- 
t'ult  prilédtnt  -,  mats  s’il  ua.fe  trouvait  pas  dans 
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la  compagnie  de  fujet  propre  i remplir  la  place, 
on  fe  bornerait  à la  laifler  vacante  tufqu’à  ce  qu'il 
(e  (fit  formé  un  fujet  capable  de  la  remplir. 

§.  10.  11  fera  tiré  des  trois  compagnies  d’ou- 
vriers, les  officiers  & ouvriers  néeeffaircs  pour  le 
fervice  des  coloniet , à raifon  d’une  demi  efcouade 
par  chacune  des  compagnies  do  corps  royal  de  i’at- 
tillerie  des  colonies , qui  y feront  détachées  : on 
aura  foin  de  compoier  ces  cfcouadcs  de  diiférens  \ 
métiers  . 

Dans  les  cas  d’embarqnement  ou  de  détache- 
ment d’ouvriers  , le  fergent  major  A le  tambour 
marcheront  avec  le  capitaine  en  premier,  le  fou- 
tier  avec  le  capitaine  en  fécond  , les  fergens  & 
caporaux  , chacun  avec  leur  efcouade  , & fi  une 
efeonade  fe  trouve  partagée  en  deux  , le  fergent 
matchera  avec  la  première  moitié,  & le  caporat 
avec  la  fécondé . 

Lorfqu’il  s’agira  de  remplacer  les  hommes  qui 
manqueront  dans  les  détachement  d’ouvriers  em- 
ployés aux  colonies , l'intention  de  fa  matefté  efï 
qu’il  n'y  foit  envoyé  que  ceux  que  les  directeurs 
d’artillerie  auront  reconu  avoir  l’inllruCtion  nécefiai- 
te  ; & ils  en  répondront  perfonélement . 

§.  1 1.  Les  compagnies  d’ouvriers  feront  en  Fran- 
ce fous  l’infpeCtion  des  directeurs  & fout-di refleuri 
de  l'artillerie  des  ports  où  elles  feront  employées, 

A les  capitaines  d’ouvriers  leur  rendront  compte 
de  tous  les  détails  de  leur  compagnie . 

Elles  feront  employées  en  France  i la  confira- 
dion  des  afùts  & attirails  de  l’artillerie  defiinés 
pour  les  coloniet  , aiufi  qu’à  ceux  des  vailfeaux  ; 

Se  aux  colonies  , elles  exécuteront  ce  qui  leur 
fera  prrfcrk  par  le  commandant  de  l’artillerie  de 
la  colonie  . 

Ces  compagnies  fe  conformeront  d’ailleurs  , eu 
tous  points , au  réglement  particulier  qui  fera  don- 
né pour  la  ferme»  des  arfenaux. 

A a r 1 c l 1 VIL 
De  FinfptCUur  gtnêral . 

§ I".  Sa  majefié  ayant  créé  par  fon  ordonance 
du  14  oCtobre  1784,  un  htlpeâeur  général  de  l'ar- 
tillerie des  colonies  ; fon  intention  efi  qu’il  foit  à 
l’avenir  choifi , de  préférence  , autant  que  le  bien 
do  fervict  s’y  trouvera  , dans  le  sombre  des  of- 
ficiers généraux  ou  brigadiers  qui  auront  été  colo- 
nels au  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies,  ou 
directeurs  de  l’artillerie  dans  les  ports  ; mais , en 
atendant , elle  a otdoné  que  ledit  infpeCteur  feroit 
pris  parmi  les  officiers  fupérienrs  de  fon  corps  royal 
de  l’artillerie  de  France . 

§.  1.  Ledit  InfpeCteur  général  fera  chargé  de  met- 
tre l’enfemble  A l'uniformitd  'ant  dans  le  fmice ■ 

Si  l’iuftroCtion  des  troupes  de  l’arrillerie  , que  dan»* 
les  conftroCtiont  qui  fe  feront  pour  les  coloniet  , 

(bit  dans  les  arfenaox  des  ports , foit  aux  colonies  ; 
il  vérifiera  la  capacité  & bonne  conduite  des  offi- 
ciera, infpeâera  les  troupes  du  cotps  royal  de  l'ar- 
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tilltrie  des  colonies,  & rendra  compte  an  fecréréi- 
re  d'état  ayant  le  département  de  la  marine  , du 
réfuitat  de  Ton  tnfpcâion , ainfl  qu’il  fera  dit  aux 
titrtt  XI  & V. 

$.  3.  L’infpe&enr  généra!  jouira  , fuivant  fon 
grade,  & dans  l’éntendue  de  fon  département  pen- 
dant le  temps  que  dorera  fon  infpeétiaa  , des  ha- 
neurs , prérogatives , prééminences  & commande- 
ment attribués  aux  infpcâeurs  généraux  du  corps 
royal  de  l’artiUerie  de  France , lorfqn’ils  font  en 
fondions . 

$.  4.  L’infpeôion  des  troupes  de  l’artillerie , dans 
les  colonies , ainfi  que  des  travaux , y fera  faite  par 
l’officier  d'artillerie,  qui  fe  trouvera  les  comman- 
der dans  chaque  gouvernement  ; il  en  adreffera  le 
léfultat  au  colonel  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  calooies  en  France , lequel  le  remettra  à i’in- 
fpeâeur  général , pour  être  compris  dans  le  travail 
de  fon  infpe&ioo  . 

A * t 1 e 1 1 VIII, 

Créer /en  d'un  commiffeirt  du  corps  te  y si  do 
l'ertilltrit  dot  colonits. 

21  fera  établi , 2 la  fuite  du  corps  royal  de  l’«- 
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tillerie  des  colonies  en  France  , un  commiflaire 
pour  en  avoir  la  police,  & dont  les  fondions  fe- 
ront détaillées  dans  U préfente  ordonance. 

Axticxc  IX. 

Gardes  d artillerie . 

Le»  gardes  d’artillerie  nécelTaites  pour  le  fermer , 
dans  les  colonies  , feront  choilia  \ i’avenir  parmi 
les  liemenans  tirés  dn  corps  des  fergens , ou  par- 
mi les  fergens  eux-mimes  , ainfi  qu’il  fera  dit  au 
tim  V ; & ils  fe  conformeront  i ce  qui  fera  pre- 
ferit  de  relatif  à leurs  fondions  par  la  pséfente  or- 
donance. 

A 1 rtc  11  X. 

Solde  & fournitures  rdglias  pour  In  troupes  du 
corps  raytl  de  rertilltris  des  colonies . 

§.  i*r.  Sa  majeilé  ayant  réglé  les  apointemena 
& (bide  que  doivent  recevoir  les  officiers  & foldati 
de  fon  corps  royal  de  l'artillerie  des  calooies , elle 
vent  que  lefdits  ipointemens  & fbldc  leur  (aient 
payés,  foit  en  France,  foit  aux  colonies,  en  temps 
de  paix  fur  le  pied  : 
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France  
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dans  un  département. . . 

Au  ma ior  pour  traitement! 
& frais  de  bureau  .... 

A chacun  des  chefs  de  brigade. 
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A chacun  des  capitaines  en 
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Il  fera  donne  on  fou  de  plus  , par  jour  en  France  , deux  Tons  aux  colonies  , J chacun  des  quatre 
forgeurs  , ferblantiers  , & des  quatre  ouvriers  en  bois  , toneliers  , dont  les  compagnies  d’ouvriers  de- 
vront être  compofées. 


§ 2.  Les  apointemens  réglés  ti-deflus  pour  les 
colonies  , feront  augmentas  d’on  quart  en  fus  en 
temps  de  guerre  ; mais  ce  traitement  n’aura  lieu 
que  de  l'époque  oit  fa  majeOé  l'ordonna . 

Les  objets  d’entretien  , auxqueit  eft  deflinée  ia 
nulle  de  linge  & chsufTure  , établie  ci-après  §.  8 , 
devenant  plus  difpcndieax  pendant  la  guerre  , fa 


majefté  aeardera  par  jour  , en  temps  de  guerre, 
un  fuppiément  de  folde  de  huit  deniers  à chaque 
bas  officier  & fold.-.r  , lequel  fuppiément  fera  mis 
en  augmentation  1.  ladite  maife . 

II  fera  acordd  un  traitement  extraordinaire  aux 
officiers  fupérieurs,  tinfi  qu’aux  officiers  ptrticuliers 
qui  feront  partie  des  équipages  , lorfqu'cn  temps 

if 
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3e  guerre  , il  plaira  à fa  maj’erté  d'en  artem- 
bler . 

§.  j.  Dans  les  cas  de  détachement  particuliers 
que  le  Service  pooroir  nécertiter  dans  l’inrdrieur  de 
chaque  gouvernement  général  , il  fera  pourvu  au 
remoourfement  des  dépeofes  que  lefdits  détache- 
mens  auront  dû  occaffoncr  aux  officiers  , d'après 
le  reglement  qui  fera  fait  à ce  fujet  dans  chaque 
colonie,  par  le  gouverneur  général  & l’intendant. 

En  France  , les  officiers  détachés  par  ordre  du 
fecrétaire  d’état  avant  le  département  de  la  mari- 
ne , feront  affimiléi  pour  leur  rembourfemcnt  de 
frais  de  route  & de  vacations  , aux  officiers  de 
marioe  de  grade  équivalent. 

§.  4.  Sa  majefié  entend  que  les  officiers  & fol- 
dats  du  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies, 
j unifient  de  leurs  apointemens  & folde,  fans  aucu- 
ne retenue  de  quatre  deniers  pour  livre  St  capi- 
tation ; fan  intention  étant  que  ces  objets  foient 
aquités  fur  la  malTe  générale  établie  pour  les  trou- 
pes dudit  corps . 

§.  j.  Il  fera  en  outre  fourni  aux  colonies  , & 
fans  aucune  retenue  fur  [a  folde  ci-defTus  réglée , à 
chaque  bat  officier , foidat  & tambour , une  ration 
par  jour  , compofée  de  vingt-quatre  onces  de  pain 
frais  ou  de  vingt  onces  de  farine  , & de  huit  on- 
ces de  bœuf  frais  ou  falé  ; & dans  le  cas  où  ces 
eomeliibles  manqueroient  dans  la  colonie  , il  y 
féroit  fuppléé  par  des  denrées  du  pays. 

5.  6.  Les  foldats  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies , feront  reçus  en  France  aux  hôpitaux 
militaires  ou  de  charité  , & y feront  traités  ainfi 
que  ceux  du  corps  royal  de  l’artillerie  de  France  ■ 

Tontes  cfpeoes  de  fourniture  en  pain  , tabac , 
bois , chandeles  ou  uteofiler , qui  doivent  être  fai- 
tes aux  troupes  de  fa  maie  lié,  dépendantes  du  dé- 
partement de  la  guerre  , feront  faites  & délivrées 
de  la  mèmé  maniéré  i cslles  du  corps  royal  de 
l'artillerie  des  calantes  , ainfi  qu'il  cil  d'ufage  à 
l'égard  des  autres  troupes  «tachées  au  département 
de  la  marine. 

Entend  fa  majefié  que  fi  iefdites  troupes  du 
cotps  royal  de  l'artillerie  des  colonies,  partent , en 
vertu  de  fes  ordres  d’un  lien  de  fon  royaume 
dans  na  antre  , elles  marchent  fur  les  routes  qu’elle 
leur  fera  eipédier  ; que  les  iogemeni  , étapes  & 
voirurcs,  leur  foient  foamis  dans  les  lieux  de  leur 
partage , comme  aux  autres  troupes  de  fa  majefié  ; 
& qu’il  foit  donné  pour  le  temps  qu’auront  doré 
lefdi'es  routes , aux  officiers  & foldats  dudit  corps , 
un  fuppiément  d’apointemens  & de  folde  , confor- 
mément au  tarif  réglé  pour  les  troupes  du  corps 
royal  de  l'artillerie  de  France. 

$.  7.  Les  officiers  do  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies  , feront  Toujours  logés  fuivant  le  gra- 
de dont  Us  feront  les  fondions. 

Les  capitaines  commandant  les  compagnies  d’ou- 
vriers , étant  chargés  du  détail  & des  effets  de 
leur  compagnie  , auront  une  chambre  de  plus  que 
les  autres  capitaines. 

Les  lieutenant  du  corps  feront  logés  frais  cba- 

Mtrrne.  Tome  lll . 
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cnn  dans  une  chambre  , autant  que  cela  fera  pof- 
fible. 

Les  bas  officiers  & foldats  feront  fournis  dans 
les  cafernes  comme  chez  le  bourgeois  , d’un  lit 
pour  deux  hommes  feulement . 

§.  8.  Sur  la  folde  réglée  il  chaque  fergent  ma- 
jor, fouricr,  fergent,  caporal,  apointé , artificier, 
canonier  bombardier  , ouvrier  , apprenti  & tam- 
bour du  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies  , il 
fera  affeélé  vingt  desicrr  par  jour  pour  chaque 
fergent  major  , foutier  & fergent  , fût  douze  de- 
niers pour  chacun  des  antres  , pour  s’entretenir  de 
linge  & chauffure  ; les  décomptes  de  ces  retenues 
feront  faits  tous  les  quatre  mois  par  le  lieutenant 
en  troifîeme , la  compagnie  étant  affemblée , & en 
préfence  de  l'officier  qui  la  commandera  ; celui-ci 
fera  tenu  de  faire  ia  vifite  du  linge  & chaurtùre, 
& d’ordoner  les  réparations  qu’il  croira  nécefiaircs . 
L’argent  du  décompte  fera  remis  entre  les  mains 
du  fergent  de  chaque  efeouade  : chaque  foidat  fera 
fon  emplere  lui-même , où  il  le  jugera  à propos , en 
préfence  de  fon  fetgent  qni  la  payera , 8c  remettra 
fnr  le  champ  au  foidat  le  forplus  de  ce  décompte, 

Lorfqn’un  foidat  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies  , qui  aura  été  abfent  par  congé  , re- 
joindra fa  compagnie  fans  érre  convenablement 
pourvu  de  linge  & chauffure  , après  qu’on  aura 
employé  pour  l'en  pourvoir  i’aTgent  de  il  retenue 
ci-dertus  ordonée  , il  fera  prélevé  fur  ce  qui  lui 
fera  dâ  de  fa  folde  , la  fomme  nécertaire  pour  y 
fuppléer  , & même  pour  réparer  fon  habillement 
dans  le  cas  où  il  ferait  recomi  en  mauvais  étst 
par  défaut  d’entretien  . 

§.  9.  L’intention  de  fa  majefié  étant  qu’il  foit 
formé,  dans  fon  corps  royal  de  l’artillerie  des  co- 
lonies , une  marte  fous  le  nom  de  éomfe  du  Soldai , 
qui  prendra  tous  les  ans  de  nouveaux  accroirtemens , 
& qui  fera  dépofée  dam  la  elairte  dudit  corps; elle 
ordone  que  , lors  du  décompte  à faire  à chaque 
fergent  ou  foidat  qui  aura  été  abfent  par  congé 
limité  en  France  , il  foit  prélevé  fur  fa  folde  en- 
tière la  retenue  du  linge  & cbaurture  ; & que, 
du  reliant  de  ladite  folde  , il  en  foit  donné  moitié 
au  fergent  on  foidat  qui  aura  rejoint  à l'expiration 
de  fon  congé  , & que  l’antre  moitié  foit  verfée  à 
ladite  bourle  ; qne  ceux  qui  ne  fe  tronveront  pas 
ptéfeus  à leur  corps  au  premier  avril , ne  touchent 
rien  du  reliant  de  leur  folde  , laquelle  fera  remife 
en  entier  à la  bourfe,i  moins  qu’ils  ne  jurtifienr , 
par  les  certificats  les  plus  authentiques  , de  l’im- 
poflïbilité  où  ilt  auraient  été  de  rejoindre  , pouf 
caufe  de  maladie  bien  confinée  : bien  entendu  ce- 
pendant que  les  congés  limités  , memiocés  dans 
cet  article , ne  pouront  être  acotdés  qu’en  France  ; 
& que  fur  ce  qui  devra  être  remis  au  foidat  ou  i 
la  bourfe  commune  , il  fera  fait  la  retenue  ordo- 
née pat  le  §.  précédent  , pour  tout  foidat  qui  re- 
joindra fans  être  convenablement  pourvu  de  linge 
& chauffure. 

Il  fera  fait  tous  les  ans,  fut  femaines  après  l’ex- 
piration des  congés  , par  le  quartier  maître  trclj- 
Kkk 
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lier,  on  liât  du  montant  de  cette  bourfe,  qui  fera 
divifé  par  partiel  égales  entre  les  fergens  & fol- 
dati  gui  feront  ponr  Ion  aux  drapeaux  , pour  for- 
mer 4 chacun  d'eux  une  bourfe  particulière  qui 
reliera  cependant  dans  la  caiffc  , & ne  fera  don- 
née 4 chaque  forgent  ou  foldar,  que  iorfqu’il  aura 
obtenu  quelque  place  ou  retraite  , ou  fan  congé 
abfolu  : on  ne  comprendra  pas  dans  cette  réparti- 
tion , ceux  des  foldats  de  recrue  qui  auront  joint 
après  le  premier  janvier  de  chaque  année  . Cet 
état  , après  avoir  été  vérifié  & arrêté  par  ie  con- 
feil  d’adminiilration  , fera  tranferit  fur  un  regifire 
particulier  , conforme  au  modèle.  (11  efl  joint  4 
l’ordonance . ) 

Dans  les  compagnies  d’ouvriers  , cet  érat  fera 
formé  par  le  lieutenant  en  troifieme  , vérifié  par 
le  capitaine  , & vifé  par  le  coafeil  d’adminifita 
tion. 

Lorfefue  les  bu  officiers  ou  foldats  , ayant  part 
h la  bourfe  commune  , s'embarqueront  pour  paffer 
aux  colonirs  , il  leur  fera  remis  moitié  de  leur 
part  de  bourfe  , afin  de  pourvoir  il  leurs  befoins , 
& fourni , par  le  coafeil  d'adminiilration  , une  re 
cosoifiance  de  l'autre  moitié  , pour  être  délivrée 
aux  dits  bas  officiers  & foldats  lors  de  leur  retraite 
ou  congé  abfolu;  jsfque-ü,  ils  continueront  à être 
compris  fur  l'état  nomioatif  des  hommes  ayant 
paît  4 la  bourfe  , mais  fans  participer  à l'accroif- 
fement  qui  aura  lien  auprès  leur  départ. 

À chaque  revue  d'infpeâion  , il  fera  donné  4 
l'infpeâeur  général  nn  état  de  ladite  ma  lie  , qui 
en  conliatera  la  recette  & la  dépeofe , l’état  aduel 
& le  montant  de  la  bourfe  de  chaque  fergent  ou 
foldat  : on  fera  patt  4 la  troupe  de  ce  montant. 

Sa  majefié  voulant  que  les  fonds  de  ladite  boor- 
fe , dont  on  n’aura  pas  befoin  pour  les  renvois  an- 
nuels , publient  fervie  par  la  fuite  4 procurer  des 
recours  aux  femmes  & aux  enfaos  des  foldats, elle 
autorife  le  colonel  du  corps  royal  de  l'artillerie 
des  colonies  pour  fon  régiment  , & les  direâeur* 
d’artillerie  pour  les  compagnies  d’ouvriers  , 4 pro- 
pofer  par  la  voie  de  l'infpeâeur  générai  , au  fe- 
crétaire  d’état  ayant  le  département  de  la  marine , 
des  placemeos  pour  ces  fonds  , dont  le  revenu 
fera  employé  4 procurer  des  rations  ou  demi-ra- 
tions de  pain  auxdites  femmes  & enfans  , fur  un 
état  arrêté  tous  les  ans  par  le  colonel  du  corps 
royal  de  l’artillerie  des  colonies  , ou  par  les  dire- 
éleurs,  & approuvé  par  l'infpeâeur  générai. 

4-  io.  La  bourfe  des  morts  & délertés  formera 
use  malfe  particulière  , qui  fera  employée  d’après 
les  ordres  du  gouverneur  général  aux  colonies  , & 
de  l’infpeâeur  général  en  France  , 4 donner  des 
feconts  aux  femmes  & enfans  des  foldats  qui  au- 
ront le  plus  de  befoins. 

4-  11.  Sa  majefié  veut  qu’il  foit  établi,  dant  le 
cotps  royal  de  l'artillerie  des  colonies  , une  malfe 
de  quarante-huit  livres  par  homme  , par  an  , au 
complet , pour  être  employée  aux  recrues , 4 l’ha- 
billement , 4 l'équipement  , & 4 toute  efpece  de 
réparations  fans  duîinâion  , ainlï  qu’à  l'entretien 
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des  armes  . Ladite  malfe  pourvoira  ait  paiement 
de  la  capitation  & des  quatre  deniers  pour  livre  , 
tant  des  apomtemens  des  officiers  du  régiment , que 
de  la  folde  des  bas  officiers  & foldats  - 

Pour  mettre  les  compagnies  , qui  feront  déta- 
. chéea  aux  colonies  , 4 même  de  fubvenir  aux  dé- 
penfet  journalières  de  leur  entretien  , elles  y tou- 
cheront , 4 compte  de  ladite  malfe  , une  fomme 
de  dix  livres  par  homme  , par  an  , au  complet  ; 
& les  trente-huit  livres  reftamei  feront  payées  avec 
les  fonds  de  la  fubfiifance,  au  confeil  d’adrainillra- 
tion  du  corps  en  France  , chargé  de  pourvoir  aox 
autres  dépenfes  de  la  malfe  générale . 

4-  il.  Sa  majefié  veut  que  le  montant  de  la 
bourfe  do  foldat  , ainlï  que  de  la  malfe  générale 
des  compagnies  d'ouvriers  , relie  dépolé  dans  la 
caille  des  commis  du  tréforier  général  employés 
dans  les  lieux  oh  fe  trouveront  lefdites  compa- 
gnies , pour  être  délivré  au  capitaine  , ou  4 fou 
ordre  , 4 mefure  des  befoins  . 

Lorfque  ces  compagnies  quiteraat  le  port  oh 
elles  feront  en  garnifon  , les  expirâmes  arrêteront 
leur  décompte  avec  les  commis  du  tréforier  géné. 
rai  de  la  marine  , qui  leur  donnera  nne  rcconoif- 
faoce  détaillée  des  fonds  qui  leur  relieront  en  caif- 
fe , fur  la  bourfe  du  foldat  & la  maflfe  générale  ; 
laquelle  reconoilfancc  fera  vifée  par  le  direâeur 
de  l'artillerie  aux  ordres  duquel  fera  le  capitaine  , 
& préfentée  4 celui  aux  ordres  duquel  il  pafiera  . 
Lots  des  revues  d’mfpeâion , ces  reconoilfances  fe- 
ront mifes  fous  les  ieux  de  l’infpeâeur  général  , 
pour  vérifier  l’état  de  U cailfe , & en  ordoner . 

Article  XL 

Umforma  du  corps  royal  dt  f grtillerit  dit 
colonits . 

L’uniforme  des  officiers  & foldart  du  corps  royal 
de  l'artillerie  , fera  habit  & vefie  de  drap  bleu  , 
colore  d’efiamere  bleue , doublure  8c  parement  en 
écarlate  ponr  les  officiers  , & de  : ap  rouge  pour 
les  foldats  ; la  poche  ordinaire  , garnie  de  trois 
grès  boutons  ; le  revers  de  lliabit  de  drap  bleu  , 
garni  de  fept  petits  boutons,  & trois  grAs  au  déf- 
ions du  c&té  droit  ; la  vefie  garnie  de  douze  petits 
boutons , & les  poches  de  trois  chacune  ; la  cu- 
lote  garnie  de  douze  petits  boutons,  & trois  grôs. 

Les  officiers  pouront  porter,  pendant  l’été  , les 
vertes  & colores  blanches . 

Les  boutons  feront  laûnet  & timbrés  d’ane  ancre 
& du  Humin  64  , conforme  au  modela  qui  en  a 
été  approuvé. 

Les  canoniers  bombardiers  porteront  deux  épxu- 
letes  ronges , 4 franges  de  même  couleur . 

Les  artificiers  porteront  les  mêmes  êpauletes  , 
dont  la  tige  fera  liferée  de  jallne. 

Les  ouvriers  auront  des  revers  ronges  4 l’habit, 
& porteront  deux  êpauletes , fond  rouge  , liferée* 
de  bleu,  avec  les  franges  rouges  & bleuet. 

Toutes  cet  êpauletes  feront  en  laine. 
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Le  tambour  major  & les  tambours  do  corps 
royal  de  fariHerie  des  colonies  , porteront  la  li- 
vrée du  roi  ; & cet  derniers  , mimes  épauletes 
que  les  canoniers  bombardiers . 

Les  galons  des  fergens  feront  en  or  , ceux  des 
caporaux  & apoinres  ea  laine  aurore  , & les  che- 
vtoas  defîinds  a marquer  les  rengagemens , en  laine 
ronge. 

Le  chapeau  do  foldat  fera  bordé  d’un  galon  de 
laine  noire , celui  de  l’officier  d’un  ruban  de  foie . 

Le  retrou/Iis  de  l’habit  fera  garni  fur  les  de- 
vants  d’une  fleur  de  lis , & fur  le  derrière  d'une 
ancre. 

Les  grades  des  officiers  feront  diffingués  par  des 
épauletes  en  or  , pareilles  à celles  rigides  pour  le 
corps  royal  de  l’artillerie  en  France. 

L’uniforme  des  gardes  d’artillerie  fera  I»  mime 
que  celui  des  officiers  du  Corps  royal  de  l'artille- 
rie des  colonies,  1 l'exception  dn  parement  8c  du 
collet  , qui  feront  de  velours  bleu  célefîe  j les 
commandans  d’artillerie  tiendront  la  main  i ce 
qu'ils  portent  l’utiifoime. 

L'armement  des  fergens  & foidats  du  carpt  royal 
de  l'artillerie  des  colonies  , fera  compofé  d’un  fu- 
fil  arec  fa  baïanete  & Ton  rire  ■ bonre , 8c  d’on 
fibre  j le  fibre  fera  porté  en  baudrier  , & il  en 
fera  donné  aux  fergens,  caporaux  , apoiotés  , a ni. 
liciers  St  canoniers  bombardiers  de  première  claffe. 

La  bnfiéterie  , confinant  dans  la  giberne  , cein- 
turon 8c  banderole  de  fufii  , fera  conforme  aux 
modèles  approuvés. 

Les  officiers  feront  , fous  les  armes  , en  hauffe- 
coi  , es  botes  , avec  ie  baudrier  en  écharpe  & 
i’épée  à la  main  ; ils  ne  porteront  ni  fufii  ni  gi- 
berne. 

A n t t c t u XII. 

Drapeaux  du  régiment  du  carpt  tope!  dt  rartillrria 

dit  colonies . 

Les  drapeaux  du  corps  royal  de  l’artillerie  des 
Colonies  , feront  les  mêmes  que  ceox  du  corps 
loyal  ie  l'artillerie  de  France,  mait  timbrés  d’une 
ancre  «n  milieo  ; ils  feront  portés  par  les  deux- 
derniers  lieuteaaas  en  troifietne  du  régiment. 

TITSE  II. 

Règlement  d’admintjlrêtion  pour  te  carpt  rayai 
de  l'artillerie  det  Colonie  t . 

Auticlu  rnuMiaa. 

§.  t.  Il  fera  établi  , dans  le  régiment  du  corps 
royal  de  l’artillerie  des  colonies  , un  confeil  d’ad- 
nriniftration  , compofé  du  colonel  , do  major  & 
des  trois  plus  anciens  officiers  fupérienrs.ou  autres 
préfens  les  membres  de  ce  confeil  , qui  devront 
toDjonrs  être  au  nombre  de  cinq  , y auront^  tons 
voix  délibérative  -,  le.  quartier  maître  ttéforicr  y 
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affiliera  pour  y tenir  ia  plume  & faite  tous  les 
ettregiflreroens . 

§.  x.  Le  colonel  fera  le  chef  du  confeil  d’adati- 
niftration  , qui , en  fon  abfcnce  , fera  pttfidé  par 
le  commandant  dn  corps  , chez  lequel  le  confeil 
fe  tiendra  majeurs . 

§.  j.  C»  coufeil  s’alTemblera  tous  les  quinze 
jours,  8e  eatraordinairemeo:  toutes  les  fois  que  le 
commandant  dn  corps  le  jugera  néceflaire . 

§.  4.  Le  major,  «a  ea  fou  ibfeece  celai  qui  en 
fêta  les  fonéKon' , fera  ie  raport  des  objets  à met- 
tre en  délibération  , dont  il  fêta  rédigé  un  pieds 
qui  fera  inferis  par  le  quartier  maître  tréforier  , 
ainlî  que  les  décidons  du  confeil  , dans  un  reguîte 
axé  8c  parafé  par  le  cotnmiffairt  ayant  la  police 
du  corps  ; ce  regifîre  fera  appelé  ngiflrt  des  déli- 
bérations , 8c  (igné  à la  fin  de  chaque  fiance  par 
les  cinq  officiers  formant  le  confeil . 

§.  y,  Le  confeil  étant  établi  pour  veiller  au  boa 
ordre , b l’économie  , i tontes  les  fournitures  né- 
ceffaires  au  corps;  pour  ot douer , vérifier,  approu- 
ver le»  marchés  Sc  les  dépenfes  ; 8c  , pour  juger 
de  la  conduite  de  ceux  qu’il  aura  chargé  de  quel- 
que détail  j les  membres  du  confeil  ne  pouroat 
erre  perfouéieccent  chargés  d’aucun  achat;  mais  il 
confiera  l'exécution  de  fri  ordres  aux  officiers  qu’il 
mgera  avoir  les  talent  nécefftires  , & il  en  fera 
faic  mention  for  le  regîtlre  des  dé  ibératioos . Aucun 
officier  ne  poora  fe  difpenfer  de  donner  fes  foint 
à ia  pairie  du  détail  qui  lui  aura  été  confiée. 

Aariciz  II, 

• fl;  " *.*?.?:  M.V  *•  lf'**!  >«■  *: 

Comptabilité. 

$.  i.  L’argent  apartenanr  an  corps  , les  effets 
aâift,  les  décharges  , tout  les  papiers  fit  regiilres 
feront  renfermés  dans  une  caiffe  à trois  fermes 
différentes  , 8t  dépofée  chtz  ie  commandant  qai 
en  aura  une  clef  , le  quartier  mthre  tréforier  la 
féconde,  8t  le  dernier  membre  dn  cossfeii  la  troi- 
fieme. 

a.  Il  fera  tenu  , par  le  confeil  d’adminiilfa- 
tion  , un  regifîre  générai  de  comptabilité , & trois 
regiilres  particuliers  pour  la  fubfSîance  , ia  maffe 
générale  8c  la  botirfe  do  foldat , Irfqucls  feront 
tons  cotés  & parafés  comme  celui  des  délibéra- 
tions . 

Toutet  les  recettes  & dépenfes  feront  d’abord 
portées  en  grôs  lur  le  regifîre  générai  , Sc  enfuite 
eu  détail  far  celui  des  trois  regiilres  particuliers 
auquel  elles  aparriendront  ; St  , pour  rendre  les 
renfeignemens  à cet  égard  plus  ailés  k trouver , le 
regifîre  général  indiquera  le  folia  du  regifîre  par- 
ticulier , oh  ces  mêmes  obiers  feront  eotegiflres . 

§,  j.  Tous  les  récépiffés  d’à-compte  8c  quitance* 
finales  feront  lignés  des  membres  du  coofeil  , 8c 
ne  feront  valables  que  revêtus  de  cette  forme  ; le 
montant  en  fera  ehaqne  fois  dépofé  dans  la  caiffe , 
en  préfence  du  confeil  d’admimilration  , 8c  l’enre- 
giîlrcmenc  s'ea  fera  for  le  champ . 

K k k ij 
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Ç.  4.  Il  feu  tenu,  par  le  quartier  maître  tréfo- 
rier , un  regijirt  journal  cote'  & paraphé  , dans  le- 
quel il  traofcrira  les  fommet  qu'il  aura  reçues  du 
sMnfeil , & leur  emploi  d’après  les  ordre)  . Ce  re- 
girtre  fiera  produit  à chaque  fdaoce  du  couieil , vé- 
rifié & arrêté  par  lui  , cooformémeut  au  compte 
de  la  quinzaine , rendu  par  le  quartier  maître  tré- 
forier , d’aprèi  l’article  ci-après  , & cet  arrêté  fnf- 
fira  à fa  décharge. 

J.  5.  À chaque  tenus  de  confeil , il  fera  remis , 
au  quartier  maure  tréforier  , la  fomme  néceffaire 
pour  le  prêt  & autres  dépenûs  de  la  quinzaine  , 
fur  fou  récépifiê  , qui  fera  dépofé  dans  la  caille  . 
Au  coofcii  fuivant  , il  juflifiera  de  l'emploi  de 
cette  fomme  , en  ra  portant  les  pièces  jnfüficativet 
de  fa  dépenfe , qui  feront  enregillrées  fur  le  champ 
fur  les  regitlres  du  confeil;  la  balance  faite  de  fes 
recettes  & dépenfss  , ton  récépifiê  lui  fera  rendu 
pour  nul , & il  lui  fera  fourni  une  nouvele  fomme 
pour  la  quinzaine  fuivante. 

§.  6.  Les  jours  de  prêt  , il  fera  dreffé  , par  le 
fourier  de  chaque  compagnie  , un  état  de  ptét  , 
dont  il  eonfervera  la  minute  fur  fon  livret  y cet 
état  vésifié  par  le  lieutenant  en  troilieme  , & vifé 
par  le  commandant  de  la  compagnie  , fera  remis , 
par  le  fourier  , au  quartier  maître  tréforier  , qui 
réunira  tous  ces  différées  états  en  un  ftul  , le 
certifiera  conforme  aui  états  de  compagnie  , & en 
payera  le  montant  à l’heure  qui  aura  été  indiquée 
par  le  commandant  du  corps , ans  lieutenant  en 
troifieme  des  compagbies  , qui  le  qnitanceront  en 
marge . 

Ceux-c!  en  rendront  compte  aux  commandant 
des  compagnies,  & prendront  leurs  ordres  pour  la 
difiribution  . 

Le  fourier  retirera  de  l’ordinaire  ce  qui  aura 
été  payé  pour  les  hommes  entrés  à l’hôpital  , dé- 
fertés  ou  morts  dans  l'intervalle  d’un  prêt  à l’au- 
tre , & ce  qu’il  en  aura  tiré  l'eta  porté  en  dédu- 
âion  fur  l’état  du  prêt  fuivant. 

§■  7-  Il  fera  dreilé  tous  les  quatre  mois  , par 
le  fourier  de  chaque  compagnie  , un  état  du  linge 
& clijulïurc  à payer  à la  troupe  , conformément 
au  §.  8 , article  X du  titre  premier  ; cet  état  vé- 
rifié par  le.  lieutenant  en  troifieme , & vifé  par  le 
commandant  de . ta  compagnie  , feta  porté  au 
quartier  maître  trélorier , qui  les  réunira  tous  en 
un  final,' qu’il  certifiera  conforme  aux  états  des 
compagnies  y if  en  payera  enfuite  le  montant  aux 
lieutcnaua  eu  troifieme  , qui  le  quiranceront  eu 
marge,'  ceux-ci  en  rendront  compte  aux  comraaa- 
dans  des  compagnies , qui , étant  refponfables  de 
i’état  des  hommes  , examineront  leur  linge  & 
chauffure,  & feront  remplacer  ce  qui  pouroic  leur 
manquer,  & délivrer  1 chacun  d’eux  ce  qui  leur 
reviendra. 

§•  8.  Le  quartier  maître  tréforier  payera  , aux 
hommes  congédiés,  leur  part  de  bourfe  entière  y 
& i ceux  qui  s'embarqueront  , ta  moitié  feule- 
ment , conformément  au  §.  9 , article  X du  lit  ta 
premier . 
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Quant  i l’aeeroiffement  annuel  de  cette  boarfe , 
formée  par  la  retenue  faite  en  vertu  du  mime  ar- 
ticle, fur  la  foide  deç  hommes  abfens  par  congé, 
les  foutiers  des  compagnies  drefferont  tous  les  aus , 
fix  femaines  après  l’expiration  des  congés,  un  état 
par  compagnie,  certifié  par  le  lieutenant  en  troifie- 
me , & vilé  par  le  capitaine , de  la  demi-lolde  re- 
tenue pour  cet  objet  aux  fémefiriers  ; ces  états  fe- 
ront remis  au  quartier  maître  tréforier , qui  les  réu- 
nira tous  en  un  feul  , pour  la  totalité  du  corps  , 
& le  prclentcra  certifié  de  lui  au  confeil  d’admi- 
nûiraiion  ; celui-ci , après  l'avoir  vérifié,  en  fera 
payer  le  montant  en  dépenfe  fur  la  fubftflanec  , 
& en  recette  fur  ta  bourfe  du  foldat , & fera  drof- 
lér  l'état  nominatif  de  la  répartition  de  ia  boarfe, 
conformément  au  modèle  . ( 11  eft  joint  à l’ordo- 
nance.  ) 

§•  9.  Les  hommes  aux  hôpitaux  du  lieu , devant 
être  payés  comme  préfens,  le  quartier  maître  tré- 
forier aquitera , après  les  avoir  vérifiées, les  feuil- 
les d’hôpital  qui  loi  feront  préfentées . 

§-  10.  11  fera  dreffé  , le  2;  de  chaque  mois, 
par  le  quartier  maître  tréforier , d’après  le  compte 
ouvert  qu’il  tiendra  vis  à-vis  des  officiers , un  état 
des  apointemtns  à payer  net  à chacun  de  ceux  pré- 
fens au  corps  ou  détachés  ; cet  état  fera  arrêté  par 
le  confeil  d'adminiilration  , & rendu  enfuite  au  quar- 
tier maître  tréforier,  pour  en  payer  le  montant  ; 
ceux  préfeos  au  corps  le  quiranceront  en  marge  , 
Sc  ceux  détachés  enverront  leurs  quitances  au 
quartier  maître  tréforier , pour  valeur  des  lettres  de 
change  qu’il  leur  aura  fait  paffer  y ces  quitances 
feront  annexées  à l’état. 

Les  officiers  préfens  au  corps , feront  tenus  de 
toucher  leurs  apointemens  du  26  au  go  de  chaque 
mois , & ceux  détachés  tous  les  deux  mois  à la 
même  époque,  de  maniéré  qu’à  la  tenue  de  cou- 
feil  de  comptabilité  qui  fuivra  la  revue  , cet  état 
puiffe  être  remis  pour  comptant  an  confeil  avec 
les  pièces  iullificatives . 

§.  st.  Les  fonds  de  la  maffe  générale  feront  tou- 
chés tous  ies  mois  par  le  confeil  d'adminiilration  , 
& remis  à la  caiffe  du  régiment. 

Les  achats  concernant  là  malle  devant  être  faits 
par  les  officiers  que  le  confeil  en  aura  chargés  y ils  en 
drefferont  des  états  apuiés  de  pièces  jultificatives  que 
le  confeil  arrêtera , pour  le  montant  en  être  payé 
aux  fourniffeurs  par  le  quartier  maître  tréfo- 
rier. 

§.  sa  Le  quartier  maître  tréforier  rendra  com- 
pte, à chique  tenue  de  confeil,  des  fonds  qui  lui 
auront  été  remis  la  féauce  précédente , & remet- 
tra au  confeil , en  échange  de  Tes  récéjti liés , qu'il 
retirera  , 1rs  différons  états  qu’il  aura  aquités  en 
vertu  des  $.  6 , 7 , 8 , 9 , 10  & 11  du  ptèfent 
article  . 

Tous  ces  états  feront  portés  en  dépenfe  fur  le 
regillre  général  de  comptabilité  , & fur  les  régi- 
lires  particuliers  c 


Oigitized  by  Google 


S E R 


S i r o 1 1 , 

Les  états  de  prêts , décomptes  de  chauffure  , feuil- 
les d’hôpitaux  Sc  d'a  pointe  mens , fut  cttui  de  fub - 
JiJlance • 

Les  paiemens  faits  aux  foldats  congédiés  ou  em- 
barqués pour  leur  part  de  bourfe  , fur  le  rtgiflre 
de  la  bourfe  du  foldat , 

Celle  des  morts  8e  défertés  deeaut  former  une 
marte  particulière,  fera  de  même  portée  en  dépen- 
fe  fur  U bourfe  du  foldet  ; & eu  recette  fur  le 
bourfe  particulière  des  morts  & difetth . 

Les  états  de  dépenfe  Se  pièces  juliificatives  con- 
cernant les  recrues  , l'habillement  , armement  , 
bufléterie  St  faux  frais , fur  le  rtgijlre  de  U majffi 
finirait . ' 

Toutes  ces  pièces  remifes  , vérifiées  Se  enregi- 
iirées  fur  les  regillres  du  confeil , il  arrêtera  celui 
du  quartier  maître  tréforier , conformément  4 fa 
remife,  pour  opérer  fa  décharge . 

D'après  le  plan  ci-deffos  , le  quartier  maître 
«réforitr  fera  chargé  feu!  de  tous  les  paiemens  de 
la  caille;  mais  il  ne  poura  jamais  avoir  entre  1er 
maint  que  les  fonds  nécertaires  pour  les  dépenfes 
de  la  quinzaine,  tant  fur  la  fubfiilance  que  fur  la 
marte  générale,  dont  il  rendra  compte  ta  quinzaine 
fuivanre  ; 8c  fons  quelque  prétexte  que  ce  foit , il 
ne  lui  fera  jamais  remis  aucuns  fonds,  qu’ils  n'ait 
juflifié  de  l’emploi  des  premiers. 

$.  i j.  11  fera  tenu , tous  les  denx  mois , du  to 
au  t;  de  celui  qui  fuicra  la  revue , un  confeil  de 
comptabilité  pour  vérifier  Se  conilater  la  fituation 
de  la  cairte.  Ce  confeil  fera  compofé  des  membres 
ordinaires  du  confeil  d'adminiliration  8e  du  commif- 
faire  ayant  la  police  du  corps. 

Le  confeil  fe  fera  repréfenter  les  différons  re- 
gilres , vérifiera  les  recettes  fur  les  décomptes  ar- 
rêtés avec  le  commis  du  tréforier  général  , À les 
dépenfes  fur  les  pièces  juflificatives  preferires  par 
le  préfent  réglement.  Les  regillres  vérifiés  St  ar- 
rêtés , les  états  de  prêt  feront  brûlés  ; & au  bas  du 
regillre  général , il  fera  drerté  un  état  fommaire 
de  fituation  de  cairte , pour  conilater  les  fonds  qui 
devront  y exifter  8c  leur  nature;  il  en  fera  adref- 
fé  un  double , ligné  de  tous  les  membres  du  con- 
feil de  comptabilité,  an  fccrétaire  d’état  ayant  le  dé- 
partement de  la  marine , par  le  commandant  du  corps . 

La  folde  des  hommes  abfcns  par  congé  ou  4 
l'hôpital  du  lien  , ainfi  que  la  retenue  faite  pour 
linge  8c  chaurture,  dont  le  décompte  oc  fe  fait 
que  tous  les  quatre  mois , devant  exiler  en  natu- 
re à la  cairte,  il  en  fera  formé,  par  le  quartier 
maître  tréforier,  trois  états  féparét,  d’après  cenx 
qui  lui  feront  remis  par  le  fburier  de  chaque  com- 
pagnie , certifiés  du  lieutenant  en  troifieme  , Se  vt- 
fés  par  le  capitaine  ; lefqueli,  après  avoir  été  véri- 
fiés par  le  commirtaire.  Se  arrêtés  par  lui, demeu- 
reront annexés  au  regillre  de  fubfifiance , Se  dépo- 
fés  dans  la  cairte  jufqu’an  confeil  fuivant , qu’il  en 
fera  formé  dé  nouveaux. 
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$.  t4.  Ce  qui  vient  d’êrre  préfet tt  jauri  égale- 
ment fon  exécution,  foit  que  dans  les  colonies  il 
fe  trouve  une  ou  piufieurs  brigades , une  ou  plu- 
fieurs  compagnies  réunies , foit  même  qn’une  com- 
pagnie s’y  trouve  détachée  feule . 

Dans  te  cas  oh  piufieurs  brigades  on  compagnies 
fe  trouveraient  réunies , le  confeil  fera  formé  des 
cinq  plus  anciens  officiers  ; 8c  dans  celui  où  une 
compagnie  ferait  détachée  feule,  les  officiers  delà- 
dite  compagnie  formeront  fon  confeil;  il  fera  nom- 
mé, dans  chaque  détachement,  un  lieutenant  en 
troifieme , pour  y remplir  les  fondions  de  quartier 
maître  tréforier . 

L'intention  de  fa  majerté  eft  que  tons  les  con- 
feils  particuliers  rendent  compte: 

Savoir, 

Pour  les  troupes  de  l’artillerie  des  colonies  dé- 
tachées 4 S.  Domingue,  au  confeil  d’admiaillratioo 
de  cette  île  , qoi  fera  préfidé  par  le  lieutenant 
colonel . 

Pour  celles  détachées  4 la  Martinique  , Sainte 
Lucie,  la  Guadeloupe  8c  Tabago,  4 celui  de  ia 
Martinique. 

Celles  détachées  dans  l'Inde , rertortiroot  au  con- 
feil d'adminiUration  de  l’ÎIe  de  France. 

Les  réfultats  des  confeils  particuliers  des  déta- 
chemens , ainfi  que  tes  états  de  ficuation  de  leur 
cairte,  feront  envoyés  tous  les  deux  mois  au  con- 
feil du  chel  lieu  , Se  par  celui-ci  an  colonel  du 
corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies  en  France  ; 
ce  dernier  en  rendra  compte  4 l’infpeêheur  géné- 
rai , qui  les  comprendra  dans  fon  travail  d’infpe- 
flion  : ou  aura  foin  de  profiter  de  tontes  les  oc* 
cafioos  pour  faire  parter  lefdits  comptes  en  France, 
en  les  y adrefftnt  toujours  par  duplicata . 

$.  15.  Le  confeil  d’adminiliration  de  chaque  com- 
pagnie d’ouvriers  fera  compofé  , en  France  , do 
direfienrde  l’artillerie,  chez  lequel  il  s’affemblera  tous 
les  deux  mois,  du  fous-direfleur&  de  tous  les  officiers 
de  la  compagnie . Ce  confeil  devant  toujours  être  com- 
pofé de  cinq  officiers,  il  fera  tiré  , aux  colo- 
nies, des  officiers  du  régiment  par  ancicneté,  en 
nombre  néceffaire  pour  le  compléter  ; 8c  le  dire- 
fleur  de  l'artillerie  y fera  fuppléé  par  le  comman- 
dant du  corps. 

On  délibérera , dans  ces  affembtécs , fur  tous  les 
objets  dont  on  poura  prévoir  les  befoios  , Se  fur 
les  moyens  de  les  remplir;  ees  délibérations  feront 
inferites  fur  le  regillre  du  capitaine  qui  fera  obligé 
de  s’y  conformer. 

Le  capitaine  étant  chargé  de  la  comptabilité  8e 
des  détails  de  fa  compagnie  , fera  le  raport  au 
confeil,  des  objets  4 meure  en  délibération,  8c fe 
conformera  d’ail  leurs  aux  articles  du  préfent  régle- 
ment de  comptabilité  , en  tout  ce  qni  concerne 
la  tenue  des  regillres , 8c  ia  vérification  de  la  caif- 
fe  4 faire  tous  les  deux  mois  par  le  confeil  de 
comptabilité . 

Les  récépirtés  d’i  compte  à fournir  an  commit 
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du  tréforier  général  , feront  Ggnés  ptr  !e  comman- 
dant de  la  compagnie  ; mais  les  décomptés  & 
qui  ta  tices  finales  devront  l’éire  par  le  confeil  d’ad 
miniftratioo . 

Les  commandais  des  détachement  d’ouvriers  , fe 
conformeront  à ce  qui  vient  d’dtre  pnrfcrit  pour 
les  compagnies  d’ouvriers , & rendront  compte  au 
confeil  d’adminiflratioo  de  la  compagnie  , ainfi  qu'au 
commandant  de  l’amXIeric  de  l'Ile  où  ils  feront 
détachés . 

A i r i c l t III. 

Armement , 

Sa  majefté  fera  fournir,  de  fes  erfenanx , l’arme- 
ment des  bas  officiers  fit  foldars  du  corps  royal  de 
l’artillerie  des  colonies  . 

La  bufidterie  fera  achetée  fur  la  maffe  géné- 
rale . 

il  fera  pourvu  , par  ledit  corps  , fur  les  fonds 
de  la  malTe  générale  , A l’entretien  de  l'arme- 
ment ; & , lorfqu’il  fera  jugé  nécelTaire  d'en  faire 
le  remplacement,  il  fera  ordooé  par  fa  majefté  , 
fur  la  demande  qu’en  fera  rinfpefteur  général  au 
Secrétaire  d’état  ayant  le  département  de  la  ma- 
rine. 

Article  IV. 

Heiilltmtnt . 

$.  i.  Sa  majefté  confie  les  détails  relatifs  1 l'ha- 
billement fie  A l’équipement,  aux  foins  économi- 
ques du  confeil  d'adoiinifttation , établi  dans  ledit 
corps,  fie  aux  officiers  qui  adminiflreront  les  com- 
pagnies d’ouvriers  , ou  qui  auront  la  difciplioe 
des  détachemtns  de  cet  compagnies  aux  colo- 
nies. 

§.  a.  Sa  majefté  veut  qu’on  fe  conforme  avec 
la  plus  fcrupuleufe  exaditode  aux  modeler  d'ha- 
billemens  & d’équipement  qui  feront  envoyés , & 
elle  rend  les  membres  du  confeil  d’adminiflratioo 
pecfonélement  rcfponfables  de  i’exéention  de  cet 
ordre . 

§■  3-  Sa  majefté  ordone  que  les  remplacement 
des  habits , vefles  fie  gilets  des  foldats  du  corps 
royal  de  l’artillerie  des  colonies  fe  faflent  en 
France  , par  tiers  chaque  année  , fie  par  quart 
aux  colonies;  le  remplacement  des  colotes  fe  fera 
tous  les  ans,  fit  celui  des  chapeaux  tous  les  deux 
ans. 

§•  4.  Il  fera  délivré,  aux  foldats  qui  b retire- 
ront avec  la  récoropenfe  militaire  , un  habille- 
ment neuf  de  ('uniforme  du  corps  , confiflant  en 
an  habit , vefle , culote  St  chapeau . 

Ceux  qui  obtiendront  leur  congé  abfolo  , auront 
un  habit  fit  une  veile,  des  meilleurs  de  ceux  qni 
feront  A leur  troifîeme  année  de  fervice . 

Ceux  qui  obtiendront  des  congés  de  grAcc  n’au- 
rom  aucune  partie  d’habillement. 
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§ 5.  Entend  fa  majefté  qu’il  foit  délivré  tous 
fes  dix-huit  mois , des  magafint  de  1a  marine  , A 
chacun  des  foldats  effeéhifs  de  fon  corps  royal  de 
l'artillerie  des  colonies  , un  farau  de  treillis  , fie 
qu'il  leur  fait  également  donné  , defdits  maga- 
fins  , tous  les  ans  use  veile  fit  une  culote  de 
coutil . 

6.  L’iofpeéteur  général , ou  l’officier  fupétieur 
chargé  d'en  faire  les  fonâions  aux  colonies  , arrê- 
tera pour  chaque  divifioa  du  corps  royal  de  l’ar- 
tillerie  des  coloqies  qu'il  aura  iqtpeâée , un  état 
des  remplacetnens  fie  réparations  qui  devront  être 
faits  dans  l'année  ; cet  étal  fera  tranferir  for  le 
ragillre  de  délibération  dn  confeil  d’adminiilratioo  , 
fit  figné  par  l'infpeÛeor  général.  ■ 

Cette  formalité  remplie , le  coafeü  d’adminiftra- 
tion , en  France , donnera  les  ordres  néceifaires  pour 
les  achats  ; fit  ceux  des  colonie  adrefTetoat  l’état 
des  retnpiacemens  au  confeil  d'admioiftrttion  du 
corps  en  France  , leqnel  y pourvoira . 

Dans  le  cas  d’abfoloe  néceffité  , où  ce  troupes 
manqueraient  , aux  colonies  , d'habillement  , fans 
en  pouvoir  atendre  ou  tirer  de  France  , les  con- 
seils s’adreiferoot  aux  gouverneurs  généraux  que  fa 
majefté  autorife  A faire  pourvoir  A leurs  befoios; 
mais  feulement  dans  le  cas  qui  vienent  d'être 
fpécifiés  ; 8c  ah»  le  commandant  d’artillerie  de 
chaque  département  en  rendront  compte  au  colo- 
nel. 

$•  7.  Le  confeil  <Fadminiftratioo  nommera  an 
on  pfnficari  officiers,  pour  être  particuliérement 
chargés  de  tous  les  détails  relatifs  A l’habillement , 
fie  lui  en  reudre  compte  dans  la  forme  qu’il  ju- 
gera convenable  de  leur  preferire . 

5-  g.  Pour  qo’il  ne  puifle  esifter  aucune  fraude 
ou  erreur  de  la  part  des  fournifteurs  , ceux  aven 
lefquels  il  aura  été  con tréfilé  un  marché  , remet- 
tront A l’officier  qui  aura  été  chargé  de  le  conclu- 
re, des  modelés  00  échantillons  , dei  fournitures 
auxquelles  ils  fe  feront  obligés;  lefdits  modèles  ou 
échantillons  feront  cachetés  de  1a  marque  du 
foutnifteur  fit  du  cachet  de  l'officier , fie  feront  en- 
voyés an  corps  pour  fervir  de  piece  de  comparai- 
fon  . 

Les  balles  on  caille î , qui  contiendront  des  draps 
ou  autres  étofes  , feront  couvertes  d’un  emba- 
iage  bien  fie  Solidement  cordé  , numérotées  8c 
timbrées  du  nom  du  corps  , de  l’efpece  de  m«r- 
chandifcs  qu'elles  contiendront,  fie  de  leur  poids; 
elles  feront  empreintes  de  la  marque  du  foutnifteur , 
& la  même  marque  fera  mife  fur  la  lettre  dn 
voiture  - 

Chaque  fourniffeur  fera  tenu  d’envoyer  au  con- 
feil  d'adminiilration  du  corps  , une  faôure  dé- 
taillée , de  l’efpece  fie  de  la  quantité  des  fourni- 
tures qui  feraot  renfermées  danschtqoe  balle,  caif- 
! fe  ou  toneau  qu'il  expédiera. 

| Le  commiftaire  général  aux  tranfports  militaires  i 

Ifon  prépofé,  ou  tel  voiturier  qu’on  jugera  à pro- 
pos d’employer , fêta  tenu  de  donner  ta  recoooiffan- 
« au  fournifteur , contenant  la  déiigoatknt  du  net- 
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wito , Je  Pefpece  de  fournitures , St  da  poidi  de 
chacun  des  ballots,  balles,  cailles  ou  toacaux  qui 
loi  auront  été  remis  ; & , an  moyen  de  cette  reco- 
noifïance  , il  fera  garant  & refponfable  do  tranfport 
defdites  marchandifes;  il  fera  tenu,  pour  fa  déchar- 
ge, de  juftifier  de  la  remife  qu'il  en  aura  faite  à 
la  deâioatioo  prefcrite  , en  raportant  la  «coooiffan- 
ce  fignée  de  l’officier  chargé  par  leconfeii  d’admi- 
niflration  d'en  faire  la  réception  . 

Ledit  commiffaire  aux  tranfpors  ou  le  voiturier, 
se  pouvant  être  préfens  anx  embalages  ,&parcon- 
féquent  garantir  ce  qui  devrry  être  renfermé , feront 
valablement  déchargés  toutes  les  fois  qu’ils  auront 
fait  rendre  aux  deuinations  prefcritet  les  ballots  , 
balles , chailfes  ou  toneaua  bien  embalés  & bien  condi- 
(ionés , tels  qu’ils  auront  dû  les  recevoir  fous  le  même 
numéro,  la  même  défigoation  de  marchandifes  & le 
même  poids  qui  feront  infctiti  fur  chaque  balle, 
les  officiers  chargés  parle  confeil  d’adminiflration, 
de  la  réception  & examen  des  marchandifes  , vé- 
rifieront fans  délai  lefdits  numéro! , poids  & dé- 
signation , & ligneront,  poor  décharge  , la  lettre 
sie  voiture  qui  leur  fera  préfetttée  par  les  charetiers 
conduSeors  dont  ils  ne  pouront  retarder  le  retour 

Sue  le  temps  qui  conviendra  pour  cette  vérification  , 
peine  de  répondre  de  l'indemnité  , domages  St 
intérêts  du  retaid  qu'ils  auraient  fait  foufrir  anx- 
dirs  voituriers. 

Dans  le  cas  ob  quelques  ballots , balles  , caifies 
ou  toneaux  paraîtraient  mal  conditionés,  quelque 
embaiage  délié , ou  les  marchandifes  endomagées 
pendant  la  route , l’officier  chargé  de  leur  réception 
fera  tenu  de  faire  coollater  le  domage  , en  pré- 
fence  du  voiturier,  par  le  commiffaire  s’il  y en  a, 
ou  en  Ton  abfence  par  le  maire  ou  fyndic  du  lieu  ; 
d'en  faire  mention  au  dos  de  la  lettre  de  voiture , 
Se  d'en  rendre  compte  au  confeil  d'admioifiration , 
qui  en  informera  l’infpeélcur  général  ; ce  dernier 
prendra  les  ordres  du  lecrétaire  d'état  ayant  le  dé- 
partement de  la  marine  fur  les  dédomagement 
que  le  corps  ferait  dans  le  cas  de  prétendre . 

A l’arivée  des  marchandifes  , le  confeil  d'ad- 
ttiiniflrarion  nommera  dent  de  fei  membres  ,pour, 
conjointement  avec  l'officier  particuliérement  char- 
gé du  détail  de  l’habillement , examiner  la  quali- 
té des  étofes  nu  autres  fournitures,  St  les  compi- 
rer  avec  les  échantillons  : fi  lefdites  érofes  ou  four- 
nitures fe  trouvent  avoir  quelque  défeôuolité , ou 
ne  font  pas  conformes  aux  échantillons , les  officiers 
préfens  A la  vérification  , feront  appeler  le  com- 
miffaire  avant  la  police  du  corps,  pour,  affilié 
de  deux  Experts,  en  dreflér  procès  verbal,  dont  il 
remettra  une  expédition  an  voiturier  conduflrur  , 
une  au  confeil  d’adminirtratioo  ; Sc  il  en  adrelTera 
une  au  fecrétaire  d’état  ayant  le  département  de 
la  marine  , ponr  être  par  lui  ordoné  ce  qu’il  apar. 
tiendra . 

f 9.  L’intention  de  fa  majeflé  ert  que  le  corps 
royal  de  l’artillerie  des  colonies  ait  toujours  dans 
fon  magafin,  en  France,  les  étofes  & effets  nécef- 
faires  à deux  cents  cinquante  hommes  ; les  com- 
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paenies  d'ouvriers  i proportion  ; & que  chaque  dé- 
tachement qui  partira  de  France  foit  pourvu  de 
tous  1rs  effets  oéceffaires  i fon  habillement  pont 
deux  ans- 

Air  jttl  V. 

Ptùt  équiftmtnt  du  foldtt  , 

J.  t.  Le  petit  équipement  de  chaque  foldat  «m- 
fiûera  uniquement  en  un  havrefac  ( qui  poura  être 
de  coutil  pour  les  colonies  ) , deux  paires  de  colo- 
res (y  compris  celle  qne  le  roi  donne),  trois  bon- 
nes chemifes  , deux  paires  de  foulien  , deux 
paires  de  guêtres  blanches,  une  paire  de  guê- 
tres noires,  deux  paires  de  maochetes  de  toile  blan- 
che, troll  mouchoirs,  trois  paires  de  bas , trois  cols 
de  baftn  , un  col  de  reloues  noir , une  boucle  de 
col,  une  paire  de  boucles  uniformes  de  fooiirrs  , 
une  paire  de  boucles  uniforme  de  jaretieres , un  fac 
A poudre  & la  houpe  , on  peigne  A retaper , on 
peigue  k décraffer , une  brofle  pour  l’habit  St  le 
chapeau , des  brodés  k fooliers , une  petite  broffc 
pour  nétoyer  le  cuivre  , un  dé  k coudre  , du  fil 
& des  aiguilles,  un  tire-bouton , une  épinglete  & 
un  rourne-vis . 

§.  x.  Le  confeil  chargera  un  officier , en  Fran- 
ce, de  l’aprovifionement  des  effets  de  petit  équi- 
pement , ponr  les  détachement  qui  feront  anx  co- 
lonies, & l'autorifera  A faire  des  marchés  avec  les 
différons  ouvriers  & fouruiffeurs  ; mais  ces  marchés 
ne  feront  obligatoires  que  lorsqu’ils  auront  été  ap- 
prouvés par  le  confeil  . 

Le  confeil  fera  enluite  paffer  ces  effets  anx  dif- 
férons dérachemens  des  colonies  , & en  adroffera 
la  facture  au  confeil  d’adminiflratioo  de  chaque 
détachement . 

Les  effets  du  petit  équipement  ne  feront  déli- 
vrés anx  colonies , par  t’aide  ma  jor  , que  for  l'or- 
dre figné  des  membres  du  eoufeil  ; les  commandant 
des  compagnies  formeront  A Cet  effet  l’érar  des 
befoins  de  leurs  foldats  -,  ris  ie  préfenteronr  au 
confeil  pour  le  faire  approuver  ; & , lorfque  l’ai- 
de major  rendra  compte  des  effets  confiés  A fes 
foins , il  produira  les  états  fur  lefquels  il  en  aura 
flit  la  diffribotion  J & ces  étais  , après  avoir  été 
enrogiftrés  en  profence  du  confeil , feront  brûlés  • 

Toutes  les  fois  qu’il  fera  uéeeffairo  de  retrouve-. 
1er,  d’après  les  demandes  des  commandant  des  dé- 
tachement aux  colonies,  les  aprovifionemens  d’ef- 
fets de  périr  équipement , l’officier  qui  en  fera  char- 
gé préfentera  au  conleil  , fon  regiftre  de  recette 
de  de  diflribution  , qui  fera  vérifié  St  arrêté , & 
recevra  enfui»  les  ordres  do  confeil  ponr  les  rem- 
placement det  effets. 

En  France , ce  fera  le  foldar  qui  fera  fes  en> 
pletes  en  préfenec  de  fon  fourier , 
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Article  VI. 

Tenue  ginlrtU  . 

Les  officiers  & foldats  feront  tenus  de  porter 
toujours  l’habit , ta  vefie , fa  cutote , le  chapeau 
& le  col  uniformes . 

La  bufiéterie  fera  blanchie  avec  foiu , les  par- 
ties en  cuivre  feront  bien  éclaircies  & la  giberne 
bien  cirée , ainfi  que  les  foureaux  des  fâbres . 

Les  bonets  de  travail  feront  conformes  i ceux 
en  ui'age  dans  le  corps  royal  de  l’artillerie  de  ter- 
re , & timbrés  fur  le  devant  de  trois  fleurs  de 
lis  en  drap  bleu,  au  milieu  defquelles  il  aura  une 
ancre. 

Les  cheveux  des  foldats  feront  atachés  en  ca- 
togan , recouverts  d’une  corne  noircie . 

Les  officiers  les  porteront  de  même  fous  les  ar- 
mes. 

Le  corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies  fera 
tenu  de  fe  conformer  exactement,  & de  ne  rien 
changer  aux  modelés  qui  lui  feront  envoyés  , des 
gibernes , courroies , porte-gibernes , ceinturons  de 
labres,  brételes  de  fufil , porte-caiffes  de  tambonr, 
& havrefacs  defiinés  aux  foldats  , ainfi  qu’aux  mo- 
delés d'hauffe-col , épée  & baudrier  deltinés  aux 
officiers  • 

A r t t c r a VII. 

Dec  recrut  t. 

§.  s.  Le  confeil  d’adminifiration  , fur  la  per- 
miifion  de  l’infpeSeur  général  , détachera  , pour 
faire  des  reçrues , le  nombre  de  bas  officiers  & 
foldats  qu’il  tugera  néceffaire  pour  ce  travail  , & 
réglera  le  traitement  qu’il  croira  convenable  de 
leur  acorder , & qui  fera  payé  fur  le  fonds  de  la 
mafTe  générale. 

S’il  étoir  jugé  nécelTaire  de  détacher  en  recrue 
quelques  officiers , la  demande  en  fera  faire  , par 
linl prêteur  général,  au  fecréiaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  marine. 

§.  a.  Les  officiers,  bas  officiers  & foldats  char- 
gés de  faire  des  recrues , feront  munis  d'une  per- 
miffion , dans  laquelle  il  fera  fait  mention , autant 
qu’ii  fr  pouta , du  lieu  où  il  devront  s’occuper  du 
travail  des  recrues;  & ils  fe  conformeront  exacte- 
ment i tout  ce  qui  leur  elt  preferit  par  le  ptiftnt 
article . 

§.  j.  Les  officiers , bas  officiers  & foldats  recru- 
teurs feront  tenus  , en  arivant  dans  les  villes  où 
ils  voudront  faire  des  recrues  , de  fe  rendre  cher 
le  commandant  de  la  place  & le  commiffaire  , 
& à leur  défaut,  cher,  le  fubdéiégué  ou  le  princi- 
pal magifirar  , & de  leur  préfenter  le  pouvoir  qui 
leur  aura  été  remis  par  le  confeil  d’admioiflra- 
tion  pour  faire  des  recrues,  & demanderont  au 
commandant  s'il  y eu  a , & 1 fon  défaut , à i’of- 
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Scier  de  police  , la  petmiffiou  de  faire  batre  la 
caifTe. 

§.  4.  Ils  ne  pooront  faire  contracter  aucun  en- 
gagement qu’ils  ne  fuient  revêtus  de  leur  unifor- 
me , & feront  tenus  de  déclarer  , I ceux  qu’ils 
engageront  , le  nom  du  corps  pour  lequel  ils  1er 
engagent  , & d’en  faire  mention  dans  les  engage- 
ment. 

§.  5.  La  durée  des  engagemeos  , dans  le  corps 
royal  de  l’artillerie  des  colonies,  fera  de  huit  ans  : 
veut  fa  majellé  que  les  congés  abfolus  (oient  exa- 
ctement délivrés  aux  termes  des  engagemens. 

Le  pris  des  engagemens  fera  de  cent  vingt  li- 
vret , dont  foixente-  dix  livra  d’engagement , trente 
livres  pour  boire , & vingt  livret  poat  frais  & gra- 
tifications au  recruteur . 

Le  hommes  de  recrue  recevront  le  peur- boite 
anffi-tét  qu’ils  auront  ligné  leur  engagement  , & 
que  les  vérifications  néceflaires  pour  en  afforer  la 
validité  auront  été  faites  ; mais  le  prix  de  leur 
engagement  ne  leur  fera  payé  que  lorfqu'ils  auront 
été  reçus , enregifirés  & incorporés  dans  une  com- 
pagnie , ou  lors  de  leur  embarquement , s’il  fe 
faifoit  avant  d’avoir  joint  le  corps  . 

§.  6.  ‘II  ne  fera  admis  pour  recrues  que  det 
hommes  fains,  robufles  , bien  conformés  « d’une 
volonté  décidée  pour  le  fervict  , de  la  taille  de 
cinq  pieds  trois  pouces  au  moins  , pieds  nus  , de 
l’âge  de  feize  ans  jofqu’â  quarante  ; & , pour 
s’affûter  qu’ils  n’ont  aucune  infirmité  apparente  ou 
fecrete  , les  recruteurs  auront  foin  de  les  faire  vi. 
fiter  : les  frais  faits  par  lefdits  recruteurs  , pour 
l’engagement  des  hommes  qui  ne  poaroienr  être 
admis  pour  raifon  d'infirmité  , défaut  de  taille  ou 
de  qualités  requifes  pour  le  ftrvice  , relieront  à 
leur  charge  . 

Les  gens  fufpr&s,  flétris  par  la  juflice  ou  fou- 
pçonés  de  crimes , ne  feront  point  admis  pour  re- 
crues . 

Enjoint  fa  majellé  aux  recruteurs  de  demander 
â ceux  qui  fe  préfenteront  pour  s’engager  , s’ils 
ne  font  point  déferteuts  , congédiés  de  la  chaîne  , 
ou  déjà  engagés  pour  un  autre  corps  ; s’ils  font 
clafTés  , dans  Ici  gardes-côtes  , ou  habitans  des 
îles  de  Ré  d’Oléron  ; les  reauteurs  feront  arrê- 
ter ceux  qu’ils  reconoîtront , ou  auront  lien  de 
foupçoner  dans  un  des  cas  ci-deflus  , & en  ren- 
dront compte  au  commandant  de  la  place  , & i 
fon  défaut,  au  principal  magiflrat  , qui  en  infor- 
mera le  fecrétaire  d’état  ayant  le  département  de 
la  marine. 

Sa  majefld  défend  d’engager  aucun  homme  , 
ayant  déjà  fervi  , qu’il  n'ait  produit  ou  prouvé 
avoir  obtenu  fon  congé  ahfolu  , dûment  expédié 
dans  la  forme  preferite  , ainfi  qne  d’engager  ou 
prendre  â fon  ftrvice  particulier  , le  domertique 
d’un  autre  officier  dans  la  meme  garnifon,  ou  pen- 
dant la  guerre  durant  la  campagne  , fi  ce  dome- 
flique  n’eflporteor  d’un  congé  en  bonne  forme 
de  fon  maître;  d'engager  un  dcTcrteur  à l’armée, 
fans  permiffioB  du  général,  & an  foldat  invalide, 
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faut  avoir  obtenn  celle  du  feerétaire  d’état  ayant 
le  département  de  la  guerre . 

7.  Les  engagement  feront  rédigés  dans  la  for- 
me fuivame: 

ENGAGEMENT  MILITAIRE. 

Corps  top  il  de  t art  illerii  dis  colonies  . 

Je  fouffigné , ( noms  de  baptême  & de  famille) 
fils  dt  & 

de  natif  de  jurifdiiiion 

dt  province  dt  Agi  de 

ms , taille  de  pieds  pouces 

lignes,  cheveu*  & fcureils 
les  ieu*  vifage 


d/clartnt  n’avoir  lueme  incommodité  , ni  autre 
taifon  qui  puiffe  m’empicher  dt  fervir  le  roi  , cer- 
tifie m'être  engagé  volontairement  & librement  , 
fans  [upeuherie  ni  contrainte  , moyénant  la  femme 
de  livres  d’engagement , & de 

livres  pour  boire  , pour  fervir  le 
roi  en  qualité  de  feldat  dans  le  corps  royal  de 
f artillerie  des  colonies  , pendant  rtfpace  de  huit 
Années . 

Fait  à 

L’enrôlé  lignera  , & l’engagement  fera  vifé  en 
fa  préfence,  par  le  com  miliaire  ou  le  fubdélégué  ; 
la  date  fera  mife  en  toutes  lettres. 

Défend  fa  majeflé  toutes  conventions  tendantes 
Il  anuler  les  engagement  en  relhtuant  , dans  un 
temps  fixé  , les  Tommes  reçues , & toutes  promelles 
d’une  folde  plus  forte  que  celle  établie  par  fesor- 
donances . 

§.  8.  Les  officiers  , bas  officiers  & foldats  re- 
cruteurs ne  pouront  rendre  aux  hommes  de  recrue 
les  engagement  qu’ils  auront  contraôés , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puilfe  erre  , fans  y être  auto- 
rifés  par  écrit  par  le  confeil  d’adminiilration , qui 
lui-même  fera  tenu  d’en  obtenir  la  permiffion  de 
l’infpefleur  général  ; voulant  fa  majeflé  que  s’il 
étoit  contre- venu  à fes  intentions  à cet  égard  , il 
en  foit  rendu  compte  fur  le  champ  /par  le  com- 
miffairc  ou  fubdélégué  , au  feerétaire  d'état  ayant 
le  département  de  la  marine  , qui  fera  aflem- 
bier  un  confeil  de  guerre  , pour  tuger  Je  recru- 
teur & l’homme  de  recrue  fuivant  l’exigence 
du  cas. 

$.  9.  S’il  a’élevoit  des  conteflations  pour  raifon 
des  engagement  , foit  entre  les  recruteurs  & les 
hommes  engagés , foit  entre  les  recruteurs  de  différens 
régim'ens;  les  uns  & les  autres  feront  tenus  de  fe 
préfenter  au  coromiflaire  qui  y pourvoira. 

L'intention  de  fa  majeflé  eii  que  le  recru- 
teur , avec  qui  l'engagement  fe  confomme',  foit 
en  droit  de  garder  l'homme  de  recrue  , quoique 
cet  homme  foit  entré  en  pour  - parler  avec 
d’autres . _ 

Marine . Tome  III, 
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§.  10.  Les  recruteurs  feront  tenus  de  repréfenter 
leurs  hommes  de  recrue  & lenr  engagement  , au 
commiHaire , ou , i fon  défaut  , au  fubdélégué  ou 
principal  magiflrat  , lequel  tiendra  un  rcgillre  des 
hommes  de  recrue  qui  lui  auront  été  ptéfentés  , 
& vifera  leur  engagement,  après  s’être  alluré  qu’il 
efl  dans  les  (ormes  preferites , & que  les  hommes 
ne  font  ni  deferteurs , ni  congédiés  de  la  chaîne  , 
ni  engagés  pour  un  autre  cotps  , ni  claffés  : fa 
majeflé  déclare  nuis  tous  les  engagemens  qui  n’au- 
roieot  pas  été  ainfi  viféc. 

$.  il-  Les  hommes  de  recrue  feront  mis  à la 
folde  du  jour  du  vif  a de  leur  engagement  ; fa  ma- 
jeflé auterifant,  à cet  effet,  le  commiffaire  chargé 
de  la  police  du  corps  royal  de  l'artillerie  des  co- 
lonies , il  les  rapeier  en  conféquence  fur  la  pre- 
mière revue  qu’ils  pafferont  h leur  arivée  au  corps , 
d’après  les  engagemens  dûment  vifés  qui  lui  fe- 
ront repréfentéi , & bien  entendu  que  ces  recrues 
auront  été  jugées  recevables  par  le  commandant 
du  corps. 

§•  ta.  Lorfque  les  hommes  de  recrues  feront 
raffemblés  au  nombre  de  vingt  i trente  hommes , 
l'officier  chargé  du  travail  des  recrues  les  fera  par- 
tir pour  (oindre  le  corps  , fur  une  route  qui  lui 
fera  adreffée  , i la  demande  dn  confeil  d’admini- 
flration  , par  le  feerétaire  d’état  ayant  le  départe- 
ment de  la  marine  , portant  que  le  Ample  loge- 
ment leur  fera  fourni  ; lefdits  hommes  , ainfi  que 
ceux,  chargés  de  leur  conduite  , recevront  , par 
jour  de  route,  doute  fous  d’augmentation  de  folde, 
qui  fera  ptife  fur  le  fonds  de  la  malle  générale  ; 
le  fergent  ou  caporal  chargé  de  leur  conduire  , fe- 
ra porteur  de  l'état  de  leurs  figualemem  , vifé  du 
commiHaire  , qu’il  remettra  i l'on  arivée  au  com- 
mandant du  corps,  avec  Tétât  de  ceux  reliés  aux 
hôpitaux  , mont  ou  déferrés  en  route  , apuié  des 
pièces  juflificatives . 

§.  tj.  Les  hommes  de  recrue  , ayant  été  jugés 
recevables  par  le  commandant  dn  corps  , feront 
répartis  dans  les  compagnies  , & immédiatement 
après  la  répartition  faite  , conduits  par  un  officier 
au  commiHaire  ayant  la  police  du  corps  , pour 
être  inferits  , d’après  la  date  du  vif  a de  leurs  en- 
gagemens fur  les  contrôles  du  corps  , & rapelés 
en  conféquence  fur  la  première  revue. 

§.  14.  Défend  fa  maiellé  , au  colonel  & com- 
mandant dn  corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies , 
de  réformer  aucun  homme  ayant  l’âge,  la  taille  & 
les  qualités  requifes  par  la  pnéfentc  ordunanee;  &, 
s'il  étoit  contre-venu  à fes  intentions  i cet  égard, 
elle  enjoint  au  commiHaire  ayant  la  police  dudit 
corps  , d’en  informer  le  feerétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  marine  . 

§.  15.  Les  réglés  preferites  cl-deffus  pool- le  tra- 
vail des  recrues  , ne  difpenfant  point  les  capitai- 
nes & aortes  officiers  de  faire  des  recrues  par  eux- 
mêmes  , l'intention  de  fa  majeflé  efl  que  ceux  def- 
dits  officiers,  auxquels  il  aura  été  acordé  des  con- 
gés , tenant  lieu  de  fémeflre  , foient  obligés  de 
faire  chacun  deux  hommes  de  recrue  pendant  leur 
LU 
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congé  ; lefqaels  lenr  feront  rembourfés  far  le  pied 
fixé  par  la  préfente  ordonance  , lorfqu’ils  auront  été 
jugés  recevables  par  le  commandant  du  corps  ; & 
qu’il  foit  retenu , fur  les  apointemens  de  ceux  qui 
n’auront  point  fourni  de  recrue,  ou  dont  les  hom- 
mes n’auront  pas  ère'  Teçus  , une  fomme  de  cent- 
vingt  livres  par  chaque  nomme  qu’ils  n’auront  pas 
fait  • 

§.  16,  Lorfqo’il  fera  envoyé  des  recrues  dudit 
corps  aux  Colonies  , on  aura  attention  de  ne  faire 
partir  que  des  hommes  déjà  inllruits  j ils  feront 
embarqués  comme  aides  canoniers  , & en  fupplé- 
ment  aux  équipages  des  v ai  fléaux  , dont  ils  feront 
partie  jufqu’au  lieu  de  leur  détonation. 

Le  capitaine  du  vaifieau  fur  lequel  ces  recrues 
feront  embarquées  , en  donnera  un  reçu  par  du- 
plicata , contenant  leurs  lieux  de  naifiance , noms , 
furnoms,  âge,  taille  & fignalement,  au  comman- 
dant du  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies  en 
France  ; lequel  en  confervera  un  pour  fa  déchar- 
ge , & adreflera  l’autre  au  commandant  de  l'artil- 
lerie de  la  colonie  où  ces  recrues  devront  erre  con- 
duites ,*  & lors  de  U remile  defdites  recrues  par 
le  capitaine  du  vaiffeau  , celui-ci  en  retirera  on 
reçu  dudit  commandant  , qui  opérera  fa  déchargé; 
il  fera  fait  mention  fur  ce  reçu,  des  hommes  qui 
feroient  morts  pendant  la  traverfée. 

§.  17.  Le  confeil  d’adminiftration  fera  palTer  , 
aux  officiers  , bas  officiers  & foldats  recruteurs  , 
les  fommes  qu’il  jugera  nécefiaires  à la  dépenfe  de 
leur  travail  ; & leur  preferira  en  même  temps 
la  forme  dans  laquelle  ils  devront  lui  en  rendre 
compte . 

Défend  fa  inajeflé  aux  commiffaires  5c  fubdélé- 
gués  , à qui  ces  officiers  , bas  officiers  5c  foldats 
recruteurs  pourcieot  s’adrefïer  pour  avoir  de  l’ar- 
gent , fous  prétexte  de  l’employer  au  travail  des 
recrues  , de  leur  en  donner  ou  faire  donner , qu’il 
ne  leur  foit  remis  une  lettre  lignée  des  membres 
du  confeil  d’adminitoatioo  du  corps  , par  laquelle 
ils  en  feront  requis  , & dans  laquelle  le  montant 
de  l'avance  à leur  faire  fera  fixe'. 

Les  officiers  , bas  officiers  & foldats  recruteurs 
tiendront  des  livres  de  recette  & de  dépenfe  , 
cotes  & parafes  par  Je  major  du  corps  , où  ils 
porteront  en  recette  les  lommes  qui  leur  auront 
été  remifes  par  le  confeil  d’adminirtration  , & en 
dépenfe  celles  qu’ils  auront  payées  ; ils  y porte- 
ront suffi  les  noms  & lïgnalemens  des  hommes 
engagés  , la  date  de  leur  engagement  , celle  du 
vifs  du  commiifaire  , les  noms  des  hommes  qui 
auront  déferlé  , ceux  des  hommes  morts  , & les 
époques  de  leur  mort  ou  défertion  ; ils  en  adrefle- 
ront , tous  les  quinze  jours  , au  confeil  d’admioi- 
flratio»,  des  extraits  vifés  du  commiifaire. 


Article  VIII. 

Rtngigemnt . 

Sa  majefté  ordone  que  tout  bas  officier  & fol- 
dat  du  corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies, 
qui  , après  avoir  fervi  huit  ans  , fera  jugé  en 
état  & defirera  de  continuer  fes  ftrvicit  dans  ledit 
corps  , foit  admis  1 fe  rengager  pour  huit  autres 
années,  & reçoive  pour  prix  de  fon  rengagement, 
ci t no  liv. 

Après  feize  ans  de  fcrvice  , pour  prix  d’un  fé- 
cond rengagement,  ci  . 150  liv. 

Après  vingt-quatre  ans  , pour  prix  d'un  troi- 
fieme,  ci 150  liv. 

Le  prix  des  reogagemens  fera  payé  moitié  com- 
ptant , & l'autre  moitié  le  tour  que  commencera 
la  cinquième  année  du  rengagement . 

Après  les  huit  ans  révolus  du  troifieme  renga- 
gement , ceux  qui  feront  en  état  de  continuer  lenr 
ftrvict,  ne  s’engageront  plus  que  pour  un  an  , & 
renouvelèrent  leur  engagement  d’année  en  année; 
il  leur  fera  payé  vngt-gtttrt  livret  en  commen- 
çant chaque  année. 

Permet  fa  majefté  aux  officiers  du  corps  royai 
de  l’artillerie  des  colonies  , de  rengager  les  bal 
officiers  Sc  foldats  dudit  corps  , dès  lè  commen- 
cement de  la  feprieme  année  de  leur  engagement 
courant . 

Article  IX. 

Congés  de  grict. 

Permet  fa  majefté  , an  colonel  dn  corps  royal 
de  l'artillerie  des  colonies  , d’acorder  chaque  an- 
née , indépendament  des  congés  de  droit  , deux 
congés  de  grâce  par  compagnie  , anx  foldats  qui 
auront  des  raifons  valables  de  les  demander,  mais 
après  en  avoir  obtenu  la  permiflion  de  l'infpefteur 
général . 

Le  prix  de  ces  congés  , qui  fera  fixé  par  le 
confeil  d'adminiftration  , fera  verfé  à la  mafTe  gé- 
nérale, & aucun  congé  ne  poura  être  expédié  que 
le  prix  n’en  ait  été  dépofé  ; il  fera  fait  mention  , 
fur  la  cartouche  à expédier  au  foldat  congédié, 
de  la  fomme  qn’il  aura  payée  „ ainfî  que  du  temps 
qu’il  avoit  encore  à fervir . 

ARTfClK  X. 

Subordination  & difeiptiru , 

§•  1.  Comme  rien  ne  peut  contribuer  tant  au 
bien  du  ftrvict  qu’une  fnbordination  ftrifte  parmi 
les  officiers  chargés  de  conduire  Ici  opérations  mi- 
litaires , & que  les  faeeès  en  dépendent  , fa  ma- 
jefté ordone  que  le  fupérienr  trouve  toujours,  dans 
l'inférieur , une  obéiffance  paffive  , fit  que  tous  les 
ordres  donnés  , concernant  fon  ftrvict , fuient  eié- 
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cutis  littéralement  , fans  retard  & fans  réclama- 
tion . 

§.  z.  En  tout  ce  qui  concerne  ou  pouroit  con- 
cerner Ton  Jervice  & l'honéteté  publique  , fa  ma- 
jeilé  ordonc  que  le  foldat  obeiiTe  à l’apoimé  , l’a- 
poincé  au  caporal  , le  caporal  au  fergent  & fou- 
rier  , le  fcrgcnt  & fourier  au  fergent  major  , le 
fergent  major  au  lieutenant  en  troilieme  , le  lieu- 
tenant en  troilieme  au  lieutenaot  en  fécond  , le 
lieutenant  en  fécond  au  lieutenant  en  premier , le 
lieutenant  en  premier  au  capitaine  eu  fécond  , le 
capitaine  en  fécond  au  capitaine  en  premier  , le 
capitaine  en  premier  aux  major  & chefs  de  bri- 
gade , les  major  & chefs  de  brigade  au  lieutenant 
colonel  , le  lieutenant  colonel  au  colonel  , & le 
colonel  à l’inipefteur  général. 

Tout  officier  Supérieur  poura  punir  fon  inférieur 
en  grade  par  les  arrêts , fous  la  condition  exprefle 
d’en  rendre  compte  fur  le  champ  à celui  qui  aura 
le  grade  fupe rieur  au  lien . 

îj.  g.  Le  colonel  aura  , dans  fon  corps  , toute 
autorité  pour  faire  exécuter  les  ordonances  & les 
ordres  qui  lui  feront  donnés  par  l’infpe&eur  gé- 
néral & les  officiers  generaux  employés  dans  les 
provinces  ou  colonies  : il  fera  en  conléquence  les 
réglemens  qu’ü  croira  ntceflaircs  pour  établir  foli- 
dement  la  fubordination  , maintenir  la  difeipline , 
& alTurer  l'exa&irude  du  fêrytct  , & l’iniiruélion 
de  fa  troupe. 

Défend  fa  majeilé  i tout  officier  qui  pouroit 
commander  le  corps  en  l’ablence  du  colonel  , de 
rien  changer  ou  innover  fans  l’aveu  de  ce  chef, 
aux  réglemens  qu’il  aura  établis,  excepte  dans  des 
cas  extraordinaires  , où  le  temps  manqueroic  pour 
avoir  fon  approbation  ; il  lui  en  fera  alors  rendu 
compte  par  écrit  , aiefi  que  des  motifs  qui  auront 
néccffité  les  changent: ns  ; 8c  celui  qui  les  aura 
ordonés  demeurera  refponfable  des  inconvénient  qui 
pouroient  en  réfulter , s’il  eft  recoou  qu’ils  n’étoient 
pas  néceiïaires. 

§.  4.  Les  commandans  de  l'artillerie  , dans  cha- 
que colonie  , rendront  compte  , par  toutes  les  oc* 
cafions  qui  fc  préfenreront , aux  lieutenant  colonels , 
ou  commandant  en  chef  les  troupes  de  l'artillerie, 
dans  chacun  des  gouverneimns  généraux  , de  tout 
ce  qui  concernera  les  détachemens  à leurs  ordres  ; 
ceux-ci  au  coloael  en  France , qui  en  rendra  com 
pte  à Tinfpeébur  général  , &c  ce  dernier  au  fecré- 
taire  d’état  ayant  le  département  de  la  marine. 

Ces  mêmes  commandans  rendront  compte  auffi 
au  gouverneur  ou  commandant  de  la  colonie  , de 
tout  ce  qui  concernera  la  difeipline  8c  les  mouve- 
mens  de  leur  troupe . 

Toutes  les  demandes , de  quelque  nature  qu’elles 
poifîent  être  , feront  faites  par  un  mémoire  rédigé 
dans  la  forme  fui  vante  : 
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Date  de  l'envoi  du  mlmoire . 


Cerfr  re/et  de  l'artillerie  . Hem  de  ta  Plate  . 


MÉMOIRE 


Pou*  ( déflation  de  l'objet). 

Les  noms , furnoms , qua-  Nature  & motifs  de  la 
lités  , âge  & fervices  demande . 
du  demandeur. 

Après  les  motifs  de  la  demande  détaillés  , le 
demandeur  lignera  fon  mémoire  , & indiquera  fa 
demeure,  s’il  n’ell  pas  préfent  au  corps. 

Si  la  demande  eft  faite  par  un  officier  fubalterne 
en  France  , il  remettra  le  mémoire  à fon  capi- 
taine , qui  , après  y avoir  rais  fon  atteflation  3c 
fes  obfervations  , le  remettra  I fon  fupérieur  im- 
médiat , pour  le  faite  parvenir  ainfi  , de  grade  en 
grade  , à l’infpefbur  général  , lequel  l’adrelfera  , 
avec  fes  obfervations  , au  fccrétaire  d’état  ayant 
le  departement  de  la  marine  . 

On  fuivra  la  même  marche  aux  colonies  , avec 
la  différence  que  le  mémoire  fera  préfeoté  par  le 
commandant  de  l'artillerie  au  gouverneur  général, 
qui  l’apoilillcra,  & enfuite  adrelfé  , par  le  com- 
mandant de  l’artillerie,  au  colonel  du  régiment, 
qui  le  fera  parvenir  à l’infpefleur  générai , ainfi 
qu’il  vient  d'etre  dit . » 

Les  mémoires  concernant  les  officiers  des  com- 
pagnies d’ouvriers  , parviendtont  de  même  , de 
grade  en  grade , à l’infpeéleur  général , par  le  di- 
recteur de  l’artillerie  du  port  oh  elles  feront  em* 
ployées . 

Défend  fa  majeilé  à l’infpeélear  général  & aux 
officiers  fupérieurs  & particuliers  de  s’écarter  de 
cette  loi  , & au  fccrétaire  d’état  de  lui  rendre 
compte  d’aucun  mémoire  qui  lui  feroit  parvenu  par 
une  autre  voie. 

Veut  fa  majeilé  qu’il  foir  joint  n chaque  mémoire 
un  double , fans  arteflations  ni  obfervations , pour 
être  renvoyé  J l’officier  demandeur  , avec  la  ré- 
ponfe  affirmative  ou  négative  de  fa  majeilé. 

Tout  mémoire  qui  ne  fera  pas  dans  la  forme 
preferire  , fera  rejeté  3c  demeurera  fans  réponfe 
îauf  le  cas  prévu  par  le  paragraphe  fuivanr . 

6.  Sa  majeilé  preferivant  cette  réglé  , n’en- 
tend cependant  pas  réduire  l’inférieur  a i’impofli- 
bilité  de  recourir  à fon  autorité  pour  obtenir  ju- 
flice  contre  fes  chefs , s’il  avoir  des  raifons  vala- 
bles de  s’en  plaindre  : dans  ce  cas  unique  , elle 
permet  à ceint  qui  fe  croira  Jéfé  , d’adrefler  foa 
mémoire  , diredement  au  fecrétaire  d’état  ayant 
ie  département  de  la  marine  ; mais  elle  lui  pre- 
ferit , comme  un  devoir  indifpenfable  , d’en  deman- 
der la  permiffroo  à l’infpeSeur  général  , qui  ne 
poura  la  lui  refufer:  déclarant  fa  majeilé  , qu’elle 
LU  1 j 
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fera  punir , avec  la  plus  grande  févérité , tout  fu-  fervice  , & portera  fon  attention  fur  tous  les  ié - 
bordoné , dont  les  plaintes  contre  un  fupériear  fe-  rails  qui  intércfïcront  la  compagnie , dont  il  rendra 
roient  mal  fondées  , & fur-tout  fi  elles  portoient  compte  au  capitaine  en  fécond, 
le  cara&ere  de  l'infubordination . §.  2.  L'intention  de  la  majefte  cil  que  le  capi- 

§,  7.  Déclare  fa  majefié  qu’elle  n’acordera  au-  taine  en  fécond  aille  une  fois  par  jour  à fa  com- 
Oone  grâce  aux  officiers  du  corps  royal  de  l’artil-  pagnic , pour  vérifier  par  lui-même  les  comptes 
lerie  des  colonie;,  pendant  leur  féjour  en  France,  qui  lui  auront  été  rendus  par  le  lieutenant  en  troi- 
Iorfque  la  troupe  à laquelle  ils  feront  atachés  fera  lieme , qu’il  punira  s’il  remarque  la  moindre  né* 
aux  colonies,  à l’exception  de  l’avancement  graduel  g'igence  de  la  part,  fous  peine  d’en  répondre  per- 
qui  poura  ieur  apartenir  , & qui  fera  propofé  par  fondement, 

l’infpedcur  : defend  fa  majelté  auxdits  officiers,  Il  rendra  compte  au  capitaine  en  premier  de 

étant  en  France, de  préfenter  aucun  mémoire  pour  tous  les  details  de  fa  compagnie . 
obtenir  des  grâces  , & aux  gouverneurs  généraux  En  cas  d’abier.ce , il  fera  fuppféé  par  le  liente- 
des  colonies,  & officiers  fupérieurs  de  fondit  corps,  nant  en  premier,  5c  celui  ci  par  le  lieutenant  en 

d’en  apofliller  aucun  pour  les  officiers  qui  paieront  fécond . 

des  colonies  en  France  par  congé, ou  de  leur  don-  Indépendatncot  de.ee  fervice  ainfi  réglé,  le  ca- 
ner  d’autres  certificats  que  ceux  de  bonne  conduite  pitaine  ou  autre  commandant  de  la  compagnie , 

s’ils  font  dûs.  poura  employer,  quand  il  le  jugera  nccdlaire,  les 

§.  8.  Défend  expreffément  fa  majefié  à tout  chef  autres  officiers  de  ladite  compagnie  , pour  tout  ce 

5c  commandant  , quelque  dignité  & grade  qu’il  qui  poura  intérelfcr  le  bon  ordre , la  difcipline  & 

puifTe  avoir , de  jamais  fe  permettre , vis-à-  vis  fes  le  fervice  de  la  troupe . 

ffibordonés,  aucun  propos  qui  pouroir les  humilier,  §.  3.  Les  capitaines  en  premier  veilleront  avec 

injurier  & infulter , fous  peine  d’être  defiitué  & un  foin  afiido  aux  marurs  & à la  conduite  des  bas 

déclaré  incapable  de  la  ftntr . officiers  & foldats  de  leur  compagnie,*  ils  s’atache- 

§.  9.  Sa  majefié  enjoint  à ces  chefs  de  maintenir  ront  à les  faire  vivre  enfemble  en  bonne  union  5c 

dans  leur  corps  la  difcipline  5c  l’union  , d’avoir  harmonie  ; ils  chercheront  à connoître  l’efprit  qui 

i’ccil  à ce  que  le  foldat  foit  traité  avec  huma-  régné  parmi  eux,  & les  propos  qu’ils  tienenr,  afin 

nitc  5c  douceur  , 5c  qu’il  ne  lui  foit  fait  aucun  de  réprimer  tour  ce  qui  pouroir  être  féditieux  5c 

tort  • dangereux  ; ils  établiront  des  ordinaires  réglés , 5c 

§.  ro.  Sa  majefié  enjoint  aux  chefs  du  corps  tiendront  la  main  à ce  que  tout  l’argent  du  prêt 

royal  de  l’artillerie  des  colonies  , de  maintenir  en  foit  bien  5c  économiquement  employé  pour  la  nou- 

four  ce  qui  dépendra  d’eux , la  paix  , l’union  , 5c  riture  ; l'intention  de  fa  majefié  étant  que  la  rece- 
la réciprocité  des  devoirs  entre  leurs  rroupes5c  les  nue  pour  le  pain,  5c  celle  réglée  pour  Je  linge  5c 

habitans  des  lieux  où  elles  tiendront  garailon  ; elle  chauilure,  prelévees  fur  la  foldc  , le  refiant  de  la* 

ordone  que,  fi  un  officier  Trouve  un  bas  officier  dite  foide  foit  mis  à l’ordinaire.  Elle  enjoint  aux 

ou  foldat  commettant  quelque  défordre , il  le  fa  fie  capitaines  d’y  tenir  la  main , 5c  défend  à tous  les 

arrêter,  ou  le  conduife  au  corps  de  garde  le  plus  officiers,  fous  peine  d’être  punis,  d’ordoner,  per- 

voiftn  , où  il  le  confignera  ; 5c  que  tout  officier  mettre  ou  tolérer  qu’aucune  partie  de  cette  foide 

qui  oégligeroit  ce  point  de  difcipline  foit  puni  de  foit  employée  à d’autres  objets  : ces  capitaines  s’oc* 

quinze  jours  d’arrêt.  cuperont  de  la  confervation  de  la  famé  des  hom- 

mes de  leur  compagnie  ; feront  vifirer  5c  foigner  , 
Article  XI*  par  le  chirurgien  major,  ceux  qui  paraîtront  avoir 

• des  difpofitions  à devenir  malades  ,*  5c , en  cas  de 

Police  intérieure  du  corps . néceflité,  donneront  leurs  ordres  pour  les  faire 

mettre  à temps  à l'hôpital  y ils  étendront  enfin 
§.  te  II  fera  fait  plufieurs  appels  par  jour  , aux  leur  attention  fur  tout  ce  qui  peut  intérefier  le 

heures  fixées  par  le  commandant  du  corps  , aux-  bien-être  du  foldat  dont  ils  doivent  s’occuper  ef> 

quels  afiiilera  toujours  le  lieutenant  en  troifieme  fentielement : ordone  fa  majefié  auxdits  capitaines 

de  la  compagnie;  il  vibrera  les  chambres  des  fol-  de  vifirer  fouvent  leur  compagnie,  5c  de  vérifier 

dats,  veillera  à ce  que  la  plus  grande  propreté  y foigneufement  les  comptes  que  leur  rendront  les 

régné,  ainfi  que  dans  les  efcaliers  ; que  l’habille-  capitaines  en  fécond,  fur  tous  les  détails  dont  ils 

ment  du  foldat  foit  réparé , la  bufléterie  néroyée , feront  chargés , relatifs  au  bon  ordre  5c  à la  po- 

mais  fans  apprêt  ; les  armes  déchargées  , 5c  fur-  lice  de  la  troupe . 

tout  très- propres  en  dedans  ; il  fera  ouvrir  les  fe-  Ils  rendront  compte  chaque  jour,  en  France  , 
fiêtres  de  toutes  les  chambres  pour  renouveler  au  major , des  details  de  leur  compagnie  , 5c  ce- 

Fair , examinera  les  provifions  que  les  chefs  d’or-  lui  ci  au  colonel  ; le  compte  fera  rendu  , dans  les 

dinaires  auront  achetées  pour  la  nourhure  , fe  colonies,  au  commandant  en  chef  de  l’artillerie, 

fera  rendre  compte  des  prix , 5c  affiliera  quelque-  §.  4.  Le  capitaine  de  chaque  compagnie  tiendra 
fois  aux  repas  de  la  chambrée,  pour  s’afiurer  que  un  regifire,  lequel  renfermera: 
fout  s’y  parte  régulièrement  5c  en  bon  ordre  ; il  i<>.  Un  contrôle  de  fignalemens  des  hommes 
fe  fera  préfenter  les  hommes  qui  devront  être  de  | de  fa  compagnie. 
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»\  L’état  des  hommes } qui  ont  été  aux  hôpi- 
taux. 

î°.  L’état  de*  hommes  à qui  Ton  a permis  de 
s’abfentcr  pour  faire  des  recrues,  pour  rétablir  leur 
famé  , pour  afaires  de  famille  t & des  prolonga- 
lions  qui  leur  ont  été  acordées. 

4°.  L’état  des  hommes  qui  ont  été  mis  à la 
falle  de  difcipüne , en  prifon  & au  cachot , avec 
les  motifs  de  la  punition. 

5°.  L’état  des  hommes  à qui  l’on  a permis  de 
travailler. 

6 °.  L’état  de  la  fitcarioo  de  la  bourfe  particu- 
lière de  chaque  bas  cfficier  & foldat  . 

7°.  L’état  des  changemcns  de  grade . 

8W.  L’état  des  hommes  à qui  il  a été  acordé  des 
grands  congés. 

9°.  L’état  de  la  fituation  de  l’habillement,  de 
l’armement  & de  la  bufléterie. 

io°.  Les  bordereaux  de  fubfifiancc  de  fa  compa- 
gnie arrêtés  tous  les  deux  mois . 

n°.  L’état  du  linge,  de  la  chauffure  & autres 
effets  dVauipemenr  apartenans  à chaque  foldat. 

12°.  L*étar  de  fituation  de  la  compagnie,  à l’é- 
poque de  la  revue  d’infpeôcur , avec  les  mouve- 
ment qu’elle  aura  effuyés  pendant  l’année. 

11  fera  donné  des  modèles  de  ces  differens  étars 
par  le  colonel , & les  capitaines  feront  aflujétis  à 
Jes  tenir  toujours  dans  la  même  forme. 

Le  regifire  du  capitaine  ne  pouvant  être  porta- 
tif, & étant  fait  pour  refier  en  dépôt  chez  lui,  il 
y fera  fuppléé,  pour  l’ufage  journalier,  par  un  li- 
vret de  forme  portative , qui  fera  tenu  par  le  fou- 
rier  écrivain  : ce  livret,  qui  fera  en  par<£  le  dou- 
ble du  reglfirc  du  capitaine , fervira  à y inferire 
journélement  tous  les  détails  & mutations , de  ma- 
niéré que,  dans  les  derniers  jours  de  chaque  mois, 
le  capitaine  puiffe,  d’après  ce  livrer,  inferire  fur 
fon  regifire  tous  les  objets  qu’il  doit  renfer- 
mer. 

§.  5.  Les  officiers  fupérieurs  s’a  durer  ont , par  de 
fréquentes  vifires  des  compagnies , de  l’exaditude 
des  comptes  qui  leur  auront  été  rendus  par  les  ca- 
pitaines, & par  l'aide  major  ou  l’officier  qui  en 
fera  les  fondions . 

Le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  le  com- 
mandant du  corps  fera  la  vifite  du  linge,  de  la 
chauffure,  de  l’armement , de  l’habillement  & de 
l’équipement  du  foldat,  & punira  les  commandans 
des  compagnies  dans  lefquelles  il  reconoîtra  des 
négligences . 

§.  6 . Sa  majefié  défend  dans  fon  corp*  royal  de 
l'artillerie  des  colonies , tous  jeux  de  hazard , & 
ceux  de  commerce,  qui,  excédant  les  bornes  con- 
venables, dérangeraient  la  fortune  des  officiers. 

Veut  fa  majefié,  que  tout  officier,  joueur  de 
profeflion,  qucréleur , crapuleux,  ou  faifant  des 
dettes  fans  les  payer , foit  mis  aux  arrêts  ou  en 
prifon  par  les  ordres  du  commandant  du  corps; 
& que  s’il  retombe  dans  les  mêmes  fautes  après 
deux  punirions  de  ce  genre , il  foit  jugé , à la 
troifime  fois,  par  uu  confeil  de  guerre , renvoyé 


SE  R 43J 

de  fon  corps  comme  défobéifiant  aux  ordres  de  fs 
majefié,  & déclaré  incapable  de  la  fervir • 

§.  7.  Aucun  officier  ne  poura  contra&er  de  ma- 
riage qu'avec  la  permifiton  du  roi  ; il  ne  l’obtien- 
dra, en  France,  que  fur  un  mémoire  figné  par  le 
confeil  d'adminiitration , lequel  contiendra  les  mo- 
tifs qui  déterminent  l’officier  à fe  marier,*  le  nomf 
l’état , & les  biens  de  la  perfone  qu’il  fc  propo- 
ie  d’époufer  : les  membres  dudit  confeil  donneront 
leur  avis  fur  les  convenances  dudit  mariage  au 
bas  de  ce  mémoire  , qui  fera  enfuite  adrefTé  par 
le  colonel  ou  commandant  du  corps , à l’inlpe- 
éfeur  général , & par  celui-ci  an  fecrétaire  d’état 
ayant  le  département  de  la  marine. 

La  même  marche  fera  obfervée  anx  colonies , 
excepté  que  la  demande  de  la  permiffion  de  fe 
marier  fera  remile  par  le  commandant  de  l’artil- 
lerie ou  gouverneur  général , lequel  la  fera  par- 
venir au  l'ccrctaire  d'état  ayant  le  département  de 
la  marine. 

Autorife  fa  majefié  les  gouverneurs  généraux  des 
colonies,  de  conUntir  aux  mariages  des  officiers, 
fi  les  circonfiances  ne  permertoient  pas  d’atendre 
fes  ordres , bien  entendu  cependant , que  iefdits 
mariages  ne  pouront  avoir  lieu  que  d’après  le  mé- 
moire préfenté  au  gouverneur  par  le  confeil  d’ad- 
minifiration , & dans  le  cas  où  l'officier  aurait  paf- 
fé  l’âge  de  ving  cinq  ans . 

Le  commandant  de  l’artillerie  fera  tenu  d’en  in- 
former de  fon  côté  le  colonel  du  régiment,  lequel 
en  rendra  compte  à iïnfpeéteur  général . 

§.  8.  Sa  majefié  autorife  l’infpc&eur  général  de 
fon  corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies , d’ajou- 
ter à ce  qui  efi  preferit  dans  le  préfent  titre , tout 
ce  qu’il  croira  oéceflaire  pour  a (Tarer  la  bonne  po- 
lice dudit  corps  , fuivant  les  pofitioos  & circott- 
llances,  & d’ordoner  ce  qu’il  jugera  convenable 
pour  empêcher  le  libertinage , & prévenir  la  dé- 
fer  t ion. 

Article  XII. 

Récùmptnfes  militaires, 

§.  r.  Les  officiers  qui,  favorifés  par  des  circon- 
fiances  heureufes  , auront  eu  le  bonheur  de  faire 
quelque  aâion  d’éclat,  ou  de  rendre  un  fervice 
important,  en  feront  récompenfés  par  des  avancc- 
mens  qui  fe  trouveront  liés  au  bien  du  fervice. 

2.  Les  fervices  des  officiers  du  corps  royal 
de  l’artillerie  des  colonies  ne  feront  comptés  pour 
la  croix  de  Saint  Louis,  que  de  l’âge  de  quatorze 
ans  révolus  : la  croix  de  Saint  Louis  leur  fera  don- 
née aux  époques  fixées  pour  les  officiers  employé* 
au  département  des  colonies,  par  le  réglement  du 
27  août  1781. 

Les  années  de  fervice  des  bas  officiers  & fol- 
dats,  feront  comptées  à raifon  de  deux  années 
pour  une . 

§.  3.  Les  colonels , lieutenans  colonels , majors 
j & capitaines  que  l’âge , i’épuiferaent  des  forces , 
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des  infirmités  bien  confiât ées , ou  des  bleffures , 
mettront  dans  l’impoffibilité  de  continaer  leurs 
fer  vices,  jouiront,  en  fe  retirant,  des  penfions  de 
retraite  ci-après: 


S ER 

font  certificat  d’admiffion  à la  penfion,  à ceux  1 
qui  elle  aura  été  acordée. 

Sa  majefié  a réglé,  ainfi  qu’il  fuit,  les  récom- 
penfes  militaires  qui  feront  acordées  à ceux  des  bas 
officiers  & foldats  qui  fe  fixeront  en  Francp  : 


Savoir, 


Savoir,  Per  en. 


La  totalité  des  apoiatemens , en 
France,  du  grade  dont  ils  jouiront') 

& dont  ils  feront  les  fondions , à . 45  j 

Les  trois  quarts,  à.  . • • • • 40  ^.ans  de fervice. 

Les  deux  tiers,  à 35  . 

La  moitié  , à ........  30  * 

Le  tiers,  à .........  • 25 J 

§.  4.  Les  bas  officiers  & foldats  qui,  après  huit 
ans  de  fervice  révolus  , fe  rengageront  pour  huit 
autres  années,  feront  difiingués  par  un  chevron 
en  laine  rouge , qu’ils  porte  ruât  fur  le  bras  gau- 
che . 

Ceux  qui  fe  rengageront  après  feize  ans  de  fer- 
vice  y porteront  deux  chevrons  fur  le  même  bras  . 

Et  ceux  qui  amont  vingt  quatre  ans  de  fervice 
révolus , recevront  de  fa  majefié  une  plaque  fur 
laquelle  feront  appliquées  deox  épées  en  fautoir  : 
cette  plaque  leur  fera  donnée  fous  les  armes  , par 
le  colonel,  à la  tête  du  corps .. 

Ils  recevront  d’ailleurs  le  prix  de  leurs  renga- 
gemens,  conformément  à Y article  8. 

L’intention  de  fa  majefié efi  que  les  foldats  qui, 
ayant  fervi  dans  un  autre  régiment  , fe  rengage- 
ront dans  le  corps  royal  de  l’artillerie  des  colo- 
nies, ne  puifïent  jouir  des  dilrinélions  acordées  aux 
vétérans , que  dans  le  cas  où  il  n’y  aurait  pas  plus 
d’un  an  d’interruption  dans  leurs  fervice  s \ & que 
dans  celui  où  il  fe  trouverait  entre  leur  congé  ah- 
folu  & leur  rengagement  plus  d’un  an  d’interval- 
le , ils  ne  puiffenr  obtenir  les  décorations  de  la 
vétérance  8c  les  récompenfes  militaires , qu’en  fai- 
fant  fix  années  de  fervice  de  plus  que  ceux  qui 
auront  fervi  fans  interruption . 

§.  5.  Quant  aux  bas  officiers  & foldats  dudit 
corps,  qui,  par  leur  âge,  leurs  infirmités  ou  leurs 
bleffures,  feront  abfolument  hors  d’état  de  conti- 
nuer leurs  ftrvicts , & reconus  tels  après  un  exa- 
men févérement  c on  daté  en  préfence  de  l’infpe- 
fteur  général , & fur  certificats  les  plus  authenti- 
ques des  médecins  & chirurgiens,  il  en  fera  dreffe 
un  état  par  le  confeil  d’adminifiration , lequel  fera 
adreflfé  par  l’infpe&ear  général  au  fecrétaite  d’état 
ayant  le  département  de  la  marine,  avec  les  piè- 
ces jufiificatives  à l’apui.  Cet  état  fera  mention 
de  l’âge , des  ftrvices , des  bleffures  & infirmités 
de  ceux  propofés  pour  la  penfion , des  difiérens 
grades  dans  lefquels  ils  auront  fervi  , 8c  notament 
de  celui  dont  la  penfion  devra  leur  être  acordée , 
conformément  aux  difpofitions  de  l’article  ci-après , 
& enfin  du  domicile  qu’ils  auront  choifi:  un  dou- 
ble dudit  érat  fera  renvoyé  à l’infpeéfcor  général 
qui  fera  expédier  le»  congés  abfolus  , 8c  délivrera 


chaque  fergent  major.  ...... 

chaque  fergent  ou  fourier.  • • . . 

chaque  caporal . • • . 

chaque  apointé 

chaque  artificier 

, rdc  la  ie,t. claffe. 

chaque  cano-  V ^ , feconde.  . . 

mer  ouvrier . u troifieme.  . 
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Et  â ceux  qui  relieront  établis  aux  colonies , 
moitié  en  fus  des  fommes  ci-dcffus . 

Tout  homme  qui  aura  obtenu  la  penfion  de  ré- 
compenfe  militaire  , fera  habillé  d’un  uniforme 
neuf  en  quitant  fon  corps  , & il  lui  fera  délivré 
trente  fix  livres  tous  les  huit  ans  pour  le  renou- 
veler . 

§.  6.  Les  bas  officiers  & foldats  n’obtiendront  la 
penfion  militaire  attribuée  à leur  grade,  qu’autant 
qu’ils  auront  fervi  huit  ans  dans  le  grade  dont  ils 
jouiront  lors  de  la  demande  de  leur  retraite  ; au- 
trement ils  n’obtiendront  que  celle  attribuée  au 
crade  immédiatement  inférieur  : fa  majefié  fe  ré- 
servant cependant  de  difpenfer  de  l’obligation  des 
huit  années  de  fervice  dans  le  grade  lupérietrr  , 
ceux  quï%iroient  reçu  des  bleflures  confidérabies  à 
la  guerre  . 

§.  7.  Tout  foldat  admis  à la  penfion  de  retraite  , 
fera  libre  de  fe  retirer  dans  tel  lieu  du  royaume 
où  il  voudra  fixer  fon  domicile  ; & s’il  a trente 
ans  de  fervice  y il  jouira  dans  les  provinces  où  la 
taille  réelle  a lieu , de  l’exemption  de  la  taille  in- r 
dufiridc  8c  autres  impollrions  perfoneles , pour  rai- 
fon  du  trafic  , indufirie  8c  exploitation  auxquels  il 
poura  fe  livrer;  veut  fa  majefié  que,  dans  les  pro- 
vinces où  la  taille  n’efi  point  réelle  , les  vétérans 
retirés  avec  la  penfion  militaire , foient  exempts  de 
la  raille  ou  fubvention  perfonele  8c  induftriele , 
ainfi  que  des  autres  importions  perfoneles  , quand 
même  ils  feraient  le  commerce  ; mais  s’ils  exploi- 
tent leurs  héritages  ou  prenenr  des  biens  d’autrui  à 
ferme , à titre  d’adjudication  ou  autrement , ils  fe- 
ront , de  quelque  nature  que  foient  lefdîrs  biens, 
fujers  à la  taille  d’exploitation  ou  autres  impofi- 
tions  de  ladite  taille  ; & lefdîrs  vétérans  feront, 
dans  tous  les  cas , fujets  aux  vingtièmes  8c  autres 
charges  réelles  que  fupportent  les  propriétaires  des 
fonds  & droits  réels. 

§.  8.  Les  penfions  de  récompenfe  militaire  feront 
payées  fans  aucune  retenue  ,*des  fonds  des  invalides 
de  la  marine,  & avec  les  précautions  & formalités 
preferites  par  l’ordonaoce  du  17  avril  1772.  Or- 
done  fa  majefié  aux  commiftaires  , de  remplir  à 
l’égard  des  bas  officiers  & foldats  du  corps  royal 
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Je  l’artillerie  des  colonies  qui  obtiendront  des  pen 
fions  de  recompenfe  militaire  , pour  en  jouir  en 
France,  tout  ce  que  ladite  ordonance  du  17  avril 
177a  leur  eojoignoit  relativement  aux  vétérans  & 
foidats  retirés  dans  les  provinces  avec  leur  lolde  & 
demi-folde . 

À l’égard  de  ceux  des  bas  officiers  & foidats  du 
corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies  , oui  pren- 
dront leur  retraite  & fe  fixeront  anx  colonies  , leurs 
pt niions  leur  feront  payées  dans  la  forme  ufitée  au 
département  de  la  marine. 

Axticii  XIII. 

Punition!  ■ 

§.  1.  Les  officiers  ne  pouront  être  punis  par  leurs 
fupérieurs , que  des  arrêts  ou  de  la  prifon , & celle- 
ci  ne  poura  être  ordonée  que  pat  les  officiers  gé- 
néraux , les  commandans  des  places , ou  les  officiers 
fupérieurs  du  corps. 

Veut  fa  majellé  que  les  officiers  auxquels  la  peint 
de  la  prifon  aura  été  ordoaée  , ne  puiffent  y rece- 
voir perfone,  Sc  que  la  même  peine  foit  encourue 
par  lefdits  officiers  qui  iroient  les  vifiter. 

§.  x.  Tout  officier  qui , ayant  été  puni  par  Ton 
fupérieur , manquerait  à la  fubordmattou  , au  point 
de  loi  en  demander  raifon  , même  après  avoir 
quité  le  ftrvice  , fera  mis  au  confeil  de  guerre , 
déclaré  incapable  de  finir  fa  majetflé  , & conda- 
mné à vingt  ans  de  prifon , à moins  qu'il  ne  prouve 
que  le  fupérieur  a abufé  de  fon  auroriré  en  l’in- 
juriant ou  l’infuitant  pat  des  paroles  offenfantes , 
& le  fupérieur  qui  fe  préteroit  4 uoe  facisfaétion  , 
ferait  cilié . 

§.  j.  Les  officiers  qoi  fe  mettraient  maîheureu- 
fement  dans  le  cas  de  mériter  une  punition  plus 
févere  que  la  prifon  , ne  pouront  être  condamnés 
4 la  fubir  que  par  le  jugement  d’un  confeil  de 
guerre , préiîdé  par  nn  officier  général . 

§.  4.  La  peine  de  prifon  étant  deflruétive  de  la 
famé  & des  moeurs  du  foldat  , fa  majefié  vent 
qu’elle  ne  foit  ordonée  qu’avec  ménagement  ; la 
chambre  de  difcipline , le  piquet , les  travaux  , les 
corvées  , les  arrêts  aux  cafernes  , font  autant  de 
moyens  de  punitions  qu'elle  laiffe  à la  fagefie  des 
officiers  ; & à leur  difeernemem  , le  foin  de  les 
appliquer  pour  le  maintien  de  l’ordre  & de  la  di- 
fcipline. 

§.  5.  Les  bas  officiers  & foidats  du  corps  royal 
de  l'artillerie  des  colonies , dans  le  cas  d'être  punis 
pour  défertion  ou  autres  crimes  & délits  , feront 
jugés  d'après  les  ordonances  tendues  ou  4 rendre 
à ce  fnjet  par  fa  majefié  , pour  les  troupes  de 
lerre. 

Ceux  qui  auront  été  condamnés  aux  galeres , 
fubiront  cette  peine  aux  galeres  de  mer. 

Entend  fa  majefié , que  tout  homme  qui  aura  été 
condamné  4 une  peine  capitale  pour  raifon  de  dé- 
lits militaires  , 4 l’exception  de  la  défertion  , ne 
piaille  fubir  le  jugement  qui  aura  été  prononcé 
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contre  lui , qu’au  préalable  les  informations  & la 
fentence  motivée  n’aient  été  envoyées  au  fecrétaire 
d’état  ayant  le  département  de  la  marine , qui  lui 
en  rendra  compte  : fa  majefié  fe  réfervant  le  droit 
de  ratifier  ladite  fentence,  de  la  mitiger,  de  l'in* 
firmer  , ou  enfin  , de  faire  grâce  fi  elle  le  juge 
convenable . Aux  colonies,  les  informations  feront 
re miles , avec  la  fentence,  au  gouverneur  général, 
A qui  fa  majefié  veut  bien  attribuer  le  droit  qu’elle 
fe  réferve  par  le  préfent  article  • 

A RTICLI  XI  V. 

Congés  • 

§.  Le  firvice  du  colonel  du  corps  royal  de  l’ar- 
tillerie des  colonies,  commencera  le  premier  juin, 
& finira  le  dernier  feptembre  ; il  fera  libre  le  pre- 
mier cftobre  d’aller  où  fes  afaires  l’appéleront; 
mais  fa  majefié  lui  défend  expreffément  de  quirer 
la  rroope  pendant  le  temps  de  fon  fervice  , ne 
fût-ce  que  pour  vingt-quatre  heures , fans  la  per- 
million  du  commandant  de  la  place. 

§.  2.  Il  fera  acordé  aux  officiers  du  corps  royal 
dt  l’artillerie  des  colonies , en  France , des  congés 
tenant  lieu  de  femefire,qui  commenceront  le  pre- 
mier oéfobre,  & finiront  le  15  mai  fuivant  ; les 
lieutenans  colonels  , s’ils  font  en  France,  en  au- 
ront un  tous  les  deux  ans , ainfi  que  le  major  & 
les  chefs  de  brigade  . Ces  trois  derniers  rouleront 
entr’eux  pour  en  profiter  , l’intention  de  fa  majefié 
étant  que  l’un  de  ces  officiers  fupérieuri  foit  tou- 
jours préfent  au  corps. 

Les  capitaines  & les  lieutenans  en  premier  & en 
fécond  , n’auront  de  même  des  congés  de  femefire 
que  de  deux  années  l’une,  de  maniéré  qu’il  refi« 
toujours  pendant  l’hiver,  au  moins  un  de  ces  offi- 
ciers à la  compagnie  ; mais  les  lieurenans  ne  pou- 
ronr  en  profiter  qu’autant  qu’il  aura  été  jugé  par 
l’infpe&eur  général  , qu’il  n’eft  pas  néceftaire  de 
les  retenir  au  corps  pour  leur  infini#  ion . 

Le  commandant  du  corps  remettra  tous  les  anc 
l’état  des  officiers  qui  feront  dans  le  cas  de  s’ab- 
fenter  par  congé  de  femefire,  A l’infpeôeur  géné- 
ral , qui  l’arrêtera  & I’adrefTera  au  fecrétaire  d’état 
ayant  le  département  de  la  marine,  pour  procurer 
aux  officiers  y dénomés , les  congés  dont  ils  auront 
befoin  . 

Défend  fa  majefié  , fous  peine  de  trois  mois  de 
prifon  & de  privation  du  congé, A tout  officier  de 
quiter  fon  corps  avant  le  jour  fixé  pour  en  jouir  : 
ordone  fa  majefié  au  commifiaire  ayant  la  police 
do  corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies  , fous 
peine  de  trois  mois  d’interdi#ion  , d’informer  fur 
le  champ  le  fecrétaire  d’état  ayant  le  département 
de  la  marine , de  toute  rranfgreflion  A la  loi  • 

Si  le  corps  avoir  reçu  des  ordre?  pour  fe  mettre 
en  marche,  A commencer  du  15  feptembre  , per- 
met fa  majefié  aux  officiers  qui  devront  jouir  du 
congé  de  femefire  > de  partir  le  meme  jour  que  le 
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corps  fe  mettra  en  marche  pour  fe  rendre  1 fa 
deliinatioo . 

Les  apoinremens  du  mois  de  feptembre  feront 
payés  aux  officiers  femtfiriers  avant  leur  départ, 
d'après  la  revue  du  commiifaire  ;8c  ceux  du  temps 
de  leur  abfence  le  feront  i leur  retour , d’après  les 
mêmes  revues , en  «portant  le  certificat  du  com- 
mandant de  la  place , juAifiant  qu’ils  fe  font  rendus 
i leur  corps  à l’expiration  de  leur  congé. 

Tout  officier  qui  n’aura  pas  rejoint  à l'expiration 
de  fon  congé,  fera  privé  de  fes  apointemens  pen- 
dant ce  temps,  8c  puni  d’un  mois  de  prifon. 

§.  j.  Déclare  fa  majefié  qu’elle  n’acord.ra  aucun 
congé  particulier  aux  officiers  en  Fiance , fi  ce  n’eft 
fans  apointemens , & feulement  dans  des  citcon- 
flances  extraordinaires  ou  des  cas  de  maladies  gra 
vrs  bien  & dûment  conftatées. 

§.  4.  Lotfqu’un  officier  du  corps  royal  de  l’ar- 
tillerie des  colonies  y éprouvera  des  maladies  aiïex 
confiiérabies  pour  que  le  rétabiilTemcnt  de  fa  fauté 
exige  fon  retour  en  France,  ou  qu’il  aura  des  aiaires 
de  lamille  qui  y demanderont  la  prél'encc,  il  fera 
préfenter  par  fes  chefs  , un  mémoire  apuié  de 
pièces  jufiificativcs , 8c  dans  la  forme  preferite  par 
le  §.  5,  âtticlt  10  du  prlftnt  tint , au  gouverneur 
généra!  ; celui  - ci  l’adrefléra  au  fecrétaire  d’état 
ayant  le  département  de  la  marine , qui  fera  ex- 
pédier un  congé  à cet  officier , mais  pour  le  terme 
d'un  an  feulement . 

Dans  le  cas  où  cet  officier  ne  pouroit  atendre  , 
fans  danger  pour  fa  fanté , l’arivéc  de  fon  congé , 
fa  majefié  autorife  les  gouverneurs  généraux  à en 
faire  expédier  de  provtfoires  , dont  ils  rendront 
compte  fur  le  champ  au  fecrétaire  d’état  ayant  le 
d /parlement  delà  marine,  en  lui  adreffant  les  cer- 
tificats des  médecins  & chirurgiens,  en  vertu  def- 
quels  ils  auront  cru  devoir  expédier  ces  congés  pro- 
vifoires  . 

lis  n’eu  pouront  expédier  aucun  pour  caufe  d’a- 
faires  furvenuer  en  France  aux  officiers  jils  fe  bor- 
neront dans  ce  cas , 1 adreiïer  au  fecrétaire  d’état 
ayant  le  département  de  la  marine  , avec  la  de- 
mande d’un  congé  , les  preuves  néceiïaires  pour 
constater  la  réalité  des  afaires  qui  peuvent  appeler 
lefdits  officiers  en  France. 

Dans  tous  les  cas  , lorfqu’un  officier  partira  des 
colonies  par  congé  pour  venir  en  France , il  ceffera 
de  jouir  , à compter  du  jour  de  fon  embarque- 
ment, de  fes  apointemens  , fur  le  pied  fiié  pour 
les  colonies , St  i!  en  fera  fait  mention  fur  la  pre- 
mière revue  par  le  commiiïaire  chargé  de  la  police 
du  corps  , qui  le  fera  payer  jufq’au  dit  jour  ex- 
clufivement  : cet  officier  n’aura  droit  , i compter 
déco  jour,jufqo’i  celui  de  fon  embarquement  pour 
les  confies , qu’aux  apointemens  fixés  à fon  grade 
en  Franc; .-lis  lui  feront  payés  fur  ce  pied  lors  de 
fon  retour  aux  colonies , en  produifant  au  commii- 
faire les  congé  & prolongation  en  vertu  defquels  il 
fe  fera  abfenté , le  certificat  du  jour  de  fon  débar- 
quement en  France  , & de  fon  rembarquement 
pour  retourner  aux  colonies:  toutes  ces  pièces  feront 
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jointes  & la  première  revue  du  commiflaire , qui  le 
rapélera  en  conféqucnce. 

§.  5.  Tout  officier  , lors  de  fon  arivée  en 
France  , fera  tenu  de  fe  préfenter  au  commiifaite 
de  marine  du  port  où  il  fera  débarqué  , lequel  , 
après  avoir  vifé  fon  congé  8c  y avoir  inféré  ia 
date  de  fon  embarquement  aux  colonies  , & de 
fon  debarquement  en  France  , en  rendra  compte 
au  fecrétaire  d’état  ayant  le  departement  de  la  ma- 
rine . 

Cet  cfficier  rendra  compte  en  même  temps  i 
fon  colonel,  des  motifs  de  fon  congé  & de  fa  du- 
rée , de  la  date  de  fon  arivée  en  France  , & du 
lieu  où  il  fe  propofe  de  paiïer  fon  congé . 

§.  6.  Il  ne  fera  acordé  aucune  prolongation  de 
congé  anxdits  officiers  , que  pour  des  motifs  de 
maladie  bien  conliatée  par  des  certificats  de  méde- 
cins & chirurgiens  majors  des  hôpitaux,  légaiifés 
par  le  juge  du  lieu  , & vifés  du  commandant  de 
province  y la  demande  en  fera  faite  par  ie  colonel 
du  corps , i l’infpeéleur  général , qui  la  fera  par- 
venir au  fecrétaire  d’ctat  ayant  ie  département  de 
ia  marine  . Toute  prolongation  ne  fera  que  de  fix 
mois  au  plus;  8c  une  fécondé  ne  poura  être  acor- 
dée  que  pour  des  cas  de  néceffité  abfoine  dûment 
confiatée . 

§.  7.  Le  femeflre  des  bas  officiers  8c  foldats  en 
France  , commencera  au  premier  oâobre , & finira 
le  dernier  mars  ; permet  fa  majefié  au  comman- 
dant du  corps,  d’acotdcr,  en  temps  de  paixf,  fix 
congés  de  femefire  par  compagnie,  après  avoir  prît 
les  ordres  de  l’infpeaeur  général  que  fa  majefié 
autorife  à en  acordcr  quelques-uns  de  plus,  s’il  ie 
juge  néceiïaire. 

Veut  fa  majefié  qu’il  ne  fait  aeotdé  de  congé 
de  femefire  qu’aux  hommes  bien  connus  , & fuffi- 
fament  infiruits  ; & que  préalablement  ils  foient 
vifités  par  le  chirurgien  major  du  corps,  & reco- 
nus n’ètre  atteints  d’aucune  maladie  vénériene . Le 
chirurgien  major  en  donnera  fon  certificat  au  dos 
de  ia  cartouche  de  congé  defdrts  bas  officiers  Sc 
foldats:  le  commandant  de  la  place  & lecommif- 
faire  ne  les  viferont  que  lorfque  cette  formalité 
indifpenfabie  aura  été  remplie  . 

Tout  bas  officier  8c  foldat  qui  aura  obtenu  un 
congé  de  femefire,  fera  vifer  fa  cartouche  auffi-tôt 
aprèt  fon  arivée  dans  ie  lieu  où  il  fe  propofera  de 
paiïer  le  temps  de  fon  femefire  , par  l'officier  de 
maréchauiïée  , dans  l’arondiiïement  duquel  il.  fa 
trouvera . 

Enjoint  fa  majefié  aux  officiers  de  maréchauiïée , 
d’arrêter  ceux  qui , étant  en  état  de  marcher  , ne 
feront  pas  rendus  i leur  corps  le  premier  avril  , 
ou  en  toote  pour  s’y  rendre  . L’officier  de  marr- 
chauiïée  en  rendra  compte  an  fecrétaire  d’état  ayant 
ie  département  de  la  marine,  & an  commandant 
du  corps  . 

Tour  bas  officier  & foldat  qui  fe  fera  abfenté 
par  femefire , fera  tenu  de  raporter  , à fon  retour 
au  corps , un  certificat  de  bonne  conduite  , qui  lui 
fera  délivré  au  dos  de  fi  cartouche  , par  le  curé 
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du  lieu  où  il  aura  paffé  fon  femeflW , & par  J’of- 
licier  de  maréchiuffée  : ceioi  qui  n’aura  point  fa- 
ttsfait  & cette  obligation , fera  privé  de  fa  folde  , 
& ne  poura  plot  obtenir  de  congé  à {'avenir. 

§.  8.  Les  bas  officiers  & fol  dits  rentrés  en 
France  par  congé  ( qui  ne  leur  frra  expédié  que 
pour  caefe  de  maladie  ) rejoindront  le  dépôt  da 
corps  à l’expiration  de  leur  congé,  foos peine  d'être 
poutfuivis  comme  déferteurs  : il  fera  en  cooféquence 
donné  avis  au  colonel  du  corps  par  les  diflérens 
commandaœ  de  l'artillerie  dans  les  colonies  , de 
tous  les  bas  officiers  8c  foldats  auxquels  il  aura  été 
acordé  des  congés  , de  leur  durée  & du  lieu  de 
leur  réfidenoe  en  France  ; le  major  en  frra  tenir 
un  regiflre , & veillera  à ce  que  ces  hommes  re- 
joignent extftement  le  dépôt  , à l’expiration  de 
leur  congé. 

Ces  bas  affiders  Je  foldats  devant  , 1 compter 
du  jour  de  leur  embarquement  aux  colonies  pour 
gaffer  en  France , celTer  d’étte  compris  fur  les  re- 
vues des  colonies , feront,  à leur  arivée  au  dépôt, 
rapelés  de  leur  tolde  fur  le  pied  fixé  pour  ia  Fran- 
ce , à compter  dudit  jour  ; y referont  an  fubiitlan- 
ee , y paieront  les  revues , & y feront  payés  juf- 
qu’au  jour  de  leur  embarquement  pont  les  colooies 
cielufivemenr. 

A R t i c z.  x XV, 

Rtvu'i  des  Ccmmiffëires  • 

(j.  i.  Sa  majetlé  adreffera , chaque  année  , aux 
commiflaircs  chargés  de  la  police  des  troupes  du 
corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies , les  con- 
trôles néceffaires  pour  y mferire  par  compagnie  , 
les  noms , furnoms , pays  & grade  de  tous  les  fol- 
dats du  corps  : ces  contrôles  contiendront , vis-à-vis 
le  nom  de  chaque  homme , douze  côfes  en  blanc , 
pour  chacuo  dci  mois  de  l'année,  8c  feront  faits 
de  maniéré  à pouvoir  y mferire  trente  ou  quarante 
hommes  an  delà  du  complet. 

Chaque  foldat  aura  fon  numéro  fur  le  contrôle, 
d’après  fan  rang  dans  la  compagnie  au  premier 
janvier  : les  numéros  une  fois  établis , ne  change- 
ront point  de  toute  l’année  , 8c  les  foldats  qni  en- 
treront dans  cette  compagnie  , paffé  cette  époque , 
y prendront  le  dernier  numéro.,  quel  que  fait  leur 
grade. 

A la  fin  de  chaque  année  , il  fera  adreffé  de 
nouveaux  contrôles  aux  commifiaires,  qui  renver- 
ront les  anciens  fignés  d’eux,  au  fecrétaire  d’état 
ayant  le  département  de  la  marine  , après  avoir 
préalablement  ttanferit  fur  lea  nouveaux , les  noms 
& grade  des  hommes  exiflans  à la  revue  de  dé- 
cembre, par  relevé  fur  les  anciens  contrôles. 

§.  2.  Le  major  du  corps  fera  remettre , tous  le^ 
huit  jours,  par  l’aide  major  ou  l’officier  qoi  en 
fera  les  fondions  , au  commiflaire  chargé  de  fa 
police  , uu  état  par  compagnie , contenant  le  nom 
des  foldats  qui  feront  morts , qoi  auront  déferlé  ou 
qui  auront  été  licenciés  ; ceux  des  hommes  de  te- 
Marinc.  Tarn»  III 
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erae  , rengagés , ou  qui  feront  pilîés  à de  nou- 
veaux grades , foie  dans  leur  compagnie  , foit  dans 
d’autres  ; de  ceux  qui  feront  entré  à l’hôpital  da 
lieu  , ou  qui  en  feront  fort»  ; de  ceux  qui  auront 
été  envoyés  aux  hôpitaux  externes,  ou  qui  en  le- 
ront  revenus , ainfi  que  des  hommes  abfens  par 
congé  , 8c  l’époque  de  leur  départ . 

Dans  les  places  ou  astres  lieux  , où  il  n’y  aura 
pas  de  commiflaire  en  réildence  , le  commandant 
de  la  troupe  fera  tenu  de  remettre  ou  faire  remet- 
tre journélement  par  un  officier , l’état  dont  il  vient 
d’être  parlé,  ao  major  de  la  place,  qni  le  remet- 
tra au  commiflaire , lor»  de  fa  revne . 

Et  dans  les  lieux  où  il  n’y  aura  ni  commiflaire , 
ni  état  major  de  place  , le  commandant  de  ia 
troupe  fera  drefler  des  états  pareils  tous  iei  huit 
jours,  au  bas  defquela  les  maires  ou  autre  officier 
municipal , certifieront  qu’ii  et)  déferré  ou  qo’il  ell 
mort  tel  ou  tel  homme  , &e.  ; 8c  ces  états  ainfi 
certifiés  , feront  repréfentés  ao  commiflaire  , lors 
de  fes  revues , pour  confluer  les  changemetn  fur- 
venos  journélement  dans  ladite  troupe  depuis  la 
dernière  revue. 

§.  j.  Le  eoutmiffaire  aura  foin  de  porter  forces 
contrôles,  tontes  les  mutations  dont  il  ini  aura  été 
rendo  compte  en  verra  de  l’article  précédent  ; 8t 
lorfqu’il  arivera  des  hommes  de  recrue , ils  Ini  fe- 
ront amenés  fur  le  champ  , 8e  inferits  par  addi- 
tion fur  les  contrôles  des  compagnies  pour  iefqael- 
les  ils  feront  deflinés. 

Quint  aux  hommes  qui  pafferont  d’une  compa- 
gnie dans  une  autre  , il  les  bifera  fur  la  compa- 
gnie d’où  ils  auront  été  tirés , en  faifant  mention 
de  celle  où  ils  feront  paffés , ainfi  que  du  numéro 
fous  lequel  ils  y feront  inferits  , 8c  les  portera  par 
additioo  dans  celle  où  ils  pafleront  , avec  l’atten- 
tion d’y  rapcler  la  compagnie  d'où  ils  auront  été 
tirés , 8c  le  numéro  qu'ils  y occopoient  .•  ce  fera 
fur  ces  contrôles  que  les  revues  fe  feront,  8c  tou- 
jours  par  appel. 

4.  Les  revues  des  commiflaircs  pour  fervir  an 
paiement  de  la  fubfiflauce  du  corps  royal  de  i’ar- 
tilierie  des  colonies , fé  feront  tous  les  deux  mois , 
du  sé  au  ïj  da  fécond  mois,  à compter  de  celui 
de  février. 

§■  5*  Les  commiflaircs  , avant  de  faire  leurs 
revues,  feront  obligés  d’en  demander  la  permiflion 
au  commandant  de  la  place  , lequel  fera  tenu  , 
ainfi  que  le  major  de  la  place  , d'être  préfent  aox- 
dites  revues,  8c  de  veiller  à ce  qu’il  ne  s’y  piffe 
aucun  abus. 

Le  commandant , à qoi  le  commiflaire  aura  de- 
mandé la  permiflion  de  faire  fa  revue  , ne  poura 
la  refufer  , ni  différer  de  l’acorder  , à moins  de 
fortes  raifons,  dont  il  ferait  tenu  de  rendre  com- 
pte fur  le  champ  au  fecrétaire  d’état  ayapt  le  dé- 
partement de  la  mâtine,  8c  au  commandant  de  ia 
province  ou  colonie. 

Les  coromiflaires  avertiront  à l’avance  8c  au 
muins  la  veille  , les  majors  des  places  , oo  celai 
qui  y fera  chargé  du  détail  du  firuice , de  l’heur* 
M m m 
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Sc  du  lieu  qu'ils  auront  choifis  pour  faire  leurs  re- 
vues , fit  ces  derniers  eu  préviendront  le  major  du 
corps , à l’ordre  , afin  qu’il  s’y  prépare  : bien  en- 
tendu que  lcfdits  commilUires  choifirout  une  heure 
qui  ne  dérange  point  celle  fixée  pour  monter  la 
garde  ou  pour  donner  l’ordre  • 

§.  6.  Lorfquc  le  corps  devra  palier  en  revue  , 
les  compagnies  borderont  la  haie,  lei  hommes  par 
grade  fie  rang  d’anciéneté  , & les  officiers  à leur 
téter  dans  cette  pofition,  le  commillaire  fera  l’ap- 
pel fur  le  contrôle  de  chaque  compagnie  , des 
hommes  qui  y feront  inferits  ; marquera  dans  la 
câfe  du  mois  , les  préfens  & ics  abfens  ; drelfcra 
enfuite  , par  relevc  fur  lcfdits  contrôles  , fes  ex- 
traits de  revue  , pour  fervir  au  paicœtnt  de  la 
troupe . 

Les  troupes  refieront  en  haie  fie  fous  les  armes , 
fans  qu’aucun  homme  puille  fortir  de  fon  rang 
avant  la  fin  de  la  revue - 

Si  les  commiltaires  jugent  à propos  de  faire  dé- 
filer le  corps  pour  faire  une  vérification  plus  exa- 
ôle  des  compagnies  , elles  défileront  par  quatre . 

5-  7.  L’intention  de  fa  majellé  étant  que  tous 
les  officiers  & les  hommes  qui  compofent  ledit 
corps  , fuient  préfens  aux  revues  , elle  veut  & 
entend  que  toutes  les  gardes  fie  polies  , & même 
les  travailleurs  aux  travaux  du  toi , foient  généra- 
lement relevés  par  d’autres  troupes  de  la  gamifoo; 
& en  cas  qu’il  n’y  1 fit  point  d'autre  corps  dans  la 
place,  les  gardes  fie  polies  feront  relevée  par  des 
compagnies  entières  , lefquelles  palferont  enfuite 
en  revue  devant  le  commiflaire  ; le  furplus  du 
corps  reliera  fous  les  armes  jufqu’à  ce  que  les  com- 
pagnies détachées  pour  les  gardes  fie  ics  portes 
ayant  été  relevées  pae  d’autres  compagnies  qui  au- 
raient déjà  parte  en  revue  , fe  foient  réunies  à U 
troupe  pour  partît  aurti  en  revue . 

§.  8.  Les  commilfaires  ne  comprendront  les  ma- 
lades i la  chambre , qu’l  près  s’y  être  tranfpoetés 
immédiatement  aptès  leur  revue  Se  avoir  vérifié  leur 
cxirtence;  & s'il  en  avoit  été  déclaré  quelques-uns 
qui  ne  s’y  trouvartent  point  , les  commiflaires  en 
informeroient  fur  le  champ  le  fecrétiiie  d’état  ayant 
le  département  de  la  mâtine  , fie  iis  ne  les  com- 
prendront point  dans  leurs  extraits  de  revue. 

Le  corps  reliera  fous  les  armes , & ne  rentrera 
dans  fon  quartier  , qu'a  prés  que  les  commiffaires 
auront  fait  cette  vérification. 

§.  9.  Les  hommes  qui  feront  aux  hôpitaux  de 
la  place , feront  compris  dans  les  extraits  de  revue 
des  commirtaircs,  & feront  nombre  dans  les  com- 
pagnies ; enjoignant  fa  majerté  susdits  commirtai- 
tcs  , de  ne  partes  lcfdits  hommes  qu’a  prés  avoir 
fait  la  vérification  la  plus  fctupulcufe  de  leur  exi- 
flence  aux  hôpitaux . 

L’intention  de  fa  majellé  ell , qu’il  fuit  expédié 
pour  toutes  les  journées  d'hôpital  du  lieu  , des 
feuilles  de  retenue  fur  ledit  corps  , qui  feront 
aquitées  tous  les  mois  par  le  confeil  d’admini- 
firation . 

$.10.  Les  hommes  qui  feront  aux  hôpitaux  cx- 
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ternes , eu  moment  de  la  revue , ne  feront  compris 
fur  les  extraits  de  revue  que  pour  mémiirt,  fie  les 
commilfaires  ne  les  feront  payer  que  lofquc  fie 
compris  le  joor  qu’ils  auront  quité  le  corps  pour 
fe  tendre  auxdirs  hôpitaux  . 

Lors  de  leur  rentrée  au  corps  -,  ils  feront  rapelét 
de  leur  linge  fie  chaurture  , pour  le  temps  qu’ils 
auront  été  abfens,  fit  de  leur  folde  du  jour  feule- 
ment de  leur  arivée  au  corps . 

Les  hommes  qui,  ayant  été  traités  auxdirs  hôpi- 
taux externes , nu  ou  plufieurs  jours  du  mois  poue 
lequel  la  revue  fera  faite , fe  feront  néanmoins  trou- 
vés préfens  ô ladite  revue  , ne  feront  point  payés 
de  leur  folde  pendant  le  temps  de  leur  abfence  , 
mais  feulement  de  leur  linge  fit  chaurture,  le  fur- 
plus  de  leur  folde  devant  être  afiéâé  au  paiement 
des  journées  d’hôpital  ; voulant  à cet  effet  fa  ma- 
jerté que  les  commilfaires  en  fartent  note  fur  les 
extraits  de  revue. 

11  fera  expédié  des  feuilles  de  retenue  for  le 
corps  , pour  raifon  des  journées  defdits  hommes  aux 
hôpitaux  externes  ; fie  lorfqne  ces  feuilles  feront 
prelentées  au  corps  pour  les  aquiter  , le  commif- 
laire , après  les  avoir  vérifiées , rapéltra  le  mourant 
de  ces  feuilles  h la  fin  de  fa  revue  ; en  dreffera 
un  état  fommaire  qu'il  certifiera  conforme  aux  feu- 
illes de  retenue  ; le  joindra  a l’apui  de  l'extrait 
de  revue  qu’il  remettra  au  tréforier,  fie  les  feuilles 
4 l'apui  de  celui  qu'il  donnera  à l’intendant , pour 
y avoir  recours  au  btfoin . 

Les  hommes  qui  fortiront  des  hôpitaui  externes. 
Se  qui  auront  plus  d’uoe  journée  de  route  à faire 
pour  rejoindre  leur  corps , recevront  deux  Ions  par 
lieue  au  compte  du  roi  , pour  s’y  rendre  par  le 
chemin  ie  plus  court,  fur  une  route  qui  leur  fera 
expédiée  par  le  commirtaire  , fit  fur  laquelle  les 
commilfaires  ou  fubdéiegués  des  lieux  oii  ils  patle- 
ront,  marqueront  le  jour  de  leur  arivée  , 8c  l’ar- 
gent qu’ils  leur  auront  fait  donner.  Les  tréforier* 
particuliers  ou  fubdéiégués  qui  auront  fait  ladite 
avance  de  deux  fous  par  lieue,  remettront  les  or- 
dres en  vertu  defquels  ils  auroot  payé  , à l'in- 
tendant du  département  : lequel,  en  retirant  ces 
ordres  particuliers,  expédiera,  tous  les  mois,  une 
ordonance  générale  de  rembourfement  , avec  les 
quatre  deniers  pour  livre  en  fus,  au  tréforier  gé- 
néral de  la  marine , au  bas  d'un  état  détaillé  def- 
dits ordres  ; fie  la  dépenfe  lui  en  fera  allouée  dans 
fes  compte- . 

§.  il.  En  France,  1er  hommes  abfens  par  con- 
gé au  moment  de  la  revue , feront  nombre  dans 
les  compagnies  ; les  commilfaires  en  feront  note 
fur  les  contrôles  fie  fur  leurs  extraits  de  revues  : 
bien  entendu  qu'ils  auront  vifé  leur  cougé  , ou 
qu’il  leur  aura  été  préfenté  un  étnr  jurtificarif  du 
jour  du  départ  defdits  hommes , certifié  par  le  com- 
mirtaire qui  l’aoroit  vifé  ; fie  dans  le  cas  où  les  con- 
gés n'auroienr  pas  été  viles  par  un  commiffaiee  ou 
major  de  place  , 4 fon  défaut , lcfdits  hommes  ne 
feront  pas  nombre  dans  les  revues. 

Le  confeil  d’adminirtration  du  corps  fera  faire 
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U décompte  de  ce  qui  fera  dû  de  folde  aux  hom- 
mes qui  s’abfenteront  par  congé , jufqu’au  jour  de  leur 
départ  de  U troupe  «xclofivemenr  ; & le  reliant 
de  ladite  folie,  ainfi  que  celle  des  mois  fuivans  , 
jufqu’au  retour  defdits  hommes  , fera  remis  à la 
caille . 

§.  ta.  Let  hommes  qui  obtiendront  des  coogés 
aux  colooies,  pour  palier  en  France  , ne  feront 
com  pris  fur  les  revues  des  colonies , à compter  du 
jour  de  leur  embarquement , que  pour  m/mtirt  feu- 
Jtment,  & feront  rapelés,  à leur  retour , du  temps 
de  leur  abfence , mais  fur  le  pied  fixé  pour  la 
France , du  jour  de  leur  embarquement  aux  colo- 
nies, jufqu’à  celui  de  leur  rembarquement  en  Fran- 
ce; & i compter  de  ce  dernier  jour,  far  le  pied 
fixé  pour  les  colonies  bien  entendu  qu'ils  juflifie- 
ront  au  commiflaire,  par  la  prcfentatioti  de  leur 
cartouche,  n'avoir  point  été  mis  en  fnbfillance  au 
dépôt  du  corps,  en  France;  & en  ce  cas,  ils  ne 
feront  rapelés  qne  du  tour  qu’ils  auront  celTé  d'y 
dire  payés.  A cet  effet,  le  commandant  du  corps 
en  France,  aura  foin  d'exprimer,  su  dos  de  la 
cartouche  de  chaque  homme  apartenant  aux  dé- 
tachement des  colonies,  & mis  en  fcWiilance  au 
dépôt  en  France  , en  vertu  de  l'ariich  XIV , 
(S-  8 , le  joui  qu’il  aura  commencé  & celui 
oh  il  aura  cédé  d'étre  payé  au  dépôt  . Ce  certifi- 
cat devra  dite  vifé  du  commiflaire  ayant  la  police 
du  dépôt . 

Tout  homme  qui  ne  repréfentera  pas  fa  cartou- 
che , à fon  retour  aux  colonies , fera  privé  de  fa 
folde  pour  le  temps  de  fon  abfence  , 8c  ne  fera 
rapelé  que  dn  jour  de  fon  embarquement  en  France 
pour  retourner  aux  colonies. 

<).  i }.  Les  hommes  détachés  des  troupes  du  corps 
royal  de  l’artillerie , qui  feront  aux  colonies  , ne 
ferme  compris  que  pour  m/mcire  fur  les  revues  def- 
dites  troupes , i compter  dn  jour  qu’ils  en  auront 
été  détachés , jufqo’i  celui  de  leur  retour . Il  fera 
pourvu  à leur  fubfiiiance  fur  des  revues  particu- 
lières . 

Il  en  fera  de  même  des  prifoniers  de  guerre, 
jufqu’au  jour  de  leur  échange. 

Ç 14.  Les  hommes  qui  monteront  i quelque 
haute  paye  que  ce  foit  dans  leur  compagnie  , fe- 
ront rapelés  dans  les  tevues  des  com  mi  fia  ires , pour 
être  payés  du  fnpplément  de  folde  qui  leur  fera 
dû  , du  jour  qu’ils  auront  monté  auxdites  hantes 
payes . 

Ceux  defdits  hommes  , qui  paieront  dans  d’au- 
tres compagnies  avec  un  nouveau  grade,  ne  feront 
plus  nombre  lors  de  la  revue , dans  les  compa- 
gnies deftjuelles  ils  feront  fottis , & il  n’en  fera 
Fait  mention  dans  les  extraits  de  tevue  , i l’apo- 
flille  de  leur  anciene  compagnie,  qne  pour  les  fai- 
re payer  jufqu’an  tour  qn’ils  l’auront  qubéc:  l’in- 
tention de  fa  majcflé  étant  qn’ils  falfent  nombre 
dans  celle  oh  ils  amont  paffé , <Sc  qu’ils  foient  payés 
de  la  folde  attribuée  à leur  nouveau  grade,  du 
jour  qu’ils  y auront  été  refus. 

§.  15.  Les  commiflaires  ne  comprendront  dans 
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leurs  extraits  de  revue  , les  hommes  qui  feront 
morts  à l’hôpital  du  lieu  ou  i leur  compagnie  , 
ceux  qui  auront  été  tués  à la  guerre  , ceux  qui 
auront  déferlé  dn  corps , ou  qui  auront  éré  congé- 
diés dans  le  courant  des  deux  mois  pour  lefquels 
ils  feront  leurs  tevues  , que  jusqu’au  jour  inclu- 
fivement  de  leur  mort  , dékrtion  ou  licenci- 
aient . 

Quant  aox  abfens  par  congé,  qui  ne  rejoindraient 
pas  à respiration  de  leur  congé,  les  commiflaires 
(es  comprendront  fur  leurs  extraits  de  revue , juf- 
qu’â  ce  que  le  terme  que  l’ordonance  leur  acorde 
pour  rejoindre , étant  expiré , ils  aient  été  jugés 
comme  déferteurs. 

§.  sé.  Les  officiers  nouvélemeat  pourvus  de  com- 
millions , ne  devront  être  employés  fur  les  re- 
vues , & payés  de  leurs  apointemens , que  du  jour 
qu’ils  auront  joint  le  corps  ; 8c  jufqu’à  cette  épo- 
que , leur  emploi  fera  porté  fur  les  revues  comme 
vacant . 

Quant  anx  officiers  prcTens  , qui  monteront  à 
de  nouveaux  grades  , ils  feront  rapelés  , s’il  eft 
néceflaire , pour  être  payés  du  fupplément  d’apoin- 
remens  attribué  à leur  nouveau  grade , à compter 
de  la  date  de  leur  commiffioo , lettre  ou  brevet; 
la  même  difpofuion  aura  lieu  à l’égard  des  offi- 
ciers , qui , ayant  obtenu  det  congés  de  femellte  , 
monteront  pendant  le  temps  de  leur  abfence,  i 
Dn  nouveau  grade  , pourvu  toutefois  que  lefdits 
officiers  rejoignent  leur  troupe  i l’expiration  de  leur 
congé. 

§-  17.  Les  commiflaires  marqueront,  dans  cha- 
que entait  de  revue  , les  officiers  abfens , le  jour 
de  leur  départ , le  lieu  oh  ils  fetent  allés , fi  c’efl 
par  congé,  fle  pour  combien  de  temps,  ainfi  que 
ceux  qui  fie  fer  oient  abf entés  fans  permiflion  , & 
depuis  quel  temps. 

Défend  fa  majellé  aux  commiflaires  , de  poeter 
fur  leurs  extraits  de  revue , aucun  officier  abfent  par 
congé , qne  fur  on  certificat  du  commandant  de  U 
place  , qui  juiljfieta  que  ledit  officier  n’efl  parti 
qu’après  l’arivée  de  fon  congé  ; 8c  dans  le  cas  oit 
il  y anroit  quelque  officier  qui  fût  parti  avant  l’a- 
rivée de  fon  congé,  vent  & entend  fa  majellé  que 
le  colonel  foit  tenu  de  remettre  ledit  congé  au 
commifîaire , qui  le  renverra  au  fecrétaire  d’état 
ayant  le  département  de  la  marine  , pour  être 
aaulé. 

Les  officiers  qui  auront  obtenu  det  congés  fans 
apointemens  , feront  comprit  dans  les  revues  des 
commiflaires,  pour  être  payés  jufqa’ao  jour  de  leur 
départ  du  corps  exclufivement;  & ceux  defdits  of- 
ficiers qui  reviendront  i leur  corps , foit  avant,  foit 
après  respiration  defdits  Congés  , feront  compris 
dans  les  extraits  de  revue,  pour  être  payés  du  jour 
de  leur  srirée  isclufivement . 

Les  officiers  auxquels  fa  majcflé  aura  bien  voulu 
•corder  des  congés  de  femelbre  , feront  compris 
dans  les  extraits  de  revue  des  commiflaires  . pour 
être  payés  de  leurs  apotntemens  jufqu’au  jour  de 
Ictu  départ  du  corps  exclufivement  ; & lorfque  leC- 
M m m ij 
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dit!  officier!  feront  de  retour  4 l'expiration  de  leur 
congé , ils  feront  tenus  de  prendre  un  certifient  du 
jour  de  leur  arivée , du  commandant  de  la  place , 
ou  du  mator  en  fon  abfence  ; &,  à leur  défaut  , 
du  premier  officier  de  tuilier  du  lieu  , & de  le 
remettre  aux  commiffaires , iefqucls , en  vertu-  du- 
dit certifient , 1rs  replieront  dans  leurs  revues  pour 
dire  payés  de  leurs  apointemens  pour  tout  le  temps 
de  leur  abfence. 

A l’égard  des  officiers  dont  le  certificat  d’arivé* 
feroit  potlérienr  au  terme  de  l’expiration  de  leur 
congé  de  femeilre  , l’intention  de  là  majrP.é  efl 
gu’ils  foient  privés  de  leurs  apointemens  pour  tout 
le  tempt  de  leur  abfenee  , & qu’ils  ne  foient  payés 
que  de  la  date  de  leur  certificat  d’arivée . 

Quant  aux  officiers  qui  s’ibfenteronr  des  colonies 
par  congé,  les  commiffaires  fe  conformeront  à ce 
qui  a été  prefcrit  4 leur  égard  par  l’ article  XIV, 
S.  +. 

§.  18.  Les  officiers  détachés  en  France  , feront 
tenus  de  fe  préfenter  tous  les  deux  mois  du  l a au 
15  , au  commiifaire  de  la  place  où  ils  feroat  dé- 
tachés, & 4 fon  défaut  , au  magiilrat  du  lieu  , 
pour  en  obtenir  un  certificat  de  préfence  , qu’ils 
adreffetont  far  le  champ  au  maioe  du  corps  , qni 
le  préfentera  , 4 la  première  revue  , au  comrnif- 
faire  chargé  de  la  police  du  dépôt  ; celui-ci  les 
palfera  en  conféquence  for  fa  revue , pi  If  tnt , iè- 
tachh  , en  délignant  le  lieu  où  ils  le  feront  : tout 
officier  qui  , 4 l’époque  de  la  revue  du  dépôt  , 
n’aura  pas  fatisfait  à cette  formalité  , fera  pailé 
abfent . 

Le»  officiers  détachés  feuls  des  ttonpes  des  colo- 
nies , peur  des  expéditions  ou  millions  particuliè- 
res, pafferont  toujours  la  revue  à la  troupe  4 la- 
quelle ils  feront  atachés,  & y feront  ponés  pré- 
fens;  ils  feront  tenus  4 cet  effet  , de  certifier  de 
leur  exiffenoe , fe  plus  Couvent  qu’il  leur  fiera  pof- 
fible,  au  commandant  de  la  colonie 

Ceux  qni  fetonl  détachés  avec  partie  de  la  com- 
pagnie 4 laquelle  ils  apartieneot  , ainfi  que  les 
hommes  détachés  , ne  feront  compris  fur  les  revues 
de  la  compagnie  que  pour  mémoire , devant  être 
payés  fur  des  revues  particulières  , aiafi  qu’il  a été 
dit  §.  i J- 

§.  19.  Les  officiers  , qui  feront  laits  prifonien 
de  guerre,  céderont  de-  même  d’étte  compris  fur 
les  revues , li  ce  n’eff  pour  mfmoin , jufqu’au  jour 
de  leur  échange;  il  fera  pourvu  au  paiement  de 
leurs  apointemens,  pendant  ce  temps-, for  des  re- 
liefs qui  leur  feront  expédiés  par  le  fecrétaire  d’é- 
tat ayant  le  département  de  la  marine , 4 la  de- 
mande de  l’infpefleur  général . 

§.  ao.  Les  commiffaires  feront  mention  dans 
leurs  extraits  de  reroe  , des  emplois  vacans  ; du 
temps  qu’ils  l’auront  été  ; du  nom  des  officiers  qui 
remplifloient  les  charges  vacantes. 

§.  11.  Le  commiifaire  delà  garnifbn  ou  quartier 
d’où  la  troupe  partira , en  fera  une  revue  qni  de- 
vra fervir  au  paiement  de  la  folde  de  ladite  trou- 
pe jufqu’au  jour  de  fon  dépait.  ,•  & mdépenda- 
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ment  des  expéditions  qu’il  devra  en  fournir , il  la 
postera  par  extrait  feulement  fur  le  dos  de  la  rou- 
j le,  en  y comprenant  que  l’étape  ne  foit  fournie 

Îu’aux  préfecs  feulement  , & qu’elle  ne  fait  pri- 
e , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  pour  aucun 
abfent . 

Les  commiffaires  marqueront  aulfi  fur  leurs  ex- 
traits de  tevoe  de  fubfiltance , le  jour  du  départ  de 
la  troupe  , & le  nombre  de  joors  pendant  lefquels 
la  fuhfulancc  devra  lui  être  payée  dans  la  place 
d’où  elle  partira . 

§.  za.  Les  commiffaires  feront  mention  dans 
iss  premières  revues  qu’ils  feront  aux  troupes  du 
corps  royal  de  l’aitillcrie  des  colonies , qui  arivc- 
ront  dans  leur  département,  du  jour  qu’elles  y fe- 
ront ativérs,&  de  celui  auquel  leur  paiement  devra 
commencer  , en  obfervant  de  rapeîer  dans  ccttt 
première  revue , les  jours  que  Icfdües  troupes  au- 
ront marché  eu  vivant  de  leur  folde;  4 cet  effet;, 
le  major  du  cotps  fera  tenu  de  reprefeuter  au  corn- 
mlffaire  , le  certificat  do  tréforiet  de  la  place  , 
d’où  lefducs  troupes  feroat  parties , lequel  juffifiern 
du  temps  qu’elles  auront  ceffé  d'être  payées  ; il 
repréfentera  aulfi  les  originaux  des  routes  fur  lefr 

Îiuelies  les  troupes  auront  marché,  pour  connoître 
es  jours  pendant  lefquels  elles  n’auront  pas  reçu 
l'étape  dans  les  lieux  où  il  n’eff  pas  d'ufage  d’en 
fournir  j & il  en  fera  fait  mention  dam  l’extrait 
de  revue  , pour  que  le  décompte  puiffe  en  être 
fait. 

§.  13.  Après  le  départ  de  la  troupe , le  commif- 
faire  qui  en  aura  eu  la  police  , en  arrêtera  & fi- 
gue ta  les  contrôles  qu’il  adtcffàta  4 l’intendant  de 
Ta  généralité  où  la  troupe  aura  reçu  ordre  de  fe 
; rendre,  & celui-ci  les  remettra  au  commiffairc  qui 
devra  en  avoir  la  police. 

§.  14.  Le  major  du  régimtnt  fera  tenu  de  pré- 
fenter  le  livre  du  contrôle  général  du  corps  au 
commiifaire  , lorfiqu’il  en  fera  requis  par  lui , pour 
y faire  les  vérifications  qu’il  jugera  nécelfaires  ; & 
celui-ci , de  préfenter  fes  contrôles  4 l'infpeêfeur 
généaal,  larfqu’il  l’exigera. 

§.  25.  Les  extraits  de  revus  feront  dreffés  pas 
1rs  commiffaires  , dans  la  forme  qui  a eu  lieu 
jufqu’4  ce  jour  ; les  cotnmiffaitcs  ies  ligneront 
fieisli  , au  moyen  do  quoi  ils  répondront  en  leur, 
propre  & privé  nom,  des  abus  qui  auraient  pu 
s'y  commettre . , 

Les  commiffaires  marqueront  au  timbre  de  leurs, 
extraits  de  revue,  fj  la  troupe  eff  4 la  folde  fixée 
pour  la  France, on  4 celle  fixée  pour  les  colonies;, 
& fi  elle  doit  être  payée  fur  le  pied  de  paix  on 
celui  de  guearr;&  ils  es  feroat  rotation  dans  l’in- 
titulé des  extraits  , en  obfervant  de  défigner  le 
jour  , 4 compter  duquel  l’une  on  l’autre  devra 
finir  ou  commencer . 

§.  a 6.  Les  commiffaires  enverront  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  qui  fuivra  celui  où  ils  auront 
fais  le»  revues,  des  extraits  de  leur  revues  au  fe- 
crétaire d’état  ayant  le  département  de  la  mâtine  ;. 
de  ils  y joindront  i«.  un  état  des  malades  aux 
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Mpiraar  de  fa  place  ; a»,  ira  des  malades  aux 
hôpitaux  externes,  i l'époque  de  fa  revue,  ou  qui 
y auront  été  dans  l’intervalle  des  deux  mois  ; 
un  des  abfens  par  coogc . 

A * T i c t a XV I. 

Ors  rrvuts  de  Flnfpe&eur  gtrtha}  . 

$■  I ■ L'iofpeéleur  general  du  corps  royal  de  l'ar- 
tillerie des  colonies  commencera  foa  infpeéfion  dn 
régiment  & des  compagnies  d’ouvriers  , dans  le 
mois  d’août , & arrêtera  fa  revue  le  premier  fc- 
ptembre  de  chaque  année . 

{•  a.  fl  lui  fera  remis  à fon  a rivée  par  le  con- 
feil  d’adminiflratioo , 

i°.  Un  état  nominatif  des  recrues  faites  depuis 
fa  dernicre  infpeffiaa  , 5c  les  noms  de  ceux  qoi 
les  auront  engagés . 

a®.  Un  état  des  hommes  que  leurs  infirmités  ou 
leur  mauvaife  conduite  mettront  dans  le  cas  d’être 
réformés . 

t 3®.  Un  état  des  hommes  qui  feront  dans  le  cas 
d obtenir  leur  congé  afrfofn  d’anciéneté  , jnfqu’ao 
premier  feptembre  de  l’année  fuivante. 

q°.  Un  état  des  hommes  qui , étant  néceifaires 
a leur  famille,  offrent  de  remettre  une  fomme  à 
la  truffe  générale  pour  fe  remplacer, 

5®.  Un  état  des  hommes  dans  le  cas  d’obtenir 
•es  récorapenfes  militaires. 

5®.  Un  état  des  hommes  auxquels  la  marque  di 
ftinctive  de  la  vétérance  fera  due. 

7°.  Un  état  nominatif  de  l’âge , des  fervices  & 
do  grade  des  officiers . 

$•  5.  Lorfqu’il  voudra  faire  prendre  les  armes  â 
J*  troupe  dont  l’infpefiioo  lui  efl  confiée  pour  en 
faire  la  revue  , il  fc  conformera  â l'article  7 du 
titre  premier  de  tordonance  du  premier  mars  ! 7(58 , 
tt  Jtrviea  dans  les  places  & dans  Us 
quartiers , & en  fera  prévenir  le  commifTaire , qui 
fera  tenu  d'y  affilier. 

§.  4.  L attention  de  I'infoefleur  général  , lots 
de  fa  revue  , devra  porter  (tir  quatre  objets  prin- 
cipaux . 

1 °*  Sur  1 examen  particulier  de  chaque  compa- 
P11*  1 ^ compofition  en  hommes  , fa  tenue  , & 
linflruélion  des  officiers  uni  la  commandent. 

20.  Sur  l’école  d’inffruciioa  5c  les  manoeuvre»  du 
canon . 

3°m  Sur  la  difeipime  5t  la  fubordination . 

4’.  Sur  radminiilratiots  des  finances  , 5c  les  dé- 
tails économiques  du  corps . 

J.  Il  commencer*  par  féparer  5c  examiner 
les  hommes  de  recrue  qui  auront  été  fait»  depuis 
ja  dernière  revue,  fiait  par  les  officiers  recruteurs, 
foit  par  les  officiers  de  femeftre;  ces  hommes  fe- 
sont  rangés  dans  l’ordre  du  travail  de  chacun  des 
recruteurs  . Ils  réformera  ceux  qui  ne  feront  pas 
propres  au  fervke  , 5c  les  fêta  congédier  fur  le 
champ  ; ceux  qui  auront  été  faits  par  les  officiers 
lecrnteurs , 5c  qui  feront  réformés  , ne  feront  pas 
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rembourfes  : quant  â ceux  qui  auront  été  amenés 
au  corps  par  les  officiers  de  femeftre , il  fera  oc- 
doné  une  retenue  de  crut  vingt  livres  par  homme , 
fur  les  apoinremens  des  officiers  qui  les  auront  faits , 
5c  ils  ne  recevront  aucun  rembourfement  pour  la 
dépeofe  qu’ils  auront  faite  relativement  à l'homme 
réformé.  Il  leur  fera  également  retenu  cent  vingt 
livres  au  profit  de  la  maffe  générale,  pour  chacun 
des  hommes  qn’ils  auront  dû  taire  5c  qu’ils  n’auronc 
pas  faits . 

L'iofpeéfenr  générai  fera  prêter  ferment  aua  hom- 
mes de  recrue  , dans  la  forme  preferite. 

<j.  6.  U fe  fera  enfoite  préfenter  les  foidars  que 
leurs  infirmités  mettront  hors  d’étac  de  porter  les 
armes;  fera  délivrer  des  congés  de  réforme  â ceux 
qu'il  en  croira  fufcepribles  , 5c  aura  attention 
qu’on  leur  expédie  des  cattouches  vertes  oa  jaû- 
nes  , fuivant  les  différons  cas  oh  Us  fe  trouve- 
ront ■ 

j.  7.  L’mfpeêfeur  fera  de  même  expédier  des  car- 
touches de  congé  abfolu  i ceux  qui  , ayant  fini  le 
terme  de  leur  engagement  , ne  voudront  plus  fe 
rengager  . 11  fe  fera  enfuite  repréfenter  1er  hom- 
mes qui  devront  obtenir  leur  congé  abfolu  d’an- 
ciéneté jufqu’au  premier  feptembre  fuivant  , 5c  en 
arrêtera  l’état  . 

Il  examinera  les  hommes  qui  auront  eu  la  p;r>- 
mirtion  de  remettre  une  fomme  â la  maffe  géné- 
rale pour  fe  remplacer  , & il  fera  délivrer  des 
congés  abfolus  à cenx  qu'H  jugera  les  plus  néccf- 
faircs  â leur  famille,  jufqu'au  nombre  fixé  par  la 
préfente  ordonancc. 

§.  8.  L’infpeêhux  générai  verra  les  bas  officiers 
5c  foldats  qui  fe  trouveront  dans  le  cas  d’être  pro- 
potes  pour  la  récompeafe  militaire;  s’affûtera  de 
i’exaflitude  des  infirmités  ou  bleffures  qui  les  mer- 
tront  dans  le  cas  de  réclamer  ces  grâces,  5c  fe 
fera  remettre  , à cet  effet , deux  certificats  , l’ua 
des  officiers  fopérieurt  du  corps,  contenant  les  fer- 
vices  des  prepofés  , 5c  l’autre  du  chirurgien  ma- 
jor de  la  place  , conffatant  leurs  infirmités , qu'if 
adreifera  au  fecrétaite  d’état  ayant  le  départe- 
ment de  la  marine  , à l'apui  de  l’état  qu’il  en 
formera . 

§.  9.  L’intention  de  (à  maieffé  étant  , que  les 
hommes  congédiés , foit  par  réforme  , foit  p,;r  an- 
cténeté  de  fervict , ainfi  que  ceux  qui  obtiendront 
la  penfion  de  récompenfe  militaire,  reçoivent,  dans 
ie  cas  oh  leur  décompte  de  linge  5c  chiuflure  , êe 
celui  de  leur  part  d«  bourfe  ne  fuffiroient  pas  pour 
les  conduire  chez  eux  , trois  fous  par  lieue , â fon 
compte  : l’infpeSeur  général  arrêtera  l’état  defdits 
hommes, 5c  le  remetera  an  commiffaire , qui  pour- 
voira à leur  paiement. 

Il  fera  fiait  mention  , au  dos  de  leur  cartouche, 
des  décomptes  qui  leur  auront  été  faits  , 5t  du 
fupplément  de  trois  Fous  par  lieue  , qu’ils  auront 
reçus  en  cas  d’infaffifanca  defdits  décomptes , pour 
fe  rendre  chez  eux  r il  fera  fait  également  men- 
tion for  les  cartouches  des  hommes  qui  obtien- 
dront la  récompenfe  militaire  , de  l’hailiilementf 
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oeuf  qui  leur  fera  délivré , 5e  de  ta  date  de  fa  dé- 
livrance . 

Les  hommes  qui  obtiendront  des  congés  de 
grâce  , ne  participeront  par  a«  irais  feus  par 
lieue. 

§.  10.  L’infpedcur  général  fe  fera  préfenter  les 
hommes  eiiliaos  ao  corps  , qui  auront  obtenu  la 
marque  dillinftive  de  ia  vétérance , & enfuite  ceux 
auxquels  elle  fera  due  ; il  arrêtera  l’état  de  ces 
derniers  : entendant  fa  majclid , qu'il  ne  foit  pro- 
pofé  pour  cette  grâce  que  des  hommes  d’une  con- 
duite irréprochable . 

§.  ia.  L'intention  de  fa  majefld  efi  que  tous 
les  hommes  qui  fe  trouroienr  abfens  h la  revue 
d’iufpeâion  de  l'année  précédente  , & qui  n’auront 
pas  rejoint  leur  corps,  (oient  rayés  des  contrôles  ; 
fa  majefté  voulant  qu’un  homme  qui  fera  abfent 
à une  revue  d’infpedhoo  , ne  puiife  jamais  être 
rapele  dans  la  revue  fuivante , h moins  que  ce  ne 
(bit  pour  caufe  de  maladie  bien  conflatéc  ; pour 
adorer  l’eiécution  de  cette  difpofition,  l'infpeÔeur 
general  fera  rayer  fur  le  champ  lefdits  hommes  du 
contrôle  , par  le  commiflaire  ayant  la  police  du 
corps , afin  que  ia  folde  celle  i cette  époque  de 
leur  être  payée. 

§.  ij.  L’infpeûeur  général  verra  fi  l'habille- 
ment , l’équipement  & l’armement  de  la  troupe 
font  bien  entretenus  ; fi  les  parties  d'habillement 
tS c d’équipement  dont  le  régiment  elt  pourvu , fout 
de  bonne  qualité;  & enfin  , fi  la  tenue  générale  , 
tant  des  officiers  que  des  foldats,  efi  uniforme  & 
d'après  l’ordonance . 

§.  14.  Il  fera  enfuite  manœuvrer  chaque  com- 
pagnie en  détail  , la  fêta  commander  par  un  des 
officiers  de  la  compagnie  , i fon  chois  , loi  fera 
également  exécuter  les  différentes  manoeuvres  de 
l'artillerie  , & s’affurera  du  degré  d’infituâion  de 
chaque  officier  & bas  officier . 

b-  1 5-  L’infpefteur  général  , après  avoir  pro- 
cédé h ces  différentes  opérations  , confiatera)  fa  re- 
vue fur  un  livret  dont  la  forme  lui  fera  donnée  , 
fur  lequel  i!  ne  portera  que  pour  mémoire  , let 
hommes  congédiés  ou  réformés  , & dans  la  réca- 
pitulation duquel  il  fera  fait  mention  fommairement 
des  hommes  qot  auront  manqué  depuis  la  derniete 
revue , par  mort  , défection  , congé  ou  toute  autre 
caufe,  ainfi  que  des  hommes  de  recrue  que  le  ré- 
giment enta  reçus  en  remplacement  , è<  des  hom- 
mes reogagés  ; il  fera  auffi  fait  mention  dans  la 
récapitulation  de  ceux  auxquels  le  congé  abfolu 
d’anciénetc  devra  être  délivré  jnfqu’an  premier  fe- 
ptembre  fuivant. 

$.  té.  L'infpefleur  général  se  rendra  aux  cafet- 
nes  du  corps  , vifitera  les  chambres  des  foldats  , 
jugera  de  l’arangement  intérieur  des  chambres  , 
verra  fi  elles  font  tenues  dans  l’ordre  & la  propreté 
convenables  v & donnera  les  ordres  qu’il  croira  né- 
«flaires  pour  remédier  aux  abus  qu’il  pouroit  avoir 
remarqués. 

b.  17.  L’infpefleur  général  s’atachera  à con- 
naître l’cfpra  des  officiers  du  corps  royal  de  l'ar- 
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tillerie  des  colonies  , & ne  négligera  rien  de  te 
qui  ponra  le  conduire  à fixer  l’opinion  qui  fera  due 
aux  talens,  moeurs , conduite  & caraétere  de  cha- 
cun d’eux  ; il  vérifiera  leur  aptitude  & leurs  cou- 
noifiances  dans  les  exercices  fie  les  manœuvres  ; 
s’infirmera  èfc- s’affurera  par  lui-même  du  degré  de 
zele  qu’ils  auront  ponr  le  fervice  , de  leurs  foins 
pour  la  difeipiine  & de  leor  fubordioation  ; il  af- 
filiera aux  faites  de  conférence  , & joindra  1 fon 
livret  de  revue  , des  notes  détaillées  fur  chaque 
officier. 

b-  18.  II  fe  fera  remettre  par  le  commandant 
du  régiment  , les  mémoires  des  grâces  qui  feront 
demandées  par  les  officiers,  en  oblervant  de  n'en 
recevoir  aucun  qui  ne  fois  conforme  i ce  qui  eil 
piefcrit  par  le  §.  ; de  l’article  X du  préfent  titre . 

11  arrêtera  auffi  l’état  des  congés  de  femeflre  qui 
devront  être  acordés. 

§.  !<;.  L’infpefleur  général  pjffcra  enfuite  i l’e- 
xamen de  l’adminitlration  & des  détails  économi- 
ques du  corps,  dont  il  fera  alfembler  en  fa  pré- 
fence  , le  confeil  de  comptabilité  ; il  fe  fera  rc- 
préfenter  les  différens  regillres,  s’affiirera  s’ils  font 
tenus  dans  la  forme  preferite  par  l’article  II  du 
préfent  titre  ; vérifiera  fur  les  pièces  juilificatives  , 
tes  dépenfes  faites  par  le  confeil  depuii  fa  derniè- 
re revue  ; arrêtera  les  regitlres  , clotra  celui  de 
fubfiltance , conflateea  le  reifant  en  caille  fur  les 
mafias,  & la  nature  des  fonds  y exiflans  , & en 
fera  drefier  nn  bordereau  de  fitnation  , ainfi  qu’il 
a été  dit  ci-devant . 

II  fera  faire  à ia  troupe , le  décompte  du  linge 
3c  chaufiure  , & arrêtera  l’état  nominatif  de  la 
bonrfe  du  foldat , dont  il  fera  donné  communica- 
tion â la  troupe  aficmblée . 

Il  fe  fera  repréfenter  les  états  & devis  des  rem- 
placement 3c  réparations  en  cfiers  d'habillement  & 
d’équipement,  ordonés  à fon  infpeftion  précéden- 
te ; mandera  les  officiers  chargés  de  quelques  dé- 
tails par  le  confeil,  pour  qu’il  en  foit  par  eux 
rendu  compte  ; fe  fera  repréfenter  les  marchés  & 
quitances  des  fournifieurs  ; confiatera  les  relians  en 
magafin , 3c  arrêtera  l’état  des  remplace  mens  3c 
réparations  à faire  par  les  foins  du  confeil  pen- 
dant l’année  fuivante. 

Il  confiatera  également  le  remplacement  des 
armes  qui  devra  être  fait  par  fa  majefié  au  régiment. 

Il  fe  fera  repréfenter  auffi  le  regifire  des  déli- 
bérations , prendra  connoifiance  de  celles  qui  oat 
cté  prifes , Sc  y fera  inférer  les  ordres  qu’il  aura 
jugé  â propos  de  donner  relativement  aux  détails 
d’adminifiration . 

b-  10.  Tous  ces  objets  mis  en  réglé,  l'infpeêleur 
général  fera  un  réforné  général  de  fa  revue  , qui 
comprendra  fépatément  chacun  des  articles  ci-a- 
près. 

t°.  L’état  général  des  officier*  du  corps  , avec: 
des  notes  fur  chacun  d’eux  , fervent  i faire  con- 
noître  tes  talens  , te  le  degré  d'intelligence  de 
chacun , & les  fondions  auxquelles  ils  fout  les 
plus  propres . 
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2®.  L’état  des  grüces  & dei  motifs  for  Itfqoels 
leurs  demandes  font  fondées. 

3®.  LVtat  des  congés  de  femeftre  à expédier  eux 
officiers  . 

4®.  L'état  des  bu  officiers  8c  foidats  dans  le 
cas  d’obtenir  des  pendons  & de  récompenfes  mili- 
taires . 

5®.  LVtat  des  bas  officiers  & foidats  parvenus 
à la  vétérance  , 8c  auxquels  le  médaillon  8c  le 
brevet  devront  être  envoyés , avec  la  note  des  mé- 
daillons 4 remplacer  aux  anciens  vétérans. 

6°.  Le  bordereau  des  dépenfes  faites  depuis  la 
derniere  inspection  fur  la  traite  générale  8c  la 
boorfe  du  foldat,  fnivi  des  états  de  iituation  de 
la  caille  . 

7®.  Le  bordereau  de  fituation  de  rhabillemrnt 
8c  de  l'équipement , 8c  celui  des  effets  4 rempla- 
cer dans  le  courant  de  l’année . 

8®.  LVtat  des  retnpîacemens  4 faire  pour  l’ar- 
mement. 

$®.  Le  livret  de  fa  revue , comparatif  avec  celui 
de  l’infpeftiou  précédente,  fuivi  d'une  récapitula- 
tion claire  8c  précife  des  opérations  de  l'infpe- 
ftion . 

Les  mémoires  det  '.officiers  feront  joints  à l’a- 
poi  de  l’état  o°.  a. 

Et  les  certificats  preferits  par  le  $.  8 , A l’a- 
pui  de  celui  n°-  4. 

L’infpeâeur  général  adrrflera  le  tout  au  fecré- 
taire  d’état  ayant  le  département  de  la  marine  ; 
immédiatement  après  la  clôture  de  fon  infpeôion. 

§.11.  L’infpeaeur  général  fera  foppléé  , aux 
colonies,  par  le  commandant  en  chef  de  l’artille- 
rie dans  chacun  des  grands  gouvernement  , qui 
exécutera  tout  ce  qui  efi  preferit  par  le  préfeat  ar- 
liclt,  à l’exception  de  l’examen  des  recrues  8c  de 
la  réforme  des  hommes  défeéfueux  , qui  feront 
réfervés  à l’infpeôeur  général  , lequel  aura  la  plus 
raode  attention  à ne  faire  palier  aux  colonies  que 
es  hommes  propres  au  ftrvici . 

Les  officiers  faifant  fondions  d’infpeftenr  géné- 
ral , adrefferont  leurs  revues  d'infpeélioo  au  colo- 
nel , 8c  celui-ci  4 llnfpcâcur  générai  , qui  en 
rendra  compte  au  fecrétair*  d'état  ayant  le  dépar- 
tement de  la  marine. 

§.  22.  L’infpeflion  des  compagnies  d'ouvriers 
fera  faite  comme  celle  du  régim  nt  ; mais  les  of- 
ficiers qui  en  auront  été  chargés  aux  colonies,  a- 
drefferont  direftement  à nnfpeMenr  général  en  Fran- 
ce, le  réfultat  de  leur  infpeèlion. 

§.  23.  L’officier  d’artillerie , chargé  de  faire  aux 
colonies  les  fon&ions  d’infpefleur  général  , fera 
tenu  , avant  de  procéder  4 fon  infpeéfion  , de  com- 
muniquer au  gouverneur  général  de  la  colonie  , 
les  in  (truffions  qu’il  auta  reçu , 8c  de  lui  remet- 
tre , après  fon  infpeffion  faite  , le  réfumé  fom- 
maire  de  fa  revue  , linfi  que  les  notes  des  of- 
ficiers. 

§.  24.  H fera  rendu,  par  rinfpeffeur  général  8c 
par  ceux  qui  le  repréfenteront  aux  colonies  , des 
comptes  féparés  de  tous  les  objets  qui  concerne- 
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▼ont  les  travaux , conftru&ions  5c  autres  détails  de 
i’artillerit , aiiiii  qu'il  fera  dit  au  titre  V, 

TITRE  III. 

Da  l'ordre  de  fervi et  du  corps  royal  de  rarrillerit 
des  colonies. 

Article  premier. 

Rang  des  officiers  » brigades , compagnies  Ù“  déta- 
che mens  entrent „ 

§®  1.  Les  officiers  du  corps  royal  de  l'artillerie 
des  colonies , prendront  rang  entr’eux  pour  le  com- 
mandement, fuivant  le  grade  dont  ils  feront  les 
fondions , & leur  anciéoeré. 

§.  2.  Lorfque  plaideurs  brigades,  compagnies  ou 
détachemens  des  troupes  du  corps  royal  de  l'artil- 
lerie des  colonies  fe  trouveront  réunis , l'officier  le 
pkis  élevé  en  grade , ou  le  plus  ancien  à grade 
égal  » prendra  le  commandement  du  tout . 

§.  3.  Les  brigades  rouleront  entre! les  fuivant 
l’ordre  de  leur  numéro  , 5c  leurs  chefs  relieront 
confia  ment  atachés  à la  même  brigade  , dont  on 
ne  poura  changer  les  compagnies. 

§•  4.  Chaque  compagnie  de  canon iers  bombar- 
diers roulera  dans  la  brigade  à laquelle  elle  fera 
atachée,  fuivant  l’anciéneté  de  fon  capitaine. 

§.  5*  Lorfqu’une  ou  plufieurs  brigades  du  corps 
royal  de  l’artillerie  des  colonies  fe  trouveront  raf» 
femblées  dans  un  même  lieu  , avec  des  compagnies 
d’autres  brigades  des  mêmes  troupes  , les  brigades 
5c  compagnies  prendront  entr’elles  le  rang  du  nu- 
méro des  brigades  auxquelles  elles  apartienent  : il 
en  fe-a  de  même  pour  les  détachemem  moindres 
qu’une  coirpa*nic. 

6.  Les  détachemens  quelconques,  qui  ne  fe- 
ront point  formés  en  compagnies , marcheront  en- 
tr'eox  fuivant  l’ordre  de  la  brigade  à laquelle  cha- 
cun d’eux  apartiendra. 

§•  7.  Les  compagnies  d'ouvriers,  ou  détachemens 
d’icelles , prendront  le  rang  de  lixieme  brigade  du 
corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies . 

Article  II. 

Ordre  à obferver  pour  les  détachemens  • 

§.  1.  L’intention  de  fa  majeflé  étant  que  le  feu 
vice  particulier  à rartillerie,  à l'exception  de  ce- 
lui des  ouvriers,  fe  fa/Te  par  des  corps  auffi  entiers 
qu’il  fera  poffiblc , 5c  que  ces  corps  folcnc  toujours 
commandés  par  les  officiers  5c  bas  officiers  qui 
leur  font  atachés,  elle  ordone  que  les  troupes  du 
corps  royal  de  rartillerie  des  colonies,  qui  feront 
commandées  à l’avenir  , le  foient  par  brigades  , 
compagnies , efeouades  5c  demi*efcouades  • 

§.  2.  S'il  n'y  a,  dans  les  ordres,  ni  officier  ni 
troupes  particuliérement  défignéet , les  détachemens 
commcDccroct  par  la  tête,  fuivant  l’ordre  du  rang 
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des  brigades  entr’clles  , & «lui  des  compagnies 
dans  leldites  brigades , & feront  continues  juiqu'i 
ce  que  la  dernière  ait  marche. 

§.  J.  Les  officiers  fupérieurs  & antres , marche- 
ront avec  les  corps  relpeflifs  auxquels  ils  feront 
atachés , i moins  d’un  ordre  contraire  ; mais  ja- 
mais le  commandement  d’un  corps  , dévolu  par 
accident  aux  officiers  de  tel  grade  que  ce  foit  , 
ne  les  difpenfera  de  faire  leur  détachement. 

§.  4.  Lorfqu'on  détachera  deux  brigades  , deux 
compagnies  ou  deux  efcooades  qui  devront  dire  fé- 
parées , fans  que  leur  defiination  rel'pcftivc  foit 
indiquée  , le  plus  ancien  officier  choifira  fon  polie  . 

(j.  5.  Toutes  les  fois  que  deux  compagnies  d’une 
brigade  marcheront  fans  devoir  fe  féparcr,  le  chef 
de  brigade  marchera , quand  même  il  ne  ferait  pas 
dtligne  dans  l'ordre. 

§.  6.  Si  tontes  les  compagnies  d’nne  brigade 
étoient  détachées  les  unes  après  les  autres,  ou  en 
meme  temps , pour  être  féparées , ie  chef  de  bri- 
gade joindra  celle  où  le  fervice  lui  paraîtra  le 
plus  important. 

§.  7.  Si  un  chef  de  brigade  avoir  été  détaché 
avec  deux  ou  trois  compagnies  , ou  avec  fa  bri- 
gade entieie , & qu’il  y eut  ordre  de  détacher  une 
ou  plufieurs  compagnies , le  chef  de  brigade  refie- 
ra , ou  partira  avec  la  plus  forte  partie  ; & fi  ce 
détachement  fe  fépaioit  en  deux  parties  égales  , 
il  choifira  fon  polie. 

§.  8.  S’il  ne  relloit  qu’une  compagnie  d’une  bri- 
gade à marcher,  & que  l'on  en  demandât  deux  , 
elles  feront  prifes  dans  la  brigade  fuivante , & la 
compagnie  reliante  fournira  les  petits  détachement 
par  compagnie  , efeouade  , &c. 

5,  9.  S'il  ne  relloit , d’une  brigade  à marcher  , 
que  deux  compagnies,  & que  l’on  en  demandât 
trois , ces  déni  compagnies  & la  première  de  la 
brigade  fuivante  marcheront  ; mais  fi  l’on  en  de- 
mandait quatre,  ia  brigade  fuivante  marchera,  & 
les  denx  compagnies  reliantes  fourniront  les  déta- 
chemens  par  compagnie,  efeouade,  &c. 

§.  iu.  Une  brigade  qui  n'auroit  que  trois  com- 
pagnies , ne  marchera  pas  ; fi  l’on  en  demandoit 
quatre  , ou  commandera  la  fuivante  , & les  trois 
compagnies  reliantes  fourniront  les  détachemens. 

§.  11.  S’il  relloit  nne  ou  deux  compagnies  d’une 
brigade , & que  l'on  en  demandât  cinq  ou  fix  , 
on  prendra  une  ou  deux  compagnies  reliantes  arec 
la  brigade  fuivante. 

$.  12.  De  deux  brigades  détachées  , celle  qui 
rentrera  la  première  fera  la  première  à marcher  ; 
fi  elles  rentraient  enfemble,  à la  même  heure  , 
ce  fera  la  plus  anciene . 

<S.  13.  Si  une  brigade  avoir  une  compagnie  dé- 
tachée , & que  cette  compagnie  vint  à rentrer  , 
cette  brigade  ne  fera  plus  dam  le  cas  de  marcher , 
à moins  qu'il  n’y  en  eût  pas  d’autre  ; mais  elle 
fournira  les  détachemens. 

§.  14.  Si  ia  première  compagnie  d’une  brigade 
étoit  détachée , & que  l’on  en  demandât  ensuite 
deux,  on  fera  marcher  1a  deuxieme  & la  troifit- 


S E R 

me  compagnie  i la  quatrième  fournira  aux  déta- 
chemens particuliers. 

§.  13.  Toutes  les  fois  qu’une  brigade  ou  com- 
pagnie aura  ordre  de  partir  d’une  garnifon  ou 
quartier , & d’y  lailfitr  un  détachement  , ce  fera 
toujours  U brigade  ou  compagnie  â marcher  qui 
refiera , à moins  d’un  ordre  contraire . 

§.  ié.  Lotfqu’il  arivera  un  remplacement  de  ca- 
pitaine dans  une  brigade,  le  tour  à marcher  des 
compagnies  ,y  en  eut-il  de  détachées , fe  continuera 
toujours  d'après  l’ordre  une  fois  établi. 

§.  17.  Tous  les  cas  décidés  par  les  §.  4 , j , 6, 
7 , 8 , 9,  10,  11 , 12  St  13  , pour  les  compa- 
gnies des  brigades , le  feront  pareillement  pour  les 
efeouades  des  compagnies . 

§.  18.  Une  efeouade  ne  marchera  pas  , s’il  lui 
manque  une  demiefeouade  ; mais  elle  marchera , 
s’il  ne  lai  manque  que  quelques  hommes. 

§.  19.  Le  fervice  de  l'artillerie  devant  nécefiaire- 
ment  fe  faire  par  corps  entier  , ainfi  qu’il  efl  dit 
au  §.  a.  du  prcTeot  article , lorfqu’on  défignera  un 
détachement  par  nombre  d’hommts  , le  com- 
mandant de  l’artillerie  le  fera  fournir  par  compa- 
gnies , efeouades  ou  demi-efeouades  , fans  avoir 
égard  aux  petites  différences  qui  pouroient  en  ré- 
fulter. 

(j.  20.  Les  premiers  écrivains  , qu’ils  Paient  fer- 
gens  ou  foldats , ainfi  que  le  maître  tailleur , relie- 
ront toujours  i la  troupe , & feront  remplacés  de 
gré  â gré  par  des  hommes  de  même  grade  ou  à 
tour  de  fervice . 

§.  21.  Dans  tous  les  détachemens  d’efeouade  , 
en  cas  d’abfeoce  de  l’officier  qui  la  commande,  il 
fera  remplacé  par  le  premier  à marcher  de  la 
même  compagnie  ou  de  la  compagnie  fuivante  à 
marcher . r 

§.  22.  Les  ouvriers  ne  marchcraot  qu’eu  vertu 
d’ordres  défignans  leur  nombre  & leur  efpece . 

§.  13.  Tout  détachement  armé  ou  non  armé  qui 
fortira  des  barieres  d’une  place , ou  hors  des  limites 
de  fou  polie  â l’armée  , fera  cenfé  avoir  fait  fon 
détachement . 

j.  24.  Tout  ce  qui  a été  preferit  par  les  articles 
précédées , n’empêchera  pas  que  le  commandant  de 
l’artillerie  n’ait  le  droit  de  choifir  les  officiers  & 
foldats  de  confiance  , qu’il  jugera  à propos  d’em- 
ployer dans  des  circonlfauces  particulière? . 

Les  cas  , qui  n’auroient  pas  été  prévus  par  la 
préfeute  ordouance  , feront  décidés  par  le  com- 
mandant de  l’artillerie  , qui  en  rendra  compte 
fur  le  champ  au  gouverneur  ou  commandant  gé- 
néral. 

Toutes  repréfentations  â net  égard  font  inter- 
dites & défendues  , jufqu’aprés  l’exécution  des  or- 
dres reçus  . 

§.  2;.  Le  colonel  aura  foin  de  faire  compléter 
en  officiers  8c  foldats , les  compagnies  defiinées  à 
palier  aux  colonies,  de  maniéré  qu’elles  s’embar- 
quent toujours  au  complet . 

§.  26.  Les  gardes  & travailleurs  feront  comman- 
dés , dans  tous  les  cas , par  efeouades  prifes  dans 

la 
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!<  même  brigade  ; & on  n’y  emploîra , autant  que 
faire  fe  poura,  qu’une  efcouade  d'une  même  com- 
pagnie. 

Les  capitaines,  ainfi  que  les  lieutenant  en  pre- 
mier & en  fécond  , rouleront  entr'eux  pour  ces 
fente  et , fuivant  leur,  grade  , chacun  dans  fa  bri- 
gade , de  façon  que  les  officiers  d’une  brigade  ne 
falfent  pas  ces  fervicee  avec  des  foldats  de  l’autre  ; 
& on  obfervera  de  ne  jamais  ddtachcr  en  même 
temps  deux  officiers  de  la  même  compagnie . 

TITRE  IV. 

Du  fente t des  troupes  du  corps  rcyel  de  P artillerie 
des  Colonies  dons  les  places  & les  écoles  ■ 

Auicit  mxitt, 

Service  des  places  • 

§.  i.  Le  corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies  , 
doit  qu'il  fe  trouve  fenl , ou  avec  d’autres  troupes , 
ne  fournira  d'autres  gardes  que  celles  de  fon  parc 
d’exercice  , de  fon  quartier  & de  l’arfenal  , aiofi 
que  celle  due  I fes  officiers  fupe'ricurs  .•  il  fera  four- 
ni une  fenrinelle  pour  la  garde  de  lailfe  du  corps  ; 
& fi  le  commandant  de  la  troupe  , chez  lequel 
fera  cette  caiffe  , a un  officier  fupdrieur  du  corps 
dans  la  place,  il  fera  fourni  auffi  une  fenrinelle  A 
ce  dernier  . 

Les  gardes  qui  fourniront  les  troupes  dudit  corps , 

Ïour  les  polies  particuliers  , s’affembleront  devant 
est  quartier  , d'où  elles  partiront  pour  aller  rele- 
ver direftement  leurs  polies . . 

§.  z.  Sa  majelid  entend , que  lefdites  troupes  ne 
foutniffent  pour  la  garde  , que  la  moitié  tout  an 
plus  de  ce  que  fourniront , dans  la  même  garni- 
fon , les  troupes  de  pareille  force  ; & s’il  arive  que 
la  garde  des  polies  affeâds , par  l'article  précédent , 
aux  troupes  dudit  corps , exige  ua  fervice  plus  fort , 
elle  entend  que  , dans  ce  cas  , les  autres  troupes 
de  la  garnifon  foient  chargées  de  la  garde  d’une 
partie  defdits  polies . 

Sa  majellé  autorife  même  les  commandant  des 
places  , A décharger  les  foldats  dudit  corps  , de 
toutes  gardes , dans  les  cas  extraordinaires  , où  ils 
feroient  trop  fatigués  par  les  manoeuvres  de  l’ar- 
tillerie. 

5.  Sa  majellé  veut  bien  exempter  les  capi- 
taines , lieutenans  & foldats  du  corps  royal  de  l'ar- 
tillerie des  colonies  , de  tonte  autre  garde  , ainli 

Îjue  des  rondes  ; mais  dans  les  cas  de  néccffité  ab- 
o!ue , où  les  commandans  des  places  jugeraient  in- 
difpenfable  de  leur  faire  faire  quelque  autre  fervice 
que  celui  preferit  par  les  articles  précédées  , ce 
corps  exécutera  ce  qui  lui  fera  ordoné  par  iefdits 
commandans  , qui  feront  tenus  d’en  informer  fur 
le  champ  le  fccrétaire  d’état  ayant  le  département 
de  la  marine. 

§.  4.  À l’égard  des  officiers  fupérjeurs  atachés 
Alarme  , T me  III, 
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aodit  corps , Ils  rouleront , pour  le  fervice  d’infan- 
terie , avec  ceux  de  la  garnifon . 

§.  5.  Les  compagnies  d’ouvriers  , étant  detfinées 
A être  employées  dans  les  atfenaux  , aux  travaux 
de  l’artillerie , feront  exempts  de  tout  fervice  d’in- 
fameric  dans  les  places. 

§.  6.  Les  troupes  du  corps  royal  de  l'artillerie 
des  colonies , fe  conformeront  d’aiileuts , en  France, 
aux  ordonances  concernant  le  fervice  des  places  ; 
& aux  colonies , A celles  concernant  le  fervice  des 
colonies . 

§.  7.  Lorfqn’il  fera  envoyé  un  détachement  du 
corps  royal  de  l’artillerie  des  colonies  dans  une 
place , où  il  fe  trouvera  un  officier  employé  pour 
le  fervice  de  l’artillerie , plus  élevé  en  grade , ou 
plus  ancien , A grade  égal , que  celui  qui  comman- 
dera ledit  détachement  , alors  le  commandement 
apartiendra  fans  difficulté  , A l’officier  le  plus  an- 
cien , lequel  ne  poura  cependant  intervertir  , en 
aucune  façon  , l’otdre,  la  difeipline  intérieure  & 
les  détails  de  la  troupe  : mais  il  ordonera  fur  ce 
oi  concerne  le  fervice  ; & le  commandant  de  la- 
ite troupe  fera  tenu  de  lui  rendre  compte  de  fa 
force  & des  mutations  qui  pourout  y ariver  , ainfi 
que  des  détachemens  qui  feront  commandés  , pour 
prendre  les  armes , ou  pour  les  exercices  quelcon- 
ques: mais  dans  aucun  cas  il  ne  poura  permettre 
A fes  foldats  de  s'abfenter  , fans  en  avoir  obtenu 
la  permiffion  du  commandant  en  chef. 

Si  au  contraire  l’officier  détaché  dans  la  place  fe 
trouve  dans  le  cas  de  déférer  le  commandement, 
A l’officier  qui  commandera  le  détachement,  il  fera 
tenu  alors  de  lui  communiquer  l'inventaire  de  la 
place  , pour  en  prendre  leôure  , fans  cependant 
déplacer  ledit  inventaire  ; & de  lui  rendre  compte 
de  la  quantité  & de  la  foree  des  bouches  A feu 
qui  pouront  entrer  dans  la  place  ou  en  fortir  : H 
fera  pareillement  tenu  de  lui  demander  les  déta- 
chemens dont  il  pooroit  avoir  befoin  pour  le  fer- 
vice de  l’artillerie  de  ladite  place  ; & pour  le  met- 
tre A portée  de  connoïrre  le  nombre  d’hommes  qu’il 
poura  employer  A ce  fervice , l’officier  commandant 
le  détachement,  le  fera  informer  tournélement  de 
la  force  de  la  troupe  & des  mutations  qui  pouront 
y «river. 

S.  S'il  arivoit  qu’un  détachement  des  troupes 
du  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies  fût  en- 
voyé pour  la  défenfe  d’une  place  ou  pofie  dans 
laquelle  il  fe  trouvât  un  officier  employé  pour  le 
fervice  de  l’artillerie  , pour  lors  le  commandement 
apartiendroit  fans  anenne  réferve  & fans  difficulté 
A l’officier  le  plus  élevé  en  grade  ou  an  plus  an- 
cien A grade  égal , qui  pouroit  fe  faire  rendre  tels 
comptes  qu’il  jugerait  A propos. 

§.  9.  L’ordre  fera  porté  tous  les  jours  dans  les 
places  par  l'aide  major , on  , A fon  défaut , par  un 
lieutenant  en  troifieme  des  troupes  de  l’artillerie 
des  colonies , tu  commandant  de  l’artillerie , quel 
qu’il  foit , ainfi  qu’aa  commandant  de  la  troupe . 
Il  fera  porté  par  un  fergent  major  aux  antres  offi- 
ciers fupéricurs  dudit  corps,  & pirdes  fergens  aux 
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Capitaines  & lieutenant , lorfqu'ils  feront  de  fer 
vice. 

S’il  n’y  avoit  dans  une  place  qu’au  détachement 
d’nne  ou  deux  compagnies  defdites  troupes  , l’or- 
dre fera  porté  par  un  fetgent  i celui  qui  comman- 
dera , & il  fera  pond  aux  antres  officiers,  comme 
il  eil  dit  ci  deffus  ; & quand  il  n’y  aura  dans  la 
place  aucun  détachement  dudit  corps , un  fergenc 
de  la  garnifon  portera  le  mot  de  l’ordre  à l’of- 
ücier  qui  commandera  l’artillerie  en  chef  dans  la 
place . 


Article  II. 

Du  fervise  tn  finirai  des  troupes  du  corps  rayai  dt 
l'artilltrii  des  Colonies  dans  tes  icolts, 

§.  i.  L’école  d’artillerie  établie  en  France , fera 
commandée  par  l’officier  du  corps  royal  de  l’artil- 
lerie de  France  , commandant  en  chef  l’école  du- 
dit corps,  établie  dans  le  même  lieu  ; & en  fon 
abfence  , par  le  plus  ancien  officier  fupérieur  du 
corps  royal  de  l'artillerie  de  France  , ou  de  celui 
des  colonies. 

Les  écoles  de  pratique  établies  dans  les  colonies 
y feront  commandées  par  l’officier  fupérieur  qui  fe 
trouvera  employé  dans  chacune  . 

t),  2-  Les  troupes  du  corps  royal  de  l'artillerie 
des  colonies,  feront  le  fermer  aux  écoles  , confor- 
mément au  réglement  qui  fera  rendu  à ce  fujet  : 
il  y aura  une  école  de  pratique  deux  fois  la  fe- 
maine  , & l'on  prendra  les  précautions  néceifaires 
pour  que  le  tir  du  canon  ne  puilfe  incommoder  la 
culture  des  terres , 

§.  j.  Le  commandant  d’école  aux  colonies , fui- 
vta  par  lui  même  , autant  qn’il  le  poura  les  exer- 
cices de  pratique  ; mais  les  autres  officiers  fupé- 
rieurs  des  troupes  de  l’artillerie  feront  alternative- 
ment commandés  par  lui  pour  y préiider  : à la  fin 
de  ces  exercices  , ils  informeront  ledit  comman- 
dant des  progrès  & de  l’affiduité  des  officiers , afin 
de  le  mettre  en  état  d’en  rendre  compte  au  c <y 
lonel  du  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies  en 
France  . 

4.  Les  capitaines  en  premier , & ,i  leur  défaut 
les  capitaines  en  fécond  , rouleront  entr’eux  pour 
commander  aux  écoles  de  pratique;  ce  qui  ne  dif- 
penfera  pas  les  chefs  de  brigade  d'y  affilier  fou- 
vent  , ainfi  que  le  commandant  de  l’artillerie  ; & 
ce  autant  que  leurs  autres  fondions  ponront  le  leur 
permettre  . 

<j.  j.  A l’exception  des  capitaines  en  premier , 
des  gardes  & des  travailleurs  néceifaires  , tous  les 
officiers  & foldats  des  troupes  de  l'artillerie  aux 
colonies,  feront  commandés  chaque  fois  pour  l'é- 
cole de  pratique . 

§.  6.  Dans  les  écoles  établies  aux  colonies  , les 
commandans  d'école  feront  faire  deux  fois  par  fe- 
inaine,  pendant  hait  mois, chaque  année, tous  les 
exercices  preferits  pour  l’école  de  pratique  ; mais 
ils  obfervcront , avec  le  plus  gtand  foin,  d’écooo- 


S E R 

mifer  les  munitions , & de  n’y  employer  limais 
que  celles  qni  feront  jugées  par  eux  & par  le  gou- 
verneur ou  commandant  général  , excéder  les  quan. 
ticés  néceifaires  4 l’aproviiionemenr  de  la  colonie  ; 
dans  le  cas  oh  cet  excédant  manquerait,  les  trou- 
pes de  l’artiilerieVen  feront  par  moins  exercées  aux 
manoeuvres  de  force  , aux  coofiruâioos  de  bate- 
ties , 4 tous  les  artifices  de  guerre , 4 la  manoeuvre 
du  canon  de  bataille  fans  tirer , & 4 tous  les  exer- 
cices d'infanterie  ; leur  inlirudion  fur  ces  divers 
objets  fera  partagée  , de  façon  que  de  huit  exer- 
cices , elles  en  emploient  un  aux  manoeuvres  de 
force  , un  i l'artifice , deux  au  canon  de  bataille , 
deux  au  canou  de  fiége  , de  câte  & de  place  , & 
deux  aux  exercices  d'infanterie. 

Aeticle  III. 

Des  exercises  de  pratique  dont  les  iceles . 

$.  i.  Les  compagnies  de  canoniers  bombar- 
diers auront  quatre  obiets  d'indrudion  ; favoir , la 
coodrudion  des  bateries  , la  manœuvre  , l’artifi- 
ce, & enfin  ie  tir  des  bouches  4 fen , qni  fe  fûts- 
divifent  en  canon  de  place,  de  câte  , de  fiége  & 
de  bataille  , mortiers  , obufiert  & pierriers  : ces 
compagnies  feront  le  fttvice  du  canon  de  place  & 
de  câte , celai  des  mortiers  & pierriers  par  demi' 
efeonades  : & celui  du  canon  de  fiége  & de  batail- 
le , ainfi  que  celui  des  ebufiers  par  efeouades  en- 
tières . 

§.  i.  Le  commandant  d’c'cole  réglera  le  nombre 
& l’efpece  de  pièces  qu’il  voudra  qu’on  emploie 
au  parc  d’exercice , le  nombre  du  coups  4 tirer  4 
chaque  école  , & les  travaux  qui  devroot  s’y  fai- 
te , ayant  foin  de  les  proportioner  , de  maniéré  i 
pouvoir  employer  chaque  fois  toutes  les  troupes  qui 
devront  y marcher. 

§.  5.  On  l’atachera  principalement  4 faire  cos- 
firnire  avec  folidité  & célérité  beaucoup  de  bate- 
rirs  de  deux  on  trois  pièces  feulement  , dans  dee 
pofitioos  & des  terrains  variés  & de  nature  diffé- 
rente ; 4 bi  n manoeuvrer  le  canon  de  bataille , & 
i bien  tirer  tontes  les  efpeces  de  bouches  i feu  . 

4.  La  manœuvre  des  bouches  à feu  n'étant 
jamais  commandée  i la  guerre  par  les  officiers  de 
l’état  major  des  troupes  de  l’artillerie  , & l’étant 
toujours  par  les  officiers  des  compagnies  , les  ca- 
pitaines defdites  compagnies  la  commanderont  aux 
écoles  ; ils  auront  cependant  attention  d’en  char- 
ger fouveot  leurs  fubalterncs  pour  les  y acoutu- 
mer . 

Il  en  fera  de  même  pour  les  manœuvres  d'ar- 
tillerie , qui  feront  toujours  commandées  par  let 
officiers  des  compagnies . 

§.  5.  Le  commandant  d’école  aura  foin  anfii  de 
faire  faire , i l'école  de  pratique  , le  ferviee  de  fol- 
dat  par  les  officiera  qui  entreront  dans  le  régiment , 
pendant  le  temps  qu’il  jugera  nécefia ire,  pour  leur 
apprendre  4 fervir  les  différentes  bouches  i feu  & 
4 pouvoir  exécuter  eux- mêmes  toutes;  (es  manœo- 
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vrai  qu’ils  feront  dans  le  cas  de  commander  par 
la  faite  ; ils  ne  feront  aucun  Jtrxut  d’officier  qu'ils 
n'aient  été  jugés  par  ledit  commandant  d’école  , 
dire  fuffifament  inftruits  dans  tous  les  exercices  de 
pratiqoe . 

(j.  6.  L’intention  de  fa  majefté  efi  que  l’on  fui- 
ve  exademeot  , & fans  y rien  changer  , l’exerci- 
ce qui  fêta  réglé  pour  le  canon  de  liège  , de  cô- 
te  , de  place  oc  de  bataille  , ainfî  que  pour  tou- 
tes les  autres  bouches  à feu  généralement  quel- 
conques . 

§.  7.  Le  diredenr  du  parc  , qui  fera  choiC  par 
le  commandant  d'école  , parmi  les  capitaines  en 
fécond  du  régiment  , fera  chargé  , fous  l’autorité 
dudit  commandant  , de  pourvoir  le  parc  de  l’éco- 
le de  tour  ce  qui  y fera  néceflaire  ; il  y com- 
mandera foos  la  même  autorité  & y fera  placer 
les  gardes  & fentinelles  qu’il  jugera  convenables  ; 
il  anra  toute  autorité  fut  le  garde  do  parc  ; il. 
veillera  1 ce  qu’il  rempliffe  avec  exaditude  les 
fondions  de  Ton  emploi , ainfi  qu’à  l’entretien  des 
attirails  & des  bâtiment  deffinés  à les  renfermer  , 
& rendra  compte  au  commandant  de  tout  ce  qui 
poura  mériter  fon  attention  . 

§.  8.  Le  garde  de  l’artillerie  , qui  fera  choifï 
parmi  les  fergens , ainfî  qu’il  fera  dit  au  Titrt  V , 
fe  chargera  , au  commencement  de  l’année  , de 
tontes  les  bouches  à feu , effets  , munitions  4c  at- 
tirails d’artillerie  , compofant  l'équipage  du  parc 
par  inventaire  figoé  de  lui  8c  du  commiffaire,  le- 
quel fera  rranfent  fur  un  regiflre  qui  fera  coté  4t 
paraphé  par  le  commiffaire  : ce  garde  aura  un  fé- 
cond regillre,  qui  fera  pareillement  coté  4c  para- 
phé, 4c  fur  lequel  il  tranferira  les  remifes  & con- 
taminations d'effets  & munitions  qui  fe  feront  tour- 
Béfement . 

Le  garde  d’artillerie  du  parc  , ne  fera  aucune 
livraifon  de  munitions , fans  un  ordre  par  écrit  du 
direâeur  ; & il  fera  tenu  de  fe  coofortner  h tout 
ce  qui  eft  preferit  par  le  Titrt  V aux  gardes  d’ar 
tillerie  dans  les  places,  relativement  à leur  com- 
ptabilité . 

Lors  des  clnngrtnens  de  garde , il  fera  fait  une 
vérification  des  effets  dont  il  aura,  été  chargé  , 
après  quoi  on  procédera  à l'inihliinon  de  foo  fuc- 
ceffeor  & à un  nouvel  inventaire . 

$.  9.  Les  inventaires  4t  les  états  , remifes  St 
eoefommations  feront  certifiés  par  le  garde  d'artil- 
lerie & par  le  directeur  du  parc  , vérifiés  par  le 
commiffaire,  4t  vifés  par  le  commandant  d’école, 
qui  adreffera  tons  les  ans  une  expédition  de  cet 
intentairc  , & tons  les  fix  mois  un  état  général 
des  remifes  4c  confommations  au  colonel  du  corps 
royal  de  l’artillerie  des  colonies , qui  les  fera  paf- 
fer  à l’infpedcur  général , 4t  celui-ci  au  fecrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  marine. 

§.  10.  Le  commandant  d'école  , auquel  le  dire- 
fteur  du  pare  tendra  compte  lournélemeDt  des  con- 
fommations , des  effets  à remplacer  , des  dépen- 
tes faites  4r  des  dépenfes  à faire  , décidera  , re- 
lativement à l'état  des  fonds  acordés  pour  l’éco- 
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le  , des  projets  de  conflruâtons  & de  réparations 
qui  pouront  être  propofés  , & il  en  enverra  les 
états  lignés  de  lui  4c  du  direâeur  du  parc  , à la 
fin  de  chaque  année  , au  colonel  du  corps  royal 
de  l’artillerie  des  colonies  , pour  être  par  lui  a- 
dreffét  à l’infpedcur  générai  , qui  les  fera  enfuite 
paffer  au  fecrétaire  d’état  ayant  le  département 
de  1a  marine . 

Les  dépenfes  ordonées  feront’exéentées  & payées  , 
ainfi  qu'il  fera  dit  ci- après  au  titrt  y. 

Asticlc  IV. 

Dtt  tturticts  dt  tiétrit  dans  les  éeoltt . 

$.  t.  Tous  les  officiers  du  corps  royal  de  l’ar- 
tillerie des  colonies  , à l’exception  des  lieutenans 
en  troifieme  , feront  tenus  de  s'affembler  un  jour 
de  chaque  femaine  , au  choix  do  commandant  , 
dans  le  lieu  & à l’heure  qui  feront  par  lui  indi- 
oés  , pour  y traiter  par  forme  de  conférences 
es  différentes  parties  de  l’artillerie  ; ces  a Sem- 
blées fe  tiendront  depuis  dix  heures  du  matin  juf- 
qu’à  une  benre. 

On  .'occuper*  , dans  ces  conférences  , des  coo- 
ftrudions  4c  machines  de  l’artillerie , dont  on  di- 
feutera  (es  principes  ; des  manœuvres , des  propor- 
tions des  différentes  bouches  à feu,  St  de  la  façon 
de  les  charger  St  pointer  , pour  en  tirer  les  effets 
u'oa  fe  propofe  ; de  la  faorique  des  poudres  4c 
e leur  coafrrvation  ; des  procédés  en  ufage  dans 
Ins  différentes  manufadures  d’armes  4c  fonderies  ; 
des  fers  coulés  ; 4c  enfin  on  fera  des  applications 
de  la  méchanique  , de  la  phyfiqoe  4c  de  la  chi- 
mie à tuât  ce  qui  1 raport  au  matériel  de  i’artil- 
lerie . 

On  s’y  inflruira  de  l’aprovificmement  des  places 
pour  leur  défenfe  ; de  celui  des  équipages  de  fiégs 
4c  de  campagne  ; des  fondions  de  diredeur  4c 
officiera  de  l’artillerie  détachés  , relativement  aux 
travaux  qu’ilt  peuvent  être  chargés  de  faire  exé- 
cuter , à la  comptabilité  des  dépenfes  qu'ils  occa- 
fiooent  , 4e  au  bon  ordre  qu’ils  doivent  faire  ob- 
ferver  par  les  gardes  d’artillerie. 

On  y traitera  des  fortifications  , relativement  à 
i’ataque  4c  à la  défenfe  des  places  & des  côtes  , 
& de  la  difpofition  la  plus  avantageufe  des  bate- 
ries,  dans  ces  différen;  «as  ; on  y pariera  auffi  de 
la  tadique  Sx  de  la  maniéré  de  tirer  le  meilleur 
parti  de  fon  canon  en  campagne;  enfin  on  ne  né- 
gligera dam  ces  conférences  , aucun  des  objets  , 
qui  pouront  procurer  aux  officiera  les  connoiffances 
néceffaires , poor  remplir  , avec  diflinffioo  , les  fon- 
dions dont  ils  devront  être  chargés  , 4c  qui  ten- 
dront à perfe&ioaer  le  fervice  de  fa  majefté  dans 
cette  partie. 

§.  1.  Les  officiers  propoferoot  au  commandant, 
les  matières  qu'ils  fe  croitoor  en  état  dt  traiter 
dans  ces  conférences  ; ils  lui  communiqueront  les 
détails  de  leurs  projets  fur  ces  matières  ; 4c  quand 
il  les  aura  approuvées  , lefditi  officiers  convie*- 
Mon  ij 
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iront  enfemble  & avec  l’agrément  du  cottfman- 
djant  , de  l’ordre  qu'ils  obfcrvcront  cntr’eux  , pour 
tiaiter  ces  dirfereas  objets  : le  commandant  pou- 
ra  y au  befoin  , diftribuer  lui- même  aux  officiers 
les  fujets  fur  lcfquels  il  voudra  qu'on  s’exerce  par- 
ticuliérement ; & le  rélultat  des  travaux  qu’il  au- 
ra ordonés  devra  être  lu  aux  conférences. 

§.  3.  Le  commandant  de  l’artillerie  s’y  trouve- 
ra , quand  fes  autres  occupations  de  fervice  pou- 
ront  le  lui  permettre  , non  feulement  pour  exci- 
ter l’émulation  des  officiers  par  fa  préfencc , mais 
auffi  pour  les  aider  de  fes  lumières  , & leur  faire 
part  de  fes  connoiifances . 

Il  fera  rendu  compte  à i’infpefteur  général  , par 
le  colonel  réfidant  en  France  , du  rélultat  de  ces 
aflemblées  , & les  mémoires  qui  lui  auront  été 
adrerfés  , & qui  lui  auront  paru  utiles  au  fervice, 
feront  remis  par  ledit  infpecteur  avec  fou  avis  au 
feexétaire  d’état  ayant  le  département  de  la  mari- 
ne , en  lui  en  faifant  connaître  les  auteurs . 

4.  Les  commandans  de  l’artillerie  dans  les 
colonies , chargeront  les  capitaines , de  lever  , avec 
tous  les  officiers  de  leur  compagnie,  des  plans  re- 
latifs , foit  à la  fortification , foit  à la  topographie , 
foit  à l’architeâure  civile  , aiofi  que  de  dertioer 
des  machines  d’artillerie. 

Veut  fa  majerté  quelefdits  commandans  condui- 
fent  eux- mêmes  de  temps  à autre,  & fucceffive- 
menr , tous  les  officiers  a leurs  ordres , fur  le  ter- 
rain, pour  leur  apprendre  à recoaoîrre  les  places, 
portes,  & poûtions  militaires  ; à établir  les  diverfes 
bateries  de  fiége  , de  côte  , de  bataille,  à choifir 
& déterminer  les  emplaccmens  des  parcs  , ainfi 
qu’à  fe  former  le  coup  d’œil  pour  juger  des  di- 
stances & fera  tenu  ledit  commandant  de  rendre 
compte  au  colonel  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies  , des  réfiiltats  de  ces  diverfes  inrfru- 
étions  • 

TITRE  V. 

X>*  fervice  dis  officiers  & employés  de  Partillerie 
détachés  au » colonies* 

Article  Premier. 

T on  Ri  on  s & devoirs  des  officiers  détachés  dans 
les  places  • 

§.  r.  Tout  officier  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies  détaché  dans  une  place  , communi- 
uera  fes  ordres  , à fon  arivée  , au  commandant 
e ladite  place  & à celui  de  l'artillerie  ; & infor- 
mera de  fon  arivée  le  gouverneur  général  de  la 
colonie  , ainfi  que  le  commandant  de  l’artillerie 
dudit  gouvernement . 

§.  a.  Les  officiers  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies  t détachés  dans  les  places  , jouiront 
des  mêmes  honeurs  , prérogatives  & commande- 
ment attribués  à ceux  atachés  au  régiment  , con- 
formément aux  §-7,8  & 9 , art . 1" . du  Titre  IV. 
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§.  3.  Lorfqu’il  y aura  des  manoeuvres  à faire 
dans  une  place  où  il  ne  fe  trouvera  pas  allez  de 
foldars  d’artillerie  pour  les  exécater  , le  comman- 
dant de  l’artillerie  s’adrertera  à celui  de  la  place, 
qui  lui  fera  fournir  par  la  garnifon  , les  détache- 
ment nécetJ  aires  pour  l'exécution  defdites  manœu- 
vres. 

§.  4.  Les  officiers  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies , détachés  dans  les  places  , rendront 
compte  aux  commandans  d’artillerie  de  la  colo- 
nie , des  détails  dont  ils  feront  chargés  , & ces 
derniers  au  gouverneur  ou  commandant  général  de 
la  colonie,  3c  en  informeront  en  même  temps  le 
colonel  du  corps  en  France  , qui  en  rendra  com- 
pte à l’infpe&eur  général. 

§.  5.  Tout  officier  du  corps  royal  de  l’artil- 
lerie des  colonies  , commandant  l’artillerie  dans 
une  place , tiendra  la  main  à ce  que  le  gar- 
de d’artillerie  rempIilTe  exactement  les  devoirs  de 
fon  emploi  ; rendra  compte  de  fa  conduite  au 
commandant  d’artillerie  de  Ja  colonie  , & veillera 
particuliérement  à ce  qu’il  ne  farte  aucune  cfpece 
de  remife  ou  de  conibmmatioo  , fans  fon  ordra 
ou  fans  des  ordres  fupérieurs  , qui  feront  toujours 
préfentés  audit  commandant  de  l'artillerie  pour  être 
vifés  par  lui . 

Il  n’aura  pas  moins  d’attention  à ce  que  les  ar- 
mes foieot  bien  entretenues  ; & il  répondra  perfo- 
nélement  des  négligences  qu’il  pouroit  avoir  tolc- 
xées  dans  cette  partie. 

§.  6.  Les  officiers  détachés  pour  le  fervice  de 
l’artillerie  dans  les  places  ou  portes,  y parferont  en 
revue  devant  le  commirfaire  de  la  place  , du  10 
au  15  de  chaque  fécond  mois. 

Lorfqu’il  fe  trouvera  dans  la  place  un  détache- 
ment des  troupes  du  corps  royal  de  l’artillerie  des 
colonies , lefdits  officiers  fe  tiendront  , avec  l’état 
major  defdites  troupes  , chacun  dans  le  rang  dû  à 
fon  grade  » & s’il  n’y  a point  de  détachement  def- 
dites  troupes  dans  la  place  , le  commirfaire  verra 
lefdits  officiers  à i’arfenal  ou  dans  tout  autre  liea 
connu  , dertiné  au  fervice  de  l’artillerie  , & leur 
délivrera  un  certificat  de  préfence  , que  ces  offi- 
ciers adrerferonf  fans  retard  , au  commandant  'de 
la  troupe  dont  iis  feront  partie , pour  y être  partes 
préfent  détaebés  r par  le  commirfaire  en  ayant  la 
police  « 

7.  Les  officiers  employés  dans  les  places  fe- 
ront tenus  , pour  pouvoir  s’abfenter  des  lieux  de 
leur  réfidence,  d’en  demander  la  permiffion  à leur 
commandant  direét  , qui  ne  poura  la  leur  donner 
que  pocr  trois  jours  au  plus  , & avec  l’agrément 
du  commandant  de  la  place  ; ils  ne  pouront  s’ab- 
fenter pour  un  terme  plus  long , fans  un  congé  du 
gouverneur  , ou  commandant  de  la  colonie  , qui 
I fera  demandé  par  le  commandant  en  chef  de  l’ar- 
I tiüeric  de  la  colonie. 

§.  8.  Sa  majeflé  veut  bien  permettre  aux  com- 
mandans en  chef  de  l’artillerie  aux  colonies  , cha- 
cun dans  l’étendue  de  fon  département  , de  faire 
partir  uq  officier  d’artillerie  , d’une  place  ou  d’un 
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pottc  dans  un  autre , à l’occafion  d’an  travail  pref- 
fc  ; mais  lorfqn’ils  fe  Trouveront  dans  le  cas  de 
faire  ces  déplaccmens , ils  en  rendront  compte  fur 
le  champ  au  gouverneur  ou  commandant  général 
de  la  colonie . 

§.  9.  Les  officiers  employés  dans  les  places , (oit 
qu  ils  aient  reçu  des  ordres  du  commandant  d'artil- 
lerie du  département , pour  partfer  d’une  place  dans 
une  autre  , foit  qu’il  leur  ai:  été  ordoné  par  le 
fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  ma- 
rine , de  fe  rendre  à une  nouvele  dertination  , foit 
enfin  qu’ils  aient  obtenu  un  congé  de  fa  majerté  , 
ne  pouront  quiter  le  lieu  de  leur  rélidence  , fans 
en  prévenir  le  commandant  de  la  place  5c  le  gou- 
verneur de  la  colonie. 

Quant  à ceux  des  officiers  , dont  les  fondions 
s’étendront  hors  de  la  place  de  leur  réfidencc  ordi- 
naire , ils  informeront  de  leur  départ  ledit  com- 
mandant , qui  ne  poura  ni  les  obliger  de  s’expli- 
quer fur  les  motifs  de  leur  abfence  , ni  leur  rien 
preferire  fur  le  temps  de  leur  retour. 

10.  Tout  officier  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies  qui  recevra  des  ordres  de  s’abfenter 
momentanément  du  lieu  de  fa  réfidcnce  , ou  <jui 
fera  obligé  d’en  partir  avant  l’arivée  de  l’officier 
nommé  pour  le  remplacer  , lardera  les  papiers  , 
dont  il  étoit  chargé,  avec  leur  inventaire , au  plus 
ancien  des  officiers  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies  qui  feront  employés  fous  fei  ordres  , 
dans  la  même  place , pour  être  remis  par  lui  à fon 
foccefTeur  y & dans  le  cas  où  il  ne  le  trouverait 
point  dans  ladite  place  , d’autre  officier  d’artille- 
rie , s’il  arivoir  qu'il  fût  obligé  d’en  partir  avant 
d’avoir  été  remplacé,  il  dépoferoir  chez  le  major, 
ou  le  commandant  de  la  place,  les  papiers  renfer- 
més fous  un  fceüé  , qui  ne  poura  être  levé  que 
par  le  fuccefTeur  dudit  officier  , ou  par  le  com- 
mandant de  l'artillerie  du  département  ; 5c  dans 
l’un  ou  l’autre  cas , l’inventtire  defdits  papiers  fera 
toujours  adreffé  , par  lui , au  gouverneur  ou  com- 
mandant général  de  la  colonie  , ainfi  qu’au  com- 
mandant de  l'artillerie  du  département. 

§.  11.  Les  commandans  de  l'artillerie  tiendront 
la  main  à ce  que  les  officiers  employés  fous  leurs 
ordres  , remplirent  exaftement  les  fondions  qui 
leur  fonr  confiées  ; ils  veilleront  à leur  conduite  , 
s’aracheront  à exciter  leur  zele  & leur  émulation  , 
à déveloper  leurs  talens  , à s’arturer  fur- tout  de 
celles  des  différentes  parties  de  l’artillerie  , aüx- 
quelles  chacun  d’eux  paraîtra  le  pins  propre  , 5c 
ils  en  rendront  compte  chaque  année  à l’officier 
faifant  fondions  d’infpeélcur . 

§.  iz.  Les  commandans  d’artillerie,  dans  chaque 
gouvernement  , dont  les  départemens  ne  font  pas 
trop  étendus  , en  vifiteront  les  places  , portes  & 
bateries  au  moins  une  fois  l’an  } & ceux  dont  les 
places  , portes  & bateries  feront  trop  éloignés  les 
nos  des  autres  , les  vifiteront  au  moins  une  fois 
tous  les  deux  ans , 5c  plus  foovent  Ci  cela  ert  né- 
cef&ire . 

lis  fe  feront  a comparer  dans  ces  tournées  par 
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un  officier  ou  fergent  d’ouvriers  j ils  vifireront  en-' 
femble , avec  la  plus  fcrupuleufe  exa&itude  , l’état 
des  attirails  d’artillerie  , s'affineront  de  la  bonté 
des  conilruêfions  en  bois  , en  les  faifant  fonder  en 
leur  préfencc  , 5c  en  drerteront  un  état  circoniiao* 
cié  , lequel  devra  être  remis  par  eux  au  gouver- 
neur ou  commandant  de  la  coloaie  , 5c  dont  un 
double  fera  remis  à l’officier  faifant  fondions  d’in- 
fpefteur . 

Us  obferveront  de  choifir  , autant  que  faire  fe 
poura  , pour  cette  tournée , le  temps  le  plus  con- 
venable  pour  voir  l’exécution  des  ouvrages  ordo- 
nés,  & arrêter,  de  concert  avec  les  officiers  em- 
ployés dans  ces  différens  lieux  , les  projets  5c  efti- 
mations  des  ouvrages  à faire  l'année  fui  vante. 

§.  15.  Le  gouverneur  ou  commandant  généra! 
de  chaque  colonie  exigera  que  les  commandans 
d’artillerie  ayant  pris  connoifTance  des  lieux  lors 
de  leurs  tournées , 5c  des  difpofitions  militaires  du 
pays  , en  fartent  un  projet  de  défenfe  relativement 
à l’artillerie  , calculé  for  les  moyens  & l’aprovi- 
fionement  général  des  places  5c  îles  de  fon  gou- 
vernement, 5c  fe  le  fera  préfenter  par  lefdits  com- 
mandans d’artillerie  , avec  lefquels  il  le  difeutera 
5c  en  conférera , pour  en  faire  tel  nfage  qu’il  croira 
nécertaire  au  fervice  de  fa  majerté  : Te  double  en 
fera  adrertc  par  lefdits  commandans  de  l’artillerie 
à l’officier  faifant  fondions  d’infpeéleur . 

§.  14.  Lorfque  les  officiers  fupérieurs  chargés  de 
faire  les  fondions  d’infpefteur , vifiteront  les  trot*, 
pes  & départemens  de  l’artillerie , il  leur  fera  ren- 
du un  compte  exaft  de  tout  ce  qui  aura  raport  à 
fon  fervice  y il  leur  fera  donné  auffi  communica- 
tion de  tous  les  papiers  y 5c  iis  auront  foin  de 
s’arturer,  fi  ccûx  de  l’année  ont  été  ajoutés  à l’in- 
ventaire de  ceux  qui  exiftoient  précédemment. 

Ces  officiers  , fi- tôt  que  leur  infpc&ioo  fêta  fi- 
nie, en  adrerteront  le  réfumé  au  colonel  du  corp9 
qui  le  fera  parter  à l’infpeéleur  général  pour  êrre 
compris  dans  le  travail  de  fon  infpe&ioo . 

§.  15.  Sa  majerté  fait  trés-exprertes  défenfes  , 
fous  les  peines  les  plus  graves  , à tous  officiers  de 
l’artillerie  des  colonies  , de  communiquer  à qui 
que  ce  foit  qu’à  leurs  fupérieurs  5c  aux  gouverneur* 
ou  commandans  généraux  , fans  un  ordre  expré* 
du  fecrétaire  d’état  ayant  le  département  de  la 
marine , les  papiers  concernant  l’artillerie  , ni  les 
plans  qui  pooront  leur  avoir  été  confiés.  • 

$.  1 6.  Lorfqu’un  officier  d’artillerie  des  colonie^ 
employé  dans  une  place  viendra  à mourir  , le 
fcellé  fera  appofé  fur  les  papiers  concernant  le 
fervice  de  l’artillerie  dont  il  étoit  chargé  , par  le 
major , à fon  defaut  * par  l’aide  major  de  la  place  9 
8c  à leur  défaut , par  le  juge  du  fieu  , en  préfence 
des  autres  officiers  du  corps  royal  de  l'artillerie 
des  colonies  qoi  fe  trouveront  employés  dans  la 
même  réfidence  , 5c  du  commiffaire  j ledit  fcellé 
ne  poura  de  même  être  levé  qu’en  leur  préfence  • 
Lorfqu’il  ne  fe  trouvera  pas  d’officier  du  corps 
royal  de  l’artillerie  des  colonies  dans  la  place  , le 
major  on  juge  , après  avoir  appofé  le  fcellé  fur 
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lefdits  papiers , fera  tenu  d’en  avertir  for  le  champ 
le  commandant  de  l'artillerie  du  département , qui 
enverra  fur  les  lieu»  un  officier  pont  rerirer  lefdits 
papiers , & le  fcellé  ne  ponra  êrte  levé  qu'en  pré- 
sence dudit  officier  & du  commiffaire . 

Lors  de  la  levée  dndit  fcetlé  , les  maior  , aide 
major  on  juge  qui  l'auront  levé  , procéderont  , de 
concert  avec  les  officiers  du  corps  royal  de  Parril- 
lerie  des  colonies  8c  le  coramiffaire , à l’inventaire 
des  papiers  délaiffés  par  le  défunt  . Ceux  qui  coa- 
eerneront  [e  fervice  de  l’artillerie  , comme  plans  , 
états , mémoires  , dre.  feront  dépofés  avec  leur  in- 
ventaire chez  le  commandant  de  l’artillerie  , pour 
être  pat  lui  remis  au  foccefleur  de  l'officier  mort  . 

Ceux  qui  contiendront  des  inflruSions  , mémoi 
res  ou  travaux  dudit  officier  mort  , relatifs  à fon 
état , feront  mis  A part , & il  en  fera  fait  un  état 
ou  defeription  que  le  commandant  de  l'artillerie 
adreffeta  avec  lefdits  mémoires  A l’infpefteur  gé- 
néral de  l’artillerie  des  colonies  en  France,  & ce- 
lui-ci fera  tenu  de  les  remettre  au  fccrétairc  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine  ; fa  mneilé  dé- 
fendant exprefTément  4 tout  officier  d’artillerie  de 
s'en  approprier  aucun. 

Quant  4 Ces  papiers  de  famille, ils  feront  adref- 
fés  , avec  l’inventaire  flgné  de  tous  les  affillans  , 
par  le  commandant  de  l'artillerie  , 4 la  famille  de 
l’offieier  déeédé  : il  fera  adreffé  un  double  de  cet 
inventaire  également  ligné  , par  le  major  de  la 
place  oo  celui  qui  l’aura  fuppléé  , au  gouverneur 
de  1a  colonie  , & un  au  fecrétaire  d’état  ayant  le 
département  de  la  marine. 

AnTiCLt  II. 

Projets  , adjudications  & toifis  <f  ouvrages . 

§.  r.  Sa  majeiié  fait  trés-exprcITes  défenfes  4 
l’infpeéfeur  général  , aux  commandant , & 4 tous 
autres  officiers  d artillerie  des  colonies  chargés  fous 
leurs  ordres  de  l’esécution  des  ouvrages  , d’en  en- 
treprendre aucun  fans  un  ordre  du  fecrétaire  d’état 
ayant  le  département  de  la  marine  , 4 l’exception 
cependant  de  ceux  qui  ne  pouroient  être  différés 
fans  préjudicier  évidemment  aux  intérêts  de  fa  ma- 
jefté,  ainfi  qu'4  la  confervation  & 4 la  fireré  des 
munirions  , effets  St  bAtimens  de  l’artillerie  ; dans 
lequel  cis  ils  feront  ordonés  par  le  gouverneur  ou 
commandant  général  & par  l'intendant,  fur  la  de- 
mande par  écrit  & motivée  de  l’officier  d’artille- 
rie . Les  commandans  de  l'artillerie  , & même  les 
officiers  employés  fous  leurs  ordres  dans  les  places 
de  leurs  département  , pouront  prendre  fur  eux  , 
dans  ces  cas  urgens,  de  faire  travailler  aux  répara- 
tions qui  oe  pouroient  pas  foofrir  de  retard mais 
ils  en  rendront  compte  fur  le  champ  au  gouver- 
neur ou  commandant  de  la  colonie  , ainiï  qu’au 
commandant  de  ('artillerie  du  département  , en 
leur  faifaot  connaître  la  néceffité  du  parti  qu’ils 
auront  pris  i & ils  leur  enverront  l’eiiitnation  de 
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la  dépenfe  4 laquelle  pouront  'monter' ces  répart 
rions . Le  commandant  en  chef  de  l'artijlerie  es 
rendra  compte  ao  colonel  , celui-ci  4 i’infpeâenr 
général  , & le  dernier  an  fecrétaire  d’état  ayant 
le  département  de  la  marine  , auquel  le  gou- 
verneur général  en  rendra  compte  de  fon  cité. 

$.  x.  Les  officiers  employés  dans  les  places  , ne 
propoferoat  aucnn  ouvrage  direêtement  au  fecrétaire 
d’état  ayant  le  département  de  la  marine  ; ils  ren- 
dront feulement  compte  au  commandant  de  l'artil- 
lerie du  département  dans  lequel  ils  feront  em- 
ployés  , des  réparaiioos  qu’il  leur  paraîtra  néeef- 
faire  de  porter  en  projet  pour  Tannée  frayante  ”, 
ainli  que  des  fommes  auxquelles  pouront  monter 
lefdites  réparations , & auront  attention  d’y  an- 
nexer un  état  du  prix  des  matériaux  & de  la 
main  d'oeuvre. 

Le  commandant  de  l'artillerie  en  rendra  compte 
4 l'officier  faifanr  fon  fl  ions  d’infpeâeur  , lequel  , 
après  en  avoir  difeuté  l’utilité  avec  le  gouverneur 
de  la  colonie  , enverra  au  colonel  du  corps  royal 
de  l’artillerie  des  colonies,  les  projets  des  diffère» 
ouvrages  , ainfi  que  des  réparations  4 faire  , tant 
aux  attirails  qu’aux  biriment  de  l'artillerie  dans  les 
placts  qu'il  aura  infpeâées  ; il  joindra  auxdits  pro- 
jets , les  pians  , profils  , élévations  & devis  qui 
pouront  être  nécelfaires  , afin  de  donner  4 cet  of- 
ficier les  couooiffances  dont  il  aura  befoin  pour  les 
faire  paffer  enfuite  , avec  fon  avis  , 4 l’infpe&eur 
générai  , il  fera  remis  un  double  defdits  proiets  8c 
devis , par  l’officier  faifant  fooâions  d'infpeâeur  , 
au  gouverneur  ou  commandant  , pour  être  adrcfTé 
par  lui , avec  fes  obfervariont , au  fecrétaire  d'é- 
tat ayant  le  département  de  la  marine  . 

§.  5.  Le  fecrétaire  d’état  ayant  le  département 
de  la  marine,  adrelfera  4 l'in fpeétcur  générai  l’é- 
tat des  ouvrages  approuvés  & ordonés  par  fa  ma- 
jefié , ainfi  qu'au  gouverneur  8c  intendant  de  la 
colonie  où  ils  devront  être  exécoiés  . 

L’infpefieur  général  enverra  4 chacun  des  com- 
mandans de  l'artillerie  , une  copie , coliationée  par 
toi,  de  ceux  qui  concerneront  leur  département  , 
& ceux  ci  en  uferont  de  mime  vis-4-vis  des  offi- 
ciers employés  dans  les  places. 

§•  4.  Les  cfficien  chargés  de  l'exécution  des 
ourrages , fe  conformeront  avec  la  plus  grande 
exactitude  4 l’état  des  dépenfes  ot  douées  , & ne 
pouront , fout  quelque  prétexte  que  ce  foit , chan- 
ger en  tout  ou  en  partie  la  deflinarion  des  fonds , 
(ans  un  ordre  du  fecrétaire  d'état  ayant  le  dépar- 
tement de  la  mâtine,  ou  du  gouverneur  de  la  .co- 
lonie . 

§.  5.  Les  réparations  des  attirails  d’artillerie  8c 
même  leurs  eonflruétions , fi  des  cas  imprévus  ve- 
ndent 4 exiger  qu’il  en  fût  faites  aux  colonies  , 
continueront  4 fe  faire  par  économie. 

Lotfqu'il  s’agira  de  conrtruéltons  de  bAtimens  & 
magafini,  les  marchés  s’en  feront  par  adjudication 
dans  la  forme  preferite  ci-aptés. 

§.  6.  Les  intendans  des  colonies,  d’après  le  ren- 
voi des  devis  qui  leur  aura  été  lait  par  U feari- 
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taire  d'état  ayant  le  département  de  la  marine  , 
feront  afficher  des  placards  pour  annoncer  les  ad- 
judications , recevront  les  enchères  & procéderont 
aux  adjudications  qui  devront  être  faites  en  pré* 
fence  du  commandant  de  la  colonie  , s’il  juge  i 
propos  d’y  aflifler , de  celui  de  l'artillerie , ducom- 
miffaire  Sc  du  contrôleur  de  la  marine  , lefquels 
en  feront  prévenus  au  moins  huit  jours  i l'avance 
pour  avoir  le  temps  de  prendre  des  renfeignemens 
fur  le  prix  des  matériaux,  du  tranfport  fit  de  la 
main  d’œuvre . 

J.  7.  Il  fera  dreifé  on  procês-verhal  d’adjudica- 
tion ligué  des  affilians  ci  deffus  délïgnét,  qui  certi- 
fieront que  tous  ceux  jugés  capables  de  remplir  les 
conditions  du  devis  fie  du  marché  , ont  été  admis 
i faire  librement  leurs  enchères  , & que  l’adiudi- 
cation  en  a été  faite  au  meilleur  marché  poffible: 
ces  procès  verbaux  feroat  adreiïés  par  l'intendant 
aa  (ecrétaire  d’état  ayant  le  département  de  la  ma- 
rine ; le  commandant  de  l’artillerie  en  rendra 
compte  de  fan  côté  au  colonel,  & celui-ci  è fin- 
fpcèieur  général. 

§.  B.  Tout  officier  do  corps  royal  de  l’artillerie 
ui  fe  trouvera  chargé  dans  une  place  de  la  cou- 
uite  de  quelques  ouvrages , adreitera  tous  les  mois 
au  commandant  de  l’artillerie  du  département , un 
état  de  l’avancement  & de  la  fitoation  defdits  ou- 
vrages; ce  commandant  en  rendra  compte  auffi 
tous  les  mois  au  gouverneur  ou  commandant  gé- 
néral de  ta  colonie , êt  tous  les  trois  mois  au  fe- 
crétaite  d’état  ayant  le  département  de  la  mariae, 
de  même  qu’au  colooel  du  corps  , & celui  - ci  4 
l’inCpefleur  général. 

§.  ç.  Lorfque  les  ouvrages , qu’il  aura  été  ordo- 
pé  de  faire  aux  bltimens  defliués  au  fervice  de 
l’artillerie  , feront  achevés , les  officiers  d’artillerie 
des  colonies  qui  en  auront  conduit  l’exécution , en 
feront,  en  préfence  des  entrepreneurs  , du  com- 
miffaire  fie  du  contrôleur  de  la  marine  , le  toifé 
général  & définitif , dont  il  fera  fait  quatre  copies 
fignées  des  entrepreneurs , vérifiées  par  le  commif- 
faite , & vifées  du  commandant  de  l'artillerie  de 
la  colonie;  celui  ci  en  adreffera  nne  à l'intendant, 
pour  être  ordonancéc,  une  au  commilfaire,  & eu 
gardera  une  : il  en  fera  nn  extrait  qu’il  enverra  au 
colonel  du  corps , & celui-ci  1 i’infpeâeur  géné- 
ral. 

Akticxx  III. 

Ordn  à feivre  dans  la  comptabilité  dtt  dépenfes 
d'art  illesie. 

§.  r.  Les  officiers  d’artillerie  détachés  dans  les 
places  , ne  devant  être  que  les  ordonatenrs  de  la 
dépenfe,  eu  verra  des  ordres  qu’ils  auront  reçus  de 
leurs  fupérieurs , ne  potiron; , dans  aucun  cas , tou- 
cher par  eui-mémer  les  fonds  oedonés  par  l’in- 
tendant de  la  colonie , ni  fe  charger  d'en  faire  la 
répartition:  tous  les  paiemens  quelconques  fe  fe- 
ront par  le  tiéforiei , fur  lex  états  de  dépenfe  or- 
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donancés  par  l’intendant  de  la  colonie , pour  aller 
faites  en  vertu  de  marchés , eu  par  adjudication  ; 
fit  fur  det  mandats  motivés  de  l'officier  comman- 
dant l’artillerie,  vérifiés  par  le  commifiaire  qni  en 
aura  la  police,  pour  celle t faites  per  économie  , 
ainfi  qu’il  fera  du  au  §.  3. 

§.  2.  L’officier  commandant  l’artillerie  dans  cha- 
que place , tiendra  on  régi  (Ire  à trois  colonnes  : 
la  première  des  dépenfes  ordo nées  dans  fon  dépar- 
tement, la  fécondé  des  fommes  à payer  pour  dé- 
penfes faites  , & la  rroifieme  des  états  aquités  , 
ou  des  mandats  qu’il  aura  fournis  fur  le  tréforier 
chaque  année.-  ce  regilire,  qui  fera  coté  fie  pa- 
raphé par  l’infpeéêeur , ou  celui  qui  en  fera  1er  • 
fondions  aux  colooies , devra  toujours  préfenter  par 
l’arrêté  des  colonnes , la  firaatioo  exade  des  fom- 
mes ordonées , dues  & payées . 

§-  3.  Le  tréforier  aqoitera  fans  difficulté  jufqu’à 
la  concurrence  des  dépenfes  ordonées  , fie  d’après 
les  ordres  particuliers  qu'il  recevra  i ce  fujet  de 
l’intendant  de  la  colonie , les  états  de  dépenfe  ou 
mandats  qui  lui  feront  envoyés  par  l’officier  com- 
mandant l'artillerie,  pourvu  qu'ils  foient  revêtus 
des  formes  ci-après  . 

S a v o 1 u , 

Pour  achats  & fournitures  faites  dans  1er 
arfeneut . 

Sar  des  procès  verbaux  de  réception  , énonçant 
le  nombre , la  qualité  & le  prix  des  effets  four- 
nis . Ces  procès  verbaux  feront  lignés  par  le  garde 
d’artillerie  qui  les  aura  reçus  , par  l’officier  d'artil- 
lerie qui  aura  préiidé  à leur  réception  , ainfi  que 
par  les  commiftaires  fie  contrôleur  ; l’intendant 
mettra  fon  ordonance  de  paiement  au  bas  dcfdita 
procès  verbaux. 

Pour  conjlrudiim  de  bdtiment . 

Sur  des  toifé»  certifiés  des  entrepreneurs  & det 
officiers  chargés  de  fur  veiller  les  travaux , contrô- 
lés par  le  contrôleur,  vérifiés  par  le  commilfaire, 
vifés  par  le  commandant  en  chef  de  l’artillerie  fie 
ordonancés  par  l’intendant  de  la  colonie. 

Pour  Ut  dépenfe  t faites  par  économie . 

Sur  des  certificats  motivés  de  la  dépenfe  , fignéi 
par  l’officier  d’artillerie  chargé  de  la  furveiller  , 
vérifiés  par  le  commifiaire  fie  vifés  par  le  com- 
mandant en  chef  de  l'artillerie  ; la  partie  prenante 
fournira  quitaoce  au  bu  defdits  certificats. 

Pour  Us  journées  douvritss  employés  oust 
arfnaux. 

Sur  des  états  de  quinzaine  (ignés  du  chef  d'ou- 
vriers, fpécifiaot  le  nombre,  la  qnatiié  & le  prix 
des  journées , certifiés  pu  l’officier  chargé  de  fer- 
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veiller  1er  travaux , vérifias  par  le  commiffaire  & 
vifé.  par  le  commandant  en  chef  de  l'artillerie  du 
département . 

Le  contrôleur  aflillera  an  paiement  , qui  devra 
être  fait  aux  différent  ouvriers  , en  vertu  defdits 
états . 

<j.  4.  A la  fin  de  l’année  , lotfqne  toutes  les 
dépenfes  faites  par  économie  feront  foldées  , le 
commandant  de  l’artillerie  fera  le  relevé  fur  fon 
regiflre  des  différens  mandats  qu’il  aura  fournis 
fur  le  tréforier  , pour  ces  dépenfes , ainli  que  pour 
journées  d’ouvriers  y & après  avoir  daffé  chaque 
article  , il  en  formera  un  ou  pluficurs  états  qni 
devront  cadrer  avec  le  montant  de  fes  mandats  r 
ces  états  feront  certifiés , contrôlés , vérifiés , vifés 
& ordonancés , comme  ceux  pour  comiruâion  de 
bâtimens,  & eufnite  remis  au  tréforier  ; celui-ci 
en  fera  le  décompte  général  qui  fera  ligné , ainli 

Sue  la  quitance  par  l’officier  chargé  de  l’exécution 
es  travaux , auquel  le  tréforier  rendra  alors  en 
échange  les  différens  mandats  que  cet  officier  aura 
fournis  fur  lui  pendant  l’année  , & qui  devront 
repréfenter  la  tomme  formant  le  montant  du  dé- 
compte . 

L’intention  de  fa  majeffé  étant  qu’aucun  objet 
de  dépenfe  ne  fait  dénaturé  dans  les  états  , elle 
entend  que  le  montant  des  quatre  deniers  pour  li- 
vre for  les  dépenfes  faites  par  économie  , foir  por- 
té fur  lefdits  états  & alloué  par  fa  chambre  des 
comptes . 

Ces  états  feront  faits  en  môme  nombre  & auront 
la  môme  deilination  que  ceux  pour  les  ouvrages 
faits  par  entreprife,  ainli  qu’il  eil  dit  au  §.  9 de 
l’article  précédent . 

§.  Lorfque  tous  les  décomptes  relatifs  aux 
dépenfes  d’artillerie  auront  été  arrôtés  , le  com- 
mandant en  chef  de  l’artillerie  de  chaque  départe- 
ment dreffera  un  bordereau  général  & fommaire 
des  dépenfes  de  toute  efpece  faites  dans  fon  dé- 
partement , foit  par  économie , foie  par  entreprife 
pendant  l’année.  Il  commencera  par  y porter  le 
montant  détaillé  des  dépenfes  ordonéet  dans  fon 
département;  de  enfuite  celui  des  dépenfes  exécu- 
tées; il  adreffeta  un  double  de  ce  bordereau,  ligné 
de  lui , & acompagné  des  états  de  dépenfes  & 
procès  verbaux  au  lecrétaire  d’état  ayant  te  dépar- 
tement de  la  marine  ; un  fécond  avec  les  extraits 
des  états  de  dépenfe,  au  colonel  du  corps , qui  le 
fera  pafiër  1 l’infpeéleur  générai  pour  être  compris 
dans  fon  travail  d’infpeâion  ; & un  au  gouverneur 
on  commandant  de  la  colonie  , avec  les  doubles 
des  états  de  dépenfe,  s’il  l’exige:  il  en  fera  four- 
ni un  pareil  à l’intendant  de  la  colonie. 

b.  6.  Le  commandant  en  chef  de  l’artillerie  , 
ainli  que  chacun  des  officiers  détachés  dans  les 
places,  arrôteront  chaque  année  leur  regiflre,  con- 
formément aui  états  de  dépanfe  qu’ils  auront  fi- 
gnés,  & le  préfenreront  à l’infpeffeur  général  lors 
de  fa  tournée , pour  ôtre  vérifié  & arreré  par  fui  ; 
cet  officier  aura  attention  de  rendre  compte,  dans 
fon  travail  d’iifptôiioa , de  l’exaftitude  eu  des  sc- 
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gtigenees  qu’il  anroit  pu  remarquer  dans  Ta  tenu* 
des  régi  lires . 

Anricit  IV. 

Dr  s gerdtt  d' artillerie  . 

5.  1.  Pour  prévenir  la  confufion  qui  pouroit  ré- 
fulter  du  mélange  dans  les  mômes  magafius,  des 
effets  aparteuans  à différens  départemeus  , il  fera  , 
autant  qu’il  fe  poura , affeôié  dans  chaque  place  , 
des  magafins  particuliers  pour  le  ftrvict  de  l’artil- 
lerie, qui  feront  confiés  à des  gardes  magafius  ti- 
rés du  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies . 

$.  i.  Les  places  de  gardes  feront  düiinguées  en 
première,  fécondé  & troifieme  claffe  ; les  gardes  de 
la  première  claffe  feront  ceux  chargés  des  trois 
principaux  arfenaux  de  Saint  Domingoe  , de  ceux 
de  la  Martinique , de  111e  de  France  & de  Pon- 
dichéry ; cent  de  la  fécondé  claffe  feront  atachés 
aux  arfenaux  de  moindre  grandeur  ; & ceux  de  la 
troifieme  feront  nommés  gardiens  & chargés  des 
munitions  d'artillerie  confiés  aux  différens  déta- 
chemcns . 

Les  apoinremens  de  ceux  de  la  première  claffe 
feront  de  dru*  mille  livre!  , ceux  de  la  féconda 
claffe  de  quinze  tente  livret , & les  gardiens  au- 
ront no  fupplément  de  trois  cents  livres  en  fus  de 
la  folde  qu’ils  confetveront  1 leur  corps,  dont  ils 
continoeroot  à faire  partie. 

§.  3.  Les  gardes  d’artillerie  des  première  & fe. 
coude  claffes , feront  choifis  parmi  les  lieutenant 
tirés  originairement  du  corps  des  fergens,  ou  par- 
mi les  fergeni  eut-mômes  ; les  places  de  gardes 
d’artillerie  de  la  troifieme  claffe,  feront  remplies 
par  des  fergens,  caporaux  ou  canooiers  bombardiers 
détachés  momentanément  de  lenr  troupe. 

Pour  détermiuer  le  choix  des  gardes  des  deux 
premières  claffes,  il  fe  tiendra  chaque  année , chez 
ie  commandant  en  chef  de  l’artillerie  de  chacun 
des  grands  déparremens  , une  affemblée  des  chefs 
de  brigades  & capitaines  employés  fous  leurs  or- 
dres, iefquels  désigneront , à la  pluralité  des  voix  , 
les  deux  lieutenant  en  troifieme  ou  fergens  des 
troupes  du  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies 
du  département  , qu’ils  Jugeront  les  plus  capables 
de  remplir  la  première  place  de  garde  d’artillerie 
de  première  claffe  vacante , môme  défigsation  pour 
la  première  vacante  dans  la  fécondé  ; le  ptoeôs 
verbal  de  cette  affemblée  fera  remis,  par  ie  com- 
mandant en  chef  de  l'artillerie,  au  gouverneur  ou 
commandant  de  la  colonie  , qui  , lors  de  la  pre- 
mière place  vacante , nommera , pour  la  remplir  , 
un  des  deux  qui  anronr  été  défignés  par  le  pro- 
cès verbal  ; cette  nomination  devra  être  confirmée 
par  le  fecrétaire  d’état  ayant  le  département  de 
la  marine  , d’aprôs  le  compte  qui  lui  en  fera  ren- 
du par  le  gouverneur  ou  commandant  de  la  colo- 
nie ; le  commandant  de  l’artillerie  en  informera 
de  fon  côté  le  colonel  du  corps  , & celui-ci  i’in- 
fpcfleur  général. 
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S-  +.  Si-tôt  que  le  gouverneur  on  commandant 
général  de  la  colonie  aura  nommé  à une  place  de 
garde  d’artillerie  vacante , le  commiffaire  fera  tenu 
de  fe  mnfporter  fur  le  lieu  pour  être  préfenr  à la 
levée  des  fcellés  qui  auront  dû  être  ippofes  fur 
les  magafins , & à la  vérification  & defcription  qui 
feront  faites  des  effets  qui  s'y  trouveront , par  l’of- 
ficier chargé  d’inftaller  le  nouveau  gardien  ; ledit 
commiffaire  aura  attention  de  lui  faire  ligner  une 
reconoifTance  au  bas  de  l'inventaire  , des  effets  , 
attirails  & munitions  qui  feront  trouvés  dans  lefdits 
magafins. 

£ 5.  Les  gardes  d'artillerie  feront  refponfables 
des  effets  qui  feront  dans  leurs  magafms  ; & en 
cooféquence  ils  en  auront  les  clefs  , a l’esceptioo 
cependant  des  magafms  à poudre  , dont  les  portes 
devront  être  garnies  de  trois  fermes  différentes  , 
ainfi  que  de  trois  clefs,  une  defquelles  fera  temife 
au  commandant  de  la  place  , une  aune  au  com- 
mandant de  l’artillerie  , de  la  troifïeme  refiera  an 
garde  , de  maniéré  qu’il  ne  puiife  ouvrir  lefdits 
magafms  fans  1a  participation  de  ces  deua  com- 
mandant. 


§.  6.  Aucun  defditi  gardes  ne  poura  , fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  , faire  fortir 
d’aucun  magafin  a lui  confié  , ni  délivrer , prêter 
ou  confommer  d’effets  ou  munitions  quelconques  , 
fans  l’ordre  par  écrit  de  l'officier  qui  commandera 
l'artillerie  dans  la  place  , porte  ou  baterie  , 8c  oe 
poura  non  plus  ledit  officier  donner  aucun  otdre 
femblable , que  pour  le  fcrvice  du  roi  uniquement , 
& d'aptès  les  ordres  qu’il  aura  refus  de  fes  fopé- 
rùurs . 

Défend  fa  majefié  de  détourner  de  leur  déifica- 
tion les  effets  defdits  magafius , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fo it  ; Se  dans  le  cas  où  un  ftrvke  ai- 
derait l’autre , veut  fa  majefié  que  ce  ne  foit  qu’l 
titre  de  prêt  & 1 charge  de  remplacement . 

§.  7.  Chaque  garde  d’artillerie  tiendra  deux  te- 
gifires  cotés  8c  paraphés  par  le  commiffaire  : dans 
Pan  il  tranferira  , fans  ratures  , l’inventaire  de 
tons  les  effets  & munitions  qui  feront  confiés  à fa 
garde  , 8c  qui  y feront  détaillés  , conformément 
au  modèle  qui  lui  fera  donné  ; il  portera  , dans 
le  fécond  . regifirc  , jour  par  jour  , les  effets  qui 
loi  feront  remis  , & ceux  qu’il  aura  délivrés  de 
fes  magafms. 

§.  8.  Chacun  defdits  gardes  dreffera  tous  les  ans , 
dans  la  forme  qui  lui  fera  preferite  , un  nouvel 
inventaire  des  effets  8c  munitions  d’artillerie  dont 
il  fera  chargé  ; il  en  fera  fait  cinq  expéditions 
qui  feront  liguées  de  lui  , certifiées  par  l’officier 
chargé  du  détail  de  l'artillerie  de  la  place  , véri- 
fiées par  le  commiffaire  , & vifées  par  le  comman- 
dant de  l’artillerie  , quand  il  fera  préfent . L’une 
de  cet  expéditions  fera  envoyée  dans  les  premiers 
quinte  jours  de  chaque  année , par  ie  commandant 
de  l’artillerie  , au  fecrétaire  d’état  ayant  le  dépar- 
tement de  la  marine  la  fécondé  1 i’iofpeâeur 
général  ; la  troifïeme  au  gouverneur  ou  comman- 
dant général  de  la  colonie  ; la  quatrième  refier* 
Marine.  Terne  III. 
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1 l’officier  qui  commandera  l’artillerie  dans  la  pla- 
ce; & la  cinquième  au  commiffaire. 

§.  9.  Lefdits  gardes  feront  tenus  auffi  de  dref- 
fer  , tous  les  fix  mois , un  état  détaillé  , dans  1a 
forme  qui  leur  fera  donnée  , des  reinifcs  8c  con- 
fommatnus  qui  auront  été  faites  dans  les  magafins 
de  l’artillerie;  ces  états,  dont  il  fera  fait  cinq  ex- 
péditions , feront  ligués , vérifiés  Se  vifés , comme 
U efi  ordoné  par  l'article  précédent  , St  iis  auront 
les  mêmes  deffinetions . 

§.  to.  Chacun  defdits  gardes  exécutera  d’ailleurs 
ce  qui  lui  fera  ordoné  pour  le  ftrvict , par  l'offi- 
cier qui  commandera  l’artillerie  dans  la  place  ; & 
il  fe  conformera  , tant  pour  la  tenue  de  fes  regi- 
ftres  8e  papiers  , que  pour  tout  ce  qui  peut  avoir  • 
rapott  1 la  comptabilité,  1 ce  qui  lui  ferapreferit 
par  le  commiffaire. 

$.11.  Les  gardes,  ainfi  que  les  chefs  d’ouvriers 
de  chaque  arfrnal  , auront  , dans  les  manœuvres 
8c  travaux  de  l’artUIerie  , le  commandement  fur 
les  fergens  majors , foutiers , fer  gens  majors  , fou- 
riers  fergens,  8e  foldats  des  troupes  qui  feront  dé- 
tachées pour  lefdites  manœuvres . 

§.  ta.  Les  gardes  d'artillerie  feront  payés  des 
apointemens  qui  leur  feront  réglés  , fur  les  revues 
des  commiffaircs . 

§.  i;.  Lorfqu’uu  garde  d'artillerie  moura  , le 
major  de  la  place  , avec  un  officier  d’artillerie  , 
s’il  s’y  en  trouve  , 8c  le  commiffaire  , fe  tranf- 
porteront  dans  la  maifon  de  ce  garde  pour  mettre 
le  fcellé  fur  tous  fes  papiers  , à la  réfetve  des 
regiftres  qui  fetoot  remis  1 l’officier  d’artillerie  , 
après  les  avoir  arrêtés  8c  en  avoir  confiaté  le  nom- 
bre de  feuilles  . Toutes  les  clefs  des  magafius  fe- 
ront dépofees  chez  le  commandant  de  la  place  : 

8c  s’il  efi  néceflàire  , pour  quelque  ralfon  que  ce 
foit,  d’entrer  dans  lefdits  magafins  , ie  comman- 
dant nommera  un  aide  major  pour  y aller  avec 
l’officier  d’artillerie  , 8c  chacon  d’eux  tiendra  un 
état  de  ce  qui  poura  entrer  dans  lefdits  magafins 
ou  en  fouir . 

S’il  n’y  a point  d’officier  d’artillerie  dans  la 
place  , ni  de  commiffaire  , le  major  fera  feul  ce 
qui  efi  ordoné  ci-deffus  pour  ce  qui  concerne  le 
fcellé  8c  les  ciels  ; s’il  efi  néceffure  de  tirer  ou 
de  dépofer  quelque  chofe  dans  les  magafins  , le 
commandant  de  la  place  nommera  quelqu’un  pour 
en  aller  faire  l’ouverture  , 8c  dreffera  un  état  de 
ce  qui  fera  délivré  ou  remis  , lequel  état  fera 
certifié  par  un  officier  de  l’état  major  , qui  fera 
préfeoc  toutes  les  fois  que  les  magafins  feront  ou- 
verts , 8c  en  fera  raporter  les  clefs  chez  le  com- 
mandant . 

À la  mott  d’un  garde  d’artillerie  dans  une  pla- 
ce où  il  y aura  un  arfenal  de  confiruâion  , on 
prendra  les  précautions  ipéci  fiées  ci-deffus  pour  les 
magafins  dans  iefquels  on  n’efi  pas  obligé  d’entrer 
journélement . 

Quant  i ceux  qui  doivent  de  néceffité  refier 
ouverts  pour  fournir  aux  coufommations  journaliè- 
res des  travaux , ie  commandant  de  la  place  nom- 
Oo  o 
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nacra  quelqu'un  pour  affiflet  , conjointement  avec 
celui  que  le  commandant  aura  nommé  , aui  cou- 
fommationt  8c  remifes  qu’il  fera  néceflaire  de  fai- 
re y ces  pcrfones  figneront  l’état  qni  en  fera  drefi- 
fé  ; & s’il  fe  trouve  fur  les  lieui  des  héritiers  do 
garde  ddfunt  , ils  pouront  anfii  nommer  quelqu'un  | 
de  leur  part  pour  affifter  surdités  remifes  & ton- 
fomma  ioos , & en  ligner  1 état  conjointement  avec 
les  pcrfones  fufdites  . 

§.  14.  Sa  majefld,  en  confirmant  Ton  ordonance 
du  18  feptembre  1713  , concernant  la  maniéré 
dont  il  doit  être  procède  contre  tons  foldats  ou 
particuliers  convaincus  (faveur  voie  des  munitions 
d’artillerie  , veut  que  les  coafeils  de  guerre  qui 
fe  tiendront  1 cet  effet  foient  affemblés  chez  le 
commandant  de  la  place  , où  le  délit  aura  été 
commis  , 8c  compofés  des  capitaines  8c  autre»  of- 
ficiers du  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies  ; 
Se  que  le  major  , & à fon  défaut  l’aide  major  du 
régiment  , fait  chargé  de  l’infltuSion  du  procès  , 
qui  fera  fait  en  1a  forme  preferite  par  fes  ordo- 
aaaces. 

Entend' fa  majefié  que  tout  homme  qui  aura 
été  condamné  1 une  peine  capitale  , pour  raifon 
defdits  vols , ne  poifte  fubir  le  jugement  qui  aura 
été  prononcé  contre  lui,  qu’au  préalable  les  infor- 
mations 8c  la  retenue  motivée  n'aient  été  envoyées 
au  fecrétaire  d’état  ayant  le  département  jde  la 
marine  qui  lui  en  rendra  compte  : fa  majefié  fe 
réfervant  le  droit  de  ratifier  ladite  fentence  , de 
la  mitiger,  de  l'infirmer,  ou  enfin  de  faire  grâce 
fi  elle  le  juge  convenable  y aux  colonies  , les  in- 
formations feront  remifes  , avec  la  fentence  , au 
gouverneur  ou  commandant  général,  A qui  fama- 
jtfîé  veut  bien  attribuer  le  droit  qu’elle  fe  réferve 
par  le  préfent  article. 

Asttcit  V. 

FonCtimt  dit  temmifftirtt . 

V 1.  Il  fera  prépofé  dans  chaque  colonie  un 
commifTairt  au  fer  vice  de  l’artillerie  , pour  avoir 
la  police  des  troupes  du  corps  loyal  de  l’estillerie 
des  colonies  , 8c  vérifier  tons  les  détails  relatifs 
aux  aprovifiouemens  , confliuâiens  & réparations 
de  l’artillerie. 

§.  a.  Les  commiffaires  réfideroot  dans  les  lieux 
qui  leur  feront  indiqués  , & ne  pouront  s’abfenter 
de  leur  département  , fans  une  permiffion  de  l’in- 
tendant . 

§.  3.  Ils  feront  les  revues  des  troupes  du  corps 
royal  de  l’artillerie  des  colonies  , ainfi  que  des  of- 
ficiers employés  & ouvriers  dodit  cotps  détachés 
dans  les  places,  8cilt  fe  conformeront  A cet  égard 
à ce  qui  leur  efl  preferir  par  h tint  II. 

§.  4.  Ils  affilieront  exaâcment  aux  confeils  de 
comptabilité  de  la  troupe  , tiendront  la  main  A 
l’exécution  en  tons  points  du  réglement  donné  à 
cet  égard  par  le  tint  //-,  informeront  des  contra- 
ventions qu’ils  y pouroient  remarquer , l’intendant 
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de  la  colonie  , qui  en  fera  psrt  an  gouverneur  on 
commandant  générai  , & en  rendra  compte  au  fe. 
créraire  d’état  ayant  le  département  de  U marine, 
Lefdirs  commiffaires  feront  refponfables  , en  leur 
propre  & prive  nom  , des  abus  qui  fe  feraient 
glifîés  dans  l’adminiflration  de  la  caiffe  du  régi- 
ment, dont  ils  auraient  négligé  de  rendre  compte 
A l’intendant. 

<j.  5.  Us  tiendront  la  main  A l’exécution  entière 
des  difpofitions  contenues  dans  Fart'ult  III  du  fri- 
ftnt  l'rtrt,  relativement  A la  comptabilité  des  dé- 
penl'es  de  l'artillerie. 

§.  6.  Lorfqu’il  fera  quellion  de  conflruire  on  de 
réparer  des  effets  & attirails  d’artillerie  , en  con- 
feqnrnce  des  états  arrêtés  par  le  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine , les  commifïai- 
res , ainfi  que  le  contrôleur  de  le  marine  , en  fe- 
ront avertis  par  les  officiers  chargés  de  les  faire 
rxéenter,  St  fe  rranfportcront  for  les  fieux  oïl  l’on 
travaillera  y ils  auront  attention  de  vérifier  toutes 
les  pièces  de  dépenfe  , foit  en  deniers  , foit  en 
effets  -,  lefquellcs  feront  auparavant  arrêtées  par  le 
commandant  de  l’artillerie  ; les  premières  ne  pou- 
root  être  allouées  dans  les  comptes  du  rréforier  , 
& les  dernieres  fervir  A la  décharge  du  garde  d'ar- 
tillerie , qo'autant  qu’elles  feront  revêtoes  de  cette 
formalité . 

t;.  7.  Us  affilieront  , ainfi  que  le  contrôleur  de 
la  marine,  aux  adjudications  qui  feront  faites  par 
l’intendant  de  la  colonie,  conformément  A ce  qui 
ell  preficrit  par  les  §.  6 8c  7 , articlt  II  du  fri- 
fan  tim  , j&  veilleront  A ce  que  les  intérêts  de 
fa  majefié  oe  foient  léfés  d'aucune  maniéré. 

4-  8.  lis  coteront  eSt  parapheront  les  regiflres 
ue  les  gardes  d’arrillerie  doivent  tenir  , 8c  véri- 
eront  généralement  tontes  1er  pièces  qni  doivent 
fervir  A leur  décharge,  & jufliher  les  remifes  8e 
confommations  qu’ils  feront. 

Ils  vérifieront  pareilltment  les  inventaires  & les 
états  de  remifes  8c  confommations , - ainfi  que  les 
dépeofes  de  toutes  efpeees , généralement  quelcon- 
ques , concertant  le  /trviee  de  l'artillerie , qui  fe- 
ront faites  dans  l 'étendue  de  leur  département . 

§.  9.  Lorfqu’il  fera  jogé  néceflaire  de  faire  des 
vérifications  extéles  des  magafint , il  fera  adreffé  , 
an  gouverneur  St  intendant , par  le  fecréraire  d’é- 
tit  ayant  le  département  de  la  marine,  les  ordres 
néceflaires  pour  y faire  procéder  par  les  commif- 
faires , conjointement  avec  les  officiers  d’artillerie 
employés  dans  (es  places  ; ils  en  drefferoot  des 
procès  verbaox  détaillés  , de  mankre  A ce  qu’on 
puiffe  conroître  non  feulement  1a  quantité  & la 
qualité  des  effets , mais  encore  ceux  qui  feront  en 
état  de  feyvir , ceux  qui  auroot  befoln  d’êtte  répa- 
rés 8c  ceux  qui  feront  totalement  hors  de  ftrvitt  ; 
ils  adrefieront  ces  procès  verbaux  A l’intendant  de 
la  colonie,  ainfi  qu’au  commandant  de  l’artillerie 
du  de'partement . 

§■  10.  Lefdits  commiffaires,  ainfi  que  le  con- 
trôleur de  la  marine , feront  renus  d’être  préfent 
aux  remifes  qui  fe  feront  aux  arfenaux  , pendant 
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I»  cour  de  ['anode , par  les  marchanda , entrepre- 
neurs, fournifleurs  St  autres,  auiquels  il  aura  été 
palfe  des  marchés  particuliers;  il  leur  fera  donné 
avis  du  temps  auquel  iefdites  fournitures  devront 
être  livrées  dans  les  magafins , afin  qu'ils  puifTent 
l’y  trouver  , 6c  examiner  fi  elles  font  conformes 
aux  marchés . Ils  drefferont  des  procès  verbaux  de 
ces  remifes , lignés  tant  par  eux  que  par  l’officier 
commandant  l’artillerie  dans  la  place,  qui  aura  par- 
ticuliérement attention  d'en  vérifier  1a  qualité  ; les 
commiiraites  chargeront  de  ces  effets  les  gardes 
d’artillerie, qui  en  donneront  leurs  reçut  au  bas  des 
procès  verbaux  ;&  ce  fera  fur  ces  procès  verbaux  que 
les  entrepreneurs  ou  fournifleurs  pouront  être  auto- 
rifés  à demander  le  paiement  de  leurs  fournitures , 
parmi  Iefqoelles , s’il  s’en  trouve  qui  ne  foient  pas 
conformes  aux  claufes  des  marchés,  les  commiflai- 
res  en  rendront  compte  à l’intendant  de  la  colonie, 
& eu  préviendront  le  commandant  de  l’artillerie 
dn  département. 

§.  tt.  Les  épreuves  de  poudre  , qui  pootoicnt 
avoir  lieu  dans  les  Colonies , feront  faites  en  pré- 
fence  defdirs  commiffaires  , conformément  à l’in- 
firoèrion  particulière  qui  fera  expédiée  b cet  effet 
par  le  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
marine . 

§.  ix.  Lefdits  commiffaires  fe  conformeront  d’ail- 
leurs à tout  ce  qui  eft  prêtent  par  ja  préfente  or- 
donance,  de  relatif  à leurs  fondions,  dont  ils  ten- 
dront compte  i l'ntcndeni  de  la  colonie. 

U fera  rendu , par  fa  majeflé  , des  féglemens 
particuliers,  concernant  le  fervice  du  corps  royal 
de  l'artillerie  des  Colonies  à la  goerre  , celui  des 
compagnies  d’ouvriers  dans  les  arfenaux  , & celui 
des  officiers  détachés  dans  les  fonderies  , forges 
6c  maaufadures  d’armes  employées  pour  It  fervice 
de  la  marine. 

Il  a encore  paru  une  antre  ordonance  , suffi  du 
premier  Janvier  même  année , concernant  l’arrille- 
tie  de  la  marine , conçue  en  ces  termes . 

Sa  majeflé  ayant  réglé,  par  fon  ordonance  con- 
cernant les  officiers  de  fa  marine , que  les  fondrions 
de  direéleors  & fous  direâeurs  d’airilerie  dans  fés 
trois  ports,  ne  feraient  plus  remplies  à l’avenir 
par  des  officiers  de  vaifleau  ; & , voulant  prépofer 
auxdites  fondrions,  ainft  qu’aux  travaux  des  forges, 
fonderies  8c  manofadhnes  d’armes  apartenantes  h la 
marine  , des  officiers  rires  dn  corps  rayai  de  l'ar- 
tillerie des  colonies  , elle  a ordoné  & ordonc  ce 
foi  fait  .- 

Aiticlx  pi  i m ri  i. 

Les  direâiont  & four-  direftions  de  l’artillerie 
dans  chacun  des  trois  ports  de  Bref! , Toulon  8c 
Rec  fie  fort,  feront  remplies , lufqu’à  ce  qu’il  en  foit 
autrement  ordoné,  par  des  officiers  tirés  du  corps 
royal  de  l’artillerie  des  colonies  , nommés  à cet 
effet , lefquels  auront  le  titre  de  dirciïeurr  & de 
ftxt-dïrefleutt  d'artillerie , 8c  feront  chargés  de  tous 
les  détails  relatifs  auxdites  dircâions , fous  l’into- 
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rité  du  commandant  de  la  mâtine  & du  directeur 

général  du  port . 

X.  Les  direfteurs  d’artillerie  auront  rang  de  ca- 
pitaines de  vailfeau,  8c  prendront  rang  entr’eux, 
8c  avec  les  direôeurs  du  port  8c  des  conflruérions  , 
après  les  capitaines  de  vaiffexu.  Les  fous-diredeurs 
d'artillerie  auront  rang  de  majors  de  vailfeau  , 6c 
prendront  rang  entr’eux  , & avec  les  fous-dirt- 
élcurs  du  port  8c  des  conflruâious , après  les  majora 
de  vaifTeau . 

g.  Entend  néanmoins  fa  majeflé,  que  les  officiers 
de  marine , qui  occupent  aèfuélement  les  places  de 
dirrdeurs  d’artillerie  dans  les  ports,  continuent  i 
jouit  des  avantages  du  grade  dont  ils  foot  ea  pof- 

fcffioa . 

4.  Il  fera  en  outre  ataché,  i chaque  direâion , 
des  fous-lieutenant  de  vailfeau  , pour  s’y  inftruire 
de  toutes  les  parties  do  fervice  de  l’artille- 
rie, afin  qu’ils  puiffent  être  employés  aux  détails 
de  ce  fervice  fur  les  vaifleaox  oit  iis  feront  embar- 
qués , fie  qu’ils  fe  rendent  habiles  par  la  fuite  à 
concourir  pour  devenir  dircéftur*  ou  fous,  dit  eSeurs 
d’artillerie . 

5-  Les  trois  compagnies  d’ouvriers  , établies  par 
l’ordonancc  de  ce  jour,  concernant  le  corp»  niai 
de  l’artillerie  de»  colonie r , feront  fous  l’infpeérioa 
du  directeur  & du  fous-direSeur  de  l'artillerie  , 6c 
feront  employées  i la  cooflrnSiaa  des  e fûts  6c 
otenfiles  d’artillerie , tant  pour  la  marine  que  pour 
les  colonies . 

11  fera  réglé  nne  paye  extraordinaire  pour  cha- 
cun de  ces  ouvriers  les  jours  qu’ils  travailleront 
dans  le  port  ; 6c , lorfque  ces  compagnies  ne  fuf- 
firont  pas  pour  exécuter  les  travaux  ordonét , il  y 
fera  ajouté  le  nombre  néceflaire  d’ouvriers  exter- 
nes, lefquels  feront  diflribués  par  métiers  , i la 
faite  des  efeouades  des  compagnies  , 6c  furveillés 
par  les  fergens  defdites  compagnies . _ 

6.  11  fera  nommé,  dans  chacun  des  trois  ports 
de  Breft,  Toulon  6c  Rochefort,  un  garde  d’artille- 
rie , lequel  fera  tiré  des  fergens  majors  ou  fouriers 
du  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies. 

7.  lndépendamcot  des  comptes  que  rendront  les 
direfteurs  d’artillerie  , 6c  les  fous- direfteurs  en  leur 
abfence,  aux  commandant  de  la  marine  6c  aux  di- 
refteurs  géuéraux  des  ports , ils  en  rendront  égale- 
ment, quant  aux  détails  de  l’artillerie  , an  dire* 
fteur  général  de  l’artillerie,  que  fx  majeflé  juge- 
ra à propos  de  nommer. 

8.  Sur  le  nombre  des  direfteurs  d’artillerie  , il 
en  fera  choifï  un  pour  dire  chargé  de  l’infpeftion 
des  forges , fonderies  6c  manufaftures  d’armes  de  la 
marine. 

9.  11  fera  placé  en  outre , dant  chacune  des  for- 
es 6c  fonderies  , un  capitaine  du  corps  royal  de 
artillerie  des  colonies , pour  veiller  1 ces  erablif- 

femens , fous  l’infpeftion  particulière  du  direfteur 
qui  en  fera  chargé.  Ces  officiers  rendront  compte 
à ce  direfteur,  & lui  adrefléront  tout  les  mois  un 
état  de  Gtuatioa  de  U forge  1 laquelle  ils  four 
prépofés,  6c  ledit  ctat  fera  conforme  aa  modela 
O 0 a ij 
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ri  fai  prrfcrif  pir  un  réglement  particulier  donné 
cet  effet. 

to.  Le  direfteur  chargé  de  l’infpeôioa  des  for- 
ge* & fondrries , dteffera  tons  les  moi*  un  dut  gé- 
néral de  il  ütuition  de  chaque  forge  ou  fonderie , 
A l’adreffeti  au  direôeur  général  de  l'artillerie  : 
H adreffera  pareillement  i chaque  commandant  de 
port , l'état  de  fitoation  des  forges  ou  fonderie*  dé- 
pendantts  du  ddpartement  dudir  commandant. 

il.  Les  apointemens  des  dirtffeun  d'artillerie , fe- 
ront de  cinq  mille  quatre  cents  livres  par  an  ; & 
il  leur  fera  acorde,  en  outre  , pour  fecréraire  de 
frais  de  bureau , un  fuppldment  de  douze  cents  li. 
nés  par  an,  dont  le  lous-dirc&eut  jouira  en  l’ab- 
fencc  du  direâeur. 

Le*  apointemens  des  fou:-dira3eurs  d’artillerie 
feront  de  Inès  mille  fia  cents  livres  par  an. 

ta.  Le*  direôeurs  & fous-direéleurs  d’artillerie 
porteront  l’uniforme  du  corps  royal  de  l’artillerie 
des  colonies,  avec  les  dpauleres  de  leur  grade. 

S ravier  des  officiers  de  marine  à la  mer  , 

II  a paru  en  mai  1 7 Ses  un  règlement  concernant 
le  feruice  des  officiers  de  la  marine  â la  mer,  en 
date  du  premier  Janvier  prdeddent,  dont  voici  la 
tentnr  t 

Du  tapit  aine  da  vaiffeau , ou  tout  autre  officier  eom- 
mandant  un  veiffean  , frégate  , c orvet  t ou  autre 
Miment. 

Airrcti  rtimiii 

Tout  officier  commandant  no  bâtiment  de  fa  ma  je- 
ffé  répartira  les  détails  de  fon  vaiffeau  entre  les 
•fficiers  de  fon  dtat  major , comme  il  fuit  t 

U chargera  l’offieier,  qui  le  fuivra  immédiate- 
ment , de  la  police  générale  de  foa  vaiffeau  , de 
fecevoir  1er  comptes  de  tous  les  officier*  affeftéi 
aux  diffdrras  détails,  A du  commit  aux  revues  & 
aur  aprovifionemens  ; après  les  avoir  rédigés , il  en 
formera  un  tableau  conforme  au  modèle  annexé  au 
préfeor  réglement , qu'il  remettra  ton*  le*  diman- 
ches au  capitaine  du  vaiffeau  . 

11  chargera  le  fécond  officier  du  vai fléau  , du 
détail  da  l'artillerie  & de  tout  ce  qui  y aura  ra- 
*•«• 

Il  donnera  au  troifieme  officier  le  dérail  de  la 
mâture,  voilure,  gréemeus,  ancres  A câbles. 

U chargera  le  quatrième  officier  du  détail  de 
l’entretien  de  la  coque  du  vaiffeau  , A de  l’iufpe 
ôioa  for  tout  et  qui  concernera  le  détail  du  mat- 
tic  charpentier  A du  maître  calfat. 

II  remtttra  , aux  foins  do  cinquième  , i’arange- 
ment  A la-  confavatioa  des  vivres , & ce  qui 
eft  raiatif  à U confommation  de  l’eau  & du 
bots. 

Il  cboiSra , parmi  les  officiers  de  fon  état  ma- 
jor, en  exceptant  toutefois  le  major  du  vaiffeau  & 
le  fécond  officier,  celui  â qui  il  jugera  â propos 
de  confier  le  détail  des  ligneux  ; & ce  même  offi- 
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cier  fera  chargé  de  toot  ce  qui  concerne  le  détail 
du  maître  pilote. 

Les  officiers  qui  doivent  être  ataebés  aux  Troifie- 
me , quatrième  & cinquième  détails  du  vaiffeau  , 
y feront  placés  foirant  leur  anciéneté  entr’eux , 
conformement  â l’ordte  dans  lequel  lefdits  détails 
vienent  d’étre  énoncés . 

Le  commandant  du  vaiffeau  diftribnera  les  autres 
officiers  dans  ces  diffère»  détails  , ainfi  que  ici 
élevés  & volontaires  qui  feront  armés  fur  fou  vaif- 
feau. 

Permet  néanmoins  fa  majeilé , aux  commanda» 
de  fes  différées  bâtimens  , d'apporter  les  change- 
rnens  qu’ils  croiront  néceffaires  pour  le  plus  grand 
bien  du  ftrvice , dans  la  diflribution  de  ces  diffé. 
rens  détails  ; mais  ils  feront  tenus  de  rendre  compte 
des  motifs  qui  les  auront  déterminé!  â intervertir 
l’ordre  d’anciéneté  dans  ladite  diflribution,  preferir 
par  le  préfent  article. 

x.  Poor  faire  fon  armement  avec  pins  d'ordre 
& de  diligence,  il  réglera  tons  les  foirs  avec  les 
officiers  des  diffère»  détails,  le  travail,  du  lende- 
main , afin  que  chacun  fâche  ce  qu'il  aura  à faire 
pendant  le  jour;  il  rendra  compte  chaque  foir  au 
commandant  du  part',  de  l’oavrage  qui  aura  été 
fait  â fon  bord;  il  en  tiendra  un  journal  exaô  poux 
lui  fervir  au  befoin. 

j.  Il  s’informera  des  bonne*  ou  des  mauvaifes 
qualités  de  fou  vaiffeau  , comment  il  s’efl  com- 
porté dans  les  voyages  précède»  , comment  U 
gouverne  & porte  la  voile  ; il  confultera  à cet 
effet  le  devis  qni  loi  aura  été  remit  par  le  con- 
tréleor  de  U marine,  dont  il  fera  prendre  copie; 
& fi  c’eft  un  vaiffeau  neuf  , il  prendra  des  ren- 
feignemens  de  i’iogéaieur  conflruûcur  qui  l’aura 
confirait , fur  la  quantité  & l’arangement  du  left, 
fur  l’arimage  , & fur  la  pofition  de  la  mâture,  8c 
le  tirant  d’ean  fur  foa  left  & eu  charge. 

4.  Il  fe  conformera,  par  raport  â la  quantité  A 
qualité  des  munitions  A «enfiles  & au  nombre 
d'équipage,  aux  états  d’armement  réglés  par  fa 
mateflé , & ne  poura  rien  demander  au  delà  de  ce 
qni  y fera  contenu. 

5.  Il  donnera  le  projet  de  l’arimage  de  foa 
vaiffeau , que  l’officier  en  fecoud  fera  exécuter  % 
fus  que  celui-ci  puiife  fe  permettre  d’y  faire  au- 
cuns chaneemens . Les  officiers  chargés  des  diffè- 
re» détails,  feront  préfens  â l’arimaee  ou  arao. 
Bernant  des  objets  dont  le  foin  leur  efl  confié. 

d.  fl  lui  fera  rem»  , par  le  commis  aux  revues, 
A aux  aprovifionemens , embarqué  fur  fon  vaif- 
feau , un  inventaire  de  l’armement , pour  pouvoir 
s’en  faire  rendre  compte  , A en  ligner  A arrêter 
en  coonoiffance  de  caufe , avant  le  départ  dn  vaif- 
feau, le  doable  qui  devra  favir  â la  décharge  du 
garde-magafin  ; leqoel  inventaire  fera  figné  dudit 
commis  aux  revues  A aux-  aprovifionemens , pour 
certifier  qu’il  efl  conforme  à celui  qu’il  a entre 
les  mains . 

7-  II  vifitera  par  lui- même,  aeompagoé  de  denx 
officiers  de  Ion  vaiffeau , A du  commis  aux  revues. 
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5 ata  aprovifionemens , les  vivres  qui  devront  qui  fera  commandée  par  l’officier  du  port  chargé 

erre  embarques  pour  ia  fubfillance  de  ton  équipa-  de  la  conduite  du  vaiffean. 

ge  ; il  u'eo  admétra  d’aucune  efpece  à fou  bord,  15.  Il  tiendra  la  main  à ce  que  l’ordre  du  ftr- 

qui  ne  Toit  de  bonne  qualité , il  en  rendra  compte  vice  preferit  par  les  divers  rdglemens  de  ce  tour  , 

au  commandant  du  port  , & en  certifiera  IV-  ait  fon  entière  «dention.  Sa  majefié  lui  enjoint 

tat.  de  punir,  par  les  arrêts  fie  fufpenfion  de  firvitt, 

8.  Il  fera  vérifier,  par  le  commis  a»  revues  les  officiers  qui  ne  rempliraient  pas  les  fonflions 

fie  aux  aprovifionemens , en  préfence  des  officiers  qui  leur  font  attribuées  ; il  fera  poofWIement  ob- 

6 maîtres  des  differens  details,  l’inventaire  d’ar-  ferver  , dans  le  vailfeau  qu’il  commandera,  la  ju- 

mement  remis  par  le  magafin  général,  pour  «’af-  flice  & la  police  conformement  à ce  qui  a été 

furet  fi  tout  le  contenu  a été  fourni,  s'il  efl  de  preferit  par  fa  majefié;  elle  loi  défend  expreffé- 
bonne  qualité,  & fi  chaque  chofe  eu  placée  en  ment  de  s’en  départir  pour  quelque  caufe  & fous 
fon  lieu.  ^ quelque  prétexte  qne  ce  foit,  à peine  d’interdi- 

9.  Avant  de  faire  mettre  fon  bâtiment  en  rade,  aion  d’un  an  pour  1a  première  fois,  fie  de  renvoi 

il  fera  one  vifite  exaâe  de  routes  les  parties  inté-  de  fon  ftrvice , en  cas  de  récidive. 

rieures  fit  extérieures  de  fon  vailfeau,  pour  s'afTu-  16.  Le  vaiffeau  étant  en  rade,  il  ne  poura  dé- 
rer  G tout  efl  placé  conformément  anx  règlement . coucher  de  fon  bord  en  même  temps  qoe  l'officier 

10.  11  fera  une  revue  générale  de  foo  équipage,  qui  le  faim  immédiatement  dans  le  commande- 

homme  par  homme,  immédiatement  après  celle  ment:  n’entend  pas,  fa  majefié,  que  dans  les  ra- 
du  commiffaite  du  bureau  des  armement  ; dans  des  étrangères  ou  foraines  , il  puifle  paffer  la  nuit 
ladite  revue,  il  vérifiera  fi  chacun  a les  hardes  fi-  i terre  ou  fur  qaelqo’autre  vaiffeau,  a peine  d*in- 
xées  par  le  réglement;  il  ordonera  que  chaque  terdiftion  fit  de  plus  grande  peine  s’il  y échoit, 

fac  & hamac  des  gens  de  l’équipage  foient  mar-  excepté  dans  le  cas  de  néccffité  abfolue  dont  il  To- 
qués en  toutes  lettres  de  leur  nom,  pliés  dans  ia  ra  tenu  de  jufiifier. 

même  forme , ainfi  qu’il  eft  preferit  par  le  régie-  17.  Il  aura  toujours  les  deux  tiers  de  fon  éqni- 

aneat  rendu  b ce  fnjet.  page  préfent  à bord;  il  ne  permettra,  chaque 

11.  Ii  n’embarquera  aucun  pafiagn  fans  un  or-  jour,  qu’à  la  moitié  de  fes  officiers,  ainfi  qne  des 

dre  de  fa  pajeflé , ou  fans  un  ordre  par  écrit  du  éleves  de  U marine  & volontaires , d’aller  à terre; 
commandant  dn  port , ou  de  celui  d’une  efeadre , fie  aucun  defdits  officiers , éleves , volontaires  & 
s’il  en  fait  partie;  fie  en  pays  étranger,  il  fe  pré-  autres  perfones  de  l’équipage,  ne  pouront  coucher 
tera  à cet  égard,  aux  demandes  qui  pouroient  lui  , à terre  fans  pnmiffioo. 

être  faites  par  le  conful  de  fa  majefié,  fie  il  fera  18.  Il  ue  poura  douner  congé  à aucun  homme 

inferire  lefdits  paffagers  fur  le  regifire  de  l’éqoi-  de  l’équipage , fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit  , 

page  , oh  il  fera  fait  mention  de  leurs  qualités.  dans  le  cours  du  voyage  , en  arivant  dans  les  ra- 
ta. Lui  défend  fa  majefié  de  recevoir  far  fon  des  étrangères  ou  à la  rencontre  de  quelques  vaif- 

botd  aucune  marchandife,  à moins  d’y  avoir  été  féaux  à ta  mer. 

autorifé  par  des  ordres  fupérieurs  ; de  fe  mêler  di-  10.  Il  aura  foin , avant  de  mettre  fous  voile  , 

reniement  ni  indireâement  d’aucun  commerce , ni  de  former  fon  rêle  de  combat  fie  de  quart , coo- 
de foufrir  qu’il  eu  foit  fait , à peine  de  caifarion  formément  à ce  qui  efl  preferit  par  les  réglemens 
& de  dix  ans  de  prifon.  rendus  à ce  fnjet,  fit  il  lui  fera  acordé,  à cet  ef- 

13.  Dès  que  le  vaiffeau  aura  été  caréné,  il  fera  let,  trois  jours  après  ia  revue  du  commiffaire, 

vifiter  la  faune  barbe  fit  fes  emménagemens , par  pour  drefier  tes  rôles  Se  faire  fes  difpofuicms  ; 9t 
l'officier  chargé  à fon  bord  du  détail  de  l'artille-  fi  quelque  circon (lance  qui  ne  peut  être  prévue, 
rie  ^ les  foutes  à poudre  St  celles  des  rechanges  du  néccffitoit  de  l’expédieT  avant  ce  terme,  il  lui  fe- 
mattre  canonier,  les  coffes  à poudre,  les  puits  fie  roit  donné  un  ordre  de  départ  par  le  commandant 
les  paquets  oh  l'on  doit  mettre  les  boulets  , les  du  port  ou  par  celui  de  l’efcadre  à laquelle  il  a- 
crocs,  boucles,  organanx  & pentures  de  fabords;  partîendroit . 

les  maptelers,  faux  fabords  fieront  ce  qui  apartient  ao.  11  tiendra  la  main  à ce  qu’il  ne  foit  appor- 
anx  canons  ; il  rendra  compte  ao  commandant  du  té  à bord  que  les  chofes  néceffalres  à 1 'équipement 
port,  de  l’état  de  toutes  chofes,  afin  que  celui-ci  général  du  vailfeau  fit  à l’ufige  iadifpenfable  des 
donne  fes  ordres  pour  qn’il  foit  pourvu  aux  répa-  perfones  qui  y feront  embarquées,  fie  qo’il  ne  foit 
rations  nécefiaires.  > emporté,  du  bord  de  fon  vaiffeau,  ni  utenfi!es  ni 

14.  Lorfque  fon  vaiffeau  fortira  du  port,  il  y munitions  apartenans  au  roi. 

fera  préfent  pour  le  conduire  en  rade,  avec  l’offi-  2t.  Il  aura  attention  de  maintenir  fa  plus  gran- 
cier  de  port  fie  1rs  pilotes  ; mais  il  ne  répondra  de  fubordinatioa  parmi  les  officiers,  éleves  Sc  vo- 
du  vaiffeau  qoe  lorfqu’il  fera  for  fes  ancres  ; il  lootaires , fie  parmi  les  gens  de  fon  équipage  ; il 
fera  pareillement  fur  fon  vaiffeau  lorfqo’U  s’agira  ne  laiffera  déborder  de  fon  vaiffean  aucun  canot  ou 
de  le  rentrer  dans  le  port , ;8e  ceffera  d’en  répos-  chaloupe  , qu’il  n’y  ait  un  éleve  qui  réponde  de 
dre  lorfque  les  ancres  feront  levées  ; il  tiendra  ia  l’équipage  fie  de  fa  conduite  à terre . 
main  à ce  que  fon  équipage  exécute  ponfhaéle-  xx.  Il  fera  embarquer  chaque  foir , en  rade, 
ment  dans  ces  deux  citcoofiances , la  manœuvre  après  le  coup  de  canon  du  vaiffeau  commandant. 
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fous  les  canots , à moins  que  lefdits  bâtiment  à 
sames  ne  foient  jugés  miles  pendant  la  nuit  pour 
un  /irvict  ; il  enverra  amarrer  fa  chaloupe  fur  la 
bouée  de  ion  ancre  ; il  fera  tenir  f«r  les  palans  un 
petit  canot  pour  porter  dn  fecours  A an  homme 
qui  polirait  tomber  A la  mer  ; il  prefcrira  au  maî- 
tre en  mouillant  dans  une  rade  , de  tenir  toujours 
prêtes  les  guindertfles  & déridés  de  baffes-vergues, 
afin  que  dans  la  nuit  on  puiffe  ies  amener  ,,  ainfi 
que  tes'  mâts  de  hune  , s’il  furvenoit.  un  mauvais 
temps.  ’■  . 

2 3.  Quand  il  fera  mouillé  en  rade  , il  ne  fera 
point  relever  la  garées  ni  batre  la  diane  ou  la  re- 
traite, qn’on  n’ait  commencé  dans  le  vaifTeata  com- 
mandant j il  obfervera  la  même  chofe  pour  dé- 
ployer on  ferrer  le  pavillon  de  pouppe,  ameper 
ou  garnir  les  vergues  de  perroquets  . 

*4-  Lorfqu’il  fera  dans  une  rade  étrangère,  U 
no  ponra  aller  4 terre  ni  envoyer  fa  chaloupe , 
tins  la  permiffion  du  commandant  de  la  rade. 

25.  Sa  majeffé  Ini  défend  expreffèment  d’écrire 
queune  nouvele  concernant  les  operations  de  l’ar- 
mée ou  efeadre  dont  le  bâtiment  fait  partie,,  d’en- 
voyer des  lettres  à terre  dans  une  ride  étrangère  , 
ou  d’en  donner  aux  bâtiment  de  la  rade , ou  à 
ceux  qu’il  rencontrerait  A la  mer,  fans  la  permif- 
Con  expreffe  du  commandant  de  l’armce  ou  de 
l’cfcadre  ; & il  fera  attentif  i ce  que  Se  s officiers 
& qui  que  ce  puiffe  être  des  gens  de  l’équipage, 
ne  contre-vienent  A celte  défenfc  : lui  défend  éga- 
lement fa  majeffé,  d’envoyer  A bord  des  bâtimens 
qu’il  rencontrerait  A le  mer,  même  de  lenr  par- 
ler, fans  la  permiffioa  du.  commandant  de  l’armée 
qu  efeadre. 

26.  11  empêchera  que  le  commis  des  vivres  ne 
foit  maltraité,  de  fait  ni  de  parole,,  par  aucun 
officier  ni  qui  qne  ce  puiffe  être  des  gens  de  l’é- 
quipage. 

27.  U veillera  A 1a  propreté  dn  vaiffeau , A U 
bonne  noqritnte  de  l’équipage,  A la  confcivation 
des  matelots , A l’entretien,  des  hardes , Sc  A tout 
ce  qui  peu:  contribuer  A la  Calobrité  du  vaiff.au  & 
A la  fanté  des  hommes  ; St  il  fe  conformera  A cet 
égard  A ce  qui  eft  preferit  par  les.  ordonances  St 
règlement  rendus  A ce  fujet . 

28.  Lorfqu’il  fera  en  efeadre  00  dans  one  rade 
dépendante  d’un  grand  porr,  ou  dans  une  colonie 
pour  la  flatioa  de  laquelle  il  ferait  deftiné , U en- 
verra tons  les  quinze  jours  au  commandant  de 
i’efcadrç , port  ou  colonie , an  double  de  l’état  de 
fituauon  de  fon  vaiffeau , figue  de  lui , afin  de  fai 
se  connoitre  A ces  différéns  chefs  la  pofition  de 
fon  bâtiment,  8t  qu’ils  pniffent  calcnlet  fur  cela 
les  ordres  qu’ils  pouroienr  lui  adreffer . 

29.  Pour  prévenir  l’incxaâitude  des  comptes  des 
officiers  chargés  des  différéns  détails,  for  la  quan- 
tité d’effets , vivres  & munitions  reliantes  A bord , 
l’intention  de  fa  majeffé  eff  que  chaque  officier  de 
détail , & les  maîtres  font  leurs  ordres , foient ,. 
ainfi  que  le  commit  des  vivres,  refpoofabics  de  la 
qérité  des  comptes  qu’ils,  rendront , & qu’ils  le 
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certifient  par  écrit , fous  peine  de  punition  exetn* 
plaire  . 

30.  Dans  tous  les  mouillages,  il  fera  fonder 
avant  de  jeter  l’ancre  , pour  s'affûter  de  la  quan- 
tité de  brades  & de  la  qualité  du  fond  ; dans  les 
rades  inconnues,  il  fera  fonder  A deux  ou  A crois 
encâblures  autour  de  fon  vaiffeau,  par  fes  canots  Sc 
chaloupe;  ; il  prendra  toutes  les  connoiffànces  nau- 
tiques qu’il  fera.  A même  de  fe  procurer,  & en 
fera  mention  dans  fon  journal  . 

jt.  Toutes  ies  fois  qu'il  naviguera  A vue  d’une- 
terre , & qu’il  fera  affûté  être  fur  un  fond  de 
trente  braffes  d’eau  & au  drflbus,  il  fera  placer 
dans  les  grands  porte-haubans  , deux  hommes  qui 
fooderont  avec  une  ligne  A la  main , & chacun 
d'eux  criera  alternativement  A haute  voix  d’un  bord 
ou  de  l'autre,  la  quantité  de  braffei  d’eau  qu’il 
trouvera.  H aura  la  même  attention,  & d’une  ma- 
niéré encore  plus  particulière  lorfqu’il  entrera  dans 
les  port  on  rades  - 

31.  Il  prendra  des  relcVemens  exaSs  des  poin- 
tes ou  caps,  des  écueils,  des  paffes,  des  bateries, 
des  forts,  de  leur  diffance  au  mouillage,-  il  lèvera 
des  plans  des  rades  inconnues  on  peu  fréquentées , 
& y reportera  les  fondes  de  baffe  mer  St  les  gife- 
mens  des  terres  - 

1 33.'  11  ne  fera  aucune  confommation  inutile  de 

1 poudre  , mais  feulement  pour  les  fignaux  & les 
falots  ordonés  par  fa  majeffé,  conformément  A fes 
i ait  raflions , & pour  les  exercices  des  canoniers  & 
des  foldats. 

34.  Lorfqne  le  capitaine  du  vaiffeau  fera  de  re- 
tour dans  la  rade  du  port  où  il  devra  défarmer, 
il  ne  qoitera  pas  fon  vaiffeau , & ne  s’éloignera 
pas  que  le  défarmement  n’en  ait  été  fait  entière- 
ment , A peine  d’interdiêlion  de  trois  mois  , A 
moins  d’un  ordre  particulier  , & qu’il  n’ait  été 
chargé  d’aller  porter  lui-même  des  paquets  A la 
cour. 

35.  Pendant  le  défirmement  , il  obfervera  dé- 
faire placer  dans  l’ordre  preferit  , tous  les  utenfi- 
les,  agrès  & apparaux  dans  le  magaltn  particulier 
de  fon  vaiffeau  ; il  affiliera  A la  vifite  des  effets  dé- 
lignés  pour  être  coofervés  on  rebotés  3 il  tiendra 
ia  main  A ce  que  les  officiers  fous  fes  ordres  , fui- 
venc  avec  exactitude  tons  les  travaux  dn  déforme» 
ment , qui  feront  toujours,  faire  par  les  gens  de  fon 
équipage . 

3 6.  Il  fera  replacer  les  canons  de  fon  vaif- 
feau  fur  les  chantiers,  aux  lieux  qui  leur  font 
deffioés  par  ie  direfieur  de  l’anillerie  i il  aura  foin 
de  les  faire  vifiter  en  la  préfence  dudit  direéieur , 
qui  donnera  fes  ordres  pour  les  faire  peindre  & 
tampontr  ; - il  fera  ranger  les  efûts  A bord  de  fon 
bâtiment  dans  l’ordre  preferit. 

37.  Il  aura  foin  que  tes  armes  foienr  bien  né- 
toyées  par  les  armuriers  de  fort  vaiffeao  , avant  de 
les  faire  remettre  A la  falle  d’armes  du  port  ; il 
en  fera  (aire  la  vifite  en  préfence  du  directeur  de 
l’artilterie  , qui  donnera  fes  ordres  pour  réparer 
celtes  qui  auront  hefoin  de  l’être  , St  fera  ranger 
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Sans  la  falle  d’armes  celles  gui  auront  été  trouvées 
ta  bon  état . 

38.  Le  capitaine  de  vaiffeau  remettra  an  coafeil 
de  marine  , an  retour  de  fa  campagne,  un  devis 
conforme  à celui  ordoné,  gui  y fera  examiné,  & 
dont  le  double  fera  dépsafé  au  contrôle  de  la  ma- 
nne , & il  en  remettra  un  troifieme  au  bureau 
de  la  direôion  des  cooffroftions . 

39.  Il  ordonera  de  tous  lea  acha  t de  vitres,  mu- 
nitions, 8ce.  gu’il  fera  faire  par  le  commis  aor  re- 
vues & aua  aproviftonemens  de  fon  vaiifeau , quand 
il  fera  feul  de  bâtiment  du  roi  dans  un  port  ou 
rade , & qu’il  n’y  aura  pas  dans  le  lieu  d’hom- 
mes chargés  des  intérêts  du  roi  ; dans  ce  cas  , il 
donnera  ordre  au  maior  du  vaiffeau  ou  il  l’officier 
en  fécond  d’affilier  à cet  achat  , pour  juger  de  la 

alité  des  matières  & les  rejeter  ou  les  recevoir  ; 
poura  ledit  major  de  vaiffeau  ou  l’officier  en 
fécond  , Cuvant  la  circonffaoce  , fe  faire  fup- 
pléer  par  l’officier  dans  le  détail  duquel  fe  trouve- 
ront les  objets  dont  le  vaiffeau  devra  être  apro- 
viiioné, 

40.  Dans  un  port  ou  rade  oh  il  y aura  un  coo- 
fui  ou  nu  adminiftrateur , le  capitaine  fera  la  de- 
mande par  écrit,  des  beloihs  de  fon  vaiffeau , qu'il 
aura  foin  de  motiver  à la  marge  ; lequel  état  , 
pour  y être  pourvu,  fera  porté  audit conful  ou  ad- 
zniniilratesr  , par  le  commis  aux  se  vues  & aux 
aproviffonemens  , & fera  envoyé  par  ledit  confut 
ou  adtniniflrateur  , au  fecrétaire  d’état  ayant  le  dé- 
partement de  ta  marine . 

41.  A fon  retour  dans  le  port  il  fera  tenn  de 
fe  préfenter  au  confeit  de  mâtine  extraordinaire- 
ment affemblé  , pour  y rendre  compte  des  divers 
événement  de  fa  campagne,  de  la  conduite  qu’il  a 
tenue  dam  les  differentes  circonffances  oh  11  sW 
trouvé,  de  la  maniéré  dont  il  a rempli  les  Inffru- 
ôion»  qui  lui  ont  été  données  ; ce  compte  ttndn  , 
il  fe  retirera  , & ledit  confeii  de  marine  , après 
on  examen  fcrupoleux  de  ce  compte,  lui  délivrera 
tm  certificat  dans  lequel  il  fera  fart  mention  de  fa 
bonne  conduite , dont  le  double  fera  envoyé  par  le 
commandant  du  port  au  fecrétaire  d’état  ayant  le 
département  de  la  marine  ; 8c  ledit  (commandant 
fera  autorifé  à demander  les  grâces  du. roi  , dont 
ce  capitaine  loj  paraîtra  fnfceptible  ; dans  le  cas 
oh  fa  conduite  ne  ferait  pas  jugée  irréprochable  , 
il  ne  lui  fera  pas  délivré  de  certificats , le  for  le 
compte  qui  en  fera  rendu , il  fera  pris  les  ordres 
du  roi  à fon  fujet. 

41.  Dès  que  le  commandant  d’un  bâtiment  de  fa 
majeffé  aura  mis  fous  voile  , il  tiendra  la  main 
à la  plus  grande  vigilance  8c  exafiirude  de  fcrvict 
de  la  part  des  officiers  8c  des  équipages. 

43.  I!  ne  fera  aucun  féjonr  inutile  dans  lés  rades , 
& en  fortira  auffi-tôt  que  le  temps  le  lui  per- 
mettra , pour  mettre  à exécution  les  ordres  de  fa 
majeffé . 

44.  Il  commandera  toujours  lui-même  fa  manoeu- 
vre , foie  en  entrant  , foit  en  fortant  d’une  rade 
ou  port  étranger , dans  un  coup  de  vent , pendant 
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le  combat  , & généralement  dans  toutes  les  occ*‘ 
fions  importantes. 

45.  Il  fe  fera  rendre  compte  tous  le»  matins  4 
onze  heures,  tant  è la  mer  que  dans  les  redes  , 
des  quarts  de  la  'unit  & de  la  garde  , par  ceux 
des  officiers  qui  en  auront  été  chargés  ; il  fe  fera 
repréfenter  la  table  de  loéh  qui  fera  conforme  en 
modèle  preferit  par  fa  majeffé  ; il  interrogera  cha- 
que officier  chef  de  quart , fur  la  route  qu’il  aur» 
tenue  8c  le  chemin  qu'il  aura  fait  ou  ciïimé  ; 8c 
iorfqu’i!  le  jugera  a propos  , il  permettra  aux 
élèves  8c  volontaire»  d’y  affifter  pour  leur  in- 
ffruftion . 

48.  Il  tiendra  la  main  4 ce  que  les  officiers  , 
élevés  8c  volontaires  embarqués  fur  fon  vaiffeau  , 
faffent  exaélement  leur  journal  conforme  au  mo- 
delé preferit;  il  fe  le»  fera  repréfenter  tous  les 
premier  & 15  de  chaque  mois  ; il  y mettra  fon 
vu  pour  prouver  qu’ils  ont  exaêtemenc  rempli  les 
Intentions  de  fa  majeffé  4 cet  égard. 

47.  Il  s’appliquera  4 eonnoître  la  meilleure  ’tf- 
fiete  de  fon  vaiffeau,  4 en  remarquer  les  bonnes 
qualités  8c  les  défauts  pour  en  faire  mention  dans 
le  dévis  qu’il  remettra  , 4 fon  retour  , au  confeii 
de  marine . 

48.  Il  tiendra  un  journal  exafî  de  fa  navigation , 
fera-  loi-même  les  obfervatiotxs  , s’il  y a lieu  , 8c 
remarqnen  fa  route  fur  les  cartes  ; ru  conféquen- 
ce,  il  donnera  , chaque  foir,  4 huit  heures,  l’or- 
dre de  route  8c  de  voiture  pour  le  nuit  , 4 l’offi- 
cier commandant  le  premier  quart  , qui  viendra 
prendre  fes  ordres . 

49.  II  tiendra  14  main  4 ce  qoe  les  officiers  , 
élevés  , volontaires  & le  maître  pilote  , iorfque 

j lé  vaiffeau  fera  fous  voile  , lui  remettent  tout 
fes  jours  le  réfultat  de  leurs  obfervations  8c  caculs, 

;o-  Il  fera  faire  , le  plus  fouvent  poffible  , 
l’exercice  du  canon  , & one  fois  par  Centaine  , le 
fimuticre  d’un  combat  , pour  acoutumcr  les  gens 
de  fon  équipage  4 fe  porter  i leur  poffe  avec  vi- 
vacité 8c  intelligence  ; les  officiers  des  divifions  fe- 
ront préféns  4 ces  exercice»  en  uniforme  8c  armés 
comme  un  jour  de  combat  ; chaque  officier  fera 
note  fur  fon  journal , du  jour  où  auront  été  faits 
les  exercices  généraux  ou  particuliers  ; lefdits  fimu- 
1 acres  de  combats  fe  feront  fans  cenfommation  de 
poudre  . 

Jr.  Sa  majeffé  ayant  fopnrimé  la  peine  de  éè- 
ttanchement  de  vin  , elle  défend  au  capitaine  d’e- 
xercer cette  punition,  8c  leur,  en  joint  de  n’ufer  de 
celle  des  fers  que  pour  s'affiner  de  la  perfonc  du 
coupable.'  elle  lui  ordooe  de  fe  conformer  4 ce 
qni  fera  preferit , pour  la  punition  4 infliger  aux 
gens  de  fon  équipage , par  le  réglement  rendu  4 
cet  effet. 

5*-  Il  fer*  tons  les  quinze  joors  une  revue  de 
fon  équipage  , homme  par  homme , pour  s’affarer 
fi  1a  tenue  eff  conforme  aux  intentions  de  fa  ma- 
jeflé  j il  fera  pareillement  , au  moins  une  fois  la 
femaue  , la  vifite  des  malades  8c  des  coavalefcens 
de  fan  viifféio. 
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5J.  En  caj  de  réparation  dans  une  armée  ou 
efeadre  , il  aflémblera  tous  les  officiers  chefs  de 

Îiuart;  après  en  avoir  examiné  les  eau  Tes  , il  en 
cra  dreffé  un  procès  verbal  , au  bas  duquel  cha- 
cun donnera  fou  avis  & le  lignera  , pour  être 
remis  , à la  fin  de  la  campagne  , an  confeil  de 
marine  qui  en  examinera  la  validité . 

54.  Lui  enjoint  fa  majelté  de  protéger  le  com. 
merce  de  fes  fujen  dans  toutes  les  occafioos  où  il 
poura  le  faire  , d’adorer  leur  navigation,  & d’em- 
pêchcr  , amant  qu’il  dépendra  de  lui  , qu’il  ne 
leur  foit  fait  aucun  tort  , fans  en  exiger  , font 
quelque  prétexte  que  ce  foit , aucune  rétribution  ou 
ialaire  pour  fan  équipage. 

55.  Il  fuivra  poncluélement  les  ordres  de  fon 
commandant  en  armée  , efeadre  ou  divifion  ; il 
fêta  attentif  i tous  fes  lignant  & manœuvres  dans 
tous  les  temps  ; dans  le  combat  , il  chargera  par- 
ticuliérement un  officier  & un  fécond  ou  aide  pi- 
lote du  vaiffeau  , de  veiller  les  fignaux  , de  l'a- 
vertir de  ceux  qui  feront  faits , des  mouvement  du 
commandent  & de  ceux  des  ennemis ; il  enjoindra 
J’officier  de  marquer  fur  un  regifire  particulier  l’ef- 
pcce  des  fignaux  , ' leur  motif  , l’heure  à laquelle 
lis  auront  été  faits,  & celle  de  leur  exécution  , 
conformément  au  modelé  joint  au  préfent  régle- 
ment. 

5 6.  H preferira  aux  officiers  de  quart  , d'a- 
voir la  plus  grande  attention  à ferrer  la  ligne, au- 
tant que  les  circoafiances  le  permettront  , & 1 
exécuter  les  mouvement  particuliers  du  vaiffeau 
& les  évolutions  générales  avec  la  plus  grande 
précilion . 

57.  Lorfqn’il  voudra  aborder  un  vaiffeau  enne- 
mi , il  chargera  le  major  ou  l’officier  comman- 
dant en  fecoud  , de  commander  l’abordage  & de 
cooduire  à bord  de  l’ennemi  le  nombre  de  mate- 
lots & de  foldats  qui  auront  été  defiinét  à y pal- 
ier ; il  veillera  à ce  qu'ils  foient  armés  conformé- 
ment i ce  qui  efl  preferit  dans  l’ordre  général  de 
combat . 

58.  Étant  en  corps  d’armée  ou  efeadre  , il  ne 
poura  fecourir  un  autre  vaiffeau  d’agrès  , de  mu- 
nitions ou  de  vivres  , fans  in  ordre  par  écrit  du 
commandant , au  bas  de  l’état  qu'aura  formé  l'in- 
tendant de  l’armée,  defdits  vivres  ou  autres  muni- 
tions; mais  s’il  fe  trouve  1 portée  d'un  vaiffeau  en 
danger  , & qui  ait  befoiu  d'un  prompt  fecoars , il 
le  lui  donnera  fans  atendre  le  lignai , Se  en  rendra 
compte  au  général  dés  qu’il  le  poura  . 

59.  En  cas  qu'il  fe  trouve  dans  lt  néceffité  de 
retrancher  une  partie  de  ia  ration  de  fon  équi- 
page , il  en  recevra  l’ordre  du  commandant  de  l'ar- 
mée ou  efeadre  , de  même  que  pour  la  rétablir  ; 
& il  fera  donné  copie  de  ces  ordres-  par  le  major 
& l’intendant  de  l’armée  ou  efeadre . 

do.  Il  remplira  exaârment  tout  le  temps  de  fa 
campagne  feiou  fes  inflroèlioos  ; fi  1a  mifion  a 
pour  objet  de  ctoifer , il  fera  en  forte  qu'il  ne  lui 
relie  que  pour  quinze  jours  de  vivres  au  plus  lorf- 
qu’il  rentrera  dans  le  port  où  il  doit  défatmer , à 
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moins  qu’il  oc  reçoive  des  ordres  contraires  de  fia 
majeffé  ; ou  qn’il  n’y  fioit  forcé  par  quelque  caufe 
imprévue  qui  ne  puiffe  permettre  aucun  retarde- 
ment . 

6t.  Si  la  trop  grande  confotnmation  de  vivree 
qu’il  aura  fioufert  fur  fon  bord  , efl  la  caufe  de  fon 
retour  dans  les  ports , il  Ceta  rcfponfable  du  temps 
qu’il  D’aura  pas  tenu  la  mer  , à caufe  des  diflipa- 
lions  qui  auront  été  faites  des  vivres  , dont  la  dé- 
penfe  fêta  reprife  fur  fes  apointemens . 

61.  En  cas  qu’il  faffe  quelques  prifet , U fe  con- 
formera exactement  i ce  qui  eft  preferit  par  les  or- 
donances  rendues  à ce  fujet. 

6 3.  Lorfque  deux  vaiffeaux  ou  autres  bâtiment 
fe  feront  abordés  , la  cooduire  des  deux  capitai- 
nes fera  examinée  dans  un  confeil  teau  à bord  du 
commandant  de  l'armée,  efeadre  ou  divifion,  im- 
médiatement aptès  l’événement  . Ledit  confeil 
prendra  des  informations  fur  toutes  les  circonffau- 
ces  de  l’abordage  , & conilatera,  fi  d'un  cité  ou 
de  l'autre,  il  y a eu  faute  de  négligence  on  d'in- 
capacité . Le  procès  verbal  de  la  fèance  , & l’a- 
vis du  confeil,  feront  adreffés  par  le  commandant 
de  l’armée  , efeadre  ou  divifioo , au  fecrétaire  d’é- 
tat ayant  le  département  de  1a  marine  , qui  en 
rendra  compte  1 fa  majefié. 

64.  S’il  perd,  de  quelque  maniéré  que  ce  foit, 
le  vaiffeau  que  fa  majeffé  lui  aura  confié  , il  fera 
mis  au  confeil  de  guerre  pour  être  jugé  fur  fa 
conduite . 

65.  En  cas  de  naufrage  du  vaiffeau  â la  cite  , 
fur  un  écueil  ou  par  quelqu’autre  accident  que  ce 
foit  , fon  premier  foin  fera  d’empêcher  le  défior- 
dre , & de  fauver  tout  ce  qu’il  poura  des  effets  du 
roi  ; il  encouragera  le*  gens  de  l’équipage , il  les 
fera  paffer  fucccffirement  i terre , & il  ne  quitera 
le  vaiffean  que  le  dernier. 

66.  Le  capitaine  de  vaiffean,  étant  en  armée  , 
efeadre  ou  divifioo , préfentera  , à toutes  les  re- 
lâches, fon  journal  au  commandant  de  l’armée  , 
efeadre  ou  divifion  ; & au  retour  de  la  campagne 
il  fe  conformera  , pour  la  remife  dudit  jour- 
nal , i ce  qui  eft  preferit  pat  fa  majeffé  par  le 
réglement  de  ce  jour  , concernant  la  tenue  des 
journaux  . 

Du  mujor  de  vuifletu  ou  de  f 'officier  eu  fécond . 

6-j,  Le  major  de  vaiffeau,  ou  l’officier  en  fé- 
cond 1 bord  des  frégates  , rédigera  les  comptes 
qu'il  fe  fera  remettre  chaque  jour  par  les  officiera 
chargés  des  différons  détails  , & par  le  commis 
aux  revues  & aux  aprovifionemens  du  tout  il  for- 
mera ud  tableau  qu’il  remettra  tous  les  dimanches-, 
au  capitaine , lequel  tableau  contiendra  par  colonne 
le  mouvement  de  chaque  détail  auquel  elle  fera 
affieâée , afin  que  par  ce  compte  le  commandant 
du  vaiffeau  foit  inffruit  toutes  les  femaiues  de  la 
fituation  du  bâtiment , par  raport  aux  vivres  , mu- 
nitions, agrès,  fituation  de  l’équipage  & malades. 

68.  Il  fera  tous  les  premiers  dimanches  de  cha- 
que 
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que  mois  i deux  heures  après-midi , uoe  revue  de 
f équipage,  homme  par  homme,  pour  s’affurer  de 
Ja  tenue  de  chacun , il  fe  fera  rendre  compte  de 
la  fnuation  du  fac  de  chaque  mateiot , afin  qu’a- 
près  avoir  pris  les  ordres  du  capitaine , il  farte  dé- 
livrer par  le  commis  aux  revues  8c  aux  aprovifio- 
nemens , les  hardes  nécefiaires  aux  gens  de  l’équi- 
page qui  viendront  à en  manquer . 

6ç.  Sur  le  compte  qui  poura  lui  être  rendu  , que 
quelque  partie  des  vivres  ell  gâtée  , ou  d'autres 
effet;  hors  de  fcrvice , il  en  préviendra  le  capitai- 
ne, qui  aflémbiera  un  comité  compofé  dudit  ma- 
jor ou  officier  en  fécond  du  vaifTeau  , de  l’officier 
dans  le  détail  duquel  fe  trouve  la  chofe  viciée  , 
& du  commis  aux  revues  & aux  aprovifionemens  ; 
il  fera  drclfé  un  procès  verbal  de  condamnation  , 
qui  fera  ligné  par  tous  les  membres  de  ce  comité  ; 
il  en  fera  ufé  de  même  pour  les  grandes  avaries , 
comme  démâtement , perte  d’ancres , &c. 

70.  Sur  les  comptes  qui  lui  feront  rendus  par 
l’officier  chargé  du  détail  de  l’artillerie  , il  déli- 
vrera 1 tous  les  /oldats  caooniers  matelots  , des 
certificats  lignés  de  lui  8c  vifés  du  capitaine  , qui 
feront  foi  de  leur  bonne  conduite , capacité , fidé- 
lité , bravoure  8c  vigilance  ; il  y fera  mention  de 
l’avancement  dont  chacun  d'eux  elt  fufceptible  ; 
ils  préfenteront  lefdits  certificats  au  major  de  la 
divilîon , qui  les  vifera  8c  les  fera  enregirtrer  • 

71.  11  le  conformera,  pour  le  furplns  de  fes 
foc  fiions , au  réglement  concernant  la  police  des 
vaiSeaux  8c  la  propreté  qui  doit  y régner. 

De  P officier  chargé  du  détail  de  P artillerie  ■ 

71.  Le  détail  de  l'artillerie  fera  toujours  confié 
à l'officier  qui  fuivra  le  major  du  vaifTeau  ; il  aura 
l’infpeétion  fur  1rs  maîtres  , féconds  canoniers  8c 
chefs  de  pièces,- tant  des  dalTes  que  de  ceux  de 
la  divifion  , embarqués  fur  le  vaifTeau , fur  le  ca- 
pitaine d'armes  8c  les  armnriers  , & fur  tous  les 
objets  relatifs  à l'artillerie  & aux  menues  armes 
du  vaifTeau  fur  lequel  il  fera  embarqué. 

75.  Il  fera  chargé  pendant  l’armement  8c  le 
délarmement , fous  les  ordres  du  capitaine  & du 
major  du  vaifTeau  , de  l'embarquement  & du  dé- 
barquement des  effets  & munitions  d’artillerie,  de 
leur  emploi  & confommation  à la  mer. 

74.  En  fa  qualité  de  chef  de  la  première  ba- 
terie,  il  vérifiera  le  rôle  des  canonien,  par  polie 
& par  quart , de  ladite  première  baterie , s’affûte- 
ra s’il  cil  conforme  1 ce  qui  cil  preferit  par  le 
réglement,-  il  en  remettra  une  copie  au  major  du 
vaifTeau , pour  être  comprife  dans  les  râles  géné- 
raux & particuliers;  il  en  donnera  pareillement 
.copie  au  maître  canonîer, 

75.  Il  vifitera  les  foutes  à poudre  , celles  des 
rechanges  ; les  cofres  à poudre , les  points  & par- 
quets où  l'on  doit  meme  les  boulets  ; les  crocs  , 
organeaux  8c  penxures  des  fabords , les  mantelets  8c 
tout  ce  qui  apartient  aux  canons  ; il  verra  fi  la 
fainte  batbe  cil  en  état  8c  (es  emménagemens 
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faits;  if  fe  fera  acompagncr  dans  cette  vifite  par 
le  maître  eanonier  embarqué  fur  le  vaiffeau  , & 
rendra  compte  au  major  des  maaqueraens  qu’il 
aura  remarqués. 

7<5.  Il  fera  remis  par  le  commis  au*  revues  & 
aux  aprovifionemens,  à l’officier  chargé  du  detail 
de  l’artillerie , uoe  copie  de  l’inventaire  des  uten- 
files  & munirions  de  guerre  qui  devront  être  em- 
barques, conformément  au  reglement  arreté  par  fa 
majefté, 

77»  H fera  prendre  par  le  maître  eanonier , le 
poids , le  numéro  & la  longueur  de  chaque  piece 
de  canon,  ainfi  que  la  marque  de  la  forge  où  il 
a été  coulé. 

78.  Il  fera  également  calibrer  par  le  maître  ca- 
nonier , tous  les  boulets  qui  feront  embarqués  ; iî 
aura  attention  de  les  faire  placer  à bord  dans  les 
parquets  defiioés  à les  recevoir  , & dVgalifcr  le 
poids  de  chaque  bord . 

79.  il  fera  chaque  foir  à la  mer  , & le  matin 
dans  les  rades,  une  infpe&ion  exa&e  des  barcries 
du  vaiiïcau , pour  s’aiïurer  fi  elles  font  dans  l'état 
où  elles  doivent  être,  fi  elles  font  propres,  les 
afâts  lavés,  4’entre-dcux  des  canons  balayé  , les 
pièces  bien  amarrées. 

80.  À la  vue  de  l’ennemi  l’officier  chargé  du 
détail  de  l’artillerie , prendra  les  ordres  du  major 
du  vaifTeau  , pour  l’infpe&ion  des  bareries , 8c  s’af- 
furor  qu’il  n’y  manque  rien  ; & lorfqn’il  aura  vé- 
rifié que  tout  ce  qui  concerne  fon  détail  cft  en 
bon  état,  il  viendra  en  rendre  compte  au  capitai- 
ne, avant  d’aller  prendre  fon  pofte  à la  première 
baterie  • 

81.  Il  prefcrîra,  foivant  les  ordres  du  capitai- 
ne , aux  officiers  & canoniers , d’apporter  la  plus 
grande  attention  à la  maniéré  dont  les  pièces  fe- 
ront chargées,  8c  de  ne  point  les  expofer  à cre- 
ver par  des  charges  trop  fortes  ; il  veillera  en  con- 
féquence,  qu’il  ne  foit  mis  i la  fois  qu’un  boulot 
rond  8c  un  boulet  ramé,  ou  uq  boulet  rond  & 
un  paquet  de  mitraille , ou  deux  boulets  ronds  , 
foivant  la  difiance  à laquelle  on  combatra  l’enne- 
mi: les  officiers  commandant  les  autres  baterics  , 
fe  conformeront  également  au  préfent  article . 

8z.  Il  fe  fera  rendre  compte  chaque  jour  , des 
confom mations  par  le  maître  eanonier,  qui  remet- 
tra un  double  de  cet  état  au  commis  aux  revues 
& aux  aprovifionemens  ; l’officier  chargé  du  détail 
de  l’artillerie  remettra  chaque  foir  a,u  major  dn 
vaiiïcau , la  note  dcfdires  confomraations  qui  lui 
aura  été  remife  par  le  maître  eanonier. 

83.  Si  quelque  munition  devient  hors  de  fervi- 
ce , ou  eft  avariée  par  quelque  caufc  que  ce  foit  , 
après  l’examen  fait  par  l’officier  chargé  du  détail 
de  l’artillerie  , en  prcfence  du  commis  aux  revues 
8c  aux  aprovifionemens  , ledit  officier  en  rendra 
compte  au  major,  & celui-ci  au  capitaine;  & le- 

(dit  capitaine  aiïemblera  le  comité,  pour  en  dref- 
fer  procès  verbal  de  condamnation  ; ces  munitions 
ne  devront  pas  néanmoins  être  jetées  à la  mer  , 
| ni  autrement  conforamées , s’il  n’y  a point  de  dan- 
. P P P 
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ger  oo  d’embaras'l  les  cooferver , pour  les  remet 
tie  dans  les  arfeoaux  . 

84.  L'officier  charge  do  ddrail  de  l'artillerie  fe- 
ra, après  le  combat,  la  vérification  des  confom- 
matioBs/  il  en  dreflera  un  état  qu'il  remettra  aa 
major  du  vailfeau  ou  h l'officier  en  fécond , & ce- 
lui ci  au  commandant  du  vailfeau  ; cet  état  fera 
mention  de  ce  qui  reliera  de  munitions  après  le 
combat . 

85.  Il  fera  porter  tous  les  jeûdii  de  chaque  fe- 
maine , fi  le  temps  le  permet , toutes  les  menues 
armes  fur  les  paffavans  du  vailfeau  , & il  en  fera 
une  infpeéKon  exaâe  ; il  tiendra  la  main  à ce  que 
les  armuriers  embarqués , les  entretienent  dans  le 
meilleur  état,  & les  placent  dans  les  endroits  qui 
auront  été  délignés . 

8é.  L’officier  chargé  du  détail  de  l’artillerie  ver- 
ra par  lui-même  , avant  que  le  vaiffean  rentre  dans 
le  port , au  retour  de  la  campagne  , fi  les  foutes 
& cofres  i poudre  font  bien  balayés  & nétoyés  : 
il  rendra  compte  de  cette  vifite  au  major  du  vaif- 
jeu. 

De  l'offre Ur  chargé  du  détail  dt  la  mdlure,  voilu- 
re , gréement  , câblât  , anertt , Ce. 

87.  Le  lieutenant  de  vailfeau  ou  autre  officier 
chargé  de  ce  détail  auta  une  infpcèlion  fur  toutes 
les  parties  qui  concernent  le  maître  d'équipage  & 
le  maître  voilier , par  lefquels  il  fe  fera  rendre 
compte  chaque  jour  des  objets  confommés . 

88.  11  fera  toujours  préfent , ou  l'officier  fubal- 
terne  b fes  ordres  dans  ce  détail,  à la  coupe  des 
manoeuvres , voiles , &c. 

89.  fl  fera  rous  les  trois  jours  une  vifire  dans 
la  fofTe  aux  cbbles  & dans  celle  aux  lions  , pour 
s'affiner  fi  tout  y cfi  dans  l’état  ordoné  ; il  aura 
foin  , dans  les  rades  & i la  mer , de  faire  vifiter 
les  câbles  pour  s’affiner  qu’ils  ne  s'échaufent  pas. 

90.  li  portera  une  attention  particnliere  b faire 
tenir  les  mits  , vergues  & manoeuvres  dans  le 
meilleur  état  pofiîble. 

91.  Quoique  les  agrès  Se  apparaux  du  vaiffean 
aient  dû  être  leu: vent  vifités  dans  le  magafin  par- 
ticulier , néanmoins  l’officier  chargé  de  cette  par- 
tie, en  fera  une  nouveie  vifite  , avec  la  plus  gran- 
de attention , en  préfence  du  commis  aux  revues 
& aux  aprovifionemens , & du  maître  d’équipage, 
avant  de  riep  faire  trtnfporter  i bord  ; il  prendra 
mêmes  précautions  il  l’égard  du  rechange. 

De  l’offrcitr  chargé  de  l'entretien  du  eerpt  du 

vaijfeau , & tour  ce  qui  concerne  le  détail  du 

e naître  charpentier  & celui  du  calfat. 

92.  L'officier  chargé  de  ce  détail  , aura  infpe- 
ftion  fur  le  maître  charpentier  & le  maître  cal. 
fat  , & tous  leurs  fous-ordre»  ; il  fe  fera  rendre 
compte  journélcment  des  confommations  , dont  il 
remettra  la  note  au  major  du  vailfeau. 

93.  Il  affiliera  trois  fois  la  femaioe  4 la  vifite 
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• | des  pompet  ; il  fera  de  fréquentes  infpeftions  dant 
les  galeries , les  foutes , les  ponts  & entreponts  , 

rr  s’affiircr  de  l'état  du  vailfean,  relativement  à 
partie  qu’il  lui  cl)  confiée  j ii  aura  fous  fes 
ordres  un  officier  fubaltcrne  pour  l'aider  dans  fon 
détail . 

Dt  t'officier  chargé  dt  tout  ce  qui  a raport  à l'a- 
rangement  & A la  confervation  det  vivras  , & 
à la  consommation  de  l’eau  & du  boit . 

94.  Il  fera  rendre  compte  chaque  jour,  par 
écrit , par  le  contre  maître  de  la  cale,  de  la  con- 
fommation  journalière  de  l'eau  & du  bois  ; il  en 
formera  chaque  jour  un  tableau  qu'il  remettra  au 
major  du  vailfeau . 

9;.  Il  defeendra  fréquemment  dans  la  cale  1 
l'eau  lit  aux  vivres , & i la  cambufe  , pour  s’af. 
forer  fi  tout  el)  dans  l’ordre , & tenu  avec  la  pro- 
preté & le  foin  exigés  ; il  s'affûtera  par  lui.  même 
de  l’exaêlitude  des  comptes  qui  lui  feront  rendus 
par  le  contre-maître  de  la  cale  i & dans  le  cas 
où  celui  ci  tromperait  fur  les  quantités  d'eau  & de 
bois  qui  relient  a botd  du  vailfeau  , il  fera  cillé 
& mis  i la  plus  baffe  pave  des  matelots  pendant 
trois  campagnes . Ledit  officier  auta  fous  fe»  or- 
dres un  officier  & un  éleve  pour  l’aider  dans  fon 
détail  ; il  tiendra  ia  main  4 ce  que  l'uo  d’eux 
• loir  touiours  préfent  à la  diiiribution  des  vivres  , 
qui  fera  faite  chaque  jour  à l’équipage,  & il  goû- 
tera tous  les  jours  la  foupe  des  matelots  , foldars 
& autres  gens  de  l’équipage  , avant  qu’elle  fait 
diflribuée  . 

9(5.  Il  fe  conformera,  pour  la  propreté  & la  fa- 
lubrité  du  vailfeau,  i ce  qui  efi  preferit  par  le 
réglement  rendu  11  ce  fujet . 

97.  11  fera  de  deux  jours  l'un,  la  vifite  du  polie 
des  malades,  goûtera  le  bouillon  qui  leur  efi  de- 
ftiné,  veillera  avec  foin  i ce  que  les  rafraîchiffe- 
mens  ne  foient  confommés  que  par  les  convale- 
feens;  il  fe  fera  acompagner  dans  cette  vifite  par 
le  chirurgien  major  du  vaifieau  ; il  écoutera  les 
plaintes  qui  pouroient  lui  être  faites  par  let  mala- 
des , & il  en  rendra  compte  au  major  du  vaif- 
feau  ; il  preferira  , dans  fes  vifites , la  plus  grande 
propreté  aux  infirmiers. 

De  r officier  chargé  det  fignautt  & dt  te  qui  con- 
cerne le  détail  du  maître  pilote, 

98.  Le  lieutenant  de  vaiffirau  , ou  antre  officier 
chargé  de  ce  détail  , auta  infpeétion  fur  le  maître 
pilote  & fur  tout  ce  qui  efi  relatif  i fon  détail  ; 
ii  fe  fera  rendre  un  compte  journalier  deseonfam- 
mations  qui  auront  été  faites  par  ledit  maître  pi- 
lote , & il  en  rendra  compte  au  major  du  vailfeau 
oo  il  l'officier  en  fécond  4 bord  des  frégates . 

99.  fl  veillera  aux  fignanx  , Sc  fera  chargé  fpé- 
ciaiement  de  l’exécution  defdirs  fignaux  pendant  le 
combat  ; il  tiendra  , i cet  effet  , regîffre  de  cenx 
qui  auront  été  faits  par  le  commandant  de  l’armée 
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on  e (cidre  \ conforme  au  modèle  annexé  au  pré- 
(est  réglement  ; il  portera  la  plus  grande  atten- 
tion â en  remplir  toutes  les  colonnes  avec  l’exa- 
âitude  que  l'importance  de  l’objet  qui  lui  eli  con- 
fié exige  : fa  majeilé  le  rendant  rcfponfable  des 
négligences  qui  pouroient  être  apportées  dans  la 
rédafiion  de  ce  tableau  , qui  fera  remis  par  lui  , 
douze  heures  après  le  combat  , au  major  du  vaif- 
feau  . 

Des  officiers  en  fécond  dans  les  dit  ails . 

too.  Les  officiers  employé»  en  fécond  dans  les 
différent  détails  du  vaifleau  , rempliront  , fous  les 
ordres  & en  l’abfence  du  chef  de  leur  détail  , les 
mêmes  fonctions  dont  ceux  ci  font  chargés  ; ils 
auront  la  plus  grande  attention  à maintenir  l’or- 
dre , la  propreté  , la  difeipline  dans  la  divilion 
de  l’équipage  dont  Je  foin  & la  conduite  leur  fe- 
ront confiés. 

toi.  Les  chaloupes  feront  commandées  par  les 
lientenans  de  vaifTeau  , lorfqu’elles  feront  armées 
en  guerre  . Dans  les  autres  cas  de  fervist  , elles 
feront  commandées  par  les  fous-lieutenans . 

1 02.  T outes  les  fois  que  la  cloche  foocra  il  bord 
pendant  les  nuits  , ou  dans  toute  autre  occafion  , 
pour  faire  monter  fur  le  pont  tout  l’équipage  , 
foit  pour  manoeuvrer  dans  un  mauvais  temps  ou 
pour  faire  un  beanlefias  , tous  les  officiers  feront 
tenus  d’être  préfeus  lur  le  pont  pour  y recevoir 
les  ordres  du  capitaine. 

Service  particulier  des  officiers  de  quart  . Il  a 
pain  en  mai  i;8d  un  reglement  concernant  le 
ftrvice  particulier  des  officiers  de  quart  à bord  des 
railfeaux  eu  date  du  premier  Janvier  précédent  : 
dont  voici  la  teneur  : 

Article  Premier. 

II  fera  établi  cinq  quarts  parmi  les  officiers  1 
bord  des  vailTeaox  & frégates  de  fa  majeilé , fans 
que  fous  aucun  prétexte  un  capitaine  puiffe  excé- 
der ce  nombre  .-entend  néanmoins  fa  majeilé  qu'il 
puiffe  les  réduire  à quatre  fur  les  frégates,  s'il  le 
pige  couvenable. 

Les  officiers  fubaltcrnes , élevés  de  la  marine  & 
volontaires  , feront  répartis  en  conféquence  de  la 
première  de  ces  difpafitions. 

x.  Le  premier  quart  de  navigation  , commen- 
cera lors  du  départ  à huit  heures  du  foirpic  com- 
mandant de  l’armée,  efeadre  ou  divifion  , fe  fera 
remettre  par  chaque  capitaine  de  vaiffeao,  un  état 
de  le  diflributiun  des  officiers  par  quart  , afin  d’ê- 
rre  toujours  à portée  de  fa  voir  par  leur  fuite  , 

Îpels  feront  les  officiers  de  fervice  ; les  capitaines 
eront  tenus  de  rendre  compte  des  changement  qui 
pouroient  êrre  apportés  dans  cet  ordre. 

J.  L’officier  qui  prendra  le  quart  , fera  faire 
dans  chaque  polie  , l’appel  des  matelots  & autres 
gens  de  l’équipage  deftinés  au  quart  ; l’officier 
Cous  fes  ordres  fera  préfent  k ces  appels  ; il  fera 
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la  revne  de  tout  fon  monde  , les  fera  ranger  aux 
polies  de  manœuvre  qu’ils  doivent  occuper,  & ne 
permettra  à aucun  deux  de  quirer  le  pont  pour 
aller  fe  coucher  , avant  que  la  partie  de  l’équipa- 
ge qui  doic  prendre  le  quart  fuivant  foit  mon. 
tée. 

4-  Au  commencement  de  chaque  quart  , l’offi- 
cier qui  le  prendra  verra  fi  les  voiles  font  bien 
orientées  & fi  les  manœuvres  fout  bien  parées  ; il 
fera  la  ronde  de  l’avant  à l'arriére , acompagoé  de 
l’officier  qui- loi  remettra  le  quart  ; il  fera  vifiter 
la  pompe  au  commencement  & 1 la  fin  de  fon 
quart  , pour  favoir  fi  le  navire  fait  eau  & s’il  elt 
nécelTaire  de  faire  pomper  • 

5-  L’officier  de  quart  n'abandooera  jamais  le 
pont,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.-  une  par- 
tie elfeutiele  de  fou  devoir  efl  de  tenir  les  mate- 
lots toujonts  prêts',  & de  ne  fe  croire  jamais  dans 
une  telle  sûreté  qu’il  n’y  ait  aucun  accident  à 
craindre  ; & l’intention  de  fa  majeilé  eil  i cet 
effet,  que  le  capitaine  ne  foufire  pas  que  les  offi- 
ciers de  quart  s’occupent  , dans  aucun  cas , de  ]e- 
flure  ou  autres  objets  qui  puiffeot  les  diürairc  en 
aucune  manière  , de  i’attentioa  cominoele  qu’ils 
doivent  k la  manœuvre  , k la  route  & au  fentes 
du  vaifleau  , fous  peine  d’être  mis  aux  arrêts 
pour  la  première  fois  , & interdits  pour  la  fé- 
condé . 

6.  Enjoint  fa  majeilé  au  commandant  de  chi- 
que bâtiment  de  tenir  exaSement  la  main  à ce 
que  pendanr  toute  la  durée  du  quart, un  fous- lieu- 
tenant , ou  à fon  défaot  un  éîeve  ou  volontaire  « 
foit  fur  le  gaillard  d’avant,  pour  y maintenir  l’or- 
dre & la  vigilaoce  . 

7.  L’officier  commandant  le  quart  au  commen- 
cement de  la  nuit  , & - qui  navigueta  en  efcaéte 
ou  de  compagnie  , relèvera  les  vaiffeaux  de  Pef- 
cadre  , & particuliérement  ceux  des  généraux  qui 
indiquent  la  route  , ou  dont  on  atend  les  fignaux  , 
Ht  les  vaiffeaux  de  1a  tête  & de  la  queue  des  co- 
lonnes on  de  la  ligne  ; il  placera  des  aides  pilo- 
tes on  timoniers  intelligent  pour  les  obferver , afin 
qu’en  quitanr  le  quart  , il  pnifle  faire  connoître 
leur  pofition  â l’officier  qui  le  relèvera  , & préve- 
nir ainfi  toute  réparation. 

9.  Si  l’officier  qui  doit  remettre  le  quart  , ne 
peut  (aire  connoître  â celui  qui  le  releve , la  poli- 
tion  du  général  , ou  que  cette  pofition  fait  feule- 
ment incertaine  , l’officier  qui  devra  prendre  le 
quart  ne  s’en  chargera  qu’aprês  en  avoir  averti 
le  capitaine  & avoir  reçu  fes  ordres  : l’officier  qni 
quitera  ie  quart  , fera  pareillement  connoître  à 
celui  qui  le  releve  , la  pofition  des  répétiteurs  , 
fou  chef  de  file  & fon  ferre-file  ; & fi  le  vaifleau 
n’étoir  pas  â fon  polie,  l’officier  prenant  le  quart, 
après  en  avoir  averti  le  capitaine  , fera  , d’après 
fes  ordres  , toute  la  voilure  & la  manœuvre  né- 
ceflaires  pour  le  reprendre» 

10.  Le  major  du  vaifleau  on  l’officier  en  fécond 
fe  trouvant  fur  le  pont  ( le  capitaine  n’y  étant 
pas  } fera  tenu  de  relever  les  manquemeos  ou 
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fautes  qu’il  apercevra  dans  la  manoeuvre  ou  la  pofi- 
tion  des  voiles  ; 8c  l'officier  commandant  le  quart , 
fera  obligé  d'exécuter  fes  ordres , fous  peine  d’in- 
ftsbordination . 

it.  Les  officiers  de  quart  tiendront  [a  main  a 
ce  que  les  équipages  manoeuvrent  dans  le  plus 
grand  Gteoce  , particuliérement  la  nuir  oit  l’on 
pouroit  s’aborder  réciproquement  , ou  ne  pas  en 
tendre  certains  Ggnaux  : le  fécond  officier  de  quart , 
palfera  toujours  en  avant  pour  l'exécution  de  la 
manœuvre  commandée  par  le  premier'  officier  qui 
reliera  fur  le  gaillard  d’arriere. 

11.  L’officier  de  quart  ne  poura  changer  la  rou- 
te ni  virer  de  bord  , fans  avertir  le  capitaine  de 
la  néceffité  de  le  faire  & fans  en  prendre  l'ordre  , 
à moins  qu’il  n’y  foit  contraint  pour  éviter  prom- 
ptement un  danger  évident  : en  ce  cas  , il  aura 
foin  de  faire  avertir  le  capitaine  pendant  qu’il  fe- 
ra exécater  Ix  manoeuvre . 

ij.  Le  banc  de  quart  fera  fupprimé  à bord  de 
tous  les  vaifleaux  , fr;  gares  & autres  bâtimens  -,  il 
y fera  fubllitué  un  habiracle  double  , ayant  une 
lampe  au  milieu  pour  fervir  à l’officier  de  quart 
i veiller  à ce  que  le  timonier  ne  s’écarte  pas  de 
la  route  preferite . 

14.  L’cfficier  de  quart  aura  attention  de  faire 
potier  devant  lui  , ou  de  porter  lui- même,  fur  la 
table  de  loch  , dans  la  forme  preferite  par  le  ré- 

flemcnt  particulier  rendu  â ce  fojet,  la  route  que 
on  aura  tenue  pendant  fon  quart  , les  vents  qui 
ont  régné  , leur  force  , le  chemin  en  Eoeuds  que 
le  vailfeau  a fait  , la  dérive  , la  variation  , la 
voilure  , le  relèvement  des  terres  , le  relèvement 
du  commandant  8c  des  chefs  de  divilioa  , les  fi- 
gnaux  8c  manœuvres  du  commandant,  8c  les  évé- 
nemens , avaries , vue  de  vailïeaux  , 8cc.  ainG  qu’il 
eft  preferir  par  le  réglement  rendu  à ce  fujet . 

15,  Il  fera  jeter  le  loch  toutes  les  heures  , 8c 
plos  fouvent  s’il  le  juge  néceflâire  ; un  éleve  de 
la  marine,  de  la  premier;  ou  fécondé  clalfe, char- 
gé de  cette  opération  , lui  rendra  compte  du 
nombre  de  nœuds  que  le  vailfeau  aura  Glés. 

16.  £n  remettant  le  quart , il  inflruira  l’officier 
qui  le  relevé,  de  tous  les  ordres  qu’il  a eus; l’in- 
formera de  tous  les  mauvemens  de  l’armée  ou  ef- 
eadre,  8c  des  Ggnaux  qui  auront  été  faits  pendant 
fon  quart;  il  lui  donnera  toutes  les  connoiflances 
■éceltaires  fut  la  poGtion  des  généraux  , 8c  des 
chefs  de  Gle  £c  ferres  file. 

17.  Si  le  vailfeau  navigue  près  d’une  terre  , le 
commandant  de  quart  aura  attention  de  prévenir 
l’officier  qui  le  relèvera  , de  la  poGtion  où  il  fe 
trouve  refpedivement  à la  côte . 

18.  L officier  commandant  le  quart  fera  faire 
denx  tendes  générales  : la  première  par  l’officier  en 
fécond  dans  le  quart  , la  fécondé  par  un  des  élè- 
ves on  volontaires  8c  un  fergent  : il  fera  faire 
par  le  charpentier  , le  calfat  8c  le  voilier  , une 
fonde  par  quart , pour  1a  vifite  des  mâts , des  voi- 
les St  des  pompes . 

»ÿ.  Toutes  les  foie  , foit  de  jour  ou  de  nuit  , 
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qu’il  arivera  quelques  événemens  qui  n'auroient 
pas  été  prévus  par  le  commandant  du  vailfeau  , 
l’oificier  lui  en  fera  rendre  compte  fur  le  champ , 

8c  atendra  Tes  ordres  , G le  cas  ne  requiert  pas 
célérité  . 

20.  L’officier  qui  prendra  le  premier  quart  de 
uuit  , prendra  les  ordres  du  capitaine. 

xi.  Veut  fa  majellé  que  les  officiers  , élevés  8c 
, volontaires  de  quart  , foient  toujours  en  uniforme 

8c  aimés  d’un  labre  ou  épée  qu’ils  porteront  en 
bandoulière . 

a a.  Si  le  vaiffeau  efi  dans  une  rade  foraine  étran- 
gère ou  i la  mer  , l’officier  de  quart  ne  lailfera 
aborder  ni  déborder  aucun  bâtiment  à ram-s  ou 
autres  , fans  être  préfent  8c  fans  en  avoir  fait  pré- 
venir le  capitaine . 

xj.  Veut  fa  majellé  que  ce  qui  efi  preferit  par 
le  ptéfent  réglement , foit  exécuté  félon  fa  forme 
8c  teneur  ; dérogeant  aux  ordonances  8c  réglement 
à ce  contraires . 

Sxavicx  dis  pont  . Voytx  le  mot  Pouce  dit 
forts  , Cjarde  O1  fureii  . Régie  & adminiflra- 
trou  , Diriction  , Fonction  . 

Service  ( Atliviti  de  ) . Il  a paru  le  28  août 
1785  une  ordonance  concernant  les  capitaines  de 
vaillèaux  lotfqu’ils  ne  feront  point  en  adivité  de 
ftrvict  dont  voici  la  teneur. 

Sa  majellé  conGiérant  que  les  favicet  que  les 
capitaines  de  fes  vailfeaui  ont  à remplir  dans  fes 
ports  8c  arfenaux  , n’exigent  pas  que  la  totalité 
des  officiers  de  ce  grade  réGde  dans  les  déparre- 
mens  auxquels  ils  font  atachcs  ; 8c  voulant  procu- 
rer à ceux  qui  n’y  liront  pas  retenus  par  des  fon- 
dions ou  des  ordres  particnliers , la  faculté  de  va- 
quer à leurs  afaires  lorsqu’ils  ne  feront  pas  em- 
ployés i la  mer  , elle  a ordané  8c  ordone  ce  qui 
fuit  : 

Art.  t*'.  Les  capitaines  , iorfqu'ils  ne  feront 
pas  employés  , ne  jouiront  que  des  deux  tiers 
des  apointemens  qu’ils  recevraient  étant  en  adi- 
vité . 

1.  Sa  majefié  arrêtera  la  lifie  des  capitaines  de 
fes  vailfeaux  , qui  devront  être  employés  annuéle- 
meat  dans  fes  ports  8c  arfenaux  , foit  en  adivité 
fimple  de  finir:  , foit  comme  atachés  aux  dire- 
dioni  8c  aux  différent  détails. 

j.  Les  capitaines  qui  ne  feront  pas  compris  dans 
ladite  lifie  , ne  feront  plus  tenus  â la  réfidencî 
dans  leur  département  refpedif  , 8c  feront  libres 
de  fe  retirer  chez  eux  ou  de  demeurer  dans  le 
port  . 1 

4.  Les  apointemens  des  capitaines  qni  ne  feront 
pas  employés  , foit  qu’ils  réfident  chez  eux  , foie 
dans  le  port  , leur  feront  payés  dans  le  départe- 
ment auquel  ils  font  atachés , en  certifiant  par  eux 
de  leur  exiftence  8c  de  leur  réfidencc  , par  les  11er- 
tres  qu’ils  feront  tenus  d’écrire  tous  les  deux  mois 
au  commandant  de  leur  département  refpedif , aux- 
quelles feront  joints  leurs  certificats  de  vie  ; drcfTe'i 
dans  les  formes  ordinaires. 

5-  Le  commandant  de  chaque  port  fera  draflir 
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par  le  major  de  la  mâtine , un  état  nominatif  des 
capitaines  abfens  du  port  5c  des  lieux  de  leur  ré- 
fjdence  , 5c  des  capitaines  qui  , rendant  dans  le 
port,  ny  feront  pas  en  activité  de  ftrvice ; ledit 
état  ligne  du  major  , & vifé  dudit  commandant  , 
fera  remis  à l’intendant  ou  ordooateur,  avec  les 
certificats  de  vie  i Sc  le  double  fera  adreffé  au  fe- 
crétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  marine. 

6.  L’intendant  de  chaque  port  emploîra  tous  les 
capitaines  de  vaiffeaux  dans  l’état  des  apointemens 
à payer , d’après  les  états  que  le  commandant  lui 
,en  fera  remettre  dans  la  forme  indiquée  par  l’ar- 
ticle precedent  ; 5c  il  enverra  tous  les  deux  mois 
au  fecretaire  dVtat  de  la  marine  les  états  d’apoin- 
temens  8c  de  revue , en  obfcrvant  de  defigner  les 
capitaines  en  aêtiviré  de  fetvice.  ceux  qui  n’y  font 
pas , 8c  les  lieux  de  réfldence  de  ceux-ci  • 

7*  Les  capitaines  qui  ne  feront  pas  en  aâivîté , 
ne  pouront  s ab  Tenter  du  royaume  fans  la  permif- 
fion  de  fa  majeflé,  8c  ne  feront  payés  de  leurs 
apointemens  qu’a  leur  retour  dans  le  royaume  ; & 
s'ils  changent  feulement  de  refldcncc  dans  l’inté- 
rieur , ils  ne  le  pouront  qu’après  en  avoir  préala 
blemcnt  prévenu  le  commandant  de  leur  départe- 
ment , qui  fera  apofliiler  leur  changement  de  réfi- 
dence  , fur  l’état  tenu  par  le  major , & en  rendra 
compte  au  fecrétaire  d’état  ayant  le  département  de 
la  marine . 

9.  Il  fera  payé  une  conduite  , conformément  à 
c:  qui  efl  réglé  à cet  égard  , à tous  les  capitaines 
qui  auront  reçu  des  ordres , foit  pour  rejoindre  leur 
département  , foit  pour  fe  traufportcr  d’un  lieu 
dans  un  autre,  iorfquc  le  fercice  de  fa  majefléexi 
géra  ce  mouvement  i mais  il  ne  fera  payé  aucune 
conduite  à ceux  des  capitaines  non  employés , qui , 
ayant  choifi  le  port  pour  leur  refidencc,  y feroient 
mis  en  aêlivité  de  ftrvict  . 

9.  Les  capitait.es  qui  feront  mis  en  aêlivité  , 
commenceront  à jouir  des  apointemens  atachés  à 
cette  aêlivité  , du  jour  qu'ils  fe  feront  préfentés 
au  commandant  de  leur  département , 8c  qu’ils  au- 
ront pris  aêle  de  leur  arivée , en  fe  fail'ant  inferire 
au  bureau  de  la  majorité  de  la  marine . 

10.  Veut  fa  majeflé  que  la  préfente  ordonance 
ait  fon  exécution  à commencer  du  i«  oêlobre 
prochain . 

S ta  vice  fur  les  vaiffeau n . Voyez  Police  des 
VéiJJeaux • 

SERVIR  , v.  a.  être  dans  le  fcrvicc  du  roi  ; 
y être  employé:  il  y a trente-cinq  ans  que  je 
fers.  On  dit  rîgurément  5c  ironiquement  , parlant 
de  l’ennemi , Jtrvir  un  vaiffeau  à fouhait  ; c’eft 
lui  ripofler  vivement  en  combatant  . Si  It  vaif 
ftau  qui  nous  combattit  nous  ataqua  bien  , il  fut 
suffi  fervi  à fouhait  ; car  nous  le  ckaufdmet  vive- 
ment de  près. 

Servie  (faire);  c’efl  éventer  les  voiles,  & 
faire  route  après  avoir  été  en  panne  . Nous  éten- 
dîmes les  ennemis  en  panne  jufqu'h  portée  de  fufil , 
C?  alors  on  fit  fervir  en  commençant  le  combat . 
Voyez  Faire  ftnir . 
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SÉTIE.  Voyez  Scitie. 

SEUIE;  forte  de  petit  bâtiment  flamand.  (A.) 

( S.  ) 

SEUILLET  de  fabord  ; les  feuillets  de  fabords 
font  les  bouts  de  bordages  mis  dans  les  fabords  , 
pour  en  couvrir  la  partie  inférieure,  fur  les  mem- 
bres coupés  5c  les  mailles , afln  d’empêcher  que 
l’eau , ou  autre  chofe , ne  tombent  entre  les  mem- 
bres. Les  feuillets  font  le  même  effet  dans  lc9 
fabords,  que  les  plats  bords  fur  les  côtés  du  vaif- 
feau.  On  réglé  la  hauteur  fupérieure  du  feuillet 
de  fabord  prife  au  deffus  du  tillac  *,  5c  cette  hau- 
teur eiè  relative  à la  force  du  canon,  5c  égale  de 
bout  en  bout  dans  la  meme  baterie:  on  lui  donne 
le  nom  de  hauteur  des  feuillets  da  fabords  de  la 
première  , fécondé  baterie  , des  gaillards , félon 
qu’on  parle  de  l’une  ou  l’autre . Voyez  au  furpius 
Construction  , l'Art  du  Charpentier  , 5c  Con- 
struction , l'Art  du  Conflruèleur  . Voyez  auffi 
Sarokd. 

SEXTANT,  f.  m.  c’efl  un  infiniment  qui  forme 
la  flxieme  partie  du  cercle  , conflruit  exaêlement 
comme  Poêlant , 5c  fervant  aux  mêmes  ufages  ; 
ce  n’cfl  autre  chofe  qu’un  oêlant , dont  ou  a porté 
Parc  à <5o®,  afln  de  pouvoir  mefurer  des  diftances 
plus  grandes  que  90°. 

Poifque  le  fextant  efl  la  même  chofe  que  Po- 
êlant , à la  grandeur  près  de  l’arc  , on  mefure  la 
hauteur  des  alircs  avec  cet  inflrument  comme  avec 
Poêlant . On  vife  à l’horizon , au  travers  de  la 
partie  non  étamée  du  petit  miroir , en  tenant  Pin. 
flrument  dans  le  vertical  de  Paflre  ; on  éloigne 
l’alidade  du  premier  point  de  la  graduation  jufqu’à 
ce  que  Pimage  de  Paflre  viene  fe  peindre  dans  la 
partie  étamée  du  petit  miroir  à côté  de  i’horizon , 
vu  au  travers  de  la  partie  non  étamée.  Prenant 
les  demi  degrés  du  limbe  que  l’alidade  a parcouru 
depuis  le  premier  point  de  la  graduation , pour  des 
degrés,  on  aura  la  hauteur  de  Paflre* 

S'il  s’agit  du  foleil , on  obferve  un  de  fes bords; 

5c  on  prend  celui  qui,  dans  la  lunete  , paroîr  le 
bord  inférieur , 5c  qui  ert  en  effet  le  bord*  fupé- 
rieur  . Ainfi  c’efl  ce  bord  qu’on  fait  rencontrer  avec 
l’horizon  dans  une  même  ligue  droite , perpendicu- 
laire au  plan  de  Pinflrument.  Pour  diminuer  l’éclat 
de  Pimage  du  foleil , on  inrerpofe  fur  la  route  q»c  ' 
fuivent  les  rayons  de  cet  aflre,  en  allant  du  grand 
miroir  au  petit,  quelques  verres  colorés  qui  tie- 
nent  à Pinflrument  par  un  petit  bras  qui  a un  jeu 
de  charnière* 

Si  Pon  veut  mefurer  la  diflance  de  la  lune  à 
une  étoile  , foit  avec  le  fextant  , foit  avec  Po- 
êlant, on  pointe  la  lunete  à l’étoile  j iaconfervant 
dans  le  champ  de  la  lunete,  on  fait  tourner  Pin- 
flrument jufqu’à  ce  que  fon  plan  paffe  paria  lune* 
On  balance  Poêlant,  5c  on  fait  mouvoir  l’alidade, 
jufqu’â  ce  que  l’étoile  vue  à travers  la  partie  non 
étamée  du  petit  miroir  , paroiffe  toucher  le  bord 
éclairé  de  la  luoe , vu  dans  la  partie  éramée  . Si 
on  veut  mefurer  la  diflance  de  la  lune  au  folcii  , 
on  pointe  la  lunete  à la  lune,  5c  balançant  l’in- 
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ftrumcnt  autour  de  la  lunete  , on  fait  mouvoir 
^alidade  9 jufqu’i  ce  que  le  bord  du  foleil , le  plus 
voifin  de  la  lune  , quoa  aperçoit  dans  la  partie 
diamde  du  petit  miroir  , paroi  ffe  toucher  le  bord 
éclairé  de  la  lune,  vu  au  travers  de  la  partie  non 
étamce.  Pour  faciliter  ces  obfer  vit  ions , on  peut  , 
au  moyen  du  livre  de  U Connoiffance  des  Temps , 
qui  contient  les  dillancet  du  centre  de  la  lune  au 
ceotre  du  foleil , ou  aux  étoiles , calculées  de  trois  , 
en  trois  heures  , calculer  crûlUéremeut  > pour  le 
moment  de  robfervatton , Ta  dillance  du  bord  de 
la  lune  au  bord  le  plus  voifin  du  foleil , ou  à l’é- 
toile au'oa  veut  obferver,  & enfuite  mettre  l’ali- 
dade fur  la  dillance  qu'on  aura  déterminée. 

L'extrémité  inférieure  de  l’alidade  , foit  dans  le 
tarant,  foit  dans  i’oétanr , eft  terminée  par  une 
efpect  d’empatemenr , dans  lequel  on  a fait  une 
ouverture  pour  laiffer  voir  les  divifions  du  limbe . 
Le  côté  inférieur  de  cette  ouverture,  qui  cil  en 
bifeau  , touche  toujours  exactement  contre  l'arc 
du  limbe  , lorfqu’on  fait  mouvoir  l'alidade  . Ce 
cô;é  cil  divifé  en  parties  différentes  de  celles  du 
limbe  , & qui  , par  le  raport  qu’elles  ont  avec 
elles,  fuppicent  parfaitement  i l’inconvénient  de 
ne  point  avoir  les  minutes  fur  le  limbe.  Chaoue 
demi-degré  du  limbe  , qui  , 'comme  on  l'a  tait 
voir  , cil  pris  pour  un  degré  dans  i'ufage  qu'on 
fait  de  l’inilruraent  , étant  divifé  en  trois  parries 
égales  ; pour  obtenir  les  minutes  > on  a fait  cm- 
brader  jolie  19  divifions  du  limbe,  à une  portion 
du  côté  dont  il  s'agit , qu'on  a divifée  en  20  par- 
ties égales -f  chaque  divifion  du  limbe,  étant  lup- 
pofée  de  20' , chacune  de  ces  vingt  parties  s'eft 
trouvée  par  U de  19',  & par  conséquent  différer 
de  1',  de  celles  du  limbe . Cette  divifion  porte  le 
nom  de  Nonius  ; nous  la  nommerons  Vernier , du 
nom  de  fon  véritable  inventeur.  Comme  on  a dé- 
liré obtenir  jufqu'aux  demi-minutes»  on  fait  a&ué- 
lement  embralTer  39  parties  du  limbe , à l'arc  du 
Vernier,  qu'on  divifé  alors  en  40  parties  égales  , 
en  forte  que  chacune  de  ces  40  parties  n’eit  que 
de  iç'  4 , & différé  par  conféquent  de  30"  de 
celles  du  limbe» 

Le  Vernier  prefenfe  encore  un  autre  avantage  r 
c’eft  de  fervir  à vérifier  des  divifions  du  limbe  , 
en  lui  faifant  parcourir  tout  le  limbe  » en  palTant 
fucct Hivernent  d'une  divifion  à la  fuivante,  & en 
examinant  s’il  embraffe  par-rour  exaélemenr  19  ou 
39  divifion?,  fui  vaut  qu  on  lui  fait  embrafier  l'un 
ou  l’autre  de  ces  nombres  des  divifions  du  limbe» 
On  s'affurera  en  même  temps  qu’il  ell  lui*  même 
bien  divifé  , en  examinant  avec  une  bonne  loupe 
û dans  toutes  les  portions  qu’on  peur  lui  donner 
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il  n*y  * jamais  qu’une  feule  de  ces  divifions , qui 
réponde  à une  divifion  du  limbe. 

Il  y a une  vis  de  preflion,  fituee  derrière  l’em- 
patemenr  pour  fixer  l'alidade,  quand  on  obferve . 
Dans  1a  plupart  de  ces  infiniment , il  y a une  vis 
de  rapel  qui  fert , après  l’avoir  fixée  , à lui  im- 
primer un  mouvement  très-lent.  Par  ce  moyen  on 
parvient  à mettre  les  objets  en  contaÔ  avec  beau- 
coup d'exaèlitude . Nous  n’avons  pas  befoin  d’ajou- 
ter qu’il  eft  d’une  confèquencc  infinie  qne  l’alidade 
ne  foufre  aucun  jeu , en  tournant  autour  du  centre 
de  l’inflrument. 

Avant  que  de  fe  fervir  de  l’oSant  ou  ftxtim  , 
on  eft  obligé  à différentes  vérifications  . Nous  al- 
lons eipofer  la  manière  de  les  faire , qo’enfeignent 
MM.  de  Borda,  Verdun  & Pingré.  ( Voytgt  fur  U 
frigilt  lu  Fl  art . ) 

Il  faut  d’abord  s’affûter  fi  le  grand  miroir  eft 
perpendiculaire  au  plan  de  l’infirument  • Pour  dé- 
couvrir s’il  a cette  pofitioa , & la  loi  donner  s’il 
ne  l’a  pas , il  faut  avoir  deux  pièces  de  cuivre  de 
même  hauteur  A & B , Fig.  ccxn , compofées 
chacune  d’une  hafe  circulaire  t f g,  fur  laquelle 
foit  élevé  le  montant  c d i h , dont  la  furface  fu- 
périeure  c d doit  être  exaftement  parallèle  à la 
bafe.  Ayant  pofé  l’infirument  fur  une  table,  averf 
l’alidade , vers  le  milieu  du  limbe , on  place  une 
des  deux  pièces , l’une  fur  l’extrémité  m , & l’au- 
tre fur  l’extrémité  o du  limbe . On  place  l’œil 
vers  O , & regardant  direâement  la  piece  m par 
le  bord  P du  grand  miroir , on  tourne  on  peu 
l’alidade  en  avant  ou  en  arriéré , jufqu’4  ce  que 
la  fécondé  piece  n viene  fe  peindre  par  réflexion 
fur  le  bord  du  miroir  , & paroilfe  placée  à côté 
de  la  piece  m,  vue  direftemenr.  Alors  fi  les  fur- 
faces  fupérieures  des  deux  moutans , font  dans  une 
même  ligne  droite , le  grand  miroir  fera  perpen- 
diculaire au  plan  de  l’inürum.-nr  ; fi  elles  fout  un 
rtflaur , le  miroir  fera  incliné , & il  faudra  le  ra- 
peler  1 la  pofirion  perpendiculaire  par  le  moyen 
des  vis  qui  le  fixent  fur  l'alidade,  jufqu’i  ce  que 
cet  furfaces  foient  en  ligne  droite . 

Pour  s’alfurer  de  l’égalité  de  hauteur  des  deux 
pièces  m & n,  on  n’aura  qu’à  les  changer  de  place 
& voir  fi  ce  changement  n’en  oecafione  aucun  dans 
l’égalité  de  leurs  hauteurs  apparentes . 

M.  de  Borda , auquel  on  doit  cette  vérification  r 
croit  qu’en  opérant  avec  foin  on  peut  s'affiner  de 
la  perpendicularité  du  grand  miroir  i cinq  ou  fix 
minutes  prés  ; ce  qui  eft  fuffifant  pour  l’exaâitude 
des  obfervationt.  ( Vaytge  dt  U Flcrt . ) (*) 

Quand  on  a vérifié  la  pofition  du  grand  miroir , 
Il  faut  vérifier  celle  d,u  petit  qui  doit  être  suffi 


C*?  *u  défaut  dit  deux  piecer  » & » , oo  peut  l'y  prendre  einfi . On  met  Pilidtde  vers  le  milieu  du  limbe,  o.  applique 
1 oeil  obliquement  vers  une  des  extrémités  du  miroir,  de  mnniere  que  l'on  voie  une  partie  de  l'arc  par  réBexion  » une  par- 
ue dirxétemeor . Si  lei  deux  portions  de  l’arc  forment  une  tourbe  uniforme  , fens  que  fum  paroifle  au  deffuj  de  l’autre  , 
elort  le;  grand  miroir  al)  perpendiculaire  au  plan  dt  l’mfttumtnt . Mail  fi  U partie  de  l'arc,  qui  e»  eue  par  réflexion  , eft  a» 
deïua  de  celle  qu  on  voit  dirxftVment , le  miroir  incline  tn  avant  ; fi  elle  eft  au  defToui  , la  miroir  , adieu  <•  arriéré.  AinS 
dtnt  Iun  & I autre  cas  il  faudra  le  raptier  1.  la.  à dation  perpendiculaire . (Guida  dm  Nrmitxinr  par  M,  Lrvdaae,  éV./eW 
■*e  hUtMmtttimt  , d A'tenr).  ’ 
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Perpendiculaire  au  plan  de  Pinflruæïnt . Dam  tettc 
vue  on  dirige  la  iunete  fur  une  partie  bien  diilinfle 
du  vaiffean  , par  exemple  , fur  l'extrémité  d’une 
vergue , en  tenant  i’inftrumect  dan;  une  fituation 
verticale  . On  fait  enfuite  mouvoir  l’alidade , de 
maniéré  sue  l’image  réfléchie  de  l’objet , tiene  fe 
^peindre  dans  le  enantp  de  la  Iunete  ; alors  fi  les 
deux  images  coïncident  parfaitement  eofemble  , fans 
que  Fune  déptffe  l’autre  , les  deux  miroirs  font 
pofes  de  la  même  maniéré  b IVgard  du  plan  de 
rinilramest  i de  comme  le  grand  miroir  a été  ren- 
du perpendiculaire  b ce  plan  , le  petit  le  fera  aufli  • 
Si  l’image  réfiéchie  ne  fe  confond  pas  avec  l’image 
directe  , le  petit  miroir  ne  fera  pas  perpendicu- 
laire , Ce  il  faudra  le  rapeler  b cette  pofition  par 
le  moyen  des  vis  de  fa  monture . 

On  peut  aufli  faire  cette  vérification  do  petit 
aniroir  , en  employant  l'horizon  de  U mer  . On 
tiendra  d’abord  l’inftrnment  dans  une  fi  uation  ver. 
ticale  , & l'on  fera  tomber  exactement  l’une  fur 
l’autre  les  deux  image*  de  l'horizon  ; on  incline 
enfuite  l’inflroment  jufqu'b  lui  d<ati»r  une  pofition 
prcfqu’borizoutale ; fi  dans  cet  état,  1er  deux  ima- 

f;es  paroilfent  encore  confondues , on  fera  adoré  que 
es  miroirs  font  parallèles;  fi  le;  images  fe  répa- 
rent, on  tapélera  le  petit  miroir  b 1a  pofition  pa- 
rallèle au  grand. 

On  obtiendra  encore  le  môme  effet  en  faifant 
confidérer  les  deux  images  d’one  étoile  , ou  de  tout 
autre  ailre.Si  les  miroirs  font  bien  parallèles , l’in- 
clioaifon  de  l’isfirument  ne  détruira  pas  cette  coïn- 
cidence . ( Potage  de  ta  Flore  .) 

Il  arive  allez  fonvent  que  les  deux  furfaces  du 
grand  miroir  ne  font  point  parallèles  ; de  1b  il 
peut  réfulter  des  erreurs  fenfiblts  dans  les  ahdnva- 
tiocs.On  peut  reconoître  ce  défaut  de  paraiiîiifme. 
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e (limer  fa  quantité  & remédier  anx  erreurs  qui  en 
peuvent  réfnUet  par  l’opération  fui  vante  qui  doit 
fe  faire  b terre  . On  choifit  deux  objets  qui  foient 
vus  fous  l’angle  b peu  près  le  plu;  grand  qu’il 
cit  poil'.ble  de  mefarcr  avec  l’irdrument  ; après 
série  alluré  que  les  deux  miroirs  font  bien  paral- 
lèles entr’eux,  on  m tiare  cet  angle  le  plu;  etalte- 
meut  qn’on  peut  , obfervant  de  faire  tomber  le 
contaft  des  deux  Images  dans  le  milieu  de  l’inter, 
valle  des  fils  qui  font  placés  au  foyer  de  la  Iunete. 
On  ôte  enfuite  le  grand  miroir  de  fa  boite , Sc 
on  le  retourne  de  manière  que  le  côté  qui  était 
le  plus  voifin  du  limbe  en  fuit  maintenant  le  plus 
éloigné.  Il  faudra  voir  fi  alors  il  efi  bien  parallèle 
au  petit  miroir  & le  rendre  tel  s’il  ne  l’ell  pas. 
On  mtfurera  enfuite  une  fécondé  fois  avec  la  même 
préeifion  l’angle  apparent  des  deux  objets  ; fi  on  a 
le  même  angle  qu’aoparavant  , les  deux  furfaces 
du  grand  mitoir  font  b peu  près  parallèles  ; fi  00 
a un  angle  différent , prenant  la  moitié  de  la  diffé- 
rence , on  aura  l’erreur  qui  convient  b l’angle 
mefuré . Par  exemple , fi  le  premier  de  ces  angles 
a été  trouvé  de  11  <f  59’  go",  & le  fécond  de 
izo°  t’  10",  l’erreur  du  miroir  efi  de  35";  cette 
corteélion  s’ajoute  au  premier , & fc  retranche  do 
fécond  ( a ). 

Obfervant  de  mtme  'd’autres  angles  pour  avoir 
les  erreurs  qui  leur  convièrent , on  trosveroit , ce 
interpolant  ces  erreurs  , toutes  celles  qui  convie- 
nent  b toutes  lesdivifions  de  i’infirument  ,•  mais  au 
moyen  de  la  table  futvante  , qui  renferme  les  cor* 
refiions  pour  trois  différentes  pofitioos  de  la  Iunete 
par  report  au  petit  miroir  , on  posta  , d'nne  fenle 
obfervation  faite  fur  le  pins  grand  angle  qu’au 
puiffe  mefurer  avec  l’infirument  , 'conclure  facile- 
ment les  tort  sciions  pour  tous  les  autres  ( t ) . 


(O  Oa  peut  encore  découvrir  S 1rs  deux  furixte*  d'un  miroir  font  parallèles,  en  obfcrvxsl  «etc  une  Iirntt*  qui  grdfiit  huit 
St  dix  fois.  riRMge  d’un  objet  éloigné,  rtdéchie  trèa-obliqucmtot  par  et  miroir;  fi  l'image  pareil  Cmplr  Sa  bien  terminé* , lea 
deux  furfaass  font  parallèles.  Si  l’image  pareil  double,  ou  ce  qui  revient  su  même,  fi  on  aperçoit  deux  images,  lea  deux  fûts, 
lacas  du  miroir  oe  font  pat  parallèles,  (Culée  du  Navtgeitcr . y 

(*)  Ayant  omis  de  perler,  dans  cet  article,  de  la  manière  de  reconoître  € l’axe  de  la  iunete  «il  peraüele  au  plan  de  i’tis* 
ftrument , tamis  croyons  pouvoir  réparer  ici  cette  oenidion  . 

Sttppofant  quM  y ait  au  foyer  dra  deux  otrrei  de  Ix  luette,  dm  fil*  penlltbi  , oa  les  difpoferx  perelMIemeot  lu  plan  de 
l’ialtrumrnt , en  fxifént  tourner  le  porre-oeuteire . 

On  aboifira  deux  objets  éloigné! , dont  U diftante  amollir*  foit  Pèt-grandc  (le  pim  grande  e»  la  meilleure);  A le  mer, 
on  fe  fervir»  du  Soleil  A de  la  Lune.  On  en  fer*  eoîncidrr  lea  borda  les  plu*  veiGea  , fur  le  61  le  plus  pmha  du  pian  d# 
l’înftnifMnt . On  altérera  enfuit*  la  pofition  du  /rereor  fou  de  l’eétanl)  , de  manier*  1 etneeer  le  point  de  eeeteéï  det  deux 
borda,  fur  le  fii  le  plut  éloigné  du  plan  de  l’infirument . Si  les  deux  limbe*  coïncident  comme  ilt  le  feifoieot  fur  le  premier 
fil,  l’exe  de  It  Iunete  eft  parallèle  eu  plan  de  l’infïniment;  fi  le  contât)  n’a  plu*  lieu  , ou  fi  l’un  des  difquet  peffe  far  l'an* 
tre , l’exe  de  U Iunete  a’eA  pas  paraUeta  au  pieu  de  i’iaitrumnit , * alora  il  finit  lefbfiar  la  pofition  di  U toute . (Cotée  do 
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Tam  des  Correüions  relatives  au  défaut  de  paralUUfme  des  furfatts 
du  grand  Miroir. 


Au  moyen  de  cette  table  générale  , on  poura 
confiruire  la  table  particulière  relative  à un  infini- 
ment donné,  pourvu  qu'au  connoiffc  l’angle  que 


l’axe  de  la  lunete  fait  avec  le  plan  du  petit  miroir 
& qu'on  ait  trouvé  par  expérience  la  correélion 
qui  convient  à un  grand  angle  mefuré  . Aïoli  on 

a trouvé 
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■ trouvé  dans  Pexcmpic  Ta  porté  ti-  drffus  que  11 
correâion  qui  convient  i un  angle  de  1 2o» , eft 
de  55”.  Si  l’on  fuppofe  que  l’axe  de  la  lunete  fait 
avec  le  petit  miroir  un  angle  de  71®  30 comme 
l’on  trouve  dans  la  table  générale  que  pour  le 
même  angle  de  71°  30' , la  correéiion  pour  l’an- 

J|le  de  120“,  efl  de  2’  39"  ou  de  159“,  il  eftévi- 
ent  que  pour  confiruire  une  table  de  correSions  con- 
Tenable  i l’inllrument  dont  on  s VU  fervi  , on  n’a 
qu’à  diminuer  les  nombres  de  la  table  générale  , 
ui  font  dans  la  colonne  qui  répond  i 72°  30’  , 
ans  le  rapott  de  159  i 55,  ( Voyait  it  U F to- 
rt ) (a). 

U y a une  autre  fource  d’erreur  dans  les  obfer- 
vations  faites  avec  l’oftant  ou  le  /«rem  , qu’on 
nomme  la  déviation.  Pour  avoir,  avec  exactitude, 
l’angle  qu’on  veut  mefurer , il  faut  que  les  rayons 
aétiéchis  par  le  grand  miroir  fur  le  petit  & par 
le  petit  it  l’œil  , foient  cxaôemcnt  parallèles  au 
plan  de  l’inlirament  ; autrement  l’angle  que  mar- 
que l’intlrument  fera  toujours  plus  grand  que  le 
véritable  ; il  faudra  donc  apprécier  8c  corriger  les 
erreurs  qui  rdfulteut  de  ce  défaut  de  paraltéUf- 
m* . 

Supputant  qu’on  ait  eti  foin  de  placer  au  foyer 
des  deux  verres  de  la  lunete  deux  fils  fixes  , pa- 
rallèles entr’eux  8t  fixés  au  tuyau  qui  porte  lo- 
culaire  , on  commencera  par  déterminer  leur  di- 
flance angulaire  . Pour  cela  , on  fera  tourner  le 
porte-oculaire  dam  le  tuyau  de  la  lunete  , jufqu’à 
ce  que  les  fils  loient  fenfiblement  perpendiculaires 
au  plan  de  l’inflrnment  : on  dirigera  enfuite  la  lu- 
nete fur  un  objet  éloigné  , 8c  Ton  fera  mouvoir 
l'alidade  jqfqu’i  ce  que  l’image  direfle  de  l’objet 
tombant  fur  un  des  fils , fon  image  réfléchie  tom- 
be fur  l’autre  fil  ; & l’on  fera  note  de  l’angle 
marqué  par  l’index  . On  fera  coïncider  les  deux 
images , & i'on  verra  quel  angle  marque  l'index  ; 
la  différence  des  deux  angles  , fera  égaie  à la  di- 
ftance  cherchée  des  deux  fils  . Si , par  exemple  , 
la  première  opération  a donné  1°  38',  8c  ia  fécon- 
dé , o*  a'  , la  dl fiance  des  fils  fera  de  1°  j6‘ . Si 
à la  fécondé  opération  l’index  avoir  paflé  au  delà 
de  zéro , la  diftance  des  deux  fils  , eût  été  égale 
k la  Tomme  des  deux  angles. 

l’intervalle  des  deux  fils  , étant  déterminé,  on 
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retournera  le  porte-oculaire  dans  le  tuyau  de  la 
lunete  pour  remettre  les  fils  parallèles  au  plan  de 
rinfirument , ainfi  qu’ih  doivent  l’étre  pont  les  ob- 
fervatiotts.  On  afTujétira  l’inflrament  dans  une  po- 
fition  à peu  prés  horizontale  , 6c  de  maniéré  que 
la  lunete  foit  dirigée  fur  un  objet  éloigné  8c  bien 
diflinft;  on  placera  fur  le  limbe  , 8c  dans  la  di- 
reétion  de  l’objet , les  deux  pièces  de  cuivre  m & 
« , dont  on  a patié  ci-  dt  I lus  ; on  calera  i’inllra- 
ment  jufqo’à  ce  que  l’objet  ptroiffe  dans  le  pro- 
longement d’un  plan  paflant  par  les  furfaces  fupé- 
rieores  des  montans  des  pièces  m 8c  n ; ce  plan 
fera  par  conféqoent  parallèle  à celui  de  l’infiru- 
menr  ; le  point  du  champ  de  la  lunete  , où  fe 
peindra  l’obier , apartiendra  donc  au  plau  des  rayons 
vifuets  parallèles  au  plan  de  lïnftrument  ; il  ne 
reliera  plus  qu’i  ellimer  la  pofitiott  de  ce  point 
par  raport  aux  fils  de  la  lunete. 

Soit  AO  B D PC  , Fig.  cexrti , le  champ  de 
U lunete,  A B 8c  CD  les  deux  fils,  parallèles  , 
e l’image  de  l’objtt  obfervé  . Si  l’on  fnppofe  qoe 
la  diftance  des  fils  efl  de  98'  , 8c  qu’on  jnge  le 
point  » trois  fois  plus  prés  du  fil  A B que  du  fil 
CD,  on  conclura  qoe  ce  point  8c  par  conféqoent 
ia  ligne  m b des  rayons  vifnels  parallèles  , eft  à 
24  de  diftance  du  fil  AB , 8c  i 72'  du  fil  C D. 

C’cft  donc  dans  cette  ligne  m n qu’il  faudrait 

2ue  fe  fît  le  contaô  des  images,  pour  avoir  exa- 
lement  l’angle  obfervé  . Or  , comme  il  eft  très- 
difficile  de  s’aiïujétir  i cette  condition  , il  faudra 
tâcher  d’eftimer  i peu  près  la  déviation  -du  point 
de  Conrad , c’efl-à-dire , fa  diftance  à ia  ligne  ni  « 
des  rayons  vifnels  parallèles  , pour  appliquer  en- 
fuite  à i’ohfervatioB  la  correéiion  convenable  ; voi- 
ci comment  or  ponra  y parvenir. 

Soit  r le  point  où  le  coutad  a été  obfervé  , 
Suppofons  qo’on  air  eftimé  que  fa  diftance  an  fil 
vf  B eft  i la  diflance  au  fil  C D comme  3 1 : ; 
fa  diflance  rt  au  £1  AB,  dans  l’exemple préfenr , 
tft  donc  les  £ de  96’  , ou  de  58’  : donc  m n ayant 
été  trouvée  diftante  de  24'  de  AB  , la  déviation 
r?  da  point  de  Conrad  on  fa  diftance  i la  ligne 
m n des  rayons  vifuels  parallèles  , eft  de  34'  . On 
n’aura  plus  qu’i  retrancher,  de  l’angle  mefuré,  la 
corredion  convenable  i cette  déviation  , que  l’on 
trouvera  dans  la  table  fuivante(é). 

Qqq 


(a  y On  voit  qu’au  i’<p.rqn«oit  bitn  da  U parue  , fl  Tan  prenait  It  parti  dt  rejtttr  tant  miroir  dont  fts  furfure  ne  fous 
pas  parallèles , k d’en  exiger  des  artifte*  qui  foient  (ans  défaut  à cet  égard . On  pourort  encor#  , k ce  ferait  le  ptrti  le  p[us 
flr,  donner  l’excluGon  au  verre  pour  U coolhutlion  des  grand*  miroirs,  le  les  faire  de  mitai  . Comme  l’on  fait  maintenant 
fondre  fle  travailler  la  platine  avec  facilité,  que  ce  métal  eft  inaltérable  , que  fufceptible  du  poli  le  plus  parfait,  on  feroit  par 
conséquent  bien  effuré  qu’il  oe  le  perdroit  jamais , on  Pemplolrott  à cet  utage . Ceft  ce  qu’a  déjà  fait  M.  l’Abbé  Rochon  qui 
m trouvé  le  moyen  de  le  travailler  en  grasdes  mettes,  It  oui  en  a confirait  non  feulement  des  miroirs  pour  des  ftxtamk 
des  cercles  à réflexion  , mais  encore  le  miroir  d*un  télefeope  qui  eft  très  - Supérieur  1 tout  ce  qu’on  a de  mieux  en  ce  gen- 
re. M.  l'Abbé  Roebon  doit  bientôt  rendre  compte  au  public  des  moyens  qu’il  a employés  , tant  pour  parvenir  à la  fufien  de 
ce  métal , que  pour  le  rendre  fufceptible  du  travail  des  miroirs . Nous  en  ferons  mention  dans  les  additions  qui  Seront  mifes  X 
la  fin  de  ce  diétionaîrt. 

C*)  Peutfi-être  ne  fera-t-on  pas  fiché  de  trouver  quelque  édaircittement  fur  l'objet  dont  il  s’agit  , k d’apprendre  en  même 
temps  comment  on  eft  parvenu  à conftruire  la  table  que  l’on  donne  ici. 

Nous  difons  d’abord  que  fi  la  contaft  des  images  ne  fe  fait  pas  dans  le  plan  des  rayons  vifuels  . parallèle  au  plan  de  lui» 
ftrutnent , représenté  par  la  ligne  m n , l’alidade  marque  un  angle  plus  grand  que  1e  véritable . 
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Suppofon  i que  l'on  prane  I*  hauteur  d’uo  atre  ; imaginons  que  I#  pin  du  pepier  (bit  horizontal  , auquel  par  conféquent  et 
perpendiculaire  le  plan  CA  de  Traftrumeot,  Pig.CCIt *,  puifqu'on  fuppofe  ce  dernier  plan  venical  . Soit  q A le  miroir  où  f# 
peint  l’image  de  l’aire  vu  par  la  double  réflexion;  q le  point  par  oü  paffe  la  ligne  nr  « des  rayon»  pcralUlet  au  plan  de  1*10- 
flrument.  laquelle  eft  perpendiculaire  au  plan  du  papier.  Soit  i l’ouverture  de  la  lunete  , par  laquelle  Toril  de  l’obCenfataur 
vite  à l’alire iXIe  rayon  vKutl  quand  Je  plan  de  Tinftroment  eft  parallèle  au  vrrticat  de  taire,  avec  Irquel  on  peu:  k regar- 
der comme  fc  confondant,  lequel  rayon  vifuel  coupc  la  ligne  ma  parlant  par  q ; i t un  autre  rayon  vüuet  payant  par  p . à 
quelque  diftence  de  ea.  lorfque  le  plan  de  Tioftrument  ne  fe  confond  pat  avec  le  vertical  de  Taftre  ; HO  rhorizon  , où  les 
images  de  laftw  S%  t,  font  raponcts  par  le  mouvement  de  l'alidade  ; S R,  sr  deux  arcs  para'. des  que  l’alidade  fait  décrira 
aux  images  par  fon  mouvement  fur  le  limbe  • 

Il  eft  évident  que  dans  le  premier  cas,  ceft-àdire,  torique  le  plan  de  l’ininimcnt  eft  porallele  au  vertical  de  l’aire,  l’ara 
t R a partie  b t I ce  vertical , Je  ci  par  conféqucnt  la  hauteur  véritable  de  Taftre. 

Dans  le  fécond  cas  où  Je  plan  de  Tinflrumeot  fait  un  angle  avec  le  vertical  de  l’aire  bp  î , comme  U grand  miroir  <1!  per- 
pendiculaire au  plan  de  l'inftriMnent  de  même  que  le  petit,  Jt  que  par  conféquent  il  ne  peut  , par  fon  mouvement,  faire  dé- 
crire 1 l'image  qu'un  arc  parallèle  au  plan  auquel  il  ci  perpendiculaire  ; lorfque  l’alidade  fait  décrire  I l’image  de  Taira  f 
Tarer  r,  elle  lui  fait  décrira  l’are  d’un  parallèle  eu  vertical  de  l’inftrumeot , c’cft-à-dire  , Tare  d’un  cercle  plus  petit  qu’un  ver- 
tical , en  forte  que  cet  arc  eft  toujours  trop  grand . U s’agit  de  trouver  en  quoi  confiftc  la  d fl'értnce. 

Soient  B AN  i fan,  F>g.  CCT1T * , l’uu  un  grand  cercle  , l’autre  un  parallèle  1 ce  cercle  , perpendiculaires  & la  (e&ioi 
OC  des  deux  miroirs.  Je  B i l'arc  d’un  grand  cercle,  qui  rnefure  la  dilfance  de  c«s  cercles.  Soient  AN,  sa  , deux  arcs  de 
ers  cercles,  mrfurant  le  double  de  Tindinaifoti  des  miroirs,  dans  le  cas  de  l’oblervation  défrâueufe  ; a i n un  arc  de  grand 
cercle,  paient  par  ladre  a Je  (on  image  a vue  dans  le  parallèle  bsa;  ta  corde  de  Tare  ««du  parallèle  4 de  Tare  de  grand 
cercle  sia  ; Rs  , Ra  deux  rayons  vifiuels  terminés  h Taftre  a le  k (oa  image  • ; 4c. 

L’obfervation  eft  vicieufe  en  ce  quelle  fe  fait  non  dans  le  plan  R AN.  mais  dans  celui  du  parallèle  rie,  par  les  rayons 
vifuels  R • , R»;  en  forte  qu'au  lieu  de  donner  aux  miroirs  uoe  inclination  proportionés  h Tare  sia  , vraie  diftancede  l'ail  re 
à fon  image,  on  leur  donne  Tiocliatribn  correfrr  niante  à Tare  ««du  parallèle,  oc  à A N qui  lui  tft  fera  b table  . Amfi  pour 
•vais  Terreur  ccir.n-.  fr , il  s’agit  de  ccnnoltrc  l’excès  de  Tire  AN  fur  rare  sim.  Or  les  figures  ARN,  swa,  étant  fcmbla- 
blei , 00  a AN  : sa  î : A R ou  B R : s r ou  ér  ; ainû  oo  a cette  proportion  ; le  rayon  eft  à k r co-ftnus  de  U d-flanc* 
des  deux  plans  0 AN , h sa,  comme  AN  corde  du  double  de  (’inclinaifon  défeétueufe  des  miroirs,  eft  i sa  corde  du  double 
de  Tinclinaifon  que  les  miroirs  devraient  «voir,  ou  de  la  vraie  diftance  sia  de  Taftre  à fon  image;  ou  bien  encore,  le  rayon 
eft  eu  connut  de  la  diftaoce  Bi  des  deux  plans  BAN,  bsa  , comme  le  finus  de  1a  moitié  de  1a  hauteur  trouvée  , eft 
au  finus  de  1a  moitié  de  la  hauteur  véritable  ; proportion  au  moyen  de  laquelle  on  corrige  bien  facilement  l'erreur  de  Tob- 
fervation  • 

Pour  avoir  U proportion  qui  a frrvi  1 conftrvîre  la  table,  d'ua  point  quelconque  C de  la  circonférence  0 BC  , foient  me- 
nées des  cordes  CM,  rai  égales  rcfpe&iuement  aux  cordes  B N , sm  , te  (oient  R Q_  , a»  P perpendiculaires  fur  C m.  L'tre 
il  m qui  eft  Teecès  de  Tare  C M ou  A N fur  Tare  Cm  ou  sia,  eft  par  conféquent  Terreur  de  Tobtervat  ion.  Le  triangle  P M aa 
coofidéré  comme  raftilignc,  eft  (irmblable  au  triangle  R £>.M  ; on  aura  donc  , Mm  : M P ::  MR  ■ RQ;  maïs  CM  ou  AN  • 

Cm  ou  sa  : : BR  : b r,  k CM  — Cm  ou  MP  : BR ir  ou  BD  : ; CM  : B R ou  MR;  donc  M m : B D • ; 

CM  : R Q.  On  a donc  cette  proportion;  le  co>finus  0£.d«  la  moitié  de  la  hauteur  défcfturufe  qu’on  a trouvée,  eft  à CM 

double  du tlnus  de  cette  moitié,  comme  le  finus  verfe  BD  de  la  diftance  B i des  deux  plans  B a N , isa,  tft  à l’erreur  M ta 
de  Tobfervation . 

Appelons  i la  moitié  de  la  hauteur  trouvée,  • le  moitié  de  te  diftaoce  Bi  des  deux  plans  B AN,  isa  , c’eft-à-dirt , de 

la  déviation  ; on  aura  denc  cette  proportion  ; ce-/,  b : » fin.  b : : fia.  varie . a » : M aa  . Mais  fia.  verfe  » a • 


ce-/,  a a s fia.  a * $ donc  on  aura  ce-/,  b : s fin . b î : % fin . n * 


. si  mm  4 fia. m' fin.  h 

M as,  k par  conféquent  MmZZ 

te/  b 


- — 4 fin.  s'tnng.  h;  exprvfion  facile  à calculer. 

Supposons  qu«  !•  hauteur  obfervée  qui  eft  défeftueufe,  foie  de  yo0  4 que  la  déviation  foit  de  40'.  Je  prendrai  le  loga- 
rithme du  carré  du  finus  de  ao' , qui  eft  S,y*9)c8,  je  lui  ajouterai  le  logarithme  o.éoioéo  de  4 , le  logarithme  tangente  de 
IV»  , qui  eft  9,l45»*T,  k le  logarithme  y, 3144*5, du  rayon  exprimé  en  fécondés,  la  Tomme  me  donnera  lapsus  qui  aper- 
cent à C’eft  la  comaion  qui  convient  i la  hauteur  ob&rvéo  , «c  qu’il  faut  en  retrancher  pariqucUe  eft  trop 

grande. 


" 1 , ’ 
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Tabii 

des  CorrtSlijitts  pour  la  Déviation  du  plan 
U Conta#. 

dans  lequel 

tn  ei/erve 

K==S 

Angle* 

Quantité  de  la  Déviation  • 

okftrr/t  . 
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20' 

So 

40' 
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* Il 

il 

Dépit 
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s. 

M. 

s. 

M. 
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110 
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0 
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20 
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18 
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IX 

5» 
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20 
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20' 
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— 
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L ‘opération  pat  laquelle  oa  détermine  la  poô.ioo  1 mtr,  lorfque  le  temps  art  beau,  avec  prcfqu'aofanr 
des  rayons  »iluek  parallèles  , peut  s’exécuter  i la  I de  préciüoa  que  fur  terre  : pour  celai',  ou  n’aura 

Qqq  i i 
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qu'j  afinj'érir  I’inflrnmcnt  fur  quelque  poinr  du 
vaiffeau  , & fe  fcrvir  , pour  objet  , d’une  mire 
bien  dillinSe,  placée  à 40  ou  50  pieds  de  disan- 
te de  lmiïrumco: . (Voyage  de  la  Flore,) 

Toutes  les  vérifications  dont  on  a parlé  étant 
faites  , on  peut  fe  fcrvir  avec  confiance  de  l’in- 
ilrument  , foit  pour  mefurer  la  hauteur  des  alites , 
/oit  pout  mefurer  la  dillance  de  la  lune  au  foleil 
ou  aux  étoiles  . Mais  il  faut  auparavant  chercher 
le  point  du  limbe  oh  l'alidade  doit  être  placée , 
pour  que  les  miroirs  foieor  parallèles. 

Pour  cela  on  pointe  la  lunete  à l'horizon  de  la 
mer,  eu  tenant  linllrument  vertical; on  fait  mou- 
voir l'alidade  jufqu'J  ce  que  l’image  réfléchie  de 
l’horizon  coïncide  avec  l’image  dirtéle  ; le  point 
de  la  graduation  du  limbe , marqué  alors  par  l’in- 
dex , elt  celui  qui  répond  au  parailélifme  des  mi- 
roirs , & duquel  par  conséquent  il  faut  compter 
les  angles  qu’on  voudra  mrfurer  avec  l’inflrumcnt. 
Ainfi  il  faudra  retrancher  des  angles  obfervés  , ou 
leur  ajouter  la  quantité  dont  ce  point  eff  éloigné 
du  point  o de  la  graduation , fuivant  qu’il  fe  trou- 
ve en  dedans , ou  en  dehors  de  ce  point . 

Cette  méthode  qu'on  emploie  communément  , 
laiffe  toujours  quelque  incertitude,  en  ce  que  lorf- 
que  les  deox  images  font  prêtes  à fe  confondre, 
que  , par  exemple  , elles  ne  font  plus  éloignées 
lune  de  l’antre  que  d’une  demi-minute  , on  s’a- 
perçoit difficilement  , même  avec  les  meilleurs 
ieux , qu’elles  ne  coïncident  pas  «alternent  ; aoffi 
arive-t-il  fonvent  qu’en  répétant  l’opération  , on 
trouve  des  différences  d'une  demi-minute  dans  les 
réfoltats  . 

Voici  une  méthode  plus  exaâe  qu’en  peut  fub- 
Dituer  J celle-là  . On  dirigera  la  lunete  au  terme 
de  l’horizon  , en  tenant  nnlirumenr  vertical  ; an 
lien  de  faire  coïncider  les  deux  images  , on  les 
ramènera  feulement  affez  prés  l’une  de  l'autre , 
pour  que  leur  dillance  paroiffe  égale  au  diamètre 
des  fils  ; c’ell  ce  qu’on  effimera  avec  affez  de  pré- 
cifîon  , en  obfervant  fi  les  feUioss  des  deux  ima- 

Î;es  de  l’horizon,  a b & c i , Fig.  ccxv,n , avec 
es  bords  dit  fil  m n , forment  exactement  un  carré 
i le  h I.  On  changera  enfnite  la  pofitiou  des  deux 
images  , en  fai  fane  paffer  au  deffous  , celle  qui 
droit  au  deffus  , & leur  faifant  encore  former  un 
carré  « k h l avec  les  bords  du  fil  . Oa  écrira  J 
chaque  opération  les  degré»  marqués  par  l’index  ; 
le  milieu  fera  le  point  cherché  du  parailélifme 
des  miroirs  . ( Voyage  de  ta  Flore . ) 

Quand  on  a bien  déterminé  ce  point , on  peut 
faire  les  obfervltioss  qu'on  juge  à propos  . Une 
attention  qu’il  ne  faut  pas  oublier  d'avoir  „ c’eft 
de  faire  tomber  le  contait  des  images  , le  plus 
près  qu'il  efl  poffible  du  plan  des  rayons  vifuels 
parallèles,  nu  du  mains  dlatlimer  de  fon  mieux  la 
quantité  de  la  déviation  . Si  l'on  obferve  la  hau- 
teur d’un  a (Ire , il  faudra  avoir  le  foin  , en  balan- 
çant I’inflronfient  , de  tenir  toujours  ladre  entre 
les  fils  parallèles  de  la  lunete  ; de  maniéré  que 
l’axe  autour  duquel  on  fait  tourner  l’infttumenr, 
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foit  une  ligne  menée  de  l’obfervateur  i i’aflre  ; 
{Voyage  de  la  Flore.) 

L’ufage  de  boitant  on  fexeant  n’eft  pas  limité 
aux  obfctvations  dont  nous  avons  parlé  • On  peut 
encore  fe  lervit  de  cet  infiniment  pour  relever  les 
objets  ; on  obtient  même  beaucoup  plus  de  pré- 
cifion  qu’avec  le  compas  de  variation  . Ce  font 
encore  MM.  de  Borda  , Pingre  & de  Verdun  qui 
en  ont  fait  la  remarque  & qui  en  ont  donné  la 
méthode . 

Un  obfervateur  prend  la  hauteur  du  bord  in- 
férieur du  foleil  , ia  corrige  feulement  de  l'erreur 
de  l’infirument  & lui  ajoute  le  demi-diametre  du 
foleil  . Au  même  inflant  , un  autre  obfervateur 
prend  la  dillance  du  bord  du  foleil  J la  partie  la 
plus  baffe  de  l’objet  qu’il  veut  relever  . 11  corrige 
cette  diflance  de  l’erreur  de  l’infftumeor  & lui 
ajoute  le  demi-diametre  du  foleil . La  dillance  ainfi 
corrigée  forme  l’hypoténnfe  d’un  triangle  fphéri- 
que  , dont  un  des  côtés  efl  ia  hauteur  du  foleil . 
On  calcule  le  troifieme  côté  qui  efl  l’arc  de  l’ho- 
rizon , compris  entre  le  vertical  du  foleil  & le 
point  relevé  . Si  la  dillance  excédé  90» , cét  arc 
de  l’horizon  doit  excéder  auffi  90». 

On  corrige  enfuite  complètement  la  hantenr 
obfervée  , Se  l’on  a un  triangle  fphétique  dont  on 
connoît  les  trois  côtés  , la  dillance  du  foleil  au 
zénith , fa  diflance  au  pale  , & la  diflance  du  pôle 
au  zénith  , qui  et)  le  complément  de  la  latitude; 
on  calcule  l’angle  an  zénith  , & l'on  a l’arc  de 
l’horizon  , compris  entre  le  méridien  du  côté  du 
pôle  élevé  Sc  le  vertical  du  foleil.  Combinant  cet 
arc  avec  celui  qu’on  a déjà  trouvé  , on  connoîtra 
la  diflance  de  l’objet  an  méridien  , dans  la  préci- 
fion  d’un  petit  nombre  de  minutes, & tiês-fouvent 
même  dans  ia  plus  grande  préeifion . 

Voici  use  application  qu’ils  dcanert  de  cette 
méthode.  On  fuppofe  que  par  30®  35'  de  latitude 
fud,  la  déciinaifoo  du  foleil  étant  de  ;■»'  nord, 
fon  demi-diametre  de  té',  un  obfervateur  trouve 
avant  midi  , la  hauteur  de  fon  bord  inférieur  de 
34®  17',  & par  cooftquent  celle  de  fon  centre  de 
34®  33';  Sc  qu’au  meme  inilaut  un  autre  obferva- 
tcur  inclure  la  dillance  de  la  partie  la  plus  baffe 
d’un  cap , au  bord  le  pins  voila  du  foleil  , & la 
trouve  de  éç®  30',  en  fotte  que  la  diflance  au 
centie  foit  de  6 5*  46  . Faifant  le  calcnl  de  l’arc 
de  l'horizon  , compris  entre  le  vertical  du  foleil 
& l’objet , on  le  trouvera  de  <5o°  7' . 

Pour  conaoître  le  vertical  du  foleil  , on  retran- 
chera 6 minutes  de  la  hauteur  obfervée  , pour  U 
réfralfion  St  la  dépreffion  de  l’horizon  , on  ajou- 
tera enfuit*  le  demi-diametie  du  foleil  , & l’on 
autn  34”  V}  pour  la  hauteur  vraie  du  centre  , Se 
par  conféquest  55® 33'  pour  fa  diflance  an  zénith. 
On  calculera  l'angle  au  zénith , Sc  l'on  aota  l'are 
de  l’horizon  , compris  entre  le  méridien  dn  côté 
du  fud  Sc  le  vertical  du  foleil  , de  tz;°  49  , arc 
dans  lequel  l’Eff  efl  renfermé . Si  l’objet  a été  re- 
levé J l’Eff  du  foleil  , H faudra  prendre  la  diffé- 
rence entre  cet  are  Sc  l’arc  de  éo°  7',  finon  il 
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fcfllra  prendre  leur  Comme  ; & dans  les  dent  cas , 
on  aura  Tare  de  l'horizon  compris  entre  le  point 
du  Sud  8c  l’objet , en  allant  du  cité  de  l’Ei) . 

Si  le  Coleil  changeoit  peu  en  hauteur,  ainfi  que 
cela  arive  lorCqu’il  eft  près  du  méridien , il  fan- 
droit  s’y  prendre  autrement  pour  avoir  l’arc  de  l'ho- 
rizon compris  entre  fon  vertical  8c  le  point  du 
méridien  qui  cfl  fous  te  pôle  élevé.  À une  heure 
commode,  foit  du  matin,  foit  du  foir,  on  pren- 
dra des  hauteurs  du  Coleil  pour  déterminer  fa  lon- 
gitude du  vailTeau.  Cette  opération  donnera  l’heure 
vraie  du  vaiffieau . On  eliimera  le  progrès  qu’on 
aura  fait  dans  l’intervalle  , Coit  à l'Elt , Toit  à 
l'Oueli  , on  aura  , à très-peu  de  fécondés  près  , 
l'heure  vraie  du  vailTeau  à l’inflant  où  l'on  vou- 
dra relever  l’objet . On  réduira  la  différence  entre 
midi  & cett*  heure  vraie  en  degrés , à raifon  de 
15“  par  heure  , & l’on  anra  l'angle  horaire  du 
Coleil , au  moyen  duquel  , de  la  hauteur  corrigée 
& de  la  déclination,  il  fera  facile  de  calculer  l'arc 
cherché  de  l’horizon . C Vcpege  d*  la  frégate  la 
Flore  . ) ( r.  ) 

S1AMPAN  ; petit  bâtiment  de  la  Chine  , qui  a 
une  voile  ; deux,  quatre  ou  fis  rames  ; & qui  peut 
porter  vingt-cinq  i trente  hommes  . Il  fuavigue 
terre  f>  terre  tk  va  très-vite . ( S.  ) 

S1ER  . Voyer.  Scifr  . ( S.  ) 

SIEFvGE , EE , adj.  Mit  fitrgé  : on  dit  que  les 
mâts  font  bien  firrgés , lorfqu’ils  font  fort  droits , 
bien  tenus  en  étais  , haubans  8c  calhaubans  ; que 
les  mâts  de  hunes  8c  de  perroqnets  enfilent  bien 
droit  leuts  chouquets  dans  la  diredioo  de  leurs 
mâts  inférieurs , fans  paraître  forcer  nulle  part , 
ni  aroir  aucun  faox  pii  . Voilà  une  mâture  lien 
fiergée . ( B.  ) Ce  mot  paraît  venir  de  cierge  : en 
ce  cas  on  devrait  écrire  clergé . 

S1FLEMENT  de  telles  & boulets , f.  m.  c’efl 
le  brait  qu'ils  font  en  divifant  l’air,  par  leur  vi- 
te/fe.  Le  fiftemtnt  d’un  boulet  de  canon  s'entend 
de  loin,  & il  fe  diliingue  bien  de  celui  de  la  mi- 
traille & de  1a  balle  de  fuiïJ  • 

SIFI.ER  , v.  n.  le  vent  fifte  lorfqu’il  a beau- 
coup de  vitelTe,  8c  qn’il  frape  avec  force  fur  les 
cordages  8c  poulies  des  vaifléaux  . 

Sm tu;  c’elî  un  talent  néccfiaire  anx  maîtres 
d’éqnipages  8c  officiers  mariniers  des  vaiffeanx  fran- 
çois,  de  favoir  bien  ftfter  8c  manier  le  fiflet  ; parce 
qu’il  fe  fait  quinze  â dix-huit  commandeatens  dif- 
férent an  ftifet,  qui  fe  fait  beaucoup  mieux  enten- 
dre que  la  von , lorfqu’il  vente  beaucoup  , ou  lorf- 
qu’on  combat  : d'ailleurs  cette  maniéré  de  com- 
mander eli  plus  vive  que  la  voix . (B.) 

SIFLET , f.  m.  c’efl  nmirument  dont  les  maî- 
tres fe  fervent  pour  fifier  & commander  en  H liant , 
StriiT  ( couper  en)-,  e’eft  couper  une  piece  de 
mât  obliquement  , pour  «a  faire  une  aiguille  de 
carène.  11  y a plufienrs  autres  fortes  de  pièces  de 
charpente  que  l'on  coupe  csa  fiflet:  c’efl  un  terme 
de  charpentier. 

SIGNAL,  f-  m.  c’efl  un  ou  pluficurs  pavillon  , 
gamme , coup  de  canon , feu  mis  en  vue  de  jour 
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ou  de  nuit,  pour  faire  comprendre  quelque  chofe 
i un  autre  vaiffean  : on  fait  un  fignal  pour  donner 
un  ordre , ou  pour  en  demander . Voyez  Signaux  . 

SIGNALER  , v.  a.  c’eft  faire  des  fignaux  : *>» 
découvertes  fignalerent  tes  ennemis  à luit  heurts 
du  mutin,  vers  fi  N.  E.,  fS1  è neuf  lettres,  nous 
les  aperçûmes  du  haut  des  mdts * 

SIGNAUX  : ordres  Cr  ftgnaue . La  combinai- 
fon  des  ftgneue  eli  une  forte  de  langage  néceftairc 
dans  une  armée  navale  , efeadre  ou  ilote  quelle 
qu’elle  foit , entre  le  général  ou  commandant  en 
chef , 8c  les  commandans  particuliers  des  différens 
bâtimens , pour , d’une  part  faire  palier  les  ordres , 
de  l'autre  rendre  compte  de  tout  ce  dont  il  im- 
porte au  général  d’avoir  coonoiffancc . Voyez  Ta- 
Bigue  navale-,  8c  fans  plus  de  préambule  nous  en- 
trerons en  matière  fur  les  infirmions  concernant 
les  fignaux  que  nous  tirons  de  la  tadique  navale 
de  M.  de  Morogues . 

SECTION  PREMIERE. 

Des  fignaux  an  général , & de  la  diJlinBion . des 
vaijfeaux  de  l'armée . 

Article  tituttt. 

Des  fignaux  en  général . 

t.  De  Fufage  des  fignaux  . C’efl  pat  l’ufage  con- 
venu 8c  la  combinaifon  des  fignaux , dont  le  gé- 
néral donne  un  mémoire  aux  capitaines  de  l’ar- 
mée , qu’il  leur  fait  eonnoîtte  fes  ordres  ; 8c  que 
les  capitaines  faveur  précifément,  le  jour,  la  nuit, 
8c  en  temps  de  brome,  la  toute,  la  manœuvre  8c 
le  mouvement  que  doit  faire  l'armée  ; ainfi  les  ca- 
pitaines prendront  une  parfaite  connoifTance  des 
fignaux , 8c  ils  anront  une  attention  toute  particu- 
lière , h ce  que  les  officiels  qui  font  fous  leurs  or. 
dres  lifent  fou  vent  les  évolutions  8c  les  fignaux . 

x.  Choix  dit  pavillons  de  fignaux . Dans  le  choix 
des  pavillons  pour  fignaux,  il  cfl  à propos  d’em- 
ployer , du  moins  pour  les  manoeuvres  de  confé- 
quence,  ceux  qui  feront  pins  remarquables,  8c  de 
les  placer  dans  le  lieu  où  ils  feront  le  mieux  aper- 
çus, évitant,  autant  qu’il  fe  poura,  de  les  placer 
au  bâton  d’enfeigne  , fi  ce  font  des  pavillons  de 
nation , â caufe  de  la  méprife . 

Il  fera  néanmoins  très  bon  d'embarquer  les  pa- 
villons des  principales  nations  commerçante!  , 8c 
patticnliérement  de  celles  avec  qni  on  eil  en  guer- 
re , ou  dont  on  doit  parcourir  les  eûtes . 11  y a 
des  oecalïons  où  ces  pavillons  peuveot  fervir  à fe 
dégnifer , 8c  à faire  venir  des  pilotes , ou  quelques 
fecours  à bord. 

À l’égard  du  nombre  de  pavillons  dont  le  géné- 
ral fe  fervira  pour  défigocr  les  mouvemens,  il  cil 
néceflàk*  que  chacun  foit  indiqué  par  un  pavillon 
différent.  Car  il  eli  fans  doute  plus  fùr  de  fe  fer- 
vir d’un  plus  grand  nombre  de  pavillons  différent, 
& de  les  placer  dans  un  petit  'nombre  d’endroits 
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apyatens  , que  d’employer  moins  de  pavillons  , 
au  tifque  de  ft  méprendre  par  une  poli  ma  qui  ne 
ferait  pis  affey  dillinêie . 

Ce  n'ef!  point  multiplier  inutilement  les  pavil- 
lons que  d'en  avoir  deux  différens  pour  l’otdre  de 
bataille , 8c  deux  pour  l'ordre  de  marche  y favoir , 
un  pour  le  bord  dont  le  générai  tient  l'armure  au 
moment  où  il  met  le  pavillon  de  fignal , & Infé- 
cond pour  l’autre  bord  y parce  que  tous  les  bâti- 
ment qui  fuivent  l’aimée  , ne  pouvant  pas  tou- 
jours, à caufe  de  leor  difpetfion  ou  de  leur  éloi- 
gnement , évoluer  en  même  temps  qn’elle  , ils  fe- 
ront du  moins  prévenus  du  mouvement  qui  fera 
eaécutd,  St  ils  pouront  manœuvrer  en  conféquence 
pour  gâgner  leur  polie,  & le  vent,  s’il  eli  néccf- 
faire. 

3.  Pofirion  des  fignaux  . C’ell  à la  pofition  des 
fignaux  veaillaires  & de  ceux  que  l’on  fait  avec  les 
fanaux,  que  l’on  doit  le  plus  ou  le  moins  de  fa- 
cilité que  l’on  a â les  obièrver . Les  pavillons  en 
général , 8c  toujours  pour  les  manœuvres  de  con- 
léquence  , doivent  être  mis  en  haut  des  mâts  & 
au  dellus  des  voiles,-  de  même  1 es  fauaux  doivent 
être  élevés , & dilians  les  uns  dis  autres  au  moins 
d'une  brade  , 8c  être  placés  de  maniéré  à n’être 
point  cachés  pat  Ia  voilure. 

Oa  réferve  dans  la  fuite  de  ce  mémoire  la  ver- 
gue d’artimon  pour  les  fignaux  de  pavillons  qui 
regarderont  toute  l'armée  y ie  mit  de  mifaine  pour 
l'avanr-garde  ou  la  colonne  du  vent;  le  grand  mât 
pour  le  corps  de  bataille  ou  la  colonne  dn  milieu  ; 
8c  le  mât  d’artimon  pour  l'arriéré- garde  ou  la  co- 
lonne de  fous  le  vent  : du  moins  dans  les  grands 
mouvemens  d’évolution  : ainfi  l’exception  ( Vogaz 
numéro  77  ) à cette  réglé  générale  , ne  regardera 
qu’un  petit  nombre  de  manœuvres. 

On  peot  dans  quelques  circoollanets  faire  des 
fignaux  au  bâton  d’enfeigne  de  pouppe  ; on  en 
povra  faire  auifi  quelques-uns  au  bâton  de  beau- 
pré. 

On  peut  comprendre,  fous  le  titre  de  la  poli 
tion  des  fignaux , l’efpace  de  temps  que  l’on  doit 
mettre  entre  l’envoi  des  coups  de  canon  & des  fo- 
fées  , afin  que  l’on  puilfe  diitingner  leur  nombre  & 
leur  mefurc.  On  mettra  quinte  fécondés  entre  les 
coups  de  canon  tirés  lentement,  & â dillaoce éga- 
le de  temps,  8e  cinq  fécondés  pont  la  diftance  de 
ceux  tirés  coup  fur  coup . Pour  bien  exécuter  ces 
fignaux , on  aura  toujours  plufieurs  pièces  de  ca- 
non prêtes  â tirer  , & on  acoutumera  les  cano- 
niers  à compter  également  une  fuite  de  nombres 
pour  meforcr  exactement  la  didance  des  coups. 
On  cbfervera  la  même  mefure  de  temps  pour  ren- 
voi des  fufées. 

4.  Changer  ht  fignaux.  Quoique  l’objet  des  fi- 
gnaux foit  en  gênerai  toujours  le  même  pour  les 
étrangers  comme  pour  noos,  il  eft  cependant  con- 
venable de  changer  les  fignaux  toutes  les  campa- 
gnes; on  pooroil  même  les  charger  plufieurs  foie 
pendant  le  coors  de  chacune.  Il  le  préfente  pour 
cela  plufieurs  moyens , parmi  Icfquels,  un  des  plua 
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(impies  efi  de  numéroter  les  câfes  des  pavillons  ; 
car  en  changeant  feulement  l’ordre  des  numéros  , 
fuivant  un  arangemest  dont  le  géeérai  préviendra 
les  capitaines,  comme  en  les  avançant  ou  les  re- 
calant de  quelques  rangs , les  fignaux  feront  en- 
tièrement changés  d’une  maniéré  très-facile  y.  ce 
I que  l’on  peut  également  faite  chaque  campagne 
en  changeant  la  couleur  des  pavillons,  fans  tou- 
cher au  fond  de  l’inftruflioo . C’ell  pour  cela  qu’on 
a taillé  les  pavillons  en  blanc  dans  les  câfes  de  la 
table  des  fignaux  qui  tes  reprefente , & qu’on  les  ' 
a feulement  indiqués  par  leur  numéro , dans  la  fuite 
des  ordres  8c  des  évolutions. 

3.  Signaux  numéraires.  On  donne  ici  le  nom 
de  fignal  numéraire  à celui  par  lequel  on  indique 
des  nombres.  Fiuficun  circonilances  rendent  évite 
forte  de  fignal  nécelfaire  y comme  pour  faire  coo- 
noitre  le  nombre  de  vatfleaux  aperças  y les  bralfes 
d’eau  que  l’on  a trouvées  en  fondant  y les  degrés 
de  latitude  éic  de  longitude  y enfin  l'article  des  évo- 
lutions, ou  du  livre  des  fignaux  dont  le  général 
veut  faire  exécoter  l’ordre  ou  le  mouvement . Dans 
ce  dernier  cas  ie  générai,  conttoifiant  l'attention. & 
l’expérience  de  fis  capitaines  , après  avoir  indiqué 
l’article  de  l'évolution,  pour»  fe  difpeofer  de  mar- 
quer les  temps  des  mouvemens  particuliers,  ce  qui 
réduit  1rs  fignaux  â un  ttês-petit  nombre  d'expref- 
fions,  foit  de  jour  foit  de  nuit;  8c  fi  le  général 
veut  enfuite  marquer  les  diffère  ns  temps  de  l'évo- 
lution, deux  pavillons  quelconques  , placés  alter- 
nativement en  quelque  endroit  que  ce  fait,  fuffi- 
ront  à les  indiquer  de  jour,  8c  on  le  fera  la  nnic 
avec  quelques  rofées , oa  coups  de  canon . On  peut 
aiaii  fe  fervir  três-avantageufement  des  fignaux  aa- 
méraires . 

6.  Diflriliution  & tableau  des  fignaux.  Le  gé- 
néral fera  diilribuer  les  fignaux  aux  vaifTeaox  de 
l'armée , aaffi-têt  qn’il  fera  en  rade  y le  livre  des 
fignaux  ayant  été  vérifié  par  le  major  de  l’armée , 
le  capitaine  commandant  chaque  vaiiTeau  fera  faire  , 
le  plutôt  qu’il  fe  poura,  un  tableau  des  fignaux 
tant  de  jour  que  de  nuit  & de  btume  , employés 
pour  chaque  ordre  avec  les  renvois  néceffaires  pour 
trouver  dans  le  livre  de»  fignaux  ce  qnlls  expri- 
ment, chacun  fuivant  fa  pofition  ou  fon  efpece. 

Les  câfes  dn  tableau  des  pavillons  feront  numé- 
rotées , 8c  les  facs  dans  Icfquels  ils  feront  pliés  fe- 
ront marqués  du  même  numéro  y Us  le  feront  en 
outre  d’une  empreint*  qui  repréfenteta  le  pavillon 
qu’ils  renfermerait  y 8t  ils  feront  rangés  par  ordre 
numéraire  au  corps  de  garde,  fous  le  gaillard  d’ar- 
rierc  , ou  en  quelque  endroit  commode  du  vaif- 
fean , pour  qu'on  puilTe  les  trouver  dans  le  mo- 
ment précis  où  l’on  en  aura  befoin . 

7.  S tiret  fur  Us  ardent  Ù"  fignaux.  Si  c’ell  une 
nécellité  que  tes  fignaux  foient  publiquement  con- 
nus dans  ie  vaiifvau , excepté  ceux  de  reconoif- 
fance  8c  quelques  fignaux  particuliers , l’abus  qui 
en  peut  réfulter  eft  une  loi  pour  le  capiraiuede  n’en 
pomr  (ailler  prendre  de  copie,  du  moins  indiffé- 
remment. Le  capitaine  tiendra  encore  plu  le- 
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ceetes,  !es  inftrufiians  de  la  cour  fur  les  opérations 
de  U campagne  8t  les  projets:  il  les  jeter»  lui- 
ecérce  à 1»  mer  de  meme  que  les  figuaux  , fi  le 
vaiffeau  efi  forcé  de  fe  rendre  à l'ennemi  ; il  ne 
réserver»  que  Tordre  du  roi  qu'il  a de  comman- 
der . 

8.  Répétition  det  \fignaux  . L’éteodue  de  l'ar- 
mée , le  feu  St  1a  fumée  dans  un  combat  , ou 
d'autres  circootlances  dans  1»  navigation  , ne  per- 
mettant pas  toujours  que  les  finaux  du  général 
{oient  aperçus  de  toute  J’armée , ils  feront  toujours 
répétés  pat  les  corn.-nsn  Jans  des  efcadrea  , par  les 
vaiffeaux  répétiteurs , de  par  le  vaiffeau  auquel  le 
finxt  s’adteffe  quand  il  ne  fi  que  pour  un  feul  . 
A mil  le  general  connoîtra  que  le  fignal  a été  aper- 
çu,- & celui  1 qui.  il  a été  fait,  répondra  de  l’e- 
xécution de  Tordre. 

Les  répétiteurs  , autres  que  les  commandant 
d’efeadre  ou  chefs  de  divifson  , font  ordinairement 
des  frégates  qui  fe  tienent  au  vent  ou  fous  le  vent 
de  la  ligne  ou  des  colonnes,  & à portée  des  cour- 
mandans , pour  obferver  leurs  Jignaux , les  répéter 
& leur  rendre  ceux  qui  s’adrerfent  à eux  ; recevoir 
les  ordres  des  généraux , 8c  les  porter  ou  tranfnset- 
tre  à la  ligne  . 

Les  répétiteurs  feront  très- vigilatis  & très-prompts 
à répéter  les  fignaue  , afin  que  les  vaiffeaux  de 
l’armée,  prévenus  exaéiement  des  mouvement  à 
exécuter,  s'y  préparent  fans  en  différer  jamais  l'e- 
xécution . ’ 

11  ell  en  même  temps  à obferver  que  dam  les 
évolutions,  les  répétiteurs  du  général,  ceux  de 
l’cfcadre  qui  doit  faire  le  mouvement , & les  of- 
ficiers généraux  ou  chefs  de  divifion  de  cette  efca- 
dre,  feront  feuii  à répéter  les  fignaux.  Ainfi  une 
efeadre  ne  répétera  point  les  fignaux  faits  pour  un 
autre  mouvement  que  celui  qu'elle  doit  exécuter  , 
excepté  dans  quelques  car  particuliers  où  les  fi- 
gnaux doivent  cire  communiqués  le  long  de  la 
ligne:  de  même  fi  un  vailfeau  éloigné  faifoit  un 
fignal , & que  les  répétiteurs  ne  TaperçufTent  point, 
les  vaifièaoi  plus  1 portée  de  le  faire  connoîrre 
le  répéteront,  8c  défigoeront  , s'il  ell  nécelfaira  , 
le  vailfeau  d’où  il  fera  parti. 

Pour  garder  quelque  ordre  dans  la  répétition  des 
fgntux , 8c  en  favorifer  la  tranfmiffion  fans  con- 
fufion , depuis  le  vaifTeau  qui  le  fera  jufqu’au  ter- 
me oit  ils  doivent  parvenir,  les  commandant  d'e- 
feadre  répéteront  après  l'amiral  ; les  chefs  de  di- 
vifion  , fnivanr  leur  ordre  dans  la  ligne , après  les 
commandam  d’efeadre  ; les  vaiffeau x particuliers 
après  les  chefs  de  divifion  ; 8e  ceux-ci  après  les 
vaiffeaux  particuliers  dans  l’ordre  rétrograde . 


Amctt  II. 

Partage  de  T armer  en  efeadre  & de  vif  on  , Dîfin - 
(lion  dis  vaiffeaux  de  P armée, 

ç.  Partage  de  r armée  en  efeadre i (T  divi fions, 
Difiinllien  dtr  généraux.  De  quelque  nombre  de 
vaiffeaux  qu’une  armée  foit  cotnpolée,  on  la  par- 
tage toujours  en  trois  corps  principaux  , que  l'on 
dillingue  par  la  couleur  ou  par  la  pofiooa  du  pa- 
villon de  commandement. 

Si  l’armée  ell  confidérable  , on  partage  encore 
chaque  corps  ou  efeadre  en  trois  divifion: . 

Pour  donner  une  idée  du  parrage  de  l’armée  3c 
de  la  difiinâion  des  efeadres , des  divifions , & des 
vaiffeaux  particuliers,  on  fuppofe  ici  l'armée  deéj 
vaiffeaux  de  ligne,  non  compris  les  frégates,  les 
brûlots  te.  les  bâcimens  de  charge. 

Chaque  corps  fera  de  x t vaiffeaux , 3c  il  y aura 
fepr  vaiffeaux  dans  chaque  divifion . 

L’amiral  qoi  commande  route  l'armée,  comman- 
de en  particulier  le  corps  de  bataille  , ou  l’efca- 
dre  blanche  . ( Manne  de  diflindion  : pavillon 
carré  blanc  au  bâton  du  commandement  du  grand 
perroquet  ) ( a ). 

Le  vice  amiral  commande  l’avant-garde  , ou 
Pefcadt#  blanche  Sc  bleue.  ( Marque  de  di/lindion; 
pavillon  mi  parti,  blanc  3c  bleu  au  grand  perro- 
qott.  1 

Le  contre-amiral  commande  l’arriere-garde  , on 
l’efcadre  bleue.  ( Marque  de  dif indien  : pavillon 
carré  bleu  an  grand  perroquet . ) 

Puifque  chaque  corps  dans  une  grande  armée  , 
eff  partagé  en  trois  divifions  , on  conçoit  que 
chacun  de  ces  corps  a fon  amiral , fon  vice-ami- 
ral Sc  fon  contre-amiral.-  ils  font  dirtmgués  parla 
polîtion  dn  pavillon  affrété  à chaque  efeadre . 

Le  commandant  de  la  première  divifion  on  de 
la  divifion  dn  centre  , qui  ell  le  commandant 
même  de  i’efeadre,  porte  au  bâton  de  commande- 
ment du  grand  perroquet,  le  pavillon  de  diffin- 
âion  & la  couleur  de  fon  efeadre. 

Le  chef  de  la  fécondé  divifion  , comme  vieeu 
amiral,  porte  au  bâton  de  commandement  d’avant, 
le  pavillon  8c  la  couleur  dt  fon  efeadre. 

Le  chef  de  la  rroifieme  divifion  , comme  con- 
tre-amiral , porte  an  bâton  de  commandement 
d’arriere,  le  pavillon  3c  la  couleur  de  fon  efea- 
dre . 

Si  ces  chefs  de  divifions  ne  font  point  officiers 
généraux  , on  peut , pour  les  diftinguer , leur  faire 
porter  une  banderole  guindée  en  pavillon  de  la 
couleur  de  l’efcadre,  beaucoup  moins  longue  3c 
un  peu  plus  large  qu’une  Hamme  , mais  un  peu 
pins  longue  3c  moins  large  qu’un  pavillon  de 


(l)  fifre.  le  mot  T»  ut  dre  fanant  peur  tous  In  fanant  indiqués  , ordinairement  par  numéro!  , dm  le,  différecl 
iruclet  de  ctlui-p . 
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commandement , ou  U flamme  de  l’efcadre  fans 
giroucte  au  deflus. 

10.  DiJlhBim  particulière  des  vaijjeau^de  cha- 
que divifion.  Chaque  divifion  fera  diiüngtiée  par 
la  pofition  8c  la  couleur  d’on  pavillon  ou  d’uae 
flamme  propre  à chaque  efeadre . Et  tous  les 
vaifleaux  ne  partant  point  de  marque  de  dirtinôion , 
pouront  porter,  outre  la  flamme  qui  indique  leur 
divifion , trois  girouetes  d'une  couleur  affeâde  à 
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leur  rang  dans  la  divifion.  U efl  1 propos  que 
ces  girouetes,  dont  la  combinaifon  pouroie  mar- 
quer un  plus  grand  nombre  de  vaifleaux  , s’il  droit 
ndeefiaire , foient  d’une  largeur  double  de  ce  qu’el- 
les ont  ordinairement , afin  quelles  foient  mieux 
aperçues  ; rien  de  ce  qui  peut  fignaler  un  vaifliraia 
n’cfl  indiffèrent . Les  vaifleaux  portant  pavillon  , 
pouront  avoir  des  girouetes  Amples  , parce  qu’ils 
font  afin  reconus  par  leur  marque  de  diflinâion . 


Difiributim  & c tuteur s dts  pas» lions,  fltmmts  & girouetes  d'uns  armée  dt  6j  vaiffeautt 

lit  ligne. 


ri 


•a 

s 


Girouetes  doubles.  Flamme  blanche  & bleue. 


Avant  garde. 


Ç i«.  vairteau . Blanches . 
a. Blanches  8c  bleues. 
}.  Blanches  & rouges 


::Jpeti* 


Pavillon  mi-parii  blanc 
& bleu. 


petit  perroquet. 

rViee-amiral  de  Pefcadre  blan- 
4* Kouges  Amples...., che  8c  bleue. 


ej 
il 
1 [t 

~ I7. 


5.  Bleues ") 

6.  Bleues  & rouges V petit  perroquet . 

(.7.  Rouges J 

f t.  Blanches "t 

2.  Blanches  St  bleues....  > 

3.  Blanches  8c  rouges . . ,J 


.peut  perroquet. 


h grand  perroquet. 


S 

l a 


f A mirai  de  l’efcadre  blanche  8c 

4.  Rouges  (impie, 4 > vic*-lmirtl  dc  r«* 

[grand  perroquet, 

J.  Bleues 1 

Bleues  8c  rouges fgrand  perroquet. 

Ronges J 

1.  Blanches .,.'1 

2.  Blanches  Sc  bleues...  a-perroquet  d'artimon. 

3.  Blanches  8c  rooges . . .J 

(.Contre -amiral  de  l’cfcadte 

4.  Rouges 4 blanche  8c  bleue. 

[perroquet  d'artimon . 

5.  Bleues’. 

6.  Bleoes  8c  rouges ^perroquet  d’artimon . 

I7.  Rouges J 


Girouettes 
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Girtmttas  douiltr . 


Corps 

de 

bataille . . . 


Blanches 


Piammt  Hmc ht. 
petit  perroquet. 


Pavillon  Haut. 


f a.  Blanchesfic  bleues 
| 3.  Blanches  & rouges 

J 4.  Blanches  fimples 


5.  Bleues  ~1 

6.  Bleues  & rouges.,  h-petit  perroquet. 
I7.  Rouges.  .....  .J 

C >•  Blanches 1 

J 1.  Blanches  & bleues,  h grand  perroquet. 
3.  Blanches  & rouges  J 


! 4.  Blanches  fimples . 


•g  ] 5.  Bleues  ......  .1 

p I 6.  Bleues  & rouges,  .h-grand  perroquet. 

~S  *-f.  Rpuges  ...*.»  .J 

ri.  Blanches .*» 

a.  Blanches  & bleues,  /-perroquet  d'artimon. 
3.  Blanches  & rouges.  ) 


rvice- amiral  de  l’efcadre 
X blanche. 
l. petit  parrofuet. 


{Amiral  de  Barmde.' 
grand  pmcqutt . 


r c 


I 


| 4.  Blanches  fimples  . 

J.  Bleues  . . 

6.  Bleues  & rouges 
4.7.  Rouges  .. 

Cirouatas  douiltr . 

1.  Blanches  .....  O 

2.  Blanches  & bleues,  ^perroquet  d’artimon 

3.  Blanches  & rouges-J 

4.  Bleues  fimples  ......... ....i. 


perroquet  d'artimon. 
Flamma  61  tut. 


5.  Bleues  ...... 

6.  Bleues  & rouges .. /-perroquet  d’artimon 

7.  Rouges ......  .J 

fl.  Blanches 

2.  Blanches  & bleues.  h-grand  perroquet . 

3.  Blanches  & rouges.J  ... 


{Contre - amiral  de  l’efca- 
dre  blanche . 
ptrroqutt  d'artimon. 


Pavillon  Un. 


«"Contre  - amiral  de  refea- 
«4  dre  bleue . 

(. ptrroqutt  d'artimon . 


Artiere-garde  . s 4*  4 4.  Bleues  fimples 


ha 

> 

Q 

J 

•s 

g 


i.  a 


$.  Bleue 

6.  Bleues  & rouges  . . p grand  perroquet. 

7.  Rouges J 

fl.  Blanches ~| 

' 2.  Blanches  & bleues,  perroquet. 

3.  Blanches  & rouges. J 

4 4.  Bleues  limptes 


fAmîral  de  l'efeadre  bleoe  : 
1 contre  - amiral  de  l’ar- 
"1  mde. 

Lgraitd  ptrroqutt . 


5.  Bleues 

6.  Bleues  & rouges 

7.  Rouges 


{Vice  - amiral  de  Tefcadre 
bleue. 

Mit  ptrroqutt . 


petit  perroquet. 


Marine.  Tome  lll. 


Rrr 
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II.  DiJlinSim  particulière  dtt  [rigatet , triton 
& bâtiment  dt  charge  . Le»  frégates  Ce  in  brûlots 
de  l’armée  feront  auiïi  dillingues  par  la  Hamme 
de  ï’efcadre  , portée  au  mit  qui  indiquera  en  mi- 
me temps  leur  divifion.  Les  frégates  pouront  por- 
ter de  plus  des  girouetes  (impies  de  la  couleur  de 
celles  de  leur  commandant . 

Les  brûlots  dont  deux  girouetes  feront  rouges 
& Amples  , feront  caraéiérifés  par  une  double  gi- 
rouete  de  la  couleur  de  leur  efeadre , mife  au  mit 
qui  indique  leur  divifion  . 

Les  bitimens  de  charge  feroot  diftingués  par 
une  double  girouete  de  la  couleur  de  l’efcadre  , 
portée  au  mit  qui  indique  la  divifion  par  le  tra- 
vers de  laquelle  ils  doivent  fe  trouver  dans  les  or- 
dres de  marche  ou  de  batailles.  Les  deux  autres 
girouetes  feront  bleues.  • • ' 

U.  Flamme  particulière  de  reconoiffattee  & de 
ftgnaltment  de  chaque  vaiffeau.  La  diiiinflion  des 
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deux  numéros  précédens  caraüérife  8c  fait  connol- 
tre  chaque  vaifïeau  de  l'armée  ; & par  le  fignal 
particulier  fuivant , chacun  fera  averti  qu’il  y a 
quelque  ordre  i lui  donner  , ou  que  le  fignal  de 
monvement  & de  manœuvre  qui  acompague  1a 
flamme  , s’adrefie  i lui . 

On  peut  affréter  une  flamme  particulière  i cha- 
que divifion,  de  donner  en  même  temps  une  pofi- 
tion  de  la  flamme  difSfrenre  au  premier  , au  fé- 
cond, &c.  vaifleau  de  chacune  d'elles  ; obfervant 
que  chaque  premier , fécond  , &c.  vaifleau , ait  la 
même  pofition.  Ainfi  les  vaifleaux  feront  fignalés 
fans  méprife  ; une  des  deux  obfervations  de  la 
flamme  ou  de  la  pofition,  réveillant  fur  l’autre  l’at- 
tention des  feuli  vaifleaux  à qui  cette  pattie  du  fi- 
gnal  efi  commune. 

On  deflinera  de  même  des  flammes  pour 
les  frégates  , brûlots  8e.  autres  bitimens  de 
charge  < • 


Diflribution  des  flammes  de  finalement  des  vaijfeûux  de  ligne 
d une  armée  de  5}  vaijfeatut . 

Flamme . Vergue  > 


Avant  • garde  . . 


f Premier  vaifleau 


f Premier  vaifleao 


Là 


>7-  • • • . 
j Premier  vaifleau 
la..  < . . 


•J 

6 


•7 


.N».  4. 
jd.  . 
Jd.  . 
,id . . 
jd.  . 
.id.  . 
Jd.  . 
.N».  2 
Jd.  . 
Jd.  . 
Jd.  . 
Jd.  . 
ad.  . 
Jd.  . 
.K®.  5 
Jd-  . 
Jd.  . 
Jd.  . 
.W.  . 
Jd.  . 
Jd.  . 


. . .Petit  hunier. 

. . .Mifaine  . 

. . .Grand  hunier. 

■ , .Grand  perroquet. 

. . .Grande  vergue . 

. . .Vergue  de  fougue. 
. . .Vergue  feche. 

. . .Petit  hunier . 

. . .Mifaine . 

. . .Grand  hunier . 

. . Grand  perroquet . 

. . .Grande  vergue. 

. . .Vergue  de  fougue. 
. . .Vergue  feche. 

. . .Petit  hunier. 

. . .Mifaine . 

. . .Grand  hunier. 

‘ , .Grand  perroquet. 

. , .Grande  vergue, 
a , .Vergue  de  fougue. 
. . .Vergue  feche. 
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Fhmmt. 


l'rrgua. 


Corps 

de 

bataille  . . 


N*.  6 
U-  . 
id ■ . 
id • . 
id»  . 
id»  . 
id  » . 
N®.  i 
i d.  . 
id.  , 
id.  . 
id.  » 
id.  * 
id.  . 

N°*7 

id.  . 
ici.  • 
id.  . 
#<4.  • 

id,  • 
; j. . 


Petit  hunier. 
Mifaine. 

Grand  hunier . 
Grand  perroquet. 
Grande  vergue. 
Vergue  de  fougue. 
Vergue  seche. 

Peut  hunier . 
Mifaine . 

Grand  hnoicr. 
Grand  perroquet. 
Grande  vergue . 
Vergue  de  fougue. 
Vergue  feche. 

Petit  hunier. 
Mifaine . 

Grand  hunier. 
Grand  perroquet. 
Grande  vergue  • 
Vergue  de  fougue. 
Vergue  feche. 


Premier  vaiftean  . . . N*.  8 

a ........  id.  . 

i j*  • 

¥.■  * 

. . ta.  . 

6 ........  id.  . 

7 . . . . . . . .id.  . 

Premier  vaiueau  • • . N°.  5 
a • • • • • . id.  . 

i ¥■' 

4 #.  • ■ • • • • . td.  • 

J e • e » e » # » îd.  • 

6 id.  . 

7*  •••••«  d.  . 
Premier  vaiflêau  • • « N°.  9 
1 «•«••*«(  ü • 

* **•' 

4 ........  ru-  • 

5  ¥:• 

6 .....  m ..  td.  . 

7  *4.  . 


Petit  hunier. 
Mifaine . 

Grand  hunier. 
Grand  perroquet. 
Grande  vergue. 
Vergue  de  foogoe. 
Vergue  feche. 

Petit  hunier. 
Mifaine  . 

Grand  hunier . 
Grand  perroquet. 
Grande  vergue. 
Vergue  de  fougue. 
Vergue  feche. 

Petit  hunier. 
Mifaine . 

Grand  hunier . 
Grand  perroquet. 
Grande  vergue . 
Vergue  de  fougue . 
Vergue  feehe. 


IJ.  DiJlinRion  drt  efeadrat  tS'  dit  divi fiant  par 
ht  m dis.  Quoique  les  pavillon:  de  dilhnâion  des 
officiers  généraux  marquent  leur  rang  de  comman- 
dement dans  l’armée,  ils  u’indiqueronr  pas  inva- 
riablement le  rang  de  Pcfcidre  , à laquelle  le  gé- 
néra! poura  faire  occuper  différent  poftes  dans  la 
ligue . Ainfi  le  général  ayant  afFcSé  > comme  on 
a dit  (N*.  3 ) le  mât  de  mifaine  aux  fif.au*  du 
corpa  de  l’armée  qui  fera  l’avant-garde  on  la  co- 
lonne du  vent , te  grand  mît  ao  corps  de  bataille 
ou  i la  colonne  du  milieu  , & le  mit  d’artimon 
i l’arriéré- garde  ou  i la  colonne  de  fous  le  vent  , 
cela  doit  s’entendre  du  corps  qui  occupe  aâuéle- 
naent  un  de  ces  polies  , ou  du  corpa  qui  te  doit 


occuper  par  la  fuite  de  l'évolution  , & dont  le  gé- 
néral aura  mil  le  pavillon  de  diflinélioo  i ce  mît . 
Ceci  s’éclaircira  dans  l’ufage  des  fif.aaa  . Mais 
pour  en  donner  Ici  une  première  idée , fi  le  géné- 
ral mtr,  par  exemple  , i fon  perroquet  d'artimon 
le  pavillon  mi  parti  blanc  & bleu , qui  défigne  le 
vice-amiral  qui  commande  l’avant-garde  dans  l’or- 
dre naturel  , ce  commandant  efl  «vert!  par  cette 
dffpofition  de  pavillon  que  fon  efeadre  eli  dedinée 
à faire  l'arriéré  ou  la  colonne  de  foos  le  vent , par- 
ce que  fon  pavillon  de  diftinélion  efl  ao  mit  qui 
indique  ce  polie . Et  tous  les  ftg.au*  faits  alors  au 
mit  de  perroquet  d'artimon  fous  ce  pavillon  , ou 
quand  le  pavillon  fera  amené  tant  qne  l’ordre  fub- 
Rrr  ij 
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fixera  , regarderont  cc  même  corps  qui  change  ou 
qui  a changé  de  porte.  Cependant  les  fignaux , les 
flammes  , & les  dirtin&ions  particulières  des  vaif- 
feaux  de  l'armée  ne  changeront  point . 

On  obfervera  , à l’égard  de  la  diflinftion  des 
efeadres  & des  divifions  par  les  mâ« , que  les  gé- 
néraux ne  pouvant  jamais  quiter  le  pavillon  at- 
tribué â leur  rang  dans  l’armée,  ce  fera  toujours 
par  on  fécond  pavillon  de  même  couleur  , mais 
plus  petit , & place  feulement  à la  tête  du  perro- 
quet , & par  conféquent  plus  bas  que  le  pavilfoo 
de  diflinêtion  qui  efl  au  bâton  de  commandement 
de  ce  mât,  que  le  général  dertgnera  le  change- 
ment d’efeadre  : ainfl  dans  l’exemple  que  l’on  vient 
de  raporter,  le  vice-amiral  de  l’armée  averti  par 
le  général  qu’il  doit  faire  l’arriere-garde  ou  la  co- 
lonne de  fons  le  vent  , & réperanr  le  fignal , ne 
mettra  pas  fon  pavillon  de  commandement  au 
perroquet  d’artimon  , parce  que  fon  contre- amiral 
blanc  & bien  y porte  le  ficn  ; mais  fans  amener 
le  pavillon  de  difitnélion  qui  loi  ell  propre  , il 
mettra  au  deflous  du  bâ*on  de  commandement  d’ar- 
timon un  autre  petit  pavillon  de  même  couleur 
pour  fignal  • 

On  obfervera  encore  que  les  mâts  qui  défignent 
les  trois  principaux  corps  de  l’armée  , défigneront 
auflî  les  trois  divifions  de  chacun  de  ces  corps  dans 
les  cas  particuliers  ou  un  commandant  fera  ma- 
noeuvrer fa  feule  efeadre  , & lorfque  ces  mâts  por- 
teront 1a  marque  de  dirtio&iofl  de  ces  mêmes  di- 
vifions • 


Défit  nation  générale  dit  fignaux  des  mdts  • 


Vergue  d'artimon.  . fe^rftidre . 

Petit  perroquet. 


r Avant-garde, 
loivifion  de  l’avant. 


Grand  perroquet . . . 
Perroquet  d’artimon 


de  bataille. 
.Div'fion  du  centre  • 
r A.’iiere-garde . 

’ (.Divificn  de  l’arriere . 


rco-p< 

•1c  ‘ 


14.  Dt/lhflion  des  canots  & des  chaloupes . Le* 
officiers  generaux  porfeut  par  difbnéKon  à leurs 
canots  ; ravoir , le  général  commandant  un  pavil- 
lon carré  blanc  au  grand  mât  , & un  pavillon 
blanc  en  avant . 

Les  lieotcnans  généraux  un  pavillon  carré  au 
grand  mât. 

Les  chefs  d’efeadre  une  cornete  au  graud  mit. 

On  pouroir  imiter,  la  dillinâion  que  les  An- 
glois  ont  établie  pour  leurs  chaloupes  & canots 
( Régulas  ions  and  InflruBions  , (Te.  page  11  a q ) ; 
& G les  chaloupes  & canots  portoient  en  même 
temps  des  giroeetes  de  la  même  couleur  que  celles 
de  leurs  vaifleaux  ( a 10  5 tous  ces  bâttmens  feraient 
toujours  reconoilfablei  , ce  qui  tfi  fouveat  inié- 
relfant . 


Pavillon. 


Efeadre  blanche. 


f A mirai . . . 
j Vice- amiral . . 

| Contre-amiral . 
f Amiral.  . . . 


Efeadre  blanche  & bleue . 


Efeadre  bleue 


vice-amiral.  . 

Lcontre-amirtl. 

(A  mirai . a . . 
Vice-amiral . . 

Contre-amiral.  . 


. Blanc . ." 

{Blanc  percé  de  bleu  dans  le  premier 
quartier  do  pavillon 

{Blanc  doublement  percé  de  bleu  dans 
le  premier  quartier  du  pavillon  . . . 

• Mi  parti  blanc  & bleu 

fMi-parri  blanc  & bleu  , la  partie 
.«i  blanche  percée  de  bleu  dans  le 
L premier  quartier . 
f Mi  ■ parti  blanc  & bien  , la  partie 
,-é  blanche  doublement  percée  de  bleu 
C dans  le  premier  quartier . 

. Bleu 

rBleu  petcé  de  blanc  dans  le  premier 
1 quartier . 

{Bleu  doublement  percé  de  blanc  dans 
le  premier  quartier . 


f En  avant. 


Tous  les  canots  & chaloupes  de  l’armée,  au- 
tres que  ceux  dans  Icfquels  let  officiers  généraux 
feront  embarqués  pouroient  porter  à pouppe  , le 
même  pavillon  que  l’officier  général  porte  en 


avant  , ainfi  dans  les  occafions  oit  il  eft  bon 
de  favoir  l’ordre  de  la  marche  des  chaloupes  , 
elles  feraient  toutes  diilinguées  par  efeadres  & 
divifions  . 
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SECTION  II. 

Avtrtiffemtns  généraux  : ordres  4?  figoaux  de  jour 
à l'encre  Cf  fous  voile  . 

Article  premier. 

Averti  [femen  J généraux* 

15.  Ordres  Cf  majors.  L’amiral  de  chaque  efea- 
dre aura  un  major  ôc  un  aide  major.  Le  vice-ami- 
rai  & le  contre  amiral  auront  chacun  un  aide  ma- 
jor , pour  recevoir  les  ordres  du  general  , & les 
faire  paffirr  aux  vaiiïeaux  de  leur  efeadre  . 

Les  majors  tiendront  un  regiiVe  des  ordres  ; ils 
marqueront  le  jour , l’heure  , & le  nom  des  offi- 
ciers auxquels  iis  auront  été  donnés  , & s’ils  les 
ont  reçus  verbalement  ou  par  écrit. 

16.  VéiQeaux  mouillant  en  rade.  Auffi  tôt  qu’un 
vailléau  de  l’armre  Portant  du  port  mouillera  en 
rade  t le  capitaine  commandant  ledit  vaiiïeau , en- 
verra un  officier  à bord  du  général  prendre  fes  or- 
dres , & lui  rendre  compte  de  l’érat  du  vaiiïeau . 

Et  fi  le  vaiiïeau  qui  entre  en  rade  vient  du  lar- 
ge , l’officier  de  garde  à bord  du  vaiiïeau  le  plus 
à portée  de  loi , l'obligera  d’envoyer  un  officier  ren- 
dre compte  au  general , avant  qu’il  ait  envoyé  un 
canot  à terre.  Le  major  prendra  copie  de  fa  dé- 
claration, fi  elle  peut  avoir  quelque  raport  au  fer- 
vice  . 

*7.  Carde.  Les  vaiiïeaux  de  l’armée  obferveront 
le  moment  où  le  général  fera  barre  & relever  1a 
garde  , pour  s’y  conformer  dans  leurs  vaifTeaux  . 
Il  convient  , pour  la  commodité  du  fervice  , que 
la  garde  l'oit  relevée  au  changement  de  quart  de 
xsidi  . 

Outre  l’officier  de  garde  ,il  y aura  toujours  quel- 
ques officiers  de  piquer  pour  aller  à l’ordre  , & 
pour  s’embarquer  dans  Ips  chaloupes  & canots. 

18.  Diane  Cf  retraite  . La  diane  & la  retraite 
ne  fe  bâtent  que  dans  les  rades . La  diaae  fert  , 
pour  ainfi  dire,  de  réveil  , 3c  fe  bat  au  point  du 
jour,  ou  au  plorard  quand  on  commence  â diftin- 
guer  les  objets  autour  dn  vaiiïeau  . Alors  on  ne 
hêle  plus  les  bàtimens  , & ils  peuvent  naviguer 
librement  dans  la  rade  , & s’approcher  des  vaif 
féaux  . 

La  retraite  fe  bat  à l’entrée  de  1a  nuit;  elle 
doit  précéder  le  commencement  de  i’obfcuriré . Auffi- 
tôt  après  la  retraite  batoe  , on  ne  laiiïe  naviguer 
aucun  bâtiment  dans  la  rade  fans  le  héler  , s’il 
paiïe  à portée  des  vaiiïeaux  ; & fans  qu’il  déclare 
d’où  il  eft  & où  il  va  ; on  ne  loi  permet  point 
d’approcher  du  vaiiïeau  , à moins  qu’il  ne  viene 
directement  à bord . 

On  tire  un  coup  de  canon  en  finiiïant  dé  bâfre 
la  diane  8c  la  retraite . 

Les  vaiiïeaux  de  l’armée  feront  attentifs  â batre 
en  même  temps  que  le  générai  , & à ceffer  au 
coup  de  canon . 
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tç.  Pavillon  de  dijlinftion  , de  pouppe  Cf  pa- 
vois . Les  vaiiïeaux  de  l’armée  obferveront  le  mo- 
ment où  le  général  fera  hiiïer  ou  amener  fon  pa- 
villon de  diiltn&ion , & celui  de  pouppe  , afin  de 
hiiïer  ou  d’amener  en  même  temps  les  leurs  . On 
laiiïe  ordinairement  batre  les  pavillons  de  diftin- 
étion  à la  pointe  du  jour , & 00  les  ferre  à l’en- 
trée de  la  nuir . 

Le  pavillon  de  pouppe  fe  hiiïe  au  lever  du  fo- 
lei(  ; il  s’amène  lorfque  le  foie  il  fe  couche  ; un 
pilote  doit  être  attentif  au  pavillon  de  pouppe  du 
général , pour  déployer  ou  ferrer  en  même  temps 
le  fien . 

Aucun  vaiiïeau  ne  mettra  fon  pavillon  , ne  fe 
pavoifera  & ne  tirera  de  canon  fans  l’ordre  du  gé- 
néral , fi  ce  n’efi  dans  les  cas  imprévus . 

20.  Ordre  pour  les  chaloupes  Cf  canots . On  ob- 
fcTvcra  dans  les  rades  qu’il  y ait  toujours  un  bâ- 
timent à bord  du  vaiiïeau  pour  aller  à l’ordre  , 8c 
pour  les  cas  de  fcrvice  ou  accident  imprévus . 

Il  y aura  toujours  un  officier  dans  les  chaloupes 
ou  canots  qui  iront  à terre  pour  le  fcrvice  , 8c  k 
bord  des  vaiiïeaux  qoi  ne  feront  point  de  l’armée. 
Si  ces  vaiiïeaux  font  étrangers , ou  fi  les  chaloupes 
8c  canots  vont  à terre  en  pays  étranger, il  y aura 
toujours  un  garde  de  la  marine  fous  les  ordres  de 
l'officier  dans  chacun  de  ces  bârimens  , & ils  ne 
pouronr  tous  deux  le  qoiter  en  même  temps  . Ils 
obferveront  de  contenir  leur  équipage  ; ils  auront 
attention  aux  queffions  qu'on  lui  fera  , 8c  ils  em- 
pêcheront les  réponfes  indilcreres . 

Si  une  chaloupe  étrangère  aborde  un  vaiiïeau 
de  l’armée,  l’officier  de  garde  ou  de  quart  veillera 
fur  toutes  les  a&ions  de  l’équipege  de  ce  bâti- 
ment . 

Toutes  les  fois  qu’étant  fous  voife  , il  fera  en- 
voyé un  bâtiment  d’un  vaiiïeau  inférieur  â bord 
du  commandant  d’une  efeadre  ou  du  général , l’of- 
ficier portera  le  point  du  midi  précédent , ra porté 
au  méridien  de  Paris  , & le  chemin  depuis  la 
partance  , de  même  que  Ja  di (lance  ou  le  relève- 
ment du  lieu  où  va  l’armée  • 

21.  Vaijfeâux  Cf  ports  étrangers  . Lettres  . Au- 
cun vaiiïeau  de  l’armée  n’enverra  â bord  d’un  vaif- 
fean  qui  n’en  eft  pas , foir  â la  mer  f foit  en  ra« 
de,  fans  la  permiffion  du  général  ; il  aura  befoin 
de  la  même  permiffion  , lorfqu’êtant  en  relâche  , 
même  dans  les  ports  de  la  nation, il  enverra  pour 
la  première  fois  un  bâtiment  â terre. 

Et  perfooe  ne  donnera  des  lettres  , pour  Iet 
faire  paiïer  par  quelque  moyen  que  ce  foit , avant 
que  le  général  l’ait  permis. 

22.  Bdtimens  fufpeBs  de  contagion . Si  l’on  ren» 
contre  à la  mer  des  bàtimens  fufpeét;  de  conta- 
gion , ou  s’il  en  arive  dans  la  rade  où  l’armée  eft 
mouillée,  on  tâchera  de  fe  mettre  au  vent  s’il  eft 
oécrlXaire  de  leur  parler  , 8c  p-rfone  n’ira  à bord 
de  ce  bâtiment  que  l’on  ne  foir  bien  aiïuré  qu’il 
n’y  a point  de  contagion  à craindre. 

On  évitera  en  général  tout  commerce  avec  le* 
fieux  fufpeâs  de  mal  contagieux  ; 8c  fi  une  né- 
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crffité  abfolue  détermine  1 y relâcher , & que  l’on 
foit  obligé  d’envoyer  les  chaloupe!  à terre  pour 
Ici  bcfoins  du  vaiffeau , on  y fatisfera  avec  toute! 
les  précautions  pofliblrs  : & il  ne  fera  ramais  per- 
mis à I équipage  d’y  achetée  aucune  forte  de  vête- 
meus  ni  de  meubles . 

1 j.  P ri  fit . Quoique  l’ordonance  concernant  les 
prtfet  ( Payez.  ce  mot  ) foit  tris-prtcife  , & ne 
doive  point  être  ignorée  , on  ne  négligera  point 
d'avertir  ici  que  le  vaiffean  qui  aura  fait  une  pri- 
fe  , fera  feu)  à y envoyer  , à moins  d’un  ordre 
exprès  du  général  ; excepté  dans  le  cas  où  le  vaif- 
feau  preneur  n’ayant  pas  pu  amariner  la  prife  , 
aura  chargé  un  autre  vaiffeau  d’y  envoyer  : & alors 
celui-ci  fera  le  feul. 

Lotfque  le  général  aura  donné  «dre  de  former 
■s  équipage  a la  prife  qu’il  veut  conferver  , les 
capitaines  qui  doivent  y contribuer , fourniront  fans 
choix  le  nombre  fixé  pour  chacnn  , Sc  ils  le  pren- 
dront dans  les  derniers  officiers  mariniers  ou  mate- 
lots de  chaque  paye , inferits  fur  le  râle  d’équipa- 
ge , afin  que  la  prife  foit  convenablement  armée  , 
autant  pour  la  fùreté  de  fa  navigation  que  pour 
l'hooexir  de  l’officier  chargé  de  la  commander  Sc 
de  la  remettre  dans  un  des  ports  du  roi . 

14-  Hvneurs  militaires  . L’armée  étant  en  rade 
nu  à la  mer  , l’officier  général  commandant  en 
chef  , entrant  dans  le  vaiffean  qu'il  montera  , ou 
autre  de  ton  armée  ou  efeadre  , on  barra  aux 
champs , Sc  les  foldats  prendront  les  armes  , & fe 
mettront  en  haie  far  le  pont. 

Si  c’efi  un  capitaine  qui  commande  une  efea- 
dre , il  fera  fait  on  appel  feulement  , Sc  les  fol- 
dars  fe  mnrront.en  haie,  Sc  prendront  les  armes. 

Lorfque  l’officier  général  commandant  en  chef  , 
paffeta  auprès  des  vaiiïeaux  de  l’armée  ou  de  l’ef- 
radre  qu’il  commandera  , il  fera  lalué  feulement 
de  la  voix  ; favoir  , l’amiral  de  cinq  cris  de  vint 
le  rai  de  tout  l’équipage. 

Le  vice-amiral  , de  trois  ; mais  s'il  eff  pair  ou 
maréchal  de  France , il  fera  falué  de  cinq  . 

Le  lieutenant  général  & chef  d’efeadre  , de 
Bois. 

Sa  majefté  vent  que  ces  marques  d'honeur  ne 
foàent  rendues  qu’au  feul  officier  général  comman- 
dant en  chef  à la  mer,  bien  qo’il  s’en  trouve  d au- 
tres préfens  d’égale  dignité. 

Quane  aux  capitaines  particuliers  d'une  armée 
navale  , qui  iront  dans  les  vaiftéaux  les  uns  des 
autres,  il  ne  leur  fera  fait  aucun  falot. 

L’amiral  qui  fera  falué  de  la  voii , pafhnt  dans 
fa  chaloupe  auprès  des  vaiffeaux  de  l’armée  qa'il 
commandera  , ne  rendra  aucun  falut  ; les  antres 
officiers  généraux  commandant  en  chef  en  fou  ab- 
fcnee  , pouront  faire  rendre  le  falut  d’un  feul  cri 
Seulement  par  l'équipage  de  leur  chaloupe . 

No  notifiant  les  honeurs  précédent  , réglés  par 
l'ordonance , fa  roajeilé  a permis  fit  autorité  l’ufage 
qui  s’eft  introduit  i U mer , de  ra peler  poor  l’of- 
ficier général  qui  commande  en  fécond  , lorfque 
fan  bu  ata  champs  pour  le  premier  , fie  de  dun- 
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ner  la  haie  aux  capitaines  commandai»  les  vaif- 
féaux  du  roi . ( Payez  an  furplus  hanaurs . ) 

a J-  Saints.  Le  roi  , par  des  raifons  particuliè- 
res , ne  jugeant  point  i propos  de  fe  conformer 
toujours  aux  faluts  prefetirs  dans  l’ordonance,  pré- 
vient les  officiers  généraux  ou  capitaines  , com- 
mandant fes  vaiffeaux  , dans  les  imtruflioos  qu’il 
leur  envoie  au  commencement  de  la  campagne  , 
des  falurs  que  fes  vaiffeaux  doivent  demander  , 
rendre  ou  refufer.  Et  les  vaiffeaux  doivent  au  fur- 
plus  fe  conformer  i l’ordonance  dans  les  points 
auxquels  fa  majeffé  n’a  point  dérogé  dans  les  ia- 
ffruâions . 

Lwfqa’il  y aura  piufieurs  vaiffeaux  de  guerre 
enfembie,il  n’y  aura  que  ie  feul  commandant  qui 
faluera. 

Lorfqu’ou  arborera  le  pavillon  amiral  i bord  de 
l’amiral,  entrant  eu  rade,  il  fera  falué  par  l’équi- 
page du  vaiffeau  fur  lequel  il  fera  arboré  , de  cinq 
cris  de  vive  ie  roi  ; St  les  autres  vaiffeaux  le  fa- 
lueroot  en  pliant  leur  pavillon  fans  tirer  de  canon  . 

Le  pavitloo  de  vice  amiral  fera  feulement  falué 
par  trois  cris  de  root  fan  équipage. 

Le  coatre-amiral  Sc  les  coroeret  par  un  cri  ; fi 
l’égard  des  flammes,  elles  ne  feront  pas  falnécs.  * 
Les  vaiffeaux  du  roi  portant  pavillon  de  vice- 
amiral  & de  contre-  amiral , rencontrant  en  mer  le 
pavillon  amiral , le  falueront  de  la  voix , plieront 
ienrs  pavillons  , Sc  abaifferont  leurs  baotes  voiles  • 

Le  contre-amiral  , les  cornetes  Sc  autres  vaif- 
feaox  de  guerre  abordant  le  vice-amiral  , le  falue- 
ront feulement  de  la  voix , en  paffant  fi  l'arriéré  , 
pour  ariver  fous  le  vent . 

Les  vaiffeaux  de  fa  majeffé, qui  ne  porteront  ni 
pavillon  ni  cornete,  fe  rencontrant  fi  la  mer  , ne 
lie  demanderont  aucun  falut. 

Sa  majeffé  fe  trouvant  en  perfone  dans  fes  ports, 
ou  fur  fes  vaiffeanx , fera  faloéc  de  trois  falvcs  de 
toute  l’artillerie  , dont  la  première  fe  ferai  bouler. 

Sa  majeffé  défend  de  tirer  de  canon  dans  les  oe- 
cafions  de  revues  Sc  de  vifites  particulietes  qui 
poaroient  être  faites  fur  fes  vaiffeaux  . Il  y a ce- 
pendant des  cas  où  h majeffé  en  permet  l’ufage 
en  faveur  des  perfones  que  cet  honeur  rend  plus 
tefpeélables  ; mais  le  commandant  en  eff  toujoura 
comptable . Payez  au  furplus  hanenrs  , faims . 

26 . Pavillons  de  di/linHian  , & fanant  . On  U 
parlé  ( numéro  9)  des  pavillons  de  diftinûion  des 
vaiffeaux  poor  00e  armée  nombreufe , où  il  eff  et 
fentiel  de  caraftérifer  les  vaiffeaux  des  généraux  , 
commandant  les  tfeadres  Sc  les  divifions  : for  quoi 
00  obfervera  que  chaque  efeadre  ou  divifiuu  ue 
peur  avoir  qu’un  feul  pavillon  de  dillmôioo . 

Dans  les  armées  peu  notnbreufes  , l’ordonance 
preferit  que  les  pavillons  d’amiral,  vice-amiral  & 
contre- amiral , Sc  les  cornetes , ne  feront  portés  qo« 
lorsqu'ils  feront  acoinpagaés  ; favoir , 

Lamirat  de  10  vaiffeaux  de  guerre  : 

Le  vice-amiral  Sc  contre-aoiril  de  11 , dont  le 
moindre  de  36  canons. 

Et  les  cornetes  de  > 
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Lr  vice-amiraux  , lieutenant  généraux  Se  chefs 
d'tfcadre  qui  commanderont  on  moindrenombre  de 
vaiffeaux , porteront  use  flamme  ; i moins  qu'ils 
n’aient  une  permiffion  par  dcrit  de  f>  majefté  , de 
porter  un  pavillon  ou  une  eornete, 

Lorfque  piultnjrs  chefs  d’efcadre  fe  trouvtrost 
cafcmble  dans  une  mime  divifion  ou  efcadre  par- 
ticulière, il  n’y  aura  que  le  plus  ancien  qui  puif- 
fe  arborer  la  corsete  i les  autres  porteront  use  (im- 
pie flamme . 

Tout  officier  du  roi  commandant  en  chef  un  ou 
pîufleurs  vaifftaux , portera  une  flamme  au  grand 
tn.it  fans  girouete. 

L’officier  gênerai  commandant  en  chef  use  efca- 
dre de  20  vaifleau»  de  guerre , portera  quatre  fa- 
paui  ; (avoir,  trois  fur  la  pouppe  & un  à la  hu- 
ne, peur  la  commodité  de  la  navigation. 

Le  vice-amiral,  contre  amiral  8c  chefs  d’efeadre, 
•n  porteront  chacun  trois  i pouppe. 

Toos  les  autres  vaifleaoi  tant  de  guerre  que  de 
la  fuite  de  l'armée , n’ta  porteront  qu’on  feul . 

A * t i c i t II. 

Ordrtt  Cf  flgnauz  de  jour , à P ancre  CP  fous  voile . 

27.  Appeler  d Perdre. Le  général  de  l’armée  fai- 
fan  t fignal  d’ordre  ( flamme  1 i la  vergue  d'arti- 
mon ) (<r)  C les  efeadres  & les  divi fions  ne  font 
point  encore  formées,  chaque  vaifleau  de  guerre 
de  l'armée  enverra  à bord  de  l’amiral  un  canot 
avec  un  major  ou  aide  major,  ou  autre  officier  en 
leur  défaut . Mais  fi  les  efeadres  & In  diviflons 
font  formées , les  deux  aides  majors  de  l’efcadre 
blanche,  un  officier  de  chacun  des  vaiffeaux  de  la 
divifion  du  général , le  major  de  l’efcadre  blanche 
de  bleue , it  celui  de  la  bleue  vicudront  feuls  i 
bord  de  l'amiral  de  l'armée . 

De  même  , le  commandant  de  l’avant  garde , 8c 
celui  de  l’arriere  - garde  mettant  flimme  d'ordre 
pour  leur  efcadte  ( flamme  1 ou  3 à la  vergue 
d’artimon  } l’aide  major  de  chaque  divifion  , 8c  un 
officier  de  chacun  des  vaiffeaux  de  la  première  , 
lé  rendront  I bord  du  commandant  de  l’efcadre  . 
Et  lorfqu’il  y aura  flamme  d’ordre  à bord  d’un 
chef  de  divifioo , les  vaifleau*  de  la  mime  divifion 
y enverront  chacun  un  officier  pour  recevoir  l’or- 
dre. 

28.  Signoler  un  veiffteu  . Dans  toutes  les  oe- 
cafiuns  où  le  général  voudra  parler  i un  vaifleau  , 
os  lui  faire  cunnoîrre  que  le  fignal  qu’il  fait  afiué- 
iement  s’adreffe  i lui  feul  , il  mettra  la  flamme  par- 
ticulière de  ce  vaifleau  ( numéro  12  ) ; 8c  fuivant 


SIG  50J 

la  conféquence  de  la  chofe,  il  tirera  un  coup  de 
canon  ( fignal  1 canon  ) pour  loi  faire  obfcrver  le 
fig"'1 . 

Le  vaifleau  fignalé  mettant  lui-même  fa  flamme 
particulière  de  fignalement , fera , par  cette  répon- 
se , connoître  au  général  qu’il  a aperçu  le  com- 
mandement. 

29.  faire  cbftrvtr  le  fignel  . Lorfque  les  vaif. 
fetu*  de  l'armée  n’apeicevront  point  le  fignel  , 
ou  iotfque  le  général  voudra  , dans  quelque  cir- 
conflance  que  ce  foit , le  confirmer , 8c  que  ceux 
auxquels  il  s'adeefle  apportent  de  la  diligence  dans 
l’exécution , il  le  fera  connoître  en  tirant  un  coup 
de  canon. 

30.  Le  fignel  fait , Perdre  fera  eelcnti  , fi  le 
général  n’enulr  per  le  fignel  . Le  général  ayant 
fait  fignal  d’ordte  de  marche,  de  bataille  ou  tout 
autre , il  aura  fon  exécution  fi  le  général  ne  l'a- 
nule  pas , 8c  l’ordre  fubfiltera  , quoique  le  général 
amène  le  fignel  ; ce  qu’il  fera  ordinairement  après 
qu’on  y aura  répondu  , pour  éviter  la  coufufion  des 
fignaux  St  la  multiplicité  des  pavillons  placés  aux 
mêmes  lieux  : il  en  fera  de  même  des  figeant  de 
nuit. 

31.  Anuler  Pardrt  ou  U fignel.  Le  général  ayant 
des  raifons  particulières  de  changer  ou  d’anuler  l’or- 
dre qu’il  vient  de  donner,  ou  le  fignel  qu’il  vient 
de  faire,  le  fera  connoître  aux  vaiffeaux  I qui 
l’ordre  ou  le  fignel  a été  adteflé  en  mettant  au 
même  Heu  celui  d’auuler  ( pavillon  31.  fignal  38. 
canon  ) ( b ) . 

Les  vaiffeaux  de  l’armée  qui  fe  feront  trompés 
en  faifant  au  général  quelque  fignel , fe  fervirunr 
de  même  de  celui  d’anultr  pour  le  détruire. 

32.  Appeler  Us  officitrt  généreux  eu  confeil  . 
Quand  le  général  voudra  appeler  au  confeil  les  of- 
ficiers généraux  de  l'armée , il  tirera  un  coup  de 
canon , en  mettant  le  pavillon  de  confeil . ( /».  t j 
pouppe . r.  t.  C.  ) Les  vaiffeaux  des  généraux  que 
le  fignel  regardera  le  répéteront  ; m.iii  ils  ne  tire- 
ront le  coup  de  canon  qu»  lorfque  l'officier  général 
partira  de  fon  bord  . Les  répétiteurs  mettront  le 
pavillon  de  fignel , 8c  ne  tireront  point. 

Si  le  général  ne  veut  appeler  que  les  officiers 
généraux  d’une  feule  efcadre  , il  ajouter*  an  fignel 
ci  deffus , le  pavillon  de  diflinftion  de  cette  même 
efcadre  mis  au  mât  qui  la  défigne , 

33.  Appeler  Us  officiers  généreux  , Us  eheft  de 
divifion  ; CP  Ur  capitaines  des  vaiffeaux  de  ligne 
du  confeil.  Si  le  général  de  l’armée  veut  appeler 
au  confeil  les  officiers  généraux,  les  chefs  de  di- 
vifion  8c  les  capitaines  des  vaiffeaox  de  ligne  , il 
tirera  on  coup  de  canon  en  mettant  le  fignal  de 


( * 3 Voyw  (einfi  qu'i]  a été  prétérit  en  note  , fit*  4M  ) dans  !■  table  de!  fignanx.U  «Sfr  n\  1 de!  gammes , avec  la 
poGtion  indiquée  ici.  Les  pavillons  y font  pareillement  numérotée  don,  leur  elfe.  Les  fi gnou*  de  eenon  , de  nuit  , le-  Jo 
font  après  le  nombre  . 11  y o Ici  pevîllon  A (blanc)  B (blanc  ft  bleu)C(  bleu  ).  te  enUme  n*.  t.  i ; ; les  ftimmci  n*>  > à 
9 î les  ligneux  de  canon  1 1 él , are.  Il  y c d'ailleurs  dans  cette  table  1rs  inftniéVions  néceéeirrs.  Ainu  tous  1rs  ligneux  00 
feront  indiquée  ici  que  per  un  numéro  . Cette  indication  {Signal  t , canon  ) renvoie  eu  n®.  1 des  /iguane  de  canon . fcc. 

(é)  Comme  tes  renvois  cotte  deux  perealbcfes  rccienent  Couvent  t ou  n'emploinc  dent  les  fuivene  que  les  lettres  inmalc 
des  mou  qui  CO  fout  l'objet  : pour  favillon , f ; four  eentn  , C -,  pour  fignal  , S ; pour  /en,  f j pour  érueee  , B. 
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conlcil  ( P.  1.  à pouppe . S.  1.  C.  ).  Les  capi- 
taines s’embarqueront  aufli-tôt  dans  leurs  canots , 
& ceux  auxquels  le  rang  des  vaiffeaux  daos  la  ligue 
le  permettra , fe  rendront  il  bord  de  leur  chef  de 
divifion  pour  le  fuivre  quand  il  débordera  , & il 
fera  fuivi  de  même  en  partant  le  long  de  la  ligne 
par  les  canots  des  vaiffeaux  de  fa  divifion  qui  fe- 
ront dans  fa  route  . L’officier  générai  comman- 
dant une  efcadre  , fera  acompagné  & reconduit 
dans  cet  ordre  par  les  canots  de  les  divifions  ; fou 
vaiffeau  tirera  un  coup  de  canon  de  fignal  lorfqu'il 
débordera.  , . 

Si  le  général  ne  veut  appeler  an  eonfetl  que  les 
officiers  généraux  , chefs  de  divifion  & capitaine 
d’une  efcadre , il  le  fera  connoîtrç  en  ajoutant  au 
jignal  ci-deflus , le  pavillon  de  dillinâion  de  l’cf- 
cadre  mis  au  mit  qui  la  défigne. 

34.  Conflit  de  gutrrt  pour  illit  militaire  . Si 
le  general  eil  obligé  de  tenir  on  coofcil  de  guerre 
pour  juger  un  délit  militaire  , il  aura  première- 
ment appelé  1 l’ordre,  pour  en  donner  avis  aux 
généraux  & aux  capitaines  commandans  les  vaif- 
feaux de  guerre  de  l’armée,  & pour  nommer  ceux 
qui  doivent  compofer  ledit  eonfetl . Le  jour  don- 
né, le  généra!  fera  ftgnal  dé  confeil  de  guerre  , 
(P.j 0-  1 la  vergue  d’artimon.  S.  1.  C.  ) en  ti- 
rant un  coup  de  canon  (le pavillon  blanc  1 poop- 
pe  ) . Les  généraux  répéteront  le  ftgnal  de  mime 
que  les  répétiteurs  ; mais  ceux-ci  ne  tireront  poinr. 
Et  s’il  y a peine  de  mort  infligée  ou  autre  peine 
corporcle , comme  la  cale , le  général , une  heure 
avant  l’exécution  , en  fera  le  fignal  ( P,  30.  au 
perroquet  d’artimon.  3.  coups  de  C.)  & mettra 
l’enfeigee  blanche  1 pouppe;  les  commandans  d’ef- 
cadre  & chefs  de  divifion  répéteront  le  fignal , & 
tous  les  vaiffeaux  mettront  leur  pavillon  de  poup- 
pe. Les  capitaines  commandans  affembleront  auffi- 
tfit  les  troupes  fur  le  gaillard  d’arriere  , & leur 
équipage  lé  tiendra  fur  les  paffavants  , pour  dire 
témoins  de  l’exécution.  Le  capitaine  les  inffruira 
alors  du  délit  & du  jugement  , qui  fera  eiécuté 
au  moment  que  le  vaiffeau  fur  lequel  eft  le  crimi- 
nel , & qui  aura  répété  le  dernier  fignal  ci-deffus 
du  général  , tirera  le  fécond  coup  de  canon  de 
trois  qui  feront  tirés;  favoir,  le  premier  pour  fai- 
re attention,  le  fécond  pour  l’exécution  de  loge- 
ment, & le  troifirme  pour  que  les  foldats  & équi- 
pages fe  retirent  chacun  à leur  porte  . Les  pavil- 
Jons  feront  en  mime  temps  amenés. 

-5  -Appeler  les  capitaines  de  fr/gates  , de  galto- 
ut  de  brûlots  , tes  pilotes.  Le  général  voulant 
appeler  * fon  bord  les  capitaines  de  frégates  , de 
eafiotes,  de  billots,  les  pilotes  ou  loffes , leur  en 
Lu  le  final  fuivant: 

à la  vergue  d'artimon  • 

f Les  capitaines  de  frégates . .flamme  4. 

* Les  capitaines  de  galiotes  ..  flamme  5. 
Appeler  -5  Les  capitaines  de  brûlots. ..  flamme  6. 

U Les  pilotes  ou  loftes  flamme  7. 
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36.  appeler  les  commiffatres  , 1er  capital ne r des 
vaiffeaux  d'hôpital , ceux  des  bâtlmsns  de  la  fuit* 
d armé*  , & autres  perfonts  chargées  de  détails  par- 
ticuliers . Lorfque  le  général  fera  fignal  aux  com- 
miflaires  des  différentes  efeadres  , aux  capitaines 
des  vaifTeaux  d’hôpital , à ceux  des  flûtes  ou  bi- 
timens  à la  fuite  de  l'armée,  & aux  perfones char- 
gées de  détails  particuliers , de  fe  rendre  à fon 
bord , ils  fe  tiendront  prêts  a lui  rendre  compte  de 
l’état  préfent  des  vivres , des  confommarions , du 
befoin  des  vaifTeaux , du  nombre  des  malades , &c. 
Si  le  général  a deffein  de  n’adreffer  le  fignal  qn’à 
une  feule  efcadre,  il  le  marquera  par  le  pavillon 
de  diflinâion  de  cette  efcadre , mis  au  mût  qui  la 
déflgnera • 


à pouppe . 


Appeler 


f Les  commiflaires flamme  r. 

I Les  écrivains  ordinaires ....  flamme  2, 

I Les  commis  des  vivres flamme  3, 

I Les  capitaines  des  bûti- 

J mens  de  fuite flamme  4. 

* Les  capitaines  des  vaif- 
feaux d’hôpital  flamme  5. 

Les  médecins  de  l’armée.. . flamme  6. 

Les  chirurgiens  majors flamme  7. 

, Les  aumôniers flamme  8. 


3 7.  appeler  les  charpentiers  , les  cal  fat  s . Lorf- 

?|ue  ie  général  appélera  les  charpentiers  & les  cal- 
ars , ils  fe  rendront  au  bord  qoi  leur  sera  indiqué , 
avec  les  outils  de  leur  métier  , que  les  radoubs  & 
réparations  demandent. 

Le  fignal  fimple  fera  pour  les  charpentiers  & 
calfats  des  vaifTeaux  de  toute  l’armée  ; & fl  le  gé- 
néral ne  veur  appeler  que  ceux  d’une  efcadre  ou 
d’une  feule  divifion,  il  le  fera  connoître  par  le  pa- 
villon ou  la  flamme  de  diftin&ion  qui  convient . 

Dans  le  cas  où  le  général  voudra  que  les  char- 
pentiers 8c  calfats  fe  rendent  à bord  d’un  vaiffeau 
déterminé  , il  le  défignera  par  le  ftgnal  de  rang 
(numéro  25 6.  ) de  ce  vaiffeau  ; & il  fera  obfervé 

3ue  ce  c’eil  point  alors  le  charpentier  & le  calfat 
e ce  vaiffeau  qui  font  appelés , mais  au  contraire 
que  d’eft  au  vaiffeau  ainfl  fignalé  qu’il  faut  que  fé 
rende  le  fecoors  appelé  . Si  le  vaiffeaux  où  les 
charpentiers  8c  calfats  doivent  aller  n’efl  pas  fi- 
gnalé, parce  que  peut  être  il  ne  fera  pas  reconu  , 
ce  fera  toujours  à celui  de  la  divifion  ou  del’cfca- 
dre  qui  aura  fait  fignal  d’incommodité , qu’il  fau- 
dra qo’ils  fe  portent . 


f Les  charpentiers  . . flamme  8.  r <1  la  vergue 
Appeler*^  Ld’ artimon « 

(.Les  calfats.  . . . flamme  9.  à peuppe . 

38.  Envier  les  malades  à terre  . Lorfque  le 
général  fera  fignal  d’envoyer  les  malades  à terre 
( P . 2.  au  beaupré  ),  on  embarquera  par  préfér 

rcucç 
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wnce  ceux  qui  feront  en  état  d'être  tranfpottés  , 
& dont  la  maladie  fera  telle  qu'il  y aurait  du 
danger  pour  eux  ou  pour  l'équipage  à les  garder 
à bord  . L’écrivain  du  vailfeau  s'embarquera  dans 
la  chaloupe  j il  aura  fait  une  lille  du  nom  , de 
la  qualité  de  chaque  malade  , & de  la  quantité 
de  fes  hardes  qui  le  fuivront  ou  qui  relieront  à 
bord  . Le  chirurgien  qui  acompagnera  les  mata 
des  , fera  de  Ton  côté  use  lille  de  leur  nom  qu’il 
apoilillera  de  l’état  & de  la  maladie  de  chacun  . 
L’cfiicier  qui  commandera  _ la  chaloupe  , veillera 
avec  le  chirurgien  , à la  fureté  du  traniport  déf- 
aits malades. 

39.  Envoyer  ptendre  1er  malades  à terra  , Le 
génétal  ayant  fait  fignal  ( P.  3.  k pooppe  ) d’em- 
blrquer  les  convaleicetu  & les  malades  que  les 
circonllances  ne  permettent  pas  de  laides  1 terre  , 
les  chaloupes  de  l’armée  iront  des  prendre  à l'hô- 
pital par  rang  de  vailfeau  , comme  leur  débar- 
quement a dï  être  fait  . L’écrivain  du  bord  véri- 
fiera la  Iule  qu’ii  a remife  au  commifTaire  de  l’hô- 
pital lots  du  débarquement  des  malades  , & le 
chirurgien  prendra  , dans  fa  vïCte  , un  état  de  la 
maladie  de  ceux  qui  ne  feront  pas  rétablis. 

4a  Demander  permiffton  de  tranfporler  les  ma- 
lades à bçri  du  vaifjeau  d'hôpital  , Si  quelque 
vailfeau  fous  voile  veut  envoyer  fes  malades  1 bord 
du  vaiiTeau  d’hôpital  , il  ne  les  déberquera  qo’a- 
prês  l’avoir  démandé  au  général  ( P.  3.  au  beats 
pré  ( & qu’il  l'aura  approuvé. 

Le  vaiffean  d’hôpital , que  le  vailfeau  qui  a des 
malades  aura  fignaié  ( flamme  particulière  du  vaif- 
feau  d’hôpital  ) , manoeuvrera  pour  faciliter  ce 
tnnfport . 

Si  l’armée  efl  i l’ancre  , les  capitaines  prendront 
les  ordres  du  général  avant  que  de  débarquer  les 
malades . 

41.  Envoyer  les  chaloupée  faire  de  Peau  & du 
huis . L’armée  étant  mouillée  , lorfque  le  général 
fera  ftgnal  ans  chaloupes  d’aller  faire  de  l’eau  on 
du  bois  ( P.g.k  pouppe  } , un  officier  & un  gar- 
de de  la  marine  s’embarqueront  dans  chaque  cha- 
loupe , avec  un  détachement  pour  garder  i'aigua- 
de  & les  travailleurs . Ils  aurosit  attention  à con- 
tenir les  matelots, Ôc  à ce  que  Teau  on  le  bois  fe 
f allen t diligemment  , & pr  rang  de  vailfeau  & 
de  divificn  . Pour  cela  , lotfque  le  ftgnal  d’aieua- 
de  aura  été  (ait  ô l’armée  entière  fi  le  ftgnal  efl 
iïmplc  , ou  k une  feule  efeadre  fi  le  ftgnal  efl 
acompagné  du  pavillon  de  diftinSion  d’une  efca- 
dre  , le  commandant  d’efeadte  ayant  répété  le  fi- 
gnal t fe  ferviia  d’n  ne  flamme  difiinâive  pour  dé- 
ligner  par  les  mâts,  les  divifions  dont  les  chalou- 
pes doivent  déborder. 

41.  Envoyer  las  chaloupée  i la  pfeha  . L’armée 
f«  trouvant  dans  un  mooillage  oh  l’on  peut  pê- 
cher, fi  le  général  juge  i propos  de  procurer  ce 
rafraîchifiément  aus  équipages,  il  en  fera  le  fi- 
gnal  ( P.  J.  4 ponppe  ) ; & les  chaloupes  obfer- 
veront  de  naviguer  , de  manière  qu’elles  puiflent 
profiter  du  vent  ou  du  courant  pour  rejoindre  le 
Marine,  Tome  111, 
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bord,&  de  ne  point  s’écarter  de  pks  d’une  lieue 
& demie  . Chaque  fois  qu’on  aura  été  k la  pê- 
che, il  fera  donné  , premièrement  pour  la  chau- 
dière des  convalefcens , ce  qu’ils  pouront  avoir  be- 
foin  de  poiffon  ; le  refie  fera  difiribué  tour  i-tour 
aux  différas  plats  d’olficiers  mariniers  & mate- 
lots. 

Pour  une  feule  efeadre  , le  général  ajoutera  au 
mit  convenable,  le  pavillon  de  diftinflion  de  l’e- 
feadre  ; & s’il  veut  que  les  feules  chaloupes  des 
hôpitaux  aillent  k la  pêche  , il  en  fera  un  ftgnal 
particulier  ( P,  ;.  au  beaupré  ). 

43.  Appeler  tes  chaloupes  (T  canots , Dans  tou- 
tes les  «(confiances  où  l’on  voudra  appeler  k 
leur  bord  les  chaloupes  ou  canots  , le  fignal  en 
fera  fait  par  un  pavillon  blanc  en  berne  : pour 
toute  l’armée  i la  vergue  d’artimon  ; pour  nue  feu- 
le efeadre  ou  divifion  , aufli  1 la  vergue  d’arti- 
mon 3 mais  le  général  ajoutera  le  p/villon  ou  la 
flamme  de  diilin&ion  au  mât  convenable  : pour 
un  ièul  vailfeau  , toujours  pavillon  blanc  eu  ber- 
ne , mai;  en  ajoutant  la  fiamme  particulière . 

44.  Appeler  les  chaloupes  ou  canote  à bord  du 
génital  , d'un  commandant  d’gfcadrt  , eu  de  tout 
autre  vaijjeau  . Lotfque  le  général  voudra  appe- 
ler k Ton  bord  les  chaloupes  de  l'armée  avec  leur 
armement  ordinaire  , & qu’il  en  aura  lait  le  fi- 
gnal ( P.  22.  vergue  d’artimon  ) , elles  feront  dé- 
tachées de  leur  bord  avec  un  officier  , & marche- 
ront en  ordre  par  divifions  ; & fi  le  général  fait 
fignal  qu’elles  marchent  armées  ( P.  22.  au  per- 
roquet d’artimon  ),  on  enfin  armées  & mateiaf- 
Kes  ( P.  12.  an  grand  perroquet  ) fuivam  les  ob- 
jets de  fervice  qu’il  aura  en  vue , elles  auront  cha- 
cune leur  détachement  de  foldats . 

Lorfque  le  général  ayant  mis  le  fignal  des  cha- 
loupes , mettra  en  même  temps  le  pavillon  de 
difiioôion  d'une  efeadre  , celle  ci  fera  feule  k ar- 
mer fes  chaloupes . 

Et  fi  le  général  ayant  fait  le  fignal  des  chalou- 
pés , met  le  pavillon  de  parler  ( un  des  trois  pa- 
villons de  diflinâion  au  beaupré  ),  il  fera  connoî- 
tre  par-îl  que  c’efi  au  commandant  de  cette  efca- 
dre  , qu’il  veut  que  les  chaloupes  fe  rendent  - 

Les  chaloupes  avec  leur  armement  ordinaire  fe- 
ront toujours  commandées  chacune  par  un  officier 
& un  gatde  de  la  mâtine  , pour  en  contenir  l’é- 
quipage , & lui  faite  remplir  diligemment  le  fer- 
vice  pour  lequel  la  chaloupe  cfi  armée  : il  y aura 
tootours  un  petit  compas  dant  la  chaloupe  , un 
porte-voix , &c.  & elle  prendra  les  vivres  néce (fai- 
tes pour  le  temps  de  fan  fervice. 

Les  chaloupes  armées  auront  un  détachement  de 
foldats  avec  un  officier  , indépeadament  de  celui 
qui  commande  la  chaloupe. 

Les  foldats  auront  leurs  armes  en  état  , & le 
gtrgouffier  plein . La  chalonpe  fera  armée  de  pter- 
rieis , haches  d’armes , munitions  & vivres  nécefiai- 
rcs,  fui  vaut  l’objet  d’exécution. 

Les  ehaloopes  armées  & matelaffées  feront  éga- 
lement commandées  i mais,  outre  le  détachement. 
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In  munitions  fie  les  vivra  cécefTaira  , on  y em- 
barquera on  cinonicr  , un  charpentier , un  caifat  , 
avec  les  chofes  qui  les  concernent , & ce  qu'il  haut 
four  former  un  petit  baftingage  . 

45.  Taire  prendre  les  repas  Vêquipage  . Les 
mouvement  a exécuter  (ftant  des  tarions  de  faire 
prendre  le  repas  aux  équipages  avant  les  heures 
ordinaires  , le  général  les  en  préviendra  par  un 
fignal  ( P.  16.  au  petit  perroquet  ) . 

4 6.  Faire  retrancher  un  repas  aux  équipages  , 
& rendre  Ij  ration.  Les  vents  contrariant  l'armée, 
fie  le  centrai  craignant  d'être  retenu  i l’a  terrage 
au  défi  du  terme  de  Tes  vivres, on  ayant  des  rai- 
foas  de  les  diminuer  aux  équipages,  pour  prolon- 
ger fa  campagne  & fa  croifiere,  les  capitaines  re- 
tranchetont  le  dejeûner  & la  demi-ration  , aoffi  tôt 
que  le  générai  en  fera  le  ftgnel  (P.  19,  i poup- 
pe  )t  ils  diminueront  encore  la  ration  toutes  les 
fois  que  le  môme  fignal  fera  répété  . Us  donne- 
ront de  môme  la  ration  entière  , mais  fans  tenir 
compte  en  nature  du  retranchement  , lorfque  le 
général  le  ftra  connoltre  ( P.  10.  à pooppe  }. 

47.  Partager  ta  viande  aux  vaiffeaux  avec  lef- 
quels  en  rue.  Les  capitaines  des  vaiffcaox  de  l’ar- 
mée s'entendent  & s’affocient  pour  la  confomma- 
tion  des  bœufs  vivant  qu’ils  embarquent . Le  jour 
de  tuer  ayant  été  doc  fois  déterminé  pour  tous  les 
vaiiTeaux  , le  géoéral  fera  le  lendemain  , an  mo- 
ment qu’il  jugera  le  plus  favorable  , le  fignal  de 
la  répartition  ( P.  14.  h pouppe  ) ; il  mettra  en 
même  temps  en  panne  . Tous  les  vaiffeaox  pro- 
fiteront de  ce  moment  pour  faire  leurs  partages  t 
fit  ils  font  avertis  d’y  apporter  toute  la  diligence 
poffible . 

48.  Meffe  en  vêpres  . Les  bütimens  de  l’armée 
Oui  n’ont  point  d'aumôniers  , feront  avertis  que 
l’on  dit  la  meffe  à bord  du  général  , par  on  pa- 
villon qu'il  fera  biffer  une  demi  heure  avant  que 
la  mefTe  commence  ( P.  : 6.  au  perroquet  d’arti- 
mon. S.  1 C.  ) ; les  tambours  batront  la  meffe  à 
trois  reprifes,en  paff.nt  lentement  fur  les  gaillards 
St  paffavant . Il  fera  tiré  un  coup  de  canon , pour 
marquer  le  moment  que  la  meffe  commence  . Le 
pavillon  de  fignal  fera  amené  trois  fois  diflinfle- 
ment  dans  le  temps  de  l'élévation  , pendant  la- 
quelle les  tambours  banont  aux  champs  : i la  fin 
de  la  meffe  le  pavillon  fer»  tout-l-fait  amené. 

Quand  le  général  fera  le  même  fignal  après  mi- 
di , tous  les  vaiffeaox  de  l’armée  commenceront 
vêpres . 

Les  vaiffeaux  de  l’armée  obferveront  , aotant 
qu’il  fe  poura  , l’heure  de  la  meffe  du  vaiffeau 
amiral  , i caofe  des  mancenvres  , qui  pouroient 
être  i exécuter  pendant  qu’on  la  dirait  1 leur 
bord. 

49.  Faire  connaître  qu'il  efl  mrt  un  afficher  d 
tard  d'un  vaiffeau  . S’il  meurt  un  officier  à bord 
d’un  des  vaiffeaux  de  l’armée  , on  le  fera  auffi- 
tôt  connoltre  au  général  (P.  21  à pouppe) ;&  en 
même  temps  qu’il  répondra  au  fignal  , on  mar- 
quera par  un  pavillon  numéraire  ( numéro  85.  ) 
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le  rang  que  l'officier  occopoit  dans  le  vaiffean  • 
Le  fignal  d’avertiffement  fera  enfuite  amené  . 

Mais  s’il  eft  important  que  le  général  foit  in- 
formé plus  particuliérement  & avant  l’armée  , le 
commandant  du  vaiffeau  fera  fignal  an  général 
qu’il  demande  i lui  parler  . ( P.  blanc  an  beau- 
pré. ) 

50.  Homme  temhê  à la  mer , famé  par  un  au- 
tre vaiffeau . S’il  tombe  un  homme  & Ja  mer  en 
rade  ou  fous  voile  , le  vaiffeau  dont  il  fera  tom- 
bé en  fera  auffi-tôt  fignal  ( P.  6.  à pouppe  ) , 
St  mettra  un  petit  canot  i la  met  ; cependant  le 
vaiffeau  qui  fuit  fera  obligé  de  faire  ia  même  ma- 
nœuvre . 

Les  vajffeaux  une  fois  fortis  du  port  , auront 
toujours  une  bouée  de  fauvetage  eu  petit  baril  éft- 
liogué  for  la  dunete , prêt  i être  jeté  à la  mer  en 
cas  de  pareil  accident  ; & le  pavillon  du  fignal 
de  fanvetage  fera  toujours  paré  , de  même  qu’un 
porte-voix  , pour  avenir  le  vaiffeau  qui  pouroit 
être  de  l'artiere. 

Le  vaiffeau  qui  aura  faové  l’homme  tombé  i la 
mer  , le  fera  coonoirrt  à celui  qui  lé  précédé 
( P.  6.  au  beaupré  ). 

51.  Exercice  du  canon  & du  fufi I . Lé  général 
voulant  faire  faire  l’exercice  du  canon  fit  le  ma- 
nîment  des  armes  i l’équipage  , St  en  ayant  fait 
le  fignal  ( P.  27.  au  perroquet  d’artimon  ) , les 
capitaines  feront  commencer  par  l'exercice  du  ca- 
non immédiatement  après  que  la  générale  aura  été 
batue. 

L’exercice  dn  fnfil  commencera  après  qoe  l’oa 
aura  ceffé  de  batte  le  drapean . 

Le  général  fera  le  même  fignal  , St  tirera  un 
coup  de  canon  , s’il  veut  que  les  foldats  tirent  à 
poudre . Les  vaiffeaux  obferveront  de  tirer  par  fal- 
ve  au  feu  l’un  de  l’autre  & par  rang  d’anciéneté 
de  capitainr , s’il  n’y  a point  d’ordre  formé  ; mais 
fi  l’armée  efl  en  ligne  ou  en  colonnes  , mouillée 
on  font  voiles  , les  trois  commandans  d'efeadre 
tireront  les  premiers  au  feu  l’un  de  faotre  , St 
enfuite  le  premier  vaiffeau  de  Tarant  & le  pre- 
mier de  i’arriere  de  chacnn  d'eux  tireront  enfem- 
ble  , fans  avoir  égard  à ce  qui  fe  fera  dans  les 
autres  colonnes. 

Le  général  voulant  faire  tirer  an  blanc  à balle, 
il  le  fera  coono’tre  par  le  même  fignal  St  deux 
coups  de  canon  (S.  j.  C.  ).  Les  capitaines  au- 
ront attention  de  faire  placer  le  blanc  de  maniéré 
qn’il  n’en  poiffe  réfoltet  aocun  accident  . On  ti- 
rera folïl  St  pillolet.  . 

Dans  les  exercices  précédées  i (en  , les  matelots 
deflinés  à la  moufquércrie  tireront  i’un  après  l’a»- 
tte,  auffi-tôt  que  les  foldats  auront  fini  leur  exer- 
cice . Indépendante»  de  ces  exercices  généraux  , 
ces  capitaines  auront  attention  è faire  faire  l’exer- 
cice dn  canon  aux  gens  de  l'équipage  deflinés  & ce 
fervice , pendant  les  quinze  premiers  jours  de  la 
rade  ou  de  la  campagne,  & enfuite  deux  fois  par 
femaine.  Les  matelots  deflinés  i la  moufqoéterie 
feront  exercés  au  plus  fimple  ma  ni  ment  des  a r- 
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mes , & l'on  fer»  fouveut  l’appel  des  pofies  pour  hidépeodament  Je  ce»  découvertes  , les  officier* 
les  différentes  circonilance»  Je  fervice  , manceu-  Je  quart  auront  une  attention  particulier»  à l’ob- 
vre,  combat,  abordage.  fetvatiou  des  tnouvemeni  do  général  & des  mou- 

52.  Faire  branle-bas , & rétablir  les  branles,  vetnens  de  l’armée;  l’officier  qui  quitera  ie  quart 

Si  le  général  fait  fignal  de  branle-bas  ( P,  17.au  feus  voile,  fera  coanoître,  & montrent  à celui 

petit  perroquet  ) une  demi- Store  après  ie  fignal  <|ui  le  relèvera  , tes  vaiffeaux  dont  il  cil  le  plia 

& la  générale  batoe,  il  fera  batre  l’affemblée  , important  qu’il  ait  ccoaoidance ; & la  tait,  ou 

s’il  veut  en  même  temps  que  tous  les  geai  de  l'é-  dans  un  temps  de  brome , il  eu  doqnera  au  moins 

qnipage  fe  rendent  chacun  i leur  polie  ; alors  il  ie  relèvement. 

les  garniront  des  chofes  oéceflaires , & ils  feront  54.  Si  l'an  découvre  des  vaiffeaux  . AalE-tât 

eofuite  appelés  nom  par  nom,  & inllruits  de  leur  qu’un  vailTeau  de  l'armée  es  anrs  découvert  d’é- 

fervlce  par  le  lieutenant  chargé  da  détail  , qui  trangets , il  fera  final  de  navire  ( P.  14.  ao  per- 

fera  1a  revue  de  chaque  pefie  , avec  les  officiers  roquet  d'attitnon  ) , St  il  le  coofervera  iufqu’a  ce 

qui  y font  nommés.  que  le  général  ait  répondu  . Alors  & fans  ame- 

Le  général  ayant  deffein  de  profiter  de  ce  mo-  ner  le  lignai,  il  fera  connoïtre  par  on  final  m- 

ment  pour  faire  faire  l’exercice  du  cation  & du  méraire  ( a».  85.  ),  qui  ne  lignifiera  point  autre 
fufii,  fe  fervira  des  finaux  du  numéro  précèdent,  chofe  en  cette  occafion,  combien  il  découvre  de 

Le  général  ayant  amené  le  fanal  de  branle-bas,  vaiffeaux . Si  ie  général  n'efl  point  k portée  d* 

après  qu’il  aura  cté  répété,  le  fera  hifiér  une  fe-  voir  le  final,  ou  s’il  tarde  k y répondre,  un  de» 

coude  fois  pour  qu’on  remette  les  branles  en  place,  répétiteurs  tranfmettra  le  final . 

Ou  nétoyera  & parfumera  le  vaifieau  tous  les  Si  la  découverte  reconoit  les  vaiffeaux  pour 

jours  de  branle-bas  & d'exercice  ; cependant  les  François  ou  amis,  on  ne  fera  point  d'autre  final. 

capitaines  n Vendront  point  qu’on  en  faffe  le  fi-  Mais  fi  elle  ne  les  reconnu  point  précifémcnt  » 

gnal . Mail  les  autres  jours  où  l’on  nétoyera  le  ou  s'ils  font  fufpeéts,  je  général  en  fera  averti  par 

vaifieau  , les  hardes  & hamacs  ferait  parfumés  le  changement  de  pofitiou  du  final  de  navrre 

avant  que  d’étre  portés  dans  les  filets  de  baflin-  ( P.  aq.  au  grand  perroquet  ),  Enfin  fi  les  vaif- 

gage.  féaux  font  reeoous  pour  ennemis,  la  découverte 

5 j.  Découverte  en  général.  En  rade,  on  obfer-  iaiffant  barre  le  lignai  de  navire,  après  que  le gé- 

vera  de  porter  toujours  quelqu’un  en  découverte  , néral  y aura  répondu,  fera  un  fignal  de  canon 

pour  obferver  les  fignaux  & les  évéuemens  exté-  (f.  3.  C.  ) avant  que  de  faire  le  fignal  dénombré, 

tieurs.  Sons  voile,  i’exaéie  obfervation  des  finaux  Si  les  vaiffeaux  fout  reconus  pour  flot»  mar- 
ée des  mouvement  de  l’armée  , la  reconoiffance  ehande  efeortée  . le  fignal  de  canon  fera  fait  après 

de»  vaifTeaox  étrangers,  qui  font  une  occafion  de  le  fignal  numéraire.  Mais  il  fera  fait  uu  autre  f- 

ftgnaux , celle  des  terre»  & la  fireté  de  la  navi-  gnal  de  canon  C S,  37.  C.  en  amenant  le  S.  nu- 

gatkm.  exigent  encore  plus  particuliérement  que  n iraïre  ),  fi  c’efl  l’armée  ennemie,  ou  une  elca- 

tous  les  vaiffeaux  tienent  de  jour  des  matelots  en  dre  de  vaiffeaux  de  guette, 
découverte  à U tète  des  mâts  de  hune  , pour  a-  La  decouverte  fêta  auffi  connoïtre  as  général  la 

vertir  de  tout  ce  qu'ils  aperçoivent  au  dehors.  Il  route  & l’amure  des  vaiffeaux. 

y aura , outre  cela  , jour  & nuit  des  pilotes  , ou  Dans  tous  les  cas  précédé» , le  vaifieau  qui  a 

aides  pilotes  , & des  matelots  nommés  pour  ob-  fait  le  premier  fignal,  viendra  rendre  compte  au 

ferver  les  commandant , les  répétiteurs  & les  vaif-  général  , pour  peu  que  la  rencontre  parotffe  de 

féaux  de  l’avant  & de  l’arriere  : ils  feront  placés  conféquence. 

aux  boffoirs  fur  le»  paffavants  & fur  la  duce  te. 

Signaux  de  saute  fié  d'amure. 


Route . , 
Amure  , 


an  vent  .... 
fous  le  vent  . . 


Stribord 

Bâbord 

l 


foc  amené  . . . 
artimon  eargué 


Pttit  perroquet 
ou  petit  hunier 


{ 


Petit  perroquet 
ou  petit  hunifr 


artimon  bordé, 
foc  bordé. 


;}amené....{hP*"wîu"  <r,r,imoa- 


55.  Si  Pan  découvre  la  terre . St  un  vaiffran  dé- 
couvre la  terre  ,-HI  en  fera  loflî-t&t  le  fignal  au 
général  ( P.  11.  S.  ap.C.  ) , & il  ne  l’amènera 
que  quand  il  y aura  été  répondu . 

Lorfqoe  l’armée  portera  k terre  , les  chafieurs 
«foiferout  les  uns  en  avant , les  autres  au  vent  ou 
fois  le  vent  de  la  root*  de  l’armée , obfervant  de 


& tenir  è une  diflaoee  telle  que  l’on  puifie  réci- 
proquement apercevoir  les  fignaux  . Celui  qui 
aura  découvert  ia  terre  en  avant  fait  le  fignal  , 
poura  faire  connoïtre  de  quel  cAté  elle  loi  relie  , 
foit  en  préfentant  le  cap  fo»  elle,  (bit  par  la  po- 
fition  différente  du  fignal  de  tetre  , ce  qui  fer» 
toujours  beaucoup  plus  remarquable. 

S f f ij 
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fan  vent  de  [à  ronte  de  l'armée  .' 
Si  U terre  eft . X dans  l’aire  de  vent  de  la  roate 
Uous  le  vcat  de  la  roate 

On  poura  encore  ea  eonfervant  le  fignel  de  vue 
de  terre , fe  fervir  des  fignaute  d’aires  de  vent 
( nantira  89.  ) qui  ne  figniheront  point  autre  dans 
cette  occalîon , & laite  connoitre  par  leur  moyen 
le  relèvement  des  extrémités  de  la  terre . 

Les  chalTeun  & les  vailTeaui  de  découverte  qui 
ont  va  la  terre  , pouroat  faire  les  fignaux  de  la* 
titode  quand  ils  1 auront  certainement  reconue , & 
y ajouter  ceux  de  longitude  s’il  eli  nécell.iire  ; par- 
ce que  les  évéaemens  de  la  navigation  peuvent 
quelquefois  caufer  de  grandes  erreurs  . Les  vaif- 
(eaux  k vue  feroat  palier  cette  connoiflance  au  gé- 
aérai , afin  qu’il  ait  le  temps  d’ordoncr  & d’exé- 
cuter la  manoeuvre  convenable  . Le  vaiffean  qni 
a reconu  la  terre  , viendra  cependant  rendre 
compte. 

fie  roc  ou  mauvais 
Fond  . . de  fïble  ou  vafc  , bon 
i.  point  de  fond  ..... 
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111  . sa  perroquet  d’artimon . 
au  grand  perroquet . 
au  petit  perroquet. 

5 S.  Sonder , tj  faire  eormokrt  le  fond.  Lorfqu* 
l’armée  couria  k terre  8c  dans  d’autres  oceafions  , 
comme  lotfqo’eile  croife  dans  un  parage  inconnu  , 
ou  qu’elle  chiffe  à vue  de  terre  » les  vaiffeaux  qui 
vouaron  fonder  fous  voile,  le  pouront  faire  -,  mais  fi 
le  général  fait  lignai  k fi  l’armée  de  fonder  ( P.  zi. 
i pouppe  ) elle  mettra  en  panne. 

Le  vaiffeau  qui  aura  trouvé  fond  dans  quelque 
circonftance  que  ce  fait,  & qui  voudra  le  faire 
connoître  au  général,  fera  le  fignal  de  fonder, & 
indiquera  eu  mime  temps  le  braflijge  eu  fe  fer- 
vent des  figiutu * numéraires  ( n 1 85.  ) dont  les 
unités  exprimeront  des  brailles . 

On  fera  connoître  par  les  différentes  pofirions 
du  fignal  de  fond  ( P.  ai.),  quelle  a été  11  qua- 
lité de  celui  qu’on  a trouvé  .. 

au  perroquet  d’artimoo. 

Tau  grand  perroquet. 

L fignal  29  canons . 

. au  petit  perroquet . 


• • • » 


Si  le  général  aeompagne  le  fignal  de  fonder  de 
la  flamme  particulière  d’un  vaiffeau  & dn  fignal  t 
canon  , il  chaffera  en  avant , & fondera  dans  l’aire 
de  vent  de  la  route  de  l’armée. 


57.  Faire  paffer  kl  vaiffeaux  de  Ptrmte  <ï  psup- 
pe  du  géndrat . Quand  le  général  voudra  faire  paf- 
ler  les  vaifTeaox  de  la  ligne  Sa.  les  frégates  à fa 
ponppe  pour  leur  parler  , en  mime  temps  qu’il 
en  fera  le  fignal  ( P.  9.  i pouppe  ) , il  cargnera 
les  baffes  voiles  . S’il  veut  parler  généralement  i 
tous  les  vajf&aux  de  l’armée  compris  les  bâtiment 
de  charge  , il  fer»  de  plus  un  fignal  de  canon 
( S.  a.  C.  ) . 


P?0'  ne  parler  qui  une  feule  efeadro  ou  à une 
divifion  , il  mettra  au  mit  refpeétif  le  pavillon  ou 
la  flamme  qui  l’indique  . 

H fe  fervjra  pour  un  feul  vaiffeau  de  fa  flamme 
particulière,  & du  fignal  1 canon. 

t 58.  Si  un  vaiffeau  veut  parler  i nn  commandant 
défendre . Si  nn  vaiffeau  veut  parler  à on  com- 
mandant d’efeadre,  il  mettra  en  avant  an  beau- 
pré, le  pariiloo  qui  défigue  l’efcadre  dont  eft  le 
général . 


Le  vaiffean  qni  voudra  parler,  ayant  quelque 
cliofc  de  conféqaence  à communiquer,  fe  figncle- 
ta  ( flamme  particulière.  Flamme  de  diffinitiGc.) : 
« s’il  eft  preffé , il  fera  nn  fignal  de  canon  ( S.i, 
),  virant  par  la  contre  marche  s’il  eft  de  l’a- 
vant , ou  forçant-  de  voile  s’il  eft  de  l’arriete . 


f général  . - - pavillon  blanc . 

parier  au  vice-amiral  . . . pavillon  blanc  Se-bhra  . 
L contre- amiral  . . pavillon  bleu . 


Les  répetitéors  de  I’efcadre , ou  les  frégates  de 
répétition  qui  feront  hors  de  la  ligne  depuis  1» 
vaiffeau  qui  fait  le  fignal  jufqo’au  général  , répé- 
teront le  fignal  , afin  que  le  général  connoiffe 
plutôt  quel  eft  le  vaiffeau  qui  veut  lui  parler  . 
Chacun  des  répétiteurs  amènera  le  fignal  aulfi-tàt 
que  ce  vaiffeau  l’aura  dépalfé. 

Si  l’armée  eft  eu  calme,  le  vaiffeau  qui  veut 
donner  un  avis  de  conféqutnce  an  général  , fer» 
le  fignal  précédent,  & mettra  nn  canot  i la  mer 
avec  le  pavillon  de  fa  divifion  en  avant . Auffi-tér 
les  répétiteurs  de  la  ligne  8e  la  dernier  vaiffeau  de 
chaque  divifion  entre  le  vaiffeau  qui  a fait  le  fi- 
gnal & le  généra!  , mettront  un  canot  1 la  mer 
avec  un  officier  pour  recevoir  Sa  faire  paffer  plus 
promptement  au  général , l’avis  que  le  capitaine 
enverra  dans  un  paquet  cacheté. 

Tous  les  vaiffeau»  de  l’aimée  favoriferont  par 
leur  manoeuvre , le  vaiffeau  qui  aura  11  parler  au 
général . 


Les  chaf&ors  Ce  ferviront  des  mêmes  fignaute  St 
manoeuvres,  lorfqu’ils  auront  i rendre  compte  au 
général  de  ce  qu'ils  auront  vu  & reconu. 

59.  Si  un  vaiffeau  veut  parler  à un  autre  gu'i 
un  commandant  d'tfcadri . Si  des  raifous  effentieles 
obligent  un  vaiffeau  de  l’armée  i parier  k un  an- 
tre vaiffeau  qu’i  celui  du  générai  on  du  comman- 
dant de  l'efcadre  dont  il  eft  lui- même,  if  loi  en 
fera  un  fignal  ( P.  t.  an  beaupré  ) auquel  il  join- 
dra fa  flamme  particulière  & celle  de  ce  vaiffeau  ; 
il  ajoutera  encore  les  fignaun  convenus  pour  expri- 
mer ce  qu’il  lui  demande  ; Sa  fi  celui-ci  peut , ou 
ne  peut  pas  le  faire  , il  le  fera  connoître  par  les 
fignaute  ordinaires  de  confenrement  ou  de  refus  - 
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Dans  le  os  Je  confentement , l’tn  & l’aime 
vaiffeau  obferveront  le  commandant  de  leur  efca- 
dre  & le  général , que  des  râlions  particnlieres 
peuvent  porter  à leur  défendre  par  le  fignal  de 
refoc  joint  à leur  flamme  , de  rompre  l’ordre  en 
fortant  de  la  ligne  ou  des  colonnes,  au  rifque  de 
le  féparer  8c  de  retarder  la  marche  de  l’armée  . 
Et  s’il  ne  leur  eil  point  fait  de  fignal,  ils  ma- 
noeuvreront de  maniéré  i éviter  tour  reproche . 

do.  Feire  mettre  eux  vaijfeaux  de  fermée  leur 
rtnoi  à la  mer , pour  aller  au  devant  des  corveiet , 
gui  portent  lu  cadres  du  général . Lorfque,  l’ar- 
mée étant  fous  voile,  le  général  voudra  parler 
aux  frégates  ou  corvetes  de  l'on  armée  deflinées  à 
porter  les  ordres  aux  efeadres,  il  leur  en  fera  le 
fignal  par  celui  de  pafler  à pooppe  ( P.  y.  à 
pouppe  ),  auquel  il  ajoutera  la  flamme  d'appel 
des  frégates  ( flamme  4.  vergue  d’artimon  ) . Et 
fl  le  général  ne  veut  parler  qu'à  celles  d'une  feule 
efeadre  ou  diviCon , il  le  fera  connoître  par  le  pa- 
vilion  od  la  flamme  de  diftinâion  de  cette  efea- 
dre 00  divifioo , mife  au  mit  qui  la  déflgne  • Il 
poura  encore,  s’il  ne  veut  parler  qu’à  une  fréga- 
te, fe  fervir  de  fa  flamme  particulière . 

Les  frégates  ou  corvetes  des  efeadres  auxquelles 
le  fignal  s’adreffera,  le  répéteront  8c  feront  route 
pour  pafler  à pouppe  du  général . Les  vailTeaux 
des  efeadres  ou  diviiïons  dont  feront  les  frégates 
fignalées , mettront  un  canot  i la  mer  pour  aller 
au  devant  de  l’ordre,  fi  elles  en  font  le  fignal  ou 
ccloi  d’ordre  ( flamme  1.  vergue  d’artimon.  P. 16. 
au  grand  perroquet  ) après  avoir  parlé  au  géné- 
ral ; 8c  pour  être  reconues , elles  mettront  le  pa- 
villon de  diflinâion  de  l’efeadre  à laquelle  elles 
doivent  parler , ou  la  flamme  particulière  des  vaif- 
feaux  que  l’ordre  regarde , (i  elles  ne  doivent  point 
parler  a une  divifion  entière.  A ce  fignal  les  ca- 
nots des  vaifleaux  qni  doivent  recevoir  l’ordre , 
gouverneront  fur  la  frégate  refpeâive,  qui  ma- 
noeuvrera elle-même  pour  prolonger  fon  efeadre 
le  plus  prés  qu’il  fe  poura,  afin  de  ne  point  faire 
trop  de  chemin  aux  canots. 

6 t.  Faire  àifiribuer  l'ordre  de  chaloupé  en  cha- 
loupe >uf qu'aux  premiers  vaijfeaux  de  la  t/te  & de 
la  queue  de  la  ligne  eu  des  colonnes.  Le  général 
voulant  faire  diflribner  les  ordres  avec  diligence , 
At  fans  fa  fervir  de  corvetes  pour  les  porter  ; 8c 
en  ayant  fait  le  fignal  ( P.  17.  au  grand  perro- 
quet ) aux  vaifleaux  de  l’armée  en  ligne  ou  en 
colonnes,  ili  mettront  aulfi-tot  à la  mer  un  esnof 
oh  ils  feront  embarquer  uu  officier  qui  fe  tiendra 
i l’échele  jnfqu’à  ce  qn’un  autre  canot  ayant  pa 
rillon  devant  lui,  ait  remis  l’ordre.  Alors  il  dé- 
bordera avec  le  pavillon  d’avant  pour  aller  porter 
l’ordre  au  plut  prochain  vaifléau , 8c  ainS  de  fai- 
te. Et  ks  canots  qui  aurottt  remis  l’ordre,  re- 
tourneront à leurs  vaifleaux  avec  pavillon  à poup- 
pe, afin  d’érrt  diflingués  des  astres.  ' 

Si  un  vaifléau  n’avoit  point  de  bâtiment  à la 
mer , ou  n’en  poavoir  pas  mettre  par  quelque  rai- 
fou  que  ce  lit , l’officier  qni  lui  aura  porte  l’of- 
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dre , fera  toujours  obligé  de  doubler  8c  d’aller  le 
porter  au  vaifléau  fuivant . Mais  à la  première 
occafion  favorable  le  capitaine  dont  eft  le  canot 
oi  a doublé,  8c  celui  qui  n’a  pa  mettte  le  fien 

la  mer , feront  obligés  d’e»  rendre  compte  au 
général . 

Tous  les  vaifleaux  de  l’armée  mettrait  on  petit 
pavillon  & pouppe,  8c  ils  l’améneroot  auflï-tôt  que 
l’officier  qui  porte  l’ordre , aura  débordé . Ainfi  le 
général  jugera  de  la  diligence  avec  laquelle  la  di- 
stribution fe  fait,  8c  h laquelle  il  eft  expreflément 
enjoint  aux  capitaines  8c  aux  officiers  de  n’appor- 
ter aucun  retardement . 

Si  le  général  ne  veut  faire  diftribuer  l’ordre'  qu’i 
une  feule  efeadre , il  ajoutera  le  fpayillon  de  di- 
ftioSion  de  cette  efeadre  au  màt  qui  la  déflgne. 

62.  Ouvrir  1rs  paquets  cachetés . Le  fuccés  des 
opérations  dépendant  beaucoup  du  fecret , les  capi- 
taines commandans  les  vaifleaux  ont  ordinairement 
des  paquets  cachetés  à ouvrir  à une  certaine  di- 
liance  déterminée  par  la  cour , ou  pat  ie  général  -, 
8c  fouveot  ces  paquets  en  renferment  d'autres  à 
ouvrir  dans  la  fuite  de  la  campagne.  Le  général 
fera  le  fignal  d'ouvrir  les  premiers  ( P.  16.  à 
pouppe  ) , lorfqu'il  fera  parvenu  à la  diflance  que 
portent  fes  inflruftions  , ou  lorfqu’il  jugera  que  les 
circonflances  de  la  navigation  l’exigent.  Les  capi- 
taines tiendront  fecrets , autant  qu’il  fe  poura  , les 
nouveaux  ordres  dont  ils  prendront  alors  connoif- 
fance  ; 8c  ils  obferveratt  touiours  de  rendre  ca- 
chetés au  générai , les  paquets  qu’ils  n’auront  point 
dû  ouvrir. 

6 j.  Signal  de  ralllment.  Les  vaifleaux  de  l’ar- 
mée conicrvtront  toujours  ie  dernier  ordre  fur  le- 
quel ils  ont  été  rangés;  mais  s’il  arivoit  que  le 
gtês  temps,  le  calme,  la  brume  ou  d’autres  évé- 
nemens,  euflent  rompu  l’ordre  8c  difperfd  les  vaif- 
feauxj  aufli-tit  que  le  temps  le  permettra,  8c  en 
atendant  que  it  général  fade  les  fignauu  d’ordre  , 
les  vaifleaux  de  la  ligne  manœuvreront  de  manié- 
ré à fe  rallier  8c  à fe  raflemblcr  fous  le  pavillon 
de  leur  commandant , 8c  ils  fe  mettront  chacun 
refpeâivement  à lui  dans  la  ligne  du  plus  pics, 
8c  au  rang  qu’ils  doivent  occuper. 

Lorfque  le  général  aura  fait  fignal  de  ralliaient 
( P.  blanc  au  grand  perroquet,  ou  P.  11.  au  pe- 
tit perroquet  ) ou  lorfque  quelque  vaiffeau  ne  fera 
pas  à fbn  polie,  8c  que  le  général  en  aura  fait  le 
fignal , les  vaifleaux  que  ce  fignal  regarde , n’a- 
tendroot  point  en  panne  que  l’armée  les  ait  joints , 
s’ils  font  de  l’avant  ou  Ions  le  vent , ou  qu'elle 
mette  elle-même  en  panne  pour  iea  atendre  ; mais 
ils  manoeuvreront  pour  chafler  leur  pofte. 

Si  à la  pointe  du  jour  l’armée  eft  trop  ouverte  , 
ou  fi  les  vaifleaux  font  difperfés , le  fignal  de  ral- 
liaient ou  du  rétabliflemeit  d’ordre  préviendra  tons 
les  autres  mouvement . 

64.  Connaître  fi  leur  lis  vaiffeau*  de  l'armée 
font  à leur  pofte  , ou  s'il  ne  manque  point  de  vaifi 
féaux.  Lorfque  le  général  voudra  favoir  fi  lea 
vaifleaux  de  chaque  divifion  font  è leur  paie  , 01a 
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s’il  ne  manque  point  de  vaiffeaux  dans  l'arm  de; 
aulli-tât  qu’il  en  aura  fait  le  fignal  {P.  7.  à 
pouppe  ) tons  les  vaiiTeaux  de  l'armée  mettront 
Iqur  pavillon  ou  flamme  de  dfilioftion  ; & G quel- 
que vaiffean  manque  ou  n'efl  point  il  Ton  porte  , 
le  vaiiTeau  qui  le  doit  Cuivre  dans  l’ordre  fur  le- 
quel l'armée  cil  alors  rangée  mettra  la  Gamme 
particulière  de  ce  vaiiTeau. 

Les  frégates , galiotes , brûlots  & bâtiment  de 
charge  obferveront  la  même  choie  dans  leur  li- 
gne. 

Les  commandons  d'efeadre,  après  avoir  laiilé 
écouler  une  horloge,  feront  le  fignal  numéraire 
qui  indiquera  ie  nombre  de  vaifTeaux  qui  leur 
manque  , après  quoi  ils  Ggnaleront  les  vaiiTeaux 
qui  ne  feront  point  à leur  poile . 11  fera  obfervé , 
pour  éviter  la  confuGon,  que  ces  finaux  Coient 
faits  & tranfmis  au  général , à commencer  par  la 
première  diviGon  de  l’avant  ou  du  vent  ,•  & ainG 
de  Cuite  ruCqu’à  la  queue  ou  â la  derniere  diviGon 
de  Cous  le  veut. 

Cependant  les  vaifTeaux  qui  ne  feront  point  à 
leur  polie , fit  qui  feront  en  vue  de  l’armée,  met- 
tront 1 pouppe  le  pavillon  de  dillinflion  de  leur 
efeadre;  ils  mettront  de  plut  au  mât  convenable 
la  Gamme  de  leur  diviGon , & ils  Ce  dénoteront 
encore  eux-mêmes  par  leur  Gamme  particulière  & 
dirtinffive  ; qu’ils  porteront  en  répétition  du  fignal 
qui  leur  aura  été  fait  de  reprendre  leur  porte. 

6 5.  Connottra  s'il  a fl  joint  d l'arm  ta  quelque 
raijfieau  hranger . Le  grand  nombre  de  vaifTeaux 
qui  font  à la  fuite  de  l'armée , le  peu  d’attention 
de  quelques-uns  â garder  leur  porte,  le  crûs  temps 
& différent  accidens  troublent  Couvent  l’ordre  gé- 
néral , & peuvent  rendre  affez  difficile  la  reco- 
noirtauce  certaine  de  quelques  bâtiment  fufpeâs, 
particuliérement  dans  les  Gotcs  ou  convois . Le  gé- 
nérai les  conno'tra  toujours  lorfqu'ayant  mis  quel- 
que pavillon  de  fantaiGe  (P.  S.  à pouppe  ) les 
vaiiTeaux  de  l'armée  mettront  le  même  pavillon  . 
L’officier  général  le  plus  à portée  de  celui  qui  ne 
fera  pas  le  même  fignal,  lui  fera  donner  charte 
par  le  meilleur  voilier  de  Ton  efeadre,  conGdéraot 
toutefois  la  conféquence  du  bâtiment. 

On  poura  connoître  encore  s'il  s’ert  joint  quel- 
que vaiiTeau  étranger  à l’armce , ou  dans  la  flore  , 
eu  faifant  le  fignal  de  fe  mettre  chacun  â fou  po- 
rte, ie  vairtcau  qui  Cuivra  celui  qui  n’eii  pas  con- 
nu, fera  fignal  de  navire. 

On  fera  attentif  â compter  tous  les  matins  les 
vaifTeaux  de  l’armée.  Les  frégates  de  charte  & de 
découverte  auront  une  attention  particulière  â re- 
conoître  les  vaifTeaux  qui  ptroirtent  à l’horizon , 
ou  qui  font  hors  des  lignes. 

66.  Signal  dt  reconoi  fiance.  Avant  que  de  met- 
tre Cous  voile , le  général  donnera  toujours  aux  ca- 
pitaines de  l’armée  des  fignaux  de  reconoiffance 

3ui  feront  cachetés , pour  n’être  ouverts  qu’en  cas 
e féparation , & que  l’on  rencontre  quelque  vaif- 
feao  qu’il  eit  nécefîàire  de  connoître  ponr  ami  ou 
pour. ennemi,  par  Ia  «marner;  dont  U répondra 
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aux  fignaux  faits  au  vent  on  fons  le  vent.  Les  fi- 
gnaux de  reconoirtance  cooGGcronC  pour  le  jour  en 
quelque  mouvement  des  voiler , ou  en  queiqut  pa- 
villon ; pour  la  nuit  en  quelques  mots  G les  vaif- 
feaux  partent  à portée  de  la  voix , ou  en  quelques 
feux  G l’on  efl  plus  éloigné . Les  uns  & les  au- 
tres poutont  être  changés  cous  les  jours  dans  un 
ordre  qui  fera  tenu  três-fecret , pour  que  l’équipa- 
ge qui  aura  vu  l’ufage  d’un  fignal,  n’en  coonoirte 
pas  la  fuite. 

Le  général  donnera  encore  aux  capitaines  de 
l'armée  un  autre  paquet  cacheté,  qui  ne  fera  ou- 
vert que  G Jes  vairtéaux  fe  féparent , & qu’igno- 
rant leur  dertiuation,  ils  aient  befoin  de  favoir  ie 
lieu  de  leur  relâche  ou  de  rendez-vous  de  l'ar- 
mée. 

67.  Faira  tirtr  un  vaifirau  du  roi  fur  un  neutre 
Itrangtr , qui  en  fa  fiant  i partir  , ne  veut  point 
partir  nu  ginlral.  L’armée  étant  à l’ancre  ou  fous 
voile , G quelque  vaiiTeau  éttanger  fous  voiie  ou  à 
l'ancre,  refufe  de  parler  au  général  qui  lui  en  au- 
ra fait  le  fignal  par  un  coup  de  canon , & que 
le  général  farte  eafuite  fignal  de  courre  fus  ( P. 
lq.  au  perroquet  d’artimon  ) alors  le  vaiiTeau  le 
plus  â portée  cirera  un  coup  de  canon  à boulet 
eu  avant  de  ce  vaiiTeau  pour  le  forcer  de  parlez 
au  général  y & fi  le  vaiiTeau  étranger  faifant  quel- 
que manoeuvre  pour  éviter  dé  rendre  compte  , le 
général  tire  un  coup  de  canon  à boulet;  aufli-tàt 
le  vaiiTeau  auquel  le  général  en  fera  le  fignal 
particulier , ou  celui  qui  fera  le  plus  à portée  de 
courre  fus,  G le  général  ne  fait  point  d'autre  fi- 
gnal que  le  précédent,  coupera  fes  câbles  s’il  ell 
nécertaire,  & chartera  ledit  vairtcau  pour  ie  join- 
dre , & le  forcer  de  parier . 

63.  Faite  donnât  la  remarqua  â un  vaifiaau  qui 
raflerait  de  l'arriéré . Le  général  ayant  des  raifoos 
pour  ne  pas  diminuer  de  voile , & atendre  un 
vairtcau  qui  relie  de  l’arriére,  & qui  fait  perdre 
du  chemin  â l’armée,  fera  un  fignal  de  remorque 
Ç P.  Ig.  à pouppe  ) qui  s’adrertera  toujours  au 
vairtcau  lupérieur  qui  fera  alors  le  plus  prés  du 
mauvais  voilier  ou  du  vaiiTeau  incommode'.  Ce- 
pendant le  général  poura  déGgner  par  une  flamme 
particulière  , ou  par  on  fignal  numéraire  de  rang , 
ie  vairtcau  qu’il  nomme  pour  donner  la  remorque  ; 
& alors  ce  vairtcau  répondra  de  la  conferration  de 
l’autre . 

69.  Faira  comoitre  ù un  vaifirau  qu'  il  court  fut 

un  danger , Ou  fera  connoître  i un  vaiiTeau  qu’il 
court  fur  un  danger , en  joignant  au  fignel  général 
de  danger  ou  d’incommodité  ( P.  ;o.  au  grand 
perroquet  ) la  flamme  de  danger  ( F.  9.  au  grand 
perroquet }.  Si  le  vaiiTeau  ne  fait  pas  promptement 
connoître  par  fa  mauceuvre  qu’il  a obfervé  le 
fignal  , on  mettra  fa  Gamme  de  diftinéHon  ou 
fa  flamme  particulière  , & l’on  tirera  vers  lui 
un  ou  deux  coups  de  canon  â boulet  (S.  1.  ou 
Î-C.  > . _ „ . 

70.  Si  un  vaifirau  tft  incommode  ou  en  danger - 
Si  un  vairtcau  eft  incommodé  ou  eu  danger,  il  le 
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fera  eonnoître  pif  on  ftgntl  général  ( P.  jo.  ao  . 
grand  perroquet  ) acompagoé  d’une  flamme  dont 
Ja  pofition  & la  couleur  dé  fi  g ocrant  une  efpece  | 
différente  d’accident  . Le  vaiflean  incommodé  fe  i 

DifiixBim  àti  accident . 


ïitambot  endomagé  an  gouvernail . . • 

Poulatne  endomagée 

Voie  d’ean . 

(-artimon 

Mâture  on  vergue  J grand  mât 

endomagés  • . . . mifaine 

(.beaupré  

Si  le  vaiffeau  chiffe  for  Tes  ancres 

Si  le  vaiffeau  touche , ou  s’il  efl  échoué 

Fen  ou  incendie  

Si  en  entrant  dans  un  port  , on  dtant  pris  de 
terre  ou  des  écueils , un  vaiffeau  fe  trouve  en  dan- 
ger par  le  calme  ou  par  quelque  autre  accident , il 
fera  les  mêmes  ligneux  que  s'il  chaifoit. 

Si  l’accidcnt, quel  qn’il  foit , efl  de  grande  con- 
féquencc  , le  vaiffeau  incommodé  en  fera  aofTi-tâe 
Un  Jignal  de  canon  ( S.  aï.  ^5.  C.  ) St  fi  ie  dan- 
ger efl  évident,  le  vaiflean  tirera  nn  coup  de  ca- 
non tontes  les  demi-heures  jufqu’à  ce  qu’il  ait  reçu 
du  feconrs  . 

Dans  tous  les  cas  précédées  , les  lia  vaiffeau* 
qui  feront  les  plus  proches  du  vaiffeau  en  danger, 
lui  enverront  auiTt  rot  leurs  chaloupes  pour  le  fe- 
conrir  de  quelque  maniéré  que  ce  fuir . 

Les  diffères»  accident  étant  déügnés  par  les  Jl- 
gnaux , les  vaiffeau*  qni  détacheront  leurs  chalou- 
pes , enverront  les  charpentiers  , caifats , outils , 
manoeuvres  , & généralement  tout  ce  qu’ils  fonp- 
çonetont  oéceffaire  pour  remédier  S l’accident . 

Les  vaiffeau*  incommodés  n’atendront  point  la 
nuit  pour  en  faire  te  fignal , à moins  qu’tm  acci- 
dent de  conféquence  ne  leor  arive  dans  ce  temps . 
S’ils  font  fous  voile  , ils  feront  ce  qu’ils  poutoot 
pour  fuivre  . & ne  point  faire  atendre  l’armée 
/ufqu'à  ce  qu’on  leur  ait  donné  dn  feconrs. 

Lorfqu'uce  chaloupe  fera  en  danger, elle  le  fera 
connoîtrc  par  nn  pavillon  ao  bout  de  fon  antenne, 

& le  vaiffeau  le  pins  à portée  y enverra  le  fecours 
qu’il  logera  convenir  à la  circonflauee. 

71.  Faire  premptement  porter  la  feeourt . Un  vaif- 
feau ayant  fait  fignal  d’incommodité  , & le  gé- 
néral ayant  fait  en  réponfe  celui  de  porter  prom- 
ptement le  fecours  ( P.  5.  ao  petit  perroquet  ) les 
vaiffeau*  de  fa  divifion , ou  plutôt  les  lix  vaiffeau* 
ie  plus  & portée  lui  enverront  aufli-tèr  leurs  cha- 
loupés avec  tout  ce  que  l’accident  defigné  paraît 
exiger , à peine  de  répondre  des  faites  de  l’acci- 
dent , It  le  feconrs  retarde. 

71.  Si  un  vaiffeau  a La  foin  dt  reUcher . Aucun 
vaiffeau  ne  relâchera  fans  la  permifllon  du  général 
de  l’armée  ou  du  commandant  de  l’cfcadie  dont  il 
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fignalera  loi-même  par  foa  pavillon  on  fa  flamme 
de  diflinâion  ; & de  pins  par  fa  flamme  particu- 
lière , fi  elle  lui  paraît  oéceffaire  pour  être  mieux 
reconu . 

jf jouter  tu  figna!: 

S a v o 1 a : 

. flamme  4 au  perroquet  d’artimon  . 

. flamme  4 ao  petit  perroquet . 

. flamme  5 au  grand  perroquet. 

. flamme  ; au  perroquet  d'artimon. 

. flamme  4 au  grand  perroquet.  , 

. flamme  5 au  petit  perroquet. 

. flamme  6 au  petit  perroquet, 

. flamme  6 an  perroquet  d'artimon. 

. flamme  6 au  grand  perroquet. 

. flamme  7 au  grand  perroquet  • 

efl , que  par  une  néceffité  abfolue  , pnifqu’il  efl 
probable  qu’il  aura  toujours  le  temps  de  parler  i 
fan  commandant , s’il  préfume  avoir  celui  de  faire 
fa  route  pour  fe  rendre  dans  un  port.  Dans  le  cas 
oh  nn  vaiffeau  aun  befoin  de  relâcher  , fans  pou- 
voir parler  ao  général , il  fera  lignai  d'incommo- 
dité ( P.  jo.  an  petit  perroquet,  I.  a.  C.  ) & il 
y joindra  toujours  an  fignal  de  canoo . fl  fe  ligna- 
lera  en  même  temps  pour  fe  faire  recoooîrre. 

S’il  a befoin  que  le  commandant  détache  on 
vaiffeau  pour  le  fnivre,  il  en  fera  un  lignai  ( P. 
de  pouppe . S.  j.  C.  ) différent  du  précédent . 

y g.  Détacher  un  vaiffeau  peur  efeorter  relui  oui 
ejl  incommodé'  Un  vaiffeau  incommodé  ayant  fait 
connoître  au  général  qo’il  efl  forcé  de  relâcher  , & 
qu’il  a befoin  d’efeorte  , & le  général  ayant  ré- 
pondu au  fignal  d'incommodité  ( P.  30.  au  petit 
perroquet  ) le  vaiffeau  dont  le  général  mettra  en 
même  temps  1a  flamme  particulière , on  qn’ii  dé- 
fignera  par  fon  rang  en  faifant  un  lignai  numé- 
raire , qui  ne  lignifiera  point  antre  chofe  en  cette 
occafion , fera  averti  qu’il  elt  détaché  pour  fuivre 
ie  vaiffeau  incommodé , le  fecourir  en  tout , & ne 
le  point  abandoner  . Le  vaiffeau  détaché  fe  ligna* 
iera  lui-même  ( P.  de  pouppe , un  coup  de  C.  F, 
particulière , ou  S.  de  rang  ) en  fartant  de  1a  ligne 
ou  des  colonnes. 

Le  vaiffeau  détaché  efl  averti  que  ce  fera  celoi 
qui  eft  incommodé  , qni  réglera  la  route  & la 
marche.  Et  il  obfervera  de  le  conferver  toujours 
fous  fou  écoute  , & de  fe  tenir  au  vent  ( Vouai 
n*.  190  ). 

74.  Permettre  de  teUchtr  , & avertir  de  rtU- 
ther où  Pon  voudra . Les  événemens  de  la  navi- 
gation ne  mènent  guère  dans  le  cas  de  relâche 
forcée  que  les  feuls  vaifleanx  démâtés  Ou  qui  font 
beaucoup  d’eau  ; & c’eff  i en*  feuls  anfli  que  le 
choix  de  relâche  pent  être  permis , lorfqu’en  même 
temps  l’éloignement  des  ports  indiqués  dans  les 
ordres  fecrets  ne  laiffe  pas  efpérer  de  les  join- 
dre. 
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Si  le  général  permet  Amplement  à on  vaiffedu 
incommodé  de  relâcher  dans  un  des  ports  nom- 
més, il  le  fera  cocnoîire  en  répondant  à fa  de- 
mande par  un  fignal  d’approbation  ou  de  coufen- 
tement  ( P.  îS.  au  grand  perroquet  ) , & s’il 
lui  acorde  le  choix  de  la  relâche  , il  lui  en 
fera  un  figna I particulier  ( P.  a 4.  au  petit  perro- 
quet). 

Si  une  armée  a été  batoe  Sc  défemparée  par  la 
tempête  fans  efpérance  de  pouvoir  la  réunir  en 
corps  ou  de  remédier  aux  accidens  pendant  la  na- 
vigation ; & parce  que  l'on  pouroit  aofli  en  con- 
tinuant la  route  en  corps  d’armée  , rencontrer  un 
ennemi  fupérieur  qui  achèverait  de  la  détruire,  & 
qa’ii  parait  enfin  plus  avantageux  au  général, pour 
en  fauver  les  débris , de  permettre  une  relâche  li- 
bre, il  en  acompagnera  le  dernier  fanal  de  celui 
d’exécution  particulière  (P.  1.  à la  vergue  d’ar- 
timon ) pour  toute  l'armée.  Alors  tous  lea  vaif- 
feaux  fe  rangeront  autant  qu’ils  la  pouront  , fous 
leurs  pavillons  , & ceux  qui  relâcheront  avec  eux 
dans  les  ports  permis  , répondront  mieux  aux  in- 
tentions du  général. 

Dans  les  cas  oh  le  général  voudra  que  l’armée 
fe  fépare  pour  que  les  vailfeaux  nommés  pour  na- 
viguer feuls  ou  de  compagnie  faffent  librement 
leur  route, il  le  fera  counoîrre  par  le  fignal  géné- 
ral de  relâche,  qui  ne  Cgnifiera  alors  que  répara- 
tion. Si  le  fignal  ne  doit  s'adrefler  qu’4  une  feule 
efeadre  détachée  , il  fera  acompagné  de  celui 
d’eiécution  particulière  mis  au  mât  qui  indique 
l’efcadre;  & d’une  tiamme  particulière  , ou  d'un 
fignal  de  rang , fi  la  féparadoo  ne  regarde  qu’un 
feu!  vaiiTeau  . 

75.  Demander  permijjion  d'envoyer  à terre  , ou 
h bord  d'un  bâtiment  gui  nejl  pal  de  ïambe.  Les 
vailfeaux  de  l’armée  qui  voudront  envoyer  â terre 
à une  cbte  étrangère , ou  à bord  d’un  bâtiment  qui 
ne  fera  pas  de  l’armée  , en  demanderont  la  per- 
miffion  au  général  ( P. au  beaupré,  7 pour  le  pre- 
mier cas , 8.  pour  le  fécond  ) qui  leur  répondra  par 
un  fignal  de  confentement  ou  de  refus  ( P.  28.au 
grand  ou  au  petit  perroquet  . N°.  81 , 8a  ).  Les 
canots  ou  chaloupes  qui  déborderont  , auront  un 
officier  & un  garde  de  la  marine  pour  les  comman- 
der , & iis  fe  conformeront  à ce  qui  «fl  preferit 
au  numéro  20  ci-deffus. 

7 6.  Ptrmtttrt  aux  vai {féaux  dt  l'armée  d en- 
voyer à terra  ou  à bord  d'un  bâtiment  fui  ni  fi 
point  de  famée . Lorfque  je  général  voudra  per- 
mettre aux  vaiffeaux  de  l'armée  d’eovoyer  à terre , 
ou  à bord  de  quelque  bâtiment  qui  ne  fera  pas  de 
l’armée,  & qu’il  ne  leur  tnxa  point  fait  favoir  à 
l'ordre , il  le  leur  fera  connoître  par  un  figeai  ( P. 
au  beaupré,  7.  pour  le  premier  cas , 8 pour  le  f«- 
cond),  qu’il  acompagnera  du  fignal  d'exécution 
particulière  mis  au  lieu  qui  défignera  toute  l’armée , 
ou  une  feule  efeadre  li  la  permifTtoa  ue  regarde 
qu’une  efeadre.  Une  flamme  particulière  fera  con- 
noître que  U permiffioa  n’elt  que  pour  un  feui 


SIG 

vaifTeiu  . Les  chaloupes  au  furplus  fe  conformeront 
â l'ordre  preferit  numéro  ao , ci-deffus , 

77.  Avtrtiffement  généra I da  mouvement . Lorf- 
que le  général  voudra  faire  faire  un  mouvement  à 
l'armée  , il  la  préviendra  toujours  par  quelque  fi- 
gnal ( P.  1.  au  grand  perroquet  ) , afin  que  par  la 
diflribution  des  équipages  for  les  manoeuvres,  8c 
par  l'attention  des  cap-aines  , le  mouvement  foie 
exécuté  avec  plus  d’ordre  , de  promptitude  & de 
précifioo  qu’il  fera  poflible . Ce  fignal  d’avertiffe- 
ment  regardera  toujours  toute  l’armée.  Cependant, 
loifqu’il  y aura  quelque  changement  d’efeadre  à 
exécuter  dans  le  mouvement  , le  fignal  fera  fait 
quelquefois  par  le  feul  changement  de  politiou  des 
pavillons  de  diflinêlian  des  généraux , mis  aux  mâts 
qui  indiqueront  les  portes  que  leur  efeadre  doit 
occuper  ; Sc  li  l’avertiflement  n’a  aucun  changement 
de  parte  pour  objet  , Sc  qu’il  regarde  feulement  le 
mouvement  particulier  d’un  corps , le  fignal  lui  en 
fera  fait  par  fou  pavillon  de  diftinéiion  ou  par  celui 
d'exécution  particulière  mis  au  mât  qui  déGgoe 
cette  efeadre . 

Le  fignal  de  mouvement  préviendra  , autant 
qu'il  fe  poura  ',  l’heure  des  repas  de  l’équipage , 
afin  qu’ils  ne  foient  point  interrompus  par  les  ma- 
noenvres . 

Remarqua  fur  Ut  fignaux  da  mouvement  , Quoi- 
que l’armée  air  été  prévenue  que  les  mâts  défi- 
gneot  les  efeadres , de  même  qut  la  vergue  d'arti- 
mon regarde  route  l'armée  ( n°.  3.  ),  de  forte  que 
les  fignaux  fsits  dans  une  de  ces  portions , s’adref- 
fret  à un  des  trais  corps  refpeâifs  ou  â l’armée  en- 
tière , cela  ne  doit  s'entendre  cependant  que  des 
mouvemens  ou  évolutions  auxquels  on  a appliqué 
l’ufage  des  premiers  pavillons  de  la  table , ( Voyez 
table  de  fignaux)-,  ut  dam  toute  autre  circoulUnce 
les  fignaux , en  quelque  endroit  qu’ils  foieut  faits 
regarderont  toute  l'armée , fi  le  général  n’y  ajoute 
point  quelque  fignal  particulier. 

78.  Avertiffement  d'exécution  particulière  de 
mouvement  . Les  évolutions  à exécuter  exigeant 
trés-fouvent  que  chacun  des  trois  corps  de  l'armée 
farte  un  mouvement  différent  , dont  le  générai  ne 
pouroit  pas  marquer  tous  les  temps  , foit  par  ce 
que  les  circonilances  ne  lui  permettront  pas  d’en 
obferver  le  moment  précis , foit  à caufe  qu'il  veut 
éviter  la  confufion  ou  la  multiplicité  des  figneux  ; 
il  fera  connoître  alors  aux  commandans  qu’il  les 
charge  perfonélemenr  des  figneux  qui  regardent 
les  mouvemeos  de  leur  efeadre,  en  leur  faifant  le 
fignal  d’exécution  particulière  ( P.  2.  â la  vergue 
d’artimon  ) ; Sc  ceux  que  ce  fignal  regarde  l'ayant 
répété,  feront  «fuite  les  différent  fignaux  que  le 
mouvement  de  leur  efeadre  exige. 

Si  le  général  veut  qu’un  feul  commandant  d’efea- 
dre  faffe  les  fignaux  du  mouvement  que  foo  efea- 
dre doit  faire  , il  le  lui  fera  connoître  par  le  fi- 
gnal d’exécution  particulière  (P.  2.  ) mis  au  mât 
qui  indique  l’efcadre , ou  qui  en  porte  alors  le  pa- 
villon de  diftinflion . 

Pour 
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("avant-garde an  petit  perroquet. 

rour  une  feule  efcadre  . . À corps  de  bataille.  . . au  grand  perroquet. 

Carrière  garde ......  au  perroquet  d’artimon . 


Ainfl  le  général  voulant  faire  exécuter  i deux 
efcadrec  un  mouvement  commun  , fera  première- 
ment fanal  d’exécution  particulière  ( P.  a.  ) à ce- 
lui des  rrois  corps  qui  doit  manceuvrtr  fépatémcnt  ; 
& les  fanaux  généraux  qu’il  fera  enfuite  regarde- 
ront les  deux  autres  corps  qui  auront  1 évoluer  cn- 
femble . 

Les  efcadres  font  encore  averties,  que  dans  le 
cas  d’exécution  particulière  , elles  doivent  faire 
uniquement  attention  aux  fanaux  de  leur  com- 
mandant, quoique  celui-ci  & les  répétiteurs  géné- 
raux doivent  toujours  obferver  ceux  du  général. 

79.  uivertiffcmtnr  particulier  . Lorfque  le  géné- 
ral , au  lieu  d'employer  le  ftgnal  ordinaire  d’exé- 
cution particulière  , mettra  au  mât  qui  défigne 
le  pofle  d’une  efcadre , le  pavillon  de  diflinâioa 
de  cette  efcadre , les  fanaux  qui  feront  faits  fous 
ce  pavillon  dans  les  cas  de  manoeuvre  expliqués  dans 
le  livre  des  fanaux  , ou  qui  feront  faits  ailleurs  , 
tandis  que  ce  pavillon  mis  extraordinairement  re- 
liera hilfé,  regarderont  ladite  efcadre  feule  ; parce 
que  lorfque  le  général  aura  voulu  Amplement  aver- 
tir quelque  efcadre  de  fon  changement  de  polie 
par  le  changement  de  pofition  de  Ton  pavillon  de 
dillinfiion  , il  fera  enfuite  amené  lorfqu’ou  y aura 
xépondu , & lorfque  le  mouvement  général  ou  l’é- 
volution s’exécutera . 

De  me  me  lorfque  le  général  acompagnera  un 
fanal  d’une  flamme,  le  fanal,  comme  on  l’a  déjà 
dû  apercevoir  ci-devant , s’adrertera  en  général  au 
vaiffeau  , ou  i ceux  que  la  flamme  défigne  . 
(N».  28.) 

80.  Parftjïtr ; eu  fanal  de  canfirmation  d'ordre. 
Quoique  le  général  fe  ferve  ordinairement  d’un 
coup  de  canon  pour  avertir  de  faire  attention  au 
ftgna I ( n*.  29.  ) il  emploîta  auifi  quelquefois  un 
pavillon  ( P.  28.  au  perroquet  d’artimon  ) pour 
faire  connoîtreplus  abfolument  qu’il  perfide  dans  l’or-- 
dre  qu’il  a donné  par  le  fanal  précédent , & qu’il 
le  confirme  . Ainfl  , par  exemple  , le  général 
ayant  fait  fanal  à un  v aideau  d’abandoner  la 
chaffe  , fi  le  chalTeur  fait  celui  de  poutfuite  , pour 
demander  à la  continuer, & que  le  général  leur  ré- 

‘ ponde  par  celui  de  perflflcr  ou  de  confirmation 
d’ordre  , le  chaffeur  obéira  aufTi-tdt  en  levant 
chaffe . 

81.  Approuver  , eu  tonfentir  . Un  vaiffean  de 
l’armée  ayant  fait  au  général  un  fanal  qui  fuppofe 
une  demande,  comme  de  chafler  ou  de  reconoî- 
tre  uu  vaififeau,  d’aborder  l’ennemi  , de  relâcher  , 
&c-,  fi  le  général  lui  tn  acorde  la  permiflioa  , il 
le  lui  fera  connoître  par  un  fanal  d'apprebation 
ou  de  confentement  ( P.  28.  au  grand  perro- 
quet). 

8a.  Refufer  . Dans  tous  les  cas  oh  le  généra! 
n’acquiefeera  point  à la  demande  dont  on  lui  aura 
Marine.  Tome  II f, 


fait  le  fanal  , il  le  fera  connoître  , foit  en  Con- 
firmant I ordre  contraire , s’il  l’a  déjà  donné  , foit 
par  un  fanal  de  refus  ( P . 28.  au  petit  perroquet  ) ; 
& le  vaiffeau  auquel  il  aura  été  fait , fera  obligé  de 
s’y  conformer. 

8 J.  faire  connoître  que  P cm  a aperçu  le  fanal. 
Le  général  & les  vailfeaux  de  l’armée  feront  con- 
noître qu’ils  ont  aperçu  le  fanal  qui  s’adrefle  i 
eux , pir  un  pavillon  deftioé  i cette  forte  de  ré- 
ponse [P.  28.  i la  vergue  d’artimon  ),  fi  la  con- 
séquence du  fana I ne  demande  pas  qu’il  foit  ex- 
prefîément  répété  pour  ne  [aider  aucun  doute  i 
fon  égard  , ou  fur  fon  exécution  ; dont  au  furplus 
le  vaiffeau  qui  aura  répondu  Amplement  au  géné- 
ral par  le  pavillon  cideffus  de  fanal  aperçu  , fera 
plus  particuliérement  comptable  ; parce  que  le  gé- 
néral n’aura  pas  pu  relever  fa  méprife , s’il  s etl 
trompé  à l’expreffioa  du  fanât  d’ordre  ou  de  mou- 
vement qu’il  lui  aura  fait. 

84.  Fairt  connoître  au  général  que  Von  ne  peut 
par  exàuter  Vendre  . Quel  que  foit  le  fanal  que 
fade  le  général,  fi  le  vaideau  auquel  il  s’adrede 
ne  peut  abfolument  pas  exécuter  l’ordre  qu’il  ex- 
prime, ce  dont  il  fera  obligé  de  rendre  compte 
au  général  à ta  première  occafion  , il  le  lui  fera 
connoître  par  on  fanal  d’impoSibilité  d’exécuter 
( P.  25.  au  grand  perroquet . ) 

85.  Averti fjtmeut  de  ftgna!  numéraire.  Lorfque 
le  général  voudra  que  l’armée  fade  attention  à un 
article  particulier  du  livre  des  fanaux  qui  exprime 
un  ordre  , ou  qu'elle  exécute  l’évolution  ou  le 
mouvement  de  cet  article  fans  employer  les  fi- 
gnattx  ordinaires  , il  le  loi  fera  connoître  par  le 
pavillon  d’avertidement  de  fignat  numéraire  ( P.  r. 
i la  vergue  d’artimao  ) ; & l’armée  fera  alors  pré- 
venue que  les  pavillons  qui  feront  mis  immédiate- 
ment après  l’avertidetnent , perdant  pour  ce  mo- 
ment leur  première  lignification , exprimeront  dans 
cette  circooflance  des  nombres  qui  defigneront  l’ar- 
ticle des  fanaux  que  le  général  veut  indiquer. 

Le  général  amènera  le  ftgna!  d’avertiiîement 
quand  ou  y aura  répondu  , & il  tirera  quelques 
coups  de  canon  (y.  1 , 2 , ou  63  C. , en  commen- 
çant le  S.  numéraire). 

On  obfervera  que  dans  l’ofage  des  pavillons  nu- 
méraires , chacun  des  trois  pavillons  , dont  le  nu- 
méro efl  porté  fur  la  même  ligne  de  la  table  dri- 
vante , poura  exprimer  indifféremment  des  uni- 
tés , des  dlxaines  ou  des  centaines , ce  qui  dépendra 
du  mât  auquel  il  fera  mis;  ainfi,  par  exemple  , 
le  pavillon  n».  5 , qui  exprimera  cinq  unités  étant 
mis  au  perroquet  d’artimon  , vaudra  cinq  dixaines 
au  grand  perroquet , & cinq  centaines  au  petit  per- 
roquet: de  même  les  pavillons  n0.  t4&  1;  de  ta 
même  ligne  : cette  liberté  d’exprellion  peut  avoir 
(on  utilité  djos  plufieurs  oc  calions. 

Ttt 
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On  remarquera  encore  , que  C l'on  n'emploie 
pour  les  fanaux  numéraires  que  les  neufs  premiers 
pavillons,  alors  on  fera  néceflité  à faire  le  Jt£nal 
fucccflivement  & par  parties  toutes  les  fois  qu’un 
même  ehifre  fera  répété  dans  le  nombre  à expri- 
mer ; mais  fi  l'on  préféré  d’employer  un  nombre 
fuffifant  de  pavillons,  on  poura  toujours  expri- 
mer  tout  d’un  coup  beaucoup  plus  de  nombres  que 
les  circonfiauces  ordinaires  dufervice  ne  le  peuvent 
exiger. 


Exemple  de  nombre. 

Le  général  voulant  exprimer  le  nombre  loi,  fe 
fervira  de  deux  des  pavillons  a,  ri  ou  20 , dont 
il  mettra  indifféremment  l’un  au  perroquet  d’arti- 
mon , & l’autre  au  petit  perroquet  , ne  mettant 
point  de  pavillon  au  grand  perroquet  , 1 caufe  du 
zéro  qui  occupe  la  place  des  dixaines  dans  ce  nom- 
bre. Si  le  général  ne  vouloit  employer  que  neuf 
pavillons , il  feroit  obligé  de  faire  en  deux  fois 
ce  fanal,  & en  troix  fois  a’il  eût  eu  aaa  i expri- 
mer. 


Tableau  des  lignai»  numéraires , 


N*,  àez 

pavillons , 

i • 

IO. 

19.' 

2. 

?!• 

20. 

3’ 

12* 

21. 

4* 

IJ- 

22. 

5- 

14. 

13-  ' 

6. 

15- 

2* 

7. 

16 • 

*5-  1 

8. 

17* 

2 6. 

9’ 

18. 

*7V 

Valeurs  des  pavillons. 


{Unités  an  perroquet  d’artimon.  , 
Dixaines  au  grand  perroquet.  '. 
Centaines  au  petit  perroquet.  , 


3e 


6. 

7- 

8. 

L?. 


8S.  Faire  exécuter  les  temps  d'un  mouvement 
dent  l'article  a été  indiqué  numérairement . Lorfque 
Je  général  aura  fait  connoître  à fon  armée  quel  ell 
l’article  des  fanaux  dont  il  veut  quelle  exécute 
l’ordre  ou  le  mouvement  , alors  les  commandans 
que  le  fana I général  pu  particulier  regarde , fe  fer- 
viront  indifféremment  de  tels  pavillons  qu’ils  vou- 
dront, pour  marquer  les  temps  différent  de  l’évo- 
lution ou  du  mouvement  . Ainfi  l’évolution  ayant, 
par  exemple,  4 ou  5 '«mps , deux  pavillons  quel 
conques,  alternativement  placés  en  quelque  endroit 
apparent  que  ce  foit  , marqueront  chacun  de  ces 
temps  fucceffifs  , ce  qui  fimpline  extrêmement  les 
fanaux  ... 

87.  Faire  fanal  de  latitude  CT  de  longitude . Le 
général  voulant  favoir  par  quelle  latitude  & par 
quelle  longitude  fe  fsnt  les  vaiffeaux  de  l’armée  , 
il  en  fera  le  fanal  d’avertiffement  ( P.  1.  au  per- 
roquet d’artimon  ) , qu'il  acompagnera  du  pavillon 
d'exécution  particulière  , ou  de  celui  de  difiinôioo 
d’une  elcadre  , on  enfin  de  la  flamme  particulière 
d’un  vailTeau , félon  qu’il  voudra  favoir  le  point 
d’un  officier  général  ou  d'un  fcul  vaiffeao  -•  fi  le 
général  fait  Amplement  fanal  de  communiquer  le 
joint , fans  autre  pavillon  ou  flamme , alors  les 
généraux  ou  commandans  d'efeadre  & les  chefs  de 
divilion  des  mêmes  efeadres  répondront  au  fanal 
fucceffivement  & fuivant  leur  rang  dans  l’ordre 
qui  fera  alors  obfervé,  en  commençant  de  la  tête 
jufqu’i  ivfctdre  du  général , & enfoite  venant  de 
la  queue  jufqu’à  la  meme  efeadre  fi  l’armée  ell  en 
liane;  ou  bien  de  la  tête  à la  queue  de  la  colonne 
du  vice-amiral  , & puis  de  la  tête  de  la  queue  de 


la  colonne  du  contre  amiral  , fi  l'armée  efi  en  or. 
dre  de  marche  fur  trois  coloones;  le  chef  de  divi- 
fion  de  l’avant  du  général  & celui  de  l’arriere  ré- 
pondront enfuite  au  fanal . 

Les  pavillons  numéraires  ferviront  alors  î mar- 
quer les  degrés  & minutes  de  laritude  & longitude  ; 
obfervant , pour  diflinguer  l'un  de  l’autre , de  bif- 
fer batre  le  fanal  d’avertiffement  ci  deffui  pendant 
que  l’on  fera  le  fanal  numéraire  des  degrés  de 
latitude,  & de  l'amener  quand  on  fera  immédiate- 
ment après  celui  des  minutes  . À l’égard  de  la 
longitude,  le  fanal  d’averrifiement  ci  deffus  ayant 
été  amené,  il  fera  hiffé  une  flamme  ( F.  9.  à la 
vergue  d'artimon  ) , qui  batra  pendant  que  l’on  fera 
le  fanal  numéraire  des  degrés , & elle  fera  amenée 
pendant  que  l'on  exprimera  les  minute!. 

Les  vaiffeaux  de  l’armée  feront  prévenus  que  la 
longitude  dont  on  fera  le  fanal  , fera  toujours 
raporrée  an  méridien  de  Paris  , de  même  que 
celle  des  points  que  les  vaiffeaux  fe  communi- 
queront . 

88.  Faire  ecnnoUre  que  Fon  a tu  hauteur  . Si 
dans  un  temps  nébnleux  , & après  avoir  été  pla- 
neurs jours  fans  voir  le  foleil  , un  vaiffeau  , pro- 
fitant d’qn  rayon  paffager  , a pu  prendre  hauteur, 
avant  lieu  de  croire  que  le  général  ne  l’a  point 
obf.  rvée,  & voulant  le  lui  faire  connoître  , il  met- 
tra le  pavillon  d’avertiffement  de  latitude  (P.t. 
au  perroquet  d’arrimon  ) & il  en  fera  le  fanal  nu- 
méraire auffi  - tût  que  le  général  aura  répondu  à 
l’avcrtiffement . 

89.  jfvtniffemtnt  de  fanjje  route  . Le  général 
ayant  réfolu  de  faire  fauffe  route  pendant  la  nuit , 
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Toit  que  l’armée  Toit  chalfée  par  une  force  fupé- 
rieure , Toit  qu’elle  air  été  découverte  par  les  chaf- 
feurs  de  l’ennemi  à qui  elle  veut  dérober  fa  mar- 
che , ou  par  des  vailfeaux  qui  pouroienr  lui  en 
donner  des  nouveles,  il  préviendra  l’armée  de  fon 
d.lfein  par  le  pavillon  de  faufle  route  ( P.  i.  au 
petit  pettoquet  ) . 

Les  capitaines  , auffi  tôt  que  ce  fanât  aura  été 
fait  , porteront  une  grande  attention  aux  fanaux 
qui  doivent  fuivte , «par  lefquels  le  général  leur 
fera  connaître  l'aite  de  vent  fur  lequel  il  faudra 
courir , « le  nombre  d’horloges  qu’il  faudra  fuivre 
chaque  tonte  . Ils  feront  écrite  ces  fanaux  i me- 
fure  qu’ils  feront  faits  • 

L'aimée  fêta  prévenue  que  fi  les  vents  refofent 
pendant  la  nuit , l’aire  de  vent  de  la  route  déter- 
minée pour  chaque  efpace  de  temps , fera  toujours 
celui  qui  différera  le  moins  ou  qui  approchera  le 
plus  de  l’aire  de  vent  qui  avoit  été  fixé , relative- 
ment au  vent  qui  foufioit  lotfqu'on  a fait  le  fi- 
gntl . Ainfi,  par  exemple  , fi  le  vent  étoit  nord 

T iblt  des  fignaux 
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alors  , que  l'on  eût  du  faire  l’etl  ü une  certaine 
heure  de  la  nuit  , & que  les  vents  fuffvnt  venus 
au  N.E. , ou  fera  l’E.S.E. , parce  que  l’E.S.E.  ei> 
l’aire  de  vent  qui  approche  le  plus  de  l’E.  rela- 
tivement au  N.  qui  foufioit  lors  du  fignat  ; & fi 
les  vents  croient  venus  à l’efl,  on  (étalé  N.N.E., 
parce  que  cet  aire  de  vent  eli  celui  qui  approche 
le  plus  de  l’E.  relativement  au  vent  de  N.  Ce- 
pendant, crainte  de  féparation  , le  général  poura 
toujours  , s’il  le  juge  i propos  , lotfque  les  vents 
viendront  beaucoup  de  l’avant  faire  connoître  de 
nuit  les  aires  de  vent  de  faulfe  toute  qu’il  voudra 
que  l’on  fuive  ( n°.  186  ). 

On  fuppofe  qu’il  y a dans  chaque  vaiffeau  une 
horloge  marquée  pour  la  faulfe  route,  dont  Indu- 
rée vérifiée  avant  le  départ',  fera  parfaitement  é- 
gale  i celle  de  l’horloge  du  général. 

Pour  exprimer  les  jx  aires  de  vent,  on  fe  fer- 
vira  des  huit  premiers  pavillons  numéraires  pofés 
dans  l’ordre  fuivant  . 


d'aire  de  vent  • 


Pavillons  numéral- 
ns , 

la  t argue  £ ar- 
timon • 

Au  ptrrcrjuet  d'ar- 
timon . 

Au  grand  par  roquet . 

Au  petit  perroquet. 

z • • • • • • 

. . N.  i N.  E.  . . . 

. . E.  | S.  E.  . . . 

. .s.  i s.  0. . . . 

. .O.  i N.  O.  . . 

3 

. . E.S.  E 

. . s.  s.  0. 



. . N.  E.  i N.  . . . 

• . S.  £.  4 E.  • • e 

. . s.  0.  i s. . . . 

. . N.  O.  i O.  . . . 

5 

6 

. .N.E.  i E.  . . . 

. .S.  E.  j S 

• • Se  Oe  4 • • • 

. . N.  O.  j N.  . . . 

7 

. .S.  S.  E 

. .0.  S.  0 

. .N.  N.  O.  ...  . 

8 

. . E.  ; N.  E.  . . . 

. . S.  i S.  E.  . . . 

• • O,  J Se  Oe  • • e 

. . N.  i N.  O.  . . 

Les  capitaines  font  avertis  que  les  pavillons  pté- 
cédens  mis  pendant  que  celui  de  faulfe  route  fera 
hiiïé  ou  immédiatement  après,  ne  lignifieront  rien 
autre  choie  que  l’aire  de  vent  fur  lequel  l’armée 
doit  courir  ; & le  général  leur  fera  connoître  en 
même  temps,  par  le  nombre  des  coups  de  canon, 
combien  d’hcuies  ou  de  deux  horloges  on  doit 
fuivre  chaque  route  : 

Sa  v o 1 n , 


a Horloges  ou  une  heure... 
4 Horloges  ou  deux  heures. 
6 Horloges  ou  trois  heures  . 
8 Horloges  ou  quatre  heutes . 


1 coup  de  canon, 
i coups  de  canon . 

3 coups  de  canon  . 

4 coups  de  canon  . 


Si  le  général  a des  taifoni  de  ne  point  tirer  de 
canon  , alors  il  fe  fervira  des  pavillons  numéraires 
de  la  fcconde  ou  de  la  troifiéme  colonne  du  nu- 


méro 85,  pour  indiquer  le  nombre  d’horloges  qu’il 
voudra  courir  à la  route  que  le  pavillon  d'aire  de 
vent  fera  connoître  en  ce  même  moment  ; & ces 
derniers  pavillons  numéraires  ne  lignifieront  point 
autre  chofe  dans  cette  circonfîance . 

L’armée  prévenue  de  fauffe  route  aura  xtrentioa 
à marcher  le  plus  ferré  qu’il  fera  polfible  , afin 
que  les  vailfeaux  s’obfervenr  & fe  conlervent 
mieux . 

Lorfque  le  général  voudra  commencer  la  faulfe 
route , il  le  fera  connoître  ( Voyez  les  articles  de* 
fignaux  de  nuit,  N°.  18 6,  187  ;&  fignaux  de  bru- 
me, N*.  319  ) ; & aufli-tôr  les  vailfeaux  tournant 
l’horloge  de  fauffe  route,  mettront  le  cap  i l'aire 
de  vent  indiqué. 
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Article  troisième. 

Des  fignaox  de  mouillage  & apareiller, 

90.  Avertir  qu'on  va  chercher  un  mouillage  . 
Lorfque  le  généra!  fer»  dans  l’intention  d'aller 
chercher  on  mouillage  , il  en  préviendra  l’armée 
( P.  29  , au  grand  perroquet . S.  32.  C.  ) , afin 
que  les  vaiffraux  aient  le  temps  de  parer  leurs  an- 
cres , & de  difpofer  en  tout  ù cette  mar.travre . 

91.  Faire  mouiller  tour  lit  vaiffeaux  fans  aver- 
tir . Ce  n’ell  guère  que  dans  des  circonllances  ex- 
fraordinaires  que  le  général  fe  déterminera  à faire 
mouiller  l’armée  fans  l'avoir  au  paravant  préve- 
nue. Si  l’ordre  cil  preiTant  , le  général  en  acom- 
pagnera  le  ftgnal  ( P.  29  , au  petit  perroquet  . 
S.  a.  C.  ) de  quelques  coups  de  canon  ; & les 
vaiiïeaux  le  plutôt  parés  mouilleront  les  premiers, 
obfervant  cependant  de  même  que  ceux  qui  les 
fuivent , de  manœuvrer  de  maniéré  à éviter  tout 
accident. 

9a.  Mouiller  : afourcbtr  . Lorfque  le  général 
voudra  faire  mouiller  l'armée  , il  fera  première- 
ment ftgnal  de  l’ordre  fur  lequel  il  veut  que  l’ar- 
mée foit  rangée  ; il  mettra  cofuite  le  ftgnal  de 
mouillage  , ( P-  19 , au  grand  perroquet  ) ; & ce 
ftgnal  feul  fera  pour  ne  mouiller  qu’une  ancre. 

S’il  veut  faire  afourcher  avec  une  ancre  à jet  , 
il  ajoutera  une  flamme  (F.  7 , au  perroquet  d’ar- 
timon ) au  ftgnal  précédent . Et  s’il  veut  que  les 
vrifteaux  afourchent  avec  une  gtêiïe  ancre  , il  le 
fera  connoître  par  un  autre  ftgnal  ( F . 7.  au  pe- 
tit perroquet  ) . 

Le  général  fera  connoître  fur  quel  aire  de  vent 
lis  vaiffeaux  de  chaque  efeadre  doivent  être  rangés 
les  uns  à l’égard  des  autres  , en  acompagoant  le 
pavillon  de  mouillage  ( P.  29  , au  grand  perro- 
quet) de  celui  d’un  des  aires  de  vent  de  la  fauffe 
route  ( N*.  89  ) ainG  le  pavillon  do  N.  , par 
exemple  , ou  celui  du  S.  pris  indifféremment  , 
marqueront  que  la  ligne  des  vaiiïeaux  ou  des  co- 
lonnes doit  être  N.  ic  S. 

Le  général  fe  fervira  également  d’un  des  pavil- 
lons daire  de  vent,  pour  faire  connoître  celui  de 
l’afourche  ; mais  en  ce  cas , le  fgnal  d’afoorche 
( F.  7,  au  petit  perroquet  ou  au  perroquet  d'ar- 
timon ) refiera  batant  pour  diflioguer  ce  ftgnal  du 
précédent . 

Si  l'armée  efl  fans  ordre  lorfque  le  général  fera 
le  ftgnal  de  mouillage  , & que  le  général  ne  ju- 
ge point  î propos  de  rétablir  l’ordre  ( ce  qu’il  fe- 
roit  connaître  par  un  ftgnal  d’ordre  ) ce  fera  une 
marque  qu'il  permet  aux  vaiiïeaux  de  mouiller 
fans  en  ooferver  régulièrement  aucun  ; cependant 
les  vaiiïeaux  de  chaque  efeadre  obferveront  de 
mouiller , autant  qu’il  fe  pouta , par  divifions  , & 
à peu  de  diflancc  du  commandant  de  l’efeadre 
dont  ils  font  partie  , afin  que  la  communication 
des  ordres  à donner  pendant  te  féjour  à l’ancre 
foit  pins  facile  , Sa  que  les  vaiiïeaux  pui, fient  , 
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avec  moins  de  eonfufion , reprendre  leur  poiïî  en 
aparullanr  • En  général , dans  les  cas  où  l'armée 
mouillera  fans  étte  en  ordre  , les  circonllances  ne 
permettaht  pas  à l’armée  de  l’établir  , les  capitai- 
nes moins  anciens  , & ceux  qui  commandent  de 
moins  gr.'s  vaiiïeaux  , ne  feront  pas  difficulté  de 
laiiïer  palier  devant  eux  les  capitaines  plus  anciens 
qui  feront  à ponce  de  la  voix  ,&  qu’ils  pouroient 
cmbaralfer  par  leur  manœuvre,  ou  en  prenant  le 
mouillage  des  gtô;  vaiiïeaux  • 

9 j.  Signal  dt  partance.  Lorfque  le  général  aura 
réiolu  de  mettre  fous  voile  , il  en  fera  le  ftgnal 
à l’armée  ( le  petit  hunier  defréle  , un  coup  de 
canon  ),  afin  qu’elle  s’y  difpofe  . Tous  les  vaif- 
feaux de  l’armée  feront  la  mê/ne  manœuvre  ( ex- 
cepté qu'ils  ne  tireront  pas  ) y & fi  quelque  vaif- 
feau  n’efi  pas  prêt  , le  capitaine  qui  le  comman- 
de enverra  auiïi-tôt  un  officier  au  commandant  de 
l’efcadre  pour  lui  en  rendre  compte  , & prendre 
fes  ordres . 

Il  eiï  du  devoir  de  chaque  capitaine  Rapporter 
beaucoup  de  diligence  pour  profiter  du  moment 
d’apareiller  , & de  donner  des  ordres  fi  précis 
dans  fon  vaiiïeau  , qu’il  ne  foit  point  obligé  d’a- 
tendre  fes  chaloupes,  ni  perfone  de  fon  équipage, 
lorfqu’il  fera  quellion  de  mettre  fous  voiles. 

94.  Dffafoanher . Lorfque  le  général  voudra  que 
l’armée  défafourche  , & qu’il  lui  en  aura  fait  le 
ftgnal  ( F.  29 , à pouppe  ) , les  vaiiïeaux  s’y  pré- 
pareront fans  diiïércr  ; & ils  observeront  de  ma- 
nœuvrer de  maniéré  qu’en  évitant  au  vent  ou  au 
courant,  ils  n’emlfertiïcnt  aucun  vaiiïeau. 

95.  Raftmrcher  . Si  le  général  par  changement 
de  vent  , ou  par  quelques  raifons  particulières  , 
juge  h propos  de  faire  rafourcher  les  vaiiïeaux  qui 
avoient  défafourché,  il  fe  fervira  du  ftgnal  d’afout- 
cher  du  numéro  92. 

ç6.  Virer  à pic  , & apartiller  . Quand  le  gé- 
néral voudra  que  l’armée  fe  mette  à pic  , il  en 
fera  le  ftgnal  ( P.  29.  à la  vergue  d’artimon  ) 
en  bordant  en  même  temps  l’artimon  . Alors 
chaque  vaiiïeau  bordera  fon  artimon,  en  commen- 
çant à virer  , pour  que  le  général  connoiiïe  le 
moment  où  chacun  exécute  cette  manœuvre . Mais 
aucun  ne  mettra  fous  voile  avant  le  ftgnal  d’a- 
pareiller (F.  3.  à la  vergue  d’artimon  , j.  11  C.  ) . 
Alors  ils  obferveront  que  fi  le  général  ne  fait  au- 
cun ftgnal  d’ordre  de  marche  , les  vaiiïeaux  qui 
feront  plus  à portée  d'apareiller  , mettront  les 
premiers  fous  voile  pour  laiiïer  aux  autres  la  li- 
berté de  manœuvrer  fans  rifque  . Cependant  ceur 
qui  auront  apareillé  les  premiers , manœuvreront 
convenablement  pour  ne  point  s’éloigner  de  l’ar- 
mée , & fe  mettre  , le  plus  promptement  qu’i! 
fe  poura  , chacun  dans  fa  divifion  Sc  à fou  po- 
fie  ; du  moins  à peu  de  difiaoce  du  général, four 
le  pavillon  duquel  il  doir  fe  ranger  dans  tous  les 

(ordres . 

97.  Faire  connoître  à l'armée  dt  quel  bord  le 
général  veut  abatte  . L’armée  étant  " mouillée  et 1 
ordre , fi  le  général  en  la  faifant  apareiilcr  10a- 
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te,  oc' sue  feule  efcadre  , veut  que  les  vaiiïeaux 
abatent  à tribord  , il  en  poura  faire  un  fignal  de 
canon  avec  celui  d’apareiller  ( P.  J.  vergue  d'ar- 
timon , X.  5.  C.  ) ; mais  s’il  veut  qu'ils  abatent 
à bâbord  , il  en  fera  un  lignai  particulier  ( P,  10. 
à pouppe , S.  6.  C.  ) . 

98.  Faire  couper  Us  câbles  , ou  les  filer  par  le 
bout , Si  le  general , fe  trouvant  oblige  d’apareil- 
ler dans  une  occafioo  qui  ne  permet  aucun  retarde- 
ment, veut  faire  couper  les  câbles  à tous  les  vaif- 
feaux  de  l'armée,  il  fera  d’abord  It  fignal  d’apa- 
reilier  ( P.  5.  à la  vergue  d'arrimoo  S 12.  C.  ) pour 
fervir  d’averciflemenr . Et  il  mettra  im  lédiatemcnr 
après  le  ftgnal  de  couper  ( P,  il.  â poupe  S.  12. 
C.  ) , faifant  un  fignal  de  canon  en  hilfinr  chaque 
pavillon  . Les  capitaines  redoubleront  d’attention 
dans  cetre  circonitance  , aiin  d’apareiller  fans  s’a- 
border réciproquement . 

Si  le  général  prévoir  qu’il  poura  revenir  au 
mouillage  , alors  s’il  prend  le  parti  de  filer  le  câ- 
ble par  le  bout  (P.  15.  à pouppe),  il  y fera  bif- 
fé une  bouée  indépendament  de  celle  qui  fera  fur 
l’ancre . 

99.  Faire  apartilltr  les  meilleurs  voiliers . Le 
général  voulant  faire  apareiller  les  meilleurs  voi- 
liers de  l'armée  pour  donner  chafife  , les  feuls  vaif- 
feaui  nommés  précédemment  à cet  effet , prendront 
pour  eux  le  ftgnal  { P . 29.  au  perroquet  d’arti- 
mon . S,  1 2.  C.  ) ; fit  les  chafTeurs  ne  perdront  pas 
un  moment  pour  mettre  promptement  fous  voile. 
Si  le  général  acornpagne  le  ftgnal  du  pavillon 
d'exécution  particulière , ou  d’une  flamme  de  figna- 
Iraient,  les  feuls  vaiiïeaux  défignés  aparciileront . 
Us  couperont  leurs  câbles  ou  les  fileront  par  le 
bout,  fi  le  général  en  fait  le  ftgnal  comme  dans 
le  numéro  précédent  * 

100.  Faire  embarquer  les  chaloupes  . Lorfque  le 
général  voudra  faire  embarquer  les  chaloupes  fie 
canots , foit  â l’ancre , foit  à la  voile , les  vaiiïeaux 
exécuteront  cette  manœuvre  aufl’.-tot  que  le  fignal 
(Z5.  1 6.  à pouppe)  en  aura  été  fait. 

Les  capitaines  font  avertis  de  ne  point  permettre 
à leurs  chaloupes  ou  canots  de  naviguer  fous  voile 
en  fortant  des  ports,  à moins  d’être  bien  certains 
du  temps  fit  de  la  marche  de  ces  bâtimens;  mais 
ils  les  auront  à la  remorque , afin  de  ne  point  faire 
perdre  de  temps  ni  de  chemin  à l’armée. 

Les  capitaines  obferveront  fi  le  général  met  en 
panne,  ou  s’il  embarque  fes  chaloupes  à la  voile, 
pour  manœuvrer  de  même. 

SECTION  III. 


Signaux  de  jour  peur  quelques  meuvemens  particu- 
liers de  P armée  fous  voile  . 

toi.  Averti ffemen s généraux  fur  la  marche . Les 
vaiiïeaux  de  l’armée  régleront  leur  marche,  fie  ja- 
mais leur  voilure  fur  celle  du  général  . Ainfi  , 
quelle  que  foit  la  voilure  du  général , les  vaiiïeaux 
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feront  eelle  avec  laquelle  ils  navigueront  fit  1e  com- 
porteront le  mieux , & ils  auront  une  attention 
particulière  â fe  tenir  très  ferrés  : un  tien  de  câble 
fuffit  dans  le  beau  temps . 

Le  moyen  le  plus  facile  de  conferver  fa  difia^ce 
dans  la  marche  , eft  d’en  régler  la  viteiïe  fans  em- 
ployer le  perroquet  de  fougue  dans  la  voilure  or- 
dinaire , parce  qu’eo  hiiïant  ou  amenant  cette  voi- 
le, la  faifant  porter,  ou  la  mettant  fur  le  mâr  , 
elle  augmente  ou  diminue  convenablement  l’aire  du 
vaiiïeau . 

Le  général  de  fon  côté  aura  attention  à propor- 
tioner  fa  marche  à celle  des  moins  bons  voiliers 
de  l’armée,  fit  il  fera  tou/ours  un  peu  moins  de 
voile  que  les  vaiiïeaux  n’en  peuvent  porter. 

On  ne  tiendra  pas  non  plus  rigoureufement  le 
vent  dam  un  corps  d’armée , afin  que  les  vaiiïeaux 
aient  la  facilité  de  manœuvrer , & de  fe  tenir  exa» 
élément  dans  les  eaux  qu’ils  doivent  fuivre  • 

Les  officiers  de  quart  porteront  toute  leur  at- 
tention à manœuvrer , de  forte  qu’ils  rendent  à 
ceux  qui  les  relèveront , le  vaiiïeau  le  plus  prés 
u’il  fera  poiïiblc  du  vaiiïeau  qui  doit  les  précéder 
ans  l’ordre.  Il  cil  de  plus  trcs-expreiïémcnt  rc- 
comandé  aux.  capitaines  de  ne  point  héficer  à dou- 
bler les  vaiiïeaux  qui  les  precedent , fi  ceux  qi  na- 
viguent mal  fie  ne  gardent  point  leur  polie  fie  la 
diflance . 

Lorfque  le  général  prendra  des  ris  ponr  prévenir 
le  mauvais  temps,  ou  à l’entrée  de  la  nuit,  les 
vaiiïeaux  de  la  queue  de  l’armée  qui  feront  trop 
de  l’arricre,  ne  diminueront  de  voile  que  lorf- 
qu’ils  feront  exaéfement  â leur  pofle.  De  même 
les  vaiiïeaux  qui  fe  trouveront  fous  le  vent  conti- 
nueront à forcer  de  voile  pour  reprendre  leur  po- 
fle, en  revirant,  s’il  efl  néceiïaire  , ou  do  moins 
gâgner  la  queue  de  la  ligne,  fie  ne  fe  point  fé- 
parer . 

Les  vaiiïeaux  auront  toujours  les  perroquets  gréés , 
du  moins  auffi  tôt  que  le  temps  le  permettra  ; fie 
les  chaffeurs  de  même  que  les  frégates  auront 
leurs  bouts-dehors  paiïés,  leurs  menues  voiles  pa- 
rées, fie  leurs  voiles,  aétuélement  inutiles,  frêlées 
de  forte  qu’ils  puiiïent  en  un  inflant  les  faire  fer- 
vir, fie  eu  être  couverts  au  premier  ftgnal.  Cette 
diligence  fie  cette  légércté  dans  la  manœuvre  en 
fout  tout  le  brillant , fie  contribuent  beaucoup  â la 
précifion  des  mouvemens  fie  à l’cxaâitude  des  évo- 
lutions • 

Si  le  général  fait  ftgnal  de  forcer  de  voile,  le 
capitaine  qui  ne  mettra  pas  toute  celle  qu’il  peut 
porter , fie  qui  reflera  de  l’arriere , en  rendra  com- 
pte; fie  il  fera  fans  doute  encore  plus  comptable  , 
fi  c’efl  dans  une  occafion  de  chaiïe. 

On  avertit  que  lorfque  dans  l’explication  d’une 
évolution  on  fe  fert  de  cette  expreiïion  forcer  de 
voile  y oq  entend  que  c’efl  faire  toute  celle  qui 
peut  donner  au  vaiiïeau  la  viteiïe  néceiïaire  pour 
exécuter  régulièrement  le  mouvement,  fie  confer- 
ver l’ordre.  Car,  pour  réulfir  dans  les  évolutions, 
il  ne  faut  jamais  faire  entièrement  forcer  de  voile 
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l'efcadre  qui  en  doit  faire  le  plus,  parce  que  des 
vaifTeaux  qui  ne  rompent  point  l’ordre,  qui  mar- 
chent ferrés , & qui  onr  une  vitcffe  égalé , & une 
voilure  bien  mcfurde,  font  une  route  confiante  , 
& parvienent  plutôt  & plus  lilrement  au  ternie 
précis  de  leur  mouvement  commun . Au  contraire 
s’ils  fe  féparoient  par  la  fuite  d’une  vitefle  inégale , 
en  forçant  abfolument  de  voiles  , ils  pecdroient 
beaucoup  plus  de  temps  pour  arendre  ceux  qui  fe- 
roient  éloignés  , les  réunir  , & rétablir  l’ordre  , 
que  pour  exécuter  le  même  mouvement  à plus  pe- 
tites voiles  avec  des  vaifTeaux  ferrés,  5c  qui  fc tic- 
nent  fur  une  même  ligne. 

L’avantage  de  fe  ferrer  efl  fi  grand  , que  le  gé- 
néral ne  négligera  pas  d’en  faire  le  fignal  pour 
préparer  les  grands  mouvemens,  & apres  leur  exé- 
cution ; car  il  efi  à remarquer  que  les  lignes  s’ou- 
vrent toujours  non  feulement  dans  la  marche  , 
mais  plus  particuliérement  dans  les  changcmcns 


io$.  Mettre  à le  cape » La  force  du  vent  & 
l'état  de  la  mer  ayant  déterminé  le  général  à faire 
mettre  les  vaifTeaux  à la  cape , il  en  fera  le  fxgnal 
de  jour  par  celui  de  panne  ( P»  4.  à la  vergue 
d'artimon  ) 8c  par  quelques  coups  de  canon . Les 
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de  voilnre  & dans  les  mouvemens  fucceflifs  , tels 
que  ceux  de  virer  de  bord. 

ios.  Mettre  en  panne  . Ton;  les  vaifTeaux  de 
l'armée,  ou  du  moins  d'une  mime  ligne  ou  co- 
lonne , me:tront  à la  même  panne  que  leur  com- 
mandant qu’lis  obferveront  traitement , parce  que 
cette  dii'pofïtion  des  voiles  peut  s’exécuter  d'une 
maniéré  plus  ou  moins  convenable  1 la  circontiance 
ou  à la  facilité  du  mouvement. 

Les  vaifTeaux  en  panne  auront  attention  i Te  te- 
nir régulièrement  dans  fordre  où  ils  doivent  être , 
faifant  fervir  de  temps  en  temps,  s’il  efl  nécef- 
faire , pour  conferver  leur  pofle , mettant  la  bÜre 
droite,  s’il  le  faut,  pour  courir  plus  de  Tarant  & 
moins  dériver  ; enfin  ajoutant  quelque  voile  pour 
aflujétir  & gouverner  le  vai.Teau , en  forte  que  lorf- 
que  l'armée  fera  fervir,  l’ordre  ne  patoiffe  point 
rompu , & que  toutes  les  dillances  foient  exacte- 
ment gardées  » 

i la  vergue  d’artimon, 
au  petit  perroquet . 
au  grand  perroquet, 
au  perroquet  d’artimon  . 

an  beaupré. 

vaifTeaux  attentifs  à la  manœuvre  du  général, pour 
mettre  à ia  même  cape  que  lui , feront , pour  con- 
lerver  l’ordre,  ou  du  moins  pour  ne  fe  pasféparer 
de  l’armée  , la  même  obfervation  que  Ton  a re- 
portée dans  Tartielc  précèdent . 


C Tour  tome  l’armée  .................. 

C avant  garde  

Signal  ie  panne  (pavillon  J Pour  une  feule  efeadre.  corps  de  bataille.. . . . 
4 > fignal  18 , canon  ) . > l. arriere-garde 

LLes  généreux  feuls  fans  arrêter  le  mouvement  de 
l’armée 


Signal  & diflinition  des  capes  ( pavil- 
lon 4,  i la  vergue  d'artimon  ) . . . 


capes 

1 la  miiaine  . . . 
.1  la  grande  voile 
à l'artimon . . . . 
■i  fec 


ajouter 

fignal  3 canon. 
fignal  7 canon . 
fignal  1 ; canon  . 
fignal  31  canon. 


104.  Faire  farcir  & conti/iutr  la  reute . Lorfque  ' 1er  ( N*.  96  ).  Le  même  fignal  mis  au  mit 

le  générai  voudra  que  l’armée  qui  eft  en  panne  | convenable  , fera  connoître  i toute  l'armée 

ou  à la  cape  falfe  fervir , il  lui  fera  le  même  ou  i une  feule  efeadre  qu’elle  doit  continuer  fa. 

fignal  ( P.  3.  J.  II.  c ■ ) que  pour  apareit-  ] tonte. 


Pour  toute  l’armée,  

f avant  garde 

Pour  and  efeadre . . .4  corps  de  bataille 

(.arriere-garde.  

105.  Forcer  de  voile.  Le  général  ayant  fait  fi- 
gnal ( P,  5.  ) i l'armée  de  forcer  de  voile , les  vaif- 
féaux  obferveront  (N®,  toi)  de  régler  leur  voilure 
bien  moins  fur  la  quantité  de  voiler  des  comman- 
dans  que  fur  leur  marche,  parce  que  les  comman- 
dans  obferveront  eux-mêmes  de  proportioner  leur 
tillage  à celui  des  moindres  voiliers  qui  feront  obli- 
gés de  porter  tout  es  qu’ils  pouront  de  voiles  fans 


i U vergue  d’artimon, 
au  petit  perroquet . 
au  grand  perroquet  . 
au  perroquet  d’artimon . 

| tifque , afin  de  ne  fe  point  féparer  de  i’armée  ; 
fi  ce  n’eft  dans  des  cas  extraordinaires  où  le  géné- 
ral loi-même  forcera  abfoiumeot  de  voiles, comme 
pour  fe  relever  d’une  côte,  &c.  Les  commandons 
feront  attentifs  i mettre  la  flamme  particulière  des 
vaiffeatre  qui  négligeront  de  forcer  de  voile,  & 
qui  cauferont  du  retardement  il  l'armée  ou  i l’exé- 
1 cution  d’un  mouvement . 
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Tout  tonte  i'armc'e ......... 

{avant  garde 

corps  de  bataille 

arricre-garde . 

10 6.  Si  /’  on  ne  peut  pis  faire  plus  de  voiles . 
Si  on  vaiffeau  par  quelque  accident  que  ce  foit , ou 
par  ce  qu’il  a le  côté  trop  foible  , ne  peut  pas 
faite  pins  de  voile  que  celle  qu’il  porte  alors,  ou 
égaler  le  liilage  de  l'armée,  parce  qu’il  efl  mauvais 
voilier,  il  le  fêta  connoître  au  général  avant  la 
nuit,  par  le  fanal  de  diminuer  de  voile  ( P.  6.  ) mis 
nu  mât  qui  indique  l'efcadre  dont  il  efl  ; & il  fe 
fignalera  en  même  temps  lai- même , par  fa  flam- 
me particulière  . 

107.  Diminuer  de  voile.  Lorfqoe  le  général  fera 
le  fanal  ( P.  6.  ) de  diminuer  de  voile  , foit  dans 
une  évolution , foit  i la  An  du  tour,  afin  de  mieux 
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Pavillon  5. 

. . 1 la  vergue  d’artimon. 

. . au  petit  perroquet . 

. . au  grand  perroquet . 

. . au  perroquet  d'artimon. 

riiïembler  fon  armée  pour  la  nuit,  les  vaiffeaux  de 
l’arriere  de  même  que  ceux  qui  feront  tombés  fous 
le  vent  , obferveront  de  ne  ramais  diminuer  de 
voiles,  que  lorfqu’tls  feront  abfolumenr  rendus  à 
leur  polie  & à la  ditlance  requife  par  l’ordre  . 
Les  commandans  de  leur  côté  feront  très  - atten- 
tifs 1 Agnaler  les  vailfeaux  de  leur  efeadre  qui 
auront  amené  avant  que  d’érre  entièrement  ralliés , 
& parvenus  4 la  diflance  où  ils  doivent  être  du 
vailfeau  commandant  : chaque  vaiffeau  étant  obli- 
gé de  doubler  , fans  aucun  égard  , celui  qui  le 
doit  précéder  , fi  celui-ci  amené  trop  tôt  ( N». 

jot  ). 


Pour  toute  l’armée  

{avant-garde 

corps  de  bataille  . . . . 
arriéré  - garde  

toS.  Faire  tenir  le  vent  . Lorfque  le  général 
voudra  faire  tenir  le  vent  l l'armée  qui  court  lar- 
gue , ou  faire  ferrer  le  vent  à une  efeadre  qui  ne 
s'élèverait  point  alTez,  les  vailfeaux  auxquels  le 
fanal  ( P.  10.  S.  îo.  C. } s’adreffera  viendront  au 


Pavillon  6. 

......  à la  vergue  d’artimon. 

au  petit  perroquet . 

au  grand  perroquet . 

......  an  perroquet  d’artimon. 

lof  pour  former  la  ligne  ou  la  colonne  dans  les 
eaux  du  vailfeau  de  la  tête,  ou  fur  la  parallèle  de 
la  colonne  du  commandant  : ce  qui  fera  toujours 
connu  par  les  circon  fiances  de  l’évolution . 


Pavillon  to. 

Pour  toute  I’atmée  J la  vergue  d’artimon  - 

{avant-garde au  petit  perroquet . 

cotps  de  bataille au  grand  perroquet . 

arrière-  garde .an  perroquet  d’artimon. 


Le  général  fe  fervira  du  même  fane!  pour  faire 
approcher  les  colonnes  de  fous  le  vent  ou  é.otgncr  cel- 
les du  vent  ( obf.  No.  109.  ) . 

1 09.  Faire  a river . Le  général  voulant  faire  ari- 
ver  un  peu  la  ligne  , approcher  les  colonnes  du 
vent  , on  éloigner  celles  de  fous  le  vent  , fe 
fervira  du  même  fanal  ( P.  11  , S.  11  , 12, 
23  , 24 , 25  , 2 6,  C.  ) qu’il  ne  fera  que  chan- 


ger de  pofition  fuivant  les  différente!  circonfisn- 
ces . 

S’il  efi  quefiiou  dans  ce  mouvement  que  de 
faite  ariver  , approcher  ou  éloigner  une  00  piufieurs 
colonnes  , & non  pat  de  relferrer  ou  d’étendre  la 
ligne  qu’elles  forment  , les  vaiffeaux  conferveront 
dans  chaque  colonne  la  diflance  qu’ils  doivent  avoir 
félon  l'ordre. 


Pour  tonte  l’armée  

C avant  garde  ....... 

Pour  une  efeadre  . . . . corps  de  bataille  . . . 

C arriere-garde  ...... 

110.  Faire  connoître  l'aire  de  vent  fur  lequel  le 
général  veut  courir.  Le  général  voulant  qoe  l’ar- 
mée courre  fur  un  aire  de  vent  différent  de  celui 
fur  lequel  elle  doit  relier  rangée,  il  en  acompa- 
gnera  le  fanal  ( P.  il.  ou  13.  à la  vergue  d’arti- 
mon)  de  celui  d'un  des  aires  de  vent  ( fanal  d'iire 
de  vent , n°.  89.  ) ; & ce  dernier  ne  lignifiera  tien 
autre  chofe  en  cette  occafion  que  l’aire  de  vent  au-  | 


Pavillon  ri. 

* . à la  vergue  d'artimon . 

. au  petit  perroquet. 

au  grand  perroquet . 

.......  au  perroquet  d’artimon . 

quel  les  vaiffeaux  doivent  préfenter,  en  fuivant  des 
rourcs  parallèles,  & formant  l’échiquier  au  vent  , 
ou  fous  le  venr,  de  la  ligne  de  l’ordre.  Les  vaif- 
feaux  obferveront  le  commandant  pour  faite  en  mê- 
me temps  que  loi  leur  mouvement  , & ils  fe  tien- 
dront cependant  refpeâivement  fur  les  mêmes  li- 
gnes où  ils  étoienr  avant  l’évolution  • 

lit.  L'armée  étant  en  ordre  de  bataille  ou  de 
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match  , fait  refjerrer  la  ligne  ou  ht  colonnes  . . 
Le  générai  voulant  faire  reflerrer  la  ligne  trop  on-  | 
verre,  fera  d’abord  fi&nal  de  mouvement  ( P • i.  j 
au  crand  perroquet  ) & après  quil  aura  ere  rep£-  i 
té  , il  fera  celui  de  reflerrer  la  ligne  (P- 15-  à la  vergue 
d'artimon  ) , & 1er  vaifleanx  fc  ferreront  à un  tiers  de 
fiblc.  Mais  fi  le  général  vent  quil  y ait  entr  eux 
une  plus  grande  diliance  , l’armée  le  connoitra  par  j 
un  pavillon  numéraire  (fignel  numéraire  ,n».  85.  ) > 
dont  les  unités  exprimeront  dans  cette  circonllance 
le  nombre  de  tiers  de  câble  qu’il  doit  y avoir  de  j 
diliance  entre  deux  yaiffcanx  çonfécuufs. 


Pour  tonte  l’armée 


C avant-garde  . . . . 
Pour  une  efcadre  . • • 5 corps  de  bataille 
L arriéré  - garde  . . 


itx.  L'amie  liant  en  ordre  de  bataille  ou  de 
marche  , faire  t tendre  la  ligne  ou  les  colonnes . 
Le  général  voulant  faire  étendre  la  ligne  d une  ma- 
niéré régulière:  ce  que  les  fitgtuu*  combines  de 
forcer  de  voiles  pour  l’efcadre  de  lavant  , & den 
diminuer  pour  celle  de  l’arriere,  n’expriment  pas 
avec  aflex  de  préeifion  ••  il  fera  d abord  fignal  de 
mouvement,  ( P-  au  grand  perroquet);  & après 
qu’il  aura  été  répété  , il  fera  celui  détendre  la 
ligne  ( P.  14.  à la  vergue  d’artimon  ) . Mats  pour 
qu’il  n’y  ait  rien  d’arbitraire  ni  d’indétermine  à cet 
égard,  il  fera  connoître  , par  un  fignal  numéraire, 
sll  veut  qu’il  y air  plus  de  deux  tiers  de  cible  de 
diliance  entre  deux  vaifleanx  confécutifs , St.  çt  fi- 
gnal ( X.  numéraire , n“.  85.  ) ne  .lignifiera  rien 


Pour  toute  l'armée 

{avant-garde  ...... 

corps  de  bataille  . . • 
arriere-garde 

11  J.  Faire  mettre  à leur  pejle  lis  ej cadres  ou 
les  vaiffeaUÉ  qui  n’y  font  pas  . L’armée  étant  en 
ligne  ou  en  ordre  de  marche,  fi  quelque  efcadre 
n’obferve  pas  exaSemtnt  l’ordre  , le  général  lui 


a la  vergue  u «mm  1 , — — r — ■ c: 

le  vent  on  d'arjver  fmvant  la  circonllance  . Si  le 
général  remarque  que  l’efcadre  qui  oeil  point  à 
fon  polie  ne  fait  point  attention  an  fignal,  U met- 
tra  le  pavillon  d'exécution  pameu  lere  an  mit  qui 
indique  fon  polie  (P.  a.) ; & fi  e fignal  ne  doit 
regarder  qu’un  vailfeau  , le  général  ajoutera  la  flam- 
me particulière  qui  le  déftgne . 

Les  commandans  d’efeadre  n atendront  point  les 
r„naux  du  général  pour  faire  rentrer  dans  ia  ligne 
on  dans  les  colonnes  ceux  de  leurs  vaiffeaux  qui 
$’en  écarteront  au  vent , ou  fous  le  vent , oc  qui 
négligeront  de  ferrer  la  ligne. 
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Si  l’armée  efl  en  ordre  de  marche  , la  colonne 
de  fous  le  vent  ne  fera  point  d’autre  mouvement - 
que  de  fe  ferter,  eu  tenant  le  vent  , pour  fervir 
de  point  fixe  aux  deux  colonnes  du  vent  qui  ari- 
veront  convenablement  pour  maintenir  l’ordre  : les 
vaifTeaux  obfcrvant  en  même  temps  les  reiévemens 
qu’il  établit. 

Dans  ce  mouvement  les  vaiffeaux  de  l'avant  doi- 
vent faire  très-peu  de  voile  ; & ceux  de  l'arriete 
doivent  en  forcer  jufqu’A  ce  qu'ils  foient  i U di- 
flance  requife. 


Pavillon  15. 

A la  vergue  d’artimon. 

.au  petit  perroquet. 

au  grand  perroquet. 

au  perroquet  d’attimou , 

autre  chofe  en  cette  oceafion . Les  vaiffeaux  obier- 
vant  ceux  qui  les  précèdent , manoeuvreront  pour 
prendre  & conferver  leurs  diflances  le  plus  réguliè- 
rement qu’il  fera  poffible . 

Si  le  général  veut  que  le  mouvement  ne  regar- 
de qu’une  feule  efcadre , comme  cela  peut  être  né- 
ce  flaire  dans  fes  vues , & fuivant  la  difpofttion  de 
l’ennemi , il  fera  le  fignal  an  mât  qui  défigne  cet- 
te efcadre .' 

Si  l’armée  efl  en  ordre  de  marche , les  colonnes 
de  foas  le  vent  arivant  infcnflblement , s'écarteront, 
comme  il  convient , pour  conferver  les  reiévemens 
qui  inflituent  la  régularité  de  l’ordre . La  colonne 
du  vent  ne  fera  point  d’autre  mouvement  que  de 
s’étendre  pont  fervir  de  point  fixe . 

Pavillon  14. 

A la  vergue  d’artimon. 

......  an  petit  perroquet . 

au  grand  perroquet . 

......  au  perroquet  d’artimon . 


SECTION  IV. 


De  la  Chaffie . 

114.  Fait!  chaffitr.  Le  général  voulant  faire  chafi- 
fer  toute  l’armée  ou  une  feule  efcadre , fe  fervir* 
du  fignal  de  forcer  de  voile  (P.  5.  ) , foit  qu’il 
ait  pour  objet  de  joindre  les  vaiffeaux  découverts , 
foit  qu’il  veuille  reconoître  la  terre . Dans  le  pre- 
mier cas , les  vaifleanx  commenceront  A fe  prépa- 
rer au  branle-bas , afin  qu’il  foit  plutôt  exécuté  , 
fi  le  général  en  fait  le  fignal  . Dans  le  fécond  , 
les  vaiffeanx  le  plus  de  l’avant  fonderont  fi  le  fond 
u’efl  pas  très-  connu . 

Si  le  général  ne  veut  faire  chafler  que  les  fré- 
gates ou  les  chaffents  ordinaires  , il  le  fera  con- 
noître  par  le  fignal  de  pourfnitc  ( P.  19.  au  per- 
roquet d'attimon  ),  auquel  il  joindra  une  flamme 
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particulière  , fi  le  fignal  B«  s'adrefle  qu’l  un  féal 
vatrteau . 

Dans  tous  les  cas  de  pourfuite,le  chafftur  ne  fe- 
ra point  difficulté  de  paiTer  au  vent  du  général  , 
fi  la  route  l'y  conduit  ; & tous  les  vaifleaux  de 
l'armée  favoriléront  de  même  fa  manœuvre . 

Le  chaffeur  obfervera  de  ne  point  a longer  inuti- 
lement fa  bordée.  S’il  cil  beaucoup  fous  ie  vent  , 
il  virera  quand  le  vaifleau  chailé  ie  trouvera  par 
fon  travers;  s’il  ell  moins  lous  le  vent,  il  virera 

Îiuand  il  poura  meme  le  câble  fur  celui  qti'i!  pour- 
uit  ; & enfin  lorfqu’i!  fera  près , il  ne  virera  que 
dans  fes  eaux  ou  un  peu  au  venr  ( a ) . 

L’cfcadre  qui  chaflera , ou  les  ehalfeurt  dvtaekés , 
auront  une  grande  attention  à ne  point  s'engager 
mal  - à - propos  ; à bien  teconoître  i’obj,  t de  la 
clarté  ; à oVerver  les  fignaux  du  générai  , à ne 
fe  point  fcpater  ; i fe  rallier,  s’il  le  peut,  avant 
)a  nuit,  & toujours  aulli  - tôt  qu’il  y aura  appa- 
rence de  brome . Et  la  brume  venue , les  vaifleaux 
que  le  général  aura  Amplement  fait  charter  en  dé- 
couverte , fe  reprocheront  comme  il  eft  dit  aux 
fignaux  de  brume  ( K®,  'je.  ),  & de  nuit  ( N», 
aüj  ). 

115.  Faire  étendre  1rs  tiaffems  peur  errons r<r 
plus  de  mtr.  Si  le  général  veut  que  les  feuis  chaf- 
feuri  s’étendent  au  vent  en  avant  & font  le  vent 
pour  découvrir  plus  de  mer , il  leur  en  fera  le  fi- 
gnal particulier  ( P.  1;.  à la  vergue  d’arnmon , S‘. 
je.  C.  ),  qu’il  acompaenera  du  pavillon  de  diffin- 
élion  d’une  efeadre  , fi  le  fignal  s’adtelfe  aux  chaf- 
feurs  d’une  feule  efeadre  • 

Les  vaiffeanx  qui  chalferont  en  découverte  au 
vent  ou  fous  le  vent , forceront  de  voile  une  heure 
na  deux  heures  avant  le  jour  & iis  rejoindront 
l’armée  à l’entrée  de  la  nuit.  Ils  chaifcroet  à une 
lieue  & demie  lea  uns  des  autres,  & ie  dernier  à 
cette  même  diftanee  de  l’armée , afin  que  le»  fi- 
gnaux puiflent  être  aperçus  réciproquement  & com- 
muniques fans  méprîfe. 

Il  ert  de  la  prudence  des  chalfeurs  qui  décou- 
vriront l’armée  ennemie  , de  faire  quelquefois  fauf- 
fc  route  jufqu’l  la  nuit  , afin  de  ne  point  dé- 
couvrir la  marche  de  l’armée  qui  veut  éviter  l’en- 
nemi. 

lié.  Cbaffer  fins  garder  d’ordre , Le  général 
vonlant  faire  charter  l’armée  fans  garder  d ordre  , 
afin  que  biffant  aux  vailTeaux  la  liberté  de  ma- 
nœuvrer , il  connoiffe  mieux  quels  font  les  meil- 
leurs voiliers  , & les  meilleurs  manoeuvriers  de 
l’armée  ; il  les  préviendra , pu  le  fignal  d’avertif- 
fement  ( pavillon  « au  grand  perroquet  ) , qu’il 
joindra  au  fignal  de  chafle  libre  ( pavillon  IJ  à 
pouppc  ) ; aufli-tôt  tous  les  vaifftaux  pareront  leurs 
voiles  pour  s’en  couvrir , lorfqae  le  général  fera  le 
Marins . Toute  lll. 
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fignal  ( pavillon  i à la  vergue  d'artimon  ) d’exé- 
cution  particulière.  Les  vailTeaux  châtieront  dans 
ia  route  de  l'armée,  ceux  qui  font  fous  le  vtnt, 
la:  Tant  en  forte  de  le  gagner  i cens  du  vent , qui 
tâcheront  d’en  confervcr  l'avantage- 
Les  vaifleaux  obferveront  de  fe  rallier  aufli-tùt 
que  le  général  en  fera  le  fignal , ou  celui  d’ordre. 
Chacun  alors  regardant  le  vaiffeau  du  général  com- 
me un  point  fixe,  manœuvrera  pour  fe  rendre  à 
ton  porte,  & former  l’ordre  le  plutôt  qu'il  fera 

foflîble , fans  qu’il  foit  permis  à aucun  des  vaif- 
eaux  de  l’avant  de  mettre  en  panne  pont  atendre 
l'armée.  ( n0.  éj  ). 

Si  le  général  ne  vent  frire  charter  librement 
qu’une  feule  efeadre  , il  la  préviendra  par  fon 
pavillon  de  dirtinftion  & celui  de  charte  libre;  & 
lec  vaifleaux  ne  comtnenecsont  la  chafle  qu’au  mo- 
ment où  ils  verront  le  fignal  d’exécution  particu- 
lière au  mit  qui  défigne  leur  efeadre . 

1 1 7.  b'airt  clafjer  les  rai  féaux  dans  Ut -Ire  en 
ils  fit  ircuvem . Le  fignal  de  forcer  de  voile  ( pa- 
villon ; i la  vergue  d'artimon  ) fervira  au  général 
pour  faire  charter  l’armée,  ou  uoe  colonne  ( pavil- 
lon 5 au  mât  qui  indique  i’efeadre)  dans  l’ordre 
où  elle  fe  trouve.  Alors  les  vairteanx  , quoique 
forçant  de  vo  le,  feront  tout  ce  qu'ils  pouront  pour 
comerver  leurs  dillances  réciproques,  afin  que  l’or- 
dre  ne  fe  rompe  point , ou  qu’il  paillé  le  rétablir 
fans  peine . 

U S.  Farta  cbafftt  à un  aire  de  vent  dé terminé . 
Lurfque  le  général  voudra  faire  charter  i un  aire 
de  veut  déterminé  , quel  que  foit  le  fignal  de  cfcaf- 
fe  qu’il  ait  fait , il  ajourera  celui  de  navire  ou  de 
terre  ( pavillon  u 00  ai  , au  mât  convenable  ) , 
fi  c’efl  pour  nn  de  ces  deux  objets  , ou  fimple- 
meot  celui  d’aire  de  vent  l fignal  d’aire  de  vent  , 
n°.  8y). 

nq.  Faire  lever , ru  abandener  la  ehaffe.  Le 
fignal  d*  rallîment  (pavillon  blanc  au  grand  per- 
roquet > fera  celui  dont  le  général  fe  fervira  pour 
faire  certes  ou  abandon cr  ia  charte,  y ajoutant,  s’il 
eft  néceffaire , le  pavillon  de  diftinaion  ou  la  flam- 
me particulière  des  chiffeurs,  & tirant  un  coup  de 
canon  pour  faire  remarquer  le  fignal, 

L’armée  ayant  chaffé  , fans  garder  d’ordre  ( n°. 
116),  aurti-tôt  que  le  fignal  de  raiiîment  aura 
été  fait  ( n“.  63)  , les  commandans  de  l’avant-garde 
& de  l’arriere-garde  manœuvreront  pour  prendre 
leur  port»,  & les  vaifleaux  de  leur  elcadre  fe  ran- 
geront fous  leur  pavillon  dans  l’ordre  où  ils  doi- 
vent être  rangés. 

Si  l’armée  a chafle  en  ordre,  la  tête  diminuera 
de  voile,  & ia  queue  continuera  à en  forcer,  juf- 
qu’à  ce  que  les  vaifleaux.  foient  réciproquement 
dans  les  diflances  que  Tordre  exige . 

e Vvv 
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no.  Faire  f avoir  que  ï' objet  de  la  e baffe  tjl  rt - 
conu  • Les  chaleurs  feront  favoir  aa  générai , par  Section  Cinquième, 

un  fignal  particulier  ( pavillon  ij  au  perroquet 

d’artimon ) ou  par  ceux  de  navire  (pavillon  24  Des  mouvement  Aune  ligne. 

au  perroquet  d'artimon  ) , ou  de  terre  ( pavillon 

21  au  mit  convenable),  que  l’objet  de  la  chaffe  HJ-  Ev.  t,  2.  Fig.  459,  4<So,  590. Ranger  me 
ert  reconu . Et  ils  obfervetont  en  fe  reprochant  , orm/t  en  tereille  . L'armée  pouvant  être  fans  or- 
ie  plus  diligemment  qu’ils  pooroot  , du  général  dre,  & les  vaifleaux  un  peu  dîfperfés.  Lorfque  le 
pour  lui  rendre  compte,  de  répéter  le  [tgntl  de  général  voudra  la  mettre  en  ordre  de  bataille  (a), 
l’objet  reconu  , afin  que  le  général  puiiïe  donner  les  capitaines  font  prévenus  d’obferver  le  figntl 
les  ordres  & (aire  les  fignaux  néceffaires.  par  lequel  le  général  fera  connoînre,  s’il  veut  fer- 

S’il  y a do  calme  , & que  le  chafieur  ne  puifle  mer  l’ordre  fur  le  bord  dont  il  tient  l’amure  ( pa- 
pas manœuvrer,  il  obfervera  ce  qui  eft  prefcrit  villon  17  i la  vergue  d’artimon,  fignal  lécanoo.), 
pour  cette  circonfiance  (n°.  58).  _ ou  fur  le  bord  oppofé  (pavillon  18  à la  vergue 

121.  Faire  emncUre  qu'on  a efptranee  de  jom-  d’artimon,  fignal  17  canon.),  afin  qu’ils  manoeiï- 
dre  l'objet  de  le  chaffe  . Le  chafleur  ayant  fait  v«nt  en  eonléquence  pour  fe  rallier  fous  k pavib 
coonoître  au  général  qu’il  a efpérance  de  joindre  Ion  commandant,  & chaffer  leur  pofle. 

l'objet  de  fa  pour  fuite  (pavillon  a?  an  grandper-  Dans  l’ordre  naturel,  le  vice-amiral  fait  l'avant- 
roquet  ) , & , fi  e’eft  l’ennemi , qu’il  peut  même  garde  ; il  eft  au  centre  de  la  première  divificm  de 
l’ataquer  avec  avantage , fera  très-attentif  à ob-  fon  efcadre , précédé  de  la  deuxieme  8c  fuivi  de  la 
ferver  les  fignaux  de  conftntement  ou  de  refus  troifieme . Le  général  eft  au  centre  de  fa  premiers 
que  le  général  loi  fera , pour  ne  point  s’engager  divifioo , & du  corps  de  bataille  qui  fait  aufti  le 

mal- i- propos  & contre  l’ordre  du  général:  au  fi-  centre  de  l’armée  y il  eft  précédé  de  fa  deuxieme 

gnel  de  tefijs  , les  chaffears  abandoneront  abfolo-  divifioo,  & fuivi  de  1a  troifieme.  Le  contre-ami- 
met  la  chaffe  & fe  rallieront . ral  fait  l’arrierr.garde  au  centre  de  laquelle  il  eft , 

122.  Faire  eo nneitre  que  l'en  peut  ettqutt  & de  fa  première  divifioo,  précédé  de  la  troifie- 
evec  avantage.  Les  ehalfeurs  qui  ont  été  en  'dé-  me,  & fuivi  de  la  deuxieme. 

couverte  , ayant  reconu  la  force  des  ennemis  , & Les  vaifTeaox  de  l’armée  obferveront  de  fermer 
jugeant  que  l'on  peut  les  ataquer  avec  avantage  , l’ordre  le  plus  promptement  8t  le  plus  réguliére- 
en  feront  le  fignal  au  général  ( pavillon  17  au  ment  qu’il  fera  polftble  fe  ferrant  jufqu’4  un  tietx 
grand  perroquet  ) , dont  ils  obferveront  la  ma-  de  câble  fi  le  temps  le  permet  , fe  tenant  dans 
nœuvre  & les  fignaux  pour  s’y  conformer  exaâc-  les  eaux  les  uns  des  autres , & préfentant  dans  la 
ment.  ligue  du  plus  prés  lorfque  la  ligne  fera  formée, & 

12 J.  Faire  donner  dans  la  fiole.  Le  général  que  le  général  en  fera  la  route.  Si  pour  former 

ayant  fait  fignal  4 on  corps  de  chaffer  une  flote  plus  facilement  la  ligne  , le  général  eft  obligé 

marchande  ou  un  petit  nombre  de  vai/Tcaox  ; Se  d’ariver  plus  ou  moins  , ceux  qui  , comme  lui  , 
ayant  été  prévenu,  par  les  chafTeurs  , qu’on  peut  autant  i ariver,  ne  le  feront  que  jufqu’à  ce  qu’ils 
ataquer  avec  avantage  , il  leur  f fera  coonoître  foient , par  report  i lui , dans  l’aire  de  veut  du 

s’il  veut  qu’ils  donnent  dans  la  flote  ; & ils  plus  prés  de  ce  bord  . 

n'ataqueront  point  avant  le  fignal  ( pavillon  18  On  a reporté  ( n*.  101  > les  attentions  que  les 
au  grand  perroquet  ) qui  s’adreffera  4 ce  fcul  capitaines  doivent  avoir  pour  couferver  les  diftan- 
corps.  ces  dans  la  marche:  elles  font  encore  plus  effemie- 

124.  Ameriner  , couferver  , bMer  les  prifet  . les  dans  l’ordre  de  bataille,  parce  que,  fi  les  ea» 

L’armée  ayant  fait  des  prifes , elles  feront  ama-  pitaines  occupés  de  l’aétion  fe  négligeoient  fur  cet- 

rinées  par  les  vaifleaux  qui  les  auront  fait  a me-  te  partie  de  la  manœuvre,  ils  pouroient , foit  en 
ner;  8c  ils  feront  les  feuls  4 envoyer  4 bord  , fi  s’abordant  réciproquement,  (bit  en  ouvrant  trop  la 
le  général  n’en  fait  point  le  fignal  4 d’autres , ou  ligne  , y caofer  un  défordre  dont  un  ennemi  plus 
s’ils  ne  le  font  pas  eux-mêmes  ( n°.  23  ).  Le  fignal  attentif  ne  manquerait  pas  de  profiter, 
d’amarinet  les  prifes  (pavillon  17  4 pouppe)  fer-  Dans  l’ordre  de  bataille,  les  frégates  forment  , 
vin  également  pour  avertir  de  les  couferver  pen-  4 une  demi  portée  de  canon  , au  vent  ou  fous  le 
dant  la  nuit,  fi  elles  ont  été  faites  trop  tard  pour  vent,  fuivant  1a  fituation  de  l'ennemi  , une  ligne 
les  amariner.  Et  fi  le  général  joint  au  fignal  pré-  parallèle  4 celle  du  combat:  chaque  frégate  fe  re- 
cèdent celui  d’incendie  (flamme  7 an  grand  per-  n.mt  un  peu  de  l’avant  de  fon  commandant,  afin 
roquet),  les  vaifleaux  qui  ont  fait  les  prifes,  en  d’être  plus  4 portée  d’ariver,  ou  de  mettre  en  pan- 
ayant  retiré  les  équipages  , mettront  auffi-tôt  Je  ne  pour  recevoir  ou  atendre  fes  ordres, 
feu  i ces  bâtiment . 11  fera  trés-convenable  qu’il  y aie  une  frégate  4 


(r)  Voyez  te  mot  Otouz  Je  laeeille.  Voyez  ét  plus  tes  numéro*  1 a 1 Je  celui  te otrriovs  navalrr  , aîné  qu’il  eft 
srarqué  en  iMfé  aprts  ce  numéro  tsj.  On  ItOUT*  de  ptttils  norois  k la  plupart  dtl  mimiroi  fuira»  S ftas 
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la  fête  de  la  ligne  des  brûlots,  pour  conduire  cette 
colonne  & répéter  les  fignaaa  généraux . 

Les  brûlots  formeront  , par-delà  les  frégates  , 
nne  antre  ligne  parallèle , à une  petite  portée  de 
canon  de  celle  de  combat;  ils  fe  tiendront  de  l’a- 
vant du  commandant  de  leur  efeadre  , afin  que 
l’armée  , virant  par  la  contre-marche  , ne  putflé 
pas  les  couper  ou  do  moins  en  couper  un  moindre 
nombre  ; & pour  être  dans  le  combat  plus  pa- 
rtis à ariver  au  premier  J îgmal,lk  à palier  à ponppe 
de  leur  commandant  pour  en  recevoir  les  ordres , 

Les  bâtiment  de  charge  gui  feront  à la  fuite  de 
l'armée  marcheront  fur  la  même  ligne  que  les  brû- 
lots , & dans  l’intervalle  de  ceux  des  diflérentes 
efeadres  . Us  fe  tiendront  le  plus  ferrés  qu’il  fe 
poura , pour  occuper  moins  de  terrain , de  ne  point 
porter  de  confufion  dans  la  ligne . 

On  doit  obferver  , à l’égard  dn  rang  des  ca- 
pitaines dans  la  ligne , que  Je  premier  vaiiTean  de 
là  tête  & le  dernier  delà  queue  font  ordinairement 
commandés  par  les  pins  anciens  capitaines  après 
les  pavillons  . Ces  deux  polies  , principalement 
celui  de  la  tête  , font  tris  - honorables  , par  les 
-ouations  que  les  capitaines  ont  foovent  de  mon- 
trer leur  capacité  & leur  bravoure  ; ils  doivent 
nuITi  fe  cotdidérer  comme  réglant  particuliérement 
in  marche  8t  l'étendue  de  l'armée. 

Les  plus  anciens  capitaines , Se  qui  montent  de 

Pont  toute  l’armée 

f avant-garde  ...... 

Pour  une  efeadre  ....•<  corps  de  bataille.  . . 

I arriere-garde.  ..... 

En  virant  par  la  contre- marche  , chaque  vaif- 
feau  obfcrvera  de  ne  donner  vent  devant  qu’après 
celui  qui  le  doit  précéder  ; de  le  laifler  palier  an 
vent , fi  l’on  vire  vent  devant  ; d’ariver  & de  paf- 
fer  fous  le  vent , fi  l’on  vire  vent  arriéré  ; de  bien 
régler  fa  bordée  & là  voilure  dans  tons  les  cas  , 
pour  manœuvrer  à propos;  & afin  que  la  düiance 
fait  toujours  bien  obfervée , ie  vaiiTeau  qui  a viré 
diminuera  de  voile  jufqn’à  ce  qu’il  ait  été  joint 
par  celui  qni  le  doit  fnivre. 

Les  commandant  d’efeadre  , pour  mieux  main- 
tenir l’ordre  , vireront  dans  les  caui  du  général  ; 
les  vailfeanx  particuliers,  dans  celles  de  leur  chef 
de  di  vilîon . 

Le  moment  de  virer  vent  devant  , eii  celui  où 
l’on  découvre  la  hanche  do  vent  dn  vaiiTeau  dans 
les  eaux  duquel  on  doit  virer  . 

Les  vaifièaoi  de  la  ligne  n’auroot  point  égard 
à ceux  qni  les  précèdent  immédiatement  , s’ils 
rompent  l’ordre  , on  s'ils  portent  trop  loin  leur 
bordée.  , 

127.  Ev.  3.  Fig.  4<5i.  Camée  /tant  en  ligna  , 
U fairt  vint  lof  four  lof  par  la  contn-mattbt  fous 
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film  grfts  vaifletni  , font  enfuite  dedinés  à être 
es  matelots  des  généraux  : le  premier  de  l’avant , 
& le  fécond  de  {arriéré . Les  capitaines  qni  occu- 
pent ces  polies  fe  trouvant  directement  font  les 
ieux  des  généraux  , ont  une  occafion  bien  favora- 
ble de  faire  connoître  leur  valeur  & intérêt  qu’ils 
prtnent  à la  gloire  dn  pavillon  , à la  défenfe  du- 
quel ils  doivent  pins  veiller  qo’i  leur  propre  con- 
lerv3tion_. 

12 6.  Ev.  3.  Fig.  qé  r.  L'arm/e  étant  tn  ligna , 
ta  faire  virer  par  ta  conln-marcha  : revirtr  . Le 
général  voulant  faire  virer  l’armée  par  la  contre- 
marche , 8c  le  fignal  en  ayant  été  fait  ( pavil- 
lon 7 fignal  9 canon.  ),  le  vaiiTeau  qui  doit  vi- 
rer le  premier  donner»  vent  devant  tout  anfli  tèt, 
St  ceux  qui  le  fuivtnt  vireront  focccffivement  dans 
fes  eaux . 

Si  le  général  vent  faire  revirer  la  tête  de  l’ar- 
mée par  la  contre  marche  , avant  que  topte  la  li- 
gne ait  exécuté  le  premier  mouvement , il  la  pré- 
viendra per  un  nouveau  fignal  de  contre  - marche 
( pavillon  g , fignal  9 canon.  ) . 

Les  mêmes  fignau*  ferviront  dans  tons  les  cas 
pour  les  vaiiTeaux  que  le  général  voudra  faire  vi- 
rer & revirer,  ajoutant  leur  flamme  particulière  , 
s’il  eii  néeeffaire , & mettant  le  pavillon  au  mât 
qui  défigne  l’efcadre  , quand  le  fignal  s’adreilera 
a un  corps. 

. 1 la  vergue  d’artimon. 

. au  petit  perroquet. 

. au  grand  perroqnet. 

. au  perroquet  d’artimon. 

le  vent . La  force  du  vent  ne  permettant  pas  à 
l'armée  de  virer  vent  devant  par  la  comte-marche 
( Voyez  ce  mot  ),  St  le  général  jugeant  à propos 
de  faire  courir  l’armée  fur  la  ligne  du  pins  près 
de  l’iutre  bord  ; aufli-têt  que  le  fignal  en  aura 
été  fait  (pavillon  12  à ponppe  ,fignol  10  canon.)  , 
le  vaifleau  de  la  tête  de  l’avant-  garde  arivera  pour 
prolonger  la  ligne  , le  pins  près  qu’il  poura  foos 
le  vent , & il  reviendra  au  lof  lorfqu’il  poura  paf- 
fer  à ponppe  du  dernier  vaifleau  de  l’arriere-gar- 
de  ; tous  les  vaiffeaua  de  la  ligne  fnivront  les  eaux 
du  vaifleau  de  la  tête. 

ia8.  Év.  4.  Fig.  4S3.  Carmin  étant  an  ligne  t 
la  faire  virer  tout  tnfembla  vent  devant  en  échi- 
ejuut  . Le  générai  ayant  premièrement  fait  fignal 
à l’armée  qu'elle  va  eiécnter  nn  monreroent  ( pa- 
villon t au  grand  perroquet  ),  St  ce  fignal  ayant 
été  répété,  il  fera  celui  de  virer  tont  enfetnbie 
( pavillon  9 , fignal  8 canon.  ) ; aufli-tftt  tons  les 
vaiffeaox  de  l’armée  donneront  enfemble  vent  de- 
vaut  , on  dn  moins  ils  le  feront  tout  fueeeflive- 
ment  8c  chacun  immédiatement  après  celui  qni 
lui  cil  de  l’arriére. 
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Pogt  toute  l’armée 

f avant- garde ....... 

Pour  tœe  efcadre  . . . -<  corps  de  bataille  .... 

(.  arriéré  garde .. 

119.  Ér.  s.  Fig.  4<S+.  L'armée  liant  ratifie  fut 
uni  ligne  du  plut  prit  , mais  courant  avec  f amu- 
re de  l'autre  bord;  rétablir  l'ordre  . Le  général 
fera  /ignal  à l’armée  qu’elle  va  exécuter  un  mou- 
vement ( pavillon  1 au  grand  perroquet  ) ; & 
après  qu’il  aura  été  répété  , il  fera  celui  de  virer 


Pour  tonte  l’armée  ....  ; 

r avant-garde  . ■ . , . . 
Pour  une  efeadre  . .. . . -é  corps  de  bataille  . . . 

L arrierc-garde.  . . . . . 

130.  év.  6.  Fig.  4 éj.  L'armée  étant  rang  la  fut 
une  ligne  du  plut  prit , la  faire  courir  vent  arrié- 
ré ou  largue  en  échiquier  . Le  général  voulant  fai- 
re courir  l’armée  vent  arriéré  ou  largue,  les  vaif- 
feaux  rellans  toujours  les  uni  par  raport  aux  au- 
tres , dans  l’ordre  fur  lequel  l’armée  eil  rangée  , 
fera  le  ftgnal  général  d’averti  llement  de  mouve- 
ment ( pavillon  1 au  grand  perroquet  ) ; & après 
que  ce  /ignal  aura  été  répété , il  fera  celui  d’échi- 
quier (pavillon  12  à la  vergue  d’artimon  ),  qu’il 
acompagnera  de  celui  de  l’aire  de  vent  ( fgnal 
d’aire  de  vent , n°.  89  ),  far  lequel  il  veut  cou- 
rir; auffi-tôc  les  vailTèaux  commenceront  eafemble 
leur  mouvement.  Voyee.  n*.  no. 

13  t.  fv.  7.  Fig.  4<5<5.  L'armée  étant  rangée  fur 
une  ligne  du  plut  prit  , & courant  vent  arriéré 
eu  largue  , lui  jeire  prendre  lot  amures  de  cette 
mime  ligne.  Le  général,  voulant  rétablir  la  ligne 
de  combat , fera  fgnal  à l'armée  qu’il  va  lui  faire 
faire  un  mouvement  ( pavillon  1 au  grand  perro- 
quet );  & ayant  amené  ce  /ignal  aufli-tùt  qu’il 
aura  été  répété  „ il  fêta  celui  d’ordre  de  bataille 
(pavillon  17  i la  vergue  d’artimon.  À ce  fgnal 
tous  les  vailTèaux  viendront  au  lof  , prenant  l’a- 
mure de  la  ligne  fur  laquelle  l’armée  ell  rangée. 

Si  le  générai  voaloit  faire  paffer  l’armce  de  cet 
ordre  de  marche  h celui  de  bataille  fur  la  ligne 
du  plis  près  de  celui  de  l’autre  bord  , ce  qui  a 
raport  au  mouvement  du  numéro  135  ci- a prêt , il 
mettrait  au  mât  d’avant  le  pavillon  de  dillinflion 
do  corps  qui  efl  fous  le  vent  , & qui  doit  faire 
Pavant- garde  , ou  le  pavillon  d’ordre  de  bataille 
du  bord  fur  lequel  l’armée  n’efl  point  rangée  ( pa- 
villon 18  il  la  vergue  d’artimon . Auflî  tôt  tons  les 
vaifleaur  de  l’armée  viendront  au  lof , chacun  gou- 
vernant fur  le  grand  mât  de  celui  qui  le  doit  pré- 
céder dans  le  changement  de  ligne  de  combat. 

132.  Ev.  8.  Fig.  467.  L'armée  étant  rangée  fur 
une  ligne  du  plus  près  , malt  courant  avec  1rs 
amures  de  l'autre  bord  , la  neutre  en  bataille  fur 
ta  ligne  dont  elle  tient  ramure  . L’armée  étant 
rangée  fur  une  ligne  du  plus  près  , mais  courant 


Pavillon  9 ■ 

. à la  vergue  d’artimon . 

. au  petit  perroquet . 

, au  grand  perroquet. 

. au  perroquet  d artimon. 

toot  enfemble  vent  devant  ( pavillon  9 , fgnal  g 
canon.  ).  Alors  tous  les  vailTèaux  donneront  vent 
devant  enfemble , ou  fuccefli cernent , en  commen- 
çant par  la  tète , qui  fera  très-petites  voiles  pour 
ne  point  étendre  la  ligne  . 


Pavillon  9 r 

. h (a  vergue  d’artimon  . 

. au  petit  perroquet. 

. au  grand  perroquet. 

* au  perroquet  d’artimon. 

en  échiquier  avec  les  amures  de  l’autre  bord  , le 
général  la  préviendra  qu’il  veut  la  faire  mettre  en 
ligne  de  combat  fur  celle  du  plus  près  dont  ell* 
tient  l’amure,  en  mettant  au  mât  d’avant  le  pa- 
villon de  diiUnâion  du  corps  qui  doit  faire  l’avant- 
garde  ( pavillon  mi-parti  blanc  & bleu  ou  pavil- 
lon bleu  , au  petit  perroquet  ) ; St  auflitôr  qu’il 
mettra  le  pavillon  de  l’ordse  de  bataille  ( pavillon 
17  à la  vergue  d’artimon  ),  le  vai fléau  de  la  tète 
tiendra  le  vent  ; & tons  les  autres  , pour  moins 
tomber  fous  le  vent,  ît  ferrer  davantage  la  ligne, 
ariveront  enfemble  parallèlement  fur  les  perpendi- 
culaires du  vent , pour  gâgner  les  eaux  de  la  li- 
gne qui  fe  forme . Mais  comme  les  vailTèaux  an- 
ront  en  même  temps  plus  de  peine  à maintenir 
l’ordre  que  s’ils  mettoient  chacun  le  cap  fur  celui 
qui  le  précédé , ils  aurons  une  ttès-grande  atten- 
tion 1 fe  tenir  dans  leur  polie  , en  fe  confervant 
réciproquement  dans  l’aire  de  vent  far  lequel  ils  é- 
toient  rapgés  avant  que  d’ariver . 

13;.  E v.  9.  Fig.  468.  L'armée  étant  en  batail- 
le, la  faire  arivtr  tout  de  front  fur  la  perpendicu- 
laire du  vent . Le  général  voulant  que  l’armée  qui 
efl  en  bataille  arivc  tout  de  front  fur  la  perpendi- 
culaire , apres  l’avoir  prévenue  du  mouvement  gé- 
néral ( pavillon  1 au  grand  perroquet  ) , il  lui 
fera  le  fgnal  d’ariver  de  front  par  converfion 
( pavillon  19  à la  vergue  d’artimon  ) . Aoifi-tûc 
les  vailTèaux  de  la  tète  de  la  ligne  obferveront  de 
forcer  de  voile  fuccefli vcm.'nt  de  la  tète  à la  qsscoe  ; 
& ceux-ci  en  feront  ptoportionément  le  moine 
qu’il  fe  poura  . Ils  préfenreront  tout  dans  le  lit  du 
vent  fans  atendre  d’autre  fgnal . Cependant  , fi  le 
générai  trouve  à propos  de  faire  courir  les  vai f- 
feaux  ativans  fur  une  autre  iigne  que  celle  du  lit 
de  vent , il  le  fera  connoîrre  par  un  fgnal  d’air* 
de  vent  ( fgnal  d’aire  de  vent,  n°.  89  ) , qui.  ne 
flgniheta  rien  autre  chofe  en  cette  occafion  , que 
l’aire  auquel  les  vaiiïcaux  doivent  ptéfenter  paral- 
lément  pour  fe  ranger  fur  la  perpendiculaire. 

s 34.  Év.  9.  Fig*  468.  L'armée  étant  en  ligne  , 
la  faite  ariver  de  quelques  quarts  par  converfion  . 
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L’armée  étant  en  ligne,  & Ir  général  voulant  la  ran- 
ger far  un  autre  aire  de  vent,  en  Ia  faifant  ariver 
toute  entière  comme  par  converAon , le  vailfeau  de 
la  queue  mettant  en  panne  pour  fervirde  point  Axe 
à l'évolution , ou  ne  faifant  de  voiles  que  ce  qu'il 
en  faut  précifément  pour  gouverner  , l’armée  fera 
prévenue  du  mouvement  par  le  fignal  ordinaire 
( pavillon  i au  grand  perroquet  ) ,-  & le  général 
fera  connottre  l’aire  de  vent  fur  lequel  l'armée 
doit  fe  ranger , en  acompagnant  le  fgntl  de  con- 
vetlïon  ( pavillon  19  à la  vergue  d'artimon  ) d’un 
fignal  numéraire  ( fignal  numéraire  , n°.  85  ) , 
dont  le  nombre  exprimera  combien  cet  aite  de 
vent  efl  dillànt  de  celui  du  plu)  près  du  bord  dont 
elle  efl  amoréc  . Ainfi  , A l’armée  étant  rangée 
fur  une  ligne  du  plus  prés  , le  général  veut  la 
faire  ariver  par  convet Aon , d’un  feu!  aite  devant, 
pour  qu'elle  ccurte  à 7 aires  ou  largue  d'un 
uart  , il  acompagnera  le  fignal  de  converAon 
’un  des  trois  fignaux  numéraires  qui  expriment 
l’unité  . De  même  , s’il  veut  la  faire  ariver  de  3 
ou  de  4 aire»  , il  fe  fervira  d’un  des  fignaux  nu- 
méraires qui  expriment  un  de  ces  nombres  :1e  pa- 
villon de  converAon  feul  , c’cfl  i-dire  , fans  être 
acompagné  d’un  fignal  de  nombre  , exprimant  la 
perpendiculaire  du  vent . Les  vaifleaux  connoîtront 
l’aire  de  vent  fur  lequel  ils  doivent  préfenter  tous 
cnfemble  parallèlement  pour  parvenir  fur  la  non 
vele  ligne  de  l’ordre , en  ajoutant  à huit  rumbs  , 
valeur  d'un  quart  de  la  bouAble , la  moitié  do 
nombre  des  aires  de  vent  qu’a  exprimé  le  fignal 
numéraire.  Dans  le  derni.r  exemple,  l’armée  de- 
vant ariver  de  4 aires  de  vent  par  converAon,  le 
nombre  10  compofé  de  a,  moitié  du  nombte  4, 
ajouté  i 8 rumbs,  indiquera  que  les  vaiiTcaux  doi- 
vent ariver  parallèlement  de  to  rumbs,  pour  con- 
ferver  leur  première  diAance  fur  la  nouvcle  ligne 
de  l'ordre;  & le  général  n’en  fêta  point  le  fignal , 
à moins  qu'il  ne  voulût  que  les  vaifleaux,  arlvant 
parallèlement  pour  exécuter  l'évolution  , courulfent 
fur  un  autre  aire  de  vent , qu’il  leur  fera  connoî- 
tre  alors  par  un  figeai  qui  le  déAgncra  ( figea I 
d’aire  de  vent , n°.  89  ) . 

Comme  il  efl  prefqu’impoflible , dans  la  pra- 
tique , que  les  vaifleaux  fe  meuvent  tous  enfemble 
comme  une  ligne  de  rotation , du  moins  tons , de 
la  tête  à la  queue,  ayant  premièrement  diminué 
de  plus  en  plus  de  voile  , obferveront  de  relever 
les  extrémités  de  la  ligne  , & de  ne  faire  chacun 
autant  de  voile  que  cclyi  qui  le  précédé,  que  lorf- 
ue  ce  vailfeau  lui  reliera  dans  l’aire  de  vent  in 
iqué . Les  vailfeaui  étant  parvenus  fur  cette  mê- 
me ligne,  arriveront  pas  plus  fous  le  vent;  l’é 
volution  fera  faite,  & le  général  donnera  la  rou- 
te.  • . 

135.  Ev.  io,  Fig,  4 6ç.  V armée  courant  vint 
arriéré  ou  largue  fur  la  perpendiculaire  du  vent , 
au  fur  tout e autre  ligne , la  mrtrt  en  ligne  de 
combat . Le  général  avertira  l'armée  de  le  tenir 
ptête  i exécuter  un  mouvement , en  mettant  au  : 
mât  d'avant  le  pavillon  de  dùünûion  de  l’efcadte  I 
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qni  doit  faire  l’avant  garde  ( pavillon  mi-parti 
blanc  & bleu , ou  pavillon  bleu  au  petit  perro- 
uet  ) ; après  quoi  , il  mettra  le  pavillon  d'ordre 
e bataille  ( pavillon  17  ou  t8  vergue  d’artimon. 
Les  vaifleaux  viendront  aofli-têr  au  lof , première- 
ment dans  la  ligne  fur  laquelle  ils  font  rangés,  & 
enfuite  fucceflivement  dans  les  eaux  du  corps  qui 
doit  faire  l'avant  garde , dont  le  premier  vaifleau 
tiendra  le  vent  i petites  voiles  aufli-tôt  que  le  li- 
gnai d'ordre  aura  été  fait . 

136.  Ev.  tt.  Fig.  470.  L'armée  étant  en  batail- 
le , la  faire  courir  vent  arriéré  ( en  angle  obtus , 
le  fommet  foue  le  vent  ) dans  un  ordre  que  la 
mette  en  état  de  fe  remettre  en  ligne  fur  le  bord 
qu'elle  voudra.  L armée  étant  prévenue  d’un  mou- 
vement ( pavillon  1 au  grand  perroquet  ),  le  gé- 
néral mettra  le  fignal  de  l’angle  obtus , le  fom- 
met fous  le  vent  ( pavillon  20  à la  vergue  d’arti- 
mon );  aufli-tôt  toos  les  vaifleaux  de  l'armée  avi- 
veront parallèlement  enfemble  dans  le  lit  durent; 
tous  ceux  compris  depuis  la  tête  jufqu’au  centre  , 
forçant  également  de  voiles,  & fe  tenant  refpe- 
âivement  fur  la  meme  ligne  du  plus  près  ; & 
ceux  , compris  depuis  le  centre  jufqu’i  la  queue, 
ne  commençant  à en  forcer  que  lorfque  celui  qui 
précédé  chacun  d’eux,  loi  reflera  dans  la  ligne  du 
plus  près  de  l’autre  bord  fous  le  vent . Les  der- 
niers vaifleaux.  feront  très-petites  voiles  jufqu’à  ce 
moment,  & feulement  pour  gouverner. 

137.  Ev.  ta,  Fig.  47t.  L'armée  courant  vent 
arriéré  ou  largue  [ut  un  angle  fermé  par  dtux  li- 
gnes du  plue  pris , U centre  de  Famée  étant  fous 
le  vent,  mettre  F armée  en  bataille.  L’armée  fera 
prévenue  de  ce  mouvement  par  le  pavillon  de  di- 
tiinèlion  du  corps  qui  doit  faire  l'avant  garde,  mis 
au  mât  d’avant  ( pavillon  mi-parti  blanc  & bleu 
ou  pavillon  bleu  au  petit  perroquet  ),  Et  lorfque 
le  général  mettra  le  pavillon  d'ordre  de  bataille 
( pavillon  17  à la  vergue  d’artimon  ),  toos  les 
vaifleaux  de  l’aile  de  l'avant-garde  iufqu'au  centre 
compris,  viendront  enfemble  au  lof  fur  cette  m ir 
me  ligne . Ceux  de  l’autre  aile  préfen'erotçt  en 
même  temps  à petites  voiles  fur  les  parallèles  per- 
pendiculaires au  vent,  pour  fe  rendre  fucceflive- 
ment dans  les  eanx  de  la  ligne.  Ils  obferveront 
dans  leur  route  de  fe  tenir  tèciproqnement  fur  la 
ligne  du  plus  près  de  l’autre  bord,  & que  celui 
qui  doit  être  de  l’arriere  ( l’ordre  rétabli  ) ne 
pafle  jamais  la  poupp:  de  celui  qui  le  doit  précé- 
der. 

138.  Év.  13.  Fig.  471.  Rétablir  la  ligne  de 
tombât  quand  le  vent  vient  de  l'arriere'.  Les  chan- 
gemens  de  vent  portent  toujours  beaucoup  de  dé- 
rangent nt  dans  la  ligne  en  rompant  l’ordre,  & 
par  U difficulté  de  le  rétablir  dans  un  temps  court 
& précieux,  fi  efl  de  la  urudence  du  général  de 
prévoir  ce  changement,  & de  prévenir  Te  défordre 
de  la  ligne  en  ne  négligeant  pas  de  profiter  de 
tous  les  momens  pour  rétablir  & reflerrer  1a  li- 
gne . 

Si  le  vent  vient  un  peu  de  l’arriere,  le  général 
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avant  fait  fignal  de  mouvement  ( pavillon  i an 
grand  perroquet  ),  mettra  eniuite  le  pavillon  d'or- 
die  de  bataille  & celai  de  tellerrer  la  ligne  ( pa- 
villon 17  à la  vergue  d'artimon,  pavillon  15  ao 
même  endroit  ).  Il  poura  en  même  tempe  faire 
y 

fanal  à l’avant-garde  de  tenir  le  vent  ( pa- 
villon 10  ao  petit  perroquet,  flamme  particulière 
dp  vailfeau  de  la  tête  ) ; anUi-tât  le  vaifleau  de 
la  tire  viendra  an  lof,  & tons  les  vaiffeaux  de 
l’armée  fe  rendront  fucceflivement  dans  Tes  eaux 
& dans  celles  de  la  ligoe , en  mettant  chacun  le 
cap  fur  le  grand  mât  de  celai  qui  le  précédé. 
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Comme  il  eft  extrêmement  difficile,  dans  nne 
grande  armée,  que  le  général  falTe  les  fanaux  de 
détail  aux  corps  les  plus  éloignés  du  centre  , & 
que  ce  foit  fans  confnfîoo  & fans  crainte  de  mé- 
prife , particuliérement  torique  tons  Ica  corps  doi- 
vent évoluer  différemment,  on  a marqué  dans  la 
fuite  des  évolutions , les  Jjgnaux  que  peuvent  faire 
les  troit  commandant  d’efcadre,  poor  que  chacun 
d’eux  falTe  connoître , au  corps  qu’il  commande , 
le  temps  relatif  da  mouvement  qu’il  doit  exécu- 
ter. Et  c’ell  pour  le  faire  avec  plus  de  réglé  que 
l’on  a marqué  ces  temps  par  des  nombres  qui  fer- 
vent & indiquer  l'ordre  des  fanaux  qui  ont  raport 
â ces  monvemens. 


Vice amiral. 


AnMmm  (MU. 
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Tenir  le  vent . • . 


fj.  Pavillon  10,  au  petit 
i petToquet  ; & flamme 

1 particulière  du  vaif- 

L teau  de  la  tête. 


ijp.  év.  IJ.  Fig.  47}.  la  tant  t axant  plut 
cenfidlrabhment  de  l'arriéra.  La  vent  changeant 
pins  confidérablement,  & le  général  jugeant  â pro- 
pos de  faire  élever  l’atmée  au  vent  en  cornant  en 
échiquier  for  le  même  bord , il  fera  d’abord  le  fi- 
gnal  de  mouvement  ( pavillon  1 au  grand  perro- 
quet ),  & enfuite  celai  d’ordre  de  bataille  de  mê- 
me bord , & celui  de  tenir  le  vent  en  échiquier 
( pavillon  17  i la  vergue  d'artimon,  pavillon  tj 
i td em  ) ; afin  que  ces  deux  fanaux  étant  réunis , 


Contre-amiral . 

i.  Pavillon  .,  au  grand-,  Aver!ifrcment  g^I. 
perroquet  ......  .J  ■ 

- srftai;  o.tad.u,». 


tous  les  vaifliraux  fâchent  qu’ils  ont  â venir  enfem- 
ble  an  lof,  fans  virer,  pour  s’élever  au  vent.  Ils 
observeront,  dans  ce  mouvement,  de  fe  tenit  ré- 
ciproquement dans  l’aire  dn  vent  fur  lequel  ils  é- 
toient  rangés,  jufqu’i  ce  que  le  général  amené  le 
fanal  d’échiquier,  pour  ne  laifler  que  celui  d’or- 
dre de  bataille;  alors,  fi  le  général  ne  fait  point 
d’autre  fanal , tous  les  vaiffeaux  mettront  le  cap 
fnt  le  grand  mât  de  celui  qui  précédé,  & ils  (e 
mettront  promptement  en  ligoe  . 


t'iea-amiral . 

Avertirent  général.  1 *“ 

Ordre  de  bataille  du  ra.  Pavillon  17  â la  vet- 
méme  bord. I.  gue  d’attimoa. 

S’élever  en  échiquier  durPavillon  ij  à la  vergue 
même  bord  .....  .^  d’artimon . 

140.  fv.  15.  Fig.  474.  Mettra  Car  mie  en  fana 
Ji  l'antra  bord,  an  changeant  l'ordre  de  la  tfta  & 
de  la  fueue.  Si  le  général  veut  mettre  l’armée  en 
ligne  de  l’autre  bord  en  changeant  l’ordre  de  la 
tête  & de  la  queue , la  quantité  dont  le  vent  efi 
venu  de  l’aniere  permettant  de  rétablir  prompte- 


C entre-amiral . 
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2.  Pavillon  17  â la  ver-*}  Ordre  de  bataille  de 
gue  d’artimon J même  bord. 

Pavillon  rj  i la  vergue-}  S’élevet  en  échiquier  dn 
d’artimon .j  même  bord. 

ment  la  ligne  par  ce  moyen,  il  fera  première- 
ment le  fanal  général  de  mouvement  par  le  paa 
vil  Ion  d’averrilTemcat  ( pavillon  1 au  grand  per- 
roquet ) , & il  fera  enfuite  celui  de  virer  tout  en- 
femble  vent  devant  en  échiquier  ( pavillon  9 à la 
vergue  d'artimon  ce  que  l’armée  ayant  cxéco- 
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té , le  général  fera  fgntl  d’ordre  de  bataille  de  ce 
bord  ( pavillon  17  i la  vergue  d’artimon,  pavil- 
lon de  diflinflion  de  l'avant-garde  au  petit  perro- 
quet ).  Au/Ti-tôt  le  premier  vaiffeau  de  la  nouvele 
avant-garde  ( dont  le  gâterai  mettra  , s’il  le  juge 
néceflaue , le  pavillon  de  diiiioâian  au  mit  d'a- 
vant ),  tiendra  le  vent  ; & tous  les  vaiileau*  fe 

Vice-amiral . 

Avertirent  général.  -£* 

Virer  tons  enfemble  veut  fi.  Pavillon  9,  à la  ver- 
devant  , en  dchiquier . C gue  d'artimon  . 

Ordre  de  bataille  de  fj.  Pavillon  17;  à la  ver- 
même  bord {.  gue  d’artimon . 
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tenant  réciproquement  dans  la  ligne  fur  laquelle 
l'echiquier  eiî  formé,  mettront  chacun  le  cap  fur 
le  grand  mit  dn  vaiffeau  qui  le  précédé , afin  de 
former  très-promptement  la  ligne.  Le  général  fe- 
ra fignat  de  re: ferrer  la  ligne  , fi  elle  eft  ouverte 
dans  ce  momenc  < pavillon  15  1 la  vergue  d’arti- 
mon ). 

Contre- émirs! . 

U -V  " .F“'}Aver.iiremen,  général. 

2.  Pavillon  9,  à la  ver- T' Virer  tous  enfembte  vent 
gue  d'artimon S devant  en  échiquier. 

J.  Pavillon  17,  1 la  ver-)  Otdre  de  bataille  de 
gue  d'artimon.  ...  .J  même  bord. 

4.  Pavillon  1 5 , 1 la  ver-s  R . ..  . 

çue  d’artimon ^.fUffeerer  la  ligne. 


14t.  Rétablir  la  ligne  de  combat  quand  le  xent 
lient  de  Fanant.  Le  général  ne  peut  rétablir  la 
ligne  de  combat,  quand  le  vent  vient  plus  ou  moins 
de  l’avant  , qu’en  faifant  faire  1 l’armée  des  mou- 
vemens  quelquefois  longs  & difficiles , qni  deman- 
dent toute  l’attention  des  capitaines  pour  conferver 
l’ordre  & les  disantes. 

Év.  14.  Fig.  475.  Le  général  fera  lignai  1 l'ar- 
mée de  le  préparer  i un  mouvement  ( pavillon  1 
au  grand  perroquet  ) ; il  fera  enfnite  fignal  an  pre- 
mier vaiffeau  de  la  tête  d’ariver  (pavillon  la  au 
petit  perroquet  , flamme  particulière  du  premier 
vaiffeau  ) , & i l’armée  de  mettre  en  panne  ( pa- 
villon 4 i la  vergue  d’artimon  ) , parce  que  toos 
les  vaiffeaux  de  la  ligne,  jufqu’ao  dernier  exclufi- 
vement , auront  i ariver  fucceffivement , pour  met- 
tre celui-ci  dans  la  nonvele  ligne  du  plus  pris  fous 
le  vent , en  rétabliflaut  l’ordre  de  bataille  dont  il 
fera  immédiatement  après  le  lignai  ( pavillon  17  i 
la  vergue  d’a  timon).  Les  vaiffeaux  faifant  donc 
fervir  à mefure  que  chacun  releve  celui  qui  le 

Vice-amiral. 


A reniflement  général. 


{ 


1.  Pavillon  1 , au  grand 
perroquet 


Ariver  eu  échiquier . 


1.  Pavillon  12 , au  petit 
perroquet,  & flamme 
particulière  do  premier 
vaiffeau. 


Mettre  en  panne.. 


3.  Pavillon  4 , i la  ver- 
gue d’artimon . 


Ordre  de  bataille  de  mêmeXq.  Pavillon  17,  à la  ver- 
bord  .........  ,L  gue  d'artimon . 


*— -k esrî&si.*'”' 


précédé  dans  la  ligne  du  plus  près  au  vent,  ils 
courront  parallèlement  fur  l’aire  de  vent  qui  leur 
fera  conferver  leur  diffance . ( Voyez  le  n°.  14  du 
mot  Évolutions  navales).  Cependant,  fl  le  gé- 
néral vouloit  que  les  vaiffeaux  «ri vans  countffcor 
fur  un  autre  aire  de  veut  que  celui  que  la  con- 
fervation  de  U diffance  d’un  vaiffeau  1 l’autre  exi. 
ge,  il  acompagnera  le  fignat  d’ariver  de  celui  d’aire 
de  vent  ( n°.  130.  ) Les  vaiffeaux  ayant  ainff  an- 

vé , Jorfque  le  dernier  ^ ^ fe  trouvera  avec 

eux  dans  la  ligne  de  combat,  tous  viendront  au 
lof  (pavillon  10  1 la  vergue  d’artimon  ; les  vaif- 
feaux feront  très-petites  voiles  pendant  ce  mouve- 
ment , pour  mieux  obferver  leur  diffance , & les 
iclévemens  réciproques.  Cependant,  quand  le  mou- 
vement fera  exécuté,  je  général  fera  refierrer  la 
ligne,  fi  elle  s’eff  trop  ouverte  (pavillon  IJ  i la 
vergue  d’artimon  ).  Cette  évolution  a rapott  au 
mouvement  de  converfion  ( n°.  134). 

Contre amiral . 

'*  perroquet  .P“a.}Aver,iffement  général. 

4«  Pavillon  17  , à la  ver- TOrdre  de  bataille  de 
goe  d’artimoQ.  « . » .«J  mfime  bord. 
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14*.  Év.  14.  Fig.  47(5.  Rétablir  U ligne  fins 
mettre  en  panni . Si  le  general  ne  juge  point  i 
propos  de  (aire  meure  l'armée  en  panne  pour  ré- 
tablir l’Ordre  , après  avoir  fait  fignal  d’un  mouve- 
ment à exécuter  ( pavillon  t au  grand  perroquet  ) , 
& avoir  mis,  s’il  e!t  néccflaire,  le  fignal  de  con- 
tinuer la  toute  (pavillon  3 à la  vergue  d’artimon  ) : 
& ce  fera  celle  de  l’échiquier  fous  le  vent  il  fera 
fignal  d’ordre  de  bataille  de  même  bord  ( pavillon 
17  i la  vergue  d’artimon  ).  Cependant  il  fera 
fignal  d’ariver  ( pavillon  ti  au  petit  perroquet, 
flamme,  particulière  du  vaifTeau  de  la  tête  ) au  pre- 

yice-amiral . 

«■—a  "-•••• 

Ordre  de  bataille  de X3.  Pavillon  17,  i la  ver- 

même  bord i.  gue  d’artimon . 

(-4.  Pavillon  ir,  au  petit 

j perroquet , & flamme 

particulière  du  premier 

C vaifTeau . 

I ’ 

143.  Év.  14.  Fig.  477.  Rétablir  la  ligne  in  t'é- 
livant  au  vent  par  la  contremarche . Si  le  général 
veut  rétablir  la  ligne  de  combat  en  s’élevant  au  vent 
par  la  contre- marche  , après  avoir  fait  fignal  de 
mouvement  (pavillon  1 au  grand  perroquet  >,  & 

celui  de  continuer  la  route  ( pavillon  3 à la  vergue 
d’artimon  ) : & ce  fera  celle  de  l’échiquier  fous  le 
vent  pour  le  corps  de  l’armée.'  il  fera  J ignal  i 
l’avant  garde  de  virer  par  la  contre-marche  ( pa- 
villon 7 au  petit  perroquet  ) 7 auflt-tôt  fon  pre- 
mier vaifTeau  donnera  vent  devant  en  coûtant  i 

très-petites  voiles  , & il  fera  fuivi  de  tous  les 
vai/Teaox  de  l'armée , qui  fe  rendront  fucceflive- 
ment  dans  fes  eaux  en  forçant  de  voiles , & cou- 
rant jnfqu’i  ce  moment  parallèlement  en  échiquier 
au  plus  près.  Cependant  le  général  mettra  pavil- 

1 Vice-amiral . * 


Avertiflément  général,..^* 

Continuer  la  route. . . 

Virer  par  la  contre- mar  r 
che \ 


1.  Pavillon  , au  grand 
perroquet . 

x.  Pavillon  3,  1 la  ver- 
gue d'artimon. 

3.  Pavillon  7,  au  petit 
perroquet . 


Ordre  de  bataille  deT4.  Pavillon  17,  à la  ver- 
même  bord <-  gue  d'artimon. 

Revirer  par  la  contre  !-;.  Pavillon  8 3 au  petit 
marche  perroquet . 
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mier  vaifTeau 


de  la  tête  .de  la  figue  , 


qui  mettra  aaffi-tât  le  cap  dans  l’aire  de  vent  qui 
confervera  la  difiance.  Mais  û le  général  vent 
qu’il  en  fuive  un  autre , il  en  acompagneta  le  fi- 
gnal de  celui  d'aire  de  vent  ( n».  89  ).  Ce  premier 
vaifTeau  ayant  donc  convenablement  arive , tous 
courant  parallèlement,  fe  rendroot  fuccefTivement 
dans  fes  eaux  3 & il  reviendra  de  lui-même  au  lof 
quand  il  relèvera  dans  l’aire  du  plus  près  (fous  le 
vent , le  dernier  vaifTeau  de  I’arrtere-garde . 


Co ntre  amiral . 


■ ««“i. 

3.  Pavillon  17 , à la  ver-T. Ordre  de  bataille  de 
gue  d’artimon ....  .J  meme  bord . 


Ion  d’ordre  de  bataille  de  ce  bord  ( pavillon  17 
i la  vergue  d’artimon  ) . Mais  s’il  jugeoit  1 propos 
de  remettre  l’armée  en  bataille  fur  la  ligne  du 
plus  près , dont  les  vaiflëaux  qui  ont  viré  ne  tic- 
nent  point  aêloélement  l’amure  , il  fera  fignal 
à l’avant-garde  de  revirer  par  la  contre  marche 
(pavillon  8 au  petit  perroquet),  ou  bien  il  met- 
tra pavillon  d'ordre  de  bataille  de  l’autre  botd  ( pa- 
villon 18  à la  vergue  d’artimon):  ce  dernier  fi- 
gnal étant  pour  avertir  les  frégates,  bsûlots,  ga- 
Tiotes  & blitimens  de  charge  de  l'armée,  qui  n’au- 
roient  pas  pu  faivre  l’évolution  , ou  qui  feraient 
difperfés , que  c’efl  fur  ce  bord  qu’ils  doivent  fe 
ranger.  11  fera  fignal  i l’armée  de  re(Terrer  la  li- 
gne (pavillon  15  à la  vergue  d’artimon). 

Contre-amiral . 

! ^^AvertilTement  général. 

a.  Pavillon  3,  à la  ver-T-  ..  , 

gue  d’artimon JComtnuer  la  route. 

3* 

4.  Pavillon  17,  à la  ver-  V Ordre  de  bataille  de 
gue  d’artimon.  ...  .JT  même  bord. 


\ 


Ordre 
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Ordre  de  bataille  de  r Pavillon  1 8,  à la  vergue 
l’autre  bord  \ d’artimon . 

Relferrer  U ligne ilavcr’ 

° L gue  d artimon  • 


144.  Êv.  14»  Fie.  478.  Rétablir  la  ligne  en  s'é- 
levant eu  vent  en  échiquier . Si  l’armée  cil  en  pré- 
fcnce  de  l'ennemi  q ni  cil  fous  le  vent , & que  le 
général  préféré  de  faire  élever  l’armée  tout  enfembie 
au  vent  , il  la  préviendra  par  le  fignal  d’avertiffement 
de  mouvement  { pavillon  1 au  grand  perroquet  ; il 
fera  en  fuite  celui  de  virer  tout  enfembie  ( pavillon  9 
à la  veîgue  d’arrimon),  pour  former  l’échiquier  fur 
l’autre  bord  . Aufli-tôt  les  vai fléaux  donneront  en 
même  temps  vent  devant , celui  de  la  queue  for- 
çant de  voiles  au  plus  prés , & fuceeflîvement  juf- 
qu’à  ce  que  chacun  releve  , dans  la  ligne  du  plus 
près  du  bord  que  l’on  a quité  , le  premier  vaif- 
feau  do  vent  . L’armée  s’étant  ouverte  néceffaire- 


Vice-Amiral , 

Avertirent  général.  ...T’  Pavil,0“  1 au  grand 
<_  perroquet  • 

Virer  tous  enfembie  poir  rz.  Pavillon  9 à la  ver* 
former  l’échiquier..  gue  d’artimon. 

Ordre  de  bataille  decj.  Pavillon  17  à la  ver- 
même  bord L gue  d’artimon  . 

ReiTertet  la  ligne  . . . à U VCr' 

° L gue  d artimon . 

Mais  fl  le  général  veut  former  la  ligne  fur  le 
bord  que  tenoit  l’armée  avant  le  mouvement  , 
c’cfl*ü  dire  , fur  fa  ligne  du  plus  près  fur  laquelle 
l’cchiquier  eil  préfentemenr  rangé  comme  précé- 
demment , alors  il  mettra  au  mût  datant  le  pa- 
villon de  diilinftion  du  corps  qui  doit  faire  l’avant- 
garde  (pavillon  de  diltinâioa  de  l’avant-garde  au 
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5.  Pavillon  18 , & la  ver  ->  Ordre  de  bataille  de 
gue  d’artimon  ....  . j l’autre  bord  . 

6.  Pavillon  15*  à Iaver-7  „ & . *. 

gue  d'art i mon j-Re/W  la  Itgne. 


ment  dans  cette  évolution  , le  général  la  fera  réf- 
réner en  rétabliflant  l’ordre  de  combat . Et  fl  c’cft 
fur  le  bord  dont  l'échiquier  a l’amure,  le  général, 
après  avoir  mis  le  pavillon  d’ordre  de  bataille  (pa- 
villon 17  à la  vergue  d’arrimon)  , poura  ajourer 
au  mût  d’avant  le  pavillon  de  diflin&ion  du  cotps 
qui  fera  l’avant  garde  . Tous  les  vaifleaux  préfen- 
teronr  en  même  temps  fur  le  grand  mât  de  celui 
qui  les  précédé  immédiatement  ; & forçant  de  voi- 
les , à commencer  par  le  dernier  , tandis  que  le 
premier  en  fera  très  peu  , & feulement  pour  gou- 
verner , ils  rétabliront  aiofl  & reflerreront  la  ligne 
(pavillon  23  à la  vergue  d’artimon)* 


Contre- Amiral • 

*■  * ^“^Avertiflement  général. 

2.  Pavillon  9 à la  ver-T  Virer  tous  enfembie  pour 

gue  d’artimon ,S  former  l’échiquier. 

3.  Pavillon  17  à la  ver  -T  Ordre  de  bataille  de 
gue  d’artimon  ...  .J  même  bord  . 

4'Pavi‘l“i'SJ  IaVer'}Rc.W  1.  ligne, 
gue  d artimon. ..... .J»  0 

petit  perroquet  ) , faiftM  en  meme  tempi  fign*! 
de  revirer  tout  enfembie  ( pavillon  9 à ta  vergue 
d’artimon);  ce  que  l’armee  ayant  eaécuté,  elle  le 
trouvera  eu  ligne . Mais  i’avant-gatdc  fera  très- 
petite  voile  , 8c  1’arriere-garde  en  forcera  pour 
reflïrrer  la  ligne  (pavillon  15  à la  vergue  d’ar- 
timon). 


Vue  Amiral , 
fi.  Pavillon  1,  au  grand 
Comme  précédemment  .4  J 1»  ver- 


Si  le  vice  amiral 


U gue  d’artimon 
fai r_$"3-  Pavillon  de  dillinftion 


If  J. 

l’avant  garde I.  au  petit  perroquet 

Revirer  tout  enfembie  rPavillon  9,  à la  vergue 
pour  former  la  ligne  .t  d’artimon. 

VSXAÜ"» 


Contre Amiral . 

1.  Pavillon  t , au  grand*) 
a.  pTX'  p.VÛ  précédemment . 

gue  d’artimon  ...  .J 

3.  Pavillon  de  diflinftionl  Si  le  contre-amiral  fait 
au  petit  perroquet . . S l’avant  garde . 

Pavillon  9,  à la  vergue")  Revirer  tout  enfembie 
d’artimon  . S pour  former  la  ligne. 


* Urine , Tome  III, 


X x x 
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Section  Sixième. 

Du  changement  des  ef cadres  t P armée 
étant  tn  ligne  . 

145.  Év.  15.  Fig.  479.  L'armée  étant  en  or- 
sV  AC\ 

ire  de  bataille  I 1 ( a) , changer  U cor  fs 

\ v m 1 S 


de  batailla  avec  l'arrieregarde 


itérai  Te  fervira  des  pavillons  de  diflinêfioo  d’ef- 
cadres  (pavillon  bleu  au  grand  perroquet , pavillon 
blanc  au  perroquet  d’artimon  ) , pour  avertir  i’armee 
du  changement  St  du  mouvement  à exécuter. 


Ainfi  l’efcadre 


qui  fait  l'arriert-garde 


en 


avertie  qu'elle  doit  paffer  au  corps  de  bataille 
^ , & le  corps  de  bataille  ^ cft  provenu 

qu’il  va  faire  l'aitierc-garde  Le  commai 


S I G 


dant  que  le  ftgnal  regarde  , le  répétera  . Cepen- 
dant tous  les  vaiiïeaux  obferveront  la  manoeuvre 
du  general  pour  commencer  la  leur  , parce  que 
l’évolution  peut  fe  faire  de  plulîeurs  maniérés . Si 
le  général  préféré  de  l’exécuter  en  faifant  virer 
tout  enfemble  fon  efeadre,  il  lui  en  fera  le  ftgnal 
(pavillon  9 au  perroquet  d’artimon)  au  mit  qui 
déCgne  l’arriere-garde  qu’elle  doit  faire.  Au  même 


moment  tous  fes  vaiiïeaux 


donneront  enfem- 


ble vent  devant  en  forçant  de  voile  . L’arriere- 


qui  doit  paiïer  au  milieu , continuera 


fa  route  en  forçant  aufli  des  voilet  jufqu’i  ce  qu’el- 


le ait  joint 


l’avant-garde 


qai  fera 


très-petites  voiles  ; & Iorfque  le  corps  de  bataille 
fe  fera  élevé  au  vent  , par  le  revers  de  l’efcadre 
avec  qui  il  change  de  polie  , il  revirera  tout  en- 
femble ( pavillon  9 au  perroquet  d’artimon  ) pour 
ariver  en  dépendant  , & revenir  au  lof  dans  les 
eaux  de  la  ligne , oit , étant  parvenu  , le  général 
poura  faire  le  ftgnal  de  reiïerrer  ( pavillon  1 5 à la 
vergue  d’artimon  ) . 


Vice-Amiral. 


Contre-Amiral . 


Continuer  la  route  à très- ri.  Pavillon  6 , au  petit 
.' L perroquet . 

{4.  Pavillon  1 5 , à la  ver- 
gue d’artimon. 


petites  voiles 

Reiïerrer  la  ligne  . . 
146.  Êv.  15.  Fig. 


480.  Exécuter  le  même  mou- 
vement , l'efeadre  ennemie  mettant  tn  panne . Si  la 
général  veut  faire  exécuter  le  changement  d’efea- 
dres  fans  s’élever  au  vent  , ayant  premièrement 
fait  les  ftgnaux  de  ce  changement  (pavillon  bleu 
au  grand  perroquet  , pavillon  blanc  au  perroquet 
d’artimon)  pour  fervir  d’avertiiïement . Il  fera,  i 
fon  efeadre  , celui  d'ariver  en  panne  (pavillon  4 
au  perroquet  d’artimon  ) * En  même  temps  Par- 
ti ere- garde  ^ ^ forcera  de  voiles  pour  lui  paiïer 

au  vent , & joindre  l’avant  garde  ^ qui  coi 


"*  s m 

x.  Pavillon  J,  au  grand-)  Continuer  la  route  en 
perroquet J forçant  de  voile. 

4.  Pavillon  1;,  à la  ver--)  n „ ... 

gue  d’artimon j-Refferrcr  la  l.gne. 

tinuera  fa  route  1 fort  petites  voiles  . Et  aufli  tât 


que  le  nouveau  corps  de  bataille 


aura  dou- 


blé , les  deux  corps  de  l’avant  ariveront  un  peu 
pour  mettre  dans  leurs  eaux  l’efeadre  qui  doit  les 
fiiivre  ; le  général  fera  h cet  effet  ftgnal  d’ordre 
de  bataille  pour  toute  l’armée  (pavillon  17  i ia 
vergue  d’artimon  ) , & de  reiïerrer  la  ligne  ( pavil- 
lon 15  i la  vergue  d’artimon);  alors  Ion  efeadre 
fera  fervir. 


v a c 

fa")  Voyri  peur  U Ggoi&utioo  de  l’expreflion  ■ & féi  femblebles  , U remarque  de  U page  17s  du  moi  Évocv* 

v m t 

TtOMi  nttelu . 
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Vice- Amiral . 


Continuer  la  remit  S très- rz.  Pavillon  i an  petit 
petites  voiles  . . . . -i_  perroquet . 

f 3.  Pavillon  17  4 la  ver- 
Ar  i ver  en  dépendant  pour  J gue  d’artimon . 

former  la  ligne i Pavillon  11  au  petit  per- 

roquet . 

„ _ ...  c-4.  Pavillon  15  1 la  ver- 

Re (Terrer  la  ligne |/  g51(.  dtarrir^tn . 


147.  Év.  16.  Fig.  481.  l'arm/e  étant  rn  or-  I 
fV  A C\ 

ire  de  iataillt  ( — — — 1 , danger  la  corps 
\ v m a s 

sJrc\ 

de  bataille  avec  l'avant-garde  I — — — J. 

\ v m a y 

Le  général  préviendra  l’armée  de  ce  mouvement  par 
ta  pclition  des  pavillons  de  ditlinélion  des  efeadres 
qui  ehang'ir  de  poile  ( pavillon  blanc  au  petit  per- 
roquet , p.-vtIIoo  mi-ram  blanc  & bleu  au  grand  per- 
roquet ).  11  acomp  qnera  ce  Jïgnel  de  l’ordre  aux 
eommatidana  de  bore  manœuvrer  chacun  leur  efca- 
dre  (pavillon  2 1 la  vergue  d’artimon  ).  Audi-tôt 
* V\ 

le  corps  ( — J qui  (ait  l’avant  garde , donnera  tout  j 
Vice-amiral  . 

V V ri.  Pavillon  mi  parti  blanc 

L’efcad. — au  milieu  — ..4  & bleu.au  grand  pér- 
ir m i.  roquet . 


Exécution  particulière. 


{z.  Pavillon  z , à la  vergue 
d’artimon  . 


Virer  tout  enfemble  ven’ r-Pavillon  9,  au  grand 
devant  en  échiquier . perroquet . 

Revirer  tout  enlembier-j.  Pavillon  9,  au  grand 
pour  former  la  ligne. . perroquet . 

Remette,  la  ligne J>  h 

0 L gue  d artimon  • 

148.  Évr.  1 6.  Fig.  482.  Exécuter  le  même  mot 
ventent  , l't/cadre  dm  général  paffant  au  vent  de 
l'avant  garde , Si  le  général  veut  faire  eiécurer 
cette  évo  J ut  km  en  paffant  au  vent  Se  i’efeadre  qui 
falloir  J’avant.ganie  , tl  lui  fera  fignal  panne 
( pavillon  4 au  grand  perroquet  ) , & k l’arriere- 
garde  celui  d'exécution  particulière  ( pavillon  2 au 
perroquet  d’artimon).  Auflx- tôt  iarriere  • garde 


Vice- amiral  • 


Centre-Amiral , 

1.  Pavillon  bleu  au  grand 
perroquet  ....... 


Ht 


au  milieu  — 


z.  Pavillon  ; au  grand-)  Continuer  la  route  en 
perroquet J forçant  de  voile. 

3.  Pavillon  17  à la  ver--) 

gue  d'artimon  ....  LAriver  en  dépendant  pour 

Pavillon  11  au  grand;  former  la  ligne . 

perroquet J 

4.  Pavillon  15  d la  ver-7  „ _ . 

gue  d’artimoa j-R^ener  la  ligne. 

enfemble  vent  devant  pour  s’élever  en  échiquier 

(H  de  revirer  tout  enfemble  ( pavillon  3 

au  grand  perroquet  ) quand  il  fera  par  le  travers 

de  i’efeadre  ^ qui  aura  continué  fa  route  4 

petites  voiles  pour  pafier  de  l’avant . L’arriere-garde 

^ ^ mettra  en  panne  quand  l’efcadre  qui  pa!ïe 

au  milieu  revirera  ; & elle  fera  fervir  ( pavillon 
15  i la  vergue  d’artimon  ),  quand  la  précédente 
aura  gigné  ion  polie  . Le  général  fera  en  même 
temps  rcflerrer  la  ligne. 

Contre  amiral . 


*•  PH!°V  U V"  l.Eiécmion  particulière, 
gue  d artimon  ..»••• 

3.  Pavillon  4 , au  perro-"»p 

quel  d’artimon S 

4.  Pavillon  I5,ila  ver- "i  Faire  fervir  & refferrer 

gue  d’artimon la  ligne  . 

arivera  d’un  demi-romb  au  plos,  pour  fe  rendre  4 
très  - petites  voiles  dans  les  eaux  de  l’efcadre  en 
panne,  en  avant  de  laquelle  l’efcadte  du  général 
fe  mettra  en  arivant  un  peu  en  dépendant  , après 
l’avoir  doublée  an  vent  ( pavillon  1 au  petit  per- 
roquet ) . Le  générai  fera  en  même  temps  Jignal 
de  refferrer  la  ligne  ( pavillon  15  4 la  vergue 
d’artimoa  ). 


Contre-amiral . 


v r ç 

d.  — au  milieu—  A 
v m v. 


1.  Pavillon  mi  parti  blanc  t. 
& bleu,  au  grand  per- 
roquet . 


Xzx  1; 
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r,,„ fl-  Pavillon  4 , au  grand 

*4.  perroquet  « 

3 • 

Faire  fcrvir  & reflerrer  la  C4.  Pavillon  15  , à la  ver- 
ligne .*1  gue  d'artimon. 


149.  Ev.  17.  Fig.  484,  V arntce  étant  en  ordre  de 
/VA  C \ 

bataille  { — — — J y faire  paf/tr  à t'arriéré  garde 

CA  C y \ 

— J.  Pour  faire 

v m s / 

fv\ 

pafler  l’tfcadre  ( — J de  la  tcte  à la  queue  de  la 
ligne  f & faire  occuper  le  corps  de  bataille  par  celle 
qui  faifoit  l’arriere  garde  ^ ^ , tandis  que  l’cfcadre 

^ qui  étoit  an  centre  , fera  l’avant-garde  , le 

general  mettra  les  pavillons  de  diilinâion  d’efea- 
clres  ( pavillon  mi  parti  blanc  & bleu  au  perro- 
quet d'artimon , pavillon  bleu  au  grand  perroquet  ) 
aux  mâts  convenables  , pour  avertir  l’armée  du 

Vice- amiral  • 

V Vf  1. Pavillon  mi-parti  blanc 

Lefcad.  — àl’arricre  — & bleu  au  perroquet 

v s L d’artimon  • 

Virer  tout  enfemble  en  r**  Pavillon  9 , au  perro- 
échiquicr ^ quet  d'artimon. 

Execution  particulière..^’  *"*““? ■ au  W 
C qQcr  d artimon. 

Forcer  de  voile rP*Jv,iUo°  5 .*« 

\ paru  mon. 

Revirer  tout  enfemble  en  rq-  Pavillon  9 , au  perro- 
iigne \ quer  d’artimon . 

Ariver  en  dépendant . . 

r \ d artimon  . 

Reiferrer  I.  ligne .fPii'!1!o0  *5,i  1»  vergue 

b \ à artimon  • 

150.  Ev.  17.  Fig.  484.  Exécuter  le  même  mouve- 
ment , en  faifant  mettre  en  panne  l'e/cadre  qui  doit 
pafftr  en  arriéré . Si  le  général  veut  faire  exécuter 

cetto  évolution  , en  palïant  avec  l’aniere-garde  ^ ^ 

qui  le  foivraau  vent  de  l’avant-garde  après 

que  l’armée  aura  été  avertie  du  mouvemenr  comme 
ci  dcffus,il  fera  le  fignal  de  panne  (pavillon  4 au 


SIC 



mouvement  à faire  y & il  les  amènera  aufli-tôt 
que  le  fignal  aura  été  répété  par  les  commandans 

refpc&ifs . Alors  il  fera  fignal  à i’efeadre  ^ ^ 

qui  doit  paffer  en  arriéré , de  donner  tout  enfem- 
bie  vent  devant  ( pavillon  9 au  pcrioqucc  d’arri- 
mon  ) , pour  s'élever  en  échiquier  au  vent  \ & 
après  que  le  figeai  aura  été  repéré  par  le  com- 
mandant de  cene  ekadre  , le  général  lui  fera  ce- 
lui d'exécution  particulière  ( pavillon  2 au  per- 
roquet d’artimon ,)  peur  qu’il  commande  lui  même 
le  mouvemenr  que  Ion  ekadre  doit  exécuter  . Ce- 
pendant le  général  continuera  fa  roure  en  forçant 
un  peu  de  voiles  ( pavillon  5 à la  vergue  d’arti- 
mon ) , & il  fera  fuivi  de  l’efcadre  qui  faifoit  i’ar- 
r lire-garde,  fans  qu'il  foie  befoin  de  faire  d'autres 
Jiçnaux  que  celui  de  rtflerrer  la  ligne , quand  l’ef- 
cadre  qui  pâlie  en  arrière,  arivera  (pavillon  15  i 
la  vergue  d'artimon  ). 

Contre  amiral . 

Pavillon  bieu  an  grand-, L’efcad.-  au  milieu 
mat  de  hune*  .......J 

* m 

a. 

g.  Pavillon  5 , à la  ver  7 Continuer  la  route  & for- 
guc  d'artimon J cer  de  voile» 

4>  Ptviliîn„'l’iU  ver""?-Rcnertei  la  ligne, 
gue  d artimon..  ••••.J  0 


perroquet  d’artimon  ) à l’efcadre  de  la  tête 


©• 


& il  forcera  en  même  temps  de  voiles  avec  i’ef- 
cadre  gui  fuit  ( paviiion  ; à la  vergue  d’artimon) 
pour  doubler  St  mettre  dans  les  eaux  de  la  ligne 
( paviiion  it  1 la  vergue  d'artimon  ),  l'efca'dre 
en  panne  qui  fera  fervir  aufli  rôr  apris  , le  gene- 
ral faifant  font I de  rtfTerrer  la  ligne { pavillon  15 
à la  vergue  d'artimon  } . 
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Centre  amiral  • 


V V ( i.  Pavillon  mi-parti  blanc 

L'efead. — M'arriéré — . -é  8c  bleu  , au  perroquet 
v xv.  d'artimon . 


x.  Pavillon  bleu  au 
perroquet. . . . . . 


C C 

®ran^L'efcad.  — au  milieu  — . 


Ç2.  Pavillon  4,  au  perro- 
’L  quet  d artimon. 


Faire  fervir  & relTerrer  la  C4.  Pavillon  15  , à la  ver- 
ligne c gue  d’artimon.  I 

151.  Év*  18.  Fig.  485.  V armée  étant  en  ordre 

/VAC\ 

de  bataille  ( J , faire  pajj:r  à la  tête  ae 

\v  m s y 

/C  V À\ 

la  ligne  l'efeadre  qui  tfl  à la  queue  ( — ). 

\ v w s y 

Le  général  fe  fervira  des  pavillons  de  ditiinélion 
de  l’av.inr-garde  & de  l'arricre- garde , pour  prove- 
nir i'armee  du  mouvement  à exécuter  ( pavillon 
bleu  au  périt  perroquet , pavillon  mi-parti  blanc  8c 
bleu  au  grand  perroquet  ) ; aiefi  fa  propre  tfeadre 

eft  avertie  du  polie  qu'elle  doit  occuper  ^5.^  f 
par  celui  que  les  deux  autres  f £ £)  doivent 

\ v m y 

avoir . Le  général  fera  enfuite  à l'efeadre  qui 

i Vice-amiral  • 

y Ci.  Pavillon  mi  parti  bîanc 

I/cfcad.  ~ au  milieu  L & bleu  au  grand  per- 
v m L roquet . 


2.  Pavillon  5,  à la  vcr-T  Continuer  la  route  & for- 

gue  d’artimon -»  ctr  de  voile. 

3.  Pavillon  1 1 , à la  ver- \ » • , , . 

gue  d’artimon /Anver  eu  dépendant. 

4.  Pavillon  15 , à la  ver- 7 Revenir  au  lof  8c  refler- 

gue  d’artimon S rer  ia  ligne. 

doit  paOer  à l'avant  garde , les  fignau*  de  conti- 
nuer fa  route  ou  d'exécution  particulière  ( pavillon 
3 au  périr  perroquet,  ou  pavillon  2 au  même  en- 
droit). Il  fera  apres  fignal  aux  deux  autres  de 
virer  tout  enfemblc  venr  devant  ( pavillon  9 i la 
vergue  d’artimon  ) , ce  qu’elles  exécuteront  aufli- 
tôt.  Et  lorfqu'il  jugera  qu'elles  feront  allez  éle- 
vées , il  leur  fera  fignal  de  revirer  tout  enfembJe 
(pavillon  9 à la  vergue  d’artimon  ):  alors  les  deux 


qui  évoluent  , donneront  en 


Virer  tout  enfcmble  vent  rj.  Pavillon  9 , à la  ver - 
devant  en  échiquier.,  gue  d’artimon. 

Revirer  tout  enfcmble  à #-4.  Pavillon  9 , i la  v*»-  j 
ariver  en  dépendant.  gue  d'artimon. 

« /r  » r c5-  Pavillon  15, à la  ver- 

Reffencr  la  ligne 4 gue  d'artimon  . I 


même  temps  vent  devant  , pour  ariver  enfembie 
en  dépendant  dans  les  eaux  de  Pavant- garde  qut 

diminuera  de  voiler:^— ^ , le  général  faifant  fi- 

gnal  de  reiïerrer  la  ligne  ( pavillon  15  i la  vergue 
d’artimon  ). 

Contre-amiral . 

t.  Pavillon  bleu  au  P">>lL-efcld.£en.vant~. 
perroquet.  .......  j s v 

*•  P»'''110"  Î » în  pc'i!Tcontinuer  la  route, 
perroquet -> 

Pavil’on  a,  au  petit  pee-lEx<eBtia0  particulière, 
roquer  . J 


5.  Pavillon. 5, i la  m-  Pavillon  tj.i  la  wg«lRc.Te„„  ]a  |;g„, . 
ptie  d’artimon  . I d artimon  .J 


1 51.  Év.  18.  Fig.  qSé.  Exftutér  U même  mouvement , 
en  faifant  mettre  en  panne  /es  Jeux  efeatires  de  l'avant  ■ 
Le  général  fera  exécuter  plus  promp’ernent  le  moc- 
vement  précédent,  fi,  après  avoir  fait  le  lignai  du 
changement  des  efeadres  comme  précédemment  , 
ce  qui  avertira  l’armée  du  mouvement  total  , il 


fait  fignal  i l'atriere-garde 


forcer  de 


1 voiles  ( pavillon  5 au  petit  perroquet  ) , faifart 
en  même  temps  fignal  de  panne  ( pavillon  4 i ia 

vergue  d’artimon)  à l’efeadre  ^ I1”  l’a- 
vant-garde , & i celle  qu’il  commande  ^ Auffï- 

têt  toutes  deux  ariveront  fous  panne  pour  I. î (Ter 
pafîer  au  vent  , celle  qui  doit  prendre  la  tite  de 
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la  ligne  dans  laquelle  elle  arivera  en  dépendant  , I vir  lorfqae  le  général  fera  fisnal  de  reiïerrer  la 
après  avoir  doublé  les  deux  autres , qui  feront  fer-  1 ligne  ( pavillon  15  à la  vergue  d’artimon). 


Vice-amiral. 


Contre-amiral , 


y V fi.  Pavillon  mi-parti  blanc 

L’efcad.  — au  milieu  — , ■{  & bleu  au  grand  perro- 

v m L quer.  ...... 

u,„„,  j-2.  Pavillon  4 ,à  la  vergue 

1 "!  d artimon  • 


Faire  fervir  St  reflerrer  la  ça,.  Pavillon  r 5 , 1 la  ver- 
ligne x gue  d’artimon. 


z.  Pavillon  bien  au  petit 
perroquet . . . 


J.L’efcad.H 


en  avant  — . 


2.  Pavillon  5 , au  petit")  Continuer  la  route  & 
perroquet.  . . . -S  forcer  de  voile. 

3.  Pavillon  1 1 , au  petit"!  Ariver  en  dépendant  d 

perroquet S la  tète  de  la  ligne. 

Ps!,ilIon'V  4 U mSUf}R.frcrrer  la  ligne  . 
d arumosl.  ...  .J  ° 


15  J.  Êv.  19.  Fig.  487.  V armée  étant  en  ordre  de 
bataille  , ^ ^ changer  l’efeadre  de  la  tête  avec 


elle  de  la  queue  de  la  ligne 


\v  m s y 


gé- 


néral préviendra  l’armée  do  mouvement  i exécu- 
ter, par  la  pofïtion  des  pavillons  de  diftindion 
d’efeadres  ( pavillon  bleu  au  petit  perroquet  , 
pavillon  mi-parti  blanc  & bleu  au  perroquet  d'ar- 
timon). Il  fera  en  même  temps  ftgnal  d l’arriere- 


garde 


(?) 


qui  doit  paiïer  au  vent 


(?)  • * 


continuer  fa  route  ( pavillon  3 au  petit  perro- 


quet ) , & aux  deux  antres  efeadres 

yici-enirst . 


(?•*> 


L’efcad. 


V , v ft.  Pavillon  mi-parti  blanc 
— en  arriéré  — . ^ au  perroquet 

L d'artimon . 

Virer  tout  enfemble  ventr2.  Pavillon 9 ,11a  vergue 
devant  en  échiquier,  ."t.  d'artimon. 

Exécution  particulière.  „TÎ-  Pavillon  a,  1 la vergne 
r \ d artimon . 


Icvirer  tout  enfemble . .-T 5-  Pavillon  9,  m pttro- 
C quel  d artimon  . 

Ariver  le  font  enfemble  Ç . _ ...  . 

de  deux  rumbs  en  dé- J 6-  P,v!l'?a  ” ■ aJ  ptrrQ" 
pendant I guet  d artimon . 

{Pavillon  15 , è la  vergue 
d'artimon 


Reiïtrrer  la  ligne . 


donner  ront  enfemble  vent  devant  ( pavillon  9 1 
la  vergue  d'artimon  ) , pour  s’élever  en  échiquier 
au  vent  ; cependant  les  commandans  d’efeadre  fe- 
ront chacun  exécuter  leur  mouvement  particulier 
( pavillon  1 à la  vergue  d’artimon  ) , qui  cunfi- 
lie,  pour  la  première,  i forcer  de  voiles,  & poor 
toutes  deux , i reviter  tout  enfemble  ( pavillon 
9,  au  grand  perroquet  l’une  , au  perroquet  d’arti- 
mon l’autre  au  grand  perroquet  ) , quand  chacune 
d'elles  fe  trouvera  par  le  travers  de  celle  qu’elle 
doit  fuivre,  pour  ariver  enfuite  en  dépendant  dans 
fe;  eaux  , en  formant  & re (Terrant  la  ligue  ( pa- 
villon Il  au  grand  perroquet  , pavillon  15  à la 
vergue  d’artimon). 


Centre-amiral . 


1.  Pavillon  bleu  au  petit"?  , 
perroquet efead, 


C C 

— en  avant  — . 
s v 


■ P,vil,°"  ?>  “ P(tit>Continuer  I»  route, 
perroquet J 

3.  Pavillon,  2 i la  ver-' 
gue  d'artimon.  . 


’r"  ^-Exécution  particulière. 


4- 

$. 

6.  Pavillon  1; , i la  ver  ") 
gue  d’artimon  . . . .jRe/f errer  [a  ligne. 


i;4.£v.  19.  Fig.  488.  Exécute  It  mémt  meme 
mem  , eu  fai/ant  mettre  en  panne  Ici  deux  efeadres  dt 
r avant . Si  le  général  ne  craint  point  de  tomber 
un  peu  fous  le  vent , après  avoir  (ait  fanal  d’aver- 


tiflement  , par  la  dîfpofirion  des  pavillons  de  di- 
(iinebon  des  efeadres , comme  il  a été  dit  d’abord  , 
il  fera  celui  d’exécution  particulière  , ou  même  feu- 
lement celui  de  continuer  la  route  , 1 l’efcadre 
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(£  ) qui  doit  p» (Ter  1 l'avant-garde  (pavillon  2 

V 

au  petit  perroquet , ou  pavillon  3 an  petit  perro 
quet);  il  fera  enfuite  fifxxl  de  panne  aux  deux  au- 
tres efeadres  (pavilloa  4 è la  vergue  d'artimon  ) , 

dont  celle  qui  doit  faire  l'arriere- garde  ^ , ari- 

veta  plus  que  l'autre  ^ . Celle-ci  fera  fervir 
(pavillon  } au  grand  perroquet)  aufli-tôc  que  celle 
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qui  eft  fons  voile  ^ l’aura  doublée , & nûfe 

dans  Tes  eaux . Toutes  deux  doubleront  enfuire  celle 

(^3  t*U*  <*°‘t  ^’rc  l’*ir**re  S»de,  & elles  ari- 

veront  enfemble  pour  la  mettre  dans  leurs  eanx 
(pavillon  tt  au  grand  perroquet  ).  Alors  cette  der- 
nière fera  fervir , le  général  faifant  en  même  temps 
figtul  à toute  l’armée  de  relTerrcr  la  ligne  ( pavil- 
lon 1 5 à la  vergue  d’artimoa  } . 


Vici-aminl. 

V V fi.  Pavillon  mi-partl  blanc 

L’efcad.  —en arriéré— H & bleu  au  perroquet 
v s L d'artimon  • 

x. 


».  , pî.  Pavillon  4,  1 la  ver- 

Artver  fons  panne.  . . ^gge  d>artU^D. 


Faire  fervir  & redorer  ré.  Pavillon  ij,à  la  ver- 
la  ligne gue  d'artimon 


Centre-amiral . 

*•  pp;“o.*.D.r}  7en  «*«7. 

Exécution*  particulière . 

Pavillon  j,  au  petit  per-T  Continuer  la  route  eu 
roquet S formant  de  voile  . 

?• 

4* 

5.  Pavillon  1 1 , au  petit?  Ariver  de  2 rumbs  en 

perroquet S dépendant. 

6.  Pavillon  1 5 , 1 la  ver-  T Revenir  an  lof  & ref- 
gue  d’artimon  ...  .S  ferrer  la  ligne. 


155.  Év.  19.  Fig,  489.  Exécutif  le  m/mt  meu- 
Ttmtnt , in  fnfant  mittn  in  panne  T t [cadre  du  mi- 
iitu  virer  celle  de  Pavant.  Si  le  général  veut  que 
l'armée  perde  moins  au  vent , après  avoir  fait  le  /ignal 
général  de  mouvement , par  la  difpolîtion  des  pavil- 
lons d’efeadres,  comme  précédemment , il  krifignal 
V 

à l’avant-garde  — , qui  doit  paffer  1 l’arriere-garde , 
v 

de  virer  tout  enfemble  vent  devant  ( pavillon  9 
au  perroquet  d’artimon  ) pour  déterminer  la  ma- 
nœuvre. Il  fera  enfuite,  aux  commandan s,ftgnal 
de  faire  exécuter  chacun  leur  manoeuvre  particu- 
lière ( pavillon  2 à la  vergue  d’artimon  ) , & , à 
A 

fa  propre  efeadre  — , celui  de  mettre  en  panne 
m 

( pavillon  4 au  grand  perroquet  ; audi  tât  l’efcadre 
C 

— de  l’arriere  qui  doit  pader  1 la  tète  , conti- 

t 

Vice- Amiral. 


nuera  fa  route  en  forçant  de  voile  pour  doubler 
au  vent  de  l’efcadre  en  panne , & la  mettre  dans 
fes  eanx  en  arivant  en  dépendant  ( pavillon  11 

y 

an  petit  perroquet).  Cependant  l’efcadre  — qui  a 

v 

donné  tout  enfemble  vent  devant  , pour  s’élever 
en  échiquier  , revirera  ( pavillon  9 au  perroquet 
d'artimon  ) tout  enfemble  , quand  elle  fe  trouvera 
vai  lîeau  à vaiffeau , par  le  travers  du  corps  de  ba- 
taille qui  fêta  fervir  en  faifant  Jignal  de  redorer 
la  ligne  (pavillon  15  à la  vergue  d’artimon).  Alors 

l’efcadre  — , qni  pafle  i la  queue  , arivera  en 
1 

dépendant  dans  fet  eanx  , ( pavillon  1 1 au  perro- 
quet d'artimon  ). 


Contre-Amiral . 


P y fi.  Pavillon  mi-parti  blanc 

L’efcad.  — en  arrière  — .4  & bien  au  perroquet 
v s L d’artimon. 


r.  Pavillon  bien  an  petit"?  , , , , . 
perroquet jfxetcan. 


C C 

— en  avant  — . 

I V 
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Virer  tout  enfcmbie  vent  ri.  Pavillon  9 au  pïrro 
devant  en  échiquier  . quet  d’animon  . 

4* 


. r l 1 r5.  Pavillon  o au  perro- 

Revirer  tout  enfcmbie . Ç qoct  d.a„^on. 

Ariver  en  dépendant  à la  ç6  Pavillon  11  au  perro- 
queue  de  Ia  ligne ... -L  quet  d’artimon  . 

_ _ ...  rPavilIon  15  à la  vergue 

Relfetrer  la  ligne  . . . .^  d'artimon . 


* 


j.  Pavillon  : à la  ver  T 
gue  d’artimon S 

4.  Pavillon  j au  petit-» 

perroquet .J 

5.  Pavillon  rt  au  petit"} 

perroquet J 

6.  Pavillon  15  à la  ver- 7 
gue  d’artimon  ...  .S 


Execution  particulière. 

Continuer  la  route  en 
forçant  de  voile . 
Ariver  en  dépendant  à 
la  tète  de  la  ligne . 

Re/Terrer  la  ligne . 


SECTION  VII. 

De  quelques  manoeuvres  particulières  de  h ligne , 
relatives  au  combat . 

jjd.  Ûv.  20.  Difputer  te  vent  à t ennemi  . Tori- 
que (c  général  votiira  difputer  le  vent  à l'ennemi 
qui  eiî  en  préfence,  il  fera  premièrement  ferrer  la 
ligne  ; & les  vailfeaux  feront  très-attentifs  aux  fi- 
gueux  & à la  prompte  exécution  des  différent 
mouvement  que  l’armée  aura  â faire  , pour  con- 
ferver  ou  pour  gagner  l’avantage  du  vent , qui  fc- 
roit  infailliblement  perdu , fi  les  vaiffeaux , ne  fai- 
fant  point  une  voilure  proportionce  & un  fillage 
égal,  venoient  â ouvrir  leur  dillance  , ou  à fe  lé- 
pârcr  ; parce  que  le  gc'néral  ne  voulant  point  les 
abandoner  , donneroit , en  les  atendant  , pour  les 
rallier  & rétablir  l’ordre  , le  temps  à l’ennemi , 
qui  manœuvretoit  mieux  , de  lui  enlever  l’avan- 
tage qu’il  difpute. 

Le  générai  tâchera  de  prévoir  le  changement  de 
vent,  pour  mieux  déterminer  fa  manœuvre. 

157.  Év.  21.  Éviter  le  combat . L'armce  érant  fous 
le  vent  , & le  général  voulant  éviter  le  combat  ; 
pour  tenir  fon  armée  attentive, il  fera  premièrement 
fignai  de  mouvement  à tiécuter  (P.  1.  au  grand 
perroquet),  St  enfuite  celui  d’échiquier  ( P.  12.  à 
la  vergue  d'artimon)  , qu’il  acompagnera  de  celui 
de  l’aire  de  vent  {fignai  d'aire  de  vent , N».  89.  ) 
fur  lequel  l'aimée  doit  courir  . Les  vailftaux  ce- 


pendant obferveronr  entr’enx  leurs  diilances  , & 
l’ordre  dans  lequel  ils  croient  rangés . 

L’armée  étant  arivée  julqn’au  vent  arriéré , dans 
quelque  ordre  que  ce  foil,!e  général  faifant  lignai 
de  venir  au  lof,  fera  connoitre  fur  quel  bord  , en 
mettant  au  petit  perroquet  , le  pavillon  de  ditlin- 
étion  du  corps  qui  doit  faire  l’avant-garde, en  for- 
mant ou  rérabliflaot  l’ordre  de  bataille. 

Le  Ev.  22.  Fig.  490.  mouvement  d’ariverSc  de 
venir  au  lof  alternativement  , & plus  ou  moins , 
ayant  autant  de  raport  à une  armée  qui  arive  fur 
l'ennemi  & qui  ic  pourfuir  , qu’à  celle' qui  évite 
le  combat,  & qui  le  fuit,  les  commandans  auront 
une  attention  toute  particulière  â bien  obferver  les 
Jtgnaux  , S c les  mouvemens  fucceflîfs  du  général , 
& les  vaiffeanx  particuliers  , ceux  de  leur  com- 
mandant ; afin  que  l'armée  viene  au  lof  ou  arive, 
s’étende  ou  fe  tefïcrte  très-prompreroent  , & fans 
rompre  l’ordre  . Si  le  général  veut  que  le  mouve- 
ment d’aris-cr  ou  de  revenir  au  lof  , ne  regarde 
qu’une  feule  efeadre  , il  fera  le  fignai  au  mât  qui 
la  defigne  , (A.  10.  ou  11.  au  mât  qui  dtfigne 
l’efcarfre),  amenant  le  pavillon  diflinftement  , & 
autant  de  fois  qu’il  y a d’aires  de  vent , depuis  la 
ligne  du  plus  près  du  même  bord , jufqu’â  la  ligne 
fur  laquelle  il  vent  qu’elle  courre  . Cependant  le 
telle  de  l’armée  courra  comme  elle  faifoit  avant  ce 
fignai  particulier  . 

Le  général  p oura  également  fe  fervir  de  ce  der- 
nier fignai  pour  toute  l’armée  , en  l’amenant  pour 
défigner  les  aires  de  vent  lorfqu’i!  ne  voudra  point 
employer  les  fignaux  de  faune  route* 


Vice-amiral  * 


„ , , , Ci-Pavillon  s,  au  grand 

Avertiffement  général..  p'rr0l,.,<.,M 

, ......  , ci.  Pavillon  12  , à la 

Échiquier  fous  lèvent..  verp]f  d’artimoo. 

. , ri.  Signal  d’air  de  vent, 

Aire  de  vent t n».  89. 

Le  Vice- Amiral  faifant  C 4-  Pavillon  mi  - parti 

l’avant-garde L blanc  & bleu  au  petit 

perroquet. 

Mouvement  de  l’avant-  Cz-  Pavillon  10  ou  it  , 
garde  feule <-  au  petit  perroquet . 


Contre-amiral . 

%?4t,.’.‘.aS".nJ  ^Avertiffement  général  . 

*"  vergue  °d’airimên  t .*!•}  Éehi«niw  fou«  !*««• 
5.  Signal  d’air  de  vent , 7 , - . 

n«.  89 \ S Alre  de  vrat  " 

4.  Pavillon  bîeu  au  pe-  7 Le  Contre' A mirai  fai- 
tic  perroquet  .....  J Tant  l’avant-garde. 

5.  Pavillon  10  ou  u au  7 Mouvement  de  l’arric- 
penoquet  d’artimon  . J re  garde  feule. 

158.  Sf 
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158.  St  préparer  au  combat , Lorfoue  le  general 
voudra  que  l'armée  fe  prépare  au  combat  , quel 
que  fait  loa  ordre  aéfuel  , auffi-tôt  après  le  fîgnal 
(P.  17.  au  perroquet  d’arrimon,  S.  >6.  C.  , tous 
les  vaifleaux  feront  branlebas  , fe  baftiogucront , 
difpoferont  les  bateries  , feront  porter  les  armes  à 
leurs  portes  refpeétits  , les  officiers  fetoot  l’appel 
des  caoonters  , foldats  , matelots  te  détachemens 
quelconques  , dertintfs  pour  les  differentes  circon- 
ltances  du  combat  , Le  premier  lieutenant  vifitera 
tous  (es  portes  ,jpoar  s’aflurer  par  lui-mêtr.e  fi  tout 
«ft  en  ordre  , fi  les  manœuvres  de  combat  font 
partîtes  ; enfin  fi  le  vairteau  eft  fous  les  armes  & 
prêt  à a-aquer  l'ennemi , ce  dont  il  rendra  compte 
au  capitaine  ■ 

Les  vaiiieaux  observeront  trdf- régulièrement  leurs 
diflances , fe  ferrant  ie  plus  qu’il  1er»  portibie  ( P. 
«5.  i la  vergue  d’artimon)  , & pour  cela  !a  tète 
fera  très  petites  voiles , & la  queue  en  forcera  un 
peu  , La  voilure  fera  réglée  fans  y employer  le 
perroquet  de  fougue  , réfervant  cette  voile  pour 
augmenter  ou  diminuer  , & déterminer  enfin  le 


S I G 537 

ftlîage  Etc e flaire  du  vairteau  , en  la  fartant  fervir, 
la  hiffaat  plus  00  moins,  ou  la  mettant  fur  le  mât . 

Si  l’armée  eft  en  ligne  , les  frégatei  & les  cor* 
vetes  fe  tiendront  le  plus  près  qu’il  fe  poura  , uo 
peu  en  avant  des  commandant  ou  chefs  de  divi- 
fion  auxquels  ils  feront  particuliérement  atachés  , 
afin  d’être  A portée  de  recevoir  St  d’eaécuter 
promptement  leurs  otdres . 

Les  brûlots  fe  tiendront  fur  une  parallèle  à l’ar- 
mée , aux  portes  qui  leur  font  de  limés  vis-à-vis  la 
tète  & le  centre  des  divifions , & prêts  à recevoir 
les  ordres  des  commandans  ; mais  cependant  à une 
diftaoce  telle  qu’ils  ne  paillent  pis  être  déferapa- 
rés  par  le  canon  de  l'ennemi;  une  demi-portée  de 
canon  fvffit. 

Les  bâtiment  de  charge  fe  rangeront  hors  la 

portée  du  canon  , fur  une  figue  parallèle  à l’armée 
du  cftté  oppofé  à l’ennemi  , ils  obfervcroot  de  lé 
tenir  un  peu  en  avant  des  divifions  refpe&ives,  afin 
de  n’ètre  point  coupés  ft  l'armée  vire  pat  la  contre- 
marche, & de  ne  point  tomber  dans  U ligne,  où  iii 
ne  poutoitne  que  caufer  beaucoup  de  dérangement. 


Vice- amiral. 


Coatrt-amiral . 


Se  préparer  an  combat . .■£ 
JReiïerrer  la  ligne....  .•£ 


t.  Pavillon  17  an  perro- 
quet d'artimon . 
a.  Pavillon  tç  à la  ver- 
gue d’artimon. 


”5f%£r  rr>  >•*■«  - 


159.  Év.  aa.  Fig.  490.  Ar'rotr  fur  l'emtmi  , 
& It  [mer  au  tombât  . L’armée  étant  an  vent  , 
& le  général  ayant  réfolu  d’ariver  fur  l'ennemi  , 
& de  le  forcer  tu  combat  , en  préviendra  l’armée 
par  le  ftgnal  de  préparation  de  combat  { P.  17, 
au  perroquet  d’attimon  ) . Et  pour  faire  enfoite 
ariver  la  ligne  fur  celle  des  ennemis  , il  mettra 
le  pavillon  de  l’échiquier  ( P.  ri:  ' a la  vergue 
d’attimon  ),  qu’il  acompagnera  quelquefois  du  fi. 
guat  d’aire  de  vent  ( N°.  89  ) ; ou  bien  , fe  fer- 
vent du  fignat  d’ariver  ( P.  11.  à la  vergue  d’ar. 
timon  ),  il  poura,  s’il  eft  nécelfaire,  l’amener  di- 
Ittoéiement  un  nombre  de  fais  égal  à celui  des 
eumbs  de  vent  dont  U vent  que  les  vaiiieaux  lar- 
guent . Ils  obferveront  dans  ce  mouvement  , qui 
le  fera  toujours  à très-petites  voiles  { Il  l’ennemi 
accepte  le  combat  ) , de  fe  tenir  réciproquement 
dans  la  ligne  du  pins  près  fnr  laquelle  l’armée 
doit  être  rangée  pour  combat»:  1a  négligence  Ibr 
ce  point  pouvant  donner  «carton  à l’ennemi  de 
eigner  le  vent  on  de  couper  la  ligne  . Les  vaif- 
Uaux  obferveront  encore  , en  suivant  fur  l'ennemi 
qui  les  atend  en  bonne  contenance  , de  ne  point 
trop  préfeater  l’avant  pour  n’être  point  enfilés  par 

Plct-amhal . 

Se  préparer  au  combat.^’ 


Mario* . Tare  I U. 


le  fen  de  fes  bateries  : e’eft-à-dire  , qu’il  foffit  de 
courir  un  quart  on  deux  plus  largue  que  l’ennemi  ; 
il  convient  suffi  d'ativer  fur  lui  fans  tirer,  ne  fai- 
fant  commencer  le  feu  des  bateries  ( P.  17.  au 
grand  perroquet  ) , que  lorfque  l'on  fera  à une 
diftaoce  relie  que  tous  les  coups  pouroat  avoir  un 
effet  certain. 

Si  l’armée  ennemie  qui  eft  fous  le  vent  largue 
pour  foir,  ou  pour  éviter  fïmplement  le  combat  , 
en  atendant  que  le  vent  change  en  fa -faveur  , ou 
qoe  l’arméé  du  vent  farte  quelque  faute  qui  puiffie 
lui  faire  perdre  foa  avantage  ou  rompre  fon  or- 
dre , le  général  du  vent  fera  manœuvrer  fon  ar- 
mée comme  il  a été  dit  ci-dertus  ( N».  157  ) , 
Se  fera  les  mêmes  fiptaux  ou  d’autres  convenables 
aux  différens  mouvemens  qu'exigent  la  etreonflan- 
ce  & la  difpoittion  des  armées  : tels,  par  exem- 
ple , que  ceux  d’ataquer  l’avant  garde , on  de  s'oo- 
vrir  par  e (cadres  en  fartant  pour  un  peu  de  temps 

faite  plus  de  voiles  à l’avant- gatdc(  ^ j , * moins 

à rarriere  garde  ( — }* 

C tntruamitat . 

r.  Pavillon  17  ,ao  ptrro-7 j préparer  au  combat. 

qaet  dartimoo  . . . .J  r r 
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Ariver 


fi.  Pavillon  ii  ,1  la  ver- 
j gue  d'artimon . 

\ Signal  d’aire  de  vent  , 
i-  no.  89. 


î.  Pavillon  ii|  à laver  ") 

gue  d'artimon { . • 

Signal  d’aire  de  vent  , fArlW’ 
o°.  89.  J 


Ariver .£}. 

Commencer  le  combat . 


Pavillon  ti , à la  ver- 
gue d'artimon. 

Pavillon  17,  au  grand 
perroquet . 


3.  Pavillon  tx,  àlaver-l  A • 
guc  d'artimon  . . . J 

4'  StV7.’.  “ .^'J-Commeneer  le  combat  . 


ldo.  Ccmmancar  la  combat . Le  combat  ne  corn- 
menccra  que  lorfque  le  génital  en  aura  fait  le  fi- 
gnal  (.P.  17.  au  grand  perroquet  ) i moins  que 
par  une  fuite  néccflaire  des  circomlances  , il  ne 
s'engage  à la  tête  ou  k la  queue  de  la  ligne.  Le 
general  même  poara  en  faite  le  fignal  à lavant- 
arde  ou  k l’arriere-garde  , par  le  pavillon  de  di- 
inSion  d’un  de  ces  corps , ce  qui  en  déterminera 
la  manoeuvre . 

Le  general  fera  toujours  petites  voiles  pendant 
Je  combat  , obfervant  toutefois  les  mouvement  de 
l’ennemi  pour  régler  les  liens  ; 8t  les  vaifTeaua  de 
la  ligne  fe  tiendront  très-ferrés  : aucun  même  de 
ceux  qui  fuivent  n’héfîtera  à doubler  celui  qui  le 
précédé  , s’il  laiffe  devant  lui  une  diflancc  plus 
.grande  que  la  longueur  de  deux  vailfeaux  , s’il  n’en 
a pas  été  fait  le  lignai . 

Les  vaiffeaux  du  roi  ne  tireront  fur  les  enne- 
mis , que  lotfqu’ils  en  feront  1 une  très-petite  por- 
tée; & les  capitaines  auront  une  attention  particu- 
lière 1 ce  que  l’on  tire  le  canon  fans  précipita- 
tion, & à coups  fürs,  autant  qu’il  fera  poflible  : 
ce  qu’il  efl  plus  aifé  de  faire  de  près  que  de  loin . 
Ils  le  recomanderont  aux  maîtres  canonicrs,  & ceux- 
ci  aux  chefs  de  pièces  . Les  officiers  qui  com- 
manderont dans  les  bateries  , tiendront  la  main  à 
ce  que  les  canoniers  ne  fe  taillent  point  empor- 
ter a une  vivacité  , dont  la  moindre  conféquence 
eft  une  confommation  inutile  de  poudre  , qui  em- 
pêche fouveut  de  donner  un  fécond  combat.  Tous 
doivent  Ce  perfuader  que  le  combat  de  mer  til 
celni  de  tons  ( hors  raflant  de  l’abordage  ) qui 
demande  le  moins  de  précipitation  & le  plus  de 
phlegme. 

Aucun  capitaine  ne  poura  , pour  quelque  raifon 
que  ce  fait , quitrr  fon  polie  , k moins  qu'il  ne 
Coït  extrêmement  incommodé  , & hors  d'état  de 
continuer  le  combat  ; le  peu  de  voiles  que  l'armée 
fera  peuvent  permettre  à plulieurs  vailfeaux  , quoi- 
qu’en  partie  défemparés,  de  fe  batre  encore  long- 
temps fans  faire  de  vide  dans  la  ligne. 


L'envie  de  fe  difiinguer  ne  doit  aufli  jamais 
porter  un  capitaine  k rompre  l’ordre  pour  chercher 
une  aventure  glorieufe  , quelque  apparence  qu’il 
y ait  au  fuccès  ; il  doit  en  atendre  le  lignai  du 
général  , de  fon  commandant  ou  de  fon  chef  de 
aivilion  ; parce  qu’il  ert  toujours  plus  efleotiel  de 
maintenir  l'ordre  & de  fe  batre  ferré , ce  qui  fait 
la  plus  grande  force  de  l’armée,  que  de  faire  nue 
tftion  particulière  qui  ne  décide  ordinairement 
rien,  quelque  brillante  quelle foir  : à moinsqu'elle 
n’ait  pour  objet  d’enlever  un  vaifTcau  portant  pa- 
villon , ce  que  les  fuccès  feul  peut  julHfier . 

Le  matelot  de  l’avant  8c  celui  de  l'arriere  des 
vailfeaux  portant  pavillon  , doivent  diriger  un« 
partie  de  leur  feu  fur  If  pavillon  ennemi , ou  fur 
le  vaifleau  contre  lequel  leur  général  fe  bat . Ainfi 
ils  doivent  en  quelque  forte  veiller  à fa  défenfe 
plus  qu’à  leur  propre  , n’y  ayant  point  d’aâion 
plus  grande , que  celle  de  tout  faenfier  ponr  fou- 
teuir  l’honeur  du  pavillon. 

De  même  tout  vaifleau  de  l'armée  qui  fe  trou- 
vera par  le  travers  d'un  pavillon  ennemi  qu’il 
ataquera  , fera  fécondé  , comme  par  deux  mate- 
lots, des  vailfeaux  qu’il  aura  de  l’avant  & de  l 'ar- 
riéré .•  chacun  de  ceux-ci  partageant  leur  feu  pour 
détruire , s’il  fe  peut , ou  faire  amener  le  pavillon 
ennemi . 

Si  un  vaifleau  portant  pavillon  a befoin  d'itre 
fecouru  , il  en  fera  le  lignai  au  corps  de  réferve; 
ou  , s’il  n’y  en  a pas , il  le  fera  c nnoître  1 fa  di- 
vilion  par  le  meme  fignal . Audi-rôt  fes  deux  ma- 
telot;, & les  vailfeaux  qui  feront  le  plus  proche, 
fe  reflerreront  pour  le  couvri- & continuer  le  com- 
bat . Les  frégates  de  fon  tfeadre  lui  donneront 
tous  les  fecours  dont  il  aura  befoin  ; & s’il  con- 
tinue d'érre  ataqué  , il  fera  particuliérement  fou- 
tenu  de  toute  fa  diviCun  . J xt  vaifleiu*  de  l’ar- 
mée qui  feront  en  danger  , feront  1er  fignaun 
ordinaires  d'incommodité  , ic  feront  fecourus  & 
protégés  par  les  vailfeaux  le  plus  k portée  de  le 
faire. 


yict-amiral . 


b 


Contre  amiral  • 


Commence,  le  combat  j “^Cotamencer  le  combat  ; 

tôt.  Dhathtr  tas  vtiffiaul  rit  la  ligna  qui  n'ont  | corps  de  rfferve  au  tant  , eu  fous  U vent  . Vu- 
point  d'ennemis  per  leur  t taxis  s ; ou  former  un  j mée  du  roi  étant  plus  non:  îieufe  que  celle  de 
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l'ennemi  , & lui  étant  oppofée  en  ligne  de  ma- 
niere  que  fa  tête  ou  fa  queue  débordé  l'ennemi 
allez  canfi.Iérablemrnt  fi  le  gênerai  veut  , dans 
ce  cas,  rallier  au  vent  , ou  taire  palTer  fous  le 
vent,  comme  en  un  corps  de  réferve,  les  vailfeaua 
de  Parrade  qui  n’ont  point  d'ennemis  par  leur  tra- 
vers ; aufli  tôt  qu’il  en  fera  le  fignal  ( P.  19,  au 
petit  perroquet , ou  au  perroquet  d’artimon  ) , les 
vaiifeaux  de  la  fécondé  divifion  de  Pavant -garde 
qui  eft  celle  de  Pavant  , ou  ceux  de  la  fcconde 
divifion  de  Parriere-garde  qui  eft  celle  de  t’arrie- 
re , fe  détacheront  du  corps  de  l’armée , après  tou- 
tefois la  répétition  que  leur  commandant  aura  fai- 
te du  fignal-,  & cette  divifion,  manœuvrant  com- 
me il  conviendra  fuivaut  les  circonllances , viendra 
fe  placer  fur  la  ligne  des  frégates  vêts  le  centre 
de  l’armée , fi  c’elt  au  vent  , ou  vers  la  tête  du 
corps  de  bataille,  fi  c’elt  foos  le  vent  ; mais  tou- 
jours à portée  de  voir  tous  les  fignaux  & mouve- 
roens , pour  remplacer  les  vailTeaux  défemparés  & 
fortifier  les  endroits  faibles , afin  de  ne  laitier  au- 
cun vide  dans  la  ligne . 

Le  plus  ancien  capitaine  après  le  commandant 
du  corps  de  réferve  , fera  celui  qui  marchera  ie 
premier,  & ainfi  fucceffivemeut  , pour  remplacer 
le  vailfeau  défemparé  de  quelque  efeadre  ou  divi- 
fion que  foir  ce  vailfeau . 

Le  commandant  du  corps  de  réferve  ne  fera  dé- 
taché arec  la  réferve  entière  que  pour  fortifier  la 
ligue  dans  une  occafion  de  conféqnence  ; & fi  c’elt 
pour  la  défenfe  d'un  des  trois  pavillons , il  fera 
toujours  fuivi  du  plus  ancien  capitaine  des  vaif- 
feaux  de  réferve  qui  ne  feront  point  encore  déta- 
chés : iis  fe  placeront  comme  matelots  , le  pre- 
mier en  avant,  le  fécond  en  arriéré  du  vailfeau 
portant  pavillon  i la  défsnfe  duquel  ils  fe  préfen- 
lent,  fans  que  cette  manoeuvre  puîffe  faire  aucun 
tort  aux  matelots  de  la  ligne  ; mais  uniquement 
parce  que,  n’ayant  point  combatu  , & que  n’étant 
int  défemparés,  ils  font  plus  en  état  de  foutenir 
oncur  du  pavillon . Lear  principal  devoir  fera 
encore  d’ataquer , d’aborder , & d’enlever  le  pa- 

Vi  et- amiral . 

Corps  de  réferve  formé  Ci.  Pavillon  19,  au  petit 
de  l’avant-garde  . . ."L  perroquet. 

Faire  fortifier  l’avant-gar- ra.  Pavillon  20,  an  petit 
de  par  la  réferre  . . perroquet . 

**$££ . TW*  p-illon 

C4.  Pavillon  19  au  grand 
Former  une  réferve  dans  J perroquet . 

chaque  corps J Signal  particulier  de  vaif- 

féan. 


SIG  5J? 

vilton  ennemi  , pourquoi  ifs  manœuvreront  com- 
me ils  le  jugeront  d propos,  s’il  ne  leur  en  efl 
pas  fait  un  fignal  particulier . 

Le  général  voulant  que  le  corps  de  réferve  en- 
tier fe  rallie  i un  des  trois  corps  de  l'armée  pour 
le  fortifier,  & lui  en  ayant  fan  fignal  ( P.  10. 
au  mit  qui  indique  ie  corps  ),  ce  corps  de  référ- 
és forcera  de  voiles,  & chaque  vailfeau  fe  placera 
fucceflivement,  le  premier  au  premier  vide,  & ie 
fécond  au  fécond , &c.  Et  fi  le  général  ne  veut 
qu’un  certain  nombre  de  vaiifeaux , il  en  fera  en 
même  temps  le  fignal  par  un  pavillon  numéraire 
qui  ne  ftgnifiera  point  antre  chofe  ( P.  numéraire , 
ou  amener  le  P.  20.  autant  de  fois  que  l’on  veut 
de  vaiifeaux  ). 

Si  le  général  commandant  une  armée  égale  ou 
fnpérieure  à l’ennemi , a jugé  à propos  de  faire  une 
réferve  d’on  ou  de  deux  vaiifeaux  pour  chacun  de* 
trois  corps  de  l’armée , les  vaiifeaux  nommés  dans 
chacun  de  ces  trois  corps,  ou  fignalés  pour  la  ré- 
ferve , fortiront  de  la  ligne  au  fignal  ( P.  19.  au 
grand  perroquet , T.  particulier  de  vailfeau  ) , & 
ils  viendront  fe  mettre  fur  la  ligne  des  frégates  h 
portée  de  leur  commandant  ; c’eft-à-dire , le  pre- 
mier par  le  traversée  i l’abri  da  matelot  d'avant, 
& le  fécond  par  le  travers  & h l'abri  du  général, 
afin  de  fe  placer  enfuite  dans  la  ligne  entre  ie  gé- 
néral & un  de  Tes  matelots,  pour  continuer  le 
combat  avec  une  nouvele  vivacité,  achever  la  dé- 
faite du  pavillon  ennemi,  & le  forcer  d’amener. 

Le  corps  de  réferve  fera  formé  en  même  temps 

Îue  la  ligne,  afin  qu'il  n’en  rompe  point  l'ordre, 
c qn’il  n'occal'one  aucun  vide.  Le  général  pottra 
cependant  le  former  & l’appeler  pendant  le  com- 
bat fnivant  la  circonftance  . 

Le  général  faifant  le  fignal  ordinaire  de  rallî- 
ment,  acompagoé  du  pavillon  de  réferve  ( P . 19. 
ou  20.  au  mât  convenable  ) ou  de  la  marque  de 
difiioélion  du  commandant  de  ce  corps , les  vaif- 
fenux  détachés  Ce  rendront  aulfi  tSt  à leur  porte 
dans  la  ligne  . La  réferve  répétera  toujours  les  fi- 
gnaux  qui  la  regardent. 

Contre-amiral . 

1,  Pavillon  19,  an  per--}  Corps  de  réferve  formé 
roquet  d’artimon  . . -J"  de  l’arriere-garde. 

a.  Pavillon  20  , au  per-“>  Faire  fortifier  l’arriere- 
roquet  d’artimon  . . ./  garde  par  la  réferve. 

. n.i.itlcu,  7 Déterminer  le  nombre 

5.  Pavillon  numéraire.. j.  d(  ïliirmi . 

4.  Pavillon  19  , ata  grand") 

perroquet S Former  one  réferve  dans 

Signal  particulier  de  vaif-  j chaque  corps, 
fean ,J 
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Ç 5.  Pavillon  19  ou  20  au 

RaWerUiéferve j petit  ^r!0^' 

{.Signal  de  raliîment. 

1 61.  Év.  14.  Fig.  491 , & 49 J.  Doubler  tes  en- 
nemie . Le  général  qui  commande  une  armée  plut 
nombreufe  que  celle  de  l'ennemi  qu’il  va  comba- 
tre , voulant  en  doubler  I'avant-gorde  pour  la  met- 
tre entre  deux  feux , & engager  le  combat  par  la 
tête  de  la  ligne , en  préviendra  l'avant-garde  par 
le  fitgnal  d'eiécution  particulière  ( P.  2.  au  petit 
perroquet  );  & auifi-tôt  qu’elle  y aura  répondu  , 
il  lui  feu  lignai  de  commencer  fa  manœuvre  par 
celui  de  doubler  l'avant  garde  de  l'ennemi  ( P.  2 1. 
au  petit  perroquet  ) . Le  vice- amiral  répondra  au 
Jîgnal  pour  (aire  connoître  qu'il  l’a  vu  , & qu’il 

Vice- amiral  • 

muaim.  “ •* 

Doubler  l'ennemi  par  la  çt.  Pavillon  ai , au  petit 
tête . ........  -X  perroquet . 

C 3.  Pavillon  5 , au  petit 
Forcer  de  voile  .....-{  perroquet . 

(.  &c. 

Év.  24.  Fig.  49}  , 494  , 495  , & 49(5.  Si  le 
général  juge  i propos  de  faire  doabler  1er  enne- 
mis par  la  queue  ; après  avoir  prévenu  l'arriere- 
garde  ( P.  2.  au  perroquet  d’artimon  & P.  xt. 
au  même  endroit  ) de  l'exécution  du  mouvement 
qu’elle  doit  faire,  le  contre-amiral  ayant  répété 
les  Jigna ux , manoeuvrera  aufü  tût  de  la  maniéré 
la  plus  convenable  à la  pofition  de  l’ennemi  , Se 
i la  facilité  qn’il  voit  de  le  doubler  fous  le  vent , 

Via-amiral . 


Remarque.  Doubler  par  la  tête,  engage  nécef- 
fairement  une  afaire  générale  ; ce  qui  exige  une 
grande  fupériorité  dans  l’armée  qui  ataque , & une 
grande  expérience  dans  les  capitaines  détachés  . 
Doubler  par  la  qneue  , peut  n'être  qu’une  afaire 
particulière , que  l’armée  du  vent , comptant  fur 
l’expérience  de  fes  capitaines , peut  tenter , quoi- 
qu'égale  en  nombre . Dans  l'an  Se  l’autre  cas , 
l’armée  qni  eft  au  vent  doit  ariver  toute  entière 
fur  l’ennemi,  pour  le  faire  plier  & rallier  fes  pro- 


j.  Pavillon  19  ou  20,  au*) 

perroquet  d'arumon,  ^R,[Iicr  |a  ,tTcrT(; 

Signal  de  rallimene.  . .J 

va  exécuter  ce  commandement . 11  fera  en  confé- 
qnence  le  fignal  de  forcer  de  voiles  i toute  foa 
efeadre  ( P.  5.  au  petit  perroquet  ),  ou  à une  ou 
deux  de  fei  divifions,  & les  autres  fignaux  nécef- 
faires  : ce  que  le  général  laiffe  i fa  prudence  , 
comme  étant  plus  à portée  de  juger  du  fuccés  du 
mouvement  & du  moment  de  l’exécuter . 11  fe 
fervira,  pour  les  divilions  de  Ton  efeadre,  des  mê- 
mes fignaux  que  le  général  fait  pour  les  différens 
corps  de  l'armée,  foit  pour  les  faire  virer  par  la 
contre-marche , ou  toot  enfemble , s’il  eft  fous  le 
vent. 

Centre-amiral  » 


s’il  prend  ee  parti , Fig.  493  ; oo  (Tarrrer  fière- 
ment fur  lui  , Fig.  4 96 , pour  commencer  fa  dé- 
faite , 00 , s’il  fe  trouve  lui-même  fous  le  vent , 
pour  le  doubler  au  vent  en  virant  tout  enfemble  , 
Fig.  494,  on  par  la  contre-marche,  Fig.  49 6:  ce 
qui  elt  encore  taillé  k la  prudence  du  contre-ami- 
ral , comme  pins  à portée  que  le  général , de  dé- 
cider de  ta  manoeuvra  à faire  en  ce  cas . 

Contre-amiral . 

sflsüiï  • 

r— i »<  a 

Sel  J lè- 

pres vaiiTcaux  ; Se  fi  l’armée  qui  double  eff  fous 
le  vent,  elle  fera  obligée,  pour  rallier  fes  vaif- 
feaux , de  virer  par  U contre  marche,  00  tout  en- 
femble en  échiquier , fi  ces  vailfeaux  n’arivent 
point , Se  rre  g-lgnent  point  la  queue  de  la  ligne  , 
ce  qui  rend  cette  manœuvre  très-délicate. 

1 6g.  Ev.  25.  Fig.  497,  & 498.  Empêcher  F en- 
nemi de  doubler.  Le  général  qui  commande  l’ar- 
mée moins  notrbreufe  étant  au  vent , & roulant , 
pour  empêcher  l’ennemi  de  le  doubler,  faire  ou- 
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Sir  fes  divilîons  pour  étendre  l'armée , afin  que 
aque  efcadre  fe  préfente  i chaque  efcadre,  le 
premier  & le  dernier  vaifleau  de  l'armée  fe  tenant 
par  le  travers  du  premier  & du  dernier  vaifleau 
ennemi  , les  divilîons  laiflant  entr'elles  l’efpace 
d'un  vaifleau , & les  efcadres  celui  de  deux  ou  de 
trois,  fuivant  le  nombre  des  vaifleaux  ennemis; 
le  générai  fera  premièrement  ftgnal  d'avertiflement 
de  mouvement  ( P.  r.  au  grand  perroquet  ).  Il 
fera  enfuite  celui  d'dtendrc  la  ligne  ( P.  14.  i la 
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vergue  d'artimon  ) ; & s’il  veut  en  même  temps 
faire  ferrer  les  vaifleaux  de  chaque  divifion  ou  cf- 
cadre,  & fdparer  les  efcadres  ou  divilîons  par  un 
petit  intervalle  , aufli-tôr  qu'il  en  aura  fait  les  fi- 
gnatt*  ( Vojtz  n°.  itx  ) , les  brûlots  fe  placeront 
par  le  travers  du  premier  & du  dernier  vaifleaux 
des  efcadres  fucceflives , fccondées  des  frégates, 
pour  occuper  les  vides.  Se  s’oppofer  i l'ennepû 
qui  pouroit  tenter  d’y  pénétrer. 


Vite  amiral. 

«—  '■  “s- rjrayj.*.1*  - 

v°”’ 

Idq.  Év,  a 6.  Fig.  499.  Traverfer  l'arm/e  «»- 
mmit . Le  général  qui  eit  fous  le  vent  voulant 
traverfer  l’armée  ennemie , fera  ftgnal  d”avertif- 
fement  de  mouvement  ( P.  r.  au  grand  perro- 
quet ),  8e  celui  de  reflerrer  la  ligne  ( P.  15.  i 
la  vergue  d’artimon  } : ce  que  les  capitaines  feront 
le  plus  qu’ils  pouront  fans  s’aborder  ; de  lorfque 
le  général  jugera  le  moment  favorable  , il  fera 
ftgnal  de  virer  par  la  contre  marche  ( i>.  7.  i la 
vergue  d’artimon  ).  Aufli-tôt  le  premier  vaifleau 

Vice-amiral . 

Avertiflement  général  ^roquet .'  ' ^ 

a fr  1 r2.  Pavillon  15,  à la  ver- 

Reflerrer  la  l.gne | RUe  d'ar.imon  . 

Revirer  par  la  contre- Pavillon  7 , à la  ver- 
maiche  j . gue  d’artimon  . 

2^5.  év.  27.  Fig.  500.  Emptchr  Pennemi  de 
traverfer , ou  rendre  fon  entreprife  inutile . Le  gé- 
néral empêchera  l’ennemi  de  traverfer,  ou  rendra 
fon  entreprife  inutile  en  faifant  ftgnal  à foo  armée 
de  fe  tenir  prête  à un  mouvement  (P.  i.au  grand 


Contre-amiral  • 

■’SÏÏS r • 

j.  Voy.z  n°.  -V'K.s.  & 

de  l’avant-garde  donnera  vent  devant;  il  fera  fui- 
vi  de  fon  efcadre  ; & dirigeant  fa  route  vers  Fer- 
mée du  vent , en  larguant  cependant  un  peu  s’il 
efl  néceflaire,  pour  ne  point  trop  préfenter  l’avant, 
mais  i’épaule  ou  le  côté , il  pénétrera  dans  le  pre- 
mier vide  qui  fe  trouvera  dans  fa  route  : & U le 
général  veut  traverfer  la  ligne  ennemie  dans  pla- 
neurs endroits , il  fera  fuccefli  veulent  lignai  de  con- 
tre-marche  aux  diflérens  corps  de  l’armée  . 


Contre-amiral . 


Pavillon 
gue  d’artimon S che  . 


7,  i la  vcr-1  Virer  par  la  contre-mar- 
S cl 


perroquet);  & aufli-tôt  que  ce  ftgnal  aura  été  ré- 
pété, il  fera  celui  de  virer  tout  enfemble  vent  de- 
vant (P.  g.  i la  vergue  d’artimon  ),  & C quel- 
ques-uns des  vaifleaux  ennemis  ont  déjà  traverfé 
la  ligne,  ils  feront  coupés. 


Vice-amiral . Contre-amiral . 


“ S™' 

1 66.  Aborder.  Lorfque  le  général  fera  ftgnal  de 
fe  préparer  au  combat , les  vaifleaux  fe  difpoferont 
en  même  temps  k l’abordage , en  mettant  les  gra- 
pins  aux  bouts  des  vergues  ;&  lorfque  le  général 
ou  un  commandant  d’efeadre  voudra  faire  aborder 
l’ennemi,  il  en  fera  le  ftgnal  k toute  l’armée  , à 
une  feule  efcadre,  à une  feule  divifion  ou  il  un 
vaifleau  particulier,  par  la  difi.rcate  pofuiou  du 


"p^t  V.M.S:“d>ver.lflemcnt  général  . 

,'dv±n9*.4.u.r?.o:}v““  ■»*  «*««■• 

ftgnal,  & la  marque  de  dillmflion  de  l’efcadre  , 
de  la  divifion , ou  ia  flamme  perticuliere  du  vaif- 
feau  ( P.  16.  i la  vergue  d’artimon , ou  au  mût , 
& fous  le  P.  de  diilinflion , ou  la  flamme  parti- 
culière convenable.  ) 

Si  un  vaifleau  de  ligne  joge  pouvoir  ah  1 r 
avec  fuccés  nn  vaifleau  ennemi, il  en  fera  le  , ' . 
au  général  par  le  pavillon  d’abordage  & . r fa 
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flamme  particulière,  pour  fe  faire  eonnoïtre  plus 
précifétnent  (P.  1 6.  «u  grand  perroquet,  pour  uu 
vaiffeau  de  corps  de  bataille,  & c.  & flamme  par- 
ticulière ).  Le  général  ou  le  commandant  d’cfca- 
dre  approuvant  l’abordage  , lui  répondra  par  le 
figntl  de  confeutement  ( P.  a g.  au  grand  per- 
roquet ) ; & il  mettra  celui  de  refus  ( P.  18.  au 
petit  perroquet  ) s’il  ne  le  juge  point  à propos  , 
laiTlânt  en  même  temps  batre  la  flamme  particu- 
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liere  du  vaifTeau  pour  lui  faire  obferver  le  fi- 

gmt  . 

Le  capitaioe  qui  follicitera  & tentera  un  abor- 
dage, répondra  toujours  du  fuccés  , afin  que  le 
défir  de  fe  dillinguer  le  rctiene  & l’empêche  de 
quiter  fou  polie  dans  la  ligne,  parce  qu'il  peur  y 
avoir  fouveot  plus  de  délavantage  4 rompre  l’or- 
dre que  d'avantage  à enlever  un  vaifTeau,  fi  ce 
n'efi  un  pavillon . 


Vici-tmiril . 

...  ft.  Pavillon  itf,i  laver- 

A border * "J  gue  d’artimon  , ou  au 

t petit  perroquet  , fie 
L flamme  particulière . 

VaifTeau  de 

qu.  veut  aborder  . . . p^Uaiiere . 

Confentement -P’  Pai'illon,18  > lu  ®ran<* 

' i.  perroquet. 

* .fi»  S 4*  Pavillon  28,  au  petit 

Re,u* ’ i.  perroquet. 


C ontrt-imiral . 

r.  Pavillon  id,  1 la  ver-") 
gue  d’artimon,  ou  au 
perroquet  d'artimon,  & j Aborder, 
flamme  particulière. 

i Flamme  Jarriculiere  . . q«  «“> 


167.  Fairt  priptrtt  lit  Irilott . Auffi-rôt  que  le 
général  1er a figntl  de  fe  préparer  au  combat  ( P. 
17.  au  perroquet  d’artimon  ) , les  brûlots  mettront 
en  place  leurs  grapins  d’abordage;  ils  placeront  & 
difpoferont  leurs  artifices  au  moment  que  le  com- 
bat commencera  ( P 17.  au  grand  perroquet  ) , & 
ils  feront  connoirre  qu’ils  font  prêts  à aborder  par 
uoe  flamme  F.  8.  au  grand  perroquet  ou  autres  ) 
qui  poura  en  même  temps  indiquer  leur  efeadre. 

Les  brûlots  fe  tiendront  pendant  le  combat  4 une 
diftince  telle  qn’ils  ne  puilfent  point  y être  dé- 
femparés  par  le  canon  de  l’ennemi , dont  ils  posa- 
ient même  fe  couvrir  un  peu  en  fe  mettant  par  le 
travers  des  vai fléaux  de  ligne  , & non  point  vis-à- 
vis  des  intervalles  , fi  ce  n’efl  dans  le  cas  oïl  il 
fandra  empêcher  l’eunemi  de  traverfer.  1 s obferve- 
ront  très-attentivement  les  fignaut  du  général  , & 
du  commandant  ou  chef  de  la  divifion  4 laquelle 
ils  font  particuliérement  araebés,  afin  d'agir  dans 
le  moment  que  le  figntl  leur  en  fer»  fait  : c*  qu'ils 
feront  eonnoïtre  en  répondant  au  figntl  . 

Quoiqu'aucun  vaifTeau  de  la  ligne  ne  Toit  parti- 
culièrement nommé  pour  efeorter  les  brûlots  , hor- 
mis les  frégates  que  ce  devoir  regarde  fpcciaie- 
ment,  cependant  le  vaifTeau  fous  le  beaupré  du- 
quel un  brûlot  pafferapour  aller  s’acrocher  à l’en- 
nemi , efeoriera  ce  brûlot  de  quelque  divifion  qu’il 
foit;  il  lui  donnera  fa  chaloupe  bien  armée  ,îc  gé- 
néralement tous  les  fecours  néceffaiies  . Les  deux 
veiffeaox  les  plus  prés  du  vaiiTeao  d’efeorte,  aide- 
ront aufii  le  brûlot  de  leurs  chaloupes  . 

Le  capitaine  de  brûlot  obfervera  en  même  temps 
de  fe  tenir  un  peu  de  l’avant  fie  an  vent  du  vaifTeau 
qui  lui  fervira  d’efeorte  , afin  d'être  plus  paré  4ari-  , 
ver  fur  le  vaifftau  ennemi  , pour  le  bien  aborder  1 
par  les  haubans  de  mifaine.Le  brûlot,  en  manoeu-  j 
vaut  de  la  farte , n’tmpêcbeti  point  le  vaifTeau  qui  j 


le  protégé  de  tirer  fur  l’ennemi , & il  courra  moins 
rifquc  d’être  défemparé  lui-même  . 

Les  brûlots , fi  l’armée  eff  fous  le  vent , feront 
obligés  de  virer  pour  aborder  les  vaiffeanx  du  vent  ; 
ils  obferverour  alon  de  pnffer  4 ras  la  pouppe  d’uo 
des  vaiffeaux  du  roi , afin  de  ne  point  aborder  celui 
qui  le  fuit  dans  la  ligne  en  paiTant  fous  Ton  beau- 
pré, ou  pour  ne  le  point  contraindre  d’ariver  ou 
de  mettre  des  voiles  4 culer. 

Si  quelques  brûlots  ennemis  fe  préfentent  pour 
aborder  on  vaifTéan  de  la  ligne , les  frégates  tâche- 
ront de  couper  les  chaloupes  qui  les  remorquent  , 
& d’aborder  même  les  brûlots  pour  empêcher  leur 
effet  fur  la  ligne; le  commandement  confié  4 leurs 
capitaines  ayant  pour  objet  principal  , dans  no 
jour  d’occafion  , de  détournas  les  brûlots  de  l’en- 
nemi , & de  conduire  ceux  de  l’armée  du  roi . Les 
chaloupes  du  vaifTeau  contre  lequel  l’ennemi  envoie 
un  brûlot,  & celles  de  fes  matelots  feront  auffi 
tons  leurs  éforts  , pour  remorquer  & détourner  le 
brûlot  eu  même  tempi  qu’ils  tireront  4 le  couler- 
bas. 

Ftttt  tbtrdn  Ut  brûlots  . Le  général  voulant 
faire  approcher  les  brûlots  de  quelque  efeadre  on 
de  toute  l’armée  , pour  rompre  la  ligne  oo  pour 
aborder  quelque  vaiffeau  défemparé , il  leur  en  fera 
le  figntl  (P.  i3.  au  perroquet  d’artimon  ),&  tout 
ceux  auxquels  il  s’adrefle,  fe  détacheront,  excepté 
dans  le  cas  où  le  figntl  ferait  acompagué  de  la 
flamme  particulière  d’un  brûlot . 

Si  le  capitaine  de  brûlot  ne  reeonolt  pas  diftin. 
Semenr  le  vaiffeau  qu’il  doit  aborder  , la  fumée 
l’empêchant  de  voir  le  défordre  de  la  ligne  enne- 
mie , il  paffera  4 pouppe  du  matelot  de  l’arriere  do 
commandant  de  l’efcadre  ou  en  arriéré  du  chef 
de  divifion  le  plus  4 porte  pour  en  recevoir 
tes  ordres  , s’ils  ne  Ui  car  point  été  portés  p» 
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une  comte  on  chaloupe  détachée  pour  le  con- 
duire ■ — 

Il  fe  préparera  entièrement  dét  ce  moment  à 
l’abordage  qu’il  doit  exécuter , en  tenant  fes  ver- 
gues orientées  félon  le  bord  fur  lequel  il  doit  re- 
venir , afin  de  n’avoir  pins  , en  approchant , que 
les  écoutes  à border  pour  venir  au  lof.  Il  nequi- 
tera  point  fon  bâtiment  qu’après  être  bien  acro- 
ché,  & avoir  mis  le  feu  4 fes  artifices  - Les  capi- 
taines de  brûlot  n’oublieront  pas  que  le  reproche 
ordinaire  qu'on  leur  fait  de  fe  brûler  inutilement, 


SIG  543 

n’ell  commnnément  que  trop  mérité;  & ils  en  ré- 
pondront , de  même  qu’ils  doivent  s'étendre  J la 
juile  récompenfe  de  leurs  belles  allions . 

faire  remettre  lis  bruits  s & leur  pt/le  . Si  le  gé- 
néral ou  le  commandant  d’efcadre  juge  qne  les 
brûlots  qu’il  a appelés  font  inutiles  , il  leur  fera 
fignal  de  fe  rallier  1 leur  pofle  (P.  18.  an  petit 
perroquet).  Cependant  tant  que  le  combat  durera , 
les  brûlots  fe  tiendront  prêts  pour  h:  moment  où 
on  lent  aura  facilité  ou  otdoné  abfolament  l’abot- 
dage. 


Vice-Amiral  . 


Centre-Amiral . 


Commencer  le  combat , ci.  Pavillon  17 , au  grand 
préparer  les  brûlots . . X perroquet . 

Brûlots  pré.,  à’^order 

Faire  aborder  les  brûlots  jJj^ï'ïitHinon*  f*** 

Rallier  les  brûlot 

68.  Pair*  cifitr  la  tombât.  Le  fignal  (P.  17. 
au  petit  perroquet)  que  le  général  fera  pour  faire 
ceffer  le  combat , fervira  toujours  dans  ce  même 
cas  de  fignal  de  raliîment  • Les  commandans  d’efcadre 
le  répéteront;  & aufli-tôt  ils  manœuvreront  pour 
rétablir  la  ligne  ; & y reprendre  leur  porte  le  plus 
promptement  & le  pins  régulièrement  qu’il  fe  pou- 
*a  ; les  commandans  relativement  au  général , & 


1.  Pavillon  t?,  anperro-T-.  . _ . 

que»  d’artimon  , , j-Se  préparer  au  combat. 

».  Pavillon  17,  an  grandi  Commencer  le  combat, 
perroquet  ......  .J  préparer  les  brûlots  . 

.8*.“.^}BrûIot,  prêts  à aborde,. 

4.  Pavillon  18,  an  per- 1 Faire  aborder  les  brâ- 
roquet  d’artimon  . . ,S  lots. 

5.  Pavillon  18  , an  petit-»  . ...  , , 

petroquet  ....“.  <«  btû!ots- 


les  vaiffeiux  particuliers  relativement  4 leurs  chefs 
de  dl v:!:oa  ou  commandans  d’efcadre. 

Si  le  combat  dure  jufqu’4  la  sait , le  géné- 
ral fera  fignal  de  raliîment  général  , & chaque 
commandant  d’efcadre  fer»  en  fuite  le  lien  particulier. 

Le  Jign al  de  ceffer  le  combat  poura  ne  s’adreffef 

Îu’i  un  corps  défigné  par  fon  pavillon  de  dirtin- 
tion. 


Vin-  Amiral . 


Centre-Amiral . 


-Ceffer  le  combat 


ri.  Pavillon  17 , au  petit 
’L  perroquet . 


r.  Pavillon  .7, 
perroquet  . . 


au  petit' 


^•Ceffer  le  combat. 


169.  Bombardement  : peur  que  lis  galiotes  t'y 
préparent . Lorfque  l’armée  fera  devant  une  place 

Îine  l'on  doit  bombarder , elle  mouillera  fur  des 
jgnes  parallèles  à la  ville. 

Les  galiotes-  mouilleront  4 denx  cibles  de  diflan- 
ce  plus  prés  de  la  ville , que  les  vaiffeaux  fur  lef- 
quels  elles  auront  leurs  amarres . 

Les  vaiRitaux  ou  galères  , dertinés  particuliére- 
ment à protéger  les  galiotes,  feront  mouillés  dans 
lents  intervalles  fut  la  même  ligne,  & quelques- 
uns  fur  les  côtés • 

Les  galiotes  parvenues  an  mouillage , fe  prépa- 
ieront aufli-tôt  au  bombardement  ■■  elles  feront  por- 
ter une  ancre  4 touer  4 trois  ou  quatre  cibles  en 
avant;  & elles  fe  tiendront  toujours  prêtes  à fe 
haller  deflus  lorfque  le  générai  leur  en  fera  le  fignal 
( P.  17  au  perroquet  d’artimon  ) . Aufli-tôt  fes 
vaiffeaux  fur  iefquel,  Ici  galiotes  font  amarrées, 
leur  enverront  lent  chaloupe  commandée  par  un 
officier  Sc  un  garde  de  la  marine  avec  le  monde 


nécefiaire  , foit  pour  lever  une  ancre  , foit  pont 
leur  défenfe  ; & il  exécuteront  ce  qui  leur  fera 
ordoné  par  le  commandant  de  la  galiote . 

Les  flûtes  & antres  birimens  de  charge  pont  le 
fervice  des  galiote, , fe  tiendront  en  arriéré  hors  la 
portée  du  canon  & des  bombes  de  fa  place. 

Faire  approcher  les  galiotes  . Le  général  fera 
fignal  ans  galiotes  de  fe  haller  de  l’avant  & de 
s’approcher  de  terre , par  le  fignal  de  fe  préparer  au 
combat  ( P.  17.  au  perroquet  d’artimon  ) ; & îorf- 
qn'elies  feront  4 leur  pofle  & en  état  de  tirer , el- 
les  le  feront  eonnoîrre  au  général  par  le  fignal  d’a- 
bordage  ( P.  ré.  4 U vergue  d’artimon)  . Le  gé- 
néral leur  ayant  répondu  par  le  même  fignal , eues 
commenceront  4 tirer  . 

Faire  retirer  les  galiotes . Le  général  fe  fervira 
du  fignal  de  cefTer  le  combat  (P.  17.  au  petit  per- 
roquet) , pour  faire  retirer  les  galiotes,-  & auffi- 
tôt  qu’elles  auront  exécuté  ce  mouvement,  elles  fe 
répareront  & fe  prépareront  4 continuer  le  botn- 
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bardement , G le  général  ne  leur  donne  point  ordre 

Galiotc  incommodée  . Si  une  galiote  Ce  trouvoit 
incommodée , elle  ferait  les  fignaux  prefcrits  pour 
les  vaiffeaux  ( l'oyez  n».  70).  Ceux  fur  qu.  elles 
font  amarrées,  leur  enverront  leurs 
BOIS,  de  même  que  ceux  qui  font  delüués  i les 
protéger . 

SECTION  HUITIEME. 

Cbtnser  T ordre  de  but  aille  en  ordre  de  marche. 

170.  Év.  18.  Fig.  501*.  Changer  Tordre  de  batail- 
le en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de  meme 
bord;  T avant-garde  du  vent,  te  corps  de  bataille  au 

fV  A C\ 

milieu  , & T arriéré- garde  J ens  le  vent  I — y 

’ \o  m t/ 

Lorfque  le  généra!  voudra  réduire  l’ordre  de  bataille 
en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de  même 
bord  , il  fera  le  fignal  général  de  mouvement 
(pavillon  t au  grand  perroquet)  pour  en  prévenir 
l’armée  . & il  Paeompagnera  du  fignal  d'ordre 
de  marche  fur  trois  colonnes  de  même  bord  ( pa- 
villon 24  Si  la  vergue  d’artimon,  fignal  t?  , ca- 
— ' AulG-tât  tome  l’armée  fe  tiendra  prêtera  exé- 


non  ) 


Vice- amiral . 

1.  Pavillon  1 , au  grand 


Avertiffement  général. p^q°“  . 

Ordre  de  mareh,r  Jÿfpavillon  1+  j [a  «rgue 
trois  colonnes  de  mê -i  d’artimon. 
me  bord 

...  . ri.  Pavillon  9,  i la  vergue 

Virer  tout  enfemble....^  d’ardmon. 

. <■  li  fl-  Pavillon  9,  au  petit 

Revirer  tout  enfemble..-^  pcnoqo€t . 

171.  Év.  29.  Fig.  501*.  L'armée  étant  en  ordre 

de  bataille  f—  — — ) , ta  mettre  en  erdre  de 
\y  m s y 

marche  fur  trots  colonnes  de  meme  bord;  It  cofP* 
de  bataille  fous  lt  vent , Û*  f arritte-garde  au  milieu 

Le  général  préviendra  Patmée  du 

\v  m r y 

mouvement,  par  fe  changement  de  pofition  du 

pavillon  de  diflinélion  de  Parriere  - garde  ^ ^ 

qui  doit  occuper  le  centre  par  la  fuite  de  l’évo. 
lutiou  ( pavillon  bleu  au  grand  perroquet  ) . Il  fera 
en  même  temps  fignal  d’ordre  de  marche  fur  trois 
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coter  le  mouvement  qui  commencera  vi  fignal  fuivant. 
Si  le  général  veut  faite  paffer  l’avant-garde  ^ ^ 

an  vent,  le  corps  de  bataille  ^ au  milieu,  & 

laUTcr  Parriere  - garde  ^ fous  le  veut  & fur  la 

ligne  qu’elle  occupe , il  fera  le  fignal  à cette  der- 
nière de  continuer  fa  route  ( pavillon  J au  perro- 
quet d’artimon  ) , ce  qu’elle  fera  i ttês  - petite* 
voiles  ; & en  même  temps  il  fera  fignal  aux  deux 
autres  efeadros  de  donner  tout  enfemble  vent  de- 
vant & de  s’élever  en  échiquier  ( pavillon  p a la 
vergue  d’artimon  ) . Lorfque  le  corps  de  bataille 
fera  vaiffeau  b vaiffeau  par  le  travers  de  Parricre- 
gatde,  le  général  fera  fignal  à fon  efeadre  feule  de 
rcvireT  tout  enfemble  (pavillon  9 an  grand  perro- 
quet ) , pour  fe  mettre  en  colonne  fur  Pautte  bord 
parallèlement  à Parriere-garde  ; l’avant-garde  con- 
tinuera i s'élever  jufqu’I  ce  qu’étant  vaiffeau  a 
vaiffeau  par  le  travers  du  corps  de  bataille , le  gé- 
néral lui  fera  le  fignal  particulier  de  revirer  ( pa- 
villon 9 au  petit  perroquet  ) . Les  vaiffeaux  de  ia 
tête  & de  la  queue  des  colonnes  fe  relèveront  en- 
fuite,  & corrigeront  les  dulanccs . 

Contre-amiral  • 

*•  Avertiffement  général, 

perroquet  • • • • • 

„ , . 1 Ordre  de  marcher  fur 

SJ-,#--  *■ 


colonnes  de  même  bord  (pavillon  24  I la  vergue 
d’artimon  ) . Ce  fignal  répété , le  général  fera  aux 
eommaniant  d'efeadres  celui  de  faire  exécuter  eux- 
mêmes  le  mouvement  particulier  de  leur  efeadre 
( pavillon  2 i la  vergue  d’artimon  ) ; & tous  fe 
tenant  attentifs  commenceront  leur  manœuvre  auf- 
fi-tit  que  le  général  fera  fignal  b fa  propre  efeadre 


(-0* 


’ariver  pour  fe  mettre  en  colonne  fous 


le  vent  (pavillon  ri  an  grand  perroquet)  , ce 
qu’elle  fera  tout  enfemble,  & b très-petites  voi- 
les, tandis  que  l’avant-garde  ^virera tout 

enfemble 
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enfembie  en  échiquier  pour  s'élever  ta  vent  . & 
revirer  encore  tout  enfembie  ( pavillon  10  a la 
vergue  d’artimon  ) quand  elle  fera  vaifftan  i vtif. 
feau  par  le  travers  de  la  colonne  du  centre  ; 
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l’arriere-garde 


(r> 


palfe  au  milieu  , contl- 
V, ce  amiral. 


Ordre  de  marche  fur  trois j-r.  Pavillon  24 , à la  ver- 
colonnes  de  même  bord,  i,  gue  d'artimon . 


Eidcudon  particulière...’ 


2 , à la  ver- 
- gue  d’artimoo. 

Virer  tout  enfembie  vent  C}.  Pavillon  9 ou  13,  au 
devant  en  échiquier. . .\  petit  perroquet . 

Revirer  tout  enfemble..^4'^'™  “ ** 


17a.  fv.  jo«  Fig.  503*.  l 'armée  étant  tn  orJrt 
{VA  C\  , 

de  latail!t[  ) . 1"  »w«r«  « otdn  dt 

martht  fttr  trait  colonnes  de  mime  bord  , U corps 
dt  bataille  nu  vent  , & l'tvantgtrde  su  milieu 

(~.  C J.  Le  général  ayant  provenu  l'armée 

v m 1 s 

d’un  mouvement  par  la  pofition  des  pavillons  de 
diflinâion  des  rfeadres  qui  changent  de  polie  ( pa- 
villon mi-parti  blanc  & bleu  au  grand  perroquet  ) , 
& ayant  fait  ftgmel  d’ordre  de  marche  de  même 
bord  ( pavillon  14  i la  vergoe  d’artimon  ) , il  fe- 
ra enfuite  aux  commandant  celui  de  faire  exécu- 
ter chacun  le  mouvement  particulier  de  fon  efea- 
dre  ( pavillon  2 i la  vergue  d’artimon  ) . Auflî- 
tôt  tout  Te  tiendront  attentifs  pour  commencer 
leur  manœuvre  au  moment  que  le  général  fera 
fgnet  (pavillon  9 au  petit  perroquet)  1 fon  efea- 

dre  ( — | de  donner  tout  enfembie  vent  devant, 

W {v\ 

pour  former  la  colonne  du  vent  . L’efcadre  I ~ 1 

qoi  faifoit  l’avant-gatde  de  la  ligne, & qui  , d»-. 
cette  évolution,  doit  faire  la  colonne  du  milieu 


mettra  en  panne , aufli-têt  que  l’efcadre 


6) 


Vice- amiral . 

fl.  Pavillon  mi-parti  blanc 
& bleu , an  grand  per- 
v m l.  roquet. 

Ordre  de  marche  fur  trois  rPavillon  24  ,i  la  vergue 
colonnes  de  même  bord . d'artimon  . 

Marine . Tenu  III, 


L’efcad.  — au  milieu  — 


ouera  fa  route  t très- petites  voiles  . Le  corps  de 
bataille  étant  arivé,  autant  qu’il  convient  , le  gé- 
néral le  fer*  revenir  tout  enfembie  an  lof  , & 
tous,  fe  relevant , corrigeront  les  dlltances. 


Contre-amiral . 

u Pavillon  bleu  au  grandi  , ...  C C 

perroquet . . Hefcad.  -au  milieu  “ . 

Pavüloo  24 , i la  vergoe  T, Ordre  de  marche  fur  trois 
d’artimon J colonnes  de  même  bord. 

a.  Pavillon  2 , i la  ver-1  _ , . . 

gue  d’artimon J Exécution  particulière. 

j.  Pavillon  3 , an  grand-]  Continuer  la  route , dt 
perroquet. .J  faire  petites  voiles. 

4» 


du  général  donnera  vent  devant  ; & celle-ci  s’élè- 
vera en  échiquier  jufqo’i  ce  que  le  vaiffeau  (a  3) 
du  général  qui  tft  au  centre , releve  dans  la  per- 
pendiculaire du  vent  le  dentier  vaiffeau  d# 

corps  qui  faifoit  l'avant-garde  ; ou  bien , fi  le  gé- 
nérai  eft  a la  tête  de  fon  efcadie,  iorfqu’il  (ai} 
relèvera  dans  la  perpendiculaire  du  vent  le  vaiffeau 


du  centre  de  l'efcadre  du  milieu  ^ . 

L’efcadre  du  général  revirera  donc  alors  tout  en- 
fembie ( pavillon  9 au  petit  perroquet),  pour  fe 
mettre  tn  colonne  an  veut  . Cependant  l’arricre- 

gaide  (r)  arivera  de  même  tout  enfembie 

d’un  rumb  pour  revenir  au  lof  , & fe  mettre  ea 
panne  quand  elle  fe  trouvera  par  le  travers  fous 


le  vent  de  l’efcadre 


centre  , & tontes 


deux  feront  fervir  quand  l’efcadre  du  vent 

fera  i fon  polie  ( pavillon  3 b la  vergue  d’arti- 
mon ). 


Contre-amiral . 

I.  Pavillon  24  î la  ver-1  Ordre  de  marche  fur  trois 
gue  d’artimon ....... S colonnes  de  même  bord. 


2 1 2 
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ExécBtion  particulière...^' 
Pinne  ^ 


2*  Pavii'on  i,i  b ver- 
gue d’artimon . 
j.  Pavillon  4 , au  grand 
perroquet , 


_ . , . rs.  Pavillon  3,  à la 

Faire  fervir  ......  g0e  d'artimon . 


17 J.  Êv.  Jt.  Fig.  504*.  Vtrmle  i tant  en  ordre 

de  bataille  ( — ^ , la  mettre  tn  ordre  de 

m 1 J 


marche  fur  trois  colonnes  de  même  bord , en  fai  faut 

. , . f J c v\ 

peffer  l'avant-garde  fous  le  vent  I ■ — ■ — — J ■ 


Le  général  préviendra  toute  l'armée  de  ce  mouve- 
ment .parle  changement  de  pofnion  des  pavillons  de 
diftinflion  d'efeadres,  & par  le  fgnal  d ordre  de 
marche  fur  trois  colonnes  de  même  bord  ( pavillon 
bleu  au  grand  perroquet  , pavillon  mi  parti  blanc 
& bleu  au  perroquet  d artimon  , pavillon  24  à la 
vergue  d’artimon  ).  Mais  parce  que  chacune  a un 
mouvement  différent  à exécuter  . il  _ fera  fgnal 
général  d'exécution  particulière  ( pavillon  2 d la 
vergue  d'artimon  ) ; oc  tous  fe  tiendront  prêts  pour 
manoeuvrer  aufli-tôt  qne  le  général  fera  fgnal  à 
fon  efeadre  de  donner  tout  enfemble  vent  devant 
( pavillon  9 au  petit  perroquet , pavillon  5 au  pe- 


Vict amiral . 


v fl.  Pavillon  mi-parti  blanc 
_ & bleu  au  perroquet 


L’efc.  — feus  lèvent 

w ri.  d’artimon 

Ordre  de  marche  for  trois  e-Pavil  Ion  24 , à la  vergue 
colonnes  de  même  bord.t.  d'attitnon. 

e-2.  Pavillon  2,  à la  ver- 
j_  gue  d’artimon  . 
j-j.  Pavill0n4.au  perro- 
quet d'artimon 


Exécution  particulière  . 

Panne 

Faire  fervir  & ariver. 
Revenir  au  lof.  . . . < 


{4.  Pavillon  il-,  au  per- 
roquet d'artimon. 


roquet  d’artimon. 


174.  Év.  32.  Fig.  505*.  Varmlt  Itant  rit  ordre 

de  bataille  ( — — — ),  la  mettre  en  ordre  de 
\ v 1 ns/ 


marche  fur  trais  colonnes  de  mime  bord  , Pavant- 
garde  feus  le  vent  , Cf  P arriéré  garde  au  vent 


S I G 

2.  Pavillon  2,  b la  ver' T,  Exécution  particulière  .... 

gue  d artimon S 

3.  Pavillon  tt  , au  per-")  Ariver  tout  enfemble 

roquet  d'artimon f d’un  rumb. 

4.  Pavill0n4.au  perro-lp 

qaet  dam  mon J 

5.  Pavillon  J,  i la  vergue-t  j ( . 

d artimon. . • • J 


tit  perroquet  ) . L’avant-garde  ^ qui  doit  paf- 
fer  fous  le  vent  , mettra  îlots  en  panne  ; &Tir- 
tiere-garde  (^~^qui  doit  faire  la  colonne  du  cen- 


tre, continuera  fa  route  à très-petites  voiles.  L’e- 
feadre  du  général,  qui  forcera  dévoilés  pour  avoir 
plutôt  exécuté  fon  mouvement  , revitera  tout  en- 
fcmble  ( pavillon  9 au  petit  perroquet  ) quand 
elle  fera  vaifleau  à vailfeau  par  le  travers  de  la 


colonne  [ — ) du  centre;  alors  l’efeadre  en  pan- 

s / 

ne  qui  doit  palfer  fous  le  vent  l — 1 , arivera  de 


huit  rumbs  à très-petites  voiles  , & reviendra  au 
lof  du  même  bord  , aulfi-tôt  qu'elle  fera  à di- 
ftance  convenable  , par  le  travers  de  celle  qui  l’a 
doublée  (pavillon  10  au  perroquet  d'artimon).  Le 
relèvement  corrigera  les  didances. 


Centre-amiral . 


..  Pavillon  au  grand  per- j L-efclI>ç  JQ  milifu  £ 
roquet.  « .J  r m 


Pavillon  24,  à Iaverguel  Ordre  de  marche  fur  trois 
d’artimon  colonnes  de  même  bord* 


2.  Pavillon  2,  à U »«  j.Ex(fcütioa  plrticali„e 


gue  d’artimon. 

3.  Pavillon  3 , au  grandi  Continuer  la  route  & 
perroquet  ......  .J  faire  petites  voiles. 

4* 


ï* 


(— )• 


L’armée  étant  en  ordre  de  batail- 


le , pour  la  faire  palfer  il  l’ordre  de  marche  fur  trois 
colonnes  de  même  bord  , l’arriere-gatde  au  vent  , 
& l'avant  - garde  fous  le  vent  , le  général  en 
préviendra  l’armé*  par  la  pofition  des  pavillons 
de  dillinftioa  d’efeadres  , & par  celai  d’ordre  de 
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marche  ( pavillon  Tri  parti  blanc  & bien'  an  per- 
roquet d’artimon  , pavillon  bleu  au  petit  perro- 
quet, pavillon  14  à la  vergue  d’artiroon).  Il  fe- 
ra enfuite  aux  commandant  le  fanal  d'exécution 
particnliere  ( pavillon  2 à la  vergue  d'artimon  ): 


aufli-tôt  l'avant-garde 


0 


arivera  .de  8 rumbs 


pour  ne  point  couper  le  corps  de  bataille  , auquel 
le  général  fera  fanal  (pavillon  11  au  grand  per- 
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roquet  ) de  larguer  tout  enfemble  de  deux  rombi , 
/C\ 

tandis  que  l’atriere- garde  ( — J qui  doit  faire  la 


colonne  du  venr , continuera  fa  route  . Cependant 
le  général  tiendra  le  vent  ( pavillon  10  à la  ver- 
gue d’artimon  ) quand  il  fera  par  le  travers  de  la 
colonne  de  fous  le  vent  , qui  reviendra  aufii  en 
même  temps  au  lof. 


Vice-amiral . 


Contre-amiral . 


C fi.  Pi 
t~A  & 
x l d’ 


Pavillon  mi-parti  blanc 
bleu  au  perroquet 
artimon . 


L’efc.  — fous  le  vent 

Ordre  de  marche  for  trois  fPavillon  14  à la  vergue 
colonnei  de  même  bord . C d’artimon . 


Exécution  particulière  . ■£ 

* r? 


2.  Pavillon  2,4  la  vergue 
d’artimon . 


Ariver  de  huit  rumbs 
très-petites  voiles 


s a £3 


Pavillon  1 1,  au  perro- 
quet d’artimon. 


„ _ . -,  C4.  Pavillon  10.  4 ta  ver- 

Revemr  au  lof •[*  goe  dVtimon. 


1.  Pavillon  bleu  au  petit!  T . ,,  . C 
perroquet L efcld’  ~ lu  veBt  “* 

Pavillon  24  a la  vergue  7 Ordre  de  marche  fur  trois 
d’artimon j colonnes  de  même  bord. 


175.  Év.  jj.  Fig.  50 6.  L'arm/e  i tant  en  ordre 

de  bataille  ( ~d  S.  ),la  mettre  en  ordre  demar- 
\v  m s y 

ebe  fur  trois  colonnes  de  mime  bord  , en  fai/ant 
pajjer  F arriéré- garde  au  vent , mettant  l’avant-garde 
au  milieu  , & le  corps  de  bataille  fous  le  vent 

(ÇLILd).  Le  général  voulant  réduire  l’ordre 
v m sS 

de  bataille  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes 

de  même  bord , en  faifant  paffer  fon  efeadre  ( — ) 
/A 

fous  le  vent,  l’avant-garde  J au  milieu,  & 


l’artiere-garde 


0) 


au  vent,  il  en  fera  le  fanal 


en  même  temps  par  les  pavillons  de  diOinâion 
d’efeadres , Sc  par  celui  d’ordre  de  marche  ( pavil- 
lon mi-parti  blanc  & bleu  au  grand  perroquet, 
pavillon  bleu  au  petit  perroquet , pavillon  24  4 
la  vergue  d'artimon  );  il  fera  enfuite  figteal  aux 
commandant  d’efeadres  d’exécuter  leur  manœuvre 
particulière  ( pavillon  2 4 la  vergue  d’artimon  ). 
Ce  dernier  fanal  répété,  tous  les  vaifTeaux  obier. 


veront  le  général  pour  commencer  leur  mouve- 
ment aufTt-toc  qu’il  fera  fanal  ( pavillon  ir  au 
porroquet  d'artimon  ) 4 fa  propre  efeadre  d'ariver 

de  deux  rumbs  . Alors  l’avant- garde 


(-:) 


qui 


doit  faire  la  colonne  du  milieu,  mettra  en  panne, 
ou  arivera  de  deux  rumbs  4 très-petites  voiles  ; & 


l’arriere-garde 


(I) 


qui  doit  faire  la  colonne  du 


vent , continuera  fa  route  en  forçant  de  voiles  , 
pour  doubler  tes  deux  autres . Cependant  l'efca- 

dre  ( — ) do  général  fe  trouvant  par  le  travers 

de  la  colonne  1 — J du  milieu  qui  aura  fait  fer. 

vir  , pour  larguer  aufii  de  deux  rumbs  , fi  elle 
avoit  mis  en  panne , & l’une  ta.  l’autre  ayant  fuf- 
fifament  arivé , & fe  trouvant  par  le  travers  de 

du  vent,  le  général  fera  fanal 


la  colonne 


0 


( pavillon  10  4 la  vergne  d’artimon  ) de  revenir 
au  lof , & l’on  corrigera  les  diiiaaccs. 


Z xx  ij 
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Vice-amiral . 


L’efcad. 


V V fl 
— lu  milieu— .é 

V m (. 


’r.  Pavillon  mi-part:  blanc 
& bleu  au  grand  per- 
L roquet . 

Ordre  de  marche  fur  trois  F Pavillon  24  i la  vergue 
colonnes  de  même  bord . L d’artimon . 

a— 

{'S-'”""' 

{*S^SSSi!.km- 

176.  Év.  J4-  Fig,  507.  L'armée  étant  tn  ordre 

de  bataille  ( S ) ta  mettre  en  ordre  de  mat- 
\v  m a y 

ebe  fur  trais  colonnes  de  l'autre  bord , fans  chan- 
ger la  cûfpofition  des  efcadres  ( — 5t  J , Le  gé- 

\v  m s y 

ocrai  voulant  rddoire  l’ordre  de  bataille  en  ordte 
de  marche  fur  trois  colonnes  de  l’autre  bord,  pro- 
viendra l’armée  d’un  mouvement  à faire  ( pavil- 
lon 1 au  grand  perroquet  } , & il  fera  en  même 
temps  ftgnal  d’ordre  de  marche  pour  le  bord  dont 
il  ne  tient  point  l’amure  ( pavillon  25  k la  vergue 
d’artimon , ftgnal  14  canons;.  Le  premier  «aideau 

Vice-amiral . 

Avertiffement  général  pP^“  * * 10  S,“d 

Ordre  de  marche  fur  trois  rPavilloo  25,  à la  vergue 
colonnes  de  l’autre  bord.  X d’artimon. 

Virer  per  la  contrc-mar-  fa.  Pavillon  7,  au  petit 
che  .........  .L  perroquet . 

177.  fin.  JJ.  Fig,  508.  L'armée  étant  en  ordre 

de  batailla  ( — J?  },  la  mettreen  ordre  de  mar- 

\u  m s y 

ebe  fur  trois  colonnes  de  taure  bord , le  corps  do 
bataille  fous  le  vent , & l'arriere-garde  au  milieu 

J.  Le  général  voulant  changer  l’ordre 
» m a y 

de  bataille  en  ordre  de  marche  for  trois  colonnes 
de  l’autre  bord  , en  I aidant  l'avant  - garde  ^ L ^ 
au  vent,  & fai  faut  palier  i’arriere- garde  au  mi- 
lieu ( £.  J pour  faire  foo  efeadre  la  colonne 
S S \ 

de  tuas  le  vent  I _ I,  il  fejervirades  pavillons 


S I G 

Contre-amiral. 

1.  Pavillon  bleu  an 
tit  perroquet  . . . 

Pavillon  24,  i la  vergue  TOrdre  de  marche  fur  trois 
d'artimon -»  colonnes  de  même  bord  . 

a.  Pavillon  2 à la  ver- T.  El*atiotplrticoÜCTe. 
gue  a artimon 

j.  Pavillon  j , au  petit  \ Continuer  la  roote  & 
perroquet  ......  ,S  forcer  de  voile. 


L’efcad.  — a 


de  la  tête  de  l’armée  donnera  vent  devant 

auSi-tit  que  le  général  fera  ftgnal  (pavillon  7 au 
petit  petroqoet  ) k l’avant-garde 


(“)  de  ™ 


par  la  contre- marche  . Le  générai  amènent  enfuite 
ce  ftgnal  qui  n’a  été  fait  que  pour  déterminer  le 
moment  de  commencer  l’évolution,  qoi  fêta  con- 
tinuée par  les  deua  autres  efcadres  . Le  premier 
vailïeau  du  corps  de  bataille  virera  par  la  contre- 
marche quand  il  Cm  par  le  travers  do  premier 
vailfeau  de  la  colonne  do  vent  , & il  fera  fuivi 
de  fan  cfcadte  ; l'arriere-garde  manoeuvrera  de 
même  relativement  no  corps  de  bataille. 


Contre-amiral . 


v." 

Pavillon  15,  k la  ver-'J  Ordre  de  marche  fur  trois 
gue  d’artimon.  ...  .S  colonnes  de  l’autre  bot  d . 


de  diftinSioo  d’efeadres  pour  ftgnal  de  mouve- 
ment, & il  fera  en  même  temps  celui  d'ordre  de 
marche  de  l’autre  bord  ( pavillon  bleu  au  grand 
perroquet  , pavillon  25  k la  vergue  d’artimon  ) * 
O fignat  répété  , il  fera  celui  d'exécution  parti- 
culière ( pavillon  s à la  vergue  d’artimon):  aulïi- 
!<"t  le  premier  vailfeau  de  l’avant-garde  ( V 1 ) , 
St  le  premier  du  corps  de  bataille  {Ai),  donne- 
ront enfemble  vent  devant  ( pavillon  7 au  perro- 

Jjuct  d’artimon)  pour  virer  par  la  contre-marche, 
uivis  chacun  de  fon  efcadre  , l’avant-garde  for- 
fant  de  ventes  pour  fe  mettre  promptement  à fa 
<fii  tan  ce  en  panne  ( pavillon  4 au  perroquet  d’ar- 
timon ) au  vent  par  te  travers  du  corps  de  ba- 
taille . Cependant  celui-ci  aura  mi*  en  panne  peu 
après  que  foo  dernier  vailfeau  a eu  viré  par  la 
contre-marche.  L'arriere-garde  qui  doit  bue  la 
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colonne  du  centre 


forcer*  alors  de  voiles 


la  t£fe  de  chaque  colonne  à deux  rumbs,  ou  plui 
oxa&ement  à une  égale  dillance  du  plus  près , 


( pavillon  J au  grand  perroquet  ) , pour  prendre 
fou  polie  en  virant  par  la  contre-marche  ( pavillon 
7 au  grand  perroquet  ) , auflfi-tôt  que  fou  premier 

vaifleau  ^ ^ relèvera  le  premier  vaifleau  de 


Vice-amiral . 


O 


au  veni  , l'auuc 


(•t) 


Ordre  de  marche  for  trois  f"r.  Pavillon  15,  à 1*  ver- 
colonnes  de  l’autre  bord,  t gue  d’artimon. 


vent  de  la  ligne  fis  laquelle  il  doit  coorir  pour 
fe  placer  au  milieu  des  deux  colonnes  , & le  gé- 
néral fera  fervir  ( pavillon  j à la  vergoe  d’arti- 
mon ),  lorfque  celle-ci  fera  parvenue  i fon  polie. 

Contre-amiral , 

1 C C 

1.  Pavillon  bleu  au  grand  ^-L’efcad  — au  milieu — . 

perroquet .J  r m 

Pavillon  15  , à la  ver- 7 Ordre  de  marche  for  trois 
gue  d’artimon j colonnes  de  l’autre  bord. 


Ei&otion  ~ 


Virer  par  la  contre-mar-  çj.  Pavillon  7 , au  petit 
chf petroque. 

V—  * «*’• { 'Sfe  " 


J 4-  4. 

I perroquet. 


au  petit 


corps  de  bataille  faifant  la  colonne  du  vent 


& l’avant-garde  la  colonne  du  milieu  SV 


J.  Pavillon  5 , au  grandi  Forcer  de  voiles  & conti- 
ptrroqoet j nuer  la  route . 

6.  Pavillon  7 , au  grandi  Virer  par  la  contre-mar- 

perroouet S che . 

7.  Pavillon  j,  à la  ver- 1 Continuer  la  route  & di- 
gue d’artimon.. ......J  minuer  de  voile. 


“•  «a.; 

178.  Év.  Jd.  Fig.  509.  L'armée  étant  en  ordre  de 

(VA  C \ 

— — — j,  la  mettre  en  ordre  de  mat- 
v m » s 

eh*  fut  trois  celâmes  de  feutre  bord  , le  corps  de 
bataille  au  vent  . & l'avant  -garde  au  milieu 

/ A V C\ 

l — — ■ — 1.  Lorfque  le  général  voudra  que  Par- 
V v B t/ 

mée  qui  ell  en  ordre  de  bataille  palfe  i l’ordre 
de  marche  fur  trois  colonnes  de  l’autre  bord  , le 


gue  d’artimon.. 


minuer  de  voile. 


( pavillon  7 au  grand  perroquet  ) k petites  toiles , 
lie  elle  mettra  en  panne  ( pavillon  4 au  petit  perro- 
quet ) , lorfque  le  vailleau  du  cenrre  ( A 3 ) du 
corps  de  bataille  palfera  dans  fes  eaux  . Le  pre- 
mier vaifleau  du  corps  de  bataille  donnera  dans 
ce  moment  vent  devant  ( pavillon  7 au  petit  perro- 
quet), & virera  par  la  contre- marche  , fui  vide  fa 
colonne  qui  aura  forcé  de  voiles  le  plutôt  qu’elle 

aura  pu. Cependant  l’arrie regarde  ^ qui  aura 


“(7)' 

©•“] 


fuivi  le  corps  de  bataille 


O 


en  forçant  suffi 


préviendra  l’armée  de  ce  mouvement  , en  mettant 
aux  mÎKs  refpefiifs  les  pavillons  de  diftinétion  des 
efeadret  qui  changent  de  pofle  , & faifant  en 
même  temps  fignal  d’ordre  de  marche  fur  l’autre 
bord  ( pavillon  mi -parti  blanc  & bleu  au  grand 
perroquet , pavillon  blanc  au  petit  perroquet , pa- 
villon 15  k la  vergue  d’artimon  }.  Il  fera  enfuite 
aux  commindaus  le  fîgnal  d’exécution  particu- 
lière ( pavillon  a i la  vergoe  d’artimon  ) auffi- tôt 

l’avant-garde  ( — 1 virera  par  la  contre  - marche 


de  voiles , virera  par  la  contre- marche  en  même 
temps  que  lui , ou  quand  fon  premier  vaifleau  ( G 1 ) 


fera  par  le  travers  du  dernier  vaifleau 


(“)• 

\ m s 


de  la  colonne  en  panne  . Et  elle  mettra  auffi  en 
panne  ( pavillon  4 au  perroquet  d’artimon  ) , quand 
elle  fera  toute  par  le  travers  fous  le  vent  de  la 
colonne  du  milieu , Le  corps  de  bataille , qui  pafle 
au  vent  , étant  rendu  k fon  pofle  par  le  traven 
des  deoa  autres  coloones  , diminuera  de  voiles  ; 
& les  efeadres  en  panne  faifant  fervir  ( pavillon 
6 au  petit  perroquet , pavillon  j k la  vergue  d’ar- 
timon ) , elles  corrigeront  les  diflances . 
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yicl-  émirat  . 


V K Ç i.  Pavillon  mi-parti  blanc 

L’cfcad.  — au  milieu  — • & bleu  au  grand  per- 

v m (_  roquet . 

Ordre  de  marcha  fur  troisf  Pavillon  25,  i la  ver- 
colonnes  de  l’autre  bord.  C gue  d’artimon. 

, . . ,.  Ta.  Pavillon  a,  à la  vergue 

Exécution  particulière . . \ ^timon  . 

Virer  par  la  contre-mar- Jj.  Pavillon  7,  au  grand 

t perroquet . 

-j  4.  Pavillon  4 , au  grand 
Panne.  L perroquet . 


Faire  fervir. . . . . 


{6.  Pavillon  3, à la  ver- 
gue d’artimon. 


la  colonne  du  vent 


faifant  lui-même 


& mettant  l’arriere- 
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Çontre-tmirtl . 

t.  Pavillon  15,  à la  verO  Ordre  de  marche  fur  trois 
gue  d’artimon ......  S colonnes  de  l’autre  bord. 


U V"'l-Eiécution  particulière, 
gue  d arcimoo  • J r 

3- 

* ^l-Foree*  de  voile, 

quet  0 artimon ...... 

Pavillon  7,  au  perro-1  Virer  par  la  contre- mar- 
quer d’artimon  . ..  .JT  che  . 

5.  Pavillon  4,  au  perro-T  D 
quet  d’attimou  ..... . j'l>alu,e  • 

^JûV'dïiim™  h Te,'>F*ire  fervir. 
gue  a artimon  «••••• 


179.  Év.  37.  Fig.  510.  l’armé»  /tant  ta  ait*  dt 

itttiUt  ( J,  U mettre  en  et  dre  de  mtrebt 

V v m ss 

fur  trois  colonnes  de  Vautre  bord  t f avant-garde  fous 
le  vaut . le  corps  àa  bataille  au  vent  jü  V arriéra- 
sACV\ 

gtrde  tu  milieu  ( J • Le  général  voulant 

réduire  l’ordre  de  bataille  en  ordre  de  marche  fur 
trois  colonnes  de  l’autre  bord  , en  faifant  palier 

l’avant-garde  fous  le  vent  0’“ 

0’ 

garde  an  milieu  il  en  préviendra  l’armée 

par  la  difpofitioo  des  pavillons  de  diftinaion  des 
efeadres  qui  changent  de  polie,  & par  le  pavillon 
d'ordre  de  marché!  pavillon  toi  parti  blanc  & bien 
au  perroquet  d’artimon  , pavillon  bleu  au  grand  per- 
roquet, pavillon  J5  i la  vergue  d’artimon).  Il  fera 
enfuite  fingtl  à l'avant-garde  de  virer  par  la  contre- 
marche ( pavillon  7 an  perroquet  d’artimon , pavillon 
si  la  vergue  d’artimon  ),&>“*  commandant  celai 
d’exécution  particulière.  Toutes  les  efeadres  force- 
ront de  voiles  ( pavillon  5 *°  petit  perroquet  ) 

l’avant-garde  qui  doit  paffer  fous  le  vent  ^ , 

mettra  en  panne  ( pavillon  4 au  perroquet  d’arti- 
mon ) un  peu  après  qu’elle  aura  eu  toute  viré.  Le 


premier  vaiffeau 


ifleau  ^ ^ du 


corps  de  bataille  i 


fuivi  de  fa  colonne  , virera  par  la  contre-marche 
( pavillon  7 au  petit  perroquet  ) lorfque  fou  der- 


nier vaiffeau 


0) 


paffera  dans  les  eaux  de  la 


/v\ 

colonne  en  panne  1 — 1.  Quant  i Parriere-garie , 

. /C\ 

qui  doit  faire  la  colonne  du  milieu  1 — 1 , cite  vi- 
rera par  la  Contre  - marche  ( pavillon  7 au  grand 

f ' 3\ 

perroquet  ) quand  fon  vaiffeau  du  centre  l — 1 
paffer»  de  même  dans  les  eaux  de  la  colonne  ett 

, . . ( e 1 N 

panne , ou  même  fon  premier  vaiffeau  1 1 

^ W1  * 

virera  fans  avertilfement , lorfq’il  verra  virer  le 

vaiffeau  du  centre  (t>  la  colonne  qni  le 

précédé.  Celle  du  milieu  avant  achevé  fon  mou- 
vement , mettra  en  panne  ( pavillon  4 au  grand 
perroquet),  quand  elle  fera  par  le  travers  de  la 
colonne  de  fous  le  vent . Enfin  la  colonne  dn  vent 
qui  aura  toujours  forcé  de  voiles  étant  parvenue 
i fon  polie,  le  général  fera  fignal  il  l'armée  in 
fe  mettre  en  route  ( pavillon  3 à la  vergue  d’ar- 
timon ). 
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Vice-amiral . 


Cotent- amiral . 


V V fi.  Paviilonrai-parti  blanc 

L’efc.  — fons  le  vint  — . & bleu  an  perroquet 

v < l_  d’artimon . 

Ordre  de  marche  fur  troisf  Pavillon  25,  à la  ver- 
colonnes  de  l'autre  bord.  (.  gue  d’artimon. 

Virer  par  la  contre- mar- Ta.  Pavillon  7,  au  perru- 
che   L quet  d’artimoo  • 

'■  >"V” 

v,„„,  J>  Pavillon  4 , au  perro- 

riaBe -i.  quet  d’artimon. 

- 5* 


Faire  fervir  1 ; 


{8.  Pavillon  3 , à la  ver- 
gue d'artimou. 


. fV\ 

vement  particulier,  l’avant- garde  1 — 1 virera  par 

U contre-marche  (pavillon  5 au  grand  perroquet  ) 
en  forçant  de  voiles  ; 8c  elle  mettra  en  panne 
( pavillon  4 au  perroquet  d’artimon  } quand  tous 
fes  vaifleaux  auront  viré.  Le  corps  de  bataille  qui 


«• 


1.  Pavillon  bleu  au  grand  7 C C 

pettoquet ( L’efcad.  — au  milieu  —, 

r m 

Pavillon  2 j , à la  vergue  J.Ordre  de  marche  fur  troia 
d’artimon -*  colonnes  de  même  boed. 

‘■tïï'ïvta»  .'‘."'J1*'™"  rmltüUm. 

SS,  v.'.'Trl™» 


6.  Pavillon  7 , au  grandi  Virer  par  la  contre-nu r- 
perroquet  ......  .J  <he. 

7.  Payiilon  4,  au  grandi  p 

perroquet 

8.  Pavillon  3 , à la  ver-T  --  - , . 

gue  d’artimon j-Fllr'  ktvu’ 


180.  iv.  38.  Fig.  5».  V armé*  étant  en  ordre  de 
SVAQ\ 

/ta tailla  ( — — ),  la  maître  en  ordra  dt  marche  fur 

\ v m s / 

trois  colonne t de  l autre  bord  , f ' avant -garde  fout 

SCAVK 

le  vent  , & famere- garde  eu  vent  I — 1. 

\ v m t y 

Le  général  proviendra  l’armée  qu’il  veut  la  faire 
paflcr  de  l’ordre  de  bataille  4 l’ordre  de  marche 
fur  trois  colonnes  de  l’autre  bord  , l’avant-garde 

fous  le  vent  ( — J,  8c  l’arriere-garde  au  vent 
fC\  \ t J 

I — ) , en  faifanten  même  temps  les  fignaux  ( pa- 

villon  mi-parti  blaiic  8c  bleu  au  perroquet  d'arti- 
mon , pavillon  bleu  au  petit  perroquet , pavillon 
25  b la  vergue  d’artimon  ) de  ce  changement  d’e- 
feadre  8c  d’ordre  de  marche.  Aufli-tôt  que  le  gé- 
néral fera  fignal  aux  commandant  (.  pavillon  2 à 
la  vergoe  d’artimon  ) de  faire  exécuter  leur  mou- 


0,  force- 


riere-garde  qui  doit  pafler  au  veut 


ront  de  voiles , 8c  vireront  tous  deux  par  la  contre- 
marche: favoir  ( pavillon  7 au  grand  perroquet  ) 

le  corps  de  bataille  I — ) quand  fou  vaiflèau  du 
/u*3\  ''m' 

centre  —J  pafleta  dans  las  eaux  de  la  colonne 

en  panne  y & il  mettra  lui-même  en  panne 

( pavillon  4 au  grand  perroquet  ) lorfqu’ii  fera  par 
le  travers  de  cette  colonne  . L’arriére  - garde  de 

l'armée  qui  doit  faire  la  eoloene  du  vent 

8c  qui  force  toujours  de  voiles,  virera  de  même 
par  la  contre  marche  ( pavillon  7 au  petit  perro- 
quet ) , aulfi  tôt  que  fon  vaifleau  du  centre 


virera  par 


doit  faire  la  colonne  du  centre 


panne,  le  général  fera  fervir  ( pavillon  3 i la  ver- 
gue d’artimou  ) , 8c  l’ou  corrigera  les  diiUnces  en 
le  mettant  eu  route. 
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yiee-amirel , 

V V fi.  Pavillon mi-parti  blanc 

L’efc.  — fous  le  vent  — .-{  & bien , au  perroquet 

v t C d’artimon  . 

Ordre  de  marche  for  trois r Pavillon  15 , à la  ver- 
colonnes  de  l’autre  bord,  t gue  d’artimon  • 

pWicdim-  k 

vistu^r^ 


Virer  par  la  contre-mar- r Pavillon  7,  au  perro- 
che  .........  .\  quet  d’artimon  . 


Pâme . J"4’  *»**!!«■  .J,  au  perro- 

i quet  d'aitunon. 


Contrit  mirtl . 

1.  Pavillon  bleu  au  petit-)  C C 

perroquet j-L’efead.  — au  vent—, 

J • v 

Pavillon  25,  è la  ver-y Ordre  de  marche  fortroit 
gue  d’artimon  ...  .J  colonnes  de  l'autre  bord. 

2,  Pavillon  2 , 1 la  ver--)  _ . . . .. 

gue  d’artimon jExdcutioo  patocuüere  . 

q.  Pavillon  J,  an  petit rF  de  voile. 
perroquet “ 


J* 

A 

7» 


Faire  fervir  J*-  Paviiioa.3  »*  1,1 

c gw  d artimon  . 


7.  Pavillon  7 , au  petirjVirer  par  la  contre-mar^. 
perroquet  • • . 


ltt\ 

J chel 

8.  Pavillon  ?,  à la  vw-V.- .. 
gue  d’artimon j-Mettrt  en  route. 


» mettra  en  ordre  dt  mtr  t ht  far 


i8r.  Ûv.  39.  Fig.  512.  Vernie  h tnt  m min  de 

(VAC  \ 

— ),  lâ 
v m r s 

trois  colonnes  dt  Feutre  lord  , r arriéré  - garde  au 
vent , F avant- garde  au  milieu  , Cf  h corps  dt  la- 

(Cy  a\ 

■ 1 J . Le  général  vou- 
v m s‘ 

Iant  faire  piflèr  l'armée,  de  l’ordre  de  bataille  k 
l’ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de  l’autre 
horJ  , l'arriéré  garde  au  vent  , & l’avant-garde 
au  milieu , il  le  fera  connoître  par  la  difpomioo 
des  pavillons  de  difiinâton  , & par  le  fignal  d’or- 
dre de  marche  ( pavillon  mi-parti  blanc  & bleu 
au  grand  perroquet,  pavillon  bleu  au  petit  perro- 
quet, pavillon  25  A la  vergue  d’artimon  ).Legé- 
néral  fera  eufuite  le  fignal  d'exécution  particulière 
{ pavillon  2 au  petit  perroquet  ) au  commandant 
de  l’arrlere-garde . H fera  en  même  temps,  à l’a- 
vant-garde  , fignal  de  virer  par  la  contre-  marche 
(pavillon  7 au  grand  perroquet  );  & il  fera  le  mé- 
me  fignal  à la  fiene  ( pavillon  7 au  perroquet 


d’artimon  ),  quand  foo  premier  vaiffeau 


3 


fera  par  le  travers  fous  le  vent  du  premier  vaif- 
feau de  l’avant-garde  ; & lorfque  toute  foo  efca- 
dre  aura  viré  , & qu’elle  fe  fera  fuffifament  éle- 
vée pour  ne  pas  dériver  for  celle  qui  pafle  dans 
fes  eius  , il  lui  fera  fignal  , & à l’avant-garde 

(—  ) de  mettre  en  panne  ( pavillon  4 i la  vergue 

m'  f c \ 

d’artimon).  Cependant  l’arriere-gardc  ( — J qui 


doit  pafler  au  vent  , forcera  de  voiles  aufli-tôt 
qu’elle  le 


poura  faire  ; & elle  virera  par  la  contre- 
marche ( pavillon  7 au  petit  perroquet  } au  mo- 


ment que  fou  vaifTeau  du  centre 


(r) 


paffera 


dans  les  eaux  de  la  colonne  du  milieu 


O- 


Le 


rndral  fera  fervir  & mettre  en  route  ( pavillon  a 
la  vergue  d’artimon  ) , quand  la  colonne  dis 


0 


fera  parvenue  k foo  polie  pat  le  tra- 


vers des  deux  antres. 


/ica- 
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V V ri.  Piviilon  mi-parti  blanc 

L’efcad.  —an  milieu —.4  & bleu,  au  grand  per- 

v ni  L roquet. 

Ordre  de  marche  fur  trois  f"  Pavillon  25  , i la  ver- 
colonnes  de  l'autre  bord.  i.  gue  d'artimon  • 

Virer  par  la  contre-mar-  S a.  Pavillon  7 , au  grand 
che ..........  .v  perroquet. 


Contre- émirat . 

1.  Pavillon  bleu  au  pW«\L.efcl(f#  £ ea  avint£. 
pettoq“« j , „ 

2*  Pavillon  15,  i la  ver*l  Ordre  démarché  fur  trois 
gue  d’artimon.  colonnes  de  l’autre  bord  . 

‘5SS:,.r.rkJ“—  »*— - 


{4.  Pavillon  4,  à la  ver- 
gue d'artimon. 


«•  *“  Petit}Forcer  de  voile, 
perroquet J 


Faire  fervir  , 


S 6.  Pavillon  15 , à la  ver- 
'L  gue  d’artimon 


SECTION  NEUVIEME. 

De  quelques  mouvetnans  particuliers  £ une  armée  en 
ligne  ou  en  ordre  de  marche  • 

1S2.  Év.  40.  Fig.  513.  Lesvaiffeeun  de  F armée  étant 
fans  ordre , les  mettre  en  ordre  de  marche  fur  trois  co- 
lonnesi  le  vice-amiral  au  vent , l'amiral  au  milieu , & 
>?AC\ 

le  contre-amiral  fous  te  vent  ( — — — J . Le  géac- 

rai  voulant  mettre  en  ordre  de  marche  fur  trois 
colonnes  • l’armée  que  l’on  fuppofe  fans  ordre, 
for  a le  fignal  de  rallîment  ( pavillon  blanc  au 
grand  perroquet  ou  pavillon  22  au  petit  perro- 
quet ) & d'ordre  de  marche  ( pavillon  14  à la 
vergue  d’artimon  ) . Les  commandant  mettront  en 
même  temps  leur  pavillon  de  diilinflion  . Le  gé- 
néral fera  très-petites  voiles  , fe  mettra  en  panne 
on  arivera  pour  s’approcher  des  vailTeaux  qui  fe- 
ront fous  le  vent  , & toos  chafleront  leur  poue; 
les  cotnmandans  d’efcadie  ayant  auentian  a fe 

mettre  par  le  travers  du  général  ( — ^ . le  vice- 


amiral  au  vent 


par  le  travers  du  général  ^ le  vie 
au  vent  © , & le  contre  - aminl  fous 
•0  à une  diilance  convenable  j I 


le  vent  0 1 une  diilance  convenable  ; les 

vaifTeaux  de  chaque  colonne  ne  confervant  au  plus 
qu’un  cible  de  diftance  de  l’un  à l’autre . 

Pendant  la  marche  , les  vtiiTeaux  obferveroot 
de  fe  tenir  exafiement  dans  l’aire  de  vent  de  la 
route  , & fur  les  lignes  de  l’ordre  , afin  de  ne 
Marina  • Tonte  III- 


perroquet  ......  -J 

5.  Pavillon  7,  au  petit! Virer  par  le  contte-œar- 

perroquet J chc  . 

6.  Pavillon  3 , l la  ver-!.  - „ _ 

gue  d’aï  timon /Mettre  en  route. 

point  obliger  le  général  d’ariver  pour  raifembler 
les  vaifTeaux  qui  (croient  tombés  fous  le  vent.  Le 
génial  , à cet  effet  , ne  ferrera  jamais  beaucoup 
le  vent  , afin  que  les  vaifTeaux  qui  le  ticnenr 
moins  bien  aient  plus  de  facilité  à conferver  l’or- 
dre . 

On  fixe  à deux  cibles  , la  diilance  fucceflive 
des  vailTeaux  de  chaque  colonne  pour  le  mauvais 
temps  , & l’on  détermine  fur  cette  diilance  celle 

©“>  que  les  colonnes  doivent  avoir  en- 

tr’elles . Mais  iorfque  le  temps  le  permet  , il  eil 
toujours  très-avantageux  que  l’armée  fe  refferre, 
& très-important  qu’elle  apptene  à manœuvrer 
dans  le  moindre  efpacc  ; la  diilance  des  vaiiïeanx 
pour  la  marche  ne  doit  être  alors  que  d’un  demi- 
cible  , ou  tout  au  plus  d’un  cible . 

Les  vailTeaux  de  la  tête  feront  plutôt  moins 
que  plus  de  voiles  ; & ceux  de  l’arriere  auront 
uue  attention  toute  particulière  à ferrer  la  die  ; le 
dernier  vaitfeau  de  chaque  colonne  au  vent  obfer- 
vanr  encore  de  tenir  au  moins  dans  la  perpendicu- 
laire du  vent  , ou  plus  exafiement  i deux  rumbs 
de  la  ligne  de  la  colonne  , le  vaiiTeau  de  la  tète 
de  la  colonne  immédiatement  fous  le  veut  ; & il 
ne  fera  point  diihculté  de  doubler  le  vailTeau  qui 
doit  le  précéder  , fi  celui  ci  l'empêche  de  garder 
fon  polie  : cet  ordre  toutefois  fuppofe  que  le  na- 
vire navigue  mal. 

À l’égard  des  bàtimens  de  fuite  t il  faut  en 
général  que  dans  les  évolutions  & dans  les  mou- 
vemens  de  la  ligne  & des  colonnes , ils  fe  tienent- 
toujotars  au  vent  de  l’armée  : le  général  peut  en 
faire  des  divifions  fous  1a  conduite  de  quelques 
frégates. 

A a a a 


{,  3 C’eft-à-dirt , que  U diJUncc  enut  les  donnes  doit  être  le  cinq  deuxieme  do  U longueur. 
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Obfensaùm.  Si  le  général,  en  établiflint  l’ordre 
de  marche  , veut  change^  l'ordre  naturel  des  efca- 
dres  , il  le  fera  connoître  par  le  changement 

Vice-amiral . 

{i.  Pavillon  ix,  au  petit 
perroquet . 


Raliiment 


Ordre  de  marche  fur  trois  fa.  Pavillon  14 , à la  ver- 
colonnes  ...*.».  ■ X gue  d'artimon  • 

l8î.  Év.  41.  Fig.  515.  L'armée  étant  en  ordre  de 
marche  fur  trois  colonnts  , la  feire  virer  fer  U contre- 
marche. Le  général  voulant  faire  virer  pat  la  contre- 
marche, l’armée  rangée  fur  trois  coloooes , fera  le 
ftgntl  général  de  mouvement  (pavillon  tau  grand 
perroquet)  ; & auffi-t&t  que  le  commandant  de  la 
colonne  y aura  répondu  , il  fera  le  ftgntl  de  vi- 
rer par  la  contre  marche  ( pavillon  7 à la  vergue 

>Ct\ 

d’artimon);  alors  le  premier  vaifieau  ^ J de 

la  colonne  de  fous  le  vent  donnera  vent  devant , 
& tonte  la  colonne  virera  dans  fes  eaux.  Le  pre- 


mier vaifleau 


(v)“ 


colonne  immédiate- 


S I G 

de  polition  des  pavillons  de  diOinftioo  des  com- 
mandant : cependant  le  ftgntl  de  rallîment  relieta 
le  même. 


Contre-amiral . 

r.  Pavillon  22 
perroquet 


P^'jRallîment. 


x.  Pavillon  14,  à la  ver-"J  Ordre  de  marche  fur 
gue  d’artimon S trois  colonnes. 

ment  au  vent  de  celle  qui  vire  , continuera  fa 
bordée  jufqu’A  ce  qu’il  fe  trouve  ( « ) par  le  tra- 
vers ( c ) du  premier  vaifleau  de  la  colonne  qui  a 
viré  immédiatement  fous  le  vent  . Alors  il  virera 
par  la  contre-marche,  fnivi  de  fa  colonne  ; l’e- 

feadre  da  vent  ^ ^ fera  la  même  manœuvre  que 

celle  du  centre  . Et  C l’évolution  efl  faite  avee 
précifion , les  vaifléaux  & les  colonnes  auront  cou- 
tervé  leur  diüance. 

La  tête  de  la  colonne  de  fous  le  vent  n’héiitera 
point  1 couper  les  vaifleaui  de  la  colonne  dn  vent 
qui  feront  trop  de  l'arriéré , parce  qu’ils  n’auront 
point  aflez  ferré  ia  file  ou  parce  qu’ils  feront  tom- 
bés fous  le  vent. 


Vice- amiral. 


Centre-amiral . 


1 


A vertiflement  général  pFe‘„V^“  ‘ * “ •““* 

Virer  par  la  contre-mar-T 2.  Pavillon  7 , h la  ver- 
che  .....  ....  .X.  gue  d’artimon . 

184.  £r.  42.  Fig.  5 té.  L'armée  étant  en 

ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  , le  faire  virer 
vent  arriéré  far  la  contre-marche  . Le  général  ju- 
geant à propos  de  faire  virer  de  bord  lbn  armée 
rangée  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  , & 
l’état  du  vent  ou  de  la  mer  ne  lui  permettant  pas 
d’exécuter  cette  évolution  en  faifaut  virer  fes  co- 
lonnes par  la  contre-marche  vent  devant  , il  coa- 
fervera  également  l’ordre  en  les  faifant  virer  vent 
arriéré  . 11  préviendra  l’armée  d’un  mouvement 
( pavillon  r au  grand  perroquet  ) ; & lorfque  la 
colonne  de  fous  le  vent  y aura  répondu  , il  fera 
ftgntl  ( pavillon  zd  à la  vergue  d’artimon  ) de  virer 
par  la  contre  marche  fous  le  vent  . Aulïi-tôt  le 
vaifleau  de  la  tête  de  la  colonne  de  fous  le  vent 
Ci 

— arivera  pour  prolonger  parallèlement  fa  colonne 

t 

font  le  vent  ,&  revenir  font  d’un  coup  eu  lof  (c)  lorf- 


* *25  " .^jAvertiffement  général. 

z.  Pavillon  7 , X la  ver-lVirer  par  la  coctre-mar- 
gue  d’artimon  ...  .S  che. 

qu’il  poura  pafléri  pouppe  du  dernier  vaifleau , qu’il 
n’héfitcra  point'  A couper , C ce  dernier  vailfean  a né- 
gligé de  ferrer  la  ligne , ou  s'il  efl  trop  tombé  fous  In 
vent  . Les  vaifléaux  de  la  même  colonne  arive- 
ront  fucceflivement  , & viendront  au  lof  dans  les 


eaux  de  la  tête.  Le  premier  vaifleau 


la  colonne  immédiatement  au  vent  , continuera 
fa  bordée  (t)  julqu’A  ce  qu’il  releve  dans  le  lit 
du  vent  les  vaifléaux  qui  arivent  fous  le  vent; 
& il  reviendra  an  lof  quand  il  relèvera  encore 
dans  le  lit  du  vent  ceux  de  defloua  le  vent  qui 
revienent  également  au  lof  . La  colonne  du  vent 


© 


manœuvrera  de  même  ; & ce  mouvement 


ne  changera  rien  aux  diüasccs  , 
précifion. 


s’il  efl  fait  avec 
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Vice- amiral . 

Avertiffemeut  ^ 

Virer  vent  arriéré  pu  la  ri.  Pavillon  id,  4 la  ver- 
contre- marche..  . •(.  gue  d'artimon . 


Contre-amiral  - 

’.au.  r*}*™*"0**  gtoàti- 

2.  Pavillon  i6,  à la  ver--)  Virer  vent  arriéré  par  1a 
gue  d’animon.  . . ./  contre-marche . 


185.  Év.  43.  Fig.  517.  l'arm re  liant  en  ordre  de 
marcha  fur  trait  entonner,  la  faire  virtr  tout  n- 
femirta  vint  devant  .Le  général  voulant  faire  éleva 
an  vent  for  l’antre  bord, foa  attirée  rangée  en  or- 
dre de  marche  fur  (rois  colonnes, en  ne  changeant 
gue  l’amure  8c  non  pas  les  lignes,  ni  la  difpoiition 
de  cet  ordre , fera  le  fignal  ( pavillon  1 au  grand 
perroquet  ) d’un  mouvement  i exécuter  ; & aufli- 
tôt  que  tous  les  commandant  y auront  répondu , il 
fera  le  fignal  de  virer  tout  enfemble  ( pavillon  9 
à la  vergue  d'artimon  ).  Aufli  tfcr  tous  les  vaifleanx 
de  l’armée  donneront  enfemble  vent  devant,  cha- 
cun obfemnt  celui  qui  le  fuit  ( pour  envoyer  i 


propos  ) ,•  8c  ils  fe  tiendront  tons,  après  avoir  viré, 
dam  l'ordre  où  ils  étoient  auparavant. 

11  eft  à obfcrver  que  le  mouvement  ayant  com- 
mencé par  la  queue  des  colonnes  , ainfi  qu'il  con- 
vient , pour  éviter  les  abordages  en  donnant  vent 
devant  , les  colonnes  fe  feront  ta  pen  on- 
vertes  ; ainfi  après  avoir  viré  , 1er  vai (féaux  de 
la  tète  de  chaque  coloeine  profiteront  de  l’avan- 
tage d’être  au  vent  pour  rolferrer  un  peu  leur  co- 
lonne, en  arirant  înfenfiblement  fur  les  vaiffeaui 
de  fous  le  vent  ( pavillon  13  1 la  vergue,  d’arti- 
mon}. 


Via  amiral . 


Contre-amiral . 


Avertiffement  général. 
Virer  tout  enfemble.. 
RdTerrer  les  colonnes. 


{1.  Pavillon  1 , lu  grand 
perroquet . 

fa.  Pavillon  9 , 1 la  ver- 
gue d’artimon  • 
rj.  Pavillon  15, lia  ver- 
’i.  gne  d’animon. 


*•  pP*/ r^AvcniHement  général . 

3'dp^r.5,'u:r:}R'ff-"  * 


1 8d.  Év.  6.  & 7.  Fig.  <|d5  & 4bd.  L'armée  étant  en 
crdre  de  marche  fur  trois  colonnes , U faire  virer  tout 
enfemble  vent  attitré . Le  général  voulant  que  l’ar- 
mée en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  vire  tout 
enfemble  vent  arriéré , pour  courir  au  plus  près  fur 
l’autre  bord , en  confervant  cependant  les  lignes  de 
l’ordre  de  marche  dont  elle  quite  la  route  8c  l’amu- 
re,- il  préviendra  l’armée  d'un  mouvement  (pavil- 
lon 1 au  grand  perroquet  ).  Les  commandans  y ayant 
répondu  , il  fera  le  fignal  de  virer  tout  enfemble 


vent  arriéré  (pavillon  17  1 la  vergue  d’artimon  , 
fignal  ir  canon  ) ; & tous  les  vaiffeaux  ariveront 
en  même  temps , ou  du  moins  aucun  n’arivera  8c 
8t  ne  viendra  au  lof  fur  l’autre  bord  , que  celui  a 
qui  le  fuit  immédiatement  fous  le  vent  8c  dans  la 
colonne  n’ait  commencé  fon  mouvement . Ainfi  ils 
éviteront  de  s’aborder. 

Cette  évolution  8c  la  précédente  répondent  1 cel- 
les des  numéros  128  , 129,  130  131,  ci-delfus . 


Vice-amiral . 


Contre-amiral . 


Virer  tout  enfemble  vent Tï.  Pavillon  17  ,i  la  ver- 
artiere .1»  gue  d’artimon. 


1.  Pavillon  9,1  la  vergue  V Virer  tout  enfemble  vent 
d’artimon . . . . . j arriéré . 


187.  Conftrver  tes  lignrr  de  Perdre  de  marche 
quand  le  vent  vient  de  r arriéré  . Le  vent  venant 
de  l’arriete  , 8c  le  général  voulant  conferver  l’or- 
dre de  marche  for  trois  colonnes , ou  plus  cxaâe- 
ment  les  lignes  de  cet  ordre  , fêta  ie  fignal  de 
mouvement , en  mettant  pour  avenilfement  ( pavil-  [ 
ion  24  i la  vergue  d’artimon  ) le  fignal  d'ordre  de  1 


marche  de  même  bord  ; 8c  auffi-tât  que  les  com- 
maudans  y auront  répondu , il  fera  celui  de  te- 
nir le  vent  ou  de  l’échiquier  ( pavillon  10  on  tj 
1 la  vergue  d’artimon)  . Alors  tons  les  vaiffeaux 
de  l’armée  viendront  en  même  temps  au  lof,  ob- 
fervant  de  conferver  lenrs  dillances , de  même  que 
l’arangemcnt  8c  le  parallélisme  des  colonnes. 


Aaaa  ij 
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V'tct-amhaî  • 


Ordre  de  marche  fur  troi*  fi.  Pavillon  14,  à la  ver- 
colonnes  • . . • \ Bue  d’artimon . 

Tenir  le  vent'  en  échi-Xa.  Pavillon  10  ou  15  , à 
quier..  . ...  .V  la  vergue  d’artimon. 

188.  £v,  44.  Fig.  5 18.  Rétablir  Perdra  de  mort  ht 
quand  U vent  vient  un  peu  de  l' arriéré,  Le  général 
voulant  rétablir  l’ordre  de  marche , le  vent  venant  un 
peu  de  l'arriére,  en  fera  le  fanal  par  le  pavillon 
d’ordre  de  marche  de  même  bord  mis  en  avertif- 
fement  ( pavillon  24  à la  vergue  d’animon  ) . 
Et  immédiatement  après  qu’on  y aura  répondu  , 
il  fera  fanal  au  chef  de  file  de  la  colonne  du 
vent  de  tenir  le  vent  ( pavillon  10  à la  vergue 
d’artimon  , & flamme  particulière  du  vaiffeau  de 
la  tête  ) . Aufli-tôt  le  premier  vaiffeau  de  chaque 
colonne  viendra  au  lof  foivi  de  deux  de  la  même 

Vice  amiral . 

Ordre  de  marche  fur  trois  ri.  Pavillon  24 , à la  ver- 
colonnes  • • • * • l gué  d’artimon»»  • » 

Ta.  Pavillon  10  r à la  ver- 
Faire  tenir  le  vent  à la  J gue  d’animon. 
tête  de  la  colonne . 1 Flamme  particulière  du 
vaiffeau  de  la  tête. 


Diminuer  de  voile. 


{Pavillon  6 , au  petit  per- 
roquet . 


189.  év.  44.  Fig.  519.  Rétablir  Vordtt  de  marcha 
quand  le  vent  vient  beaucoup  de  l'arriéré  , Si  le 
vent  vient  beaucoup  de  l’arriere  , & que  le  géné- 
ral veuille  conferver  fes  amures  en  rétabliffaat  l’or- 
dre , il  préviendra  l’armée  du  mouvemeot  à exécu- 
ter, par  le  fignal  ordinaire  d’ordre  de  marche  mis 
en  avertiffement  ( pavillon  24  à la  vergue  d’ar- 
timon ).  Il  fera  enfuite , à la  colonne  du  vent  , 
fignal  de  panne  î pavillon  4 au  petit  perroquet  ) ; 
5c  aux  deux  autres  celui  de  continuer  leur  route 
( pavillon  3 à la  vergue  d’artimon  >,*  ce  qu’elles 
feront  en  courant  fur  la  perpendiculaire  de  la 
aouvele  ligne  du  plus  près.  Le  premier  vaiffeau 

(¥)  de  U colonne  qui  eft  pins  Tons  le  vent  for- 
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Comte-  émir d. 

u Pavillon  24,  à la  ver- T Ordre  de  marche  fur  tron 
gue  d’artimon.  • • *S  colonnes. 

2.  Pavillon  10  ou  13  , iT  Tenir  le  vent  en  échi- 
la  vergue  d’artimon . ,-T  quiet . 

colonne  qui  fe  rendront  dans  fes  eaux  . La  colonne 

de  fous  le  vent  ^ forçant  un  peu  de  voiles  , 

celle  du  milieu  ^ eonfervant  fa  voiture,  & 

celle  du  vent  (O  fai  fiant  petites  voiles  ( pa- 
villon 6 au  petit  perroquet  , pavillon  5 au  per- 
roquet d’artimon  ) jufqu'à  ce  oue  les  vaiffeaux  re* 
fpe&ifs  foient  par  le  travers  lun  de  l’autre» 

Contre  amiral  • 

1.  Pavillon  14 , à la  ver- 7 Ordre  de  marche  fur  trois 

gue  d’artimon  • • * ,J  colonnes  » » . • • 

2.  Pavillon  10  , i la  ver--} 

gue  d’artimon  • ■ . I Faire  tenir  le  vent  à la 
Flamme  particulière  du  T tête  de  la  colodne. 
vaiffeau  de  la  tête  . 

Pivilloos.au  perroquet! Forctf  is 

d «timon . J 

çint  de  voiles  fuivi  des  Gens,  & I»  colonne  dit 
milieu  f — J ftifant  une  fembUble  route  î petite» 

voiles  ( pavillon  6 au  grand  perroquet);  le  chef  de 
file  de  chacune  de  ces  deux  colonnes  obfervant  de 
fe  tenir  réciproquement  à quatre  rumbs  de  la  nou- 
vele  ligne  du  plus;  l'un  au  vent,  l’antre  fous  le 
vent.  Et  lorfqu’fls  relèveront  dans  le  même  aire 
de  vent , le  vaiffeau  de  la  tête  de  la  colonne  en 

viendront  tons  deux  entièrement 


panne 


au  lof  (pavillon  io  à la  vergue  d’artimon,  flamme 
particulière  du  vaiffeau  de  la  tête  ) (*).  Enfin  quand 


(*•)  Cette  rnancruvre  jiityTtci  «rt  irai  entendue.  Après  avoir  fait  trrttre  en  panne  la  colonne  du  vent  ,1er  chefs  <fe  files  des 
«feu»  autres  doivent  venir  au  lof  de  la  ligne  du  plus  pris  avant  la  faute  de  vrnt  , d'une  quantité  égale  à la  moitié  de 
celle  dont  il  a aJoné  ; c*eû»à*dire  , que  ft  le  vent  a paflé  de  L’arriere  de  quatre  rumbs  , les  chefs  de  files  de  colonne 

~ A — viendront  au  lof  d»  deux  nimbr . II»  courront  ainfi  , 1a  colonne  fous  le  vent  forçant  de  voile  » oc  lie  du 
t m 

milieu  n diminuant  , jufqu’à  ce  qu'ils  foicot  l’un  & l’autre  par  le  travers  du  chef  de  file  de  la  coloana  en  panne  : alors 


\ 
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ils  feroat  parvenus  par  le  travers  do  premier  vaif- 
fe»a  du  vent,  U colonne  en  panne  fera  fervir  (pa- 
villon 3 au  petit  perroquet  ) à la  même  voilure 

que  les  deux  autres,  le  chef  de  file^" <*B 
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vent  tenant  le  vent  , & fes  antres  gouvernant 
dans  la  ligne  for  laquelle  ils  font  ranges , on  plu- 
tôt  fur  le  grand  mât  de  celui  qui  les  précédé  , 
afin  de  venir  fucceflivement  an  lof  dans  les  eaux 
de  leur  tête. 


Vice-amiral. 

Ordre  de  marche  fur  trois  ri-  Pavillon  14,  à la  ver- 
colonnes • • • t gue  d'artimon. 

Panne J"1'  P4vii,on  4i  au  petit 

a.  perroquet . 


♦ ' 

5> 


Faire  fervir 


[■(5.  Pavillon  3 , au  petit 
l perroquet . 


Centre-amiral . 

1.  Pavillon  14 , i la  ver-T  Ordre  de  marche  far  trois 
gue  d'artimon S colonnes. 

a, 

3.  Pavillon  3,  â la  ver-">  Courir  fur  la  perpendieu- 

gue  d’artimon J laire  du  vent . 

4.  Pavillons  , au  perro-s  _ ... 

quet  d’artimon  . . . .j-Forcer  * «>'**• 

5.  Pavillon  io,àIaver-*) 

goe  d artimon J Tenir  le  vent  pour  réta- 

blir  l’ordre. 

Flamme  particulière  du  I 
vaitfeau  de  la  tête  . J 

6* 


xço.  Confiner  les  lignes  de  F ordre  de  mtr  ch* 
futnd  l * vent  vient  d*  F avant  . L’armée  étant 
en  ordre  de  marche , & le  vent  venant  de  l’avant , 
fi  le  général  vent  conferver  cette  première  difpo- 
fitioo  , & faire  courir  l'armée  en  échiquier  en 
obéiïïant  au  vent  , il  préviendra  l’armée  de  ce 
mouvement  par  le  ftgntl  d'ordre  de  marche  ( P, 


24.  à la  vergue  d’artimon);  & aoflï-tôt  qu’on  y aura 
répondu , il  fera  celui  de  l’échiqnier  ( P.  n,  àla  ver- 
Çuc  d’artimon).  Tous  les  vailTeauz  obferveront  de 
le  tenir  réciproquement  fur  les  lignes  qui  for- 
moient  l’ordre  , & courront  au  plus  prés  en  échi- 
quier fous  le  vent  des  colonnes  en  faifant  des  rou- 
tes parallèles. 


o 


Vite-amiral . 

Ordre  de  marche  fur  trois  JT  1.  Pavillon  74 , à la  ver- 
colonnes  , • . L gue  d’artimon. 

Courir  au  pins  près  enj-i.  Pavillon  ta,  à laver- 
échiquier  fous  le  vent gue  d’artimon . 

tpt.  Ûv.  45.  Fig.  310.  Rétablir  tordre  de  rite  r- 
•ie  quand  le  vent  vient  de  l’avant . Si  le  vent  cil 
confidérablement  venu  de  l’avant  , ou  fi  le  géné- 
ral jugeant  que  l’ordre  en  échiquier  fous  le  vent 
fera  trop  difficile  à garder  , préfère  de  rétablir 
l’ordre  de  marche  fur  les  nouvcles  lignes  du  plus 
prés  , il  en  fera  le  final  par  le  pavillon  d’ordre 
de  marche  ( P.  14.  â la  vergue  d’artimon  ) mk 
es  avertiiïement  . U fera  enfuite  aux  efeadres  les 
finaux  ( r,°.  14t.)  comme  pour  le  rétabli/ïîtnent 


Contre-amiral  - 

1.  Pavillon  J4,  â la  ver-'}  Ordre  de  marche  for  trois 
gue  d’attimon . ...  .J  colonnes. 

1.  Pavillon  1 1,  J laver--)  Courir  an  plut  prés  en 
gue  d’artimon.  S échiquier  fous  le  vent . 

de  la  ligne,  c’elt-l-dire  , ou’il  fera  i tome  l’ar- 
mée celui  de  panne  {P.  4.  â la  vergue  d’artimon); 
on  fi  les  colonnes  font  trop  ouvertes  , celui  de 
l’échiqnier  fous  le  vent,  afin' que  les  vaifléaux  de 
l’arriere  puiflbnt  profiter  de  ce  temps  pour  fe  ral- 
lier • Cependant  l’arméa  étant  prévenue  du  réta- 
bliffitment  de  l’ordre  , le  premier  vaiflëau  de  la 
tête  de  chaque  colonne  arivera  (P.n.  â la  vergue 
d’artimon . F.  particulière  du  vaiffeau  de  la  tête  de 
chaque  colonne)  du  nombre  d’aires  de  vent  détei- 


ns r levèrent  ro-.rr-S-f.ir  un  plus  prks  , *r  cett,  dernîere  fer»  fervir.  Chèque  veiffeau  »u.furptus  fuivre  foo  chef  de  file,  t*  uses» 
teot  dans  fts  cause,  &c  comme  il  eft  dit  dans  la  fuite  du  paragraphe  . C Note  de  rjeditcur  , qui  conviens  pareillement  au 
paragraphe  44  du  mot  Evoxcxioux  leovetcr  ) . 
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miné  pour  couferver  les  diftanee»  { l'oyez  le  n°.  14 
du  mot  Éioumosi  navales  ) ; & les  vailTeaox 
de  chaîne  colonne  fe  rendront  focceflircment  dans 
les  eaux  de  lenr  tête  , qui  viendra  d’elle- même 
«n  lof  torique  le  dernier  vaifTeau  de  leur  colonne 
lenr  refiera  dans  la  ligne  do  pins  près  fous  le 
yetst . Les  vaiiTeanx  des  colonnes  fous  le  vent  me- 
fnreront  lenr  voilure  fur  celle  de  la  colonne  du 
vent  qui  doit  faire  on  peu  plis  de  voile  ; mais 
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parvenons  par  le  travers  l’une  de  l'autre,  elles  fe- 
ront la  même  voilure. 

11  efl  à remarquer  que  phi  le  vent  fera  venu 
de  l’avant  , & pins  l’ordre  fera  difficile  à rétablir 
par  ce  mouvement,  ce  qui  peut  obliger  le  général 
à changer  d’amures ( P.  9.  à la  vergue  d’artimon  ) ; 
il  fera  enfnire  les  fignaux  convenables . Dans  tous 
ces  cas,  les  vaiffeaux,  eu  fe  relevant , corrigeront 
les  diltances  . 


Vice  amiral , 

Ordre  de  marche  fur  trois  rt.  Pavillon  14,  lia  ver- 
colonne gue  d’artimon. 


_ Tx.  Pavillon  4 , 1 la 

Pannc X ge  d’artimoo. 


ver- 


Faite  ariver  le  vailteau 
de  la  tête  de  la  colonne  i 
pour  rétablir  l’ordre. 


'3.  Pavillon  ti , 1 la  ver- 
gue d’artimon. 

Flamme  particulière  du 
L vaifTeau  de  la  tête. 


- ..  X4.  Pavillon  9,  i la  ver- 

Virer  tout  enfemble . . V^e  d.,tli”B. 


Contre-amiral . 

1.  Pavillon  24 , 1 la  ver"}  Ordre  de  marche  fur  noir 
gue  d’artimoa . ...  S colonnes . 

z.  Pavillon  4,  i U ver."} 
gue  d artimon ....  J 

3.  Pavillon  il  , lia  ver-  "1 
gue  d’artimon J Faire  ariver  le  vaifleau 


Flamme  particulière 
vailfeau 


de  la  tête  de  la  colonne 
pour  rétablir  l’ordre. 


particulière  dn  I 
de  la  tête  . .J 

4.  Pavillon  9 , 1 la  ver-7.  . - . . 

gue  d'artimon,  . . . .TVlrw  toot  tcftmb,e’ 


tç2.  Év.  46.  Fig.  514.  Varm/e  étant  en  ha- 
Saille  , 'la  meure  en  erdre  de  marche  fur  fix  co- 
lonnes de  même  bord . Le  général  voulant  faire  paf- 
fer  l'armée  de  l’ordre  de  bataille  1 l’ordre  d»  mar- 
che fur  fix  colonnes  de  même  bord,  foit  en  chan- 
geant l’arangement  des  efeadres  , toit  en  ne  les 
changeant  point, fe  fervira  des  fignaux  des nume'ros 
( 170,  17t.  17a,  t73  , 174,  175  ) précédent  , 
pour  l’ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  ; mais 
au  lieu  du  fignat  qui  indique  cet  ordre,  il  en  fe- 
ra un  autre  ( P.  14.  i pouppe  ) affeSé  1 l’ordre 
de  marche  fur  (îx  colonnes  de  même  bord  : les 
commandans  obferveront  , en  faifant  exécuter  le 
mouvement  de  leur  efeadre  particulier*  , de  leur 
faire  les  fignaux  de  virer , de  panne  ou  autres  de 
manoeuvre  ; lavoir  , au  mit  d’avant  pour  la  moi- 
tié de  Pefcadre  , depuis  la  tête  jufqu’iu  centre 
compris  ; & an  mit  d’arriere  pont  l’antre  moitié 
de  l’efeadre,  depnis  le  centre  jufqn’i  la  queue. 

tçj,  Év.  4é.  Fig.  514.  L'armte  itam  en  ha- 
taille  , la  mettre  en  ordre  de  marche  fur  fix  co- 
lonnes de  l'autre  herd  . Si  le  général  veut  faire 
pafTer  l’armée  , de  l’ordre  de  bataille  à l’ordre  de 
marche  fur  fix  colonnes  de  l’autre  bord  , foit  en 
changeant  la  difpofiiion  des  efeadres  , foit  en  ne 
les  changeant  point  , il  fe  fervira  des  fignaux  des 
numéros  ( 176 , 177  , 178,  179,  180,  181  ) pré- 
cédons , qui  ont  raport  1 l’ordre  de  marche  fur 
trois  colonnes  de  ce  même  bord.  Mais  au  lieu  du 
fignat  qui  indiqoe  cet  ordre  , il  en  fera  un  parti- 
culier ( P.  25.  1 pouppe  ) a l’ordre  de  marehe 
fur  fix  colonnes  en  changeant  d’amures  . Les  fi- 
gnou»  pour  la  difpofition  des  efeadres, & les  évo- 


lutions dans  cet  ordre,  feront  les  mêmes  que  ceox 
preferits  pour  trais  colonnes  ; mais  les  comman- 
dans des  trois  corps  de  l’armée  obferveront  défai- 
re chacun  le*  fignaux  particuliers  pour  I*  partage 
en  deux  , & la  réunion  de  leur  efeadre  comme 
dans  l’article  précédent  ; c’est- à-dire  , que  les  ft- 
gnaux  de  manœuvre  (P.  t.  à 16.,  Voyez  le  mot 
Table  de  fignaux  ) feront  faits  au  mit  d’avant 
pour  la  première  colonne  formée  de  la  moitié  de 
l’efcadre  depuis  l’avant  tufqu’au  centre  ; &au  mit 
d’arriere  pour  la  fécondé  colonne  formée  de  la 
partie  de  l'arriére  . 

194.  Varm/e  /tant  en  ordre  de  marche  fur  troif 
colonnes,  la  mettra  en  ordre  de  marche  fus  fix  co- 
lonnes de  m/me  bord  . Si  l’armée  efl  en  ordre  de 
marehe  fur  troit  colonnes , & que  le  général  veuille 
la  ranger  fur  fix  colonnes  de  même' bord  , il  loi 
fera  premièrement  fignat  ( P.  r.  au  grand  perro- 
quet ) d’un  mouvement  1 exécuter  , & lotfqu’il 
aura  été  répété  , il  fera  celoi  de  doubler  les  co- 
lonnes (P.  S4-  i pouppe  ).  Audi-têt  la  moitié  de 
l’artiere  de  chaque  colonne  ariveri  tout  enfemble 
(F.  it.  au  perroquet  d’artimon  ) d’un  rurob  au 
plus  en  forçant  de  voiles  , pour  fe  placer  parallè- 
lement entre  la  moitié  de  l’avant  de  la  même  co- 
lonne qui  doit  refier  au  vent,  & la  première  moi- 
tié de  la  colonne  fuivante  ; l’une  & l’autre  premiè- 
res moitiés  mettront  en  panne  ( P.  4.  an  petit  per- 
roquet ) tufqu’4  ce  que  la  partie  qui  aiitre  ait 
gjgné  Ton  polie.  Les  commandans  dans  cet  ordre 
font  4 la  tête  de  la  partie  du  vent , ou  au  milieu  B 
uu  peu  eu  avant  de  leurs  deux  colonnes . 
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Vice-amiral . 

Avcttifiemeat  général  ..•4"’’  Pl7‘^00  1 ’ ,u  Brin^ 
l perroquet . 

Ordre  de  m«rche  fur  Gif  _ ...  , 

colonnes  de  mime  bord,  c.1*  PjV100  z4Japouppe. 

Plane  ; première  partie  ..4"  Pl7'^011  4»  au  petit 
L.  perroquet. 

Ariver  ;fecondepartic...4"  Plv‘*!on  " >.*“  P *** 
1 roquet  dartirnoa. 


- * « 55? 

Contre- amiral . ■ 

!•  Pavillon  r,»u  grandi  . ._  , , . 

perroquet jAvertiflement  général..., 

a. Pavillon J4.1pouppe."V0tdIre  de  Sna,c,,e  fnr 

J colonne!  de  mime  bord. 

j.  Pavillon  4 , au  petit-j  _ . 

perroquet  . . ....  ._f-PiBae  i première  partie. 

Pavillon  rr  , ao  per-1  . • , . . 

roquet  d’artimon j Anver  ; fécondé  partie . ■ 


195*  L* armée  liant  en  ordre  de  marcha  fur  ftx 
colonnes  , la  mettre  en  ordre  de  marche  fur  trois 
colonnes  de  mime  bord.  Le  générai  fera  ftgna ! à 
l’armée  d’un  mouvement  i exécuter ( P.  t.au  grind 
perroquet  ) ; & quand  il  aura  été  répété  , il  fera 
celui  d’ordre  de  marche  ( P.  14.  à la  vergue  d’ar- 
timon ) fur  ttoij  colonnes  de  mime  bord.  Aufli- 


tôt  chaque  fécondé  colonne  mettra  en  panne  ( P. 
4.  au  perroquet  d’artimon  ) , & chaque  première 
colonne  arirera  en  mime  temps  d’nn  rumb  en  dé- 
pendant ( P.  h.  au  petit  perroquet)  pour  mettre 
dam  fes  eaux  la  colonne  en  panne , & revenir  en- 
futte  au  lof  ; alors  celle  qui  la  fuit  , fera  fervir. 


Vice-amiral. 

Aveiti/Tement  gindral.»./1’  P*7'!'*»  ».  »n  grand 
C Perroquet. 

Ordre  de  marche  fur  trois  J"  2.  Pavillon  14,  i la  ver- 
colonnes  de  mime  bord.  1 gue  d’artimon . 

Panne  ; fécondé  partie  Pavi!'?n  .4 . •“  P«ro- 
r i.  quet  d artimon. 

An  ver  ; première  partie  .X  P*vil,on  ' 1 » *°  P4*** 
r r X perroquet  ♦ 

196,  L'armée  étant  en  orJrt  de  marche  fur  trois 
colonnes  , la  mettre  en  ordre  de  marche  fur  fix  co- 
lonnes de  l'autre  bord  , en  virant  par  la  contre- 
marche. Le  gênerai  jugeant  à propos  cfe  changer 
Tordre  de  marche  fur  trois  colonnes,  en  ordre  de 
marche  fur  fix  colonnes  de  l’autre  bord  , en  virant 
par  la  contre- marche  , fera  le  fignal  d’un  mouve- 
ment ( P.  1.  au  grand  perroquet  )j&  iuflï-tôt  que 
la  colonne  de  fous  le  vent  y aura  répondu , il  fera 
1*  fignal  d’ordre  de  marche  for  fix  colonnes  de 
l’autre  bord  ( P.  25.  à pouppe  ) . Au  même  mo- 
ment le  vaifleau  de  la  tête  de  la  colonne  de  fous 
le  vent  donnera  vent  devant , & fera  fuivi  par  la 
premier®  moitié  de  fa  colonne  qni  virera  dans  fes 


Pict  amiral  » 

A reniflement  général.  ..f1’  p*vil,on  *•  10  B»nd 
8 l perioquet  « 

Ordre  de  mirclie  fur  (ht  P _ ...  . 

coloono  de  l’autre  bord.!*4  P*’lIlo°  *t> 4 P°°PPe  • 


Centre-amiral . 

i.  Pavillon  t.au  crand"}  . 
perroquet  . . . . . . J-Avertiflement  général . 

*•  p‘villon  14 , à la  ver^j  Ordre  de  marche  fur  trois 
gue  d artimou J colounes  de  mime  bord. 

J.  Pavillon  4,  au  perro-T.n  , . 

quet  d’artimon..  . . .J p“”  i fécondé  pâme. 

Pavillon  »,  an  petit! . . , 

perroquet.  . . . . . S Anver  ; première  p unes 

eanr.  Le  vaifleau  du  cenrre  de  la  même  colonne 
manoeuvrera  comme  le  doit  faire  le  vailTeau  de  la 
tire  de  la  fécondé  efeadre  d’une  armée  qui  pafle 
de  ( ordre  de  bataille  i I’otdrc  de  marche  fur  l’au- 
tre bord  ; c elt  â-dite , qu’il  virera  lorfqu’il  fera  par 
le  travers  du  vailTeau  qui  a comment  révolution 
de  fa  colonne  . A l'égard  de  la  colonne  qui  cil 
immédiatement  au  vent, elle  continuera  fa  bordée 
;ufqu  a ce  que  fou  premier  vaifleau  fe  trouve  par 
Je  travers  de  celui  qui  4 viré  ie  premier  immé- 
diatement fous  le  vent . Le  vaifleau  du  centre  ma- 
noeuvrera par  rapon  au  premier  , comme  il  a été 
dit  de  la  colonne  de  fous  le  vent  ; & celle  du  venl 
manœuvrera  comme  celle  du  centre. 


Contre-amiral  1 

* perroquet. [ 'Z!*  .^"^Averiiffemeiit  général. 

1.  Pavillon  15 , i pooppe.-f0rd,rt  ie  “1,etie  Cti 
C-  colonne!  de  I’antte  bord , 
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197.  L'arm/e  liant  tn  ordre  dt  matdt  fut  fi* 
colonnes  , la  meurt  tn  ordre  de  marche  fat  trois 
calmait  de  P aune  tord  . Le  génial  voulant  réduite 
l’ordre  de  marche  fur  fia  colonnes  à l’ordre  de 
marche  fur  trois,  en  virant  par  la  contre  marche, 
fera  le  fignal  de  mouvement  ( P.  I.  au  grand 
perroquet  );  & lorfque  l’efcadre  de  fous  le  vent 
y aura  répondu  , il  fera  fignal  ( P.  *5.  à la  ver- 
gue d’artimon  ) d'ordre  de  marche  fur  trois  co 
lonnes  de  l’autre  bord  : aulfi  tôt  le  raifleau  de  la 
tête  de  la  première  des  deux  colonnes  de  fous  le 
vent  , virera  par  la  contre-marche,  fuivi  de  cette 
première  moitié;  & le  premier  vatlfeau  de  la  fc- 

Vice- amiral • 

Avertilfemen,  général  . • |**roqu« .'  ' 5U 

Ordre  démarche  fur  trois  C'a-  Pavillon  15, i la  ver- 
colonnes  de  l’autre  bord. L gue  d’artimon. 


S I G 

conde  moitié  continuera  fa  bordée  , pour  virer 
dans  les  taui  de  la  première  partie  qu’il  doit  fui- 
vre,  au  moment  oh  il  relèvera  dans  la  perpendi- 
culaire du  vent  le  vairteau  qui  le  précédera  dans 
le  nouvel  ordre  . Ce  mouvement  a raport  à celui 
de  paifer  de  l’ordre  de  marche  à l’ordre  de  batail- 
le de  l’autre  bord . Le  chef  de  file  de  la  première 
des  deux  colonnes  du  centre  continuera  l’évolu- 
tion, en  virant  par  le  travers  du  chef  de  file  de 
la  première,  des  deux  colonnes  de  fous  le  vent  . 
L'avant-garde  ou  les  deux  colonnes  du  vent  , ma- 
nœuvreront de  la  même  manière  que  celles  du 
centre  , relativement  1 celles  de  fous  le  vent. 

Contre-amiral . 

perroquet.  V “ ^j-AvertilTctnent  général, 

1.  Pavillon  25  , à la  ver- "1  Ordre  de  marche  fur  trois 
gue  d'artimon j colonnes  de  l’autre  bord. 


198.  Faire  courir  lis  vaiffeau*  de  la  ligne  ou 
des  colonnes  dans  lis  eaux  du  vaiffeau  de  la  irtt . 
Lorfque  par  la  fuite  d’un  changement  de  vent, ou 
d’une  évolution,  les  vailfeaux  de  l’armée  préfente- 
rom  i un  aire  de  vent  different  de  celui  fur  le- 
quel ils  font  rangés  ; & que  le  général  voudra 
qu’ils  fe  rendent  dans  les  eaux  de  la  tête  de  la  li- 
gne ou  des  colonnes  pour  en  fuivre  la  route  , après 
avoir  fait  le  fignal  ordinaire  de  mouvement  (P.  r. 
an  grand  perroquet  ) , i!  fera  le  fignal  particulier 
(P.  25.  au  perroquet  d’artimon,  S.  go.  C.  ) de  fe 
rendre  dans  les  eaux  ,•  & aufii-tflt  les  vailfeaux 
manœuvreront  chacun  fucceflïvemem  dans  fa  ligne 
de  1a  même  maniéré  que  celui  qui  le  précédé  : 
ainfi  l'ordre  s’établira  fans  que  le  général  foit  obli- 
gé de  faire  d’autres  fignaux  . Et  ce  fera  an  vaif- 
feau qui  fuit  immédiatement  le  chef  de  file  à fui- 
vre la  route  la  pins  courte  pour  fe  rendre  ï fon 
polie,  & prendre  1a  dillance  .-  les  vaiffeaux  qui  y 
feront  parvenus  feront  relativement  très-petites  voi- 
les , pour  stendre  la  queue . 

199.  Faire  pafitr  les  généraux  à la  tfte , au  cen- 
tre, ou  à U queue  de  leur  e/cadre.  Les  circonfian- 
ces  de  la  marche  en  préfence  ou  1 portée  de  l’en- 
nemi qui  précédé  ou  qui  fuit  l'atmee  , ou  d’autres 


raifons , peuvent  de'termioer  le  général  i faire  mar- 
cher les  commandans  h la  tête , au  centre  , ou  i 
la  queue  de  leur  clcadrc  00  colonne  . Lors  dons 
que  dans  l’ordre  de  marche  ou  de  bataille , le  gé- 
néral vondra  que  les  commandant  partent  du  cen- 
tre, qui  eil  leur  poiie  naturel  , à la  tête  ou  1 la 
queue  de  leur  efeadre;  ou  lorfqu’après  ce  mouve- 
ment , il  voudra  qu’ils  reprenant  leur  pofte  au 
centre,  il  les  en  préviendra  par  le  fignal  général 
d’avertilfement  {P.  i.au  grand  perroquet,  ou  P.  2. 
au  mût  convenable  ),  ou  par  le  fignal  d exécution 
particulière  , fi  le  mouvement  ne  doit  regarder 
qu’un  commandant  ; 3c  il  délignera  en  même  temps , 
par  un  fécond  fignal  ( P.  de  diilinQioo  i la  ver- 
gue d'artimon,  même  P.  au  mit  convenable  ) le 
polte  que  l'officier  général  doit  occuper. 

Les  généraux  qui  paieront  de  la  têteau  centre, 
ou  du  centre  1 la  queue  de  leur  efeadre  , donne- 
ront vent  devant  pour  prolonger  leur  ligne  au  vent 
en  glgucnt  leur  polie  ; & s'ils  doivent  pafTer  de 
la  queue  au  centre  , ou  du  centre  1 la  tête  , les 
vailfeaux  qui  les  précedoient  faifant  très-petites  voi- 
les, largueront  un  peu  pour  favorifer  la  manoeu- 
vre des  généraux , qui  forceront  de  voiles  en  te- 
nant le  vent. 


Vice-amiral . 


Contre-amiral , 


Avertiflement  général... 

CM 

Exécution  particulière  ,.S  I’2V'*‘00  1 » a“  P**'* 
(.  perroquet . 


i*  Pavillon  i , au  grandi  . % 

perroquet  ......  jAveniflement  gênerai . 

ou 

Pavillon  2,  an  poto-T-  , . ... 

quel  d’artimon.  . .jE^eution  pirtieohere . 


Le  vice-amiral  changeant 
de  porte.  . 


{ 


2.  Pavillon  mi-parti  blanc 
ta  bien  , 1 ta  vergue 
d’artimon . 


2.  Pavillon  bleu  , \ la  ) Le  contre-amiral  chan- 
vergue  d’artimon . . ,j  géant  de  porte . 

Partant 
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M Imt  frvillci. 
Partant  ï la  tête.  . . . An  petit  perroquet. 
Partant  au  centre ...  Au  grand  perroquet  ■ 
Partant  à la  queue.  . • Au  perroquet  d’artimon . 

îoo.  Ixfptflim  dis  mouvement . Le  général  vou- 
lant fortir  de  fon  rang  pour  faire  l’infpeSion 
des  vaiffeaux  de  l’armée  , de  leurs  mouvement  , 
des  différent  ordres  , des  évolutions , 8c  l’ayant 
fait  connoître  à l’armée  ( P.  C.  1 pouppe  . P.  de 
dirtinilion  à la  vergue  d'artimon  ) ; les  vairtéaux  , 
fans  atendre  d’autre  fanât  , fe  ferreront  8c  fe  re- 
lèveront , comme  il  convient  à l’ordre  dans  le- 

yici-amirsl • 


5*r 

Même  pavillon. 

Au  petit  perroquet  • • . Pillant  k la  tâte* 

Au  grand  perroquet.  • • Pa fiant  au  centre  • 

Au  perroquet  d’artimon  . Pillant  à la  queue  • 

quel  ils  font  rangés  & au  mouvement  qu’ils  exé- 
cutent . Les  matelots  du  général  en  confervcront 
la  difiance. 

Et  fi  le  général  juge  à propos  q ne  le  vice  ami- 
ral & le  contre- amiral  fafVent  en  même  temps  Pin- 
rpe&ion  de  leur  efeadre , ils  en  feront  avertis  par 
le  fanal  d'exécution  particulière  ( P.  i,  à la  ver- 
gue d’artimon). 

Contra  émirat  • 


f x.  Pavillon  C , à pouppe . 


Infpedion 


Execution  particulière . . 


{ 


Pavillon  mi-parti  blanc 
& bien  à la  vergue 
d’artimon . 

a.  Pavillon  i,à  la  ver- 
gue d’artimon. 


I.  Pavillon  C , à pouppe.'. 

Pavillon  bien  1 la  ver-  ^:nfPc{iion- 
gue  d’artimon . • . 


’ k.bxecution  partteui 

gue  d artimon.  • « • *X 


.1^  a 


20  r.  Avertir  Us  vaiffeaux  de  mettre  à pouppe 
le  pavillon  de  nation  que  le  général  mettra • Le 
général  ayant  des  raifons  de  faire  mettre  i pouppe 
de  fes  vaiffeaux  quelque  pavillon  étranger  , il  en 
fera  un  fanal  d’averti ffement  ( P.  B. , à pouppe , 
& S.  numéraire,  n°.  85.)  qui  préviendra  l*armé« 
que  les  ftgnaux  que  le  général  fera  en  même 
temps  aux  m&ts , indiqueront  un  nombre  qui  fera  le 
numéro  du  pavillon  que  le  général  voudra  que 
portent  les  vaiilcaux  ; ils  le  pareront  suffi  tôt  pour 
le  déployer  tous  enfemblc  au  moment  ou  le  géné- 
ral ayant  amené  les  figuaux  d’avertilTemenr , hilfera 
le  pavillon  national  defiqné.  Et  fi  le  général  vou- 
loir qu’une  feule  efeadre  ou  un  feul  vaiffeau  mît 
quelque  pavillon  de  nation  à pouppe  , autre  que 
celui  qui  lui  eff  propre , il  le  feroit  connoître  par 
les  fan  aux  particuliers  qui  acompagneroient  le  yï« 
gnal  d’averti  ffement  (P.  B,  à pouppe).  Les  vaif- 
feaux de  Pefcadre  ou  de  l’armée  prendront  en  mê- 
me temps  les  pavillons  dediilinélion , & les  flam- 
mes qui  ont  raport  au  pavillon  de  pouppe. 

SECTION  DIXIEME. 

Du  changement  des  efeadres  dans  l'ordre 
de  marche  fur  trois  colonnes  . 


102.  Ev.  47.  Fig.  521.  V armés  étant  en  ordre  de 
/VA  C \ 

marche  fur  trois  colonnes  t 7 J*c^;enSer  COm 


lonne  du  milieu  avec  celle  de  fous  U vent 
Marine . Tome  II  L 


Le  général  préviendra  l’armée  du  mouvement  k 
exécuter  dans  l’ordre  de  marche,  par  le  change- 
ment de  pofittoo  du  pavillon  de  diftin&ion  de 
l’cfcadrc  (pavillon  bleu  au  grand  perroquet;  dont 
il  prend  le  pofie . Il  fera  enfuire  fanal  d'exécution 
particulière  ( pavillon  2 à la  vergue  d’artimon  ) , 
chaque  efeadre  ayant  un  mouvement  différent  . 

En  même  temps  qu’il  fera  à la  fienc  fs^at 

de  panne  (pavillon  4 au  perroquet  d’artimon  ) , 


celle  du  vent 


de  fous  le  vent 


(9 

(9 


mettra  en  panne  , & celle 


donnera  tout  enfemble  vent 


devant  pour  s’élever  an  pins  prés  en  échiquier  en 
forçant  de  voiles , 8c  gigner  les  eaux  de  la  co- 
lonne do  centre  (à)  . Et  quand  elle  y fera 

parvenue  , elle  revirera  tout  enfemble  ( pavil- 
lon 11  au  perroquet  d’artimon  ) pour  fe  mettre 

f A\ 

à fon  pofie  . Cependant  la  colonne  1 ~ J qui  lut 

de  huit 
s’il  eff 
en  dé- 

(9 


cede  fa  place  , arivera  dans  ce  moment  de  huit 
rumbs  ( Jïgnal  d’aire  de  vent , n°.  89  , s’il  efl 
nécertaire),  ou  feulement  d’un  ou  deux  , en  dé- 


pendant , 8c  d très- petites  voiles . L’efcadre 


du  vent  fera  aufli  en  métré  temps  fervir  en  con- 
tinuant la  route,  8c  obfervant  de  ne  point  départir 
Bbbb 
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U têie  de  l’cfcadre  de  fous  le  vent,  pour  ren- 
dre cnfemble  celle  qui  faille  principal  mou- 

vement . Enfin  quand,  par  1a  fuite  de  l’évolution, 
Vice  amiral . 

I. 

i»  ri.  Pavillon  2 , à la  ver- 
Exécution  particulière . .£  gue  d.„lim’on 

- r 3-  Pavillon  4 , au  petit 

perroauet . 

FlIre  r"vlf  i perroquet . 

_ _ , , t-5.  Pavillon  15,  àlaver- 

Relfetrer  les  colonnes.  gue  d.„tinj^, 

10$.  iv.  48,  Fig.  511.  L'armée  étant  en  erdre  de 

(V  A C \ 

— — — J changer  la 
V m s y 

(irC\ 

— )• 

« 1 n s y 

Le  général  préviendra  l'armée  de  ce  mouvement  par 
le  changement  de  pofition  des  pavillons  de  didin- 
élion  ( pavillon  mi-parti  blanc  & bleu  au  grand 
perroquet);  &,  le  ftgnal  répété  par  le  comman- 
dant du  vent , il  fera  celui  d’exécution  particulière 
( pavillon  i à la  vergue  d'artimon  ) , pour  que 
chacun  fade  évoluer  fon  efeadre  . Aulfitôt  il  fera 
ftgnal  (pavillon  9 au  petit  perroquet)  à la  fiene 

^•jj  de  virer  tout  cnfemble  , pour  s’élever  en 
échiquier  dans  les  eaux  de  la  colonne  ^ dont 
yiceamiral . 

V y fi.  Pavillon  mi-parti  blanc 

L’efcad.  — au  milieu  — .-t  & bleu  au  grand  per- 

s m C roquet. 

...  ....  ri.  Pavillon  1,  à 1a  vet- 

Exécnnon  particulière goe 

P C$.  Pavillon  4,  au  grand 

■ ********  perroquet  • 

(4.  Pavillon  11,  au  grand 
perroquet  . 

' 

Signal  d’aire  de  vent. 
N“.  89. 

E . , . Te.  Pavillon  $,  i la  ver- 

F“*  f"™’ V gue  d’artimon . 


SIG 

elles  feront  toutes  trois  par  le  travers  l’uue  de 
l'autre  , l'efcadre  de  fous  le  vent  étant  revenue  au 
lof  ( pavillon  10  au  perroquet  d’artimon)  l’ordre 
fe  rétablira  entièrement  par  les  relèvement  récipro- 
ques, ( pavillon  a;  il  la  vergue  d'artimon). 

Contre-amiral . 

t.  Pavillon  bleu  au  grand-?  ...  ^ 

perroquet 7. . . .}L  'rcld'  ~ “ ~ • 

e m 

1.  Pavillon  a . J la  ver-1  _ , ... 

gue  d’artimon j-Hxccotion  particnliere  . 

*g£z9: “.8,“d>ir«  «* 

* P™9.’.  :U.Srl.nd>vire,  tout  enfemble  . 

5.  Pavillon  15,  à la  ver-")  „ - , . 

gue  d'animon J-Reflêner  les  colonnes.  . 

il  doit  preudre  la  place  ; & les  deux  autres  met- 
tront en  panne.  La  colonne  ^ qui  parte  au 

vent , revirera  toot  enfemble  ( pavillon  9 an  pe- 
tit perroquet)  quand  elle  fera  parvenue  dans  les 

eaux  de  la  panne  du  vent  ^ ; alors  cette 

efeadre  fera  fervir  pour  ariver  tour-cTun  coup  de 
huit  rumbs  , ou  feultment  d'un  i deux  en  dépen- 
dant , & à très- péri  tes  voiles  pour  revenir  au  lof 
i la  dirtance  requife.  L’cfcadre  de  fous  le  vent 
fera  fervir  ( pavillon  $ à la  vergue  d'artimou  ) 
en  même  temps  que  celle  qni  parte  au  milieu  ; fi 
celle  ci  ne  fait  que  larguer,  ou  feulement  lorf- 

qu’elle  ^ reviendra  an  lof , fi  elle  a voit  arivé 
de  huit  rumbs. 

Centre  amiral . 

I, 

1.  Pavillon  1 , i la  ver-")  _ , . ... 

goe  d’artimon S Exécution  particulière» 

j.  Pavillon  4 , au  petii") 

perroquet S ‘ aDoe* 

4» 

« 

1.  Pavillon  $ , à la  ver -■)_..  . r ■ 
gue  d’artimon >F4ue  ftrvlr  ’ 
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104,  Ûv.  49.  Fig.  513.  Utrmh  haut  n ordrt  de 
SVA  C\ 

mtrcbt  fur  trois  eotcmei  I — J , ftirt  psjfer 

\ v m s s 

fACV\ 

fous  le  veut  U colmui  du  veut  1 — — ■ — J.  Le  gé- 

Dirai  voulant  faire  pafler  fous  le  vent  le  deux  autres 

colonnes , dans  l’ordre  de  marche  , l’efeadre  ^ 

qui  efl  au  vent  , en  préviendra  l'armée  par  le 
changement  de  pofïtion  des  pavillons  de  diilin- 
élion  d’efeadre  (pavillon  mi  parti  blanc  & bleu  au 
perroquet  d'artimon  , pavillon  bleu  au  grand  per 
roquet  ).  11  fera  en  meme  temps  ftgntl  d’exécu- 
tion  particulière  ( pavillon  2 au  perroquet  d’ar- 

timon) au  commandant  del’cfcadre  du  vent^— J. 
Il  mettra  enfuite  pour  la  fiene  ^ , & pour 

celle  de  fous  le  vent  ^ ^ qui  ont  un  même 

mouvement  i faire  , le  figntl  de  virer  tout  en- 
fembie  vent  devant  ( pavillon  9 à la  vergue  d'ar- 


S I G 5<J  j 

timon);  & aolTi-tAt  toute»  deux  formeront  l’échi- 

?uier  au  vent  en  forçant  de  voiles  an  plus  prér 
pavillon  5 1 la  vergue  d'artimon  ) . L’efeadre 

génital  étant  parvenue  dans  les  eaux 


O110 


de  la  colonne 


© 


dont  elle  doit  prendre  le 


polie  , St  qui  aura  continué  fa  route  1 très-petites 
voiles,  & i; triplement  pour  gouverner  , celle-ci 


palTera  fous  le  vent 


(7) 


en  larguant  tonr  en- 


lemble  de  deux  rumbs  , lorfqu’elle  verra  le  géné- 
ral faire  aux  deux  autres  efeadres  le  Jîgutl  ( pa- 
villon 9 i la  vergue  d'artimon  ) de  revirer  tout  en- 
femble . Cependant  elles  continueront  i forcer  de 
voiles  , fe  tenant  eaaûemeat  par  le  travers  l'une 

de  l’autre  ; & la  troilieme  efeadre 


© 


dra  an  lof  à fa  diftance  f pavillon  24  à la  vergue 
d’artimon  ),  & y mettra  en  panne,  s'il  eft  nécef- 
faire  pour  atendre  les  deux  autres  : du  moins  elle 
aura  attention  k ne  faire  de  voiles  que  ce  qu’il  en 
faut  prdeifement  pour  gouverner  , &t  à ne  point 
courir  trop  fous  le  vent* 


Vt  ce- amiral . 

V V fi.  Pavillon  mi  parti  blanc 

L’efc.  — fous  lèvent  — .-4  & bien  au  perroquet 

v s L d’artimon» 


»r~i-  tesùzr* 


petites  voiles . 


T 


quel  d'artimon  . 


Diminuer  de  voile»  • » « 


Pavillon  6 , au  perro 
quet  d’artimon» 


Amer  en  dépendant.  • 


4.  Pavillon  ri,  au  perro- 
quet d'artimon  » 


Revenir  au  lof. 
Rétablir  l’ordre. 


•r 

i 


Pavillon  10 , acr  per- 
roquet d’artimon . 
Pavillon  14,4  1a  ver- 
gue d'artimon. 


205.  Év.  50.  Fig.  514.  L'armât  {tant  en  ordre  de 
/VAC\ 

marche  fur  troie  colonnes  ( — — — 1 , changer  le 
V t ) m * * 

colonne  du  vent  avec  celle  de  fous  fe  vent 
Le  gtncral  fera  connoître  à l’armée  ce  changement 


ScAV* 


:> 


Contre,  anttraf  • 

1.  Pavillon  bleu  su  gra«a\L..fcli  - >u  milieu-. 
» V • m 


j.  Pxvillon  9,11a  vrrgue7,„  , 

d’attimon .j-Vlrtr  WW  «nfemWe. 

Pavillon  5,1  la  vereue"L  . 
d'artimon  .....  .iTorcer  de  voile. 

4.  Pavillon  9,1  la  ver- 7 „ . „ , , 

gue  d’artimon j*Revirer  tout  eefembie. 

gue  d’artimon }-R:'lbllr 


ifefcadre  , par  cefui  de  leur  pavillon  de  dilïïn- 
éiion  ( pavillon  mi  parti  blanc  & bleu  au  perro- 
quet d’artimoo  , pavillon  bleu  au  petit  perroquet  )r 
& lotfqu'elles  V auront  répondu  , il  fera  figual 
d’exécution  particulière  ( pavillon  a 1 la  vergue 


d’artimon  ) . Aufli-tôr  il  liera  i fon  efeadre 


B.bbb  i» 
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celui  de  mettre  en  panne  ( pavillon  4 an  grand 
perroquet  ) ; & les  deux  antres  efeadres  obfervant 
la  manceavre  da  general,  commenceront  en  mime 
temps  leur  mouvement  ; favoir  , celle  dn  vent 

^ en  arivant  en  échiquier  pour  courir  tout 

cnfcmble  largue  de  fia  rumbs  fur  l’autre  bord  , 
paiïer  dans  les  eaux  de  la  colonne  du'  milieu 
SA\ 

1 — 1 , & y revenir  d’un  mime  mouvement  à 

la  première  amure  ( 4 ) (*),  courant  largue  de 
deux  rumbs  pour  s’aller  mettre  en  panne  ( 5 ) par 
ie  travers  fous  le  vent  de  l’efcadre  du  milieu 
?A\ 

l — J qui  fert  de  point  fixe  dans  cette  évolution  . 
À i’egard  de  l’efcadrc  ^ ÿ qui  doit  palier  au 
Vicc-amital  • 

y V rt.  Pavillon  mi-parti  blanc 

L’efc. — fous  le  vent  — , -j  & bleu  au  perroquet 
v s (_  d'artimon . 

Exécution  particulière. ..-f1'  * > * la  v"‘ 

1 l.  gue  d artimon. 

Ariver  en  échiquier  juf-  f*  2 ’ a’J  PrrTO' 

qu’à  fix  aires  de  vent*{  <LU.  Z*1',, 1110 n‘ 

targue  de  l'autre  bord.  (_  S 9 

Revenir  à deux  aines  de  !>  P^lion  ta  , au  perro- 
vent  largue  de  l’autreJ  «**  ■«'F0" '• 
bord  . . ^ de  vent. 

panne fl-  Pavillon  4 , au  perro- 

L quet  d artimon  . 

Faire  fervir. S6'  P"ï?nJ  • 4 ’*  w' 

4.  gue  d artimon. 

aod.  iv. 51. Fig.  515.  L'arm;'  riant  in  ordre  d: 
/P^C\ 

marché  fur  trois  colonnes  ( — — — J , fairi  pajfer 
' r»  1/ 

f VAC  \ 

au  vint  la  colonne  de  fous  le  vint  f — J, Le 

N v m s s 

général  préviendra  i'arméedece  mouvement  par  la 
oifpcfition  des  pavillons  de  diftindion  d’efeadre 
( pavillon  ir.i-p.irtt  blanc  & bleu  au  grand  perro- 
quet, pavillon  bleu  au  petit  perroquet  ).  11  fera 

enfuite  fignal  à la  colonne  de  fous  Je  vent  ^ ^ 


S I G 

vent  , elle  continuera  d’abord  fa  route  ( 3 ) en 
forçant  de  voiles  pour  virer  tout  enfemble  en 
échiquier  ( 4 ) iorfque  fon  premier  vaiffesu  poura 
piller  au  vent  de  l'cfcadrc  du  milieu  qui  eft  en 

/*  î \ 

panne , ou  lotfque  fon.vaifTeau  du  centre  ( J 

relèvera  dans  la  perpendiculaire  du  vent,  ou  même 

{A  s\ 

un  peu  au  défias  , le  premier  vaiffeau  1 — — y 

de  la  colonne  du  mi  lien;  & , lorfqn’en  s'élevant 
elle  IliflVra  celle  ci  dans  la  meme  ligne  du  plus 
près  en  arrière  , elle  arivera  tout  enfemble  de 
deux  rumbs  ( 5 ) pour  gagner  fon  polie  en  dé- 
pendant , & elle  revirera  tout  enfemble  ( pavillon 
5 à la  vergue  d'artimon  ) , quand  elle  fera  par 

le  travers  au  vcnt  i’efeadre  du  milieu 

qui  fera  alors  fervir  • 

Contre-amiral  • 

r.  Pavillon  bleu  au  P«il-J,L.rfelA  £ 40 
perroquet J f v 

I.  Pavillon  2 , à la  ver-T._  > . . ,. 

gue  d'artimon .J-Exécutton  part.cul.ere . 

J.  Pavillon  j,  au  petit"LContinuer  la  route, 

perroquet x 

Pavillon  5 , au  petit^Forcer  de  voile . 
perroquet -v 

4.  Pavillon  9,  au  petit  J- virer  tout  enfemble. 

perroquet 

5.  Pavillon  ri,  an  petit? . ...  . 

perroqnet.  .’....  ./*»»«  d'UI  nunbs. 

6.  Pavillon  9 , an  petit"?  , , , 

petroquet  ......  .j"Vlrtr  tout  cnfemb,c- 

d’exécuter  fon  mouvement  ( pavillon  2 au  petit  per- 
roquet)^ en  même  temps  il  fera  figna!  à fon  efer- 

dre  (->  à celle  du  veut  0 de  mettre 

en  panne  f pavillon  4 à la  vergue  d’artimon  ) ; 
l’cfcadre  de  fous  le  veut  forcera  de  voiles  & vi- 
rera par  la  contre- marche  ( 4 ) auffi-iAt  que  fon 
C 1 

premier  vaifTeau poura  palier  an  vent  du 

s 

premier  vaiffeau  (. de  la  colonne  le  plus 


«a?cUf£V”  ,'n,PîJ"  nmt  » t.  tn  da  mimlro ; k toujours  de  atm,  pour  ces  d il. 
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in  vent  ; le  commandant  de  l’arriere-gatde  que 

l’on  fuppofe  au  centre  ^ *"on  c^ca<^re  > 

en  fera  le  fignal  auŒ-tôr  qu’il  relouera  dans  la 

perpendiculaire  du  vent , le  vaifleau  ^ ~ du 

centré  de  la  colonne  immédiatement  au  vent.  Et 
lorfque  le  premier  vaifleau  de  la  colonne  qui  pafle 
au  vent  fera  parvenu  dans  la  ligne  du  plus  près 
fur  laquelle  la  colonne  du  vent  e(l  en  par.ne  , il 
revirera  par  la  contre  marche  ( ; ) fuivi  de  toute 


SIG  555 

fa  colonne,  qui  fe  formera  1 très- pentes  voiles 
fur  cette  même  ligne . Cependant , aufli-tôr  qu’elle 
fera  toute  formée  , les  deux  colonnes  en  panne 
(.y  , A J ariveront  tout  enfemble  ( pavillon  1 r 
i la  vergue  d'artimon  ) d’un  rumb  pour  fe  mettre 
en  ordre  de  marche  en  revenant  au  lof  , quand 

elles  feront  f ^ Djr  le  travers  & fons  le 


vent  de  celle 


/ v a \ 

f — ~ J par  le  travers  & fons  le 
^ qui  a paflé  au  vent  ( pavil- 


lon 10  à la  vergue  d’artimon) 


yicc-amiral. 


Contre-amiral . 


y y fi.  Pavillon  mi-parti  blanc  1.  Pavillon  bleu  au  petie-v  , f , C C 

L’efead.  — an  milieu  — . J & bien  au  grand  perro-  perroquet ^Lelcad.—  en  avant  “ . 

v.  quet  • 

. .{''îü4.'11""1"  • 

4.  4.  Pavillon  7 , au  petit"!  Virer  par  la  conrre-mar- 

perroquet S che . 

J.  5.  Pavillon  8,',  au  petitT  Rcvtrer  par  la  contre- 

perroquet  S marche . 

Ariver  en  échiquier  d’un  ré.  Pavillon  ri  ,i  laver-  6.  Pavillon  6,  au  pe'>t'LUjm;nQ.r  je  v0:r. 
rumb L gue  d'artimon.  perroquet S * 

_ . , (-7.  Pavillon  lo.I  la  vergue  7.  Pavillon  10,  à la  vn-"î -p  . , 

Revenir  en  routeau  k>f^  » gae  d-artimo;, J-Temr  le  vent. 

c v r T , o n n h 7 I r u r vement  & d’ordre  de  bataille  ( pavillon  1 au  grand 

SECTION  ONZIEME.  perroquet,  pavillon  17  i la  vergue  d'arrimon). 

Changer  tordre  d.  marche  eu  ordre  de  bataille.  Et  ltt  “”™'"‘a„s  l’ayant  répété,  il  fera  /«1.W 

à ÿ’avant- garde  f _ ) de  mettre  en  panne  ( pa- 
207.  C hangar  l'ordre  de  marche  en  ordre  de  ha-  \ V J 

....  . , yv  A C\  ..  villon  4 au  petit  peiroquet),  & en  même  temps 

taille  de  mime  bord ( J.  Larmée  étant  en  -r  r r r y r 

\y  m 1 J anI  <Jeux  autres  efeadres  ( _ “J  celui  de 

ordre  de  marche  fur  trois  colonnes,  le  général  la  \m  ’ r J 

fera  mettre  en  ordre  de  bataille  fur  la  ligne  de  doiner  tout  enfemble  vent  devant  ( pavillon  9 à 

l’avant-garde , fur  celle  du  milieu , 00  fur  celle  de  la  vergue  d'artimon  ) . Aufli-tôt  celles-ci  vireront  , 

l’arriere-garde , fuivant  la  fituation  de  l’ennemi  , celle  de  fous  le  vent  forçant  de  voiles  ( 5 ) ; & 

& le  temps  que  le  général  peur  avoir  pour  faire  s’élevant  au  plus  prés , elles  iront  toutes  deux  fue- 

exécuter  fa  manœuvre . I ceflivemcnt  gagner  les  eaux  de  l’avant-garde  , où 

Êv.  52.  Fig.  52é.  Ranger  r armée  fur  la  ligne  elles  revireront  chacune  rout  enfemble  ( pavillon  9 

de  l'avant-garde  . Si  le  général  veut  mettre  l’ar-  • à la  vergue  d’artimon).  L’arriere-gardc  ne  dimi- 
mée  en  bataille  fur  la  ligne  de  l’avanr-garde  ou  nuera  de  voiles  qu’après  avoir  ferré  la  ligne  à un 

du  vent  ( fuppofant  que  l’ennemi  étant  fous  le  dcmi-câb!e  de  diiiance  entre  les  vailfeauz  ; l’avant- 

vent , le  général  veuille  s’en  éloigner  pour  former  garde  alors  fera  fervir,  le  général  lui  en  ayant  flic 

fixa  ordre  ),  il  fera  en  même  temps  fignal de  mou-  1 fignal  (Pavillon  3 au  petit  perroquet). 


SECTION  ONZIEME. 
Changer  tordre  de  marche  en  ordre  de  bataille. 

207.  Changer  tordre  de  marche  en  ordre  de  ba- 
taille de  mime  bord  ( ] . L’armée  étant  en 

Vv  m s J 

ordre  de  marche  fur  tro's  cofonnes,  le  général  la 
fera  mettre  en  ordre  de  bataille  fur  la  ligne  de 
l’avant-garde,  fur  celle  du  milieu,  ou  fur  celle  de 
l’arriere-garde , fuivant  la  fituation  de  l’ennemi  , 
& le  temps  qne  le  général  peut  avoir  pour  faire 
exécuter  fa  manœuvre. 

Év.  52.  Fig.  52 6.  Ranger  tarmle  fur  ta  ligne 
de  l’avant -garde  . Si  le  général  veut  mettre  l’ar- 
mée en  bataille  fur  la  ligue  de  l’avanr-garde  ou 
du  vent  ( fuppofant  que  l’ennrmi  étant  fous  le 
vent , le  général  veuille  s’en  éloigner  pour  former 
6»  ordre  ),  il  fera  en  même  temps  fignal  de  mou- 


aux  deux  autres  efeadres 
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Victtmirtl . 


Avertiffcmeut  générai . 
Ordre  de  bitaille  > • . 
Panse..  ........ 


{ 

{ 

{ 


r.  Pavillon  i,  an  grand 
perroquet . 

Pavillon  17  , à la  vergue 
d'artimon  . 

a.  Pavillon  4 , au  petit 
perroquet  . . . . . 


3» 


Faire  fervir. 


-5.  Pavillon  4 , an  petit 
__  perroquet  ...  . 


ao8.  Év..  51.  Fig.  517.  Rangtr  tatmit  fut  la 
lignt  dt  l’airitrtgardt . Pour  (e  mettre  en  bataille 
fur  la  ligne  de  l’arriere-garde  ou  de  fous  le  vent  : 
ce  qui  peut  être  favorable  , l’ennemi  étant  au  vent  : 
le  general  proviendra  l'armée  par  le  fignal  de  mou- 
vement , & par  celui  d’ordre  de  bataille  ( pavii 
Ion  1 au  grand  perroquer,  pavillon  17  la  ver- 
gue d’artimon).  8c  immédiatement  après  il  fera 


fi  gu  a!  à l’arriere-garde 


(?)* 


mettre  en  panne 


(pavillon  4 au  perroquet  d’artimon),  & aux  deux 
autres  celui  d’ariver  tout  enfembîe  de  deux  rumb- 
en  échiquier  (pavillon  ti  à la  vergue  d’artimon) 
pour  former  la  ligne  en  avant  de  l’arriere-garde . 


L’efcadre  la  plus  au  vent 


(0 


forcera  de  voiles 


Contrt-imiral . 


a.  Pavillon  9,  1 la  ver- 
gue d’artimon* 


J Virer  tout  enfembîe  . 

j.  Pavillon  5 , au  perro-l^  , 

quet  d’^rtitnon.  {■Forcer  de  voile. 


4*  Pavillon  9 , k U 
gue  d’artimon  * 


ver ‘^-Revirer  tout  enfembîe. 


pour  être  plus  promptement  k fort  porte  ; le  eé- 
r.éral  fera  moins  de  voiles  , s*il  commence  Ion 
mouvement  en  même  temps  que  l’avam-garde  ; 
mais  il  cft  plus  à propos  qu’il  arende  que  ce  corps 
parte  dans  la  ligne  lur  laquelle  le  corps  de  bataille 
ert  range  ; alors  les  deux  efeadres  ariveroor  en fem- 
bie  k voiies  égales . Les  deux  corps  ariveront  de 
:rois  rumbs  plutôt  que  de  deux  , pour  peu  que  la 
ligne  l’oit  trop  étendue.  Et  le  général  fera  fignal 

aux  efeadres  qui  ont  arivé  ^ de  revenir 

au  lof  (pavillon  10  i la  vergne d’artimon)  Jorfqu’il 
laifliera  l’a/riere- garde  ^*7"^  dans  fc*  caux  » cette 

dernière  efeadre  fera,  alors  fervir  en  ferrant  la  li- 
gne - 


Vict  amiral .. 


Contre  amiral  * 


Amiiffcmenf  général . Su  Pacil!oa  r’  aU  P"”* 
0 L perroquet  * 

Ordre  de  bataille -T  Pavillon  .7 , i la  ver- 

C gue  d artimon. 

Ariver  de  2 à 3 rumbs  fi.  Pavillon  1 1,  à laver- 
en  forçant  de  voile..  <L  gue  d’arômon. 

Venir  au  lof  en  ligue.. -P'  P,vi!ion.  I0>  U*  vcr' 
6 l gue  d artimon* 


r*  Pavillon  1 , au  grandi  * 
perroquet.  j-Avertiffemm  générer.. 

Pavillon  17,1  Uvcr-T,.  . , , . ... 

gue  d’artimon  . . . ._f°rlire  balaïUe.- 


ravinon 


roquet  d’animon  . * ,X^annr* 

j.  Pavillon  j , au  perro  7 c . , .. 

quft  d’artimon XFalre  fcrv**- 


309.  Êv.  5r.  Fig.  528.  Ranger  V armée  fur  la 
ligna  dm  corps  de  bataille . Si  le  général  veut  fai 
te  mettre  l'armée  en  bataille  fur  la  ligne  du  cen- 
tre  qu’il  occupe , préférant  de  faire  mouvoir  les 
deux  autres  efeadres  en  fe  difpofant  au  combat  ,* 
après  avoir  fair  ftgnal  d’avertiffement  & d’or- 
dre de  bataille  ( pavillon  r au  grand  perroquer  , 
pavillon  17  k la  vergue  d’animon  ),  il  fera  ft- 
gnal d*  panne  ( pavillon  4 au  grand  perroquet  ) 


à fa  propre  efeadre 


en  même  tempr 


celui  d’exécution  particulière  C pavillon  2 à 
la  vergue  d’artimon  ) * Auffi~tôr  l avant  - garde 

arivera  tour  enücmble  de  deux  rumbs  Ci) 


1 


£ 


ii 


Vt 


rit 

te 

« 

* 

r 

a 
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i 

a 
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4 tris-petites  -voiles  pour  «venir  an  lof  4 la  tite 
de  la  ligne,  & y maure  en  panse  s’il  cil  néccf- 

faiie  (4  ).  L'arriéré  gatde  virera  vent  devant 

Vite-amiral . 

Amtiilement  général.  .{‘*  „P*ïi,!oot  1 * 1U  Srand 
perroquet  • 

Ordre  de  bataille S Paillon  ,7,  U.  ver- 

C gue  d artimon, 

Exécution  particulière.  S *•  Pavillon  a,  à la  ver- 
r \ gue  d’artimon . 

Aviver  dedeoxrnmbs  en  r j.  Pavillon  rr , au  petit 
échiquier  ......  -L  perroquet . 

Venir  au  lof  en  B|».  {+£££>  ao  ** 


SIG 

tout  enfemble  ( 3 ) pour  gagner  en  échiquier  les 
eaux  de  la  ligne  & y revirer  ( 4 ) . Le  général 
fera  alors  fervir  & refierrer  la  ligne  ( pavillon  a 
a 1a  vergue  d’artimon). 


Contre  amiral, 

t.  Pavillon  1 , au  grand-y  . ....  . . , 

perroquet  . . . . . . j- AvertifTement  général. 

gue  d'artimon  . /^Ordrc  bataille  • 

I.  Pavillon  2,  4 la  veto  _ , . ... 

gue  d'artimon j-Exécution  particulière. 

J.  Pavillon  p,au  perro-T  ...  , ,, 

qu:t  d'artimon  . . . . j‘V,,er  ,out  e“femble . 

4.  Pavillon  p,  an  perro-T..  . ... 

quet  d’artimon  ...  tout  enfemble. 


-a  10.  Ev,  53.  Fig.  529.  Varmés  étant  en  ordre  de 
marche  fur  trois  colonr.es , & le  vent  venant  l' ar- 


riéré , mettre  V armée  en  bataille 


iU'(‘Ld£\ 

\v  m sS 


Vu 


mée  'étant  rangée  en  ordre  de  marche  fur  une  au- 
tre ligne  que  celle  du  plus  près  , parce  que  le 
vent  a changé , ou  parce  que  le  général  a jugé  à 
propos  de  faire  une  autre  route  que  le  plus  prés , 
en  confervant  cependant  l'ordre  des  colonnes , & 
voulant  la  mettre  en  ligne  de  combat,  il  fera  en 
même  temps  ftgnal  d'un  mouvement  à exécuter, 
& d'ordre  de  bataille  de  même  bord  ( pavillon  i 
au  grand  perroquet,  pavillon  17  à la  vergue  d'ar- 
timon }.  Et  fi  la  ligne  peur  le  fermer  en  reve- 
nant au  lof  de  huit  rumbs  , alors  le  premier  vailTeau 


i’avant  garde  tiendra  le  vent  (pavillon 


(v> 


*o  4 J*  vergue  d'artimon  , flamme  particulière  do 
chef  de  file  de  chaque  colonne  ) en  forçant  de 
voiles  convenablement  , & il  fera  fuivi  des  vaif- 
feaux  de  fa  colonne  qui  viendront  au  lof  daoi  fes 
eaux  , ou  qui  gouverneront  chacun  fur  le  grand 
mat  de  celui  qui  le  précédé  . Le  corps  de  ba- 


taille & fon  premier  vailTeau 


(V) 


feront  la 


même  manœuvre  en  faifant  un  peu  moins  de 

voiles , & i’arriere-garde  ^ manœuvrera  de 

même  i petites  voiles  . Cependant  la  ligne  étant 
formée , le  général  obfervera  de  1a  rifferrer  ( pa- 
villon 15  4 la  vergue  d’artimon). 


Avettiflitment  général.  •£ 
Ordre  de  bataille 


Tenir  le  vent  pont  for- 
mer la  ligne  . . . . . 


Vice  amiral  « 

1.  Pavillon  r , au  grand 
perroquet . 

Pavillon  17,  à la  ver - 
gje  d’a - ‘mon. 

2.  Pavillon  10  ,k  la  ver- 
gue cfarrimon,  ou  au 
petit  perroquet. 

Flamme  particulière  du 
premier  vailTeau  de 
Pavant,  garde . 


«-1. rstaü. 


Contre-amiral, 

’■£££  ***. 

* m». 

2.  Pavillon  10 , 4 la  ver-”) 
gue  d'artimon  , ou  au  | 
perroquet  d’artimon „ , 

(Tenir  le  vent  pour  for» 
Flamme  particulière  du  f mer  la  ligne. 

Premier  vailTeau  de  j 
arriere-garde.  . . 

J.  Pavillon  1 5 , 4 la  ver",  , 

gue  d’artimon  • • ■ • .^^éiferrer  la  ligtse  • 
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an.  Év.  5?.  Fig.  530.  Mettre  Varmle  en  bataille 
fur  la  ligne  de  l'avant-garde,  le  vent  venant  peu 
de  I arriéré.  Les  vents  étant  vernis  de  l'arriere  de 
moins  de  huit  rumbs  , & le  général  voulant  for- 
mer la  ligne  ao  vent , le  ftgnal  d’avertilfement  & 
celui  d’ordre  de  bataille  ( pavillon  t au  grand  per- 
roquet, pavillon  17  à la  vergue  d’artimon)  ayant 
été  faits  & répétés  , le  général  fera  ftgnal  au 
chef  de  file  de  chaque  colonne  de  tenir  le  vent 
(pavillon  10  à la  vergue  d’artimon  , flamme  par- 
ticulière du  chef  de  file  de  chaque  colonne  ) ; 
alors  chacun  d’eut  viendra  au  lof , fuivi  de  fa  co- 
lonne; Sc  ils  forceront  d’autant  pins  de  voiles,  que 
leur  colonne  fera  plus  fous  le  vent , & aura  plus 


S I G 


de  chemin  à faire . L’avanf-garde  déterminera  la 
ligne  en  fuivant  à fort  petires  voiles  les  eaur'de 
Ton  premier  vailfeau  • I.es  colonnes  du  milieu  & de 
fous  le  vent,  vireront  fucceifivemem  par  la  contre- 
marche ( pavillon  7 au  grand  perroquet  ) aufli  tôt  que 
leur  premier  vailfeau  poura  mettre  le  cap  fur  le  point 


(0— 


vaiffeaux  du  vent  vienent  au  lof  ; & 


ils  revireront  par  la  contremarche  (pavillon  8 au 
grand  perroquet  ) quand  ils  feront  parvenus  dans 
les  eaux  de  la  ligne . Cependant  quand  elle  fera 
toute  formée,  le  général  fera  le  ftgnal  ( pavillon 
1 5 k la  vergue  d'artimon  ) de  la  rclTerrer . * 


Vice  amiral . 


Contre-amiral , 


,/  t fia  Pavillon  i,  ao  grand 
Avettiifemenr  général . , peir0(Juet- 

Pavillon  17  il»  ver- 

Ordrc  de  batatlle ^ gue  d>ar[im'a' 

ex.  Pavillon  10 , à la  ver- 
[ gue  d’artimon  , ou  au 
petit  perroquet.. 


Tenir 

eaux 


le  vent  dans  lesj  *>etl 
dtI»,êt Flan 

l K 


Flamme  particulière  du 
premier  vaifleau  de 
'avant  garde. 


SortSi*  iTJ"»  “-®- 

2*  Pavillon  10,  à la  ver-'| 
gue  d’artimon,  ou  au  j 
perroquet  d’artimon  ..  ]Tfni,  d|n! 

Flamme  particulière  du  f elD1£  de  U ,ên‘ 
premier  vailfeau  de  ] 
l’arriere  garde J 

j.  Pavilloa  7,  au  per-")  Virer  par  la  contre-raar- 
roquet  d’artimon  , , -j  che . 

4.  Pavillon  8,  au  petto- "1  Revirer  par  la  contre- 
quet  d’artimon  ...  .S  marche . 

_ _ , XS-  Pavillon  15,  J la  ver-  I 5.  Pavillon  15,  } laver-"I„.~ . 

Relferrer  la  ltgne gae  1 gHe  d’artimon.  J*»*"»  U ‘®ne ' 

ce  dernier  corps.  Cependant  le  général  fera  en- 
fuire  ftg  jal  d'exécution  particulière  ( pavillon  2 k 
la  vergue  d'artimon  ) , parce  que  le  mouvement 
des  colonnes  doit  être  fucceflif  . La  colonne  du 
vent  faifant  fort  petites  voiles , continuera  fa  route 

jufqu'à  ce  que  fon  premier  vaifleau  re- 

levé dans  la  ligne  du  plus  près  fous  le  venr , le 
vaifleau  (v)  de  la  tête  de  l’arriere-garde  ; alors 

il  reviendra  de  lui-méme  an  lof  ( 4 ),  & com- 
mencera h former  la  ligne  fuivi  de  fa  colonne  . 


l'armte  en  bâ- 
te vent  venant 


112.  Ev.  55.  Fig.  53t.  Mettre  1 
taille  fur  la  ligne  de  l'arriere-gardt , 
peu  de  l'arriere.  Si,  les  vents  venant  de  l’arriere,  le 
général  veut  mettre  l’armée  en  ordre  de  bataille  de 
même  bord,  en  évitant  de  faire  virer  deux  fois 
pat  la  contremarche,  les  colonnes  de  foui  lèvent; 
alors  il  le  fera  ranger  fur  la  ligne  du  plus  prés, 
relativement  an  chef  de  file  de  la  colonne  de  fous 
le  vent . Pour  cela , il  fera  premièrement  ftgnal 
d’averiiffement  de  mouvement  & d ordre  de  bataille 
(pavillon  1 au  grand  perroquet,  pavillon  17  à la 
vergue  d’artimon  ) ; & en  même  temps  qu'il  (cta 
ftgnal  à la  colonne  dn  vent  de  continuer  fa  toute 

(pavillon  3 au  petit  perroquet),  il  fêta  à la  fient 

& k l'arriere-garde  (£)«,.,  de  mettre  en  panne 

( pavillon  4 à la  vergue  d'artimon  ),•  ce  qui  fera 
un  avertiflement  que  l' armée  doit  fc  mettre  en 
ligue  fur  celle  du  plus  près  du  premier  vailfeau  de 


Le  corps  de  bataille 


0 


qui  a m:s  eu  panne 


fera  fervir  ( pavillon  3 au  grand  perroquet  ) en 
commuant  fi  route,  lorfque  fon  premier  vaifleau 

^ relèvera  dans  la  ligne  du  plus  près  au 

vent  a 


1 


I 


1 


1 


} 


J 

c 

n 
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vent,  le  dernier  vailfeau 


de 


l'avant  - gar- 


de , dans  les  eaux  duquel  il  doit  revenir  an  lof  , 
Inique  ce  vaiflean  y viendra  iui-mirae.  Les  deux 
premières  colonnes  étant  en  ligne  feront  tris-petites 


Vict-amirai . 

css,! 


Venir  fucceflî veinent  au 
lof  eu  ligue 


1 


4* 


Pavillon  io,  au  petit 
perroquet . 

Flamme  particulière 
du  chef  de  file  de  l’a- 
vant-garde . 


Rcfferrer  la  ligne 


[*<.  Pavillon  1 5 , i II  ver- 
L gue  d’artimon. 


21  j.  £v.  5J.  Fig.  551.  A Ultra  l'armât  en  bataille 
fur  h ïtçnt  de  l'avant  garda  „ le  vent  venant  beau- 
coup de  l'a-rter* . Le  vent  étant  venu  confiderable- 
menc  de  l'arriéré,  ou  l'armée  courant  vent  arriéré 
ou  grand  largue  en  ordre  de  marche  ; & le  géné- 
ral voulant  la  mettre  en  bataille  au  vent  de  même 
bord , & fans  changer  l’ordre  de  la  tète  èt  de  la 
queue  des  colonnes , il  préviendra  l’armée  d’un 
mouvement  general  , & de  Tordre  de  bataille  de 
meme  bord  ( paviiion  i au  grand  perroquet  , pa- 
villon 17  à la  vergue  d’artimon  ).  Et  au(Ii-;6t 
que  Ici  commun  dans  y auronr  répondu , il  fera  fi - 
gnql  ( pavillon  io  au  perroquet  d artimon  , flam- 
me particulière  du  chef  de  file  de  l’avant-garde) 
au  premier  vaitTeau  de  lavant-garde  de  tenir  le 


veut.  Alors  ce  premier  vaitTeau 


viendra 


au  lof,  & ceux  de  la  même  colonne  gouvernant 
chacun  fur  le  grand  mât  de  celui  qui  les  précédé , 
viendront  fuccefllvemenr  au  lof  au  même  point  , 
fans  tiop  forcer  de  voiles.  Cependant  le  general 


aura  fait  fignal  à fen  efeadre 


(0 


& i celle 


Marine . T tmc  lil. 


SIC  5^ 

voiles  pour  donner  le  temps  à l’artiete- garde  de 
faire  fervir;  elle  obfcrvera  de  venir  fucceHivtmenr 
au  lof  dans  les  eaux  de  la  ligne  où  fe  trouve  fou 
premier  vaifleau,&  de  ferrer  la  ligne  ( paviiion  15 
à la  vergue  d’artimon  ) en  forçant  un  peu  de  voiles . 


•p“c°,  1 * ".r^vertiiTement  gdndral. 

Pavillon  17,  lia  ver-TOrdre  de  bataille, 
gue  d’artimon.  . . .J 

2.  Paviiion  4 , I la  ver-Tp 

gue  d’artimon  . . . ,J’Pjnn'- 

3.  Pas  iüoo  2 , à la  ver.1  Exicution  particulière  . 
gue  d’artimon . ...  ,S 


4* 


S- 

6,  Pavillon  J,  an  perro--j_.  , 
quet  d’artimon ^Fatre  fervir. 

gue  d’artimon  ,. ...j ^e^erfCT  * *8*® - 

de  fous  le  vent  ^ de  mettre  en  panne  ( pa- 
villon 4 i la  vergue  d’artimon  ) , & de  plus  à 
celle-ci  celui  d'exécution  particulière  { pavillon  a 
au  perroquet  d’artimon  ) . Le  premier  vailteau  du 
corps  de  bataille  fera  fervir  ( pavillon  3 au  grand 
perroquet  ) , aulïi-lôt  qu’il  relèvera  dans  la  ligne 
du  plus  pris  au  vent  , le  dernier  vaitl.-au  ou 
ferre  file  de  la  colonne  du  vent  ; & fuivant  la 
circonflance  il  continuera  fa  route , ou  courra  fur 
la  perpendiculaire  de  la  ligne  pour  venir  au  lof 
quand  il  fera  parvenu  dans  les  eaux  de  l’avant* 
garde  ; & il  n’arcndta  pas  pour  ces  mousemens 

?|uc  le  génital  en  fade  les  finaux . L’aniere-garde 
cri  également  fervir  ( 5 ) quand  fon  chef  de  fi  e 
rejdvcra  le  dernier  vailfeau  du  corps  de  bataille 
dans  la  ligne  du  plus  pris  au  vent  , & manoeu- 
vreta  de  même  : cependant  , dès  ce  moment  , le 
general  fera  rciTcrrer  la  ligne  (pavillon  15  a la 
vergue  d’aitimon). 


Cctc 
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Vice  amiral . | Centre-amiral . 

Anttiïïennt  ; ' - *-  - f;  « .fT!}*-—  — ■ 


Ordre  de  bataille . . 


Venir  fuccefTivement  an^ 


r Pavillon  17  , à la  ver- 
’L.  gue  d'artimon. 

,z.  Pavillon  to,  au  petit 
perroquet. 


lof,  en  ligne.  ...  .1  Flamme  particulière 
du  chef  de  file  de 


l'avant  garde . 


3- 


Refferrer  la  ligne. 


Pavillon  >5,1  la  ver- 
L gue  d’artimon . 


114.  iv.  54.  Fig.  JJJ.  L'armée  /tant  t n ordre  de 
marche  far  trois  coUnnes  , & le  vent  venant  de 

l'avant , mettre  Fermée  en  bat  aille  L’ar- 

\v  m t / 

mee  e'tant  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes, 
& courant  cependant  en  dchiquicr  au  plus  près  fous 
le  vent  des  lignes  fur  Iefquelles  elle  c fi  rangée , 
parce  que  le  général  n'a  pas  jugé  à propos  de  rétablir 
l’ordre  quand  le  vent  eft  venu  de  l’avant  ; & vou- 
lant h prefent  la  mettre  en  bataille,  il  éprouvera 
tou'e  la  d.ffîcnlté  de  cette  manœuvre,  qu'il  eft  ce- 
pendant rrés-cfTentiel  d’exécuter  avec  promptitude 
& prt'cilion  , fur-tout  en  préfence  de  l'ennemi  . 
Le  général  fera  donc  fixnal  de  mouvement  & d’or- 
dre de  bataille  dci’auTe  bord  (pavillon  1 au  grand 
perroquet,  pavillon  18  J la  vergue  d’artimon),  & 
il  fervira  à prévenir  l’armée  y cependant  il  fera 
yîf»  / à l’armée  de  virer  par  la  contre  marche 
( pavillon  7 à la  vergue  d’artimon  ) . Aufli-tôt  le 


chef  de  file  de  l’avant-garde 


(?) 


donnera  vent 


devant  , ne  faifant  ptécifément  de  voiles  que  pour 
gouverner  ; & tous  les  vailTcaux  de  la  même  co- 
lonne forçant  de  voiles  au  plus  près  en  échiquier 
comme  ils  fe  trouvent  rangés  , viendront  virer 


Vice-amiral. 


Avcrtiflemcnt  général.  .■£' 


Pavillon  1, 
perroquet . 


au  grand 


Wiordre  de  bataille, 
gue  d artimon.  • • .J 


j.  Pavillon  4 , i Ja  ver-  7 _ 

g oc  d’artimon ^Panne. 

Pavillon  1 , au  perro--)  _ . - . 

quet  d’artimon.  . .j’^xécntioo  particulière. 


J.  Pavillon  î , au  perro- 7 _ . , . 

quet  (^artimon  . . . .j^âire  ^crvir# 

6.  Pavillon  tj.ila  ver-l-  „ , 

gue  d’artimon J’R«ferrer  U 

dans  fes  eanxpar  la  contre-marche , fit  ils  diminue- 
ront de  voiles  quand  ils  auront  joint  , i la  di- 
üance  convenable  , le  vaiüeau  qui  les  précédé  • 

Le  corps  de  bataille  & l'arriére -garde 

/C\ 

l "7  ) manoeuvreront  précifément  de  la  même 

maniéré  , & obferveront  toutefoii  que  , pour  ne 
point  embanffer  les  vaiffeanx des  colonnes  du  vent, 
le  chef  de  file  de  chacune  des  colonnes  de  fous  le 
veut  , doit  donner  vent  devant  un  peu  au  vent 
de  la  ligne  que  forme  le  corps  qui  le  précédé  , 
pour  a ri  ver  enfuire  infen/lbJement  dans  ies  eaux 
du  dernier  vailTtau  de  ce  corps  lorfqu’il  fera  en 
ligne . L’ordre  de  bataille  étant  établi  , le  géné- 
ral fera  «(Terrer  la  ligne  ( pavillon  ij  à la  vergue 
d’artimon  ) . 

Si  le  généra!  juge  à propos  que  l’armée  reprene 
fes  premières  amures  avant  que  la  ligne  foir  toute 
formée  , il  fera  le  fiçnal  de  contre  marche  ( pa- 
villon 8 au  petit  perroquet  ) d l’avanr  garde  , & 
il  mettra  le  pavillon  d’ordte  de  bataille  ( pavil- 
lon 18  à la  vergue  d’arrimon  ) qui  fera  connu*; rc 
aux  batiment  de  la  fuite  de  l’armée  fur  quel  bord 
la  ligne  doit  courir. 


Contre amiral . 


I.  Pavillon  1 
perroquet . 


.^""^AvcrtilTcment  général .. 


UigiTizecrtry  Geegle 


SIG 

Otite  de  bataille  de  Pau- r Pavillon  1 8 , à la  m- 
tte  bord gue  d'artimon. 

Virer  par  la  eontre-mar-  ri.  Pavillon  7 , à la  ver- 
che gue  d’artimon. 

„ „ 1 ..  . *-?•  Pavillon  15  , à la  ver- 

Reflerrcr  la  ligne ■[*  gue  d’artimon . 

Revirer  par  la  contre- 174.  Pavillon  8 , au  petit 
match perroquet . 

Ordre  de  bataille  de  Pan- r 5.  Pavillon  18 ,1  la  ver- 
tre  bord  gue  d’artimon. 


S I G 


S7i 


Pavillon^  18,  i la  ver--}  Ordre  de  bataille  de l'au* 
gue  d’artimon J tre  bord, 

a.  Pavillon  7 , à la  ver- "1  Virer  par  la  contre-mar- 
gue  d’artimon  ...  .S  che. 

3.  Pavillon  15 , 1 la  ver-7  __  , 
gue  d’artimon J**®'"»  U ljSne. 


5.  Pavillon  18 ,à  la  vcr-nOrdre  de  bataille  de  l’au- 
gue  d'artimon  • • • -j  tre  bord» 


215.  iv.  54.  Fig.  534.  Meure  ïaimh  en  bs- 
t aille , U vent  venant  plus  confidérablement  de  l'a- 
vant, L’armée  ôtant  en  ordre  de  marche  , fuivant 
les  conditions  précédentes  ; & le  général  voulant 
la  faire  mettre  en  bataille  fans  que  les  vaifléaux 
coutert  fous  le  vent , foit  pour  ne  point  approcher 
de  l’ennemi  oui  y cft , foit  pour  s’élever  davanta- 

fe  au  vent , il  ^reviendra  l’armée  d’un  mouvement 
exécuter  (pavillon  i au  grand  perroquet);  & 
apres  que  l’armée  y aura  répondu  , il  fera  fignal 
de  virer  de  bord  en  échiquier  (pavillon  9 à U 
vergue  d’artimon).  Auflt  tôt  tous  les  vaifleanx  de 
l’armée  donneront  enfemble  vent  devant  . Le  gé 
nérnl  fera  en  fui  ce  fanal  o ordre  de  bataille  fur  ce 
bord  ( pavillon  17  à la  vergue  d’artimon  ),  & fera 
en  même  temps  fignal  d’ariver  au  vaiffeau  de  (a 
tête  de  fa  colonne  (pavillon  11  au  grand  perro- 
quet , flamme  particulière  du  chef  de  file  du  corps 
de  bataille).  Ce  fignal  répété  par  les  autres  com 
xnandans  pour  leur  premier  vaifleaa  , la  tête  de 
chaque  colonne  courra  d'abord  fur  la  perpendicu- 


laire du  vent  en  forçant  de  voiles  pour  pafler  au 
vent  de  fa  colonne  qui  tiendra  le  vent  en  échi- 
quier ; & il  fera  fuccellivement  fuivi  de  tous  fes 
vaiifeaux  à mefure  qu’ils  parviendront  dans  fes 
eaux  • Il  reviendra  au  lof  lorfqu’il  relèvera  dans 
la  ligne  du  plus  prés  fous  le  vent  , le  vaifteau  de 
l'armée  qui  fera  plus  fous  le  vent  ; alors  il  dimi- 
nuera de  voiles  fuivi  de  fa  colonne*  Les  deux  au- 
/A  C x 

très  colonnes  f — > — J manœuvreront  précifc-  . 
\w  s / 


ment  de  la  meme  maniéré  , & elles  obferveront 
de  venir  au  lof  pour  'ormer  la  ligne  dacs  les  eaur 
mêmes  de  l’avant-garde . Les  vailleaux  qui  couvrent 
en  échiquier,  en  s’élevant , auront  attention  à laif- 
fer  palier  de  l’avant  ceux  qui  les  doivent  précé- 
der . Les  vaiiïeaux  de  chaque  colonne  ayant  fuc- 
ccflivrment  plufleurs  mouveraens  à faire  qui  peu- 
veut  ouvrir  la  ligne,  le  général  , en  finiüant  l’é- 
volution, fera  fignal  de  la  reflerrer  (pavillon  i$ 
à la  vergue  d'artimon)» 


Vtet-amtral . 

Avertiffement  gdncral  ^ 

|*2.  Pavillon  9 , i la  ver- 


Virer  tour  enfemble  .... 


gue  d’artimon. 


Ordre  de  bataille  de  mê  rj.  Pavillon  17 , à la  ver- 
nie bord L gue  d’artimon. 

f Pavillon  rt,  au  petit 
• perroquet . 

Former  la  ligne 1 Flamme  particulière  do 

■ chef  de  file  de  l'a- 


Re  (Terrer  ia  ligne 


vant-garde . 

[~4.  Pavillon  13  , i la  ver- 
[_  gue  d'artimon. 


Conttitmirtl. 

1.  Pavillon  i,  au  S™J“Uvcrti/reœen,  gdncral. 
perroquet 

z.  Pavillon  9,  à la  ver  *,  y.  enremble. 

gus  d arttmon  • . • .j 

3.  Pavillon  17,  à la  ver -nOrdre  de  bataille  demê- 
gue  d’artimon j me  bord . 

Pavillon  ir  , au  per-”* 
roquet  d’artimon  » • j 

Flamme  parriculiere  du  f-Fo,m£r  U 
chef  de  file  de  Par-  | 
riere- garde J 

4"  euV  d’artimon  * '*  W I*  «8«- 

gue  a artimon  • • • 

Cccc  ij 
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21 6.  Faire  eonnoUra  fur  quelle  ligne  le  générât 
veut  fermer  l'ordre  rie  bataille  . Comme  il  p?ut 
être  important  dans  quelques-unes  des  évolutions 
précédentes  , comme  dans  celles  qoi  vont  Cuivre  , 
de  faire  coanoîrre  plus  précifémem  qu’on  ne  l'a 
fait , fur  quelle  ligne  le  général  veut  former  l’or 
dre  de  bataille  en  changeant  l’ordre  de  marche  en 
ligne  de  combat , il  pouta  quelquefois  , indeprn- 


S I G 

dament  des  fignaux  particuliers  qui  indiquent  ce» 
mouvement  , #n  prévenir  encore  -l’armée  par  la 

pofition  du  pavillon  de  riiftinéliou  du  corps  fur  la 
ligne  duquel  l’ordre  de  bataille  doit  Orrc  formé 
( pavi  'on  de  d liinétioa  du  corps  Cor  la  ligne  du- 
quel 1 ordre  doit  Ce  former  , pavillon  ty  eu  18  à 
la  vergue  d’artimon). 


Déterminer  la  ligne  fur  j 
laquelle  l’ordre  de  com-^ 
bat  doit  Ce  former . ..  j 


Vice-amirtl . 

î.  Pavillon  de  dilîin&ion 
du  corps  fur  la  ligne 
duquel  l’ordre  doit  Ce 
former  • 


Contre  amiral . 

i.  Pavillon  de  du'nélica-) 
du  corps  lur  la  ligne  ( 
duquel  l’ordre  doit  lé  j 
- former ^ 

Pavillon  17  ou  18  à la  | 
vergue  d’artimon  ...  .J 


Déterminer  la  ligne  fur 
laquelle  l’ordre  de  com- 
bat doit  Ce  former. 


1 Pavillon  17  ou  iS  à la 
L vergue  d’artimon. 


217.  Év.  55.  Fig.  555.  L'armés  étant  en  ordre  j 
sV  C JI\ 

de  marche  fur  trots  colonnes  J ] , la  mettre 

\ V m s y 

en  bataille  de  meme  bord , en  changeant  ta  colonne 

sV  A C\ 

du  milieu  avec  celle  qui  tfl  fous  le  vent  f — — — J . 

\u  m s / 

L’armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois  colon-  ‘ 

nés,  le  corps  de  bataille  ( — j fous  le  vent , & t 
t „ /CX  \sS 

I arriéré*  garde  ( — ) au  milieu  , fie  le  géne'ral  . 
\m  / - 

voulant  la  mettre  en  ordre  de  bataille  de  même 
bord , en  rétabli /Tant  en  même  temps  l’ordre  fie  le 
rang  des  efeadres  , il  en  avertira  l’armée  par  le  ; 
fignal  du  changement  des  efeadres  , & par  celui  ; 

d’ordre  de  bataille  de  mime  bord  ( pavillon  bleu  I 

au  perroquet  d'artimon  , pavillon  17  à la  vergue  1 
d’artimon  ) . Il  fera  enfuice  fignai  aux  cornman.  ! 
dans  de  faire  exécuter  chacun  le  mouvement  parti,  i 
culier  de  leur  efeadre  ( pavillon  2 à la  vergue  j 

d’artimon)  • Auffi-tôt  le  corps  de  bataille  ^ ^ ' 

Vice-amiral . 

Ordre  de  bataille  de  ml- r 1.  Pavillon  17  , à la  ver* 


me  bord 


gue  d’artimon. 


Exécution  particulière . -î*2,  Pav‘Jj,on  .*  » ver‘ 

r L gnedartimon. 

Ariver  de  deux  rumbscj.  Pavillon  n,au  petit 
en  dépendant \ perroquet. 

Revenir  a»  lof S Plvil,on  10  » *°  Pf,it 

1 perroquet . 


continuera  fa  route  ( pavillon  ; an  grand  perro- 
quet ) i trés-perircs  voiles  . L’avant  tarde  arivera 
en  même  temps  de  deux  rumbt  en  echiquier , pour 
revenir  au  lof  en  avant  & dam  ia  ligne  du  plus 


ptés  du  corps  de  bataille  , & l’arriere-garde 


Ô 


mettra  en  panne  jufqu’Jt  ce  qu’elle  pui  (Te  ariver  en 


dépendant 


(t> 


& revenir  au  iof  dans  les  eaux 


du  corps  de  bataille 


Le  général  fera  alors 


refferrer  la  ligne  ( pavillon  r 5 i h vergue  d’ar- 
timon ). 

Si  le  général  juge  à propos  de  faire  exécuter 
cette  évolution  en  faifant  mettre  le  corps  de  ba- 
taille en  pinte  , pour  fe  donner  le  temps  de  fe 
préparer  au  combat , & pour  voir  évoluer  fon  ar- 
mée , après  le  figxal  fait  de  changement  d’efea- 
dres  , & d’ordre  de  bataille  , il  fera  les  finaux 
particuliers  oui  convienent  dans  ce  cas  i l’avant- 
garde  & à 1 arriere-gardc . 


Coxtre-miraf . 

C C 

1.  Pavillon  bleu  au  per  T.  L’e(cad.-en  arriéré-, 

•roquet  d artimon  . . . S m s 

Pavillon  17  , i la  ver--)  Ordre  de  bataille  de  md- 
gue  d artimon  .5  mt  bord. 

2.  Pavillon  2 , à la  ver- 7 

gue  d’artimon  . * . ./Exécution  particulière. 

5.  Pavillon  4 > an  perro-7 
qoet  d'artimon  . . . .j  Panne. 

Pavillon  1 r , an  ptrroO  Ariver  tout  tnfcmble  éins 
quet  d'artimon  ...  .JT  ks  C2UX  ^e  i*  • 


l 

i 

C 


i 


i 

: 
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ReiTcrrer  la  ligne  . . . .{*  \™'loa.  «S»*  ,J  w‘  I 
a L gu?  d artimon.  j 

218.  év.  5 <5.  Fig.  Vannée  étant  en  ordre 
(AV  C\ 

dV  marrün  fur  trois  colonnes  ( — — J , h met - 

>•  v ni  r 

Ire  e«  bataille  de  menti  1er  à , r>;  (fjnçra-tt  la  to- 

(V jc\ 

lonne  du  vent  avec  (tilt  du  milieu  ( J . Le 

N v m s A 

gênerai  loulanr  mettre  l'armce  en  ligne  , en  fai- 
faut  reprenorc  ftn  polie  30  corps  de  bataille  qui  ! 

cfoit  au  venr  dans  l’ordre  de  marche  fur  rrois  co-  » 

lonnes  , en  préviendra  l'armée  par  la  poî-tion  des  i 
pavillons  de  ciftinéllon  , & par  celui  d’ordre  tic 
bataille  de  même  bord  ( pavii;<>i.  m:  parti  blanc 
& bleu  au  périr  perroquet  , pavillon  17  à la  ver-  ’ 

goe  d'artimon  ) . AulF-lit  que  le  general  aura 

fait  Jignal  d’exécution  particulière  de  mouve- 
ment ( pavillon  z à la  vergue  d artimon  ) , , 


SIC.  y, 

lavant  garde qui  fc  trouve  au  centre , conti- 


nuant fa  route  , le  corps  de  bata 


"'K') 


l'ici-tmiral . 

V V ft.  Pavillon  mi-parti  blanc 

L’cfcad. — en  avant  — .•<  & bleu  au  petit  petto- 

m v l.  quel . 

Ordre  de  bataille  de  md  r Pavillon  17,  à la  ver- 
nie bord "L  gue  d’artimon  . 


qui  doit 


prendre  ce  porte , arivera  tout  enfemble  de  huit  rumbt 
( pavillon  11  au  grand  perroquet  ) pour  revenir 
au  lof  ( pavillon  10  au  grand  perroquet  ) dans  le» 

eaux  de  l’avant  garde  ; & l’arriére  garde  ( — | 

\sj 

virera  vent  devant  en  ccmqmer  ( ; ) pour  s’élever 
au  vent  , gagner  les  eaux  du  corps  de  bataille 

( — ) , & y revirer  en  ferrant  ia  ligne  ( pavillon 
V >nS 

. 15  à la  vergue  d'artimon), 

j Cuntrt-jmiral . f 

t.  Pavillon  17, à la  ver- 1 Ordre  de  bataille  de mê- 
gue d'artimon  me  bord. 


o—  ■*  - ■ ■■  *s?tu£rr}'-i"  - «*-»• 


r Pavillon  3 , au  petit 
' L perroquet . 


4.  4.  Pavillon  o , au  perro  T_„  ■ „ . , 

quet  d’artimon  . . . .>Rev,rer  ,oul  etll-®b‘c  ’ 

Reflerrer  la  ligne  . . . V P*viKoa  1 5 , i la  ver-  J.  PfJ}™  O.  * I»  Relie  rrer  la  ligne. 

0 L eue  d artimon.  gue  d artimon  ....  .J  ® 


219.  Év.  5<f.  Fig.  5 57-  Mettre  dans  le  même 
ordre  l'armée  en  bataille  fur  la  ligne  de  f arriéré 
garde . Le  générai  préférant  dans  i’ordte  precedent 
de  mettre  i'armée  en  baraille  fur  la  ligne  de  l'ar- 
riéré garde  , foir  parce  que  l’ennemi  elt  au  vent, 
foit  pour  éviter  de  faire  virer  deux  fois  l'arriéré 


peut  être  déjà  trop  ouverte  , & 


0 <,ui 


pour  lui  donner  le  temps  de  fe  reflferref  ; apte: 
avoir  fait  le  Jignal  du  changement  des  efeadres  & 
de  l’ordre  de  bataille  de  même  bord  (pavillon  rai 
parti  blatlc  & bleu  au  petit  perroquet  , pavillon 
17  à la  vergue  d'artimon  ) , il  fera  à l’arriere 

garde  ( — \ celui  de  mettre  en  panne  ( pavillon 


4 au  perroquet  d’artimon),  & k lavant- garde  ce- 
lui d’exécuter  l'on  mouvement  particulier  ( pavillon 
2 au  petit  perroquet)  . Aufli-tôr  celle  ci  «rivera 
tout  enfemble  d'un  rumb  ( pavillon  n au  grand 
perroquet  ) forçant  de  voiles  en  échiquier  fou*  le 
vent  , pour  fe  meure  en  avant  fur  la  ligne  de 
l'efcadre  en  panne  , & y revenir  au  lof  , biffant 
cependant  une  efpace  convenable  a»  corps  de  ba- 
( A\  9 

raille  l — ) qui  arivera  tout  enfemble  de  trôis 

rumbs  à très-petites  voiles  pour  revenir  au  lof  k 
ton  polie  ( pavillon  10  au  grand  perroquet  ) , en 
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L'tfcid.  — en  avant 

m 


Ordre  de  bataille  de  nu1 
me  bord . 


. Pavillon  mi-parti  blanc 
& bleu  au  petit  perro- 
quet. 

Pavillon  17,  h la  ver- 
gue d'artimon  . 


Vite-amiral 

f{' 

.{ 

_ . . . fi.  Pavillon  1 , ao  petit 

Exécution  particulière..^  perroquet. 

Ativer  d’un  rumb  en  J"  3.  Pavillon  11,  an  petit 
formant  de  voile  . . . L perroquet. 

_ • 1 r „ 1: fi.  Pavillon  io,  an  petit 

Revenir  au  lof  en  ligne  .-J*  pertoquet# 

Refferrer  la  ligne  ....■£ 


perroquet , 

Pavillon  13, à la  ver- 
gue d’artimon . 


220.  Ev.  37.  Fig.  53S.  L'arm/t  /lent  tn  ordre 

sc  y 

de  marche  fut  trois  cvlcnnts  ( — ) , le  met- 

\ v m s / 

trt  tn  bataille  de  même  berd , tn  faifent  pafftr  U 
s y AC\ 

colonne  du  vent  ù l'attitré  garde  I « — ) . Le 

V.  v m s ' 

général  fe  trouvant  fous  le  vent  de  fes  colonnes 

/C\ 

& l’arrtere-garde  au  vent  1 — 1,  il  pré- 


©' 


viendra  l’armée  qu’il  veut  la  faire  mettre  en  ba- 
taille fur  la  ligne  qu'il  occupe,  en  faifant  premiè- 
rement les  figneux  de  l’arargement  des  efeadres , 
& de  l’ordie  de  bataille  de  meme  bord  ( pavillon 
mi-parti  blanc  & bleu  au  petit  perroquet , pavil- 
lon bleu  au  perroquet  d'artimon  , pavillon  17  à la 
vergue  d’artimon  ) . Il  fera  enfuite  aux  deux  efea- 
dres  du  vent  ftgnal  d’exécuter  leur  mouvement,  & 
a la  liene  celui  de  panne  ( pavillon  2 à la  vergue 
d'artimoa , pavillon  4 au  grand  perroquet).  Audi- 


tât l’avant-garde 


(-> 


eli  au  centre,  arivera 


yicc-amitat . 


V vaut  y f t.  Pavillon  mi-parti  blanc 
L’efead.  — en  a — . & bleu,  au  petit  per- 
m de  v L 
Ordre  de  bataille  . mi 

Ta, 


me 


bord 

Exécution  particulière . ."£3 
Arivcr  tout  cnfemble  de  .T 


deux  rumbs 


roquet 
Pavillon  17,  à la  ver- 
gue d’artimon . 

> Pavillon  2 , i la  ver- 
gue d'artimon  . 
Pavillon  11  , au  petit 
perroquet . 


Contre- amiral , 


r.  Pavillon  17 , h la  ver-’)  Ordre  de  bataille  de  mé- 
gue  d’artimon  ...  .J  me  bord. 


2.  Pavillon  4, au  perro-"ï„ 
quet  d'artimon  . . . .J1 


4.  Pavillon  13,  à la  ver")  Faite  fervir  Sc  refferrer 
gue  d'artimon  ...  .X  la  ligne. 


tout  cnfemble  de  deux  rumbs  en  échiquier  ( q ) à 

SV  \ 

tris-petites  voiles  , pour  prendre  fon  porte  ( — J 
en  avant  du  corps  de  bataille,  & en  mime  temps 
l’arrieregarde  n , qui  ert  au  vent, arivera  tout 


enfemble,  lof  pour  lof,  de  treite  rumbs  en  échi- 
quier , c’ert-à-dire  , qu’arivant  vent  artiere  , elle 
dépaflera  de  trois  rumbs  le  lit  du  vent  pour  pren- 


dre fon  porte 


(7) 


dans  les  caax  du  corps  de 


bataille  ; l’une  & l’autre  efeadre 


(77)  - 


font  arivées  t reviendront  au  lof  dans  la  ligne  du 
corps  de  bataille  ; alors  le  général  fera  ftgnal  à 
fon  efeadre  de  faire  fervir  ( pavillon  3 au  grand 
perroquet  ) , & à Tarnere-sarde  de  ferrer  la  ligne 
(paviilon  15  à la  vergue  d'artimon). 


Contre- tairai. 

• -v  Q P 

1.  Pavillon  bien  au  per-  ! , , - 
roquet  d'artimon  . . .j"Lefc"  mîm  7 ‘ 

Pavillon  17,  à la  ver  ")  Ordre  de  bataille  de  relè- 
gue d’artimon  . . .S  me  bord, 
a.  Pavillon  2 , i la  ver  , ■ .. 

gue  d'artimon }S*dcBtloB  parucultere  . 

Pavillon  12  , an  per-'» 

quet  d'artimon.  • Dépafler  de  3 rumbs  1er 

Signal  d’aire  de  vent,  r*  Ut  du  vent. 

N°.  89.  j 
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Revenir  au  lof  « ligne.,  10  ** 

RciTerrer  1,  ligne  . . . h"* 


lltiiv.  58.  Fig.  539.  L'armée  étant  tn  ordre  1U 
SCA  V\ 

marche  fur  trois  colonnes  ( — — J ,la  mettre  tn  ta- 
m s* 

taille  de  m/me  tord , m changeant  U colonne  du  vent 
syAC\ 

avec  celle  de  fout  le  vent  ( — — ] . Le  général 
' v m 1 s 

avertira  l’armée  qu’il  veut  ia  faire  partir  de  l’or- 
cre  de  marche  à l’ordre  de  bataille  , & changer 
l'avant-garde  avec  l'arriere-garde , en  changeant  la 
pofition  de  leur  pavillon  de  dillinSion  , & faifant 
enfaitc  fgnal  d'ordre  de  bataille  de  même  bord  ( pa 
villon  mi  patti  blanc  & bleu  an  petit  perroquet , pa- 
villon bleu  au  perroquet  d'artimon , pavillon  17  à la 
vergue  d’artimon  ).  Il  fera  enfuite  fgnal  d'execu- 
tion particulière  pour  chaque  efeadre  ( pavillon  a 
à la  vergue  d’artimon  ) , & aufli  tât  l’avant-garde 

Vice-amiral . 

V V fr.  Pavillon  mi-parti  blanc 

L’efcad.  — en  avant  — .-j  & bleu  au  grand  per- 

s v L roquet . 


vera  tout  enfemble  de  deux  rumbs  en  échiquier 
< pavillon  tt  au  grand  perroquet  ) pour  glgner 
les  eaux  de  fon  avant  - garde  , & l'arriere-garde 


Cc\  ■ 

\ ~ J arivera  en  meme  temps  de  huit  rumbs  à 
\v' . 

très  -pentes  voiles  pour  gagner  fon  polie  ( — J 

dans  les  eaux  du  corps  de  bataille  & de  la  ligne, 
I oit  elle  reviendra  au  lof;  le  général  faifant  en  me* 
I me  temps  fgnal  de  rertetrer  la  ligne  ( pavillon  1 j 
à la  vergue  d’artimon  ). 

1 Contre-amiral. 

1.  Pavillon  bleu  au  per  T C C 

roquet  d’artimon  . . . ^ L’efcad.  — eu  arriéré  — . 

J v s 

Pavillon  17,  à la  ver-T Ordre  de  bataille  de  mé- 
gue  d'artimon  . . A me  bord , 

a.  Pavillon  2 , à la  ver-"J  r , ....  . .. 

. gue  d’artimon JEx<fcu“tm  particulière. 

3.  Pavillon  ii , au  pcrro-T  AriVcr  de  g rumbs  en 
quet  darcimon  • • • .J  échiquier  à petites  voiles» 


Ordre  de  bataille  demê  f 
me  bord  .•••••  «»X 


Pavillon  17,  à la  ver- 
gue d’artimon  • 


_ , . . « . Ci.  Pavillon  z . à la  ver-  2.  Pavillon  2 , à la  vc t-\r  j • . 

Exécution  particulière...-^  gue  d.jrtim’on>  gue  d-ar[im^D j-Eaécut.on  particulière. 

Forcer  de  voile  & cor-  f 3.  Pavillon  5,  tu  petit  3.  Pavillon  11 , au  perro-T  AriVer  de  g rumbs  en 
tinuer  la  route  ....(-  pertoquet . quet  d'artimon  ...  .J  échiquier  à petites  voiles. 

r.  i;.„.  f4-  Pavillon  15,  â la  ver-  4.  Pavillon  15  , à ia  ver-T  Reflerrer  la  ligne  en  ve- 

Rellerrer  g • • • • L gue  d'artimon.  gue  d’aitimon  ...  .J  nant  au  lof. 


22  a.  Ev.  59.  Fig.  540.  V armée  étant  tn  ordre  dt 

s A c y\ 

marche  fur  trais  colonnes  [ Lia  mettre  en  ba- 

n v m s A 

taille  dt  mime  bord , en  faifant  p effet  au  vent  la  ce- 

sy  a c\ 

tonne  de  fous  le  vent  1 } . L’armée  étant 

\v  m s S 

en  ordre  de  marche,  l’amiral  au  vent,  & l'avant- 
garde  fous  le  vent  , le  général  la  fera  paffer  i 
l’ordre  de  bataille  , & remettra  les  efeadres  dans 
leur  ordre  naturel  , en  mettant  premièrement  les 
pavillons  de  dillinflion  qui  indiquent  les  change- 
rions d’efeadres  , & faifant  fgnal  d’ordre  de  ba- 
raitle  ( pavillon  rai-parti  blanc  & bleu  au  petit 
perroquet , pavillon  bleu  au  perroquet  d’artimon  , 
pavillon  17  à la  vergue  d’artimon  ).  Les  efeadres 


attentives  commenceront  I manoeuvrer  auftî  - tfit 
que  le  général  , ayant  fait  fgnal  d’exécution  par- 
ticulière (pavillon  2 i la  vergue  d'artimon  ), com- 
mencera fon  mouvement  ( pavillon  ri  au  grand 
perroquet  ),  en  arjvant  tout  d’un  coup  de  ttois 
rumbs  en  échiquier  & à petites  voiles , pour  glgner 


sv\  ; 

les  eaux  de  fon  avant  garde  ( — J qui  en  forcera 

pour  paffer  à la  té:e  de  la  ligne  l’arriéré- 

garde  partira  en  même  temps  du  milieu  ( — ^ à le 
S c \ '*/ 

queue  de  la  ligne  ( — J , en  arivant  tout  enfem  blé 


en  arivant  tout  enfem  blé 
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de  huit  rumbs  en  échiquier  , nuis  à très  • petites  | 
voiles  , pour  revenir  au  lof  ( 4 ) tiani  les  eaux  | 
de  la  ligne  ; lailTim  au  corps  de  bataille  l’efpace  | 


y l 

L’efcxd.  — -en  avant 
t 


yiee-amital . 

V fl-  Pavillon  mi-parti  blanc 

— & bleu  au  petit  pcrro- 

v t quet. 

Ordre  de  bataille  de  mS-XPivilIon  17  ,i  la  vergue 
me  bord d’artimon. 

_ , . ...  Si,  Pavillon  a , à la  ver- 

Estfcutton  particulière  . g(je  d.ar!imon< 

Continuer  la  route&for  T?.  Pavillon  j , au  petit 
ccr  de  voile  perroquet. 


SIC 

convenable . Le  génér»!  , revenant  au  lof  , fera 
rclTerrer  la  ligne  ( pavillon  r j Â la  vergue  d'arti- 
mon ). 

Contre-amiral  • 

1.  Pavillon  bleu  au  per-*)  C _ C 

roquet  d’artimon  . . . ÿL’efcad.  — en  arrière  — . 

J »!  X 

Pavillon  17,4  la  ver  l Ordre  de  bataille  demè. 
gue  d’artimon  . . me  bord . 

j.  Pavillon  11 , au  petro")  Ariver  de  8 rumbs  en 
quet  d'artimon  . . . . échiquier  4 très,  petites 
J voiles . 


„ ...  - rt.  Pavillon  15 , à laver-  « 5.  Pavillon  15.  à la  vcr-Tn  „ . .. 

Reiïcrm  la  ligne gue  d’aTtim”.  ( gUC  d'aniiin la  ligne. 


223.  Ê v.  60 . Fig.  541.  Uarmée  étant  en  ordre  de 
marc  ht  fur  trois  colonnes,  le  mettre  tn  ordre  de  bataille 

/ WC\ 

fur  l'antre  lord  ( — 1.  L’armée  étant  en  ordre  de 

t-  ms s 

marche  fur  trois  colonnes , & le  général  voulant  la 
mettre  en  ordre  de  bataille  de  l’autre  bord  , fans 
changer  le  rang  des  efeadres  , il  fera  le  fanal 
général  d’un  mouvement  4 exécuter  ( pavillon  i 
au  grand  pertoquet  ) ; & aufli-tôt  que  les  com- 
mandans  y auront  répondu , il  mettra  le  pavillon 
d’ordre  de  bataille  fur  l’autre  bord  ( pavillon  18 
à la  vergue  d’artimon).  Le  chef  de  hic  de  l’avant- 

yice-amiral . 

Avemiïem,  «général.. 

Ordre  de  bataille  de  Tau*  T 2.  Pavillon  18 , à laver- 
rrc  bord  . \ gue  d’artimon. 

224.  £v.  tfî.Fig.  542.  L'armée  étant  en  ordre  de 

mardi  fur  trois  colonnes  ( — — — ),  la  mettre  en  ordre 
' îi  ms  S 

dilatai  lie  de  Vautre  berd  ^ en  changeant  la  etienne  du 

srj4C\ 

milieu  avec  celle  qui  ejl  feus  le  vent  ( — • J . 

' t»  ms* 

L’armde'  dtant  en  ordre  de  marebe  fur  trois  colonnes, 
i’arrieregarde  au  milieu,  & le  corps  de  baraillc  fous 
le  vent , le  general  lui  fera  connoîrre  qu’il  vent  la 
mettre  en  ordre  de  bataille  de  l’autre  bord  5c  repren- 


garde  virera  alors  par  la  contre- marche  fans  aten- 

dre  d’autre  fanal , & il  fera  fuivi  de  fa  colonne , 
dont  les  vailfvaux  de  l’arriere  forceront  un  peu  de 
voilts  pour  diminuer  leurs  dihances  . Le  premier 

vaiifeau  du  corps  de  bataille  (—)  virera  par  I* 

contre- marche  auffi-tât  qu’en  prolongeant  fa  bor- 
dée , il  poura  virer  dans  les  eaux  de  la  ligne  , qui 
fe  forme  fur  celle  de  l’a  vaut  garde  . L’arriere  gar- 
de (~)  virera  par  la  contre* marche  , comme  l’t 
fait  le  corps  de  bataille. 

Contre-amiral  • 

1.  Pavillon  1 , au  grandi  . ... 

perroquet  ......  . ^Avertiflcment  gàidral. 

2.  Pavillon  18,  àlaverOOrdre  de  bataille  de  l’aia- 
gue  d’artimon  . . . .JT  tre  bord. 

dre  fon  porte  an  centre  de  la  ligne , en  mettant  à 
leurs  mûrs  rcfpe&i  fs  le  pavillon  de  dirtin&ion  des 
efeadres  qui  changent  de  porte , & faifant  le  fignal 
d’ordre  de  bataille  de  i’aotre  bord  ( pavillon  blanc 
au  grand  perroquet  , pavillon  bleu  au  perroquet 
d artimon,  pavillon  18  à la  vergue  d'artimon  ).  If 

fera  en  mSmetempsà  l’avant-garde  celui  de 

virer  par  1a  contre  marche,  & à l’arriere-garde  (^) 

de 


S I G 

de  mettre  en  panne  , ( pavillon  7 au  petit  par- 
loquet,  pavillon  4 au  perroquet  d’artimon).  Le 
premier  vaiiïeau  de  l’avant-garde  , donnera  vent 
devant  k très-petites  voiles  , fans  atendre  l'autre 
fuftttl  , & il  fera  fuivi  de  fa  colonne;  l’cfcadre 

^ du  général  forcera  de  voiles , en  continuant 

fa  route  , pour  virer  par  la  contre- marche  dans 
ica  eaux  de  l’avant  garde , qui  détermine  la  ligne. 

Vice  anirel . 

Ordre  de  bataille  de  i'au- r 1.  P avillon  iS  , i la  ver- 
tre  bord C gue  d'artimon . 


Virer  par  la  cootre-mar- Ci.  Pavillon  7 , au  petit 
cbe .1  perroquet. 


Relferrer  la  ligne  . 


[-4.  Pavillon  15,  à la  vergue 
L d'artimon  . 


\v  m s y 


225.  £v.  62.  Fig.  543,  V armée  étant  en  ordre 

dt  marche  fut  trou  colonnes  ( — — — ) /«  met- 

J \v  m s y' 

tre  en  or  du  de  6a  taille  de  l'autre  lord  , en  ch  an- 
gant  la  colonne  du  vent  avec  celle  du  milieu 
— -jg  C \ 

L’armée  étant  en  ordre  de  marche 

fur  trois  colonnes,  le  corps  de  bataille  au  vent  , 
& l’avant-garde  au  milieu  ; & Te  général  voulant 
la  faire  palier  i Tordre  de  bataille  de  Tautre  bord , 
en  mettant  Ton  efcadre  au  centre  de  la  ligne  , il 
en  préviendra  l'armée  par  la  portion  des  pavillons 
de  diftin&ion , & celui  d’ordre  de  marche  de  Tau 
tre  bord  , ( pavillon  mi-parti  blanc  & bleu  au  petit 
perroquet , pavillon  iS  à la  vergue  d’artimon  ) : 
auffi-tôt  qu'on  y aura  répondu  , le  général  fera  fanal 


à fon  efcadre  (*)  de  mettre 
villon  4 au  grand  perroquet  ) & 


en  panât  ( pâ- 
li l'avant  garde 
Vice  amiral . 


L etc.  en 


1 - - 

avant 


•f 


Ordre  de  bataille  de  l’au- r 
, rte  bord . . . \ 

Forcer  de  voile  ....  .•£*' 
Marine.  Tome  UU 


Pavillon  mi  parti  blanc  ; 
& bleu  au  petit  per- 
roquet. 

Pavillon  18 , à la  ve 
gue  d’artimon. 

Pavillon  5,  au  petit 
pcnoqoet . 
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L’îrrieie-garde  fera  fervir  (q),  aufli-tit  que  fon 
premier  vaiiïeau  relèvera  dans  la  perpendiculaire 
du  vent  , le  dernier  vaiiïeao  du  corps  de  bataille 
qu’il  doit  fuivre , ou  iorfque  le  vaiiïeau  du  centre 
du  corps  de  bataille , fe  trouvera  dans  le  prolon- 
gement de  la  ligne  du  plus  près  , fur  laquelle  1a 
colonne*  en  panne  eft  rangée . Le  gênerai  ayant 
joint  fon  avant-garde  , fera  ftgnei  de  relferrer  U 
ligne  (pavillon  15  à la  vergue  d'artimon). 


Ccntn-emiral  ■ 


*’  perro-7  L’efcij,  C en  „,iete  £ . 

quet  g artimon  . . - . J m s 

Pavillon  18  , à la  ver-1  Ordre  de  bataille  del’au- 
gue  d’animon.  . . ,S  tre  bord. 

2.  Pavillon  4,  au  petro-i  Pinne . 
quet  d artimon  . . • ,f 


(;)■ 


doit  paiïer  au  vent  & 1 la  tête  de 


la  ligne , de  forcer  de  voilet  ( pavillon  5 au  petit 
perroquet  ) . Celle-ci , fans  atendre  d’autre  fignel , 
virera  par  la  contre  - marche  , aulfi-tôt  que  foo 
premier  vaiiïeau  poura  paiïer  far  l’autre  bord , au 
vent  du  premier  vaiiïeau  dn  corps  de  bataille  , 
qui  peut  même  ariver  un  peu  pour  faciliter  le 
mouvement  ; & ce  corps  fera  fcrvtr  ( pavillon  5 au 
grand  perroquet)  pour  virer  par  la  contre-marche 
dans  les  eaux  de  l’avant-garde  . L'arriere - garde 


continuera  fa  route  'à  petites  voiles,  pour 


(!) 


virer  de  même  dans  les  eaux  de  la  ligne  qui  fe 
forme , obfervant  de  Jaiiïcr  au  corps  de  bataille  , 
l’cfpace  qu’il  lui  faut.  Le  mouvement  exécuté  , 
le  général  fera  rciïcrier  la  ligne  ( pavillon  r j à 
la  vergue  d’artimon’. 


Contrt-emirel . 

1.  Pavillon  18,  J la  ver-1  Ordre  de  bataille  de  l’au- 
gue  d’artimon ......  .-a  tre  bord. 


Dddd 
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R e (Terrer  la  ligne 4>  P*viü“  l» 1 U v"' 

® C gue  d artimon. 

lié.  Év.  6).  Fig,  544.  L’armée  étant  tn  ordre 

■ • . fCl'A\ 

de  martbt  fut  mit  colonnes  f — — t [a  mlt. 

\v  m s / 

tre  fa  ordre  de  bataille  de  l'eutre  bord  en  fai- 
font  paffer  fa  colonne  du  vent  à l’arrière-garde 

(V  A C\ 

— ).Si  l’arm*  eft  en  ordre  de  marche,  fat 

v m s A 

trois  colonnes , l'arriéré  garde  an  vent , l'avant-garde 
au  milieu  , & le  corps  de  bataille  fous  le  vent  , 
le  général  la  préviendra,  qu’elle  doit  paffer  à l'or- 
dre naturel  des  efeadres  , en  mettant  en  même 
temps  les  pavillons  de  diliinâion  aux  mit»  con- 
venables , & faifant  fignal  d’ordre  de  bataille  de 
l’antre  bord  (pavillon  mi  parti  blanc  & bien  au 
petit  perroquet  , pavillon  bien  an  perroquet  d'arti- 
mon, pavillon  18  1 la  vergue  d’artimon),  & audi- 
tât qu’il  fera  fignal  à la  colonne  du  vent 

Vice-amiral . 

V V fi.  Pavillon  mi-parti  blanc 

L’efcad.  — en  avant  — .-j  & bleu,  au  petit  per- 

m v L toquet. 

Ordre  da  bataille  de  l’an-  c Pavillon  1 8,  à la  ret- 
ire bord -1.  gue  d'artimon . 

Virer  par  le  eontre-mar- ra.  Pavillon  7 , au  petit 
che perroquet  . 

3- 



217.  £v.  84.  Fig.  545.  Ver  mit  i tant  tn  ordre  de 

fc  a r\ 

marche  fur  trais  colonnes  l — — — 1 Ig  mettre 

J \ v m s y 

en  crdre  de  bataille  de  Vautre  bord , tn  changeant 
la  colonne  du  vent  avec  celle  fous  la  vent 

SVAC\ 

I 1 . L’arm*  étant  en  ordre  de  marche  fur 

' v m s A 

trois  eolouncs,  l’arriere-garde  au  vent  , & l’avant- 
garde  fous  le  vent  , le  général  lui  fera  connaître 
qu’il  veut  la  faire  mettre  en  bataille  de  l’autre 
bord  & rétablir  Perdre  des  efeadres,  en  mettant 
leur  pavillon  de  diOinâion  à leur  mlt  refpcâif  , 
& faifant  le  fignal  d’ordze  de  bataille  de  l'autre 


'•  «s- 

• de  mettre  eu  panne  (pavillon  4 au  perroquet  d’ar- 

f V\ 

timon  ) , il  fera  1 l’avant-garde  ( ” I , qui  eft 

au  milieu  , & qui  doit  paffer  au  vent , celui  de 
virer  parle  conne- marche  ( pavillon  7 au  petit  per- 
roquet); elle  forcera  de  voiie,&fon  premier  vaif- 
feau  virera,  iorfqu’il  pour»  paffer  au  vent  du  pre- 
mier vaifléau  de  la  colonne  en  panne . Le  corps  d* 


bataille  œ , faifant  même  voile  que  fon  avant- 

garde  , prolongera  fa  bordée  pour  virer  dans  [es 
eaux  de  la  ligne.  L’arriere-garde  fera  fervir  ( J ) , 
lorfqu’elle  pour»  gagner  ici  eaux  du  dernier  vaif- 


feau  de  l’efcadre 


CO 


qui  la  doit  précéder;  le 

général  fera  enfuite  refferrer  la  ligne  (pavillon  15 
à 1a  vergue  d’artimon  ) . 


Contre- amiral. 

P^L’efcad.  -«arriéré-, 
roquet  d artimon  » « .J  v f 

Pavillon  .8,1  In’  *tt-T,0riJre  ie  it  i*„. 

gue  d artimon...  J tre 

a.  Pavillon  f,  au  pirro-Yp 
quet  d artimon  . . . . j 

a.  Pavillon  » , au  per-T  - ■ r 

i toquet  d’ardmon  . . J**"  femr' 

h V"-\M«r't  la  ligne, 
gue  d artimon  . • • -J 

bord  (pavillon  mi-patti  blanc  & bien  au  petit  per- 
roquet, pavillon  bleu  an  perroquet  d’artimon,  pa- 
villon 18  1 la  vergue  d’artimon  ).  Il  fera  en  mt- 
/C  \ 

me  temps  1 l’efcadre  du  vent  ( “ ) & 1 la  ftene 
(0  , fignal  de  panne  ( pavillon  4 1 In  vergue 

/A 

d’artimon  ) & à l’efcadre  de  font  le  vent  1 “ 1 , 

celui  de  forcer  de  voiles  en  continnaot  fa  route 
( pavillon  3 au  petit  perroquet  ) . Celle -ci  pro- 
longera fa  bord*,  fnfqu’l  ce  que  fon  chef  de  (île 
puiffe,  en  virant  pat  U contre- marche , paffer  au 
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vent  du  premier  vaiffean  de  l'cfcadre  en  panne  (j). 
Le  corps  de  batailic  fera  fervir  ( pavillon  ; au 
grand  perroquet  ) , quand  fon  premier  vaiffeau 
relèvera  , dans  la  perpendiculaire  du  vent,  le  der- 


nier vaiiTeau  de  l’avant-garde 


(l)  qui 


faire  la  tfte  de  la  ligne , ou  lorfque  le  vaiffeau 


(¥> 


du  centre  de  ce  corps , paffera  dans  le 


prolongement  de  la  ligne  du  plus  près , fur  la- 
quelle le  corps  de  bataille  efi  en  panne.  L’arriere- 
garde  fera  fervir  ( j ) pour  virer  dans  les  eaux  du 
corps  de  bataille  ; & le  général  fera  en  même 
temps  relfener  la  ligue  (pavillon  15  1 ip  vergue 
d’artimon  ) . 


Vice-amiral . 

V fi.  Pavillon  mi-parti  blanc 


V V fi.  Pavillon  mi-pattt  blanc 

L’efcad.  — en  avant  — .-j  & bleu  au  petit  per- 

i v C roquet . 


Ordre  de  bataille  de  l’an- r Pavillon  1 8 , à la  ver- 
tre  bord  gue  d'artimon. 

Continuer  la  route  & for-Ta.  Pavillon  3,  au  petit 
eer  de  voile 1 perroquet. 

Virer  par  la  contre-mar-  «-3.  Pavillon  7,  au  petit 
cbe perroquet. 


Centre-amiral . 

1.  Pavillon  bleu  au 
roquet  d'artimon 


per  l-L’efcad.-^ 
' ‘ ’J  v 


Pavillon  18  à la  ver -j  Ordre  de  bataille  de  Tan- 
gue d’attimou  . . . j tre  bord . 


*•  Pavillon  4,  1 la  »er-->  „ 
gue  d’artimon j-Panne. 


5.  Pavillon  13,  à h ver- 


_ _ ....  Ct*  Pavillon  13,  a 

Relferrer  l«  l.gne 15  gae  Artimon. 


iî8.  £r.  6$.  Fig.  546.  L'armh  / tant  en  crdre 

de  marche  far  troir  colomet  la  met- 

\t  » t/ 

rrt  en  ordre  de  bataille  de  F autre  bord , en  fai- 
fant  paffer  en  avant  ta  colonne  de  fous  le  vent 


(-“)• 


<*  Pavillon  ?,au  perro  1 . - . 

5 quet  d'artimon  .fi . . ,-fFitrt  fe"“* 

Pavillon  15,  1 la  ver -"î  _ „ , . . 

goe  d’artimon J’RcfTctrer  la  ligne. 


roqoet)  i l’avant-garde 


I — 1 qui  doil 


doit  palfer  à 


la  tête  de  la  ligne  8e  au  vent  des  colonnes . Celle- 
ci  virera  par  la  contre-marche,  quand  elle  pour» 
exécuter  cette  manoeuvre  ( 3 ) : alors , fi  Tordre 
8e  les  diftances  ont  été  bien  obfervées,  le  vaiffeau 


L’armée  étant  en  ordre  de  marche  fur 


du  centre  de  la  colonne 


Crois  colonnes , le  corps  de  bataille  au  vent , 8c  l’a- 
vant-garde fous  le  vent  ; le  général  préviendra  Tar- 
mée  , qu’il  veut  la  laite  paffer  i l’ordre  de  bataille 
de  l’autre  bord,  l’avant-garde  au  vent,  en  faifant 
les  ftgneux  de  la  difpofitton  des  efeadres , & de 
Tordre  de  bataille  de  l'autre  bord  ( pavillon  im- 
parti blanc  8c  bien  au  petit  perroquet , pavillon 
bleu  au  perroquet  d'artimon  , pavillon  18  à la  ver- 
gue d’artimon).  Le  général  fera  ftgnal  de  panne 

an  corps  de  bataille  ^ , & à l'arriéré  - garde 

GD  ( pavillon  4 1 la  vergue  d'artimon);  8c 
celai  de  forcer  de  voiles  (pavillon  5 au  petit  per- 


(O- 


qui  doit  paffer  au 


vent,  8c  le  vaiffean  du  centre  de  la  colonne  -, 
* m 

immédiatement  au  vent  , doivent  être  dans  la 
perpendiculaire  du  vent . Le  général  fera  ftgnal  de 
fervir  (pavillon  4 i la  vergue  d’artimon),  pour 
les  deux  efeadres  en  panne , auffi-tôt  que  le  der- 
nier vaiffean  de  l’avant-garde  paffera  au  vent  de 
fon  premier  vaiffeau  , 8c  toutes  deux  vireront  fue- 
ceffivement  par  fa  contre  - marche , fans  qn’il  fok 
néceffaire  de  faire  d'autre  ftgnal.  Le  général  fera 
feulement  celui  de  refferrer  la  ligne  ( pavillon 
15  i la  vergue  d’artimoD)  : mouvement  qui  doit 
fuivre  toutes  les  évolutions,  8c  qui,  rétabiiffant 
l’ordre,  difpofe  les  efeadres  i de  Bouveaux  mou- 
vemcos. 

Dddd  1; 
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Vice-amiral . 


V V Ç 1.  Pavillon  mi-parti  blanc 

L’efead.  — en  avant  — & bleu  au  petit  per- 
t v L roquet . 

Ordre  dAataiile  de  l'au-C  Pavillon  1 8,  i la  vergue 

tre  bord \ d’artimon. 

Forcer  de  voile  en  eon-fi.  Pavillon  5,  au  petit 
tinuant  la  route  . . perroquet . 

Virer  par  la  contre-mar- r j.  Pavillon  7,  au  petit 

che i perroquet. 


Contre-amiral . 


1.  Pavillon  bleu  au  per--.  C C 

roquet  d’artimon.  L’efead.  — en  arriéré  — . 

. DI  t 

Pavillon  18,  à la  verO  Ordre  de  bataille  de  l’au- 
gue  d'artimon  . . . tre  bord . 

1.  Pavillon  4,  1 la  ver-"îp 
eue  d artimon  .......  J 


J* 


Re/Terrer  la  ligne  ■ 


15.  Pavillon  15,  à la  ver- 
“ guc  d’artimon. 


4.  Pavillon  ; i 
gue  d’artimon 


**  .VCr  ^Fl're  Servir . 


5.  Pavillon  1 5 , i la  ver  ")  „ _ , 

gne  d’artimon j-Refferrer  la  l.goe. 


SECTION  DOUZIEME. 

De  Y ordre  de  retraite  & de  fes  mouvement  • 

ï 19.  Év.  66.  & 67.  Fig.  547  , 548 , & 549. 
Mettre  P armée  en  ordre  de  retraite . L’armée  étant 
en  ordre  de  bataille,  ou  fans  ordre  après  le  com- 
bat , & le  général  voulant  la  faire  paifer  d l'ordre 
de  retraite,  loi  fera  le  fignal  général  de  mouvement 
(P.  1 tu  grand  perroquet  ) ,■  & larfqu’i!  aura  été 
répété,  il  fera  celui  de  l’ordre  de  retraite  ( P.  at 
à la  vergue  d’artimon  ).  AuITi-tôr  le  premier 
vaiiTeau  de  la  tète  de  la  ligne  qu'on  fuppofe  for- 
mée , arivera  de  4 rumbs  , & fera  fuivi  de  la 
moitié  de  la  ligne  en  avant  du  général,  qui,  par- 
venu par  ce  mouvement  au  fommet  de  l’angle, 
donnera  la  route.  Les  commandant  d’efeadres  ob- 
ferveroot  tous  fes  mouvemens.  Les  vaiiîeaux  des 
ailes  auront  une  très-grande  attention  â fe  tenir 
exaflement  dans  la  ligne  du  plus  près  fur  laquelle 
ils  doivent  être  rangés , quelque  route  que  faite  le 
général , & de  fe  conferver  avec  le  vaiiTeau  re- 
fpedif  de  l'autre  aile , dans  la  perpendiculaire  du» 
vent.  Ils  mefureront  leur  voilure  fur  la  marche 
du  vaiiTeau  qui  eit  i l’extrémité  de  leur  aile , & 
celui-ci  fur  la  marche  du  général , dont  il  convient  ! 

Vice-amiral . 

AvertiiTement  générai . . T1,  P*vill°”  *•  *n  S,and 
L perroquet . 

n. ...  j • „ Ti.  Pavillon  it),  à laver- 

Ordre  de  retraite ^ gue 

RefTerrer  les  ail 1 U vtT" 

L gue  a artimon  • « • • ■ 


plutôt  qu'il  fe  lailfe  approcher  que  de  a’en  éloi- 
gner en  faifant  trop  de  voiles  , pour  que  l'ar- 
mée relie  réunie,  & que  les  vaiifeaux  difper fée 
ou  défemparés,  puifTent  fuivre  & fe  rallier.  Les 
vaiiîeaux  des  ailes  obferveroot  donc  de  ne  fe  point 
étendre  (P.  1 5 1 la  vergue  d'artimon  ) afin  qoe 
le  général  puiilé  auffi  faire  plus  facilement  repailer 
l’armée  i l’ordre  de  marche , ou  â celui  de  bataille. 

La  principale  utilité  de  l’ordre  de  retraite  étant 
de  railembler  fous  le  vent  du  générai  les  vaiifeaux 
de  l’armée  , tous  les  bâtimem  de  la  fuite  auront 
attention  à fe  placer  le  plus  promptement  qu'ils 
le  pouront , i une  petite  portée  de  canon  entre  les 
deux  aiies  fous  le  vent  ; & , parvenus  à cette  di- 
flance , iis  feront  la  voile  néceflaire  pour  la  con- 
ferver, fe  renaot  fur  des  ligues  parallèles  aux  ailes 
de  l’armée  . 

Dans  les  ftgnaux  de  l’ordre  de  retraite,  le  mit 
d’artimon  fera  réfervé  pour  la  fécondé  aile,  ou 
l’aile  du  contre  amiral  ou  de  l’arriere-garde , de 
même  que  le  mât  de  mifaine  pour  la  première  aile , 
ou  l’aile  de  l’avant-garde  ou  du  vice-amiral  : les 
ftgnaux  de  forcer  de  voiler,  d’en  diminuer,  de  fe 
reiferrer,  de  s’étendre,  &c.  feront  donc  faits  pour 
les  ailes  refpeftives , À l’un  de  ces  deux  mâts , & 
à la  vergue  d'artimon  pour  tonte  l'armée . 

Contre  amiral . 

“ pP«ÏÏ«.  ‘ ’ " .r!} A«r,ÜI.ment  général. 

2.  Pavillon  21 , à la  ver- 7 , 

rrinJ™  f Ordre  de  retraite, 
gae  d artimon  • • • ««* 

?.  Pavillon  15  , à la  ver-7  D 1 

gue  d’artimon llleffwr«  les  «les. 
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ïjo.  £v.  6 8.  Fig.  550,  & J51.  Mettra  V et m/i 
ht  ordre  de  retraite , quanti  le  vent  change  & vient 
de  l'avant.  Le  général  voulant  faire  pafler  l’armée 
de  l’ordre  de  bataille  , à celui  de  retraite , le  vent 
venant  de  l'avant,  1er  Jignaux  de  mouvement  (P. 
1 au  grand  perroquet ) & de  retraite  (P.  ai  â U 
vergue  d'artimon  ) étant  faits , le  général  ferai  tou- 
jours connoitre  par  quelle  aile  il  veut  que  l’évolu- 
tion commence  , en  mettant  au  mât  relpeiîif  le 
pavillon.de  diilinûion  de  l’cfcadre  qui  la  doit  com- 

Vice- amiral . 

Avertiflement  «^ral.  « «-d 

Ordre  de  retrait.  . . . f ' »' «■«*» 

l-’avant  - garde  commen-  Ç 3.  Pavillon  mi-parti  blanc 
$ant  le  mouvement.  .<  & bleu  au  petit  perro- 

C quet . 

c 4.  Pavillon  mi-parti  blanc 
j & bleu  au  petit  perro- 
Faire  aviver  l’avant- gar- J quet. 
de  paralldlement..  . .1 

( Pavillon  1 1 , au  petit 
C perroquet . 

131.  Év.  é8.  Fig.  55*.  Mettre  l'arm/e  en  ordre 
t le  retraite  quand  le  vent  change  & vient  de  Car- 
rière . Le  général  voulant  mettre  fon  armée  en  or- 
dre de  retraite , & le  vent  étant  venu  de  l’arriere 
de  quatre  rurobs  au  plus , les  ftgnaut  de  mouve- 
ment ( pavillon  1 au  grand  perroquet  ) & de  re- 
traite (pavillon  zi  â la  vergue  d’artimon  ) ayant 
été  faits,  le  vaifleau  de  la  tête  de  l’avant-garde 
courra  dans  l'aire  de  vent  fur  lequel  la  première 
aile , dont  il  ell , doit  être  rangée . Le  vailfeau  du 

Vice-amiral . 

AvertiiTement  général.  £*•  " S"od 

Ordre  de  retraite.  . . J*- ***“«■« « * U 
i_  gue  d artimon , 

Ariver  vent  arriéré.  . "*• 

*3*.  Év.  6ç.  Fig.  553,  & 5 54. Rétablir  Perdre 

de  retraite  quand  Te  vent  change.  Le  changement 

du  vent  ne  doit  rompre  l’ordre  de  retraite  que  quand 
il  eft  confidérable , parce  que  les  vaifleaux  des  ex- 
trémités des  ailes  doivent  toujours  obfcrver  de  fe 
tenir , relativement  au  centre , dans  les  lignes  qui 
établirent  l'ordre . Mais  cet  ordre  étant  rompu  ; le 
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mencer  ( P.  mi-parti  blanc  & bien  au  petit  perro- 
quet , ou  P.  bleu  au  perroquet  d’artimon  ) . L’ar- 
mée ayant  couru  en  échiquier  au  plus  près  pour 
gâgner  les  eaux  de  l’aile  qui  fe  met  la  première 
en  ordre , û le  général  juge  â propos  de  faire  cou- 
rir l’aurre  partie  de  l’armée,  depuis  le  centre,  fut 
l’aire  de  vent  parallèle  à celui  de  la  première  ai- 
le, il  en  fera  le  lignai  au  mit  convenable  (P. 
de  ditlinSion  de  l'aile  , & P.  si  au  soit  rcl'ne- 
, ôif).  g 

Centre-amiral , 



I'guVd’artimU!!*.T]}°,<i'e  de  retr,ite'- 

3.  Pavillon  bleu  au  pcr  -i  L’arriere-garde  eommen- 
roquet  d'artimon  . . .J  jant  le  mouvement. 

4.  Pavillon  bleu  au  per-'i 
roquet  d’artimon  . . . •. 

! Faire  ariver  l’arriére-gar. 
_ I de  parallèlement. 

Pavillon  ri  au  perro-  ' 
quet  d’artimon.  . . ,j 

centre  étant  parvenu  dans  fes  eaux  , & le  générai 
voulant  alors  faire  vent  arriéré  , & établir  l’ordre 
régulièrement , le  ftgnal  en  fera  fait  par  celui  de 
l’aire  de  vent  ( ftgnal  d’aire  de  vent,  n°.  Sq)  fur 
lequel  l’armée  doit  courir.  Cependant  il  fera,  s’il 
eit  néceflaire,  ftgnal  i la  fécondé  aile  de  forcer  de 
voile,  ce  qo'elie  fera  fucceffivement  â commencer 
par  le  premier  vaifleau  de  l’extrémité  de  l’aile, 
afin  de  prendre  & de  conferver  les  difianccr. 

Contre-amiral. 

Souérai. 

a.  Pavillon  z i , â la  ver-T  -,  ■ . . . . 

gue  d’artimon.  j-Ordre  de  retraite. 

3.  Signal  d’aire  de  vent.-i  . . _ - 

N»7  89 ç Ariver  vent  arltere. 

général  fera  fgnal  de  le  rétablir  , en  faifant  préci- 
fément  celui  de  mouvement  générai  â exécuter 
(P.  I au  grand  perroquet):  & s’il  a déjà  le  pa- 
vilion  d’ordre  de  retraite,  il  le  fera  amener  pour 
le  hifler  une  fccoode  fois  (P.  zr  â la  vergue  d’ar- 
timon): & les  vaifleanx  de  l’armée  manœuvreront 
en  conféquence. 
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Si  le  vent  change  confidérab/ement  , foit  qo  il 
viene  do  dedans  de  l’angle  . foit  qu’il  n en  viene 
pas , le  général  voulant  couferver  i’ordte  de  retrai- 
te , 8c  l’établir  ,fur  le  changement  de  vent  , fera 
le  fgnal  d’on  mouvement  à exécuter  & celui  d or- 
dre de  retraite  ci-deffus  ; 8c  après  que  ces  J-.gnattx 
auront  dtd  répétés,  il  fera  celui  de  tenir  le  vent 
( P.  îo  au  petit  perroquet  ou  au  perroquet  d arti- 
mon ) i l’aile-  par  laquelle  il  veut  que  le  mouve- 
ment commence  ; aulii-tôt  le  premier  vaiffeau  de 
ladite  aile  tiendra  le  vent  en  dehors  de  1 angle  de 
retraite , fi  le  vent  vient  du  dehors  de  1 angle  ; oc 
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en  dedans,  Il  le  vent  vient  du  dedans;  8c  tons  lee 
vaiffeaux  de  l’armée  mettront  le  cap  dans  la  ligne 
for  laquelle  leur  aile  eft  rangée  pour  courir  dans 
les  eaux  l’un  de  l’autre , & rétablir  I angle  de  re- 
traite. Le  général  ( A)  parvenu  dans  les  tait  de 
l’aile  qui  vient  de  fe  former  , lot  fera  Jignal  d an- 
ver  de  quatre  rumbs  fur  la  ligne  du  plus  près  fous 
le  vent  ( P.  1 1 au  petit  penoquet , ou  au  («ro- 
quet d’artimon  , F.  particulière  du  premier  vatHeau 
de  l’aile);  enfin  qurad  le  généra!  fera  parvenu  au 
fommet  de  l'angle  de  retraite  j il  fêta  les  Jignaux 
de  route. 


Viceambral . 


C onirc-amiral . 


, , , rt.  Pavillon  «,  au  grand 
Avertiffement  général . pOTW}utt . 

, , . v-i.  Pavillon  ai , 1 la  ver- 

Ordre  de  retraite gue  d’artimon . 

L’avant-garde  commen- rî-  Pavillon  io,  an  petit 
qanr  le  mouvement . -L  perroquet . 


t.  Pavillon  i , au 
perroquet  . • • - 


grand jAvertilfement  général . 


i.  Pavillon  il,  i la  ver-T.0rdie  de  retrïite, 
gue  d artimon..  . . J 


j.  Pavillon  ro,  au’perro-'lL’aniere-garde  commen- 
quet  d’artimon.»  • . -j  qant  le  mouvement* 


,’avant-garde  fe  rangeant  J 
fur  la  ligne  de  retraite,  j 


f-q.  Pavillon  r x , au  petit 
perroquet . 


Flamme  particulière  d u 
premier  vaiffeau  de 


4.  Pavillon  n ,auperro-") 
quet  d’attimoa  ....  J 

Flamme  particulière  du  ^ 
premier  vaiflicau  dej 


L’arriere-garde  ferangeant 
fur  la  ligne  de  retraite  • 


1JJ.  Êv.  70.  Fig.  555-  Changer  Perdre  de  rt- 
traite  en  ordre  de  taraille.  Le  général  voulant  fai- 
re palfer  l’armée  de  l’ordre  de  retraite  à celui  de 
bataille , fera  le  lignai  de  mouvement  général , & 
celui  d’ordre  de  bataille  (P.  x au  grand  perroquet , 
p.  17  à la  vergue  d’artimon  ) ; & pour  faire  con- 
noître  à l’armée  fur  quel  bord  il  veut  fe  mettre 
en  bataille,  il  mettra  au  màt  d’avant  le  pavillon 
de  dülinàion  ( P ■ mi-parti  blanc  & bleu  au  peut 
perroquet , ou  P.  bleu  au  même  Heu  ) de  l’efcadre 
qui  doit  faire  l’avant-garde;  aufli  têt  le  premier 

Vice-  amiral . 


vailTean  de  cette  aile  tiendra  le  vent,  & toute  l’ai- 
le , le  vaiffeau  du  centre  compris , mettra  le  cap 
dans  la  ligne  for  laquelle  elle  cil  rangée;  l’autre 
aile  courra  tout  enfemble  en  échiquier  (P.  il  au 
perroquet  d’art  i mou  ) fur  les  parallèles  de  l’aile  de 
l’avant-garde  pour  fe  rendre  en  même  temps  8c 
venir  enfemble  au  lof  ( P.  10.  i la  vergue  d’arti- 
mon ) dans  les  eaux  de  la  ligne  qui  fe  forme . Le 
général  fera  final  de  refferrer  la  ligne  (P.  15k 
la  vergue  d'artimon),  & tous  les  bâiimens  de  la 
fuite  de  l’armée  fe  rangeront  à leur  polie. 

Contre-amiral . 


. . , rt.  Pavillon  1 , au  grand 
Avertilfement  général.  perroquet . 

Ordre  de  bataille  . . . .f 


x.  Pavillon  17 , i la  ver- 
gue d'artimon. 


r.  Pavillon  1 , au  Avt[titftmcm  général, 

perroquet..  J 

1.  Pavillon  .7, i ta ver-T^  de 
gue  d artimon S 


Le  vicc-amital  faifantj*' 
l’avant-garde..  ...  .1 


Pavillon  mi  parti  blanc 
& bleu,  au  petit  per- 
roquet. 


j.  Pavillon  bleu  au  petit")  Le  contre- amiral  faifant 
perroquet  ......  J l'avant-garde . 


Ttnir  le  vent 

Refferrer  la  ligne  . . . 


{ 


4.  Pavillon  10, à ht  ver- 
gue d’artimon. 

75.  Pavillon  15 ,1  la  va- 
i_  gue  d'artimon. 


‘SrSa?.  f i.™.-- 
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IJ4.  i.v.  71.  Fig.  5 5 <5.  Changer  Perdre  de  retraite 
n ordre  de  merde  fur  trois  colonnes  . L'armée 
riant  en  ordre  de  retraite,  & le  général  voulant 
Ja  mettre  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes , 
Il  préviendra  de  cette  évolution  par  le  fanal  d’a- 
vertiflement  de  mouvement , & par  celui  d'ordre 
de  marche  fur  trois  colonnes  (P.  1.  au  grand  per- 
roquet, P.  17  à la  vergue  d’artimon),  llfefervira 
cnîuite  du  pavillon  de  diitinition  du  vice-amiral  ou  du 
contre-amiral  ( P.  mi- parti  blanc  & bleu,  au  petit  per 
roquer , ou  P.  bleu  au  petit  perroq  ) pour  faire  connoî- 
tre  laquelle  des  drus  efeadres  doit  faire  l'avant-garde , 
l'antre  faifant  alors  l’arriere  garde  ; &,  ces  fanaux 
répétés , il  fera  fanal  i l’armée  d’ariver  fur  la  perpen- 
diculaire du  ven t(P.  19  à la  vergue  d'artimon  ),  afin 
de  la  mieux  rMicmbler.  A ce  fanal  les  vaifleaux 
de  l'extrémité  des  ailes  s'étant  relevés  dans  la  per- 
pendiculaire du  vent,  mettront  en  panne,  présen- 
tant le  cap  à l’aire  du  vent  for  lequel  l’armée  doit 
courir;  & tous  les  vaifleaux  de  chaque  aile  de  l’ar- 
mée courant  vent  arriéré, viendront  , fe mettre  fuc- 
cefltvcment  en  panne  fur  la  mime  perpendiculaire 
déterminée  par  les  extrémités.  Tous  les  vaifleaux 
} étant  parvenus  , le  général  fera  fetvir  (P.  3 à 
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la  vergue  d’artimon);  & après  que  les  vaifleaux 
auront  afléz  couru  d^n<  la  perpendiculaire  pour 
avoir  pris  un  peu  d’erte,  il  remettra  le  pavillon 
d'ordre  démarché  (P.  17  i la  vergue  d’artimon) 
du  même  bord.  Aufli-tfir  le  chef  de  file  de  chacun 
des  trois  corps  viendra  au  lof,  fuivi  de  ceux  qui 
doivent  former  la  même  colonne,  de  qui  tiendront 
le  vent  quand  ils  feront  parvenus  dans  les  eaux  de 
leur  tête . La  colonne  du  vent  obfervera  dans  cette 
évolution  de  forcer  de  voile , celle  du  milieu  con- 
fervera  une  voilure  convenable,  8t  celle  de  fous  le 
vent  fera  le  moins  de  voile  qu’il  fera  pofltble  , 
afin  que  les  chefs  de  file  puiflent  fe  mettre  prom- 
ptement par  le  travers  l’un  de  l’autre  (é). 

L’armée  étant  en  panne  ou  courant  fur  la  per- 
pendiculaire du  vent , fi  le  général , fuivant  les  cir- 
conilances,  veut  éviter , en  établiflant  l'ordre  de 
marche , que  l'avant-garde  foit  fous  le  vent  , ou 
de  renverfer  l’ordre  de  la  tête  & de  la  queue  des 
colonnes,  alors  il  mettra  le  pavillon  d’ordre  de 
marche  de  l’autre  bord  (P.  18  à la  vergue  d'ar- 
timon ) ; & aufli-târ  le  chef  de  file  de  chaque 
colonne  donnera  vent  devant , & fera  fuivi  de  fa 
colonne  qui  virera  dans  fes  eaux  par  la  contre- marche  . 


Vice-amiral . 

Avertiflement  8^ral..{'’^“ “ S™d 

Ordre  de  marche  fur  trois  r Pavillon  17,  1 la  ver- 
colonnes  1 gue  d’artimon. 

Le  vice- amiral  devant  f1’  mi  Pan!  b!‘nc 

faire  la  culonnedu  vent  .1  k** 

v.  roquet  • 

Ariver  fur  ta  perpendi  r j.  Pavillon  19,  àlaver- 
culaire L gue  d’artimon  . 

Faire  fervir  dans  la  per- rq.  Pavillon  j,  i la  ver- 
pendiculaire J.  gue  d’artimon. 

Otdre  de  marche  de  mê- r5-  Pavillon  17,  àlaver- 
mc  bord \ gue  d'artimon. 

ou 

Otdre  de  marche  de  l’au- c Pavillon  18,  i la  ver- 
tte  bord L gue  d'artimon. 

Forcer  de  voile  fi  l’efca-  r _ 
dre  V fait  1.  colonne-}  P",n°n  *’  a“  P"1', 
du  vent C Perroquet. 

OU 

Faire  très-petites  voiles  f _ . 

fi  l'efeadre  P doit  être-}  Pav,,lOT  6 ’ a0  Pem 
fous  le  vent I P^roquet. 


Centré smtral . 

Pavillon  17,  1 la  ver- ")  Ordre  de  marche  fut  trois 
gue  d’artimon  . . . .j  colonnes . 

a.  Pavillon  bleu  au  petit")  Le  contre-amiral  devant 
perroquet J*  faite  la  colonne  du  vent. 

$.  Pavillon  19  , à la  ver-")  Ariver  fur  la  perpendi- 
gue  d’artimon  ...  .X  culaire . 

4.  Pavillon  j , à la  ver--)  Faire  fervir  dans  la  per- 
gue  d’artimon  . . . .jf  pendiculalre . 

5.  Pavillon  17  , à la  ver-")  Ordre  de  marche  de  mê- 
gue  d'artimon  ...  .S  me  botd  . 


Pavillon  )8,  i la  ver")  Ordre  de  marche  de  Fati- 
gue d’artimon  -.  .S  tre  bord. 

Faire  très- petites  voiles 
fi  l’efeadre  C doit  être 
fout  le  vent. 


Pavillon  6 , au  perro-  { 
quet.  d’artimon  . . . . j 


_ ...  _ ">  Forcer  d*  la  voile,  fî 

pa"“®“  l P 1"  l'efeadre  C fait  la  colon- 
roquet  d artimon  . .J  „ duvent. 
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SECTION  TREIZIEME. 

De  quelques  évolutions  & manoeuvres  particulier ts . 

135.  Ordre  d'une  armée  qui  erai/e  en  gardant 
un  parage.  L'ordre  le  plus  convenable  à une  ar- 
mcc  qui  efl  en  croifiere  , ou  qui  garde  un  parage  , 
eft  celui  de  marche  for  trois  ou  fit  colonnes . Le 
général , pour  déterminer  fes  routes , fe  propofera 
le  centre  du  parage  comme  un  point  fiac , d’où  il 
étendra  plus  ou  moins  fes  bordées  , pour  c couvrir 
& garder  plu»  ou  moins  de  mer , foit  qu’il  aten- 
de  quelque  flote  qu’il  doive  protéger  , on  qu'il 
veuille  arcir  connoilfanee  de  fes  mouvement  pour 
l'éviter  . Dans  tous  ces  cas , il  efl  à ptopos  que  les 
trois  différent  corps  de  l’armée  en  ordre  de  mar- 
che foient  rangés  dans  leur  ordre  naturel , afin  que 
C l’ennemi  paroîr,  ils  puilfent  fe  mettre  pins  prom- 
ptement en  bataille.  Quel  que  foit  cependant  l’ob- 
jet qui  oblige  à croilèr  dans  un  parage  déterminé 
le  général  doit  avoir  au  vent  & fous  le  vent  des 
frégates  de  décooverte  qui  , fe  confervanr  à vue 
l’une  de  l’autre  , 8c  occupant  beaucoup  de  terrain , 
«admettront  par  les  figneui , 8c  en  fe  repliant 
vers  l’armée,  les  connoilfances qu’il  fera  important 
de  faire  palier  au  général. 

ïjd.  Partager  l'armée  en  dtut  corps , oh  mettre 
l armée  fur  dtita  (donnes  , O?  repréfentation  d'un 
combat . Le  général  fe  propofant  de  meme  fon 
armée  fur  drue  colonnes,  foit  pour  la  marche  8c 
continuer  fa  route , foit  pour  la  faire  croifer , ainfi 

Partagée  , en  gardant  un  paffage  , foit  enfin  pour 
acoutumer  à manœuvrer  dans  cette  importante 
eirconftance : il  la  préviendra,  premièrement , par 
les  ftgnaux  de  mouvement  8c  d’ordre  de  marche 
( pavillon  1 au  grand  perroquet  , pavillon  18  b 
pouppe  ) . Qoel  que  foit  l’objet  du  général , en  met- 
tant l’armée  fur  deux  colonnes,  fi  les  vaifléaux  qui 
doivent  former  chacune  d’elles,  n’ont  pas  été  pré- 
cédemment nommés,  une  des  colonnes  comprendra 
les  vailfcaux  , depuis  la  tête  jofqu’in  centre  , l'au- 
tre colonne  fera  formée  des  vailfcaux , depuis  le 
centre  jufqu’à  la  quene  ; 8c  le  général  , qui  dans 
le  mouvement  parfera  au  centre  ou  i la  tête  d’une 
des  deux  colonnes,  fera  en  même  temps connoître 
par  les  fignaux  ordinaires  de  manœuvres , s’il  veut 
que  ia  colonne  qu’il  commande , foit  au  vent  ou 
fous  le  vent  . Ainfi  , fuppofant  que  les  efeadres 
font  rangées  dans  leur  ordre  naturel ,-  fi  la  colonne 
qui  comprendra  celle  du  vice-amiral  doit  refier  au 
vent  , alors  le  général  fera  à l’armée  fignal  de 
panne  ( pavillon  4 à la  vergue  d’artimon  ) ; cepen- 
dant il  fêta  1 la  colonne  du  centre,  fignal  d’exé- 
cution particulière,  qu’il  acompagnera du  fignal  de 
fe  partager  en  deux  ( pavillon  2 au  grand  perro- 
quet , pavillon  18  b pouppe );  au ITi- tôt  la  partie  de 
l’avant  donnera  tout  enfemble  vent  devant  , pour 
g ligner  les  eaux  de  la  colonne  do  vant  8e  y tevi- 
rer , 8c  celle  de  l'arriéré  arivera  d’elie-même  de  deux 
sumbs  , pour  faire  l’avant-garde  de  U colonne  de 
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fou»  le  vent . Les  généraux  de  ces  deux  parties  en 
pouront  faire  les  fignaux  particuliers. 

Si  le  général  veut  , au  contraire  , que  ia  pre- 
mière moitié  de  l’armée  faite  la  colonne  de  fous 
le  vent;  il  for. livra  premièrement  l’ordre  de  batail- 
le, ( Év.  52,  fig.  209,  Fig.  518  ),  Sc  il  fera  en- 
fuite  fignal  de  partager  l’armée  en  déni  ; 8c  en 
même  temps , À ia  partie  de  l’avant , fignal  d’ari- 
vei  ( pavillon  11  au  petit  perroquet , pavillon  18 
J pouppe  ),  ce  qu’el’e  fera  d'un  rumb  à très- petites 
voiles  (pavillon  6 au  petit  perroquet),  tandis  que 
celle  de  l’arriere  en  forcera  ( pavillon  ; au  petto- 
quet  d'artimon  } pour  la  doubler . 

Les  deux  armées  étant  en  préfence  , commence- 
ront le  fimulacre  de  combat,  lorfque  le  général  ca 
fera  les  fignaux  , qui  feront  ceux  de  préparation  de 
combat  8c  les  autres  deliinés  pour  cette  occafion  . 
On  ne  doit  point  négliger  de  dire  ici qu’une  des 
manœuvres  principales , dans  ia  repréfentation  d’un 
combat,  eft,  pour  l’armée  du  vent,  de  s’exercer  à 
ariver  en  dépendant  fur  une  même  ligne  droite 
parallèle  b l’ennemi  8c  fans  fe  rompre  , préfen- 
tant  toujours  l’épaule  8c  la  plus  grande  partie  du 
franc  fi  l’ennemi  ne  fuit  pas  ; car  s’il  atend  eue 
bon  ordre , 8c  que  l’armée  du  vent  préfente  trop 
l’avant  , elle  peut  effuyer  plufieurs  bordées  confé- 
cutives , fans  pouvoir  y répondre , St  être  non  feu- 
lement défemparée  , mais  fouftirune  grande  perte, 
fans  qu’elle  ait  prefque  combatu  : elle  ne  doit 
donc  ptéfenter  l’avant  , qu’à  l’armée  qni  plie  St 
qni  fuit , De  même  l’armée  de  fous  le  vent  ou 
une  de  fes  efeadres , ayant  b virer  tout  enfemble 
en  échiquier  on  par  la  contre-marche  , pour  s’éle- 
ver, traverfer  ou  couper  l’armée  du  vent , ne  doit 
point  tenter  cette  manœuvre  fous  le  feu  de  l’armée 
du  vent , ni  lui  ptéfenter  tout  l’avant  en  l’appro- 
chant , fi  ce  n’eft  pour  peu  de  temps  8c  immédia- 
tement après  en  avoir  effuyé  une  bordée  ; mais  I» 
prolonger  un  peu  en  lui  préfentant  l’épaule  8c  la 
plus  grande  partie  de  fon  côté , pour  répondre  à 
fon  feu. 

Les  deux  armées  obferveront  , à iVgard  des  fi, 
gnaux , que  dans  le  deffein  que  le  général  poura 
avoir  de  faire  manœuvrer  les  deux  colonnes,  il 
fera  les  fignaux  au  mSt  d’avant , pour  la  colonne 
ou  la  ligne  du  vent  ; & au  mât  d’artimon  , pour 
celle  de  fous  le  vent.  Mais  dans  la  repréfentation 
dn  combat,  où  chaque  ligne  poura  être  fuppofée 
partagée  en  trois  corps , il  fe  fervira  des  fignaux 
généraux  , avec  cette  difünfHon , que  ceux  qu’il 
fera  avec  fon  pavillon  de  pouppe , s’adrefferonr  à 
fon  corps  d’armée  ; 8c  que  ceux  qu’il  fera  ay  ant  b 
pouppe  le  pavillon  de  nation  , de  l’armée  qu’il 
feint  de  combatte , feront  pour  celle  - ci  ; 8c  le 
général  qui  ia  commande,  fera  enfuitc  chargé  de 
leur  exécution  . Cependant  , fi  le  général  ne 
fait  point  i cette  armée  les  fignaux  particuliers 
de  mouvement , mais  feulement  celqi  d’exécution 
particulière  , le  général  ennemi  fera  averti  ,’  qu’il 
poura  manœuvrer  comme  il  le  jugera  à propos  . 
Enfin,  l’armée  fera  prévenue  que  les  fignaux  que 
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le  général  fer»  , «prés  «voir  fait  celai  de  ceffer 
le  combat  & avoir  amené  fon  pavillon  de  poappe , 
regarderont  tous  les  vailfeaui  de  l’armée  fans  ex- 
ception , le  général  les  fera  enfuite  rallier  & paf- 
fer  1 l’ordre  qui  conviendra. 

Il  eft  inutile , après  l’application  que  l’on  a fai- 
te des  fignxux  , aux  évolutions  précédentes  , d’en- 
trer ici  dans  le  détail  des  fignxux  des  deux  co- 
lonnes. 

«37.  Év.  71.  Fig.  557.  Or Jn  d'une  trmlt  qui 
truife  & qui  gtrde  un  ptffxge  . Lorfqne  le  géné- 
ral fera  obligé  de  partager  fon  armée  en  deux 
pour  garder  un  palfage , il  aura  précédemment  ap- 
pelé les  officiers  généraux  k les  capitaines  corn- 
mandaos  pour  tenir  confeil  de  guerre, & pour  leur 
donner  toutes  les  inllruéltons  que  cette  circooliance 
exige  . L'armée  partagée  , s’oofervera  de  maniéré 
qu’elle  puilfe  fe  réunir  & fe  mettre  en  ligne  le 
plus  promptement  qu’il  fe  poura  ; & pour  cela  , 
les  deux  parties  de  l'armée  ne  fe  perdront  point 
de  vne  , alla  que  l'ennemi , qui  pouroit  fe  préfen- 
ter  en  force  , ne  puiire  pas  ataquer  une  partie  dé- 
pourvue du  feconrs  de  l'autre  . Pour  prévenir  tou- 
te furprife  , le  général  aura  au  moins  trois  crot- 
fienrs  , qui  courront  bord  fur  bord  du  c6té  d’oil 
l'on  atend  l'ennemi  3 ils  fe  tiendront  éloignés  de 
deux  lieues  ou  k peu  prés,  l’un  de  l’autre  , & le 
dernier  à même  diltance  de  l’armée  ; en  forte 
u'ils  occuperont  au  moins  fix  lieues  de  mer  vers 
ennemi  . Ces  croifeurs  fe  replieront  , les  plus 
avancés  fur  les  féconds  , s’il  elt  nécciîaire  , & ils 
feront  palTer  les  avis  au  général  , par  1rs  fignxux 
•u  par  eux  mêmes  , fuivaat  la  conféqucncc  de 
l'obier  . 

Les  deux  parties  de  l'armée  obferveront  enco- 
te , autant  qu’il  fe  poura  , de  ne  point  approcher 
nffez  de  terre  pour  en  être  aperçues  ; elles  ma- 
Boru .feront  cependant  , de  forte  qu’il  y ait  tou- 
jours une  partie  au  vent  de  l'ennemi  qui  pafleroit  ; 
elles  fe  ferviront  dans  leurs  mouvemins  des  figntun 
énéraux  ; elles  navigueront  encore  de  maniéré 

fe  rencontrer  tous  les  (ours  en  un  point  déter- 
miné ; & lorfqu’elles  fe  fépareront  , il  reliera 
etttr  elles  quelques  frégates  pour  la  communication 
des  ordres  , des  avis  , k des  fignxux  de  jour  ou 
de  nuit.  C’cfldans  ce  dernier  cas,  que  les  figntun 
particuliers  & les  mots  de  recoaoilfance  doivent 
être  trés-fecrets  , & changer  dans  un  ordre  qui  ne 
(bit  connu  que  du  Capitaine  . Il  eil  inutile  d’a- 
vertir, que  dans  cette  forre  de  croiliere  , les  vaif- 
feaui  doivent  toujours  être  préparés  au  combat. 

a 38.  Év.73.  Fig.  558.de  559.  Ordre  dune  armit  qui 
furet  un  fxfixgt.  Le  général  ne  prendra  point  la  réfolu- 
tion  de  forcer  un  paflage  , fans  s'être  préparé  au  com- 
bat , & fans  avoir  prévenu  Tes  capitaines  de  la  manoeu- 
vre qu’il  prévoit  qu’il  aura  à exécuter  ,G  l'ennemi 
efl  de  l'autre  chté  du  pafTageou  s’il  n'y  cil  pas  ; 8c 
de  la  maniéré  dont  il  veut  tenter  de  forcer  ce 
palfage , foit  en  rangeant  l’armée  fur  les  cûtés  d’un 
aogle  obtus  , dont  il  fera  le  fommet  , faifant  pé- 
nétrer les  ailes  les  premières,  ce  qui  répond  à l'or 
Mm  fine,  Tome  III, 
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dre  de  retraite  , foit  en  renverfant  cet  angle  , de 
marchant  le  premier  , fuivi  de  fes  deux  ailes  , ce 
qui  répond  au  troilieme  ordre  de  marche  . Dans 
rua  de  l'autre  cas  , tes  bitimens  de  charge  de  d: 
convoi , les  brûlots  , les  galiotes  de  les  frégates  , 
feront  entre  les  deux  ailes, à l’exception  des  chaf- 
feurs,  qui  feront  en  avant  . Le  général  fe  fervira 
des  fignxux  d'un  des  deux  angles  obtui , ( Na.  1315, 
1x9  ),  pour  déligner  l’ordre  fur  lequel  l’armée  doit 
être  rangée.  Les  fignuux  de  forcer  ou  de  diminuer 
de  voile  qui  regarderont  les  ailes  , feront  faits  a* 
petit  perroquet  ou  au  perroquet  d’artimon , fous  le 
pavillon  de  diffindion  du  général  qui  y comman- 
dera . Les  fignxux  de  la  vergae  d’artimon  regarde- 
ront toute  l'armée.  Les  commandans  d’efeadre  de 
les  chefs  de  divilion  , de  même  que  le  premier 
vaifleau  de  l’extrémité  de  chaque  aile  , feront  ex- 
trêmement attentifs  k l’ordre  k aux  fignxux  . De 
quelque  maniéré  que  la  manœuvre  s’exécute  , en 
forçant  le  palfage,  les  vaiffoaux  qui  y pénétreront 
les  premiers  , feront  un  peu  motos  de  voile  que 
ceux  qui  les  fuivent  ; fur-tout  , fi  l’ennemi  atend 
l'armée  de  l'autre  cûté  du  détroit  pour  la  comba- 
tre  , ou  s’il  a des  ports  dans  le  pafTjge  , d'où  il 
puilfe  faire  fortir  des  vaiffeaux , pour  couper  ceux 
de  la  queue  ou  de  l'arriere  de  l’armée . Mais  hors 
ces  deux  cas  , où  le  parage  n’ell  pas  libre  , toute 
l’armée  peut  forcer  de  voile  ; & elle  en  diminue- 
ra pour  fe  rallier  , lorfque  le  palfage  fera  forcé. 
L’armée  obfervera  encore,  qu’au  figue!  que  le  gé- 
néral poura  lui  faire  de  fe  refferrer  , les  extrémi- 
tés des  ailes  fe  replieront  un  peu  en  dedans  de 
l’angle  en  fe  reprochant  . Mais  lorfque  le  pafTage 
fera  forcé  , l’armée  doit  d'elle-méme  rétablir  l’or- 
dre , les  vaiffeaux  des  extrémités  reprenant  leurs 
diilances. 

SECTION  QUATORZIEME. 

Dit  fignxux  de  nuit , 

AnTscci  P 1 1 u 1 1 1, 

Avertiffemtnt  & fignxux  , & fxnt  voiit  (T  i 
r ançtt , 

*39.  Avtrtifftmtnt  fur  Itt  figntun  dt  nuit  , 

Quelque  attention  que  les  capitaines  pmtent  à 
leur  manoeuvre  k k conferver  l’ordre,  ils  doivent 
la  redoubler  pendant  la  nuit  , pour  bien  obferver 
les  fignxux,  k afin  que  l'armée,  fe  trouvant  réu- 
nie au  jour  , ait  moins  de  peine  k perde  moins 
de  temps  k fe  mettre  en  ligne  , fi  l'on  aperçoit 
l'ennemi . 

Les  fignxux  de  brume,  ( fedion  15  ),  peuvent 
fervir  la  nuit  dans  les  évolutions  ou  dans  les  cir- 
conliances,  qui  font  les  mêmes  que  celles  où  l'on 
a fait  ufage  d'autres  figntun.  Mais  , en  général  , 
on  n’emploie  la  nuit  que  let  fufées  & les  fanaux, 
avec  quelques  coups  de  canon  , pour  faire  obfer- 
vet  k düünguer  les  figntun  . Cependant  , le  gé- 
Eeee 
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néral  comptant  for  l’attention  des  capitaines  , fit 
difpenfcra  quelquefois  de  faire  des  fignaux  eoui 
pooroient  être  entendus  ou  aperçus  de  loin  ; plu- 
fieurs  raifons  peuvent  l’y  déterminer . 

Pot»  laifler  au  général  le  choix  des  fignaux  , 
on  a combiné  ceui  dont  on  a fait  otage,  de  ma- 
niéré que  le  nombre  des  fanaux  eft  , dans  chaque 
fignal , égal  au  nombre  des  futées  , qu’on  pouroit 
y fubflituer,  obfervant  que: 

Les  finaux  placéi  aux  haubane  du  perroquet 
d'artimon,  répondent  aux  fufées  en  ftrpentaux. 

Les  fanaux  placés  aux  haubans  du  grand  mdi 
de  hum  , répondent  aux  fuflts  an  étoiles  . 

Les  fanaux  placés  au:  haubans  du  petit  mdf  de 
hune  , répondent  aux  fufitt  en  pluie . 

On  a , en  même  temps  , affeflé  l’utage  d’un 
mât  pour  les  fanaux  ; & celui  d’une  cfpece  diflè- 
rente  de  futée  A chaque  officier  général , pour  cer- 
tains cas  feulement  , où  il  efi  plus  effentiel  de 
faire  connoître  l'etcadre  qui  manœuvre  ou  qui  fait 
des  Jiguaux . Ainfi  : 

Les  fufées  en  étoiles  feules  , & les  feux  anx 
fruls  haubans  du  grand  mut  de  kme  , regardent 
l’efeadrs  du  général . 

Les  fufées  en  pluie  fentes  , & les  feux  anx  feuls 
haubans  du  petit  mât  de  hune , regardent  l'e (cadet 
du  vice  amiral  de  l’armée. 

Les  fufées  en  ferptntaux  feules,  & les  feux  aux 
feuls  haubans  du  perroquet  d'artimon  , regardent 
refendre  du  contre- amiral  de  l'armée. 

Cependant , les  fanaux  combinés  en  quelque 
nombre  que  ce  toit  , ou  l’envoi  d’un  nombre  ref- 
peélif  de  fufées  de  différentes  garnitures , regarderont 
également  une  , deux  efeadres  ou  toute  l’armée. 

Les  ofiieiers  de  quart  , font  avertis  de  porter 
une  grande  attention  A l’obfervation  des  fignaux  , 
& 4 ne  point  juger  de  leur  e.tprefTion  , fans  con- 
fulter  la  table  des  fignaux.  Voyez  ce  mot. 

240.  Dijlinclion  & diflance  dans  la  pefition  des 
fanaux,  dans  l'envoi  das  fufées , & dans  les  coups 
de  canon  de  fignaux  . Pour  rendre  la  pofhion  des 
fignaux  plus  diAinâe  & éviter  autant  qu’il  Ce  pou- 
ra  , leur  confufïon , les  ofiieiers  de  quart  , chargés 
de  leur  exécution , feront  les  attentions  foivaates . 

Les  fanaux  mis  aux  mât*  , feront  toujours  pla- 
cés les  uns  au  deffus  des  autres  , à la  diflance 
d’une  brafle  , pour  qu’on  puifle  en  diftinguer  aifé- 
mect  le  nombre  ; ils  ferent  encore  placés,  le  plus 
haut  qu’il  fe  poura  , fuivant  leur  nombre  , afin 
que  s’il  n’y  en  a qu’un  ou  deux  , ils  ne  puiffènt 
être  pris  pour  des  feux  à pouppe , au  bâton  d’en- 
feigne , ou  fur  le  beaupré . 

Le  général  éteindra  même  , s’il  eft  néceffaire  , 
fes  feux  de  bune  , dans  les  cas  où  on  pouroit 
les  confondre  avec  ceux  des  haubans. 

Les  voiles  qui  pooroient  cacher  les  fanaux  aux 
répétiteurs  , feront  amenées  fuivant  la  conféquence 
du  fignal . 

À l’égard  des  fufées  , on  enverra  fueceffive- 
ment  8c  le  plus  promptement  qu’il  fe  poura,  cel- 
les d’une  même  garniture  , obfervant  de  les  tirer  J 
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toujours  dans  l’ordre  où  elles  font  portées  dans  U 
table  des  fignaux . Voyez  ce  mot . . , 

On  s’afiurera  de  leur  direéfion  , au  moyen  d’un 
chevalet  ou  montant  , auquel  on  appliquera  une 
tringle  mobile,  afin  d’éviter  la  rencontre  des  voiles. 
Les  lufées  feront  tirées  fous  le  vent . 

Pour  obvier  aux  méprifes  , les  cartouches  des 
fufées  feront  marquées  de  la  garniture  de  leur 
pot , de  même  que  les  cailfes  où  elles  feront  ran- 
gées ; chaque  caille  n’en  contenant  que  d'une  feule 
efpece . 

L’éclat  des  fufées  étant  trop  paftager  , & les  fa- 
naux offrant  i’ufage  de  fenx  permanent  , on  pou- 
ra , fuivant  les  circonftances  , exprimer  le  même 
ordre  par  ces  deux  moyens  réunis  . 

Le  canon  fera  tiré  avec  plus  ou  moins  de  pré- 
cipitation dans  la  fuite  des  coupes  ; & cette  diffé- 
rence de  temps,  jointe  à ia  combinaifon  du  nom- 
bre , diverfmera  beaucoup  celui  des  fignaux  , que 
l’on  peut  faire  avec  un  affez  petitnombre  de  coup: . 

On  mettra  un  intervalle  de  4 b cinq  fécondés 
entre  les  coups  , tirés  coup  fur  coup . 

Douze  à quinze  fecoudes  , entre  les  coups  tirés 
lentement . 

Trente  fécondés  entre  ceux  qui  doivent  être  di- 
ftingués  par  une  dillanee  plus  ienfible . 

On  coniultcra  la  table  des  fignaux  de  sanan  y 
voyez  ce  mot , pour  i'iutelligeoce  de  ces  erpref- 
lions  ; & il  fera  bon  d’exercer  les  canonters  à brû- 
ler des  fufées  d'amorce  , pour  les  acoutumer  à ia 
précifion  & â l’exaâitude  que  demandent  les  fi- 
gnaux de  canon  . 

Z41.  Répétition  des  fignaux . Les  fignaux  de 
nuit  fe  répéteront  8c  feront  tranfmis , comme  il  a 
été  dit  des  fignaux  de  jour  ( N°.  8.  ) ; & les  fi- 
gnaux répétés  , feront  de  même  genre  que  ceux 
du  génréal  ; c’eli  à-dire , que  le  générai  ayant  fait 
des  fignaux  de  fanaux , ils  feront  répétés  avec  des 
fanaux  ; de  même  avec  des  fufées  , s’il  en  a em- 
ployé. 

Les  fignaux  ne  feront  répétés  que  deux  on  trois 
minutes , après  l’exécution  du  vaiffean  qui  les  aura 
faits  pour  les  traofmettre.  : 

Les  sépétireurs  tiendront  toujours  paré  , tout  ce- 
qui  peut  être  la  matière  des  fignaux  de  nuit , qui 
demandeur  dans  leur  exécution  encore  plus  d’exa- 
Situdc  que  les  fignaux  de  jour.  1 

141.  Faux  de  dijlindten  . Le  général  portera 
quatre  leux  ; favoir  , trois  â pouppe  8c  un  â la 
grande  hune  , pour  ia  commodité  de  la  naviga- 
tion ( fignal  si 6.  feux  ). 

Le  commandant  de  l’avant-garde  8c  celui  de  l’ar- 
riere-garde,  porteront  chacun  trois  feux  à pouppe 
( fignal  117.  feux  ). 

Le  yice-amisal  & le  contre-amiral  de  chacun 
des  trois  corps  de  l’armée  , ponront  porter  deux’ 
feux  A pouppe  pour  les  diilinguer  ( fignal  218. 
feux  ). 

Et  tous  [es  autres  vaiffeaux  de  l’armée , tant  de 
guerre  que  de  fuite  , n’en  pouronc  porter  qu’un 
fcul  ( fignal  Zip.  leux  ).  : 
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143.  Fait!  ciftrotr  h fignal . Le  général  tirera 
on  coup  de  canon  , pour  faire  obfervcr  le  fignal 
( fignal  1.  canon  ) ; & fi  l'on  ne  l’obferve  point 
encore,  ou  fi  l'eaéeuuoo  de  l’ordre  el>  preiïée  , il 
en  tirera  de  ai  coup  fur  coup  ( figtul  a.  canon  ). 

L’armée  tfi  avertie , que  lorique  le  général , dé- 
termine par  quelque  circor  llance  , ne  voudra  pas 
employer  les  coups  multiplies  de  cïuon  qui  acom- 
pagnent  quelques  ftgnaux  , il  ne  fera  quelquefois 
ufage  que  des  deux  ptécédens  ; le  premier , pour  aver- 
lifleraenr , de  le  fécond  pour  exécution  de  mouve- 
ment ; & ils  ne  feront  point  répétés . 

544.  .Apptotnxr , rrfufer  . Un  fignal  s’étant  adref- 
fé  au  général,  il  fera  connoîire  par  un  figtul  d'ap- 
probation , ( figtul  5 6.  feux  ) , ou  de  refus , ( fi- 
gtul 55.  F.  ) («)  , ce  qu’il  ordone  fur  l’exécu- 
tion de  l’objet  du  figtul. 

345.  Anu.tr  tu  figtul  . Le  figtul  d'ann'er  , 

( figeai  21.  F.  Signal  38.  C.  ) , détruira  abibiu- 
mect  l'ordre  ou  le  mouvement  exprime  par  le  fi- 
geai , qui  aura  précédé  immédiat emrrt  ; en  forte 
que  ce  premier  fignal  reliera  fans  aucuneexécutiou. 

14b.  Fairt  eatmoitre  que  lt  figeai  tfi  parvint* 
jn fou  eux  t XI 1 trait  h de  la  ligm  . La  réunion  de 
l’armée  étant  une  fuite  de  la  confervarion  de  l’or- 
dre , de  l’obfervalion  des  ftgnaux  & de  l’exécu- 
tion exaéle  des  rroovemeus le  premier  & la  der- 
nier vailfcau  de  l’armée  . lorfqo'elle  fera  en  li- 
gue , ou  des  colonnes  , lorfqo’elle  fera  en  ordre 
de  marche  , feront  toujours  connoîrre  au  général  , 
que  I efignal  leur  eft  parvenu  ( figeai  a , 7,  sa. 
F.  ; figtul  i.  canon;  figtul  3,  8,  13.  F.;  fignal 
3.  C.  ) , & qu’ils  ont  exécuté  te  mouvement  que 
le  figttal  du  général  exprime  . 

Les  vaiffeaùx  de  l’armée  , autres  que  ceux  des 
extrémités  de  la  ligne  ou  des  colonnes  auxquels  il 
aura  été  fait  un  figttal  , pouront  y répondre  par 
la  répétition  du  figttal  , ou  par  un  fignal  d’exé- 
cution particulière,  qui  fera  propre  à leur  efeadre 
{ fignal  1 , 6 , 1 r.  F.  ) , fans  joindre  le  feu  du 
canon  à ce  dernier. 

247.  Ctmntsiire  IVtmdue  lit  F armla . Quoique  le 
général  ait  toujours  un  moyen  de  connoltre  l’écen- 
dœ  de  la  ligne  00  des  colonnes  par  la  répétition 
des  ftgnaux  , & par  celui  de  fignal  aperçu  , fait 
par  les  extrémités;  s’il  n’a  point  d'autre  objet pré- 

f Efeadre  du  général .... 
Signal  particnlier  . . . -|  Efeadre  du  vice-amiral  . 

L Efeadre  du  contre  amiral  . 
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fiat,  que  Je  favoir  fi  l'armée  efî  raflemblée  ou 
trop  étendue  , il  poura  en  faire  uss  fignal  particu- 
lier, ( fignal  isd.  feux  ),  qui  ne  fera  répété  que 
par  les  feuis  commandans  d’efeadre  ; & les  vaif- 
fcaux  des  extrémités , faifant  , l la  vue  de  ce  fi- 
geai, celui  de  fignal  aperçu,  qui  leur  efl  propre, 
il  fera  fenfé,  que  ceux  qui  ne  répondront  point  , 
feront  trop  écartés. 

248.  Aoertifiement  glrUtal  da  mcuvtment  . Pour 

que  l’armee  air  le  temps  de  fe  difpofer  i un  mou- 
vement , le  général  la  préviendra  toujours  par  un 
fignal  d’amriiTemettt  ( fignal  91  , ce  fignal 

poura  être  acompagné  d’un  ou  de  plofieurs  coups 
de  canon  ) , qui  précédera  d'une  demi-horloge  , 
le  fignal  de  mouvement. 

Il  n’y  aura  qu’un  feul  fignal  général  d’avertifie- 
ment  ; mais  comme  il  fera  quelquefois  acompagné 
des  coups  de  cauon , il  fera  alors  différencie , fai- 
van!  fou  objet  , par  le  nombre  & la  manière  de 
tiret  les  coups  . L’on  obfervera  donc  , que  fi  l'on 
joint  du  canou  aux  ftgnaux  d’exécution  de  mouve- 
ment, indiqués  par  des  fanaux  ou  par  des  fufées  , 
ou  tirera  le  même  nombre  des  coups  , & de  la 
même  maniéré  que  dans  le  fignal  d’avertiffément , 
fait  pou»  ce  moovement  . Aiofi  , les  ftgnaux  fe 
confirmeront  réciproquement  ; le  fignal  d’avertifle- 
ment  de  canon  , faifant  connoître  d’avance  l'efpece 
de  mouvement  i exécuter  eu  fuite - 

Quoique  l’oo  dife  qu’il  n’y  aura  qu’un  feul  fi- 
gnal général  d’aratiffemenr  ; cependant , celui  ( fi- 
gnal 25  , xao.  F.  ) de  faire  alumer  un  feu  i tous 
Tes  vaifieanx  de  l’armée , fervira  quelquefois  d'aver- 
finement . 

249.  Avertiffiment  iexfcutim  particulière  . Le 
général  ayant  fait  fignal  d'exécution  particulière 
pour  toute  l’armée  ( fignal  122.  feux  ),  les  com- 
mandant d’efeadre  feront  prévenus  , qu’ils  font 
chargés  chacun  en  particulier , de  faire  les  ftgnaux 
pour  l’exécution  du  mouvement  , dont  le  fignal 
doit  foivre. 

Et  fi  le  général  juge  I propos  qu’une  feule  efiea- 
dre  exécute  un  mouvement  , il  en  fera  le  fignal 
particulier  ci-defibus,  & le  commandant  de  l’rfca- 
dre  avertie , fera  chargé  perfonélement  des  fignaux 
qui  concernent  ce  mouvement  , auquel  les  aunes 
efeadres  n'auront  point  égard. 

• • • f inal  4 F. 

fignal  9 F. 

fignal  14  F. 


Enfin  , fi  le  généra!  veut  que  les  deux  efeadres  f me  n’aura  point  de  part  , il  le  fera  connoître  par 
faffent  enfemble  un  mouvement  auquel  le  troifie-  j un  autre  fignal . 

f Exécution  particulière  dee  efeadres  du  général  St  du  vice-amira!  ....  fignal  17  F. 

Savoir.  . j Exécution  parricnliere  des  efeadres  do  général  & du  contre-amiral  . . . fignal  31  F. 

(.Exécution  particulière  des  efeadres  du  vice-amiral  & du  contre-amiral . . fignal  71  F. 

Eeee  il 
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150.  Dlfignet'ten  particulière  des  gfntreu* . Dm* 
les  cas  où  le  général  de  l'armée  voudra  d il ligner 
particuliérement  as  des  généraux  , auquel  il  veor 
que  l’ordre  011  le  mouvement  fe  reporte  , il  le 
fera  connoîrrt  par  un  fignel  (Jignel  5,  10, 15  F. ) 
affefté  à ce  final  nfage.  Ainli  , par  exemple  , s’il 
vouloit  que  les  chaloupes  atroces  s’altesnblaflent  à 
bord  d’nn  pavillon,  il  le  défigurait  par ee fignel ; 
U s’en  ferviroit  de  mime  s’il  vantait  lui  parler , ou 
faite  manœuvrer  Ion  efcadrt,  en  fe  ferrant  enfui- 
te  du  ftgntl  propre  . 

15 1.  Avertir  de  ne  fe  peint  fervir  di  tenon  dent 
Us  fignaux  ordinaire  1 . Le  général  ayant  des  rai- 
fons  de  ne  point  tirer  de  canon , fera  connoître  i 
l’armée  par  un  ftgnel  partienlier  ( ftgnel  10  F.  ), 
qu’il  en  interdit  l’ofage  pendant  la  nuit , i moins 
d’une  néceffité  abfolue  ; cependant  il  ponra  tirer 
autant  de  coups  de  fufit  qu’il  anroir  tiré  de  coups 
de  canon,  les  Amples  amorces  pouvant  n’être  pas 
liiez  bien  aperçues  dans  une  armée  qui  occupe 
beaucoup  de  terrain . 

Le  même  ftgnel  efl  un  avertidement  aux  capi- 
taines  de  ferrer  la  ligne  ou  les  colonnes  le  pins 
qu’il  fera  poflible  . 

2521  Avertir  qu'en  ne  fe  ftrve  point  de  fxflts 
dent  les  lignant  . Les  circonitances  pouvant  obli- 
ger le  général  1 faire  les  figntux  de  mouvement 
fans  envoyer  de  fufées  , parce  que  leur  élévation 
& lent  éclat  pontoient  faire  découvrir  la  marche 
de  l’armée , le  général  fera  alors  les  ftgneux  arec 
les  feula  fanaux.  Et  les  ftgneu*  devant  être  répé- 
tés ( n».  24 1 ) de  la  même  maniéré  que  le  gé- 
néral les  a faits  , les  répétiteurs  & autres  vailfeaux 
fint  avertis  de  ne  point  employer  de  fufées  dans 
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leur  ftgneu *,  tant  que  le  général  n'en  aura  point 
fait  ulage  le  premier. 

15  j.  Avertir  de  fe  finir  dit  fignaux  de  brume. 
Le  général  jugeant  i propos  de  fe  fervir  des  fi- 
gneux  de  brume  dans  les  mouvement  qui  en  font 
fufceptibles  , l’armée  en  fera  prévenue  par  le  fu- 
guai général  d’avertilfement  pour  le  temps  de  bru- 
me ( ftgnel  12  brume  ) , ou  par  un  autre  ftgnel 
particulier  ( ftgnel  16  F.  ) , fi  la  tranfparence  de 
l’air  le  permet  encore.  Et  les  vailfeaux  donneront 
toute  leur  attention  à l’exécution  des  ftgneux,  & des 
mouvement  d’où  dépend  la  réunion  de  l’armée . 

254.  Avertir  l'errait  que  ton  menauvrira  fens 
fignaux  . Le  général  voulant  faire  fes  routes  de 
nuit , & manœuvrer  fans  ftgxeux  , en  préviendra 
l'armée  ( ftgnel  81  F.  ) , pour  qu’elle  redooble 
Ton  attention  . Les  vailfeaux  de  la  tête  diminuant 
leur  voilure  d’un  degré , 1a  queue  l'augmentera  un 

{ieu  ; & fi  l'armée  eu  en  ordre  de  marche , les  co- 
onnes  fe  reprocheront  infenlibl  entent . 

255.  Averti  ffement  de  lignai  numlreire  . L’aver- 
tilfement  de  ftgnel  numéraire  ( ftgnel  40  F- ftgnel 
■ 63  C.  ) que  le  général  fera  , indiquera  toujours 
que  le  ftgnel  qui  fera  fait  une  demi-horloge  après, 
exprimera  le  nombre  ou  le  numéro  de  l’article  des 
ftgneux  , dont  le  général  ordoue  l’exécution  , ou 
auquel  il  veut  que  l’os  faite  une  particulière  at- 
tention . 

Pour  fatisfaire  i toutes  les  chofes  qui  foot  fu- 
fceptibles  d'être  indiquées  par  des  nombres  , on 
donnera  aux  fananx  des  mats  , & aux  fufées  eor- 
refpondantes  ( n°.  239  ) des  valeurs  numéraires 
que  ces  deux  ftgneux  féparés  ou  réunis  exprimeront 
également. 


Signaux  de  nombre.  Vtltur . 

Fufées  en  ferpentaax , ou  finaux  aux  haubans  d’artimon  Unités. 


Fufées  en  Aoûts,  ou  fanaux  aux  haubans  du  grand  mit  de  hune  ..............  . Dixaincs . 

Fufées  en  pluie,  on  fanaux  aux  haubans  du  petit  mit  de  hune ................  Centaines  . 


Exemple-.  Ainfi  , fi  l'an  a , par  exemple  , le 
nombre  de  110  i exprimer  , on  tirera  une  fnfée 
en  pluie,  & enfuite  deux  fufées  en  étoiles, le  ca- 
raSere  zéro  ne  demandant  point  d’exécution  ÿ ou 
bien  on  placera  nn  fanal  aux  haubans  du  petit 
mit  de  hune , & deux  finaux  aux  haubatu  du 


grand  mât  de  hune,  fans  en  mettre  i ceux  d'ar- 
timon. Et  ces  ftgneux  permanent  & palfagers  étant 
réunis,  s’il  eft  néceffaire  , fe  confirmeront  & no 
feront  qn’nn  feul  ftgnel . 

Remarque . On  obfervera  que  le  ftgnel  précédent 
de  nombre  exprimera  ; lavoir  , 


Amis 


f Le  ftgnel 
! Le  ftgnel 
J.  Le  ftgnel 
| Le  ftgnel 
I te  fignel 
\.\M  ftgneu* 


40  .....  On  article  des  ftgneu ». 

46  .....  Le  rang  d’un  vaiffeau. 

48  .....  Un  aire  de  vent . 
jo  .....  Un  nombre  de  vaiffeaox. 

St  .....  Un  vaiffeau  auquel  on  veut  perlier, 
lit , ixj.  Le  bra/Gige  & le  fond. 


*î&  Aberxiffemenr  de  reng  de  veiffeeu*  ; eu 
figual  per  lequ  et  chèque  veiffeeu  de  te  ligne  fere 
retenu  ou  fignell  . St  le  général  afleâe  nn  fignel 
de  nombre  poux  1a  rectmoiffance  de  chaque  vaif- 


feau fuivant  fon  rang  ; fe  ftgnel  de  funité , défi- 
guint  le  premier  vaiffeau;  celui  du  nombre  deux, 
délignanr  le  fécond  vaiffeau  , & ainfi  de  fuite  , 
conformément  i U table  des  ftgneux  de  sombre 
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(n°.  »55)j  tous  les  vaiflèaux  auront  do  moyen  d’ê- 
tre recomu  perfonélement  , lorfqu’après  avoir  fait 
on  figntl  d’ivcnilTemcDt  ( figntl  46  F.,  figntl  63 
C.  ) particulier  à cet  ufage  , 00  fera  immédiate- 
ment après  le  figntl  de  nombre  qui  indiquera  le 
rang  que  le  capitaine  occupe  dans  la  ligne  ; & ce 
figntl  de  rang  fera  un  avertiffement  particulier  au 
vailTeau , que  le  figntl  qui  fuivra  immédiatement , 
le  regardera  uniquement . 

Ï57.  Le  général  voulant  parler  i un  Vlifjttn  dt 
l'armée.  Si  le  général  veut  parler  S un  vailTeau 
de  l’armée,  il  fe  fervirad’un  figntl d’avertiffement 
( figntl  5 1 F.  ) , qui  fera  fuivi  du  figntl  de  rang 
( n°.  25 6 ) ; & celui-ci  fera  répété  par  le  vailTeau 
à qui  il  s ’adreffe  . Cependant , pour  avoir  une  mar- 
que fubfiflante  de  fa  manoeuvre , il  en  fera  un  fi- 
gntl qu’il  confervera  ( figntl  33,  224  F.  ) , ou 
celui  de  figntl  aperçu  ( figntl  , 1 , 6,  11  F.  ) 
propre  à fou  efeadre. 

Les  vaiflèaux  de  l’armée  favoriferont  ta  ma- 
nœuvre du  vailTeau  auquel  le  général  veut  par- 
ler, 

158.  Parler  au  commandant  . Si  quelque  vailTeau 
a dei  raifons  eflirntieles  de  parler  la  nuit  au  com- 
mandant , il  lui  en  fera  le  figntl  ( figntl  $3,214 
F.  ) , auquel  le  général  répondra  par  le  même  fi- 
gntl ou  par  celui  d'approbation  ( figntl  5 6 F.  ). 
Et  le  vailTeau  qui  veut  parler  , manoeuvrera  poar 
pafTer  b pouppe  du  commandant  ; il  prendra  en 
même  temps  la  marque  ( figntl  224  F.  ) qui  fera 
connoître  aux  vaiflèaux  de  l’armée  la  roate  qu’il 
fait , & ceux  qu’il  pouroit  rencontrer  le  favorite- 
ront  dans  l’exécution  de  fon  mouvement  ( V.  n*. 
J 8 figntux). 

159.  Faire  mettre  un  feu  à tout  lu  vtifftaux 
de  Fermée  . torique  le  général  voudra  faire  por- 
ter un  feu  à tous  tes  vaiflèaux  , il  le  leur  fera 
connoître  par  un  figntl  particulier  ( figntl  25  F,), 
ou  en  alumant  un  feu  extraordinaire  ( figntl  220 
F.  ) • Mais  fi  le  général  fait  , immédiatement 
après  le  figntl  d’exécutioa  particulière  pour  une 
efeadre  (figntl  4,9,  >4  F.,  ) celle  qui  fera  défi- 
gnée  fera  feule  à alumer  un  feu.  Ainfi  le  général 
connoîtra  là  pofition  8c  la  régularité  de  là  mar- 
che . 

Quand  les  vaiflèaux  de  l’armée  alumeront  on 
feu , les  commandas»  de  l’avant-garde  & de  l’ar- 
ticre-  garde  qui  ont  trois  feux  à pouppe  , en  pou- 
ront  alors  porter  un  de  plus  à la  grande  hune  . 

Les  vice-amiraux  8c  contre- amiraux  de  chacun 
des  trois  corps  qui  portent  deux  feux  à pouppe  , 
en  mettront  un  troifïcme  au  haut  du  bâton  d’en- 
feigne. 

Et  tous  les  vaiflèaux  de  la  ligne  porteront  un  feu 
de  pouppe  . 

160.  Éteindre  1er  feux  extraordinaires . Tous  les 
vaiflèaux  de  l’armée  éteindront  leurs  feux  de  ponp- 
pe , lorfqoe  le  général  en  fera  figntl  { figntl  66 
F.  ) ou  le  général  éteignant  le  fécond  feu  de  hu- 
ne ; & C les  vaiflèaux  n’ont  point  de  fro  de  poop- 
pe,  lorfque  le  général  fera  fignal  <f  éteindre  les  feux 
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extraordinaires  ( figntl  66  F.),  ou  lorfqu’i!  étein- 
dra quelques-uns  de  fer  fenx  de  pouppe  , alors  les 
vaiflèaux  de  l’armée  cacheront  tous  leurs  feux  , & 
redoubleront  leur  attention  pour  r’obfcrver  récipeo- 
uement  6c  manœuvrer  fans  figntux.  Ainft  aucun 
'eux  n’en  fera  avant  le  général , à moins  d’abfo- 
lue  néceflité. 

261.  Si  l’en  découvre  du  vtifftiux,  leur  route. 
Si  quelque  vailTeau  dt  l'armée  décoovre  des  vaif- 
feaux  étrangers  , il  en  fera  aufli-têt  un  premier 
figntl  d’avertiflèmeut  ( fignal  50,  222  F.,  figntl 
63  C.  ) ; & immédiatement  après  que  le  général 
y aura  répondu  par  un  coup  de  caoon  , ou  par 
ia  répétition  do  figntl  , le  vailTeau  qui  aura  dé- 
couvert fera  eonnoîtte  ia  route  de  l’étraneer  , par 
un  des  31  figntux  d’aires  de  vent  ( figntl  48  F., 
fignal  d’aire  de  vent,  o°  25;  ) , 6c  ces  figntux 
ne  lignifieront  rien  autre  choie  dans  cette  circon- 
flance. 

Si  la  découverte  h<ge  à propos  d’éviter  le  feu 
du  canon  & l’éclat  des  fnfées  , les  figntux  de  rou- 
te pou  ront  être  faits  avec  les  ftuls  fanaux  , Toit 
dans  les  haubans  , foit  en  amenant  quelque  feu 
( figntl  aj5  F.  ) diflinôement  6c  auraut  de  fois 
qu’il  cosviendta  pour  répondre  au  nombre  d’aires 
de  vent.  Le  vaiffean  qui  a fait  le  figntl  de  dé- 
couverte fera  , s'il  eft  néceflaire , route  pouT  en  ren- 
dre compte  ; 6c  en  ce  cas  il  fera  Us  figntux  de 
parler  au  général  ( n*.  258  ). 

Si  Us  vaiflèaux  découvert?  font  reconus  pour  en- 
nemis,' la  découverte  en  fera  un  figntl  particulier 
( figntl  1 63  F.,  figntl  J7  C ). 

262.  Signaux  dt  rttonoiffenct  . Les  figntux  de 
reconoiflauce  pour  la  nuit,  conflflent  , comme  on 
l’a  dit  dans  les  figntux  de  tour  ( n®.  66  ) , en 
quelques  mots,  ov  en  quelqnes  feux  auxquels  on 
répond  d’une  maniéré  convenue . Les  figntux  de  re- 
conoiflanee  doivent  changer  ou  varier  dans  un  or- 
dre dont  l’équipage  ne  doit  point  être  inflruit  , à 
canfe  de  la  communication  que  l’ennemi  pouroit 
en  avoir;  il  eft  inutile  de  donner  des  exemples  de 
ces  figntux. 

Lorfqoe  l’on  découvre  un  vaiflèau  , on  lui  fait 
des  figntux  de  reconoiflance  , 011  l’on  obferve  les 
fient , qui  peuvent  précéder  ou  fuivre  ceux  que  l’on 
doit  faire. 

263.  Faire  tirer  fur  un  vtijjtt*  , gui  en  pafftnt 
à portée , ne  veut  peint  perler  . Si  le  général  tire 
deux  coups  de  canon  , ou  fait  le  figntl  de  pour- 
fuite  on  de  courre  fus  ( figntl  14 1 F.  , ou  figntl 
a C.  ),  à la  vue  d'un  bâtiment  qui  refnfe  de  ré- 
pondre au  fignal  de  reconoiflance  , de  parler  ou 
de  mettre  en  panne , alors  le  vaiflèau  qui  fe  trou- 
vera à portée  , tirera  fnt  ce  bâtiment  6c  le  for- 
cera d’amener,  6c  de  parler  au  général  , C l’objet 
le  mérite . 

264.  Cbtffer  me  vtijfttu  découvert  . Si  qnelqoe 
vaiflean  de  l’armée  fait  figntl  de  découverte  de 
vaiflèau  ( figntl  50  F.  ) , 8c  que  le  général  ré- 
ponde par  celni  de  poorfuite  ou  du  courre-fus  ( fi- 
gntl 141  F.,  figntl  a C.  ),  le  vaiflèau  qui  tdé- 
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couvert  donnera  chalTe  4 ce  vaiffeau  pour  le  reco-  marcheront  atiffi-tôt  où  eiles  feront  néceffaircs . Ce 
Boître  , & le  fciccr  , s’il  le  peut  , de  parler  au  fignat  s’adreffera  en  general  aox  vaifïeanx  plus 
général.  Cette  chatîe  cependant  regardera  encore,  a portée  de  feeourir  . Mais  fi  l’amiral  veut  faire 
comme  dans  le  cas  précédent , celui  des  chalfeurs  marcher  les  chaloupe;  d'une  ou  de  deos  efeadret 
de  l’armée  qui  fera  plut  4 portée  • Les  chalfeurs  déterminées  , il  le  fera  connoître  immédiatement 

fe  prépareront  ao  combat  , fuivant  l’objet  de  la  après  le  premier  figncl  ci-defios  , par  celui  d’exé- 

ehaffe.  cation  particulière  ( fignat  4,  9,  14,  ou  27 , 32  , 

465.  Se  préparer  au  combat . Le  général  , en  7a  f.  ) . 
conléqnence  de  la  découverte  des  vaiileaox  cont-  Le  commandant  qui  voudra  faire  venir  4 foo 

mis , ou  de  la  connoifTaoce  qu’il  a de  leur  diftance  , bord  les  chaloupes  de  fon  efeadre  , fe  fervrra  du 
ayant  refolu  de  faire  les  premières  difpolirions  pour  fignat  5,  10,  15.  F qui  le  déligne  particuliért- 
le  combat , & avant  fait  fignat  ( fignat  145  F.  , ment  , précédé  ou  acompagné  du  fignat  pertna- 

Jignat  jé  c.  ) à l’armée  de  s'y  préparer , elle  n’a-  nent  de  chaloupes  ci  deffus  l fignat  05  F.  ftgnal 

tendra  pas  le  tour,  pour  commencer  le  braniebas,  a C.  )■ 

& eu  même  temps  elle  rencuvélera  fon  attention  2 6g.  Armer  tes  chaloupée  en  guerre . Le  général 

pour  fe  rallier  , rtfierrer  la  ligne  ou  les  colonnes , voulant  faire  armer  toutes  les  chaloupes  avec  un 
& fe  difpofer  à former  promptement  l’ordre  de  détachement  de  fol  lits  , & les  munitions  ou  0- 

bataille.  renfiles  néccffaires  4 une  ataque;  & ayant  le  fignat 

2 66.  St  un  t aiffeaa  efl  incommodé  , ou  en  dan-  ( fignat  78  F.  ) , les  chaloupes  de  chaque  efeadre 

ger . Si  quelque  vaiffeau  fe  trouve  incommodé  ou  Ce  rendront  auffi-tôt  4 bord  du  commandant  de 

en  danger,  auffi-tôt  après  qu'il  en  aura  fait  le  fi-  leur  & de  fes  matelots  , fi  le  général  ne  fait  pas 
anal  ( fignat  115  F. , fignat  28 , 35  C.  ) , & que  d’autre  fignat . 

le  général  y aura  répondu  , il  fera  , s’il  eit  fous  Si  le  général  vouloir  affembler  les  chaloupes  1 
voile,  celui  qui  indique  le  raog  qu’il  occupe  dans  bord  d’un  feul  pavillon  , il  le  leur  fera  connoître 

la  ligne  ( n°.  256  ) t & les  vaiifeamt  de  plus  4 par  la  défignation  particulière  des  généraux  ( fignat 
portée  feront  obligés  de  s'informer  de  l’accident  du  5 10,  15.  F.  ). 

vaiffeau  & de  lui  donner  du  fecours.  Pour  éviter  l'embaras  de  l'abord  des  chaloupes. 

Cependant  le  vailfeau  incommodé  , fera  , amant  qui  doivent  s’aflembler  fous  un  feul  pavillon  , par 
qu’il  le  poura , connoître  par  un  fignat  particnlicr  exemple , fous  celui  du  général  ; on  obferveta  , fi 

t Forez  ci-deffous  ) qdel  eft  fon  genre  d'incom-  l’armée  ell  nombreufe  , d'afTembler  les  chaloupes 

modité;  favoir,  par  divifions  ,-  favoir  , celles  de  l’avant-garde  de 

Si  le  vaifTeau  fait  de  l'eau  par  l’avant  , ou  s’il  l'armée  4 bord  dn  vice-amirai  du  corps  de  bataille 

a la  poulaine  endomagée  ( fignat  148  F , fignat  & de  fes  matelots  , & ainfi  de  même  les  chalou- 

3;  C.  >.  pes  de  l’arriere-garde  aSueleSc  du  corps  de  bataille 

Si  le  vaiffeau  a l’étambot  ou  le  gouvernail  eu-  de  l’armée,  s’affembleront  par  divifions  4 bord  du 
domagé,  ou  s’il  fait  de  l’eau  par  l’arriére  ( fignat  général  & du  cootre-amual  du  corps  de  bataille  & 
i;o  F.,  fignat  33  C.  ).  de  leurs  matelots  refpeftifs . 

Accident  dans  la  mâture  ( fignat  i;i,  234  F.,  Si  le  général  ne  veut  appeler  que  les  chaloupes 
ftgnal  33  C.  ) . armées  dune  ou  de  deux  efeadres  , il  joindra  att 

Si  le  vaiffeau  fait  de  l'eau  par  les  fonds  ( fignat  premier  fignat  ci-deffus  celui  d’exécution  particu- 

>55  F- y fig"‘l  35  C.  )•  1>««  ( fignat  4,  9 y >4.  °»  >7.  )>  > 7 > F-  )• 

Si  le  vaiffeau  chtfle  étant  4 l’ancre  (fignat  120,  Et  fi  les  commandans  d'efeadrt  vouloient  faire 
l6o.  F.,  fignat  28  , 33  C.  ) armer  & venir  4 leur  bord  les  chaloupes  de  leur 

Si  le  vaiffeau  touche,  ou  s’il  eft  échoué  (fignat  propre  efeadre,  ils  fe  ferviioient refpeflivement  des 

140  F.  y ftgnal  28  C.  ) mêmes  fignaute, 

267.  Faire  promptement  porter  te  ftcours  . La  D2ns  les  cas  où  le  général  fera  fignat  de  porter 

ftéquence  ou  la  permanence  de  fignaux  d’incom-  promptement  le  feconrs  ( ftgnal  03  F.  ) , les  cha- 

modité  ou  de  danger  que  fait  un  vaiffeau  ( un  des  loupes  fe  rendront  direéiement  de  leur  bord  où  le 

fignaux  d’incommodité  précédent  ) , & les  coups  de  fervice  les  appélera  ; elles  feront  cependant  en  for- 

canon  qu’il  redouble  , feront  pour  les  vaiffeanx  le  te  de  marcher  par  diviûon  , fuivant  l’ordre  actuel 

plus  4 portée  de  celui  qui  eft  en  quelque  danger  , des  vaiffeaux . 

un  fignat  de  lui  donner  le  fecours  le  plus  prompt,  270.  Faire  mettre  1er  chaloupes  i la  mer  , tT 
fans  que  le  général  foit  obligé  de  l’ordoner  ( fi-  faire  embarquer  les  chaloupes  . Dans  quelque  cir— 

gnal  65  F. , fignat  2 C.  ) . Et  le  vaiffeau  incom-  confiance  que  ce  foit  , lorfque  le  général  vou- 

modé  poura  même  laite  ce  fignat.  dra  que  les  vaiffeaui  de  l’armée  mettent  leurs 

268.  Armer  1rs  chaloupes  pour  porter  du  /rentre,  chaloupes  4 le  mer,  il  leur  en  fera  le  fignat  ( fi- 

Si  le  général  veut  faire  armer  les  chaloupes  pour  gnal  pi  F.  ) , & il  leur  fera  coonoitte  également 

porter  quelque  fecours , ce  dont  ta  ctreonflance  do  le  moment  où  il  veut  qu’ils  les  embarquent  < ft- 

jignal  (fignat  6 3 F.,  fignat  2 C.  ) fera  connoî-  gnal  80  F.  ),  comme,  par  exemple,  lorfqo’ü  veut 

tre  l'objet,  l’officier  commandant  ta  chaloupe  y fe-  faire  apareiller  , en  coupant  ou  filant  les  câbles 
ta  embarquer  les  chofes  utiles  4 ce  fecours , & elles  pat  le  boni , 
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Le  general  le  fervanr  des  fignaux  particulière  , 
appliquera  le  fignal  de  chaloupe  ci  deffus , à un  au 
plufieurs  vaifleaux . 

Les  vaiffeanx  fous  voile  auront  attention  détenir 
toujours  pendant  la  suit  leurs  chaloupes  b la  re- 
morque , lufqu'au  trarat-ct  de  les  embarquer , crainte 
de  lis  perdre, ou  d'être  foreds  de  mettre  long-temps 
en  panne  pour  les  atendre. 

Il  y aura  toujours  quelques  matelots  de  garde 
dans  les  chaloupes  à la  remorque  . 

271-  Homme  tombé  à la  mer  , fauté  par  un  au- 
tre vaifleau . Si  quelque  homme  tombe  de  nuit  i 
la  mer , le  vailTcau  dont  il  fera  tombé  mettra  en 
travers  le  plus  promptement  qa’ii  fe  ponra  , pour 
jeter  un  petit  canot  i la  mer  : cependant  il  en 
fera  le  fignal  ( fig nal  48  , 227,  F.  ) au  vaitleau 
qui  le  fuir,  pour  qu'il  falîe  attention  à fa  manœu- 
vre , & qu'il  fauve  l’homme  , s’il  fe  peut . Vo/es 
fignal  de  i ur,  n*.  50.  ) 

Le  vaifleau  qui  aura  fanvé  un  homme  tombé  1 
la  mer  d’an  autre  vaifleau  , le  fera  connoître  à ce- 
lui qui  le  précédé  , ( fignal  70,  218,  F.  ) cepen- 
dant , s’il  met  en  panne  , il  en  fera  le  fignal  , 
afin  que  celui  que  le  fuit  y fade  attention . 

Article  II, 

Signaux  particuliers  fous  voiles, 

272.  Diminuer  de  voilas,  Lorfque  le  général 
voudra  que  l'armée  diminue  de  voile  fans  prendre 
de  ris  , ce  que  les  vaifleaux  feront  fuivant  leur 
route , foit  en  ferrant  les  perroquets , foit  en  ame- 
nant les  huniers , ou  en  (errant  quelques  menues 
voiles , il  le  fera  connoître  par  un  fignal  ( fignal 
îor.  F.  ) , qui  regardera  toute  l'armée  , s’il  n’y 
ajoute  point  quelques-uns  des  fignaux  d’execution 
particulière  , parmi  lefquets  ceux  d’exécution  de 
mouvement  des  cb.fs  de  file  ( fignal  2,7,  12  , 
ou  122.  F.),  avertiront  que  c’eû  la  tête  qui  doit 
pxemiércment  diminuer  de  voiles;  & la  queue  at- 
tentive à ce  dernier  fignal  , ne  diminuera  cepea- 
dant  point  fa  voilure  , que  les  vaifleaux  de  l’ar- 
riéré ne  foient  à leur  poffe  : ainfi  le  général  fera 
suffi  quelquefois  fignal  de  tefferrer  la  ligne  ( fi- 
gnal çi.  F,  ) ou  fignal  de  ralliaient  i,  fignal  15  j, 
219.  F.  ),  immédiatement  après  celui  de  diminuer 
de  voile,  pour  que  les  vaifleaux  de  la  queue  n’a- 
menent  point  avant  que  d’être  i leur  distance  , 
fuivant  l’ordre  . 

275.  Faire  prendre  un  ris  , ou  diminuer  la  voi- 
lurt  d'un  degré  , La  force  du  vent  , ou  la  plus 
grande  facilité  de  confervcr  l’armée  réunie , déter- 
minant le  général  b diminuer  la  voilure  de  l’ar- 
mée, ou  1 faire  prendre  un  ris  dans  les  huniers; 
il  la  préviendra  par  le  fignal  de  mouvement  ( fi- 
gnal 91.  t.  ) ; & les  vaifleaux  fe  difpoferont  à 
prendre  un  rjs  , ou  plutôt  i diminuer  leur  voi- 
lure d’un  degré,  auflitôt  que  le  général  en  fera  le 
fignal  ( fignal  iqé.  F.}.  On  entend  par  diminuer 
la  voilure  d'un  degré , premièrement  de  ferrer  les 
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perroquets  & le  menues  voile  , eafuite  de  pren- 
dre le  premier  ris  , ou  d’amener  convenablement 
les  huniers  : enfin  , de  prendre  le  fécond  ris  , ou 
d’amener  les  huniers  fur  le  ton,  y ayant  un  fignal 
particulier  pour  mettre  l’armée  aux  bafles  voiles  , 
( fignal  1 24,  F.  j . 

Le  général  répétera  le  fignal  ci-defîus , de  pren- 
dre un  ns  , toutes  les  fois  qu’il  voudra  faire  di- 
minuer la  voilure  d’un  degré . 

11  elî  d’ufage  , data  les  efeadres  , de  diminuer 
la  voilure  b l'entrée  de  la  nuit  : dans  quelque 
temps  que  fe  fafle  ce  mouvement  , les  vaifleaux 
de  l’arriére  & ceux  qui  feront  tombés  fous  le 
vent,  ne  diminueront  point  leur  voilure  qu'ils  ne 
foient  rendus  à leur  poiîe  : iis  observeront  encore 
de  faire  leur  manœuvre  , de  maniéré  i ne  dimi- 
nuer , que  le  moins  qu'il  fe  ponra  , le  fillage 
qu’il  doivent  avoir  après  qu'elle  fêta  exécutée  . 
Ainfi  ils  lubflitueront  , fuivant  les  circomixnces  , 
des  focs  aux  huniers  , qui  ne  porteront  plus  pen- 
dant qu'ils  prendront  des  ris. 

Les  vaifleaux  de  la  tête  , au  contraire  , feront 
plutôt  moins  de  voile  que  davantage. 

274.  Faire  mettre  i armée  aux  battes  voiles-  Le 
gtôs  temps  obligeant  le  général  i faire  ferrer  les 
huniers  , & 4 mettre  aux  baffes  voiles  , il  pté- 
vier.dra  l'armé;  de  ce  mouvement  par  le  fignal 
d’avcrtiffcirent  ( fignal  9t.  F.  ) ; & une  demi- 
horloge  après  , il  lui  fera  fignal  de  mettre  aux 
baffes  voiles  ( fignal  124.  F.  ) ; ce  que  chaque 
vaifleau  de  la  tfte  , attentif  à ce  fécond  fignal  , 
exécutera  fans  atendre  qsi?  le  fignal  loit  générale- 
ment répété.  Cependant  la  queue  de  la  ligne  ou 
des  colonnes  , ou  les  vaifleaux  qui  font  fous  le 
vent,  atendrent  qu’ils  foient  rallia. 

275,  Mettre  <î  la  cape.  Le  général  voulant  fai- 
re mettre  l'armée  à la  cape  , il  la  préviendra 
d'abord  pat  le  fignal  d’averliffement  de  monvc- 
ment , fignal  91.  F.  fig-  -;l  53.  C.  ) ; & après  que 
le  final  aura  été  répété  , il  fera  connoître  , par 
un  fécond  fignal  { Veye-  ci-deflous  ) , b quelle  voi- 
lure il  vet»  que  l’armée  mette  b la  cipe. 

À la  grande  voile  , fignal  116.  F. 

A la  mifaine,  fignal  128.  F. 

A l’artimon  , fignal  1 ;o.  F, 

À fec  , fignal  tjt.  F. 

2 y 6,  Mettre  en  panne.  La  panne  de  l’armée  fe- 
rs -oujour»  le  grand  hunier  fur  le  mit, & le  pe- 
tit  b porter  , parce  que  les  vaifleaux  de  la  forte 
font  plus  dufpofés  b ariver . Le  général  voulant 
faire  mettre  l’armée  en  panne,  fera  premièrement 
fignal  de  mouvement;  fignal  çt.  F. fignal  iS,  C.); 
il  fera  enfuite  «lui  de  panne  ( fignal  100.  F.  fi- 
gnal 18.  C.  ),  & elle  fera  fur  le  bord  dont  on 
efl  tmuré , b moins  que  le  général  n’en  fart?  un 
fignal  particulier  , ( fignal  toj.  10 6.  F.  ) 

Les  vaifleaux  en  panne  ne  négligeront  point  de 
fondet  s’il  y a apparence  de  fond . 

27».  Si  un  vaifleau  ccëfe  , fait  cbapelle  , ou 
met  en  panne  . Si  un  vaifleau  coite  par  faut  de 
vent  fait  chapelle  , ou  met  en  panne  il  le  fera 
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eonnoître  par  un  fanal  ( fanal  74, loo,  130.  F.) , 

Îiui  préviendra  ceux  qui  le  fuirent  , & qu'il  coo- 
ervera  ou  répétera,  fuivant  les  circonilattcei , afin 
d’éviter  les  abordages  . 

178.  F a in  finir  & continuât  la  routa  . Lorfque 
le  général  étant  en  panne  , voudra  faire  fervir  , 
ou  lorfqu’étant  à la  cape  , il  voudra  que  l’armée 
fe  mette  aux  baffes  voiles  pour  continuer  la  rou- 
le ; après  l’avoir  prévenue  de  mouvement  ( fanal 
91.  F.  fignal  ta.  C.  ),  il  fera  figna I d’apareiller 
ou  de  faite  fervir  ( fanal  95.  F.  fanal  ta.  C.  ), 
& les  vaiffeaux  commenceront  auifi-tot  leur  ma- 
noeuvre . 

279.  V armée  étant  aux  hafftt  voiler  , lui  faire 
tarder  les  hunitta  . Le  grôs  temps  , qui  a obligé 
l’armée  de  meme  aux  baffes  voiles,  ayant  un  peu 
calmé  , & le  général  jugeant  à propos  de  faire 
border  les  huniers  , en  préviendra  l'armée  par  le 
fanal  d’avertiffement  de  mouvement  ( fanal  91. 
F.  ) ( afio  que  chacun  fe  prépare  4 manœuvrer  ; 
St  après  que  le  fanal  aura  été  répété,  le  général 
fera  celui  de  faire  fervir  ( fanal  95.  F.),  ou  de 
border  les  huniers  ( fanal  Sj.F.).  Les  vaiffeaux 
de  la  queue  des  colonnes  faifant  le  fignal  d’exé- 
cution qui  leur  eft  propre  , feront  cooooître  l'at- 
tention & la  diligence  qu’ils  portent  dans  l’exécu- 
tion de  cette  manoeuvre  que  la  tète  fera  un  pen 
plus  lentement. 

180.  Faire  targuer  un  rit  , ou  augmenter  la 
voilure  d'un  degré  . Toutes  les  fois  que  le  général 
vaudra  faire  augmenter  la  voilure  d’un  degré  , il 
fera  premièrement  fanal  de  mouvement  ( fignal 
çt.  F.  ) , 8t  enfuite  celui  d’angmenter  la  voilure 
( fignal  96-  F.  ),  ce  qui  s’entend  de  larguer  un 
ris  , ou  de  gréer  les  menues  voiles  ou  les  perro- 
quets , fuivant  la  circonffance  & l’état  de  la  voi- 
lure au  moment  du  fignal  : la  queue  aura  atten- 
tion de  primer  la  tète  dans  l’exécution  dt  cette 
manœuvre. 

281.  Forcer  de  voile  . Le  général  voulant  que 
toute  l’armée  force  de  voile  , & l'ayant  prévenue 
de  mouvement  < fignal  91.  A ) ; il  fera  enfuite 
celui  de  refferrer  la  ligne  ( fignal  93.  F.  ),  afin 

3ue  la  queue  précédé  la  tête  dans  la  manœuvre 
e forcer  de  voile  , dont  il  fera  peu  après 
le  fignal  général  h toute  l’armée  ( fignal  98. 
F.  ). 

Si  le  fignal  ne  doit  regarder  qu’une  efeadre , le 
général  le  fera  connoftre  par  celui  d'exécutioo  par- 
ticulière , au  lieu  du  fanal  d’averriffement  géné- 
ral de  mouvement  ; & s’il  n’a  qu’un  feol  vaiffeau 
pour  objet  , fon  fignal  de  rapç  ( Forez  n“.  2 yé) 
fera  fuivi  de  forcer  de  voile  cl-deflus . 

282.  Signal  de  ralllment  . Lorfque  le  général 
voudra  rallier  les  vaiffeaux  de  l'armée  , dilperfés 
par  le  gros  temps  , ou  après  une  chaffe  ou  le 
combat  , il  en  fera  des  figxaue  permanent  fit  de 
paffagers  ( fignal  153  , 219.  F.  ),  chaque  com- 
mandant ayant  fes  feux  de  difticéiioo  , afin  que 
les  vaiffeaux  éloignés  puiffent  les  relever  , & fai- 
re tonte  ven  eux  pour  fe  rallier  4 leur  efeadre . Ils 
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pouront  anffi  faire  les  fignaux  d'exécutioo  particu- 
liere  de  leur  efeadre  ( fanal  4,9,  14.  F.  ). 

Mais  s’il  n’elt  queffion  que  de  rapeler  les  chaf- 
feuri  ou  les  vaiffeaux  qui  étoient  écartés  4 la  fia 
du  jour,  il  eu  fera  fait  un  autre  fignal  ( fignal 
61.  F.,  fignal  4.  C.  ),  & ce  dernier  on  le  pre- 
mier ferviroot  également  4 rapeler  les  chaloupes 
quand  on  fera  4 l’ancre  : daot  l’un  9t  I’aotre  cas  , 
le  fignal  d’exécution  particulière  ci  deffus  fera  coo- 
nofcrc  quelle  eff  l’efeadre  qui  fait  le  fignal  . Les 
généraux  pouront  encore  fe  fetvir  du  fignal  5 , 
10,  15.  F.  qui  les  défigue,en  confervant  ce  qu’il 
a de  permanent . 

183.  Détacher  1er  chajfexrt  . L’approche  des 
terres  , le  parage  oh  l’on  peut  trouver  les  enne- 
mis , & d’autres  raifous  peuvent  engager  le  géné- 
ral h faire  chaffer  quelques  vaiffeaux  eu  avant  de 
l’armée  , fur  les  ailes  , fi  elle  eff  eu  ordre  de 
marche  , ou  fur  les  côtés  , fi  elle  eff  en  ligue 
( l’agi  T.  fignal  de  jour  , n°.  114.  ). 

Lorfque  le  géoéral  fera  fignal  d’averriffement 
particulier  des  chaffeurs  ( fignal  6g,  F.,  fignal  19. 
C.  ) , ils  fe  détacheront , obfervant  que  fi  l’armée 
eff  en  ligne  , les  chaffeurs  de  l'arriére  garde  chaf- 
feront  au  veut , ceux  du  corps  de  bataille  fous  ie 
vent,&  ceux  de  l’avtnt-garde  an  vent  & en  avant: 
fie  fi  l'armée  eff  en  ordre  de  marche  , les  chaf- 
feurs de  l’efcadre  du  vent  chafferonr  en  avant  9c 
au  vent  , ceux  de  l’efcadre  du  centre  eu  avant 
fur  l’aire  de  la  route, 9c  ceux  de  l'efcadre  de  fous 
le  vent  en  avant  fit  fous  le  vent  . Mais  fi  le  gé- 
néral joint  h ce  fignal  celui  d’exécution  particuliè- 
re I, fignal  4,9,14  ou  27,31,7a .F.),  les  chaf- 
feurs que  ce  fanal  regarde  , feront  feuls  4 fe  dé- 
tacher . 

Les  chaffenrs  ne  s’éloigneront  point  de  plus  d’un 
quart  de  lieue  de  l’armée  , s’ils  chaffent  fous  le 
vent,  on  d’une  demi-liene  s’ils  chaffent  de  l’avant 
ou  au  vent  , pour  peu  qu'ils  aient  lieu  de  crain- 
dre de  ne  point  voir  ou  entendre  les  fignaute. 

Si  le  général  veut  que  les  chaffeurs  s’étendent 
davantage  , il  joindra  aux  fignaux  précédent  celui 
de  forcer  de  voile  ( fignal  98.  F.  ). 

284.  Faire  chaffer  un  vaiffeau  h la  tête  de  lé 
ligne  ou  det  colonner  . Le  général  voulant  qu’un 
de  fes  chaffenrs  courre  devant  lui  dans  l’aire  de 
vent  de  la  route  , il  loi  en  fera  le  fignal  ( final 
143.  F. , fignal  19.  C.  ) & le  chaffeur  fe  détacher» 
en  répondant  au  fignal  (.fignal  2,7,  ix  , ou  116. 
F.  ).  Si  le  général  n’a  point  nommé  de  chaffeur 
particulier  , il  le  défigsera  par  le  fignal  de  rang 
( Voyez  n*.  15  9.  ) . 

Les  chaffeurs  en  découverte  obferveront , fuivant 
le  temps  , de  fe  reprocher  pour  prendre  coonoif- 
faner  dcs  fignaux  fie  de  la  route  , afin  de  ne  fe 
point  féparer. 

285 . Faire  chaffer  à un  aire  dt  vent  déterminé. 
Le  général  ayant  fait, 4 on  ou  plufieurs  chaffeurs» 
les  fignaux  d'avertiffement  de  chaffe  ( fignal  6g  , 
143.  F.  ) ; il  fe  fervira  des  fignaux  de  fauffe  rou- 
te ( Vtgn  n®.  28s  ),  pour  défigoer  , s’il  cft  né- 

ceffaire , 
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celïaire  , l'aire  de  vent  auquel  ils  doivent  courir , 
8c  ils  en  feront  la  route  pendant  deux  heures  , fi 
e’efl  en  avant  ou  au  veut  , 8e  pendant  une  heure 
feulement  fi  c'efl  fous  le  vent  ; apres  quoi  ils  por- 
teront leur  bordée  vers  la  tète  de  l 'armée  , dont 
ils  auront  cfiimd  le  chemin. 

288.  Avtrtiffemeet  des  faufils  mies. Le  general 
n'ayant  pas  prévu  de  jour  l'obligation  ofi  il  le  trou- 
vera la  nuit  de  faire  faufTe  route  , ou  n’ayant  pas  pu 
le  faire  concoure  plutôt  à l’armée,  il  la  préviendra 
par  un  premier  figeai  de  mouvement  (fgealçt. 
F.  un  des  31  premiers  ftgeaux  de  canon),  & par 
celui  d’averriflement  de  faufTe  route  ( figea!  48. 
F.  le  même  figeai  de  canon  ) , qui  , a l’eice- 
ption  du  feu  de  canon  , fera  répété  par  les  géné- 
raux 8c  par  les  chefs  de  file  & ferrc-fïle  de  la 
ligne  ou  des  colonnes;  parce  qu’il  efl  trîs-eflcn- 
tiel  que  le  général  foit  ceitain  que  le  figeai  efl 
patvenu  aux  extrémités  , dans  une  circonflance 
où  la  méprife  fépareroit  infailliblement  l'armée  . 
Immédiatement  après  la  répétition  du  figeai  ci- 
deflus,  le  général  fe  fervira  d’un  des  ftgeaux  de 
nombre  ( de  la  table  fuivante  ) , pour  dé/igner  ce- 
lui des  32  aires  de  vent  fur  lequel  il  fera  route  , 
comptant  le  N.  pour  le  premier,  R). pour  le  ç*. , 
le  S.  pour  le  17*.,  TE.  pour  le  25*.,  8c  ainfi  des 
vents  intermédiaires . Ce  fgeat  répété  par  les  ex- 
trémités , le  général  fera  une  fcionde  fois  le  figeai 
«i-deffus  d'avertiflement  de  mouvement  8c  les 
vailTeaux  attentifs  mettront  tout  auff-tôt  le  cap  à 
la  route  . En  même  temps  tous  les  vaifTeaux  étein- 
dront leurs  feux  ordinaires,  8c  cacheront  ceux  de 
l’habitacle  t on  fuppofe  la  vue  de  l’ennemi  . Les 
vaifTeaux  auront  une  très-grand;  attention  k s’ob- 
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ferver  , 8c  1 éviter  de  s’étendre  8c  de  fe  féparer , 
afin  d’être  il  portée  de  connoître  les  nouveaux  chan- 
gemens  que  le  général  poura  apporter  1 la  route  . 
pour  cela  les  colonnes  latérales,  fi  l'armée  efl  en  or- 
dre de  marche,  gouverneront  de  manière  que  tous 
les  élans  ou  embardées  foient  vers  ja  colonne  du 
centre  pour  fe  refTerrer  8c  favorifer  le  raproche- 
ment  des  vaifTeaux  ; 8c  ceux  de  la  queue  feront 
un  peu  plus  de  voile  que  ceux  de  la  tête  relati- 
vement à la  voilure  qu’ils  avoient  quand  le  gé- 
néral a commencé  la  faufTe  route  ; Ja  queue  fera 
en  forte  d’aqgmenter  d’un -tiers,  ou  au  moins  d'ua 
quart  , la  vitefTe  de  fon  premier  fillage . 

L’armée  efl  avertie  que  les  ftgeaux  que  le  gé- 
néral fera,  à moins  qu’ils  ne  foient  précédés  d'un 
figeai  d’avertiffement  , feront  tous  relatifs  i la 
faufTe  route  , dont  il  poura  changer  l’aire  de  vent, 
fuivant  la  circonflance  8c  ces  derniers  ne  feront 
point  répétés. 

Ainfi  l’armée  ne  fera  aucun  figeai , 1 moins 
d’une  abfolue  nécefTité,  8c  elle  fera  en  ce  cas  ceox 
ui  font  les  moins  éclatant,  excepté  dans  le  cas 
e_  rencontre  de  l’armée  ennemie  que  l'on  fera  con- 
noître par  le  feul  figeai  ( figeai  145  F.  ) de 
préparation  an  combat  , qui  même  ne  fera  point 
répété,  ou  feulement  par  le  général  , s’il  le  juge 
à propos. 

Le  général  fe  fervira  des  ftgeaux  d’aire  de  vent 
de  faufTe  route  ',  pour  faire  connoître  aux  chaf- 
feurs  l’aire  auquel  lis  doivent  courir  : la  circon- 
flance des  ftgeaux  d’avertiflement  qui  auront  pré- 
cédé, déterminera  l’ufage  des  derniers  , fans  que 
l’armée  puifie  s’y  méprendre. 


U arma  • Terni  III. 


FUI 


Digitized  by  Google 


„ SIG 

187.  Faire  commencer  ta  fauffe  route . Si  le  ga- 
ufrai » fait  de  jour  lignât  d’avertidemeut  de  faufle 
route  pour  la  nuit , fans  en  avoir  indique  l’heure , 
il  fera  coanoîrre  le  moment  acquêt  il  la  veut  com- 
mencer , en  Ce  fervent  du  liguai  d’avertillement 
propre  ( fignal  48.  F.  ) ; & auflt-tôt  après  que  les 
chefs  de  file  & le»  ferres- files  l’auront  répété,  ayant 
fait  fignal  d’exécution  ( fignal  raa.  F.)  il  mettra 
le  cap  â la  route,  & tous  les  vailfeaui  tourneront 
l’horloge  de  facile  route  , ( Voyez  n*.  89.  ) ; mais 
fi  le  général  ne  fait  fignal  de  fauflc  route  que  la 
nuit , elle  ne  commencera  que  comme  il  a été  dit 
dans  l'article  précédent. 

188.  Si  quelque  vaiffeau  découvre  la  terre  eu  un 
danger  . Si  quelque  vaiffeau  découvre  la  terre 
( figue!  1 jd.  F-,  lignai  17.  C.  ),  ou  trouve  fond 
en  fondant  ( figue I ni,  11  J.  F.,)  ou  fi  quelque 
danger  ( fitgnal  138.  F.  fignal  28.  C.  ) lui  fait 
connoître  qu’il  eit  à propos  de  tenir  le  vent  , de 
virer  de  bord  , ou  d’ativer  ; ce  vailleau  , immé- 
diatement apres  avoir  fait  le  fignal  d'avertiffement 
convenable  ci  dedos , & fans  atendre  qu’il  foit  ré- 
pété , fera  celui  par  lequel  l’armée  fera  avertie 
dp  la  manoeuvre  qu’elle  doit  faire  ; & C l’exécu- 
tion du  mouvement  eit  preflce,les  Jignaux  de  lof, 
de  virer  ou  d’ariver  , feront  faits  avec  ceux  de 
terre  ou  de  danger  . Cependant  la  découverte  ira 
ou  enverra  rendre  compte  au  générai  de  ce  qu’elle 
-a  obfervé. 

289.  Si  un  vaiffeau  s hcfoin  de  relitker  .11  faut 
qu’un  vaifTcau  foie  trèc-incommodé  pour  fe  déter- 
miner â fe  féparcr  de  l'aimée  pendant  la  nuit  , 
pour  chercher  une  relâche  fans  prendre  les  ordres 
du  général  ( Voyez  n».  72  )•  Cependant  C la  toute 
l’éloignaot  du  port  où  il  peut  trouver  du  fecours, 
l’accidcut  cft  en  même  temps  alita  preffant  pour 
l’obliger  à relâcher  : après  avoir  fait  le  fignal  d'in- 
commodité ( fignal  115.  F.  ) & celui  qui  défigue 
l'tfpece  d'accident ,(  fV/rz  n*.  266),  il  fera  celui 
du  relâche  forcé  {fignal  90-  F. , fignal  2, 54.  C.  ) . 

Si  le  vaifleau  incommodé  a h: loin  d’un  vaiffeau 
pour  l’efcorter  dans  fa  relâche , ii  ne  le  demandera 
( fignal  3d.  F . , figual  3,  C.  ) qu’après  avoir  fait 
les  fignaux  d'incommodité  ci-deffus  , St  avoir  fait 
connoître  fon  raog  ( Voyez  n°.  256  ). 

290.  Détacher  un  vaiffeau  pour  efeorter  relui  qui 
efl  incommodé.  Le  général  acordant  l’efcorte  {fignal 
8;.  F.,  fignal  2.  C.  ) au  vaiffeau  qui  la  demande, 
fera  coonoître  quel  efl  le  vaiffeau  qu’il  détache  en 
faifant  un  fignal  de  rang  {Voyez  n°.  25 6)  immé- 
diatement après  celui  d’efeorte . 

Le  vaiffeau  détaché  donnera  tous  les  fecours  né- 
ctifaires  ; il  fuivra  la  route  du  vaifTeau  incommodé 
qui  la  réglera  ( Voyez  n°.  73  );  & il  fera  obligé 
de  rejoindre  l’armée  au  rendez-vous , fi  le  vaiffeau 
incommodé  lui  fait  connoître  , après  quelques  ;outs , 
qu’il  peut  continuer  fcul  fa  route  . 

29  t.  Sonder  , FT  faire  conno/tre  le  fond . Si  le 
général  veut  faire  fonder  , il  fera  premièrement 
figual  d’avertiffement  de  mouvement  ( fignal  çt.  F.), 
& aoffi-tôt  après  c*lni  de  panne  ( figual  100.  f.)i 
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& les  vai  fléaux  profiteront  de  ce  moavemem  pour 
fonder  , s’ils  cherchent  , ou  s’ils  évitent  la  terre, 
ou  enfin  s’il  y a quelque  apparence  de  trouver 
fond  dans  le  parage . 

Et  ù quelque  vaifleau  fe  croit  aflez  prés  de 
terre  pour  s’alfurer  du  fond  , il  fera  les  fignaux 
qui  feront  connoitre  , à ceux  dont  il  pouroir  être 
aborde  , qu’il  efl  en  panne  ( fignal  100.  F.  ),  à 
moins  qu’il  n’ait  fondé  fous  voile  ; & il  fera  fi- 
gnal du  fond  qu’il  aura  trouve'. 

Le  vaifleau  qui  a eu  fond  en  fondant  , fera  eti 
même  temps  connoître  la  qualité  du  fond  , boa 
( fis  nal  in,  F.,  fignal  29,  C.  ) ou  mauvais  {fi- 
gnal il 3,  F.  , fignal  1.  C.)  , par  le  fignal  qu’il 
emploira  ; & le  fignal  de  nombre  ( Voyez  n*. 
255  ) , qu’il  fera  immédiatement  après  , fêta  cou- 
nottre  la  quantité  de  brades  d’eau . 

Lorfquc  l’atmée  fondera  , le  général  ayant  fait 
fignal  de  fond  & de  brafliage  ci-deflus , fi  quelque 
vailleau  en  a trouvé  beaucoup  moins  ou  un  fond 
différent  , il  le  fera  connoître  au  général  , fi  l’a- 
vertifTement  efl  néccffairc. 

291,  Mouiller . Si  le  général  veut  faire  mouiller 
l’armée  , auflî-têt  qu’il  eu  aura  fait  le  fignal  d’a- 
vertillement ( fignal  133.  F.,  fignal  31.  C. ) , tous 
les  vailfeaux  fe  difpoferonr  1 cette  manoeuvre  pour 
jeter  l’ancre  dans  l’ordre  où  ils  fe  trouveront  , 
quand  le  général  fera  fignal  de  mouiller  ( fignal 
135.  F.,  fignal  32.  C.  J ; & les  vaideaux  qui  au- 
ront laide  tomber  l’ancre  , le  feront  connoître  par 
quelques  feux  {fignal  225,  F.  ) , afin  d’éviter  les 
abordages. 

Anrieta  r no  1 t 1 t g t, 
Signaux  particuliers  à Fanera. 

293.  Se  difpcftr  au  bombardement . Si  le  général 
n’a  pas  donné  de  jour  l’ordre  aux  galiores  de  s’ap- 
procher de  la  place  qu’elles  doivent  bombarder, 
St  de  fe  difpofer  â leur  exécution  ( Voyez  n°. 
189  ) , elles  le  feront  au  fignal  convenu  ( fignal 
15 6.  F .),  St  tous  les  bâtimens  défi  nés  à leur  dé- 
fenfe , fe  rendronr  h leur  pofte . Le  bombardement 
commencera  au  fignal  d'exécution  particulière  {fi- 
gnal 12a-  F.)  que  le  général  leur  fera  . Les  ga- 
liotcs  auront  ru  attention  de  faite  connoître  {li- 
gnai 1 , 6,  11.  F.)  au  général  , le  moment  où 
elles  feront  prêtes  à tirer . 

294.  Fairt  ceffer  le  bombardement  . Le  général 
voulant  faire  ceder  le  bombardement  St  retirer  les 
galiotes  , il  leur  en  fera  un  fignal  ( fignal  158. 
F.)  , après  lequel  elles  tireront  les  feules  bombes 
qui  feront  alors  dans  le  mortier  , St  elles  fe  dif- 
poieronr  à fe  haller  en  arrière  fnr  leurs  amarts  de 
polie  . Les  bâiimens  dedioés  à la  dffenfe  de»  ga- 
iiotes  , les  remorqueront  s’il  efl  nécedaire  , & ne 
les  quiteronl  point  qu’elles  ne  foient  bien  amarées 
& hors  d’infulte . 

295.  Amener  les  baffer  vergues  & les  mdts  de 
tune.  Lotfque  le  général  voudra  faire  amener  les 
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baltes  vergues  pour  prérenir  le  mauvais  temps  en 
rade,  il  en  fera  le  fanai  {fignal  114.  F.  ) , fans 
qu’il  loit  précédé  d’aucun  avertiüeraent  . Et  fi  le 
général  répète  ce  fanal  , les  vailfeaux  amèneront 
les  mâts  de  hune  . mais  fi  le  général  vent  faire 
amener  en  même  temps  les  billes  vergues  & les 
mâts  de  hune  , il  le  fera  connoître  par  un  fanal 
particulier  ( fanal  lié.  F.). 

2 ç6.  Hifier  Ut  nui ti  di  hum  & ht  baflet  vet- 
guts  . Le  général  voulant  faite  goinder  les  mâts 
de  hune  & hiifer  les  balfes  vergues  , pour  fe  dif- 
pofer  à apareiller  , tous  les  vailfeaux  exécuteront 
cette  manœuvre  au  premier  fanai  { fanal  <)6. 
F.  ) p & pour  qu’elle  ne  foufre  point  de  retarde- 
ment , ils  auront  attention  que  les  manœuvres 
foient  toujours  parées. 

197.  Si  un  vaifftau  ehafft  fut  ftt  an: ris  . Le 
vailieau  qui  chalfera  fur  les  ancres  , en  fera  tou- 
jours un  fanal  , qui  fera  connoître  la  conféquence 
de  cet  accident  . Ainfi  s'il  chalfe  fimplement  fur 
fes  ancres  fans  rifque  apparent  , le  fanal  { fanal 
120.  F.  , fanal  23  , 35.  C.  ) fera  différent  de 
celui  qu’il  fera  , sTl  chalfe  fur  un  danger  ou  for 
un  vaiffeau:  dans  le  dernier  cas  ,1e  fignal  ( fanal 
léo.  F.,  fanal  23,  35.  C.)  fera  acompagné  d’un 
avertilfement  de  la  voix  , pour  que  le  vailieau 
menacé  d’être  abordé,  air  le  temps  de  manœuvrer 
convenablement  ; & dans  l’une  & l’autre  circon- 
flances , les  vailfeaux  les  plus  â portée  feront  obli 
gés  de  lui  donner  fecours  ; enfin  fi  le  vaiffeau  tou- 
che , ou  s’il  cfi  échoué  , le  fanal  qu’il  en  fera 
( fanai  140.  F.  , fanai  28.  C.  ) fera  un  ordre 
pofitif  aux  vailfeaux  de  preffer  le  fecours. 

29S.  Défafourclxr  . Quand  le  général  voudra 
faire  deTafourchcr  l’armée  pendant  la  nuit  , il  le 
lai  fera  connoître  par  le  fanal  d’aveniffement  de 
mouvement  ( fanal  91.  F.  ) fuivi  de  celui  de  dé- 
lafourcher  {fanai  105.  F.)  , & les  vaiffeaua  qui 
auront  eiécuté  cette  manœuvre  , en  feront  le  Ji- 
gnal {fanal  1,2,  3,  6, 7,  8,  11,  12,  13.  F.). 

L’armée  étant  mouillée  fans  ordre  , tous  les 
vailfeaux  qui  pouroot  défafoureber  fans  craiote  de 
tomber  fur  d’autres  vailfeaux  , le  feront  aulfi-tôt 
après  le  fanal  /mais  fi  l’armée  efl  en  ligne  ou  en 
colonnes  , elle  défafourchera  fucceflivement  pour 
apareiller  dans  l’ordre  que  le  général  indiquera 
en  faifant  aux  efeadres  leur  fanal  d'exécution  par- 
ticulière ( fanal  4,  9,  14-  F.  ) ; les  vailîcaux 
dont  les  câbles  pouroient  croifer  ceux  des  vailfeaux 
qui  doiveot  apareiller  les  premiers  , feront  obli- 
gés de  relever  trés-promptemenr. 

299.  Vint  d pu  apartilhr.  Quand  le  gé- 
néral voudra  que  l'armée  apareille  au  fanal  qu’il 
en  fera  {fanal  93.  F.,  fanai  12.  C.  ) , les  vaif- 
feaux  vireront  à pic  , '<  Us  mettront  fous  voile 
aufti-.ôt  qu’il  fera  jignal  d’amure  , celui  de  tlribord 
{fanal  103.  F.  , fignal  S.  C.  ) délîgnanr  qu'il  faut 
abatre  â bâbord  , & celui  de  bâbord  {fanal  toé. 
F.,  fanal  3.  C.),  qu’il  faut,  au  contraire  , aba- 
tre à (fribotd . 

Tous  les  vailfeaux  mettront  leurs  feux  de  diftin- 
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filon  , & ceux  qui  apareillerout  , le  feront  coa- 
1 noître  par  un  Jignal  particulier  {Jignal  né.  F.), 
Les  vailfeaux  qui  fe  trouvent  plus  fous  le  vent , 
ou  plus  pâtés  à apareiller  , mettront  les  premiers 
fous  voile  , pour  ne  point  cmbaralfer  la  manœu- 
vre de  ceux  qui  les  doivent  futvre  , ou  qui  font 
mouillés  eu  arriéré  ÿ de  enfuitc  chacun  le  mettra 
â fou  pofîe  , ou  fe  ralliera  à ia  vue  du  feu  do 
difiinflion  de  fbn  commandant. 

Si  le  general  ne  veut  faire  apareiller  qu’un* 
feule  ou  deux  efeadres  , il  le  fera  connoître  pa» 
les  fanaux  d’eaécution  particulière  , faits  immé- 
diatement après  le  fanal  d apareiller  . 

Si  le  général  ne  veut  faite  apareiller  que  les 
meilleurs  voiliers  , ou  les  chalféurs  nommés  oa 
drfignés  ; il  en  fera  le  fanal  par  celui  de  pour- 
fuite  ( Jignal  14t.  F.  fanal  2.  C.  ) , fait  immé- 
diatement après  celui  d'apareiller  : & tous  les 
vailfeaux  feront  le  Jignal  permanent , qui  convient 
à leur  lituation  ; c'ei!  J-dire  , que  les  chafléurs  fe- 
ront le  fanal  des  vailfeaux  qui  apareilleut  ( fanal 
1x6.  F.),  te.  ceox  qui  retient  â l'ancre  , celui  de 
monillage  ( fanal  22$.  F.);  ainfi  les  vailfeaux  fe 
reconoîtront  , & éviteront  plus  aifément  les  abor- 
dages. 

Les  vailTeaux  â l’ancre  , auprès  defquels  cent 
qui  apareillent  devront  palier  , fe  tiendront  prêts 
à filer  du  câble,  ou  â faite  telle  autre  manœuvre 
convenable  pour  éviter  les  abordages  , & faciliter 
la  toute  des  vailTeaux  qni  apareillent  : ils  tien- 
dront leurs  chaloupes  armées. 

300.  Fairt  eoxftr  las  câbles , ou  las  filer  par  ta 
bout.  Quelques  ctrconrtauces  particulières  détermi- 
nant le  général  à faire  apareiller  très  - prompte- 
ment fon  armée  en  coupant  les  câbles  , il  en  ferai 
un  fignal  ( Jignal  110.  F.  Jignal  1 J . C.  ) , que  tous 
les  vailfeaux  portant  pavillon  répéteront  ; les  vaif- 
feanx  de  l’armée  ne  feront  point  d’antre  Jignal 
que  celui  ( fignal  22 é.  F.  ) qui  convient  au  mo- 
ment d’apareiller  . 

Le  général  fera  coono'tre  , par  les  fignanx  d’e- 
xécution particulière,  s’il  veut  faire  couper  les  câ- 
bles 1 une  feule  ou  à deux  efeadres  ; & , dans  ce 
cas,  ce  fignal  précédera  celui  de  couper. 

Les  vailfeaux  abatront  , en  apareillaot  fur  le 
bord  qui  embaralfera  moins  la  manœuvre  des  au- 
tres vaiflitaux  ; & ils  embarqueront  leurs  chaloupe* 
avant  que  de  mettre  fous  voile. 

Si  le  général  ne  veut  faire  couper  les  câbles 
qu’aux  challeurs  ou  aux  meilleurs  voiüen  nom- 
més , le  fignal  de  chalfe  ou  de  pourfuitc  ( fignal 
14 1 F.  ) , précédera  également  le  fignal  de  cou- 
per : les  généraux  le  répéteront  feuls , les  vailfeaux 
oui  appareillent  {fignal  22 6.  F.),  Sc  ceux  qui  re- 
lient au  mouillage  {fignal  225.  F.)  , feront  cha- 
cun leur  Jignal  , pour  être  diftiogués  & reconus, 
afin  d’éviter  les  abordages. 

Foutes  les  fois  que  le  général  fera  apareiller 
l'armée  , une  efeadre  , ou  feulement  quelques 
vailfeaux  , en  coupant  le  cible  , s’il  ne  veut  pas 
qu’on  laifle  de  bouée  fur  l’ancre  , il’  le  fera  con- 
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noître  par  an  fanal  particulier  à cette  cîrconffanee 
( figntl  108.  F.  fanal  la.  C.  ). 

A R T r C l « QUATRIEME. 

Dtt  mouvement  Je  T armée  en  ligne  ou  en  ordre 
Je  mareke. 

301.  jfvtrtijfemenr  généraux  fur  la  mareke  . 
Comme  c’eft  pendant  la  nuit  qu'il  eil  plus  difficile 
de  garder  l’ordre  8c  la  diffance , les  capitaines  y 
auront  une  attention  route  particulière  , & feront 
obferver  un  très  grand  iilence  . Ils  veilleront  à ce 
que  fes  vaiffeaux  Ce  tienent  ttès-exaêlemcnt  dans 
les  lignes  de  l'ordre  ; qu’ils  fe  tienent  auffi  pris 
les  uns  des  autres,  & qu’ils  fe  ferrent, autant  que 
l’état  du  vent  & de  la  mer  pourout  le  permettre, 
acoutumant  les  officiers  de  quart  & les  équipages 
à naviguer  hardiment  Sc  fans  craindre  le  trop  grand 
raprocheœent  des  vaiffeaux , quand  il  y a aller,  de 
vent  pour  gouverner , & que  la  nuit  n’eff  pas 
abfolument  obfcure. 

On  aura  une  particulière  attention  à ce  que  les 
manœuvres  foient  toujours  parées  ; & les  officiers 
s’en  aifureront  eux- mêmes,  en  relevant  le  quart  , 
8c  après  avoir  manoeuvré. 

A l'égard  de  la  voilure , li  le  général  n’eff  point 
contraint  par  des  raifoos  particulières  à faire  la 
nuit  autant  ou  plus  de  voile  que  le  jour  , il  pren- 
dra tous  les  foirs , fuivant  le  temps , un  ou  deux 
ris  dans  fes  huniers,  afin  que  !e  fillage  diminué  , 
donne  moins  occafion  aux  vaiffeaux  de  fe  féparer. 
Les  vaiffeaux  de  l'arriere , & ceux  qui  feront  tom- 
bés fous  le  vent , font  expreffémant  avertis  de  ne 
point  diminuer  leur  voilure  , qu'ils  n'aient  repris 
leur  polie  & refferré  la  ligne  ou  les  colonnes  au- 
tant  qn’il  eft  poffiblï  ; le  feol  raprochement  des 
vaiffeaux  pouvant  favorifer  la  vue  oc  l'intelligence 
des  fanaux , empêcher  la  dilperfion  de  l’armée  , 
& faciliter  le  rétabliffement  dç  l’ordre  à la  pointe 
du  jour.  Les  vaiffeaux  de  la  tète  fe  mettront  plu- 
tôt dans  le  cas  de  fe  faire  avertir  de  forcer  de 
voile  que  d’en  diminuer  , parce  que  la  tète  va 
toujours  a (Te  a vite,  8c  que  tous  les  retardement  de 
la  marche  fe  font  toujours  trop  fentir  i la  queue 
qui  s’éloigne  . 

Dans  les  évolutions  en  mouvement,  on  obferw- 
ra  ce  qui  eff  preferit  pour  faire  connoître  au  gé- 
néral que  les  fanaux  ( t'oyez  n.®  246  ) font  par- 
venus aux  extrémités  de  la  ligne  , & le  moment 
de  l’exécution  des  mouvemens  ordonés . 

Le  ftgnal  d’avertiffement  général  de  mouvement , 
lorfqu’ii  aura  quelque  grande  manœuvre  ou  évo- 
lution pour  objet,  poura  être  fait  quelquefois  par 
le  fanal  d’alumer  les  feux  de  diifinâion  , afin 
que  les  vaiffeaux  en  virant  , de  quelque  maniéré 
que  ce  foie , reconoiffent  plus  aifément  leur  litoa- 
tion  tefpeftivc  , & évitent  de  s’aborder  . Amlî , 
par  exemple,  les  feux  de  diffinfiion  étant  alumés 
( fanal  25 , 120.  F.  ) les  vaiffeaux  en  regarde- 
tont  le  fanal , comme  un  avettiffêmcat  de  mou- 
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veœenf,  à [a  vue  duquel  ils  rétabliront  l’ordre  5c 
corrigeront  leurs  diftances.  Et  lorfqu’ils  vireront  , 
ou  qn’il  s feront  une  route  contraire  à ceux  qui  les 
fuivent,  ils  les  feront  connoître  par  des  feux  per- 
mantns  ( fa.  i , 2 , 3 , 5 , 6 , 7 , 8 , to  { 1 1 , 
12,  13,  15.  F.  ou  tout  autre  qui  exprime  le 
mouvement  afîuei  ) , qu’ils  garderont  jufqu’î  ce 
que  le  général  faffe  fanal  d’éteindre  les  feux  ex- 
traordinaires ( fanal  66*  F.  ) ou  qu’il  éteigne  le 
fécond  feu  de  hune  . 

De  même,  pour  que  le  général  connoiffc  l’éten- 
due de  l'armée  , & l’ordre  & la  fuite  du  mouve- 
ment , les  vaiffeaux  , au  moment  de  l’exécution 
de  leur  manœuvre  , le  feront  connoître  par  le 
même  fanal  ( fanaux  ci-deffus,  qui  expriment  le 
mouvement  affuel  ) , & pouront  encore  tirer  on 
nombre  de  coSps  de  canon  détetminé  ci  deffous  , 
fi  le  général  n’a  pas  défendu  l’ufage  de  ce  dernier 
fanal  ; favoir , 

Le  premier  vaiffeau  ou  celui  par  lequel  commen- 
ce le  mouvement  de  fa  ligne  ou  de  la  colon- 
ne. .........  fanal  I.  C. 

Le  contre-amiral fanal  3.  C, 

Le  vice-amiral fanal  7.  C. 

Le  matelot  d’avant  du  général  . . . fanal  15.  C, 
Le  général , en  quelque  polie  qu’il  foit . fanai  3 t.  C. 
Le  dernier  vaiffeau  , ou  celui  qui  finit  le  mouvement 
de  la  ligne  ou  de  la  colonne.  . . fanal  3.  C. 
Chaque  vaiffeau  particulier  de  la  ligne  ou  des  co- 
lonnes ............  fanal  16.  brume  . 

Si  les  vice-amiraux  ou  contre-amiraux  ont  chan- 
gé  de  porte  , leurs  matelots  d’avant  tireront  le 
même  nombre  de  coups  que  leur  commandaot  au- 
rait tiré,  afin  de  marquer  le  centre  de  leur  ligna 
ou  colonne . 

Les  fanaux  de  mouvement  afluel  font  fuppofés 
ordonés  , 8c  il  n'en  fera  point  fait  mention  dans 
l’explication  des  fanaux  & mouvemens  qui  font 
le  fujet  des  articles  fuivans. 

302.  Faire  paffer  1er  généraux  il  ta  tête  , au 
centre  , ou  h la  queue  tle  leur  eftadre.  Dans  le  cas 
où  le  général  voudra  qu’un  ou  piuiieurs  comman- 
dant d’efeadre , partent  J la  tète , au  centre , ou  i 
la  queue  de  leur  colonne  ou  de  leur  efeadre  , ils 
en  feront  avertis  par  le  fanal  d'exécution  particu- 
lière ( fa.  5 , 10,  15  , 17,  32,  7a,  122.  F.  ), 
qui  délignera  ceux  que  le  mouvement  regarde  ; il 
fe  fervira  enfuite  de  deux  différent  fanaux  , don: 
l’un  ( fanal  58.  F.  ) lignifiera  que  le  comman- 
dant quitant  fon  polie , doit  le  prendre  en  avant , 
s’il  eff  au  centre,  on  au  centre  , s’il  eff  en  arrié- 
ré ; & l’autre , ( ftgnal  60.  F.  ) lenr  fera  connoî- 
tre  qu'ils  doivent  paffer  de  ia  tète  au  centre  , ou 
du  centre  1 la  queue . Les  généraux  conferveront 
ce  que  le  fignal  ci-deffus  de  changement  de  polie 
aura  de  permanent , ou  bien  ils  feront  les  feux 
des  vaiffeaux  qui  apareillent  , ou  qui  font  fervir 
( fignal  2 ié.  F.  ) ; & tous  les  vaiffeaux  qn’ils 
doubleront , on  qui  fe  trouveront,  de  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit  , dans  leur  route,  manœuvre- 
ront pour.faciliter  l’exécution  de  leurs  mouvemens . 
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Si  les  géncraox , nVunt  point  an  centre  Je  leur 
efcadre  , portent  leurs  feux  de  diilinâion  , leurs 
premiers  matelots  porteront  les  mêmes  feux  Je 
pouppe , afin  de  marquer  le  centre  de  U ligne  , 
de  la  colonne  ou  de  î’efeadre  , & ils  répéteront 
les  mêmes  figuaux  que  leurs  commandant  , pour 
qu’ils  foient  plus  sûrement  tranfmis  à l’extrémité 
de  la  ligne  ; fit  dans  les  occafions  de  virer  de 
bord  ou  d’ariver,  le  matelot  d'avant  du  général  fe 
conformera  à ce  qui  a été  dit  de  lui  dans  l’article 
précédent:  & les  matelots  d’avant  du  vice-amiral 
fie  du  contre-amiral  tireront  le  même  nombre  de 
coups  que  leurs  commandaus  auroient  tirés  , s’ils 
eulfent  été  au  centre  de  leur  efcadre . Mais  quand 
ks  généraux  feront  à leur  polie , les  matelots  d’a- 
vant du  vice-amiral  fie  du  contre-amiral  ne  feiont 
connoître  le  moment  de  leur  mouvement  aâuel  , 
que  comme  il  a été  dit  des  autres  vaideaux  de  la 
ligne  . 

qoj.  Faire  vinr  l'arm/e  fer  U contre- manie  . 
L'armée  étant  en  ligne  , & le  général  voulant  la 
faire  virer  par  la  contre  marche  , il  la  préviendra 
par  le  fignal  général  d’avertiffrment  (fignal  91.  F. 
fignal  ç.  C.  ) ; & audi-tôt  que  , par  la  répétition 
du  fiscal , le  général  connoîira  qu’il  ell  parvenu 
aux  extrémités  de  la  ligne,  il  fera  fignal  de  virer 
( fignal  18.  F.  fignal  9.  C.  ) : alors  le  premier 
vaiffeau  donnera  veut  devant , & ceux  qui  le  fui- 
rent vireront  fucceffivement  dans  (es  eaux . 

Si  l’armée  e(l  en  ordre  de  marche  fur  trois  co- 
lonnes , le  mouvement  commencera  par  le  premier 
vaiffeau  de  la  colonne  du  vent,  qui  marquera  le 
moment  de  l’exécution  de  fa  manœuvre  ; le  vaif- 
feau du  centre  de  la  colonne , fl  c’ell  le  comman- 
dant , ou  le  matelot  d'avant , fi  le  commandant  a 
changé  de  pofte  , fera  conno’tte  suffi  le  moment 
de  fou  mouvement  aâuel  ( Voyez  n.°  30  1 ) : alors 
le  chef  de  file  de  la  fécondé  colonne  donnera  vent 
devant;  & lorfque  le  vaiffeao  du  centre  de  celle-ci 
virera  , le  chef  de  file  de  la  treifieme  colonne 
commencera  fa  manoeuvre  : l’une  & l'autre  colon- 
ne obfcrveront  de  faire  à propos  leurs  fignaux  de 
mouvement  aâuel , afin  que  le  général  conuoide 
la  fuceedioa  du  mouvement  fie  l'étendue  de 
l’armée . 

Lorfque  l’armée  exécuta  cette  évolution  de  jour, 
c’efl  le  premier  vaiffeau  de  la  colonne  de  fous  le 
vent  qui  la  doit  commencer  ( Voyez  n.°  18}  ) . 
Mais  en  virant  de  nuit,  c’eü  le  chef  de  file  (/ 1 ), 
Fig,  561*  , de  la  colonne  du  vent  qui  doit  virer 
le  premier;  fie  afin  de  couper  un  moindre  nombre 
de  vaideaux  de  la  queue  des  colonnes  , fi  l’ordre 
fit  les  didances  n’ont  pas  éré  bien  obfcrvés,  le  pre- 
mier vaiffeao  ( V , C ) de  la  colonne  immédiate- 
ment fous  le  vent  de  celle  qui  évolue  , ne  doit 
virer  que  lorfque  le  vaideau  du  centre  ( A 3 , V 3 ) 
de  la  colonne  immédiatement  au  vent , donne  vent 
devant.  Le  vaideau  de  la  tête  doit  de  plus  obfer- 
ver  de  faire  très-petites  voiles  , ceux  de  la  queue 
d'en  faire  fuccelfivement  davantage  , & les  colon- 
nes de  fous  le  vent  ( V,  C ) doivent  en  faire 
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plat  que  celles  qui  les  précèdent  ( A.V  ),  Delà 
forte  tes  chefs  de  file  parviendront  plutôt  i être 
par  le  travers  l'un  de  l’autre , fie  l’ordre  fera  plus 
promptement  rétabli  ; car  il  elt  aifé  d'apercevoir 
que  (1  l'ordre  de  marche  étoit  régulier  avant  cette 
évolution  , i’arangement  des  vaideaux  «près  fou 
exécution  forme  un  lofange  dont  les  angles  de 
l’avanr  fie  de  l'arriére,  au  lieu  d’être  droits  comme 
i’exaâitude  le  demande , font  d’autant  plus  aigus , 
que  l'on  a laide  paffer  plus  de  vaideaux  des  co- 
lonnes du  vent  fans  virer  , fie  que  la  vitede  des 
vaideaux  de  l’arriere  fie  des  colonnes  de  fous  le 
vent  aura  étc  moins  augmentée  proportionément  à 
l’aire  des  vaideaux  qui  les  précèdent  . L’ordre  ft 
rétablit  donc  en  virant,  fie  après  avoir  viré  , par 
la  diminution  du  tillage  des  premiers  vaideaux, fie 
l’accélération  proportionée  des  derniers , qui  ont  des 
lignes  beaucoup  plus  longuet  i parcourir  . Si  les 
deux  premières  colonnes  ( A,  V ) qui  ont  viré  , 
mettent  fucceffivement  en  panne,  favoir  , 1a  pre- 
mière ( A),  après  avoir  achevé  foc  mouvement  , 
fie  la  fécondé  (V),  quand  elle  fera  parvenue  par 
le  travers  de  la  première  ; toates  deux  faifant  fer- 
vir  quand  la  troilieme  (C)  fera  également  parve- 
nue par  leur  travers,  l’ordre  fera  rétabli  de  la  ma- 
niéré la  plus  prompte  . On  a dû  remarquer  que 
dans  cette  évolution^  les  colonnes  do  vent  paflénr 
fous  le  vent,  ce  qui  eft  un  accident.  Et  l’on  ob- 
fervera  encore,  que  fi  l’armée  revire  pour  repren- 
dre fes  premières  amures , avant  que  les  vaideaux 
foient  en  ordre  , la  confufiou  des  colonnes  poura 
être  telle,  qu’il  faudra  enfuire  beaucoup  de  temps 
pour  rétablir  l’ordre  de  marche  : fit  e’eil  ce  qui 
doit  en  général  faire  préférer  à la  contre-marche  , 
la  manœuvre  de  virer  tour  enfemble  vent  devant 
en  échiquier,  quand  on  eff  obligé  1a  nuit  de  vi- 
rer de  bord  dans  l’ordre  de  marche  . 

J O 4.  Faire  virer  f arm/t  lof  four  lof  , far  ta 
contrt-marcke  fous  le  vint , Le  général  voulant  fai- 
re virer  l’armée  par  la  contre- marche  fous  le  venr, 
il  la  préviendra  par  un  fignal  d’avertideraent  C fi- 
gue! 91.  F.  , fignal  to.  C.  );  fie  le  fignal  parvenu 
aux  extrémités , il  fera  celui  de  virer  lof  pour  lof 
( fignal  13.  F.,  fignal  10.  C.  ):  auûî-tât  le  pre- 
mier vaideau  de  la  rête  arivera  pour  prolonger  la 
ligne  fous  le  vent,  fie  revenir  au  lof  quand  il  pou- 
ra paffer  1 pouppe  du  dernier  vaiffeau  . Alors  ce 
premier  vaideau  répétera  le  fignal  d’exécution  de 
mouvement  qu’il  aura  déjà  fait  une  fois  en  com- 
mentant i ariver. 

Si  les  vaideaux  marchent  en  ordre  , fie  qoe  l'é- 
volution fe  faffe  exaâemeut  , le  moment  où  le 
vaiffeau  de  la  tête  devra  revenir  au  lof  , pour 
paffer  dans  les  eaux  de  la  queue  , fans  couper  de 
vaideaux  , fera  celui  où  le  vaiffeau  du  centre  com- 
mencera a ariver;  fit  ce  moment  fera  marqué  par 
les  fignaux  de  mouvement  aâuel  de  ce  vaideau  , 
Le  dernier  vaiffeau  de  la  ligne  ou  de  la  colonne , 
ne  négligera  pas  de  placer  font  le  vent  le  fignal 
permanent  qui  loi  convient  (.fignal  3,  8,  13. F.) 
ou  tout  autre  qui  exprime  ie  mouvement  aâuel 
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du  dernier  vailTeio  ) , afin  d'être  rccona  par  le 
vaifieau  de  U tête  qui  doit  lui  palier  à pouppe  .- 
les  vaifTeaux  qui  auront  viré , auront  attention  de  ne 
faire  de  voile  que  ce  qui!  faut  précifément  pour 
gouverner  , afin  de  donner  le  temps  A la  queue 
qui  tient  le  vent  de  refTetrer  U ligne. 

Si  l'on  tente  cette  évolution  en  ordre  de  mar- 
che, elle  commencera  en  même  temps  par  tous 
les  chefs  de  file . 

305*  faire  virer  l' ternie  tout  enftmble  vent  de- 
vint . Si  le  gdneral  veut  que  tous  les  vaifleasx 
virent  en  même  temps  vent  devant  , fans  faire  la 
contre  marche  pour  s’élever  un  fehiquier  au  vent 
fur  l’autre  bord  , il  la  préviendra  par  le  fignal 
d’avertiifement  ( fignal  91  F. , Jignal  8 C.  );  êc 
aufii-tôr  qu’il  fera  celui  de  virer  ( fignal  29  F.  , 
fignal  8 C.  ),  tous  les  vaifTeaux  donneront  enfem- 
ble vent  devant,  00  du  moins  fucccfF.vcment  , en 
commençant  par  le  ferre-file  ou  premier  vaiifeau 
de  l'arriere , aucun  ne  devant , dans  l’execution  de 
cette  manœuvre  , prc’ceder  celui  qui  le  fuit .,  afin 
d’éviter  les  bordages,  les  féparations  & autres  ac- 
cidens.  Tous  les  vaifTeaux,  après  avoir  viré , oir- 
ferveront  de  gouverner  au  plus  pris  à très  petites 
voiles,  & de  fe  tenir  , les  uns  à l'egard  des  au- 
tres , dans  le  même  ordre  & dans  les  mêmes  li- 
gnes de  relèvement,  oh  ils  dtoient  avant  que  de 
virer  , quoiqu’en  courant  à une  autre  aire  de 
vent . 

C’en  le  même  mouvement  , li  l’armée  efl  en 
ordre  de  marche.  Les  Terre-files  de  chaque  co- 
lonne tenant  leurs  manœuvres  parées  , & s’obfer- 
vant  , donneront  enfemble  vent  devant  ; & les 
vaifTeaux  qui  les  prteedoient  , ayant  exécuté  fuc- 
celïivement  la  même  manœuvre  de  la  queue  à 
la  tête  , l’armée  fera  rangée  & courra  en  échi- 
quier. 

30&  Vtrmie  étant  rangée  fur  une  ligne  du  plus 
pris  y mais  t curant  avec  les  amures  de  l'autre  tord , 
rétablir  l'ordre.  L’armée  courant  en  échiquier  fur 
une  ligne  du  plus  près  , èk  le  général  jugeant  à 
propos  de  lui  faire  prendre  les  amures  de  cette 
même  ligne  , en  retabMTaot  l’ordre  de  matche 
ou  de  combat , il  la  préviendra  par  le  fignal  gé- 
néral de  mouvement  ( fignal  9 1 .F.  , fignal  8 
C.  ) ; & lorfqu’it  aura  été  répété , li  fera  celui  de 
donner  tour  enfemble  vent  devant  ( fignal  29  F. 
fignal  8 C.  ) : aufli-tôt  les  vaiffeaux  de  l'armée 
revireroor  enfemble  , ou  du  moins  fucceffivament 
& très- promptement  , en  commençant  par  le  pre- 
mier vaiffeau  de  ia  tête  de  la  ligne. 

Si  l’armée  courant  en  échiquier  dant  l’ordre  de 
Marche  , le  général  veut  la  faire  virer  tout  en- 
femble  , le  mouvement  commencera  en  meme 
temps  par  ies  chefs  de  file  , qui  s’obferveronr  , 
comme  on  a dit  des  faire- files  dans  l’évolution 
précédente . 

307.  Faire  ceurir  les  vai(feaux  dans  les  eaux  de 
la  titt  d*  la  ligne  eu  des  colonnes . L’armée  cou- 
rant fur  une  autie  aire  de  vint  que  celui  fur  le- 
quel elle  eft  rangée , & le  général  voulant  que  1* 
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l’gne  ou  les  colonnes  courent  dans  les  eaux  du  vaif. 
feau  de  leur  tête,  il  la  préviendra  par  le  fignal 
de  mouvement,  ( fignal  91  F.,  fignal  30  C.  ) ; 
& aufii-tôt  après  qu’il  aura  été  répété  , il  fera  fi- 
gnal (.fignal  43  F.,  fignal  30  C.  ),  aux  vaifTeaux 
de  gouverner  fur  la  pouppe  de  celui  qui  le  précédé, 
on  de  Te  rendre  dans  Tes  eaux. 

308.  Faire  tenir  le  vent , eu  , l'armée  étant  tn 
route  vent  arriéré  ou  largue  , prendre  fis  amures 
d'un  bord.  L’armée  courant  vent  arriéré  ou  lar- 
gue, rangée  fuit  fur  une  ligne  , foit  fur  plufieurt, 
& le  general  voulant  la  faire  venir  au  lof,  ou  ia 
faire  courir  en  échiquier  fur  la  ligue  de  l'ordre , it 
la  préviendra  par  le  fignal  d'avertifTement  ( fi- 
gnal 91  F.,  5 ou  éi,  13  ou  14,  id  ou  17,  20 
C.  ) , après  lequel  il  fera  celui  de  tenir  le  vent 
( fignal  1 1 8 
2o  C)  ,ouccl 
6,  5.  C.  ),  & 
fucceffivemeot  au  lof,  dans  l’ordre  que  leur  aran- 
gemeot  refpeflif  preferit  ; c’efl-à-dirt , que  le  mou- 
vement doit  commencer  pat  la  tète,  fi  l'on  prend 
les  amures  de  la  ligne  fur  laquelle  l’armée  cft  ran- 
gée , & par  la  queue  , fi  l'on  ptend  les  amures 
de  l’autre  botd . 

Le  fignal  de  tenir  le  vent  ci-deffus  , fuivi  de 
celui  d'exécution  particulière  propre  à une  efea- 
dre,  ne  regardera  qu’elle  feule  , & le  général  fe 
fervira  de  ce  fignal , fuivart  la  circonfiance , pour 
avertir  une  colonne  de  s'approcher  ou  de  s’é- 
loigner . 

309.  Faire  trivtr  . Lorfqoe  le  générai  voudra 
faire  ariver  l’armée  d'une  quantité  indéterminée  , 
ce  qui  peut  être  néceifaire  dans  quelques  cas  par- 
ticuliers , quoique  1 e fignal  88  F.  21,  22,  23  , 
24,  2;,  2d,  1.  C,  puiffe  en  être  fait  fans  être 
précédé  du  fignal  ordinaire  d'avertifTement , il  fera 
exécuté  fur  le  champ  par  toute  i’armee. 

Si  -le  fignal  d’ariver  eft  précédé  ou  fuivi  de  ce- 
lui d’exécution  particulière  d’une  efeadre , le  mou- 
vement ne  regardera  que  le  corps  auquel  le  fignal 
d'exécution  s’adrefle;  & le  générai  s’en  fervira  , 
fuivant  ia  circonllance  , pour  faire  approcher  ou 
éloigner  une  colonne  dans  l’ordre  de  matche. 

310.  Faire  connoitre  l'aire  de  vent  fur  lequel  le 
général  veut  courir  . Les  vents  ayant  changé  un 
peu  confidérabh  ment , foit  qu’ils  adonett , foit  qu’ils 
refuient  ;&  le  général,  par  cote  raiion , ou  é;  ter- 
mine par  d’autres  circooflancrs  , voulant  changer 
la  route  de  l’armée,  fans  changer  l’aire  de  vent 
de  la  ligne  ou  des  colonnes  , & lui  marquer  pré- 
cifément  quel  cil  l’aire  de  vent  fur  lequel  l’armée 
doit  coorir,  il  la  préviendra  par  le  fignal  général 
de  faufTe  route  ( fignal , 48  F. , un  des  31  premiers 
fignaux  de  canon  );  & aufli-t&r  après  qu'il  auri 
fait  le  fignal  d’aire  de  vent  ( Ve) nv  a°  28 é,  le 
même  fignal  de  C.  ) , tous  les  vaifTeaux  , fans 
atendre  la  répétition  , mettront  le  cap  à cet  airé 
de  vent  , fans  changer  celui  de  la  ligne , ou  det 
colonnes. 

311.  Faire  ariver  la  ligne  de  quelques  quarts  y 


L-,  5 ou  6,  13  ou  14,  16  ou  17. 
ti  d’amure  (fignal  103  , 10  6 F.  fignal 
an fii  tôt  tous  les  vaifleaux  viendront 
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eu  changer  Cuire  ite  veut  de  la  ligue  ou  des  colon- 
net  . Si  le  général  fe  trouve  dans  la  nécelfité  de 
changer  la  ligne  fur  laquelle  l'armée  cil  rangée  , 
il  n’exécutera  pas  cette  mancvuvrc , comme  il  l’au- 
roit  fait  de  jour  (n°.  134.)  ; mais  ayant  fait  le 
figntl  d’avertilTement  , de  changer  l’aire  de  vent 
de  la  ligne  (ftgnal  161.  F , en  des  31  premiers 
Jignau * de  canon),  les  chefs  de  file  , fi  l’armée 
eli  en  ordre  de  marche , ou  le  premier  vaille  au  de 
la  tête , fi  l’armée  *11  en  ligne  , aulfi-têt  que  le 
général  aura  fait  un  des  ftgnaux  d’aires  de  vent 
(Voyez  n°.  28(5 , le  même  liguai  de  C.  ) , qui  ne 
lignifiera  rien  autre  chofe  dans  cette  occafion , met- 
tront le  cap  1 la  route  déterminée  , & l'armée 
fuivra  les  eaux  de  la  tête  Hgnul  43  F , ftgnal  30 
C.  ) , en  gouvernant  foecelfivemect  chacun  fur  la 
pouppe  de  celui  qui  le  précédé.  Ainfi  le  généra! 
rétablira  l’ordre  fur  la  ligue  qu’il  fe  propofe  de 
fuivre . 

312.  Foire  virer  Carmle  tout  enfcmblc  vent  ar- 
ritre , & prendre  1er  amures  de  Foutre  bord . L’é- 
tat du  vent  ou  de  la  mer  ne  permettant  à l’ar- 
mée de  virer  vent  devant  , & le  général  voulant 
lui  faire  prendre  lof  pout  lof,  en  virant  tout  en- 
femblc  vent  arriéré , il  la  préviendra  par  le  ftgnal 
d’avertiffemenr  de  mouvement  (fgnul  01  F , ftgnal 
rt  C. );  & aufli  tôt  que  le  général  fera  lignai  de 
virer  ( ftgnal  34  F.,  ftgnal  11  C.  ),  le  dernier 
vaiffeau  de  la  ligne  arivera  pour  revenir  au  lof 
fur  l’autre  bord.  Il  marquera  le  moment  de  fa 
manœuvre  ; & tous  les  vailfeaux  fuceefiivement 
tufqu'à  la  tête,  obferveront  la  même  chofe.  Ainfi, 
toute  l’armée  ayant  viré  vent  irriere,  & étant  re- 
venue au  lof,  les  vailfeaux  courront  au  plus  près, 
fe  tenant  réciproquement  dans  la  ligne  fur  laquelle 
ils  éroient  rangés . 

Si  l’armée  elt  en  ordre  de  marche  , le  mouve- 
ment commencera  en  même  temps  par  le  dernier 
vaiffeau  de  chaque  colonne . 

313.  L’arm/e  liant  en  ordre  de  bataille  ou  de 
marche  , faire  rr ferrer  U ligne  ou  les  colonnes  . 
Le  général  voulant  faire  refferrer  l’armée  trop 
étendue  , diminuer  les  diflances  , & reprocher 
les  vailfeaux  , il  la  préviendra  d’un  mouvement  à 
exécuter  (.ftgnal  91  F.,  ftgnal  2 C. );  & aulfi-tôt 
qn’il  fera  celui  de  refferrer  la  ligne  ou  les  colon- 
nes ( ftgnal  93  F. , ftgnal  a C.),  tous  les  vaif- 
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féaux  de  l'armée  manœuvreront  en  ctxiféquenee  ; 
ceux  de  la  tête  diminueront  fuccelfivement  de 
voile  , en  amenant  un  peu  , tandis  que  ceux  qui 
les  fuivent  continueront  leur  voilure  , ou  même 
en  forceront  de  plus  en  plus  de  la  têre  à la  queue , 
jufqu’à  ce  que  le  vaiffeau  qui  fuit , ait  joint  i un 
demi  câble  de  diflance,  celui  qui  le  précédé. 

Si  l’armée  efi  en  ordre  de  marche  fur  plufieurs 
colonnes , celle  de  fous  le  vent  manœuvrera  com- 
me il  vient  d’être  dit  de  la  ligne  ; elle  fervira 
comme  de  point  fixe  dam  le  mouvement  des  deux 
colonnes  du  vent  qui  ariveront  tout  enferable  d'un 
drmi  ramb  , pour  venir  enfuite  au  lof  dans  1rs 
eaux  de  leur  chef  de  file  , lorfqo’rl  fera  le  ftgnal 
de  l’exécution  de  fon  mouvement . Les  têtes  obfer- 
veroot  de  fe  meure  par  le  travers  l’une  de  l’autre . 

314.  Changer  l'ordre  de  bataille  en  ordre  de  mar- 
che fur  trois  colonnes  de  mime  lord.  L’armée  étant 
en  ordre  de  bataille, ou  rangée  fur  une  ligne  dont 
elle  tient  l’amure  , & le  général  voulant  la  faire 
palfe»  à l’ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de 
même  bord  , il  fera  exécuter  ce  mouvement  fans 
changer  la  difpofition  des  efeadres  , afin  d’éviter 
ce  qui  pouroit  troubler  l’ordre;  c’ell- à-dire  , que 
l’efcadre  qui  fait  l’avant-garde  afluele,  fera  la  co- 
lonne du  vent,  le  corps  de  bataille,  celle  du  mi- 
lieu , & l'arriere-garde , celle  de  fous  le  vent  ; l'ar- 
mée ayant  été  prévenue  du  mouvement  [ftgnal 91. 
F.,  ftgnal  13.  C.  ) , aulfi  lit  que  le  général  féra 
ftgnal  d’ordre  de  marche  ( ftgnal  3 6.  F.  , ftgnal 
13.  C.  ) de  même  bord,  le  commandant  de  l’avant- 
garde  , qui  doit  relier  au  vent  , fera  ftgnal  d'exé- 
cution particulière  ( 3 ) , & enfuite  celui  de  pan- 
ne, qui  ne  regardera  que  Ton  efctdre.  Cependant 
les  deux  antres  ariveront  enfcmble  de  deux  rumbs 
(ftgnal  31.  F.  , 88.  F.,  22.  C.)  , pendant  uns 
demi-horloge  ; après  quoi  l'efcadre  du  centre  reve- 
nant an  lof,  fera  fon  ftgnal  d’exécution  particuliè- 
re, & celai  de  panne  ( ftgnal  4.  F.  , ftgnal  100. 
F.),  pour  fon  tfeadre.,  tandis  que  l’efcadre  de  fous 
le  vent  , courra  encore  une  demi-horloge  en  vi- 
vant ; après  quoi  fon  commandant  fera  ftgnal  de 
faire  fervir  (ftgnal  95.  F.  , ftgnal  12.  C.),  pou* 
faire  conno'tre  qu’il  cil  à fon  polie  , par  le  tra- 
vers des  deux  çolonnes  du  vent  qui  feront  fervir  , 
la  troifieme  venant  au  lof  en  route. 
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315.  Va  r m/e  liant  en  ordre  de  bataille , la  met- 
tre en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de  F autre 
bord.  Le  général  voulant  réduire  l’ordre  de  batail- 
le en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de  l’au- 
tre bord , fans  changer  la  difpoûtion  preïente  des 
clcadres , il  la  préviendra  d'un  mouvement  à exé- 
cuter ( fanal  91.  F,  , fanal  14.  C.)  ; & après 
que  le  fanal  fera  parvenu  aux  extrémités,  il  fera 
lignai  d’ordre  de  marche  fur  l’autre  bord  ( fanal 
38.  F. , fanal  r4>  C.  ) ; aulTi-tAt  le  premier  vaif- 
feau  de  la  tête  de  l’avant  - garde  virera  par  la 
contre-marche  au  vent,  il  fera  fulvi  de  toute  l’ef- 
cadre  qui  virera  dans  fet  eaux  ; & lorfque  le  vaif 
l’eau  du  commandant  qui  cil  au  centre,  ou  , s’il 
a changé  de  polie  , lorfque  Ton  matelot  d’avant 
virera  , le  premier  vaiiTeau  du  corps  de  bataille 
donnera  vent  devant  ; l'arriere- garde  , commencera 
de  même  1 virer,  iorfq.c  le  général  ou  Ion  ma- 
telot d’avant  virera.  Les  vaiffeaux  de  la  tête  , & 
ceux  qui  auront  viré  les  premiers  , & qui  feront 
plus  au  vent  , feront  proportiottément  très-petites 
voiles , en  forte  que  ceux  de  l'arriéré  , & qui  fe- 
ront plus  fous  le  vent , en  feront  davantage  , iuf- 
qu’l  ce  qu’ils  aient  ferré  la  ligne  . Il  eil  elTen- 
tiel  , dans  ces  grands  mouvemrns  , que  les  vaif- 
feaux aient  leurs  feux  de  didinâion  , & qu’ils 

faffent  les  fanaux  de  mouvement  aQuel  , (l'oyez 

B».  301  ) . 

3 1 6.  Changer  F ordre  de  marche  en  ordre  de  ba- 
taille de  même  tord.  Le  général  ne  voulant  point 
stendre  le  jour  , pour  changer  Tordre  de  marche 
fur  trois  colonnes , en  ordre  de  bataille  de  même 
bord  3 & ayant  déterminé,  pour  plus  de  facilité  , 
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de  former  fa  ligne  far  celle  de  la  colonne  de  fons 
le  vent  , fans  changer  la  difpofitien  des  efeadres  , 
il  préviendra  l’armée  d’un  mouvement  , (/ignat 
91.  F.,  fana!  r 6.  C.)  ; après  quoi  il  fera  fanal 
d’ordre  de  bataille  de  même  bord  (fanal  41.  F., 
fanal  ib.  C.  );  aoflîtôr  le  commandant  de  la  co- 
lonne de  fous  le  vent  fera  fanal  d’exécution  par- 
ticulière pour  fon  efeadre  ( 3 ) , & enfuite  celui 
de  panne  , que  fon  premier  vailfeau  conferverx 
pour  fervir  au  relèvement  do  dernier  vailfeau  du 
corps  de  bataille  qui  le  doit  précéder . Cependant 
le  général  ayant  fait  fanal  d’exécution  particu- 
lière (fanal  27.  F,),  pour  les  deux  colonnes  du 
vent,  & celui  d’ariver  (88.  F.  , 22.C.  ),  elles  lar- 
gueront enfemble  de  deux  rumbs  , jufqo’à  ce  que 
la  colonne  dn  centre  , qui  eit  immédiatement  an 
vent  de  celle  en  panne  , foit  parvenue  en  avant  , 
dans  l’aire  de  vent  de  la  ligne  , ce  que  fon  der- 
nier vaifTean  fera  conno-tre  par  les  fanaux  de 
mouiement  aSuei  qui  lui  font  propres  . Alors  le 
général  fera  pour  fon  efeadre  les  fanaux  d'exéeu- 
tion  particulière  & de  panne  ( fanal  4.  F.,  fanal 
loo.  F.)-,  foo  premier  vai/Tcan  coofervera  ce  que 
ce  dernier  fanal  a de  permanent , pour  fervir  an 
relèvement  de  l'avant-garde  , qui  continuera  à ari- 
ver  jufqu’i  ce  qu’elle  foit  à fon  polie , b la  tête  , 
& dans  l’aire  de  vent  de  la  ligne  : le  fanal  de 
mouvement  aâuet  du  dernier  vaifleau  de  l’avant- 
garde  , qui  viendra  au  lof , fera  fuivi  de  celui  du 
général  de  faire  fervir  & mettre  en  route  ( fanal 
95-  F.  , fanal  11,  C.):  la  tête  fera  très  petites 
voiles . 
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317.  L'armla  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 
colonne  c , la  mettre  en  ordre  de  bataille  fur  l'autre 
lord.  Si  le  général  juge  à propos  de  mettre  l'ar- 
mée en  bataille  dans  les  eaux  de  la  colonne  du 
vent,  & fur  le  bord  oppofd  à l’amure  qu’il  tient 
alors  , il  en  préviendra  l'armée  par  le  fignal  d’a- 
verrilfement  de  mouvement , (fignal  91.  F.  , fi. 
gnal  17.  C.)  ; après  lequel  il  fera  celui  d'ordre 
de  bataille  de  l’autre  bord,  ( fignal  45.  F.,  fignal 
27.  C.  ) Aufü-tôt  le  premier  vaifieau  de  l’avant- 
garde  , fans  atendre  d'autre  fignal  , virera  par  la 
contre-marche  , & fon  efeadre  fuivra  fes  eaux  . 
Cependant  les  vailTeaux  de  l'armée  auront  leors 
feux  de  didinSion  , & feront  les  fignaun  de  mou- 
vement aftuel  ( Fuyez  n».  301  ) , pour  déterminer 
le  moment  de  la  manœuvre  de  ceux  qui  les  fui. 
vent  . Ainfi  le  premier  vaifieau  du  corps  de  ba- 
taille, fc  rendra  facilement  dans  les  eaux  du  der- 
nier vaifieau  de  l'avant-garde  ; l’artiere-garde  ma- 
nœuvrera de  la  même  maniéré  que  le  corps  de 
bjt.il>  , relativement  i l’avant-garde  ; la  tète  de 
la  ligne  obiiervera  de  faire  extrêmement  petites 
voiles , pour  donner  au  corps  de  bataille  , qui  en 
fera  davantage , & à la  queue  qui  en  forcera  , le 
temps  de  ferrer  la  ligne  : & l’aedte  rétabli  , le 
général  fera  éteindre  les  feux  extraordinaires. 

SECTION  QUINZIEME. 

Ordres  & figniox  de  four  ou  de  nuit , pour  le 
temps  de  Brume. 

318.  dvtrtiffemtns  généraux . Le  général  ne  fe- 
ra aucun  mouvement  de  iour  ou  de  nuit  en  temps 
de  brume  , fans  en  prévenir  l’armée  ( fignal  t2. 
brume  . Ce  fignal  poura  être  acompngné  d’un  ou 
de  ptulieurs  coups  de  canon  fuivant  la  circonllan- 
ce  ) , afin  que  les  vaiffeaux  fe  préparent  au  mou- 
vement qui  doit  fuivre  r le  Jignal  fera  ordinaire- 
ment acompagné  d’un  nombre  de  coups  de  canon , 
qui  variera  fuivant  l’objet  ; & le  meme  nombre 
de  coups  fera  répété  avec  le  fignal  de  manœuvrer . 
On  obferveta  que  cette  fécondé  partie  du  fignal 
ell  dellinée  dans  l’avertiffement , 1 annoncer  l’ef- 
pece  de  manœuvre  qui  doit  fuivre  s & dans  le 
fignal  de  manœuvre , à en  confirmer  l’ordre  , & à la 
faire  connoltre  par  une  double  eipreffron  , ainfi 
que  l'on  a fait  dans  las  fignaun  de  ouir. 

L’armée  ell  avertie,  que  le  fignal  qui  commen- 


cera le  mouvement  , fera  toujours  fait  une  demi- 
horloge  après  le  fignal  général  d’avertiffement  : & 
il  fera  tiré,  pour  les  deux  , le  même  nombre  de 
coups  de  canon  que  dans  les  fignaun  de  jour  00 
de  nuit , qui  ont  la  même  manœuvre  pour  objet . 

Quoiqu’on  ait  varié  les  fignaun  de  canon  , pour 
déligner  tes  moovemens  différens  ; l’armée  ell  1- 
vertie  que  le  général  poura  très-fouvent  n’em- 
ployer que  le  fimple  fignal  d’ordre  de  l’obferver  , 
( fignal  1 , 1.  C.  ) On  ne  doit  point  tirer  du  tout 
de  canon  lorfqne  le  fignal  particulier  de  brume 
fait  feu),  indiquera  fuffifament  la  manœuvre. 

Pour  obvier  , autant  qu’il  fera  pofiible  , aux 
abordages  qui  ponroient  être  occafionés  par  les 
mouvement  de  virer  vent  devant  , d'ariver  , ou 
autres  mouvement  ; les  vailTeaux  qui  après  un  fia 
gnal  exécuteront  leur  mouvement , ou  qui  , dans 
le  cours  de  la  navigarioo  , en  feront  un  contraire 
à la  route  commune  des  vailfeaux  , leront  connol- 
tre leur  mouvement  & fa  durée  par  un  fignal 
particulier  de  mouvement  aêîuel  , ( fignal  5,7, 
*7 » »9  . 10 > *3>  brume;  1,  3,  7,  rs, 31.(7.)  ; 
après  lequel  ils  feront  , s’il  ell  nécelfaire  , celui 
d’amure , ou  les  fignaun  de  rccoootflanee  qui  leur 
feront  propres.  Ainfi  les  vailTeaux,  par  l’ufage  de 
ces  fignaun  combinés,  feront  réciproquement  aver- 
tis du  mouvement  & de  la  ditlance  des  colonnes  ; 
ils  maintiendront  l'ordre  , ils  fe  ralTembleront  , & 
ils  éviteront , autant  qu’il  fc  poura  , les  accidens . 

L’armée  évitera  la  confulIMi  du  nombre  de 
coups  de  canon  que  plolieurs  fignaun  exigent  , lî 
les  vailTeaux  portant  pavillon  , répètent  feuls  ceux 
du  général  ; & les  chefs  de  divilîan  , lï  l'armée 
ell  nombreufe  , tireront  en  répétition  amant  de 
coups  de  pierriers  (X.  23 , B.)  , que  leur  com- 
mandant aura  tiré  de  coups  de  canon  ; les  autres 
vailTeaux  de  la  ligne  & les  frégates  , ne  tireront 
point  en  répétition  de  fignaun,  escepté  dans  le  cas 
de  néceltré . Mais  afin  que  le  fignal  parviene  aux 
extrémités , tous  les  vailTeaux  répéteront  fueceflive- 
ment  l'autre  partie  du  fignal  de  brume  , qui  in- 
diquera la  manœuvre  ou  le  mouvement . 

Ainfi  l’armée  étant  en  ligne,  les  fignaun  fe  ré- 
péteront en  même  temps  du  vailfeau  du  général 
aux  extrémités , fuivant  l’arangcment  où  fc  trouve- 
ront alors  les  efeadres  ; mais  fi  l’armée  ell  en  or- 
dre de  marche,  le  vice-amiral  & le  contre-amiral 
répéteront  en  même  temps , fi  la  colonne  du  gé- 
néral ell  au  centre , & fucceffivement  en  commen- 
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çant  par  la  colonne  la  plu;  proche  du  général , s’il 
eit  au  veut  ou  fous  je  vent  des  deux  antres.  Dans 
ces  cas , la  propagation  des  fanaux  le  fera  égalc- 
raent  depuis  chacun  des  généraux  jufqu’aux  extré- 
mités de  leur  colonne,  le  premier  & le  dernier 
vaiffeau  ne  négligeront  point  de  faire  connoître  , 
que  le  fanal  leur  ell  parvenu , ( X.  5 , 7.  B.  S 1 
3.  7.a  «5.  ’ 

La  néceflité  de  fe  fervir  de  fanaux  de  canon  en 
temps  de  brume,  & la  facilité  de  fe  méprendre  à 
la  raclure  du  temps  ou  de  la  diitance  entre  les 
«mps  ou  d autres  raifons,  rendent  indifpenfable  le 
fanal  d anuler  le  fanal  précédent  ( X.  6 , 7 , B. , 

Cefl  dans  le  temps  de  brume,  que  privé  de  la 
vue  des  objets  extérieurs , il  convient  plus  parti- 
culiérement d’obferver  un  très-grand  filenee  pour 
mieux  dillinguer  des  fanaux,  qui  n’offrent  pas  une 
grande  combinait» , & qui  n’ont  que  de  légères 
différences.  Les  capitaines  obligeront  les  équipages 

fans  bruit  IraoquiiJeî  4 ltar  Poite  » & à manoeuvrer 

La  route  que  le  général  fera,  s’il  n’en  fait  pas 
d antre  fanal,  fera  toujours  i fix  rumbs  de  vent 
portant  plein  ; & quelle  que  foit  la  route  que  le 
général  faffe,  i moins  d'y  être  forcé,  «^réglera 
la  voilure  , de  maniéré  à ne  faire  jamais  plus  de 
trois  noeuds  par  heure . Le  vaiffeau  de  la  tête  ob- 
lervera  frigueufemeot  de  ne  pas  faire  un  plut 
grand  tillage  , & celui  de  la  queue  de  n’en  pas 

“ ”°'ndfe  • »*>».  d*  ne  point  trop  étendre 
ta  ligne  &.  de  ne  fe  point  réparer . 

L armée  confervera  l’ordre  dans  lequel  elle  s’ell 
trouvée  rangée  , lorfque  la  brume  l'a  furprife  , à 
moins  que  1 armée  étant  en  ligne  & le  général 
craignant  la  durée  de  la  brume , & la  réparation 
de  1 armée  trop  etendue  , il  ne  juge  h propos  de 
Ja  réunir  davantage , en  téduifanr  l'ordre  de  bataille 
en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes. 

Pendant  Ja  dur*  de  Ja  brume,  les  vaifleaux , 
pour  obvier  aux  abordages  autant  qu’il  fe  poura  , 
éviteront  premièrement  de  fe  trouver  à la  portée 

ïî,™'  dre  A.V0“’,&  pour  î“8tr  enco,c  * leur 
diflance  refpeâsve , ils  tireront  de  demi  en  demi- 
heure  quelques  coups  de  fufil  (X.  16.  B.). 

Les  généraux  feront  connoître  encore  plut  parti- 
culier. £nt0t  leurs  colonnes  & leurs  diftances  , en 
mint  toutes  les  heures  quelques  coups  de  canon 

1 r 7’  l 7 S1  *7  .*•  4 e-). 

ces  chels  de  divifion  tireront  autant  de  coups 

de  ptemers  (X.  z,.  B.)  , que  leurs  généraux  en 
auront  tire  de  canon  . 

Immédiatement  après  que  chaque  vaiffeau  aura 
«ré  quelques  coups  de  fufil,  & qu'il  aura  entendu 
“rul  d “n  ««'te  vaiffeau  , il  poura  héler  une  fois 
j ,5'  B ) • « même  fe  nommer  , fe  fervant 
de  porte. VOIX  (X.  a4.  B.),  afin  que  ceux  qui  font 

2 f*  J-J5  Entendre,  reconoiflenr  leur  rang. 

Les  dinerens  corps  oo  colonnes  de  l’armée  ba- 

fro"t  “*  IemF*  en  temps  & fucceffivemem  la 
caiffe  (X.  iy,jip  , 10.  B.)  , depuis  le  comman- 
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dant  jufqq'à  la  tête  & i la  queue  de  chaque  ef- 
cadre  ou  colonue. 

Les  généraux  , les  chefs  de  divifion  & autres 
vaiffeaux  , fe  feront  encore  particuliérement  reco- 
noitre  par  le  fon  de  ieurs  trompetes  , du  cor  ou 
de  la  cloche  (X.  10 , 1 1 , 29.  B.) . 

J19.  Faire  chfitrvtr  le  lignai . On  tire  quelque- 
fois un  ou  deux  coups  de  canon  (X.  7.  B.  X. 
1 , 2.  C.  ) pour  faire  obferver  le  fanal  : ainfi*  lé 
général , pour  éviter,  par  des  raifoas  particulières , 
la  multiplicité  des  coups  de  canon  que  l’on  a joints 
va  fanaux  ordinaires  de  brume  , poura  fouvent 
fe  fervir  , en  leur  place  , du  nombre  delliaé  à 
faire  obferver  ou  confirmer  le  fanal . 

JZO.  Faire  connoître  nue  la  fignal  ,Jl  parvenu 
)u[qu aux  extrémités  de  la  ligne,  Cf  connaître  Fi- 
tendue  de  V armée.  Le  premier  vaiffeau  de  la  tête, 
* le  premier  de  la  queue  de  la  ligne  ou  des  co’ 
lonnes  , feront  conoottre  au  général  que  le  fanal 
qu  il  a fait  a été  entendis  de  tout»  l’armée  Sc 
qu’il  cft  parvenu  iufqu’aox  extrémités  en  y répon- 
dant par  celui  du  fanal  entendu  ou  aperçu  ( X.  7. 
B.,  X.  1 , j.  C.)  , ou  par  le  fanal  de  mouve- 
ment aftue  (X.  5,  7.  *,  X.  1,  C.)  , quand 

il  lera  queiJion  de  manoeuvre. 

31t.  Virer  i pic  , Cf  apareUlar . Lorfque  le  gê- 
nerai voudra  faire  apareiüer  route  l'armée  , il 
en  fera  d’abord  un  fignal  d’avertiffement  (X.  7 , 
“•  ■®‘.»  JJ  C.  );  & après  qu’il  aura  été  ré- 
pété, il  fe  diipoicra  i mettre  fous  voile  , en  fai- 
lant  le  fignal  de  virer  i pic  (X.  7 , 18.  B.,  X. 
12.  C.  );  cr pendant  les  vaiffeaux  n’apareilieront 
point  que  le  générai  ne  faffe  fignal  de  faim  fet- 
vtr  (X.  7,  17  , 19,  jo.  B.  , X.  11.  C.)  , 8c 
chaque  commandant  fera  le  lien  particulier. 

Si  le  général  ne  veut  faire  apareiüer  qu’une 
feule  efeadre  après  avoir  fait  le  fignal  d’avertiffe- 
ment ci-deffns  , il  fer»  le  fignal  d’apareiiler  pa- 
reillement ci  deffus  propre  i ladite  efeadre. 

322.  Signal  d’amure  .■  commencer  la  roule  , &■ 
fana  ferme.  Le  général  apareillant  , commençant 
a route,  & faifant  fervir  après  la  panne  , pour* 
le  faire  connoître  par  nn  fignal  d’amure  , qui  in- 
diquera s’il  abat  (Iribord  (X.  7,  1,.  B.  , X.  s. 
C.)  on  bâbord  (X.  7,  14.  B.,  S.  6.C.).  Cepen- 
dant il  marquera  pour  fon  efeadre  ou  pour  l’armée 
le  moment  oîi  il  commencera  i faire  route  , par 
le  fignal  de  marche  ou  de  faire  fervir  (X. 7,  17, 
19,  20.  B.,  X.  11.  C.)  , ou  fimplement  par  le 
nombre  de  coups  de  canon  qu’il  doit  tirer  toute* 
les  heures  ; ce  que  les  commandans  feront  auffi 
de  fa  maniéré  qui  leur  eff  propre  (X.7.  B.  ,X.  1, 
2,  4.  C.);  ils  feront  les  fignaux  de  reconotffance 
( Voyez  n°.  318.  ),  fi  ie  général  les  fait.  Tous  les 
vaiffeaux  de  l’armée  mettant  fous  voile , le  feront 
également  connoître  par  les  fignaux  de  mouvement 
actuel  (Voyez  tou  jour  c !t  n°.  318). 

3*3*  Faire  virer  l’armée  par  ta  contre  marche. 
Lorfque  le  général  voudra  faire  virer  par  la  contre- 
marche , l’armée  rangée  en  ordre  de  bataille  , il 
fera  d abord  un  premier  fignal  d’aveniffement  (X.  7, 
Gggg  ij 
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«j.  B. , S.  9.  C.  ) ; & lotfqu’il  aura  été  répété  , 
il  fera  celui  de  virer  par  la  contre  marche  ( S . 7, 
aS.  S , 9.  C.)j  auffi-tôt  le  premier  vaifieau 

de  la  tere  donnera  vent  devant  , & tous  feront 
fuccc/livemenr , en  virant,  les ftgnaux  de  mouvement 
aduel  qui  leur  font  propres;  5c  chaque  vailïeau 
ne  virera  qu’a  près  que  le  ftgnal  d„*  mouvement 
nduel  du  précèdent  fera  fini . Aimi  ils  fuivrent  à 
peu  prés  les  memes  eaux  . 

324.  Faire  virer  l'armée  tout  enfemble  vent  devant . 
L'armée , dans  un  temps  de  brume  , ne  virera  point 
par  la  contre-marche  C elle  efi  en  ordre  de  marche  ; 
mais  fi  l’ordre  a été  bien  formé  , l'armée  peut  virer 
tout  enfemble  vent  devant,  aufli  facilement  que  fi 
elle  étoit  en  ligne . Lors  donc  que  le  général  voudra 
faire  virer  de  bord  à l’armée  , elle  fera  prévenue  de  ce 
mouvement  par  un  ftgnal  d’avertiflement  ( 5*.  7, 12. 
B. , S.  8.  C.  )•  Le  général  marquera  enfuite  le 
moment  {S.  2 , 7.  B.,  S.  8,  C.  ) eu  tous  les 
vaificaux  doivent  donner  enfemble  vent  devant 
pour  former  l'échiquier  au  vent , ou  pour  fe  re- 
mettre en  ligue  ou  en  colonne,  s’ils  font  alors 
en  échiquier:  chaque  vaiiTeau  obfervera  particulié- 
rement , dans  fon  abatée,  s'il  peut  apercevoir  le 
vaifieau  qui  le  fuivoit  avant  le  mouvement , & qui 
doit  avoir  viré  immédiatement  avant  lui. 

Les  vaiffeaux  qui  virent  le  feront  coonottre  par 
le  ftgnal  de  mouvement  a&uel  ( S . 5.  B.  ) , afin 
que  ceux  qui  les  précèdent  ou  qui  les  fuivent, 
puiffent  régler  leur  mouvement  pour  éviter  les  abor- 
dages ; 5t  quand  ils  commenceront  à aller  de  1’avanr , 
après  avoir  viré,  ils  feront  le  ftgnal  d’amure  (S.  13, 

14  &). 

Le  vaifieau , qui  par  le  renverfement  de  la  ligne 
ou  de  la  colouoe  en  fera  devenu  le  premier,  & 
-celui  qui  en  fera  devenu  le  dernier,  marqueront 
en  particulier  le  moment  de  la  fin  de  leur  manœu- 
vre , par  le  ftgnal  qui  leur  fera  devenu  propre , 
{Voyez  n°.  318). 

325.  Faire  virer  Vannée  te  ut  enfemble  vent 
-arriéré , O"  prendre  1er  amures  de  Vautre  bord . 
Si  quelques  raifons  déterminent  le  général  à faire 
virer  l’armée  tout  enfemble  vent  arriéré  , pour 
prendre  les  amures  de  l’autre  bord , les  ftgnaux  d'a* 
vertifiément  faits  5c  répétés  ( S.  7,  1 2.  B. , S.  1 1 . C.  ) , 
Je  général  fera  ftgnal  de  virer  vent  arriéré  ( F.  3 ,7. 
B. , S.  il.  C.  ),  5c  auifitor  les  vaiffeaux  ariveront 
tout  enfemble,  en  faifant  le  ftgnal  de  mouvement 
aétuel  (S.  5.  B . ),  jofqo’à  ce  qu’en  revenant  au 
lof,  ils  fafient  le  ftgnal  de  l'amure  qu’ils  prendront 
(i*.  15,  14.  J?.).-  cependant  le  premier  5c  le 
dernier  vaiffeau  de  la  ligne  ou  de  chaque  colonne  , 
marqueront  , comme  il  convient,  la  fia  de  leur 
Dianœuvre . 

giô.  Mettre  en  panne  . Quand  le  général  vou- 
dra que  l’armée  prévenue  de  mouvement  ( S.  7 , 
12.  B.9  S.  18.  C.  ) mette  en  panne  & qu’il  en 
fera  le  ftgnal  (S.  7 , 25.  B.,  S.  18.  C.)  , les 
vaifiTeaux  mettront  auffi-tôt  en  panne  fur  le  bord 
dont  ils  tienent  l’amure . 

Si  l’armée  efl  vent  arriéré , le  général  fera  ftgnal 
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de  lof  ou  d’amure  (J.  7,  ij  , 14*  B.  , S.  5 , 6. 
C.  ) avant  que  de  faire  le  ftgnal  de  panne. 

La  panne  de  tous  les  vaiffeaux  de  l’armée  fera 
toujours  les  huniers  amenés  à mi-mât,  & les  baf- 
fes voiles  cargoécs  ; le  grand  hunier  braflté  fur  le 
mât , 5c  le  périt  à porter  , afin  que  les  vaifleatre 
foient  plus  difpofés  à a ri  ver  promptement . 

Pendant  que  l’armée  fera  en  panne  , elle  fera 
alternativement  ufaqe  des  différent  ftgnaux  de  re- 
conoidance  {Voyez  tfi.  318)  , afin  que  les  vaif- 
feaux reconoiffent  les  pavillons  5c  leurs  colonnes . 

327.  Mettre  t\  la  cape  . La  cape  fera  deffinée 
pour  le  mauvais  temps  , 5c  elle  fera  toujours  à la 
grande  voile  5c  du  bord  dont  on  fera  amure  . Le 
général  en  ayant  fait  le  ftgnal  d’averriffemenr  ( S • 
7,  t2.  B. , S.  33.  C.  ) , atendra  qu’il  foit  répété 
pour  faire  celui  de  cape  (5*.  7.,  8.  B , S.  ^3.  C.  ) . 

Mais  fi  l'armée  efi  vent  arriéré  , Je  ftgnal  de 
lof  {S.  7,  13,  14.  B. , S.  5 , 6.  C.  ) précédera 
celui  de  cape  . 

328.  Faire  fervir  , & continuer  la  route  . Lorf- 
que  le  général  voudra  que  l’armée  fafife  route  r- 
après  la  panne  ou  la  cape , elle  en  fera  prévenue 
par  l’avertifîement  d’aparei'Ier  (S,  7,  12.  B.  ,J\ 
12.  C.),  5c  le  général  fera  le  ftgnal  de  marche 
(J*.  7,  17,  10,  20.  B»  t S*.  12.  C.  ) en  orientant 
fes  voiles  fur  l'amure  qu’il  tient. 

329.  Faire  eonnortre  faire  de  vent  fur  lequel  le 
génital  veut  courir  . Le  général  voulant  enaoger 
de  route , le  vent  refiant  le  même  , ou  conferver 
la  même  route  dans  un  changement  de  vent  un 
peu  confidérable,  en  préviendra  l’armée -par  un  y*- 
gnal  d avertiffement  (S.  7,  12.  B.,  S.  20 , it  , 
12,  23,  24,  25,  26.  C.  ) , 5c  il  lui  fera  con- 
noître  enfuite  par  un  fécond  ftgnal  (i*.  7 , 13* 
14.  B. . S.  20,  ii  , 22  , 23  , 24  , 25  , 2 6.  C.) 
fur  quel  aire  de  vent  il  veut  courir  ; 5c  comme 
le  ftgnal  d'amure  fait  partie  de  ce  fécond  ftgnal , 
les  vaiffeaux  de  l’armée  feront  toujours  avertis  du 
bord  fur  lequel  le  général  court.  Le  général,  dans 
ce  mouvement  , n’arivera  ou  ne  viendra  au  lof 
qu’au  dernier  coup  de  canon  , qui  defigneTi  l’aire 
de  vent . 

330.  Changer  Ver  dre  de  bataille  en  ordre  de 
marche  fur  trois  colonnes  . Quoiqu’il  paroi  fie  três- 
convenablc  à l'armée  de  conferver  pendant  la  bru- 
me l’ordre  dans  lequel  elle  éroit  rangée  , lorfque 
la  brume  l'a  furpnfe  ; cependant  , ïi  le  générât 
craint  que  fa  durée  foie  une  occafion  à Tannée 
en  ligne  de  fe  trop  étendre  , ou  peut-être  de  fe 
féparer  , il  poora  réduire  Tordre  de  bataille  eu 
ordre  de  marche  fur  trois  colonnes , foit  en  con- 
tinuant la  même  route  5c  confcrvant  fes  amures 
foit  en  s’élevant  5c  changeant  d’amures  . Le  choix 
entre  ces  deux  manœuvres  doit  dépendre  de  la  li- 
gne des  bâtimeos  qui  foot  à la  fuite  de  l’armée  , 
du  parage,  des  ferres  on  de  l’ennemi.  Dans  Tune 
5c  l’autre  évolution , l’armée  cfl  avertie  que  l’aran- 
gement  refpe&if  des  colonoes  en  ordre  de  marche 
fera  toujours  le  même  que  celui  qu’elles  obser- 
vent alors  en  ligne  ; c'tft-â-dire  , que  l'avant- 
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garde  aêhieîe , telle  qu’elle  foît , paflfera  au  vent  ; 
l’efcadre  qui  fait  le  corps  de  bataille  paifcra  au 
milieu  , & l’cfcadre  qui  fait  l’arriere-garde  reliera 
fous  le  vent, 

PREMIERE  MANIERE, 

Mtt ire  r armée  en  ordre  de  marche  fur  trois  co- 
lonnes de  même  bord . Le  général  ayant  fait  ftgnal 
d’avertiflcment  ( S.  7,  12.  B*  , S . 15.  C.  ) pour 
prévenir  l’armée  qu’il  va  la  faire  paflcr  de  l’ordre 
de  baraille  à l’ordre  de  marche  fur  trois  colonnes 
de  même  bord  ; 8c  le  ftgnal  étant  parvenu  aux 
deux  extrémités  de  Ja  ligne  , fi  le  général  fait 
lui-même  l'avant-gardc  aufli-rAt  que  le  ftgnal  d'or- 
dre de  marche  ( J.  7,  2 6.  B. , T.  C.  1 fera 
parvenu  à l'cfcadre  qui  le  fuit  , il  fera  celui  de 
panne  (J.  25.  B.,  5\  51.  C.  ),  oui,  en  ce  cas, 
regardera  fa  feule  efeadre  8c  les  barimens  de  la 
fuite  de  l’armée  qui  font  fous  le  vent; lefqueis ce- 
pendant continueront  leur  bordée  encore  une  demi- 
horloge , avant  que  de  mettre  en  panne  . Le  pre- 
mier vaifleau  de  l’efcadre  qui  paffe  au  milieu , 8c 
tous  les  autres  fuccelïi  /cment  jufqu’au  dernier  de 
la  ligne,  lenr  commandant  ayant  répété  le  ftgnal 
d'ordre  de  marche  ci  deflus  , ariveront  tous  enfem- 
b!e  de  deux  rumbs,  parallèlement  fur  les  perpen- 
diculaires du  vent.  Et  les  deux  efeadres  ayant  ainfi 
couru  pendant  une  demi-horloge,  le  commandant 
de  celle  du  centre  fera  le  ftgnal  de  panne  (5*.  25. 
B. , r.  j , 7.  C.  ) , qui  ne  fera  que  pour  fon 
efeadre  feule  . La  troifieme  efeadre  larguera  encore 
une  demi-horloge  de  la  même  maniéré,  pour  paf- 
fer  fous  le  vent  des  deux  autres  colonnes  , Son 
commandant  continuant  pour  elle  le  ftgnal  d’ordre 
de  marche  ci- deffus  : après  quoi  il  fera  celui  de 
panne  aufTt  ciddlus , & l’armée  fera , autant  qu’il 
jfe  peut , réunie  . 

Si  le  général  ert  au  centre  de  la  ligne  , après 
qu’il  aura  fait  le  ftgnal  d’avertiffement  ( ce  ftgnal 
oc  les  vans  vienent  d'être  indiqués  ) , & qu’il  au- 
ra été  répété  par  les  pavillons,  il  fera  celui  d’or- 
dre de  marche  fur  trois  co'onnes  de  même  bord  ; 
& aufli-tôt  que  la  reconoiflance  de  ce  dernier  ftgnal 
fera  parvenue  à la  tête  & à la  queue  de  fon  efea- 
dre , le  commandant  de  l’avant-garde  , averti  du 
mouvement  par  la  communication  des  ftgnaux  , 
fera  mettre  fon  efeadre  en  panne  , tandis  que 
Tefcadre  du  centre  8c  celle  de  la  queue  ariveront 
de  deux  rumbs  , comme  il  a étc  dit , la  premiè- 
re durant  une  demi-  horloge  , 8c  la  fécondé  pendant 
une  horloge  . 

Si  l’efcadre  du  général  fait  l’arriere-garde,  le  ft- 
gnal de  mouvement  s’étant  communiqué  de  la 
queue  à la  têre  de  la  ligne  , le  commandant  de 
Lavant- garde  mettra  en  panne,  celui  du  centre 
fera  les  mêmes  ftgnaux  J8c  mouveroens  que  le  gé- 
néral a faits  dans  le  cis  précédent  ; & le  général 
manoeuvrera,  comme  il  a été  dit,  dans  ce  même 
cas , de  l'cfcadre  dont  il  occupe  la  place . 

Les  vailfeaux  de  la  fuite  de  l'armée  étant  au 
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vent , comme  on  l’a  fuppofé  , le  tiendront  fans 
larguer  aucunement  , & mettront  fucce Hivernent 
en  panne  de  la  tête  à la  queue  après  avoir  couru 
une  demi-horloge  , depuis  la  communication  des 
ftgnaux  : dans  cet  arangement  la  tête  8c  la  queue 
des  bâtimens  déborderont  un  peu  la  colonne  du 
vent  ; alors  elle  larguera  tout  enfemble  de  deux 
rumbs,  en  même  temps  que  les  deux  efeadres  du 
centre  8c  de  la  queue  de  la  ligne  , 8c  elle 
mettra  en  panne  en  même  temps  que  celle  de 
fous  le  vent . 

Dans  cette  évolution , les  efeadres  prévenues  du 
rang  qu’elles  occupent  de  première  , fécondé  ou 
troifieme  colonne  relativement  au  vent  , ne  doi- 
vent pas  fe  tromper  à la  manœuvre  de  mettre  en 
panne  ou  d’ariver,  fi  elfes  font  d’ailleurs  attention 
aux  ftgnaux  de  reconoiffance  8c  de  mouvement 
aduel  de  leurs  commandans  • 

Seconde  maniéré* 

Alettre  P armée  en  ordre  de  marche  fur  trois  co- 
lonnes de  Pautre  bord , en  virant  tout  enjemble  par 
colonne , Le  général  voulant  faire  pafler  l’armée  de 
l’ordre  de  bataille  à l’ordre  de  marche  fur  trois 
colonnes  de  l’autre  bord , 8c  en  ayant  fait  le  ft- 
gnal d’avertilTement  ( S.  7 , 12.  B.,  S.  14.  C.  ); 
8c  ce  ftgnal  répété  étant  parvenu  aux  extrémités 
de  la  ligne,  quel  que  foit  Je  porte  que  le  général 
occupe  , il  fera  le  ftgnal  d’ordre  de  marche  de 
l’autre  bord  ( S.  7 , 27.  B.  , S,  14.  );  & celui- 
ci  ayant  auffi  été  répété,  l’avant-garde  a&uelc, 
qui  doit  faire  la  colonne  du  vent  , donnera  aufli- 
tôt  , & fout  enfemble  vent  devant  C J*.  B. , S. 
8.  C.  ) . L’efcadre  du  centre  courra  encore  un  quart 
d’horloge  avant  que  de  virer  comme  la  précéden- 
te , & elle  en  fera  le  ftgnal  , autant  pour  mar- 
quer à fes  vaifleaux  l’inflant  de  leur  manœuvre  y 
que  pour  en  prévenir  la  troifieme  qui  la  fuit: 
celle-ci  devant  faire  la  colonne  de  fous  le  venr  , 
virera  tout  enfemble , après  avoir  prolongé  fa  bor- 
dée pendant  un  autre  quart  d’horloge  plus  que  fa 
colonne  du  centre,  c’e(t-à-dire,  après  avoir  couru 
une  demi- horloge  fur  le  meme  bord,  depuis  le ft* 
gnal  ci-delTus  d’ordre  de  marche. 

TROISIEME  MANIERE. 

Mettre  Parm/e  en  ordre  de  marche  fur  trois  co- 
lonnes de  Pautre  bord  , en  virant  par  h contre- 
marche . Si  le  général  veut  faire  exécurer  le  chan- 
gement de  l’ordre  de  bataille  , en  ordre  de  mar- 
che fur  trois  colonnes  de  l’autre  bord  , en  faifant 
virer  l’armée  par  la  contre-marche  ; après  qu’il 
aura  fait  le  ftgnal  d’avertilTement  de  mouvement 
( S.  7,  12,,  S.  14.  C.  ) , il  ferai  celui  de  virer 
par  la  contre -marche  (T.  28.  B.  , S . 9.  C.  ) , 
8c  enfuire  celui  d'ordre  de  marche  fur  l’autre  bord 
( S.  27.  B. , T.  14.  C.  )*-  le  premier  vaifleau  de 
la  colonne  du  centre  virera  en  même  temps  que 
le  vaifleau  du  centre  de  la  première  coloone  ; 8c 
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de  même,  le  premier  vaiff.-au  de  II  troifieir.»  co- 
lonne virera  en  même  temps  que  le  viifleao  do 
centre  de  la  fécondé  colonne . Ces  momens  feront 
maniues  par  les  fignaux  de  mouvement  aéiuel 
( Voyez  n°.  301  ).  Il  faut  remarquer  que  dans  ce 
mouvement  de  virer  par  la  contre-marche , les  vaif- 
feaua  fucceflifs  n'ont  que  le  fignal  de  l’cxécuiion 
aflu.lc  du  vailfeau  qui  précédé  immédiatement 
( Voyez  n®.  ja;  ) , & l’eltime  du  temps  & de  la 
dillance,  pour  fe  déterminer  4 virer.  Ainfi  il  eft 
très  difficile  qu'ils  courent  exactement  dans  les 
mêmes  eaux. 

Les  bitimens  de  la  fuite  qui  feront  au  vent  , 
vireront  tous  enfembie  en  échiquier , au  fignal  ci- 
dcflbs  d’ordre  de  marche  ,*  8e  ceux  qui  feront 
fous  le  vent  , vireront  de  même  tous  enfem- 
ble  , lorfque  le  dernier  vailfeau  de  cette  colonne 
virera. 

33  t.  F tire  cloffer  un  vailfeau  à la  téta  de  la 
ligne  ou  des  colonnes.  Le  Général  préviendra  , s’il 
le  peur  , la  brume  , pour  donner  ordre  à quelque 
vailfeau  de  chalfer  en  avant  de  l'armée  , & il  fe 
fer  vira  des  fignaux  de  jour  ou  de  nuit  ( Voyez 
n°.  1 14  , 115  , 284.  ) , appliqués  ù cet  ufage  ; 
mais , iorfqu’il  y aura  apparence  de  brume , il  eff 
du  devoir  de  la  première  Irégate  de  chaque  efca 
dre  de  palier  de  l’avant , fit  de  naviguer  au  vent 
8c  fous  ie  vent  , i une  dillance  convenable  de  la 
ligne  ou  des  colonnes  , afin  de  pouvoir  prévenir 
l’armée  de  la  découverte  des  vailfeaux  ou  de  la 
terre  , 8c  de  fe  tenir  en  même  temps  h portée 
d’entendre  les  fignaux  . Le  général  , incertain  fi 
les  chafleurc  ont  paflè  de  l’avant,  leur  en  donnera 
l’ordre  par  un  fignal  ( J.  4 , 7.  B.  S.  19.  C.  ) , 
qu’ils  répéteront  en  fe  détachant. 

332.  Si  Fon  d/couvre  des  vailfeaux.  Si  quelque 
vailfeau  de  l'armée  découvre  des  vailfeaux  étran- 
gers , il  en  fera  aulfi-tôt  un  fignal  d’avertilfement 
( S.  7 , 12 . B.  S.  57.  C.  ) ; qu’il  confirmera  par 
un  fécond  fignal  ( S.  9.  B.  S.  47.  C.  ) , s’il  les 
reconoît  pour  ennemis  ; 8e  le  général  donnera  les 
ordres  convenables  : les  vaifleaux  feront  branle- 
bas  , 8t  fe  difpofcront  au  combat  ( S.  8.  B,  S. 
36.  C.  ). 

333-  Si  quelque  vaifieau  découvre  ta  terre  ou  un 
danger  . Le  vailTeaa  de  l’armée  qui  décourrira  la 
terre  ( S.  6 , 7.  B.  S.  27.  C.  ) ou  un  danger  , 
( S.  7 , 10.  B.  S.  28.  C.  ) fur  lequel  la  route 
porte  , en  fera  auffi-tô:  un  fignal  d’avertiiTement 
( S.  6.  7.  B.  S.  27.  C.  ) pour  le  premier  cas 
( S.  7.  ro.  B.  S.  28.  C.  ) pour  le  fécond  ; cepen- 
dant il  fera  immédiatement  après  , le  fignal  de 
fond  , de  virer,  d’ariver,  ou  tel  autre  fignal  que 
feroit  le  général  fnivanr  l’objet . 

11  fe  fervira  du  porte-voix  pour  prévenir  les 
vailfeaux  qui  font  à portée  du  relèvement  de  la 
terre  ou  du  danger , 8c  il  poura  faire  les  fignaux 
de  l’aire  de  vent  auquel  il  faut  courir  pour  l'évi- 
ter ( V.  n®.  336  ) . 

334-  -S»  un  yaiffsau  efi  incommodé  ou  an  danger. 
Le  vailfeau  qui  fera  fort  incommodé  ou  en  dao- 
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ger , le  fera  connoître  par  un  premier  fignal  ( S. 

1 , 7.  jB.  S.  35.  C.  ) , après  lequel  il  en  fera  un 
autre  ( S.  2.  C.  ) , qu’il  répétera  régulièrement 
toutes  les  demi-heures  : les  vailfeaux  plus  à portée 
de  fecoorir  celui  qui  elf  en  danger  , & cela  regar- 
de particulièrement  les  deux  qui  doivent  le  précé- 
der 8c  le  fuivre  dans  l'ordre  fur  lequel  l’armée  elf 
cenfée  rangée  ; ou  ceux  qui  feront  eff.âivement 
alors  le  plus  près  , feront  obligés  de  loi  envoyer 
leurs  chaloupes , qui  ne  négligeront  pas  d'embar- 
quer un  compas,  un  porte-voix,  des  armes  , des 
vivres , quelques  grapms , des  remorquer  ; 8c  le  ca- 
pitaine inliruira  l’officier  détaché  de  la  dillance  où 
il  trouvera  Ton  vailfeau  en  panne , s’il  elf  néceffai- 
re  ; 8c  des  fignaux  particuliers  par  lefquels  il  le 
rccoco’tra.  Les  vailfeaux  feront  en  forte  de  faire 
parvenir  au  général  les  fignaux  8c  la  conaoilfance 
du  vailfeau  en  danger  . 

335.  Faire  connoilre  qu'on  a trouvé  un  bon  fond 
pour  mouiller.  Mouiller.  Le  vailfeau  qui  aura  trou- 
vé un  bon  fond  pour  mooiller  , le  fera  connoître 
par  un  fignal  particulier  d’avertilfement  (S.  7 , 
2:.  B.  S.  29.  C.  ). 

Et  ie  général  voulant  enfuite  faire  mouiller  l’ar- 
mée , la  préviendra  de  s’y  difpofer  { S.  7 , 12. 
B.  S.  31.  C.  ) : aufii-tôt  les  vailfeaux  pareront 
leurs  ancres;  8c,  le  fignal  répété,  le  général  fera 
fignal  de  mouiller  ( S.  7 , 21.  B.  S.  32.  C.  ) : 
il  lailfera  en  même  temps  tomber  fon  ancre  ; il 
filera  une  quantité  de  cible  égale  à trois  fois  U 
profondeur  du  fond  . Les  vaifleaux  mouilleront 
dans  l’ordre  où  ils  fe  trouvent,  8c  mettront  aulfi- 
tôt  après , une  chaloupe  à la  mer  , foit  pour  re- 
médier aux  accident  d’abordage  , ou  autres  , foit 
pour  fe  rendre  i bord  du  général  au  premier  fi- 
gnal d’ordre  ( S.  7 , 22.  È.  S.  1.  C.  ) . 

336.  Signal  numéraire . S'il  étoir  abfolument  né- 
ceflaire  de  faire  un  fignal  numéraire  en  temps  de 
brume , on  pocroit  défigner  les  nombres  en  expri- 
mant les  unités  par  des  coups  de  canon  tirés  len- 
tement, 8c  les  dizaines  par  des  coups  précipités  , 
obfervant  que  deux  coups  de  canon  , coup  fur  coup  , 
vaudrait  ro , noir  coups  de  canon  ao  , 8c  ainfi  de 
fuite  . On  ponroit  fe  fervir  pour  avertiflement  de 
nombre , d'un  fignal  de  canon  { S.  63.  C.  ) , qui 
étant  joint , par  exemple  , au  fignal  d'amure  ( S. 
7,  13,  t4.  B.  S.  6 3.  C.  ),  avertirait  de  la  rou- 
te i faire  ; ou  d’un  fignal  particulier  ( S.  21.  ». 
un  des  32  premiers  fignaux  de  canon  ),  de  l'aire 
de  vent  qu’il  faudrait  fuivre  , conformément  i la 
table  du  numéro  288. 

De  même  le  fignal  d’avertiiTement  ci-deflhs  , 
acotnpagnam  celui  de  terre  ou  de  danger  ( S.  7 , 
6 , 10,  ».  S.  63.  C.  ) , le  fignal  numéraire  ci- 
deflus , fait  immédiatement  apres , défigneroit  l'aire 
de  vent  dn  relèvement. 

SIGNES  de  l'értiptique  ; ce  font  les  douze 
parties  dans  lefquelles  on  divife  l'écliptique  , i 
commencer  du  point  équinoxial  du  printemps  ; 8c 
comme  on  donne  le  nom  de  zôdiaque  à cette  ban- 
de ou  cône  du  ciel,  large  de  17  degrés  dans  U- 
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quelle  nous  voyons  les  planètes  fe  mouvoir,  au 
milieu  de  laquelle  pafle  l'écliptique,  on  les  ap- 
pelé aufli  fignts  du  zodiaque. 

On  appelé  ces  douze  jignts , à commencer  par 
le, premier , le  Bélier,  le  Taureau,  les  Gémeaux, 
l’Ecreviffe  , le  Lion  , la  Vierge,  la  Balance,  le 
Scorpion , le  Sagittaire  , le  Capricorne  , le  Verfeau  , 
les  Pot  flous  ; c’efll-dire,  qu'on  leur  donne  les 
noms  des  conflellations  du  zôdiaqoe  , auxquelles 
ils  ont  répondu  autrefois,  mais  auxquelles  ils  ont 
cédé  de  répondre , à caufe  du  mouvement  rétro- 
grade des  points  équinoxiaux . Depuis  le  temps  oit 
le  point  équinoxial  du  printemps , répnndoie  à la 
première  étoile  y du  Bélier  , ce  point  s’eft  reculé 
de  la  valeur  d'un  ftgnt  , environ  , en  forte  que 
les  conflellations  du  zodiaque  ont  avancé  de  cette 
quantité  II . De  là  il  réfulte  que  le  premier  ftgnt 
de  l’écliptique  ou  du  zôdiaque  , c’eti  i- dire  , le 
ftgnt  du  Bélier,  répond  aâuélement  à la  cooftei- 
lation  des  Poiffons  , le  fécond  ftgnt  ou  le  ftgnt 
du  Taureau , à la  conflellation  du  Bélier , le  troi- 
fietne  Jignt  ou  le  ftgnt  des  Gémeaux,  à la  conftel- 
iation  du  Taureau , &c. 

11  cfl  prefque  fuperflu  de  dire  que  le  foleil  par- 
court ces  jignts  dans  fon  mouvement  annuel  , & 
que  c’efl  depuis  l'origine  du  premier  de  ces  ftgnt  s , 
que  l'an  compte  fa  longitude. 

Les  fix  premiers  fignts  font  au  nord  de  l'équa- 
teur, & les  fix  derniers  au  fud  ; de  là  la  dénomina- 
tion de  fignts  feptentrionaux , donnée  aux  fix  pre- 
mier!, & de  fignts  méridionaux,  donnée  aux  fix 
derniers.  On  diftingue  aufli  cee  fignts,  en  fignts 
afeendans  & en  fignts  defeendans . On  appelé  Jignts 
afeendans,  ceux  que  le  foleil  parcourt  en  montant 
vers  le  pôle  élevé  fur  l'horizon , & fignts  defeen- 
daes  , ceni  qu'il  parcourt  en  s'éloignant  de  ce  pôle , 
ou  en  defeendant  vers  le  pôle  abaiflé . Ajnfi  les 
fignts  foit  afeendans  , foit  defeendans  , font  par- 
courus par  le  foleil,  d'un  folfiice  à l’autre.  Les 
fignts  afeendans  pour  les  habitans  de  l'hemifphere 
boréal,  font  le  Capricorne,  le  Verfeau,  les  Poif- 
fons  , le  Bélier , le  Taureau  8c  les  Gémeaux  ; 8c 
les  jignts  defeendans  font  l’Éerevifle  , le  Lion  , 
la  Vierge,  la  Balance  , le  Scorpion  & le  Sagit- 
taire . Pendant  que  le  foleil  parcourt  les  fix  pre- 
miers , les  jours  augmentent  & les  nuits  diminuent  ; 
- & pendant  qu’il  parcourt  les  fix  derniers  , les  jours 
diminuent  oc  les  suifs  augmentent  ; parce  que 
dans  le  premier  cas  les  ates  diurnes  des  parallèles 
oe  le  foleil  décrit  en  venu  du  mouvement 
iurne  , croiflenr  d’un  jour  à l’autre  , & que  dans 
le  fécond  , ils  diminuent . 

La  largeur  du  zodiaque  va  à T7  degrés , & plus , 
à caufe  de  Vénus.  Cette pianete  étant  plus  proche 
de  la  terre  que  toutes  les  auttes,  (à  latitude  vue  de  U 
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terre,  efl  plus  grande  que  celles  des  autres  plauetes, 
& va  entre  huit  & neuf  degrés . Eu  1700  fa  lati- 
tude vue  de  la  Terre  , monta  à 8"  go',  & elle 
peut  aller  i plus  de  9”  ( a)  ( T.  ) 

SILLAGE , f.  m.  le  fillsgt  du  vailfeau  efl  la 
trace  qu'il  laide  derrière  lui.  Voytz  Houachi  St 
Omette . Le  fillsgt  efl  auffi  pris  pour  la  vitefle 
du  navire.  U fait  un  grand  fillsgt.  Son  fillsgt  efl 
rapide  : ce  vaifleau  marche  mal  , il  efl  rardif  de 
fillsgt  ....  le  plus  fort  fillsgt  du  Formaté  étoit 
de  quatre  lieues  un  tiers  par  heure  de  vent  largue, 
d’un  temps  à porter  les  perroquets  & bonerct  ; 8c 
nous  doublions  le  fillsgt  des  vaifleaux  ho!  ! an  dots 
à qui  nous  donnions  chafle  en  178t.  . . . C’ert  le 
vaifleau  du  plus  grand  filUgt  fur  lequel  j'ai  navi- 
gué, & le  Comtt  dit  Provint!  étoit  encore  d’une  plus 
; grande  vitefle  dans  fou  fillsgt  ; il  alloit  jufqu’  à 
quatre  lieues  deux  tiers  par  heure,  à quarante- fept 
pieds  8c  demi  pour  un  nœud  ; tous  ces  vaifleaux 
étoienr  d’un  grand  fillsgt . 

SILLER. , v.  n.  c’efl  fioglcr  avec  vitefle. 

S1I.LOMETRE  , f.  m.  c’efl  un  ieflrumenr  pro- 
pre à mefnrer  la  vitefle  du  fillage.  Vtytz  Loch. 

SIM  AISE,  mit  ns  cymtift , f.  f.  forte  de  mou- 
lure des  corniches  , dont  la  partie  fupérieure  8c 
avancée  offre  fa  concavité  en  dehors  ; 8c  l'inférieure 
fa  convexité  : comme  fa  figure  efl  ondoyante  , on 
juge  que  ce  terme  peur  provenir  de  celui  de  Ky- 
mstion  , lignifiant  en  grec  petit!  onds. 

SINGE  , f.  m.  c’  efl  une  machine  dont  on  fe 
fert  dans  les  vaifleaux  marchands , pour  décharger 
les  marchandifes  qui  font  dans  les  bateaux  , 8c 
charger  le  vaifleau  . Il  efl  compofé  d’un  treuil  qui 
tourne  dans  deux  montant  , avec  des  leviers  ou 
maniveles  aux  deux  bouts  du  treuil , fur  lequel  s’eta- 
velope  le  garan  qui  hifle  les  effets  8c  fardeaux. 

SiNGLER,  v.  n.  Cingle»,  voytz  ce  mbt. 

SINUOSITE,  f.  f.  plis  8c  détours  que  forment 
des  lignes  courbées  en  arc  , ou  autres  figures  irré- 
gulières qui  avancent  tantôt  en  dehors , & tantôt 
fe  retirent  en  dedans.  Le  mouvement  du  ferpent 
fe  fait  en  marquant  plnfieors  finuafités  fur  la  terre . 
La  navigation  de  la  Seine  efl  longue  à caufe  de 
fes  fimtofitit  . Ce  font  les  finuofitis  des  côtes  de 
la  mer  qui  forment  les  ports  8c  les  rades . 

SINUS  ; /tin  ou  snft  ; c’efl  un  bras  de  mer  qui 
s’avance  dans  les  terres.  (A). 

SIPHON;  c’efl  un  orage  dans  lequel  Peau  de 
la  mer  s’élève  en  maniéré  de  colonne , à la  hauteur 
de  cent  brafles , 8t  tournoie  fpiralement  par  la  lar- 
guer de  quinze  a vingt  pieds  de  diamètre  , comme  fi 
c'étoit  par  un  fipbcn , ou  une  vit  d'Archimede . On 
ne  voit  d'abord  paroitre  en  Pair  qu’une  petite  nuée 
de  1a  gtôfleur  à peu  prés  du  poing . Elle  vient  du 
* côté  du  fud  au  cap  de  Bonne-Efpétance  , aux  côtes 


(a)  On  nom  permettra  de  répnrrr  ici  ont  omiffion  faite  P»£e  yt j du  fécond  volume  de  cet  ouvrage  , féconda  colonne, 
titan  11  ; qu’une  bande  de  is  out,  degrdr , kc.  Il  devrait  r nvoir , qu’une  bande  ou  a*on  de  J 4 degrdr  au  plus.  Audi  no. 
pe'çnit-on  jamoir  1«  plane  tes  que  daus  un  cfpaea  ce'iede  adei  dirait,  formant  uoa  banda  de  ti  nu  17  degrés , à laquall* 
on  a donné  le  nom  ds  xAdiaqul. 
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de  Barbarie  ,&  aux  r!aSe'*  orientale:  de  1 Amérique. 
Le  marbiers  Tappeient  dragon  , ou  grain  de  vent  ; 
le)  levantins,  tiphon  ou  fiiplic»',  & «us  qui  navi- 
guent à l’Amérique,  pue  bot . On  1 appelé  encore 
pompe  de  mer.  Du  temps  de  Pline , les  matelots 
verfoient  du  vinaigre  pour  apatfer  ce  tourbillon 
quand  il  approchât . Préfentement , ils  croient  le 
tenouffer  en  féraillint  & en  efenmant  fur  le  tillac 
avec  grand  bruit.  ( A ).  Voyez  Tourbillon  , 


Trombe*  , _ , _ , 

SIROC  , Jireco  ou  /ui-efl  ; c eft  le  nom  que 
les  Italiens  donnent  au  vent  qui  eft  entre  1 orient 
& le  midi.  C’eft  celui  qu’on  nomme  fud-elt  fur 


l’Océan.  , , , , , n 

SITUATION  des  teint  , dat  ettet  , f.  f.  c elt 
leur  giiïement  par  raport  i la  direéhon  quelle) 
ont,  fuivant  la  parallèle  à deus  points  oppofés  de 
la  bouffole . Cette  côte  eft  (ituce  N.  a N.  O.  & 
J.  - S.  li.  ; enfuite  elle  fe  coude  vers  le!!  fur  la 
direction  du  N.  H.  & S.  O.  ainfi  fa  fituauon 
varie.  Voyez  Gissement,  Gésir.  ( 

S1VADIERE  ; c’eil  la  voile  qui  s’oriente  fous 
le  beaupré  en  dehors  du  vailTeau;  elle  n’cil  point 
elTenticle , & ne  fert  que  de  beau  temps.  Voyez 
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SLABRES;  ce  font  de  petites  bûches,  qui  vont 
1 la  petite  pêche  du  hareng . 

SLOOP,  f.  m.  forte  de  bâtiment,  Fig.  1 75, 
appelé  aufli  bateau  Bermudien  ou  bateau  d’Amé- 
rique, fort  ufité  dans  les  colonies  d’Amérique  , & 
fur  tout  parmi  les  Anglois.  Sa  conftruélion  efl  fort 
arondie , fon  avant  aller  renflé  & fans  rentrée , & 
fa  pouppe  cil  carrée . 11  porte  depuis  vingt  jufqu’i 
cent  roneaur  , & quelquefois  plus . Son  gréement 
confille  en  un  feu!  mât  & un  bout  de  beaupré,  fort 
alangéflc  peu  relevé  : il  a une  grande  voile  à gui, 
femblabie  à la  grande  voile  d’uo  brigantin , avec 
trois  ou  quatre  focs  fur  l’avant . On  y ajoute  de 
beau  temps  un  hunier  volant. 

Cette  forte  de  voilure  le  rend  très-propre  à 
courir  au  plus  prés  du  vent  , dont  il  s’approche 
de  quatre  aires  de  vent , & même  plus  près  en- 
core « II  vire  aufli  de  bord  três-Ieflement  r il  foflit 
pour  cela  de  changer  la  bâre  , le  bâtiment  fait 
bientôt  tête  an  vent,  qui,  donnant  promptement 
Çur  l’aotte  côté  de  la  voile  , fait  de  lui-même 
pailer  le  gui  à l’autre  bord  fans  aucun  éfott  de 
bras , fon  plan  d’écoute  étant  mobile  d’un  bord  i 
l’autre , fur  une  bâre  de  fer  repréfentée  en  ia 
Figure  15,  on  ne  fait  que  retenir  un  moment  le 
petit  foc  ou  ttinquete  pour  latlTer  abatte. 

Avec  vent  arriéré , ce  bâtiment  n’a  plus  le  mê- 
me avantage;  fa  grande  voile,  qui  eft  toute  d’un 
bord , lui  devient  à charge  , & les  foe)  immenfes 
ne  fervent  plus.  On  amené  la  grande  voile,  & 
on  gtde  à ia  place  une  voile  carrée  I,  nommée 
voile  de  fortnne. 

11  y a des  bateaux  d’Amérique  qui  portent  des 
canons  depuis  flx  jufqu’â  dix-huit  , de  quatre  ou 
fix  livres  de  balle,  & on  tu  a fouvent  armé  en 
cotfaires  ; mais  comme  alors  ils  doivent  être  con- 
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droits  pour  la  marche,  ils  prenent  la  dénomina- 
tion de  cutters.  Voyez  ce  mot. 

On  voit  des  bâtitnens  femblables  an  sloop , ou 
bateau  d’Amérique,  qui  fonj  la  pêche  & le  cabo- 
tage enj  Angleterre  St  en  Écoffe , & qu’on  appelé 
fmacks  ou  (emaques.  Toute  leur  différence  d’avec 
les  sloops , confille  en  ce  qoe  leur  contiruâion  eft 
plus  forte , & que  leur  bout  de  beaupré  efl  mo- 
bile, & peut  fe  rentrer  très-facilement. 

SOLDAT  de  mtrine  ; les  /clins  de  marine 
forment  un  corps  qoi  fert  fur  les  vaiffeaux  du  rot 
pour  le  canonage , la  moufquétetie , la  manoeuvre 
baffe;  dans  las  ports,  pour  la  garde  de  l’arfenal  & 
différentes  corvées  : le  tout  conformément  aux  or- 
doaances.  Voyez  Service,  Sirvice  de  l'artillerie  ; 
voyez  aufli  Matelots  canoniars. 

SOLDE,  f.  f.  la  /aide  d’un  homme  de  mer 
cd  le  prix  de  ce  qui  lui  efl  payé  par  mois  pour 
fon  fervicc  fur  le  vaiffeau  où  il  s’engage,  Voyez 
Gages  . Il  a de  forts  gages,  /a  paye  tjl  haute  , 
il  s'efl  engagé  fl  borna  folde . La  /bide  d'un  eom- 

fite  dans  le  commerce , efl  le  dernier  paiement  qui 
e termine  & l’arrête. 

SOLE  , f.  f.  c’efl , en  terme  de  charpentier  , 
toutes  les  pièces  de  bois  mifes  à plat,  qui  fervent  à 
former  les  iiaifons  & empâtement  des  grues  , engins 
&afûts  de  canon  . La  /oie  d’un  afût  de  marine  en 
fait  le  fond  de  bout  en  bout,  étant  placée  fur  les 
eflienx  , & fert  de  fnpport  aux  couffins  & coins 
de  mire . 

SOLEIL , f.  m.  Cet  alite  efl , comme  on  fait  , 
au  centre  de  .notre  fyflême  planétaire  : quoique 
fans  cefle  déplacé  par  l'aélion  des  planètes,  ton 
déplacement  efl  toujours  fi  petit , qu’en  peut  très- 
bien  regarder  cet  aflre  comme  fixe . Si  donc  oa 
y aperçoit  du  mouvement,  ce  ne  peut  être  qu’ua 
mouvement  apparent.  Le  mouvement,  en  verra 
duquel  il  fe  leve,  monte  fur  l’horizon  , redef«nd 
& fe  conche  , & celui  en  venu  duquel  il  répond 
dans  le  cours  de  l’année,  à différens  points  du 
ciel , ne  font  que  des  mouvemens  appareils . 

Le  premier  qo’on  appelé  mouvement  diurne  , 
& qui  fe  fait  d’orient  en  occident , efl  occafiand 
par  ta  rotation  de  la  terre  fur  fon  axe . Comme  la 
terre  tourne  fur  fon  axe , d’occident  en  orient , il 
en  réfnlte  néceffairement  un  mouvement  apparent 
de  tous  les  aftres  en  fens  contraire,  c’eft-à-dire  , 
d’orient  en  occident . Le  mouvement  diurne  du 
fcleil , n'efl  donc  vraiment  qu'apparent . 

Le  fécond  qo’on  nomme  mouvement  annuel  , 
lequel  fe  fait  d'occident  en  orient  , provient  du 
mouvement  de  la  terre  autour  de  cet  aflre , qui  fe 
fait  d’occident  en  orient  ; car  il  eft  évtdenr  que 
cette  planete  ne  peut  s’avancer  dans  fon  orbite  , 
fans  que  le  foleil  paroiffe  répondre  à des  points 
du  ciel  , diamétralement  oppofés  i ceux  qu’elle 
occupe  fucccflïvement . Le  mouvement  annuel  du 
/oltil , n'efl  donc  bien  certainement  qu’un  mouve- 
ment apparent  , entièrement  dît  au  mouvement 
réel  de  la  terre  , autour  de  cet  aflre,  & qui  lui 
efl  parfaitement  égal. 

Mais 
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Mais  comme  l'habitant  de  la  terre  ne  pent  avoir  , I 
par  le  témoignage  de  Tes  feus,  aucune  connoif- 
fence  du  mouvement  de  la  terre,  qu'il  ne  peut 
au  contraire  que  la  regarder  comme  immobile  , 
& qu’enfin  il  n’aperçoit  de  mouvement  que  dans 
le  foltil  , il  ne  peut  s’empêcher  de  regarder  le 
mouvement  diurne  & le  mouvement  annuel , com- 
me apartenant  vraiment  b cet  alite  . De  là  vient 
que  tout  le  monde  dit  , le  mouvement  diurne  , 
le  mouvement  annuel  du  foltil  , au  lien  de  dire  , 
le  mouvement  diurne  , le  mouvement  annuel  de 
la  terre . Les  Agronomes  s’expriment  à cet  egard , 
comme  le  peuple  , afin  de  fe  faire  mieux  enten- 
dre . 

Comme  le  ftltil  paroît  décrire  chaque  jour  dif- 
férens  parallèles  , le  plao  du  cercle  qu’il  paroît 
décrire  annuélemeur  , ou  de  l’orbite  de  la  terre  , 
forme  uo  angle  avec  le  plan  de  l’équateur  , qui 
mime  efl  allez  conlidérable  , puifqn’il  cil  de  prés 
de  a j*  t.  Le  cercle  du  mouvement  tunnel  du 
foltil  , qu’on  nomme  l’écliptique,  coupe  doue  l’é- 
quateur en  deux  points  , auxquels  on  a donné  le 
nom  de  points  équinoxiaux  . Lotfque  cet  aflre  efl 
dans  ces  points- là  , le  parallèle  qu'il  décrit  , efl 
l'équateur  même,  ou  du  moins  une  efpece  de  fpi- 
xale  , qui  en  approche  beaucoup  ; car  il  faut  ob- 
fetver  qu’en  ouclque  endroit  de  l’écliptique  que 
foit  le  foltil , la  continuité  de  fon  mouvement  ap- 
urent dans  ce  cercle  , fait  qu’il  ne  fe  trouve  pas 

la  fin  de  fa  révolution  diurne  , au  point  du  pa- 
rallèle oh  il  étoir  lorfqu’il  l'a  commencée.  A me- 
fure  que  le  ftltil  s’éloigne  des  points  équinoxiaux , 
les  parallèles  qu’il  paroît  décrire  , qu'on  coulidere 
toujours  comme  des  cercles  , quoiqu'ils  ne  foient 
eu  effet  que  des  efpeces  de  fpiralcs  , diminuent  , 
& enfin  au  bout  de  trois  mois  , il  décrit  le  plus 
petit  de  tous  ; ce  qui  vive  évidemment  lorfqu’il 
*ft  parvenu  au  point  de  l'écliptique  le  plus  éloi- 
gné de  l'équateur  . Il  paroît  enfuite  fe  reprocher 
de  ce  cercle  , en  décrivant  des  parallèles  de  plus 
en  plus  grands , jufqu’à  ce  qu'il  s’y  retrouve. 

Ou  cfl  convenu  de  partager  l’écliptique  en  dou- 
ze parties  égales  qu’on  nomme  lignes  , dont  le 
premier  commence  au  point  équinoxial  du  prin- 
temps , & qu’on  nomme  le  ligne  du  Bélier  . On 
les  compte  d’occident  en  orient  , dans  le  fens  du 
mouvement  annuel  . Les  iix  premiers  epartieueut 
b la  moitié  de  l’écliptique  , limée  au  nord  de  i’é- 
qoareur  , & les  fix  derniers  à l’autre  moitié  , li- 
mée au  fud  de  ce  cercle  . L’arc  de  l’écliptique  , 
compris  entre  le  point  équinoxial  do  printemps  ou 
le  premier  point  du  Bélier  , & le  point  de  ce 
cercle  où  le  foltil  paraît  être  , fe  nomme  le  lon- 
gitude du  foltil  . Elle  fe  compte  dans  le  feus  du 
mouvement  , c’eft-à-dire  , en  allant  vers  l’orient. 
Si  l’on  conçoit  par  le  foltil  un  cercle  de  déclinat- 
ion , l’arc  de  ce  cercle  , compris  entre  le  foltil 
& l’éqnateur  , fe  somme  la  déciinaifou  de  cet 
aflre  , & l’arc  de  l’équateur  compris  entre  le  pre- 
mier point  du  Bélier  & le  cercle  de  déclinaifon  , 
fe  somme  l’afcenfion  droite. 

Marini.  Ttmt  111. 
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Puifqoe  le  mouvement  annuel  apparent  du  /r> 
Itil  , efl  parfaitement  égal  au  mouvement  annuel 
de  la  terre  , autour  de  cet  aflre  , <m  peut  consi- 
dérer cet  aflre  comme  décrivant  une  orbite  égale 
à celle  de  la  ter  te  , dont  U terre  occupe  un  des 
foyers  , & c’eft  fous  ce  point  de  vue  que  nous 
allons  maintenant  confidérer  fon  mouvement. 

Soit  donc  A BP  D,  Fig.  cirt,  l’orbite  que  le 
foltil  efl  fuppofé  décrire  autour  de  la  terre  , S la 
terre  a uo  de  fes  foyers,  AP  le  grand  axe  , &c. 
On  nomme  le  point  A de  cette  orbite  , le  plus 
éloigné  de  la  terre  , l’apogée  du  foltil  , & le 
point  P le  plus  proche  de  la  teire  , le  périgée  . 
On  donne  b ces  deux  points  , le  nota  commua 
d’apfides  , & l’on  appelé  le  grand  axe  A P qui 
les  joint  , la  ligne  des  aplîdes  . On  nomme  l’an- 
gle ASM  formé  par  la  ligne  des  apfidei  & le 
rayon  veSeur  S M , l’anomalie  vraie  du  foltil  , 
prenant  toujours  cet  angle  depuis  l’apogée  te  dans 
le  fens  du  mouvement  . Ayant  décrit  un  cercle 
Car  AP  comme  diamètre  ,6  l’on  fuppofe  que  le 
foltil  décrive  ce  cercle  uniformément  dans  le  mê- 
me temps  qu’il  décrit  fou  orbite  , & qu’aprês  avoir 
p» lté  par  l’apogée , il  décrive  dans  ce  cercle  l’arc 
AL.  dans  le  même  temps  qu’il  décrit  l’arc  A Al 
de  fon  orbite  , ou  l’angle  ASM , l’ere  AL  ou 
l’angle  AC  L fe  nomme  l’anomalie  moyene  , la- 
quelle efl  , comme  l’oo  voit  , proportionne  au 
temps  i & l’ou  nomme  l’angle  CES  différence 
entre  l’anomalie  vraie  & l’anomalie  moyene  , l’é- 
quation du  centre  . 

On  divifé  l’anomalie  moyeae  en  doaze  parties 
égales  qu’on  nomme  lignes , dont  le  premier  com- 
mence b l’apogée  , & qui  fe  comptent  dans  le 
feas  du  mouvement  . Il  et)  évident  que  dans  les 
Ci  premiers  fignes  d’anomalie  moyene  , ou  dans 
le  pairage  du  ftltil  de  foo  apogée  b fou  périgée  , 
l’anomaiie  moyene  efl  plus  grande  que  l’anomalie 
vraie  j en  forte  que  fi  l’on  veut  avoir  l’anomalie 
vraie  oa  le  lieu  du  ftltil  dans  fon  orbite  , il  faut 
retrancher  la  différence  des  deux  anomalies  ou  l’é- 
quation du  centre  a de  l'anomalie  moyene  . Au 
contraire,  dans  les  fix  derniers  fignes  d’anomalie 
moyene , ou  dans  le  pillage  du  foltil , de  fou  pé- 
rigée i fou  apogée  , l'anomalie  moyene  cil  plus 
petite  qoe  l’anomalie  vraie  , & par  conféquent  il 
faut  alors  ajouter  l’équation  du  centre  à l'anoma- 
lie moyene  , pour  avoir  l’anomalie  vraie . 

Si  l'ou  ajoute  la  longitnde  de  l’apogfe  du  foltil , 
b l’anomalie  vraie , on  a fa  longitude  vraie  , & fi 
on  l’ajoute  b l’anomalie  moyene  , on  a ce  qu’on 
nomme  fa  longitude  moyene  , & il  efl  bien  évi- 
dent que  la  différence  entre  ces  deux  longitudes  , 
n’cft  autre  chofe  que  l’équation  du  centre  . Aiofi 
pour  avoir  1a  longitude  vraie  du  foltil  , ou  fon 
vrai  lieu  dans  le  ciel  , il  faut  retrancher  l'équa- 
tion du  centre , de  la  longitude  moyene  , dans  let 
Gx  premiers  fignes  d'anomalie  moyene  , & l'ajou- 
ter au  contraire  b la  longitude  moyene  , dans  iea 
fix  derniers  fignes  d’aoomalie  moyene  . Ce  qoe 
nous  difons-lb  . fuffit  pour  entendre  parfaitement 
Ilhh.h 
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le  procédé  que  fui  vînt  les  Agronomes  poor  ca  [ca- 
ler le  lieu  du  /oitil  , à l’aide  des  tables  qu’ils 
ont  dreffées  des  mouvcmens  de  cet  alite  . Ces  ta- 
bles cooticncnt  1a  longitude  moyene  , la  longitude 
de  l'apogée  , & l'équation  du  ccntte  pour  chaque 
degré  d’anotralie  moyene  , ainfi  qu’on  peut  le 
voir  dans  celles  que  nous  mettons  à la  fin  de 
cct  article.  Ils  cherchent  dans  ces  tables  , la  loo- 

Îjitude  moyene,  & la  longitude  de  l’apogée,  pour 
e temps  pour  lequel  ils  veulent  avoir  la  longitu- 
de vraie  du  /oleil  , ou  Ton  vrai  lieu  dans  le  ciel; 
ils  retranchent  la  longitude  de  l’apogée  , de  la 
longitude  moyene  , ce  qui  leur  donne  l’anomalie 
moyene  , Avec  l’anomalie  moyene  , ils  cherchent 
l'équation  du  centre  , qu’ils  appliquent  à la  lon- 
gitude moyene  , & ils  ont  1a  longitude  vraie  du 
J chil . 

Quoiqu’on  ait  maintenant  une  idée  fufSfante  de 
la  manitre  de  calculer  le  lien  du  /oitil  , par  les 
tables  , on  ne  pouroit  cependant  entreprendre  l'o- 
pération , fi  nous  ne  faifions  pas  obferver  : 

1°.  Que  dans  ces  tables  , l'époque  de  la  lon- 
gitude moyene  , & de  la  longitude  de  l'apogée  , 
efl  Je  31  Décembre  4 midi  de  l’année  précéden- 
te , lorfqœ  l’année  ell  commune  , & le  premier 
Janvier  à midi  de  l’année  courante  , quand  elle 
efl  biffextile. 

a”.  Que  ces  ttbles  font  calculées  pour  le  méri- 
dien de  Paris  , en  forte  que  fi  l'on  veut  calculer 
pour  l’heure  que  l’on  compte  en  tout  autre  lien 
il  faut  tenir  compte  de  la  différence  des  méri- 
diens , la  convertir  en  temps  , ii  on  ne  l’a  qu’en 
degrés  , 4 raifon  d'une  heure  pour  i;  degrés  , la 
retrancher  de  l'heure  pour  laquelle  os  veut  avoir 
le  lieu  du  /chil  , ou  la  lui  ajouter  , fnivant  que 
le  lien  ell  4 l’orient  ou  4 l'occident  de  Paris  , 
afin  d'avoir  i'heun  que  l'on  compte  alors  à Paris . 

Que  les  heures  y font  comptées  allrono- 
miqoement , e’eft  A-dire , d’un  midi  an  midi  fnivant. 

4°.  Que  les  temps  correfpondant  aux  mouvc- 
mens que  ces  tables  repréfentent  , font  des  temps 
moyens  , en  forte  que  fi  le  temps  pour  leqnel  on 
veut  calculer , e(l  on  temps  vrai , ii  faudroit  ajou- 
ter à ce  temps  vrai,  on  en  retrancher  la  différen- 
ce entre  ce  temps  & le  temps  moyen  , c’efl-i-di- 
re  , l’équation  du  temps  , afin  d’avoir  le  temps 
moyen  correfpondant  pour  lequel  il  faudroit  cal- 
culer. Mais  comme  pour  avoir  l’équation  du  temps, 
par  les  tables  qn'on  en  a dreffées , il  faut  conuol- 
rre  , an  moins  4 peu  près  , la  longitude  du  /o- 
Itil , on  prend  le  parti  de  calculer  pour  le  temps 
vrai  propofé , comme  s’il  étoit  un  temps  moyen , 
& avec  la  longitude  du  /chil  que  l’on  trouve  , 
laquelle  ne  peut  différer  que  très-peu  de  la  véri- 
table , on  cherche  dans  les  tables  i’équatioo  do 
temps  . On  prend  dans  la  table  des  monvemens 
du  /chil  , le  nombre  de  fécondés  , qui  répond  i 
cette  équation  , & on  l'ajoure  i la  longitude  du 
(oitil  , qu’on  a trouvée  , ou  on  l’en  rerranche  , 
fnivant  qu’il  faut  ajouter  l'équation  du  temps  tu 
temps  vrai  , ou  l’eu  retrancher  , pour  avoir  le 
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temps  moyeu  correfpondant  ; ce  que  ces  table» 
indiquent  toujours . 

5«.  Enfin  que  losfque  l’année  efl  biffextile  , & 
qnt  le  temps  pour  lequel  on  calcule , tombe  dans 
les  mois  de  Janvier  & de  Février  , il  faut  en  re- 
trancher un  jour  . Car  en  prenant  , comme  ont 
fait  les  Allrocomes  , pour  époque  de  la  longitode 
moyene  & de  la  longitude  de  l’apogée  , le  pre- 
mier Janvier  i midi , lorfque  l'année  ell  biffextile , 
cette  année  devient  une  année  commune  , qui 
commence  nn  jour  plutard  , où  par  conféqoent 
l'accroiffemeot  de  la  longitode  moyene  , ft  trouve 
moindre  chaque  jour  des  mois  de  Janvier  & d* 
Février  , de  la  quantité  qui  répond  4 un  jour  , 
que  dans  une  année  commune  qu’on  fait  commen- 
cer au  Jt  Décembre  A midi  , de  l’année  précé- 
dente , en  forte  qoe  fi  l’on  calcoloit  comme  pour 
l'année  commune  ordinaire  , on  aurait  pour  cha- 
ue  jour  de  Janvier  & de  Février  , une  longitn- 
e moyene  trop  forte  , de  la  quantité  qui  répond 
à un  jour.  Il  faut  donc  quand  l’année  ell  biffexri- 
ie , retrancher  un  jour  du  quantieme  des  mois  de 
Janvier  & de  Février  , pour  lequel  oa  calcule  , 
pour  avoir  la  longitude  moyene  qui  répond  vrai- 
ment i ce  quantieme  . Il  efl  bien  évidcr.t  que  es 
retranchement  d'un  jour  , fe  borne  aux  mois  de 
Janvier  & de  Février  , parce  que  le  29  Février 
de  l'année  biffextile  , l'accroifTement  que  la  lon- 
gitude moyene  du  /chil  , a pris  depuis  l’époque 
pour  cette  année  , fe  trouve  fe  même  que  le  28 
du  même  mois  de  l’année  commune. 

Éclairciffons  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
par  un  exemple  on  deux  . 

On  demande  la  longitode  vraie  do  /oitil  , pour 
le  24  Février  1788,  4 4>>  18'  52"  temps  vrai  , 4 
Berlin  . 

Comme  l'année  efl  biffextile  , & que  le  temps 
pour  leqnel  on  demande  le  lien  dn  /oitil  , tomber 
dans  le  mois  de  Février  , t'en  rerranche  nu  jour, 
& comme  Berlin  efl  4 l’orient  de  Paris  , je  re- 
tranche la  différence  des  méridiens  , en  temps  ; 
qui  ell  de  44'  ij",  en  forte  que  j’ai  4 calculer 
le  lien  dn  /oitil  , pour  le  23  Février  1788 , 4 J1* , 
J 4*  >7*»  temps  vrai. 

Je  prends  dans  la  première  table,  { 4 la  fin  de 
cet  article  ) la  longitude  du  foleil  pour  1788,  que 
je  troave  de  9f  10’  47'  45"  dans  ia  fccoode  , 
le  mouvement  moyen  qui  répond  4 Février  , 
t'  o“  33  18';  dans  la  troifieme  , les  mouvement 
moyens  pour  les  jours  , minutes  & fécondés  , qui 
font  refpeôivemenr  22°  40'  n ",  7'  24-,  1'  J4", 
1";  j’en  fais  la  fournie  , & t’ai  nr  4*  10'  7"  , 
longitode  moyene  dn  /oitil. 

Je  prends  pareillement  dans  la  première  table  , 
ia  longitude  de  i'apogee,  pour  1788,  que  je  trou- 
ve de  }r  9»  19’  33";  dans  la  fécondé  , le  mou- 
vement moyen  de  l’apogée  , qui  répond  4 Fé- 
vrier , 5"  ,•  & dans  la  troifieme  , fan  mouvement 
moyen  pour  23  jours,  4";  j’en  fais  la  fomme  , 
& te  trouve  3'  9°  19'  42",  longitude  de  l'apogée 
du  /oint . 
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Je  retranche  la  longitude  de  l'apogée  , de  la 
lodgitude  moyene  , & j'ai  y1  14°  50’  25  , qui 
ell  l'anomalie  moyene  , avec  laquelle  je  cherche 
l’dquatioo  du  centre  , dans  la  quatrième  table  . 
Comme  l’équation  du  centre  ne  t’y  trouve  que 
pour  des  degrés  entiers  d’anomalie  moyene  , pour 
tenir  compte  des  50’  15",  que  nous  avons  de 
plus  que  7f  24.®,  te  prends  dans  la  table  , la 
différence  , a’  9"  , entre  l’équation  qui  répond  à 
7f  14“  d’anomalie  moyene,  & celle  qui  répond  b 
7f  15%  & je  fais  cette  réglé  de  trois  ; fi  éo’  ou 
3 <5  00',  différence  entre  les  anomalies  moyen  es  , 
donnent  1’  9"  ou  69  de  différence  entre  les  équa- 
tions du  centre,  combien  50'  25'  ou  302;"  don- 
neront-elles de  différence  ; te  trouve  pour  cette  dif- 
férence , 58",  que  j’ajoute  à l’équation  l®  34'  37", 
qui  aparrient  il  y'  24’  d’anomalie  moyene  , parce 
que  l’anomalie  moyene  augmentant , l’équation  du 
centre  augmente  aufli  , & j’ai  1®  35'  35"  pour 
l’équation  du  centre  qui  répond  i l’anomalie  moy- 
ene  7 f 24®  50'  25".  J’ajoute  cette  équation,  ainfi 
que  la  table  l’indique , i la  longitude  moyene  do 
foltil , & j’ai  nf  5°  46'  42",  qui  ferait  la  longi- 


Quand  on  a la  longitude  du  foltil , il  eft  facile 
d’avoir  l’afcenGon  droite  de  cet  affre  & fa  décli- 
naison , à l’aide  de  ia  cinquième  & de  ta  Giieme 
table . On  trouvera  pour  le  temps  propofé  dans  le 
fécond  exemple  , l’afcenGon  droite  du  foltil  de 
3f  6 ® 24  4",  & fa  déclinaifon  de  13°  20'  25  ',  la- 
quelle eft  boréale.  H faut  fe  fouvenir  que  la  dé- 
clinaifon  de  cet  affre , etî  boréale  depuis  l'équinoxe 
du  printemps , jofqu’à  l'équinoxe  d’autone  , & au- 
firale  depuis  l’équinuxe  d’autane,  jnlqu’b  i'équinoxe 
du  printemps . 

Quelquefois  le  foltil  s’éclipTe  au  moins  en  par- 
tie ; il  en  eff  de  même  de  la  lune  . Les  édipfes 
de  foltil  font  occafionées  par  la  lune  , lorfqu’clle 
vient  b s’interpofer  entre  le  Joleil  & l’tril  de  i’ob- 
fctvateur  , & les  édipfes  de  lune  le  font  , par 
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tude  vraie  du  foltil,  fi,  au  lieu  d’uo  temps  vrai, 
on  avoir  un  temps  moyen  : pour  corriger  cette  lon- 
gitude , 1 raifon  de  l’éqoation  du  temps , je  cher- 
che dans  !a  table  qu'on  tronvera  au  mot  tmpt  , 
l'équation  du  temps , qui  répond  b la  longitude 
du  foltil  qu’on  vient  de  trouver,  & je  trouve  13' 
3;",  qu’il  faudrait  ajouter,  comme  la  table  l’indi- 
que , au  temps  vrai , pour  le  réduire  en  temps 
moyen . Je  prends  donc  dans  la  troifiemt  table,  le 
mouvement  du  foltil,  pour  13'  35" , ce  qui  me 
donne  33",  tjne  j’ajoute  b la  longitude  trouvée  du 
foltil,  & j’ai  pour  ia  longitude  vraie  cherchée  de 
cet  affre  , iif  5’  47'  15". 

On  demande  le  lieu  du  foltil  pour  le  18  Juillet 
1787  , b 411  42'  34"  du  matin  , temps  vrai  , i 
Greenwich  . 

Le  28  Juillet  b 4h  42'  34"  du  matin  , c’eff  le 
27  b 16*  42'  34',  & ajoutant  g 10'  différence 
des  méridiens,  en  temps , entre  Greenwich  & Pa- 
ris, parce  que  Greenwich  eft  b l’occident  de  Pa- 
ris , on  aura  b calculer  pour  ie  17  b :6®  ji'44'. 
Voici  le  calcul . 


l’ombre  de  la  terre , quand  la  lune  vient  b la  tri- 
verfer  . Ainfi  ies  édipfes  de  foltil  arivenr  dans 
les  conjonctions,  & celles  de  la  lune,  dans  ies  op- 
pofitions  . Comme  la  Géographie  & l’Aflronomie 
tirent  un  grand  avantage  de  ces  phénomènes  , il 
convient  d’entrer  dans  quelque  détail  , fur  la  ma- 
niéré d’en  déterminer  les  circonffances  . 

Le  premier  pas  b faire,  eff  de  favoir  s’il  y au- 
ra éclipfe  dans  une  année  : pour  cela  il  faut  calcu- 
ler toutes  les  confondions  & toutes  les  oppofirioas 
qui  ariveront  dans  le  cours  de  cette  année,  & voir 
quelles  font  celles  où  la  lune  aura  une  latitude  af- 
fev  petite , pour  qo’il  puiffe  y avoir  éclipfe  . 

Ainfi  il  s'agit  d’abord  de  favoir  commenr  on 
calcule  uoe  conjonction  ou  une  oppofition  moyene . 
Suppofons  qu’on  cherche  une  confondit»  moyene. 

H h h h ij 




Mouvement  moyens  du  Soleil, 

Pour  1787 9r  io”  a’  56" 

m ===fl 

Mouvement  de  V apogée  ♦ 

3r  9’  t8’  »7" 

Pour  ; t minutes  .......  „ 2 6 

Pour  44  fécondés  „ „ 2 

3r  9"  19'  04" 

î S 45  *î 

Long.  moy.  du  foltil  ....  3 S 4;  23 

Équation  du  centre.  . . . -f  0 7 3 

ano.moy.  ti  26  26  19 

Éqn.  du  temps  2'  28"  addit . 

Long,  non  corrigée 3'  y 32'  26" 

Mouv.  conefp.b  i’équ.dutemps  -f  < 

Donc  Ioog.  traie  du  foltil , . . 3s  5’  52'  32" 
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On  prendr»  In  longitude  moyen»  do  /okil  & 
«lie  de  U lune  , pour  le  }i  Décembre  1 midi  , 
de  i’annc'e  qui  précédé  celle  pour  laquelle  an  cher- 
che la  conjonflion  moyenc  , fi  cette  derniere  efi 
commune  , & fi  elle  efi  biffeitile  , pour  le  pre- 
mier Janvier  à midi  ; on  retranchera  la  longitude 
moyene  du  foleil  , de  celle  de  la  lune,  & on  con- 
vertira la  refie  en  temps,  à raifon  de  n®  n i?" 
mouvement  de  la  lune , par  raport  au  foleil  , en 
I411  ; le  temps  qu'on  trouvera  , efi  ce  qu’oo  nom- 
me épafle  afironomique  , ou  l’âge  de  la  lune  , au 
commencement  de  l'année  pour  laquelle  ou  calcu- 
le la  conjonction . 

Comme  il  faut  avoir  l’épaflc  du  mois  où  doit 
ariver  la  conjonflion,  on  remarquera  que  celle  de 
Janvier  efi  nulle  ; que  celle  de  Février  Ce  trouve 
en  retranchant  du  31  jours,  une  révolution  de  la 
lune  au  foleil  , qui  efi  de  291  ish  44'  3';  celle 
de  Mars  , en  retranchant  de  même  291  i**  44 
3"  de  59  jours  , Comme  des  jours  de  Janvier  & 
Février  ; celle  d’Aviil  , en  retranchant  de  901 , 
Comme  des  jours  de  Janvier,  Février  & Marc,  la 
Comme  de  trois  révolutions  Cynodiques  de  la  lune, 
88’  I4h  12'  ç'i  celle  dî  Mai,  en  retranchant  de 
1 20  jonrs,  Comme  des  jours  de  Janvier,  Février, 
Mars  & Avril  , 118'  ih  5 6'  n".  Comme  de  qua- 
tre révolutions  Cynodiques  de  la  lune  j & ainfi  de 
Cuite  pour  les  autres  mois . 

Au  relie,  noos  ne  parlons  de  trouver  les  épa- 
ftes  , qu'autaat  qu’on  n’aurait  pas  tes  tables  qui 
les  conttenent  routes  calculées  . On  en  trouvera 
une  fort  étendue , dans  l’Afironotnie  de  M.  de  la 
Lande  . 

PréCentement , pour  trouver  U conjonction  moye- 
ne que  l’on  cherche,  on  ajoutera  l’épaCte  de  l’an- 
née avec  celle  du  mois  , enCoite  on  en  retranche- 
ra la  Comme  , d'une  révolution  Cynodique  19'  t i® 
44'  3",  ou  de  la  Comme  de  plufieurs  révolutions 
Cynodiques,  immédiatement  plus  grande  que  cette 
Comme,  fi  cette  Comme  Curpafie  une  révolution  Cy- 
nodique ; le  refie  donnera  le  jour  , l’heure  & la 
minute  de  la  conjonction  cherchée - 

LorCque  l’annce  efi  bifieitile  , il  Caut  , fi  l’on 
cherche  une  conjonction  pour  les  mois  de  Janvier 
& de  Février,  retrancher  un  jour  , de  la  Comme 
des  épaCtes,  avant  de  faire  la  Coufiraflio*  . 

Si  le  jour  de  la  conjonflion  moyene  Ce  trou- 
ve 0 , 4 lors  elle  arive  le  dernier  jour  du  mois 
précédent . 

Pour  trouver  les  oppofitions  moyenes , on  ajou- 
tera au  temps  de  la  coojonCBon  moyenc  , ou  on 
en  retranchera  une  demi-révolution  , ceft-à-dire  , 
K}1  i8h  2 a*  1',  loi vaut  que  ce  temps-  là  efi  plus 
petit  ou  plus  grand  qu’une  demi-révolution  . 

SuppoCoos  qu'on  Ce  propofe  de  trouver  la  con- 
jonction moyene  de  Juin  1778.  La  table  des  épa- 
Ctes donne  1'  n*  14  11",  pour  l’épafle  de  l'an- 
née , üc  3*  8*  19'  4Ô",  pour  celle  de  Juin  ; les 
ajoutant  enCemhle,  on  troove  5'  5®  43'  55  ',  qu’on 
retranche  de  291  12*  44'  3",  ce  qui  donne  la  con- 
jonction moyene  le  24  Juin,  à 7®  a 5"* 


soi: 

Suppofons  qu’on  demande  l’oppofition  moyene  de 
Novembre  1779  ; on  ajoutera  1 épafle  il'  I2h  35' 
37’  de  1779,  à i’épafte  de  Novembre  8‘  16®  39' 
30  ',  ou  tetranchera  1a  Comme  at1  5®  15’  7",  de 
291  12®  44  3",  le  refie  S‘  7’  28'  $6  donne  la 
conjonflion  moyene;- lui  ajoutant  14*  iS11  22'  r" , 
on  aura  l’oppofitiou  moyene  le  23  Novembre  t779  , 
à ih  50  57"- 

LorCqu’on  aura  trouvé  le  temps  d une  conjon- 
ction ou  d'une  oppofition  moyene  ; pour  Cavoir  s’il 
y aura  éclipCe  de  foleil  ou  de  lune  , ou  prendra 
dans  les  tables,  la  longitude  moyene  du  foleil , & 
celle  du  ntrud  de  la  lune  , pour  ie  temps  de  la 
conjonflion  ou  de  l'oppofition  moyene  ; on  retran- 
chera la  longitude  du  nœud , de  celle  da  Jetai , on 
aura  la  difiance  moyene  du  foleil  au  nceud  de  la 
lune . 

Si  dans  une  conjonflion  moyene  , la  difiance  du 
foleil  au  nœud  le  pins  proche  , n'eft  poiat  au  deC- 
Coos  de  2i°,  il  n’y  aura  point  d’éclipCe  de  /Ml  , 
en  aucun  endroit  de  la  terre  ; fi  cette  difiance  efi 
entre  15  & 21  degrés,  il  efi  incertain  s’il  y aura 
quelque  part  éclip»  de  foleil  : mais  fi  cette  di- 
fiance efi  plus  petite  que  15",  il  y aura  certaine- 
ment éclipCe  de  foleil  , en  quelque  endroit  de  la 
terre  . 

Ainfi  trouvant  la  longitude  moyene  du  foleil  , 
de  3f  30  00'  08  ”,  pour  le  temps  de  la  conjonflion 
moyene  du  24  Juin  1778,  & la  longitude  du  nœud 
de  la  lune  , de  1'  29  ' 27'  50" , fi  l'on  en  prend 
ia  différence  30  32'  18',  comme  cette  différence  efi 
plus  petite  que  15”,  on  efi  Cûr  qu’il  y aeu  éclipCe 
de  foleil  , daas  cette  conjonflion  . 

Si  , dans  une  oppofitioa  moyene  , la  difiance 
moyene  du  foleil , au  nœud  afeendant  ou  deCcen- 
dant  de  la  lune , efi  moindre  que  7“  ÿ , il  y aura 
éclipCe  de  lune  ; fi  cette  difiance  excede  14°  f , i[ 
n’y  en  aura  point  ; Jfe  fi  cette  difiance  tombe  en- 
tre 7 ® •}•  & 14®  t,  il  efi  incertain  s’il  y en  aura. 

On  trouve  que  la  longitude  moyene  du  foleil  , 
pour  le  temps  de  l'oppofition  moyene  du  23  No- 
vembre 177 9,  efi  de  8f  i°  23'  13  ",  & la  longi- 
tude moyene  du  nœud  de  la  lune  , de  21  2°  6' 
52  ";  fi  l'on  retranche  la  demiere  de  la  première 
diminuée  de  fis  lignes  , il  refie  15’  21"  pour  la 
difiance  du  point  oppoCé  au  foleil , au  nœud  , la- 
quelle étant  plus  petite  que  7®  +,  il  s’enCuit  qu’il 
y a eu  éclipCe  de  lune , dans  cette  oppofition  . 

Si  l’on  trouve  qu-’il  ne  peut  y avoir  d’éclipCe 
dans  1a  conjonflion  ou  dact  l’oppofition  dont  il 
s’agit  , on  ajoutera  à la  difiance  du  foleil  au 
nœud  , le  mouvement  moyen  30°  40'  14" 

du  foleil  i l’égard  du  nœud  , pendant  l’inter- 
valle d’une  révolution  moyene  delà  lone  au  foleil , 
& on  aura  la  difiance  du  foleil  au  nœud.  Si  citte 
difiance  ou  Cou  Cupplément  à d ou  12  figues,  ne 
pafie  pas  14°.  ÿ , dans  une  oppofition,  & 21° dans 
une  conjonflion  , il  poura  y avoir  éclipCe  : mais  fi 
elle  efi  plus  grande  , cm  ajoutera  30°  40’  14  ou 
Con  multiple  , à la  difiance  du  foleil  an  nœud , 
jufqci’à  ce  qu’on  ait  trouvé  use  conjonflion  ou  une 
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cppofitioo  oh  il  puifle  y avoir  éc!ipfe(e  ).  ( ÉUm. 
il'Âjiron,  tie  M.  CaJJini  . ) 

JLorfqu'on  aura  trouvé  une  eonjonôion  ou  une 
oppolltion  moyen* , où  il  peut  y avoir  éclipfe  , il 
faut  trouver  l’heure  de  la  conjonéfion  ou  oppoStion 
vraie. 

Ainfi  ayant  trouvé  qoe  dans  l’oppolltioo  du  23 
Novembre  1779 , il  a dû  y avoir  éclipfe  de  lune , 
il  faut  chercher  le  temps  de  l’oppofidoo  vraie  : 
pour  cela  00  calculera  la  longitude  du  foltil , Ton 
mouvement  horaire,  la  longitude  de  la  lune,  fon 
mouvement  horaire , pour  le  temps  de  l'oppoiition 
moyene  , c’eft-i-dire  , pour  ik  50'  57". 

On  trouvera  la  longitude  du  foltil , de  8r  t*  II' 
55"  , fon  mouvement  horaire  , de  2'  32",  la  lon- 
gitude de  la  lune.de  if  27°  jj‘  28  ",  fon  mouve- 
ment horaire,  de  35'  ta". 

On  retranchera  lia  lignes  de  la  longitude  du  fa- 
leil , pour  avoir  celle  du  point  qui  lui  cil  oppole, 
i*  i»  11'  35  ' , & on  en  retranchera  la  longitode 
de  la  loue  ,•  on  aura  pour  relie , 30  1 8'  7"  ; enfuite 
remarquant  qu’en  général  la  lune  s’approche  ou 
s'éloigne  du  foltil , en  longitude , avec  une  vited* 
égale  à la  différence  de  fon  mouvement  en  longi- 
tude & du  mouvement  du  foltil  , on  fera  cette 
proportion  ; la  différence  du  mouvement  horaire  de 
la  june  en  longitode , 8c  du  mouvement  horaire 
du  foltil , différence  qu’on  appelé  mouvement  ho- 
raire compofé  en  longitude  , oc  qui  eil  ici  de  32' 
40"  , ell  à 3«  18'  7",  comme  une  heure  , ell 
aux  heures  , minutes  & fécondés  de  la  diffé- 
rence entre  le  temps  de  l’oppoiition  moyene 
& celni  de  la  mie  , qu’on  ajoutera  à l’heure  de 
l’oppolition  moyene  , parce  que  la  longitude  du 
foltil , 00  plutôt  celle  du  point  qui  lui  ell  oppofé , 
ei)  plus  grande  que  ia  longitude  de  la  inné  ; 00 
trouvera  pour  ce  quatrième  terme  , 6 heures  3 
35'  . Ainfi  l’oppolition  vraie  du  23  Novembre 
177 9,  a dû  ariver  i 71*  54'  50  " ( temps  moyen  ). 

On  cherchera  avec  la  longirnde  du  foltil , l’é- 
qoation  du  temps , qu’on  trouvera  de  if  4'  fou- 
llraélive  , qu’il  faudra  par  conféquent  ajourer  au 
temps  moyen  de  l’oppofition  vraie  pour  avoir  le 
temps  vrai  de  cette  oppofition  8k  7'  54". 

Pour  pouvoir  déterminer  toutes  les  circnoflances 
de  l'éclipfe,  on  calculera  pour  cet  isliant  , c’cft 
à-dire  , pour  7k  54 ' 50 temps  moyen  , les  élé- 
mens  fui  vans  h mouvement  horaire  du  foltil  z 
32";  diamètre  31'  28";  parallaxe  9 ' ; mouvement 
horaire  de  la  lune  en  longitude  35'  24"  , & par 
conféquent  mouvement  horaire  compofé  en  longi- 
tude 32'  52  ";  latitude  de  la  lune  4’  15'  aufhale  ; 
mouvement  horaire  en  latitude  3'  17";  parallaxe 
horixontale  pour  Paris  59'  1 1"  ; diamètre  horirontal 
32' 19';  argument  de  latitude  isf  290  17’ 21". 
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Comme  ces  élémens  ne  font  pas  les  feuls  dont 
on  ait  befoin  , nous  ferons  une  remarque  impor- 
tante dans  ia  théorie  des  éclipfes , & qoi  noos  con- 
duira à trouver  ceux  qui  nous  manquent  encore  ; 
c'eft  que  pour  avoir  la  pofition  refpeSive  de  deux 
affres , à chaque  inffant  , on  peut  confidérer  I’ua 
comme  immobile , & l’autre  comme  s’en  appro- 
chant ou  s’en  éloignant  , avec  la  différence  de 
leurs  monvemens  particuliers . 

En  effet,  fuppofons  qne-Ie  foltil  & la  lune  ré- 
pondent au  même  point  S de  l’écliptique , Fig. 
ccxn , comme  il  arive  Jorfqu’ili  font  en  conjon- 
Sion  ; il  eft  clair  que  Ci  S S repréfente  le  mou- 
vement de  la  lune  en  longitude  , pendant  un  cer- 
tain temps,  par  exemple  pendant  une  heure  , SS" 
celui  du  foltil  pendant  le  même  temps  ,&  B Lit 
mouvement  de  la  lune  en  latitude.  S' L & l’angle 
LS’  B donneront  la  pofition  de  la  lune , par  raport 
au  foltil,  au  bout  d’une  heure.  Or  conlidérant  le 
foltil  comme  immobile  en  S , fi  l’on  prend  S Ff 
égale  à la  différence  du  mouvement  horaire  de  ia 
lune  en  longitude  , & du  mouvement  horaire  du 
foltil , c’eft-à-dire , an  mouvement  horaire  eompoftf 
en  longitude  , & B L égale  au  mouvement  ho- 
raire de  la  lune  en  latitude,  on  aura  SL’zzSL, 
St  l’angle  L S B ~ L S' B.  La  droite  S L & 
i’angle  L S B' , donneront  donc  de  même  la  po- 
fition de  ia  lune , par  raport  au  foltil , au  baur 
d’une  heure . On  nomme  S L l'orbite  relative  de 
la  lune. 

On  aura  l’angle  V S B'  qoe  fait  l’orbite  rela- 
tive avec  l'écliptique  , au  moyen  de  la  proportion 
fuivame , que  donne  le  triangle  S Bf  L'  ; le  mou- 
vement horaire  compofé  de  la  lune  en  longitude, 
eft  au  mouvement  horaire  de  la  lune  en  laritude  , 
comme  le  rayon  eft  à la  tangente  de  l’angle  de 
l’orbite  relative  avec  l’écliptique  ; le  même  triangle 
donne  au  (fi  le  mouvement  horaire  S L fur  l’orbite 
relative , par  cette  proportion  ; le  co-finus  de  l'angle 
de  l'orbite  relative  avec  l’écliptique , eft  au  rayon  , 
comme  le  mouvement  horaire  compofé  de  la  lune 
en  longitude,  eft  au  mouvement  horaire  fur  l'or- 
bite relative . 

On  trouvera  donc  l’inclinaifon  de  l’orbite  relative 
de  la  lune  fur  l’écliptique , lors  de  l’oppoiition  du 
23  Novembre  1779,  de  50  42'  17”, Scie  mou- 
vement horaire  fur  l’orbite  relative,  de  33'  2". 
Puifque  l’inclinailbn  de  l’orbite  relative , eft  de 
5»  42'  17',  l’angle  de  cette  orbite  avec  le  cercle 
de  latitude , eft  de  84’  17'  43  ' , vers  l’orient .-  car 
l'iuclinaifbn  de  lot  bue  dé  la  lune  , fur  le  cercle 
de  latitude,  eft  vers  l’occident , dans  le  o*,  t», 
2»  , 6> , 7* , 8*  figue  de  l’argument  de  latitude  de 
la  lune,  & vers  lorient  .dans  le  3*,  4*,  y , 9», 
10*,  u«  ligne  de  l’argument  de  latitude;  or  l’ar- 


CO  Suivant  tes  anciens  dfirooomes  , les  édiplrs  remuent  dans  ie  mime  ordre  au  bout  de  1 8 ans  h to  ioufs.  Cela  cflvrav 
n/qul  un  certain  point,  nais  ccpendsnt  ne  l’oie  pes  aflee  pour  qu’on  paille  absolument  compter  fur  cette  période  pour  privais 
Ut  tours  où  il  peut  y avoir  éclipte.  On  ne  doit  donc  s'en  fervir  qu'avec  précaution. 
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gainent  de  U latitude  de  la  lune , a été  trouvé  de 
lit  29 * 1/  ai". 

Le  dernier  élément  qni  relie  1 trouver  , eli  le 
demi-diametre  de  l’ombre  de  la  terre  , à l'endroit 
où  la  lune  la  traverfe . Or  il  eli  facile  de  s'effarer 
par  une  figure  fort  iimple  , que  le  demi  - diamètre 
de  l’ombre  , en  cet  endroit , eli  égal  1 la  Tomme 
des  parallaxes  de  la  lune  & du  fohil  , moins  le 
demi-diametre  du  fohil  . On  le  trouve  donc  de 
43'  6' . Comme  l’atmofphere  eli  aller  denfe , par- 
ticuliérement prés  de  la  lurface  de  la  terre  , elle 
intercepte  une  partie  des  rayons  qui  iroieot  tomber 
fur  la  lune  , & contribue  ainfi  à augmenter  la 
grandeur  de  l'ombre  de  la  terre  . On  eli  donc 
obligé  de  faire  le  demi-diametre  de  l'ombre  de  la 
terre  , un  peu  plus  graod  que  ne  le  donne  la 
proportion  précédente.  Suivant  M.  Mayer,  il  faut 
l’augmenter  d’autant  de  fécondés  qu'on  a trouvé  de 
minutes  . Ainfi  le  demi  • diamètre  de  l’ombre  de 
la  terre  , en  y comprenant  l’atmofphere  , eli  de 
45  4 ?"•  , 

On  peut  afiuéiement  déterminer  tontes  les  cir- 
conflances  de  l’éclipfe  de  lune  , qni  eli  arivée  le 
*3  Novembre  1779!  ce  qu’on  peut  faite , foit  par 
un:  opération  graphique , foit  par  le  calcul  • Em- 
ployons d’abord  la  premier*  méthode. 

On  décrira  un  cercle  O NES,  Fig.  ccxrm, 
dont  le  demi  - diamètre  foit  au  moins  d'un  demi- 
pied.  Ce  cercle  repréfentera  la  feélion  de  l’ombre 
de  la  terre , à l'endroit  où  la  lune  la  traverfe . On 
fuppofera  l’orient  à gauche , l’occident  à droite , le 
nord  en  haut  , & le  fud  en  bas.  On  mènera  le 
diamètre  E O , lequel  repréfente  une  portion  de 
l’écliptique  . On  divifer2  une  des  moitiés  C E de 
ce  diamètre  , en  autant  de  parties  égaies  qu'en 
contient  le  demi-diametre  de  l’ombre,  c’eftà-dire, 
en  43'  50" . On  mènera  le  diamètre  NcS  per- 
pendiculaire i E O,  lequel  repréfentera  un  cercle 
de  latitude. 

On  prendra  far  les  divifions  de  CE,  les  mi- 
nutes ii  les  fécondés  de  U latitude  de  la  lune, 
c’eft-i  dire  ,4’  1 5” , qu’on  portera  de  C vers  S 
comme  en  G , à caufe  que  cette  latitude  ell  au- 
llrale  { on  les  eût  portées  de  C vers  N,  G elle 
eut  été  boréale).  Le  point  G fera  le  lieu  du  cen- 
tre de  la  lune  , au  moment  de  l’oppofition  ; on 
marquera  i ce  point  8k  8 , temps  de  l’oppofi- 
lion  . On  fera  enfuite  l’angle  C G H du  côté  de 
l’orient , de  84°  17  43" , mclinaifon  de  l'orbite 
relative  de  la  lune  arec  le  cercle  de  latitude  , & 
la  droite  LH  repréfentera  l’orbite  relative  de  la 
lune . 

On  prendra  for  les  divifions  de  C E , le  mou- 
vement hoeaite  fur  l’orbite,  33',  qu’on  portera  de 
part  & d’autre  de  G fur  l’orbite  de  la  lune  , 
comme  en  £ & en  F.  On  divifera  G £ & G F 
en  foutante  parties  égales  , dont  chacune  repréfea- 
tera  une  minute  de  temps  , & avec  ces  divifions , 
en  marquera  fur  l’oebite  de  la  Inné,  les  heures  & 
minutes , en  allant  de  l’occident  vers  l’orient . 

On  prendra  avec  un  compas  , fur  les  divifions 
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de  C £ , le  nombre  de  minutes  & fécondés  de 
la  fomme  du  demi-diametre  de  l’ombre  , & do 
demi-diametre  de  la  lune,  c’efl-à-dire , 39’  58”,  & 
du  centre  C , on  décrira  deux  arcs  de  cercle  , qui 
coupent  l’orbite  de  la  lune,  l’un  en  £,  l’antre  en 
H.  Le  point  L marque  l’heure  du  commencement 
dt  i’éciipfe  , & H l’heure  de  la  fin  . Ainfi  on 
trouve  que  l’éclipfe  a commencé  4 ék  10'  & a 
fini  à 9k  57*. 

Pour  avoir  l'heure  de  I’immerfion  , & celle  de 
l'émerfion  , on  prendra  avec  nn  compas  , fur  les 
divifions  de  C £ , le  nombre  de  minutes  & fé- 
condés de  la  différence  des  demi-diametres  de 
l’ombre  & de  U lune  , c'efi-4-dire  , >7’  40  ”,  & 
du  centre  C on  décrira  deux  arcs  de  cercle  , qui 
couperont  l’orbite  de  la  lune  aux  points  K & M. 
Le  premier  marque  l’heure  de  I'immerfion  , & le 
fécond  l’heore  de  l’émerfion  . Ainfi  00  trouve  que 
I'immerfion  efl  arivéeà  7k  19  & i’émerfionà  8k  58'. 

Pour  avoir  le  milieo  de  l’éclipfe  , on  n’aura 
qu’l  abailfer  la  perpendiculaire  C T , fnr  l’orbite 
de  la  lune  . Le  point  T marqoera  le  temps  do 
milieu  de  l’éclipfe.  Ainfi  on  trouve  que  le  milieu 
de  l'éclipfe  ell  arivé  1 8h  9’. 

Pour  avoir  ta  grandeur  de  l’éclipfe , on  prendra 
avec  un  compas  , fur  les  divifions  de  E C , la 
grandeur  du  demi-diametre  de  la  lune  té  9"  , & 
du  centre  T , on  décrira  un  cercle  , lequel  repré- 
fentera la  lune  an  milieu  de  l’éclipfe  , on  en  di- 
vifera le  diamètre  Q P , en  dôme  parties  égales  , 
qu'on  appelé  doigts  écliptiques  , & l’ayant  pro- 
longé jufqo’4  la  rencontre  de  la  circonférence  de 
l'ombre  ON  ES,  du  côté  où  elle  efl  la  plus  pro- 
che du  bord  de  la  lune , on  continuera  la  divifion 
fur  le  prolongement  PR,  ce  qni  donnera  la 
grandeur  de  l’éclipfe  , de  20  doigts  3;  minutes 
de  doigt  environ. 

Quoiqu'on  puifle  déterminer  par  une  opération 
femblable  , toutes  les  circonfiances  d’une  éclipfe 
de  lune  , avec  une  précifion  fuffriantc  , car  elle 
peut  les  donner  4 moins  d’une  demi-minute  prés , 
on  peut  cependant  , pour  obtenir  un  plus  grand 
degré  de  précifion  , chercher  à les  déterminer, 
par  le  calcul  ; or  ce:}  ce  qni  efl  très-facile  , ta 
l'appliquant  4 la  conllruftion  même  , de  la  ma- 
nière fui  vante. 

Dans  le  triangle  reéî  angle  CFG  , on  a C G 
=:  4'  15" , & l’angle  T CG  = 5»  42’  17"  . On 
trouvera  donc  GT“  25  ",  33  , & C T ~ 4'  tj", 
7.  Pour  convertir  G T en  temps  , on  fera  cette 
proportion  ; 33'  2"  mouvement  horaire  fnr  l’orbite  r 
60  de  temps  ::25”,  ?5  i un  quatrième  terme 
qu'on  trouvera  de  46”;  les  ajoutant  i 8k  7'  54" 
temps  de  l’oppofition  , on  aura  le  milieu  de  l’é- 
clipfe,  à 8k  8 40  . Dans  le  triangle  CF  L ou  C 
T H,  on  a C L on  C H = 59'  58  ’ , C F — 4 
13" , 7 j ainfi  on  trouvera  TL  ou  F H = 59'  4 9 • 
Convertilfant  cette  valeur  en  temps , par  le  moyen 
d’une  proportion  femblable  1 celle  qu’on  a faite 
; pour  GF,  on  aura  F Lon  Fi/=tk48’  39”  ; 

, retranchant  de  l’heure  du  milieu  de  l’éclipfe  , on. 
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noove  6*  20'  t"  pour  I*  commencement  de  ré- 
elipfe  , fie  ajoutant  , os  aura  9n  57  '9  pour  1a  I 

fin . Dans  le  triangle  CT  K ou  CT  M , G K — 

27'  40"  , & C T — 4'  Ij"  , 7 ; 00  aura  donc 

T K ou  TM—  27'  10"  ; convertilfant  en  temps  , 
en  trouvera  que  T K.  ou  TM  — 49'  39"  de  temps  : 
retranchant  de  l’heute  du  milieu  de  l’éclipfe  , os 
trouve  7*  19'  i‘  pour  l’heure  de  l’immeriton  , 8c 

ajoutant  , on  trouve  8h  58'  19"  pour  l’heure  de 

l'emet lion . Enfin  comme  la  grandeur  de  l'eclipfe 
cil  égaie  à la  fomme  des  deux  diamètres  de  la 
lune  & de  l’ombre , moins  la  pins  courte  diilance 
des  centres  ( en  effet , Q_R  ~ C R + T £>. — CT), 
on  trouve  que  OR  — 55'  44" . Pour  exprimer 
2. R en  doigts,  c’eft-i  dire , en  douzièmes  du  dia- 
mètre de  la  lune,  00  n’aura  qu’l  faire  cette  pro- 
portion; 31'  19'  diamètre  de  la  lune:  ta  doigts:: 
j;‘  44'  cil  à un  qoatrieme  terme  qu’on  trouvera 
de  10  doigts  4a'  de  doigt . 

On  obtervera  que  la  loue  perd  peu  b peu  de  fa 
lumière  , avant  d entrer  dans  l’ombre  de  la  terre , 
& que  la  perte  quelle  en  fait  , croît  à inclure 
qu’elle  s’en  approche,  en  forte  que  fa  lumière  cil 
extrêmement  afoiblie  losfqu’elle  y arive.En  effet, 
foit  S , Fig.  ccxni,  le  foleil , T la  terre  .BMP 
1 ombre,  HGLK  la  route  de  la  lune  , &e,  foit 
menée  la  tangente  NBH.  Il  ell  évident  que  la 
lune  jouit  encore  en  H , de  toute  la  lumière  du 
foleil  , mais  que  lorfqu’eile  a paffd  ce  point  , elle 
eu  reçoit  d’autant  moins , qu’elle  s'approche  davan- 
tage du  terme  G de  l’ombre  , parce  qne  la  partie 
dn  difque  du  foleil,  que  la  terre  commence  à lui 
cacher  , lorfqu’elle  a paflê  le  point  H , croît  à 
proportion . On  voit  de  même  que  lorfque  la  lune 
fort  de  l’ombre  , fa  lumière  très  foible  croît  par 
degrés  ; jufqu’à  ce  qu’elle  foit  parvenue  en  K , 
dans  la  direaion  de  la  tangente  B MK.  L’efpace 
GH  ou  L K,  qui  reçoit  une  moindre  quantité  de 
lumière  du  foleil  , eff  ce  qu’on  nomme  pénom- 
bre. 

Nous  ferons  remarquer , en  paflànt  , que  l’angle 
C T D , qui  mefure  le  demi  diamètre  de  l’ombre  , 
— B GT  -f-  B ji  T — AT  S , c’eft  à-dire  , la 
fomme  des  parallaxes  de  la  lune  fie  du  foleil  , 
moins  le  demi  diamètre  de  cet  altre  ; ce  qu’on  a 
foppofé  ci-deflus . 

L’effet  de  l’atmofphere  de  la  terre  , dans  les 
éclipfes  de  lune  , ne  fe  borne  pas  à intercepter  en 
très-grande  partie  , la  lumière  qui  en  traverfe  les 
souches  les  plus  voifines  de  la  terre  ; elle  en  pro- 
duit encore  un  autre  que  voici . C’eft  que  ces  mêmes 
couches  rompent  la  lumière  qu’elles  laiffent  paffer, 
fit  la  font  entrer  dans  l’ombre  , effet  que  pro 
duifent  pareillement  les  autres  couches  plus  éloi- 
gnées fit  moins  denfes,fur  la  lumière  qui  les  tra- 
verfe ; ce  qui  diminue  l'obfcurité  de  l’ombre  . 
D'où  il  arive  que  rarement  on  perd  la  luee  de 
vue  , dans  fes  éclipfes  , fie  que  dans  celles  qui 
font  totales  , elle  ell  prefque  toujours  plus  vifibie 
vers  le  milieu  de  l’éclipfe  , losfqu'elle  ell  proche 
des  termes  de  l'ombre. 
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Voyons  aSoélement  comment  on  détermine  les 
circonstances  d’une  éclipfe  de  foleil . 

Ayant  trouvé  ci-deffus , qu’il  a pu  y avoir  éclipfe 
dans  la  conjonction  moyeoe  du  14  juin  1778  , i] 
faut  calculer  l’heure  de  la  conjanêlion  vraie.  Pour 
cela  , on  calculera  la  longitude  du  foleil  , fon 
mouvement  horaire  , la  longitude  de  la  lune  fie 
fon  mouvement  lunaire , pour  le  temps  de  la  con- 
jonction moyene  , c 'ell -à-dire  , pour  le  14  Juin 
1778  , i 7"  o’  5".  On  trouvera  la  longitude  du 
foleil  de  yf  }»  11'  3 6"  , fon  mouvement  horaire 
de  i 23",  ia  longitude  de  la  lune  , de  jr  5°  4' 
15  ",  fit  fon  mouvement  horaire,  de  37' 33.  Donc 
le  mouvement  horaire  compofé  de  la  lune,  ell  de 
35  10  • 

On  prendra  la  différence  entre  la  longitude  du 
foleil  fit  celle  de  la  lune , qu’on  trouvera  de  te  51' 
49  ";  on  fera  enfuite  ; le  mouvement  horaire  com- 
pofé 35’  10”, ell  à s*  j*  49", comme  une  heure 
ell  à un  nombre  d’heures  , minutes  fit  fécondés  , 
qu’il  faudra  retrancher  de  l'heure  de  la  conjonêtioo 
moyene,  à caufe  que  la  longitude  du  foleil  etl  plus 
petite  que  celle  de  la  lone  ( on  l’auroit  ajouté  , fi 
ia  longitude  du  foleil  aroit  été  plus  grande  que 
celle  de  la  lone  ).  On  trouvera  pour  ce  quatrième 
terme  3“  12’  29"  . Donc  la  coobnôion  vraie  ell 
arivée  à 3a  47'  36'  (temps  moyen). 

Avec  la  longitude  du  foleil  , on  trouve  i’éqoa- 
tiots  du  temps,  de  i’  52"  additive  , qu’il  faut  par 
cooféquent  retrancher  du  temps  moyen  ;h  47'  3 6" , 
pour  avoir  le  temps  vrai  de  la  coojondioo  vraie  , 

3*  45’  44"-  . , 

Pour  pouvoir  déterminer  les  circonfiances  de 
i’éclipfe  , il  faut  dérerminer  les  élément  fuivans 
pour  cet  initant  , c’ell-à-dire  , pour  31,  47'  36"  . 
temps  moyen  ; déclinaifon  du  foleil  , 230  25*  45" 
boréale;  fon  mouvement  horaire  ï'  23";  fon  de- 
roi-diametre  15'  4 é';  fa  parallaxe  9 ’ ; le  mouve- 
ment horaire  de  la  lone  en  longitude  37'  38",  fie 
par  cooféquent  fon  mouvement  horaire  compofé 
35'  13-  ; fa  latitude  19'  24"  boréale;  foo  mou- 
vement horaire  en  latitude  3'  28"  ; fa  parallaxe 
horizontale  fit’  a”;  fon  demi-diamerre  horizontal 
té’  40  ; l’argument  de  la  latitude  o'  3e  37'  47'  ; 
inelioaifoo  de  l’orbire  relative  50  37'  19"  , fit  le 
mouvemtnt  horaire  fur  l’orbite  relative  35’  23"  ; 
angle  de  l’eciiptique  avec  le  méridien  ou  cercle 
de  déclinaifon  du  foleil,  88*  40'  12",  vers  l’occi- 
dent ; car  depuis  le  21  Décembre  jufqu’au  2t 
Juin,  ce'  angle  ell  vers  l’orient  , fit  depuis  le  21 
juin  jufqu’au  at  Décembre,  il  ell  vert  l’occident. 

Avec  ces  élémeos  , voici  comment  00  déter- 
minera l’éclipfe  de  foleil  fit  fes  phafes  , par  une 
opération  graphique . 

On  décrira  d’un  rayon  CE,  Fig,  ccxix  , qui 
foit  au  moins  de  fit  pouces  , un  cercle  ENÔ  , 
lequel  repréfente  un  cercle  , paffant  par  le  centre 
de  la  lune  , parallèle  au  cercle  d’illumination  de 
la  terre  , fit  dont  la  circonférence  ell  déterminée 
par  les  rayons  qui  vont  du  centre  du  feteit , à ta 
circonférence  du  cercle  d’illumination.  On  nomme 


Digitized  by  Google 


6\6  SOL 

le  cercle  ENO,  eerele  de  projeétion  , ou  fimpîe- 
ment  projeétioo  . 

On  divifera  le  demi  diamètre  E C qui  eft  celui 
de  l’equateur,  en  autant  de  parties  dealer,  que  la 
différence  entre  la  parallaie  liorirootaïe  de  la  lune 
& celle  du  fohil , contient  de  minutes. 

On  mènera  C N perpendiculaire  au  diamètre 
EO  de  l'équateur  ; la  droite  CN  représentera  un 
métidien  ou  cercle  de  déclinaifoo  . L’angle  que 
l’écliptique  fait  avec  le  méridien  , étant  vers  l’o«- 
cidcnt  ; fi  le  point  O eft  à l'occident,  & le  point 
E à l’orient , on  fera  avec  C N , du  côté  de  O , 
un  angle  égal  i 88°  40'  ri;  ou,  ce  qui  revient 
au  même  , on  mènera  , i l’orient  de  C N , une 
droite  C I)  qui  falfe  avec  C N un  angle  égal  à 
Ie  10'  ; il  eli  évident  que  C D représentera  le 
cercle  de  latitude  de  la  lune  . On  prendra  fur  les 
divifïons  du  demi  diamètre  CE  , la  latitude  de  la 
lune  , trouvée  de  19’  24"  , qu’on  portera  fur  C D 
de  C en  G ( D étant  au  nord  ) , parce  que  cette 
latitude  eli  boréale  , & le  point  C représentera  le 
lieu  du  centre  de  la  lune  , d l’inflant  de  la  con- 
jonflion.  Ainfi  on  marquera  i ce  point  le  temps 
de  la  conjonction  a"  40  .Si  la  latitude  de  la  lune 
eût  été  trouvée  antlrale , on  auroit  porté  fa  latitude 
fur  le  rayon  de  l’autre  moitié  du  cercle  de  proje- 
ction, qui  forme  le  prolongement  de  CD. 

On  fera  enfuite  en  G un  angle  égal  au  com- 
plément de  l’inclinaifou  de  l’otbite  relative  de  la 
lune,  c’cftà-dire  , à 84°  11  41"  vers  l’occident  , 
l’argument  de  la  latitude  de  la  lune  , étant  de 
of  3°  37'  47";  la  droite  KG  ML  repréfentera 
J’otbite  relative  de  la  lune  ■ 

On  prendra  for  les  div] font  de  CE  , le  mou- 
vement horaire  fur  l’orbite  relative , 35' , 13" , on 
!e  portera  de  part  & d’autre  du  point  G , fur  l’or- 
bite relative , de  G en  M & en  K . On  divifera 
les  intervalles  GK  , CM  en  foixante  patries  é- 
gales  , dont  chacune  repréfeote  une  minute  de 
temps  . On  écrira  les  heures  en  allant  de  l’occi- 
dent vers  l’orient . Ainfi  on  écrira  2h  4 6'  eu  K , 
& 4"  46'  en  M . Oc  continuera  les  divilions  de 
l’antre  côté  de  M. 

On  prendra  de  part  & d’autre  du  point  N , 
deux  arcs  NF  & NH,  égaux  chacun  i 41°  io‘ 
complément  de  la  latitude  de  Paris  (fi  la  latitude 
du  lieu  étoit  aufirale , on  prendroir  ces  arcs  de  part 
& d’autre  du  point  oppofé  au  point  N dans  l’autre 
moitié  du  cctcle  de  proicClion  );  enfuite  on  prendra 
de  part  & d’autre  de  chacun  des  poinrs  £ & H, 
des  arcs  F P,  F Q_,  HR,  HS  , égaux  chacun  à 
la  déclinaifon  du  J oitil , c’eft-à-dire , d 13°  15'  45". 

On  mènera  les  droites  PR  Si  Q_S , qui  ren- 
contreront le  cctcle  de  déclinaifon , la  première  en 
X , la  Seconde  en  T.  Par  le  milieu  de  X T,  on 
mènera  une  parallèle  F'  H ',  à P R & à Q_S  , 
terminée  par  les  droites  FF',  Fl  H parallèles  i 
XY,FH'  fera  le  grand  axe  de  i’eilipfe  faite  dans 
le  cercle  de  projeâion  , par  les  rayons  qui  vont  du 
centre  du  fohil  aux  différent  points  du  parallèle 
de  Paris/  X F fera  le  petit  axe  de  cette  ellipfe  . 
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Ponr  former  cette  ellipfe  , on  décrira  far  Ica 
deux  axes  YX , F"  H , deux  cercles  qu’on  divi- 
fera chacan  en  24  parties  égales  , en  commentant 
d’un  des  points  Y & I,  interfeftiom  de  ces  cer- 
cles avec  le  cercle  de  dédinailoo  C N.  On  joindra 
les  poinrs  de  divifion  du  grand  cercle , qui  fe  cor- 
respondent de  part  ic  d’autre  du  cercle  de  décli- 
naifon , par  des  droites,  lefqoeiies  feront  parallèles 
an  petit  axe  de  i'ellipfe  . On  joindra  de  même 
les  points  de  divifion  du  petit  cercle,  qui  fe  cor- 
respondent de  part  & d’autre  du  grand  axe  F FF 
de  I’ellipfe,  par  des  droites  , lefquelies  feront  pa- 
rallèles a cet  axe.  Par  les  poinrs  d’intcrfeflion  de 
ces  droites  avec  les  premières  , on  fera  palfer  une 
courbe  qui  fera  I’ellipfe  cherchée  , dont  les  par- 
ties comprifes  entre  les  points  d’interfeâion,  répon- 
dent À l'intervalle  d’une  heure.  Comme  la  décli- 
naifon du  foltil  eli  boréale,  la  partie  F F"  Y H T 
de  cette  ciiipfe,  comprifc  entre  les  points  F 8c 
T , où  I'ellipfe  touche  la  circonférence  dn  cercle 
de  projcélion , repréfente  l’arc  diurne  ou  la  partie 
du  parallèle  expofée  au  fohil.  Si  la  déclinaifon  du 
foltil  étoit  a u Sri  le  , ce  ferait  la  partie  V XT  . On 
marquera  12  heures  i l’intcrfcâion  de  l’arc  elli- 
ptique VF' Y H' T,  avec  le  cercle  de  déclinaifon  . 
On  marquera  à l’occident  de  ce  point  , aux  auttes 
points  de  divifion  , les  heures  du  matin , 1 ih , 
ioh , 9h , &c.  & à l'orient  , les  heures  de  l'a- 
près-midi , ih . xh,  3h,  &c.  On  peut  fobdivifer 
en  minutes  , chaque  portion  de  I'ellipfe,  qui  ré- 
pond i une  heure , en  fui  vint  la  même  méthode  . 

Chaque  point  de  cette  ellipfe  repréfente  la  po- 
fition  du  centre  dn  fohil  , aux  differentes  heures  : 
car  ces  points  font  ceux  où  traverfent  le  cercle  de 

rojeôion,  des  rayons  qui  vont  , aux  différentes 

cures  , dn  centre  dn  foltil  à Paris  , en  forte  que 
Paris  attribuant  au  fohil  le  mouvement  qoi  lui 
eft  propre , cet  aftre  lui  paraît  décrire  cette  elli- 
pfe , dans  le  cetde  de  projeéfion  , tandis  que  la 
lune  paraît  décrire  fon  orbite  relative  K ML. 

On  prendra  avec  un  compas  , for  les  divifion: 
du  demi  diamètre  C £ du  cercle  de  projcélion  , 
la  fomme  de  demi  diamètres  du  fohil  Si  de  la 
lune  , qui  eft  de  32'  26"  , & on  cherchera  for 
I’ellipfe  & fur  l’orbite  de  la  lune , à l’occident  & 
à l’orient , les  points  éloignés  de  la  fomme  de  ces 
demi-diametres  , qui  répondent  aux  mêmes  nom- 
bres d’heures  & minutes.  Les  points  vers  l'occident 
donnent  le  commencement  de  l’éclipfe  à 3’  53’- 
environ , & les  points  à l’orient , donnent  la  fin 
à 5h  43'  environ  : car  il  eft  évident  que  le  foltil 
eft  vu  an  point  de  I’ellipfe  , qui  marque  3k  53'  , 
taudis  que  la  lune  eft  vue  au  point  de  fon  orbite 
qui  marque  la  même  heure  , &c. 

Pour  avoir  le  milieu  de  féclipfe  , on  cherchera 
les  deux  points  de  I’ellipfe  & de  l’orbite  de  la 
iune ^lesquels  marquent  la  meme  heure,  & foient 
en  même  temps  les  pins  proches  qu’il  eft  polfiblc . 
Ces  deux  points  répondent  à 4k  34'  environ  , 8c 
donnent  par  confcqueat  le  milieu  de  l’éclipfe  à 
cette  heure-là . 
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Enfin  , pour  avoir  la  grandeur  de  IVclipfe  ; du 
point  de  l’elhpfe,  qui  marque  le  milieu  de  l’écli- 
pie  pris  pour  centre  , & d’un  rayon  égal  au  demi- 
di  a métré  du  /o/e/7,  15'  4 6'  prifes  fur  C£,  on  dé- 
dira un  cercle  qui  reprélentera  le  fcU'tl \ du  point 
corr.Tpondjnt  de  la  lune  pris  pour  centre  , & d’un 
rayon  égal  au  demi  diamètre  de  la  lune,  1 6'  40", 
prifes  auffi  fur  C E , on  décrira  un  cercle  qui  re- 
prefentera  la  lune.  On  divifera  le  diamètre  du  fo- 
leil  qui  joint  les  deux  centres , en  douze  parties 
égales , qu’on  nomme  doigts  écliptiques , le  nom- 
bre des  doigts  compris  dans  le  cercle  qui  repré- 
fente la  luae  , détermine  la  grandeur  de  l’ècii- 
pfe,  qu’on  trouve  de  fix  doigts  40’  de  doigt  en- 
viron . 

On  fuivroit  les  marnes  procédés  , s’il  s’agiffoit 
d’une  cclipfe  d’étoile  par  la  iQoe  ; en  obfervant: 
premièrement  de  faire  le  demi- diamètre  du  cercle 
de  projeftion  , égal  à la  parallaxe  horizontale  de 
la  lune  ; fecondemcnt  de  prendre  C G , égale  à 
la  différence  entre  la  latitude  de  la  lune  & celle 
de  l’étoile  ; troiliémement  qu’on  n’a  à porter  de 
part  & d’autre" de  G,  que  le  mouvement  horaire 
de  la  lune  en  longitude,  puifque  l'croile  n’a  point 
de  mouvement  ; quatrièmement  que  c’eft  l’heure 
du  pailage  de  l’étoile  au  méridien  , ou  plus  exa- 
êîement  la  différence  entre  l’afcenfion  droite  de  l’é- 
toile & celle  du  /o/e/7,  qui  convient  au  temps  de 
l’éclipfe  , converti  en  temps , qu’il  faut  marquer  en 
Y ou  enA'i  cinquièmement , que  c’eft  avec  le  de- 
mi diamètre  de  la  lune  feu]  , puifque  l'étoile  n’a 
peint  de  diamètre  , qu’on  trouve  le  moment  de 
Timmerfion  de  l’étoile,  ou  le  moment  de  l’émer- 
llon  , 

On  ne  doit  pas  fe  diftimuler  qu’une  opération 
pareille  ne  peut  donner  les  circonftances  d’une  é- 
clipfc  de  /oit il  ou  dcioile  , avec  beaucoup  de  pré* 
cifion  . Si , par  exemple , une  éclipfe  de  /o/r/7  qui 
a lieu  après  midi,  finit  un  peu  tard,  comme  cel- 
le qui  vient  de  nous  occuper , on  ne  peut  guere 
fe  nater  d’en  avoir  la  fin , qu’à  deux  ou  trois  mi- 
nutes prés  : il  eft  meme  poffible  que  l’erreur  foit 
encore  plus  forte,  à moins  qu’on  ne  prene  le  par- 
ti d’employer  une  figure  beaucoup  plus  grande  , 
comme  de  15  ou  18  pouces  de  rayon  . Le  peu 
d’étendue  qu’ont  les  arcs  de  l’ellipfe  , qui  répon- 
dent à l’intervalle  dune  heure,  vers  quatre,  cinq 
ou  fix  heures , ne  permet  pas  que  les  minutes  y 
foient  bien  fenfiales  , en  forte  qu’on  n’eft  jamais 
bien  fur  de  déterminer  avec  quelque  exa&irude  , 
les  mêmes  heures  de  minutes  ? fur  l’orbite  de  la 
lune  & fur  ces  arcs . Il  paroit  qu’on  ne  doit  pas 
non  plus  beaucoup  compter  fur  la  dérerminaifon 
du  milieu  de  l’éclipfe  * Quand  on  a befoin  de  pré- 
cision , il  faut  donc  de  tome  néceflité  employer  le 
calcul.  Les  Agronomes  ont  d’ordinaire  recours  à 
la  Trigonométrie  : mais  cette  méthode  cil  indire* 
âe  & bornée  . Avec  les  fecours  qu’elle  fournit  au 
calculateur , il  n’a  jamais  qu’une  marche  gênée  & 
laborieufe  . L’analyfc  eft  le  feul  guide  qui  puÜTe 
le  mener  avec  facilité  & fans  détour  à fog  bat  , 
Al  grimé  Tome  IlL 
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Les  avantages  nombreux , propres  à cette  métho- 
de , ont  fait  fentir , dès  il  y a long-temps  , com- 
bien il  feroit  utile , nécertaire  même  , de  l’intro- 
duire dans  l’Aftronomie  : c’eft  ce  que  prouva  très- 
bien  M.  de  Maupertuii , il  y a quarante  ans , par 
l’application  heureufe  qu’il  en  fit  à la  réfolution 
de  quantité  de  queftions  agronomiques  , utiles  au 
navigateur.  Mais  perfone  n’a  réuflfi  complètement 
à en  montrer  la  nécellîté  que  M.  du  Séjour  , par 
le  fuccès  prodigieux  qu’il  a obtenu  dans  l’applica- 
tion qu’il  en  a faire  à la  théorie  des  éclipfes . Cet- 
te méthode  a fait  fortir  de  fes  mains  une  théorie 
vafte , lamineufe  , profonde  & qui  a épnifé  le  fu- 
jer . Non  feulement  elle  lui  a fourni  des  folations 
direéles  fimples  Sc  rigoureufes  , du  périt  nombre 
de  queftions  auxquelles  la  méthode  trigonométri- 
que  avoit  obligé  les  Aftronomes  de  fe  borner  ; 
mais  elle  lui  a fourni  encore  des  folations  égale- 
ment (impies,  également  rigoureufes,  d’une  infini- 
té d’autres  quel :10ns  incomparablement  plus  diffici- 
les, qui  eurtent  fait  érernélement  le  défefpoir  des 
Aftronomes , s’ils  avoient  ofé  fe  les  propofer  . Ses 
formules  renferment  les  élémens  les  plus  délicats , 
fans  en  être  plus  compofées.  L’équation  qu’il  trou- 
ve pour  la  détermination  de  la  diftance  des  cen- 
tres du  fclcil  & de  la  lune,  pour  un  lieu  & pour 
une  heure  quelconques,  qui  eft  le  fondement  de 
toute  fa  théorie,  n’eft  pas  plus  compliquée  dans 
l'hypothefe  de  la  ferre  elliptique,  que  dans  celle 
de  la  terre  fphérique  . De  fi  grands  avantages 
nous  font  croire  que  l’on  nous  approuverait  , fi 
nous  cédions  au  défit  de  faire  connoître  cette 
admirable  théorie  . Nous  allons  donc  en  expofer 
tout  ce  que  les  bornas  dans  lefquelles  nous  fem- 
mes obligés  de  nous  renfermer  , noos  permettent 
d’en  inférer  dans  cer  article  . Nous  abrégerons 
autant  que  nous  le  pourons  , fans  nuire  à la 
clarté , ce  qui  nous  obligera  de  nous  c carter  quel- 
quefois un  peu  de  la  marche  de  fon  célébré 
auteur  . Mr.  du  Séjour  commence  par  les  coniiru- 
étions  fuivantes. 

Il  imagine  que  par  le  centre  de  la  lune , parte 
à chaque  intlant  perpendiculairement  à l'éclipti- 
que, un  plan  qu’il  appelé  plan  de  projection  , & 
dont  l’interfc&ion  avec  l’écliptique,  foit  perpendi- 
culaire à la  ligne  qui  joint  les  centres  du  Joltil 
& de  la  terre  . Il  fuppofe  en  outre  , que  par  le 
/o/r/7 , parte  un  cône , dont  le  fommet  foit  au  cen- 
tre de  cet  aftre , & dont  la  bafe  foit  les  différens 
pians  des  parallèles  terre  lires . Comme  l’obl'ervateur 
attribue  au  folail  , le  mouvement  qui  lui  eit  pro- 
pre , cet  aftre  paraît  fe  mouvoir  dans  l’interfcâion 
du  plan  de  proje&ion  avec  ce  cône  lumineux  , 
tandis  que  le  mouvement  de  la  lune  , paraît  fe 
faire  uniformément  dans  la  ligne  droite  , pro/e&ion 
de  la  petite  partie  de  fon  orbite  relative,  parcou- 
rue pendant  leclipfe  ; on  a donc  ce  problème  à 
réfoudre  : étant  donnés  deux  corps  , dont  i un  fa 
meut  uniformément  en  ligna  droite  , Û*  P autre  cir- 
cule dans  une  ellipfe , fuivant  une  loi  connue , dé- 
terminer à claqua  enflant , la  diflance  fis  cas  corps , 
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»>»*  d'une  diflanct  variable  , mais  affujétit  i une 
ejl  loi  demie.  On  va  voir  comment  M.  du  Séjour 
vient  à bout  de  le  réfoudre . 

Sur  un  plan  quelconque  qui  repréfentc  le  plan 
de  projeSiou , il  tire  une  droite  AO,  Fig.  ccxx, 
qu’il  regarde  comme  l’interleflioo  de  ce  plan  , 
avec  l’écliptique  . Sur  cette  droite  , il  prend  un 
point  G , qu’il  regarde  comme  l’ioterfeâion  de  ce. 
pian  avec  la  ligne  qui  joint  les  centrer  du  /oit  il 
& de  la  terre . Il  mène  une  droite  G X , qui  re- 
préfente l’interfeclion  du  cercle  de  dcciinaifon  du 
foleil  , avec  le  plan  de  projeftion  . Ce  cercle  de 
déclinaifon  l’appele  ordinairement  mlriditn  univer 
fet . 11  prend  G X égale  au  demi-petit  aie  de  la 
terre.  Il  mene  G L perpendiculaire  à A O , dont 
l’extrémité  L repréfente  le  lieu  du  centre  de  la 
lune,  à l’inilant  de  la  conjonction  • Par  X il  me- 
ne  LQ_,  projeflion  de  la  petite  portion  de  l’orbi- 
te relative  de  la  lune,  parcourue  pendant  l’écli- 
pfe  . Enfin  , fur  le  même  plan  , il  fuppofe  tra- 
cée la  projeétion  orthographique  des  parallèles  ter- 
reltres. 

Il  cherche  enfuite  les  angles  du  triangle  G I T , 
& la  valeur  numérique  de  fes  côtés  : il  entend 
par  valeur  numérique  de  chacun  de  ces  côtés  , & 
en  général  d’une  ligne  quelconque  , tracée  fur  le 
plan  de  projeétion  , l’cxprcilion  du  nombre  de 
parties  contenues  dans  cette  ligne  , telles  que  le 
iemi-petit  axe  de  la  terre  en  contient  100000. 

L’angle  L G T,  elt  le  complément  de  OCAf, 
angle  du  cercle  de  déclinaifoo  du  foleil  avec  l’é- 
cliptique. Or  on  a fin.  O G X ZZ 

e.  co-f  obliq.  de  l'écliptique  . „ 

, r repréfeatant  le  fions 

co-f.  déclin,  du  foleil 

total . 

L’angle  G L T ou  plutôt  G L S , efi  le  com- 
plément de  l’inclinaifon  de  l’orbite  relative  de  la 
lune  . On  a déjà  vu  ci  • devant  , comment  on 
trouve  cette  inclinaifon  ; on  la  trouvera  encore  , 
par  la  formule  fui  vante;  tang.  de  l’inciin.  de  l'or- 
bite relative  ou  corrigée,  — 

mouv.  bor.  de  la  lune  en  lut. 

r x r— — - r: 

fin.  mouv.  hor.  comfojt  de  la  lune  en  Ion;. 

r*XnM«v  èer.  de  le  lune  en  1er.  e'velué  en  frcendei  de  degré 
aoSiSl”  X fin.  mouv.  éae.  compofé  de  le  lune  eu  long. 

en  fubdituant  au  rayon , dans  le  dénominateur  de 
la  fraâion  , le  nombre  de  fécondés  de  degré  , qu’il 
contient , iorl'qu’on  l’évalne  en  are  de  cercle  . 
Comme  G T L = s8o>  — G LT  — L G T , on 
a fin.  G TLzzfm.  ( G LT  + X G T ) , & co-f. 
C T X = — co-f.  ( GX  T + X G T) , & par 

conféqoeot  ^ ° T ^tJSLL+.^.L)  , 
co-f. G T L — co f.(GLT+LCT) 

qui  donne  , en  nommant  e le  Gant , & » le  co.  fi- 
cus de  GT  X , v le  fmus  & 3 le  co-finus  de  G LT , 
■e  le  fîuus  de  5'  le  co  fis  us  de  I G T , l’équation 
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f't-rf*  + 9 » «>  -f-  9 p !•'=:  o.  Soit  t la 
co-tangente  de  GT  L,  on  a r « -»r  = o,  d’où 
l’on  tirera  , au  moyen  de  l’équatiou  précédente  , 

â % 4-  f » 

r — r . Os  coanoîtra  donc  aufli  l’angle 

t Ç—  5 w 

G TL. 

> Si  I on  nomme  fî  le  co-finus  de  l’obliquité  de 
l’écliptique  , & p le  co-finus  de  la  déclinaifoo  du 

foleil,  oo  auraï' zz  — , & * V"  ( qx  — 

îïa).  Si  donc  on  fait  x — V ( j*— .fla  ),  0n 
ifl  . ft 


aura  t ZZ  r- 


-.  Soit  fait  9 a + t v — 


M r,ltttl  — 9 x — Ne ; oa  aura  t ZZ , 

N 

Subfiituant  dans  l'éqnation  r » — ■ p r — O,  on 
aura  » — q.  -tv  . Mais  os  s t>  + rs  ï r». 


M M+N  N r*  qt  , 

TTTi --TÏT  * donc  * = 


_Nr  r M 3 O 

— — ; donc  enfin  on  aura  » ~ — 

9 19 


V (»‘+rl) 
r_9_n  ^ 


— -,  équation  qui  donnera  encore  la  valeur  de 

9 

l’angle  G TL. 

Soit  X,  Fi;,  eexxi,  le  lieu  de  la  lune,  à l'io- 
fiant  de  la  eonjooâion  , C le  centre  de  ta  terre, 
G le  point  où  la  droite  qui  joint  les  centres  du 
foleil  & de  la  terre , traverfe  le  plan  de  proje- 
ilion  ; foient  menées  C H Si  L H perpendiculai. 
res  l’une  i l'antre  , ayant  pris  C H égale  à la 
moitié  du  petit  axe  de  la  terre  . Il  eft  évident 
que  C X H ert  égal  1 la  parallaxe  horizontale  de 
la  lune  pour  le  pôle  , & G C L égal  i la  lati- 
tude de  la  lune  au  moment  de  la  conjonftion  , vue 
du  centre  de  la  terre  . Donc  oa  » L C:  C H:: 
t : fin.  parall.  horiz.  polaire  de  la  lone  , & G L : 
L C : fin.  lar.  de  la  lune  an  moment  de  la 

conjonftion  vue  du  cenrre  de  la  terre  : r.  Mais 
C H “ G X , Fig.  ccxx  . Si  donc  on  prend 
pour  la  valeur  de  G X , celle  du  rayon  ou  G- 
nus  rotai  , que  donnent  les  tables , & que  M.  da 
Sejonr  appelé  r , on  aura,  valeur  numérique  ieGUZZ 

rX  *a:’  ^ 1“’"  I*  canton liion 

fin.  parait,  koriz.  polaire  de  la  lune 

I Sût  I la  valeur  numérique  de  G L,  & t celle  de 
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CT , Fig.  eexx,  on  aura  t t — tlZZo,  équa- 
tion qui  donnera  la  valeur  de  t. 

M.  du  Séjour  parte  enfuite  1 la  recherche  du  ra- 

Kt  entre  la  parallaxe  horizontale  polaire  de  la 
e , & la  parallaxe  horizontale  pour  une  latitude 
quelconque  • 

Soit  P , Fig.  ccxxi , un  lien  quelconque  de  la 
terre , & foit  menée  L P tangente  de  la  terre  en 
P ; C L P eft  la  parallaxe  horizontale  de  la  lune 
pour  ce  lieo-là  ; & il  eft  clair  que  les  différent  fi- 
nus  de  C L P , ne  dépendent  que  du  rayon  C P\it 
la  terre  partant  par  ce  lieu , & qu’ainfi  on  peut  les 
regarder  comme  les  demi- diamètres  de  l’elllple  for- 
mée par  i’interfefliou  du  fphétoïde  terreflre  8c  du 
méridien . 

Soit  EFP,  Fig.  ccxxn,  le  méridien  terrertre 
du  lieu , C le  centre  de  la  terre , C E le  demi- 
diametre  de  l’équateur , C P la  moitié  du  petit  axe , 
C F le  rayon  de  la  terre  partant  par  le  lieu , &c. 
Soit  » le  rtnus , & m le  col-nus  de  FCE,  CP 
— r,  CEzZf.  L’équation  à i’ellipfe  donne  C F — 


P r1 


V“(fl  n*  + r'm>) 


On  aura  donc,  rtnus  de  la  pa- 


rallaxe horizontale  polaire,  ert  au  rtnus  de  la  pa- 
rallaxe horizontale  pour  la  latitude  du  lieu,  comme 
V"  ( p1  n»  + ri  m*)  ert  à tf. 

Pour  faire  ufage  de  cette  formule,  U faut  dé- 
terminer le  raport  de  l’angle  FCE  avec  la  lati- 
tude du  lien , c'eft-  à-dire , avec  l’angle  F H B que 
forme  le  rayon  ofculatenr  F H du  lien  F , avec 
l’équatcor . 

Soit  P f an  cercle  inferit  1 I’ellipfe  ; Kf,  K F 
les  ordonées  du  cercle  & de  l’ellipre,  fC , F HP 
les  normales , T /,  T F les  tangentes , &c.  II  ert 
évident  qu tKT  F = FHB,  8c  K Tf  =zf  C t. 


On  a txng.  F_C  B — 
_ _p_ 


ung.  K C F 


f mats  ung. 


K C F Zi -J-  Ung.  K C f,  ung.  K C F = 

KTf=TUne-KT  Fi 

r * rx 

donc  ung.  F C B~  — ung.  K T F ZZ  — Ung. 
latitude  . 

M.  du  Séjour  nomme  l’angle  K T f,  la  latitude 
corrigée  du  parallèle , & an  a pour  le  déterminer , 

ung.  K T f ZZ  — ung.  KTFzz  ung.  lati- 
tude . il  le  fubrtitue  par- font  à la  véritable  latitude 
du  lieu.  Sans  cette  fubilitution  , fes  formules  fê- 
taient plut  compliquées . 

Si  l’on  prend  C P pour  rayon  , Kf  eft  égal  au 
co-fiaus  de  f e b ou  K Tf,  pris  dans  les  tables . 
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Si  donc  on  nomme  c ce  co- rtnus,  la  valeur  numé- 
rique du  rayon  K F du  parallèle  , fera  ~ c~-.  Et 

fi  on  nomme  s le  rtnus  de  / C b ou  K T f,  pris 
dans  les  tables  , la  valeur  numérique  de  K C 
fera  zz  t. 

M.  du  Séjour  conrtdere  enfuite  la  projeâion  or- 
thographique du  parallèle  terreflre,  fur  le  plan  de 
ptojeâion . Comme  ce  plan  eft  parallèle  au  cercle 
d’illumination  de  1a  tetre , qu’on  nomme  aflez  or- 
dinairement l'horizon  abfolu,  la  projeâion  ortho- 
graphique d’un  parallèle  terrertre  fur  le  plan  de 
projeâion , eft  parfaitement  égale  à la  projedion 
orthographique  de  ce  parallèle  fur  l’horizon  abfolu. 
On  n’a  donc  qu’à  chercher  celle-ci  pour  avoir  ia 
première. 

Soit  C K.  X,  Fig.  ccxxiu,  l’axe  de  la  terre  , 
K le  centre  du  parallèle  terrertre,  d'où  foit  abaif- 
fée  K.  B perpendiculaire  fur  l’horizon  abfolu  , re- 
préfemé  par  RC  ; CS  étant  une  droite  menée  an 
centre  du  foltii , il  eft  évident  que  l’angle  K c B 
de  l’axe  de  la  terre  avec  l’horizon  abfolu , eft  égal 
à la  déclinaifon  du  foltii . Si  doue  on  nomme  p 
le  finils,  8c  f le  co  linos  de  la  déclinaifon  de  cet 


Cette 


aftre,  on  aura  CB  — , & K B ZZ  — . 


derniere  valeur  exprime  la  diftance  de  l'horizon 
abfolu  C R,  ou  pian  parallèle  D K O partant  par 
K , ce  dont  il  faudra  le  fouvenir . 

Si  l’on  prend  far  l’équateur  de  la  fphere  inferi- 
te , dont  r eft  le  rayon  , un  arc  qui  mefure  l’an- 
gle horaire  de  l’obfervateur , & qu'on  nomme  g le 
rtnus , & b le  co-rtnus  de  cet  arc , le  rtnus  de  l’are 


eorrefpondant  dn  parallèle,  fera  := 
co-rtnus  zz  - f . 


Comme  le  finur  eft  parallèle  à l'horizon  abfolo , 
fa  projeâion  orthographique  lui  eft  égale , & par 

conféquent  égale  à 

La  projeâion  du  co-rtnus  eft  égale  au  produit 
de  ce  co-rtnus  multiplié  par  le  co-rtnus  de  l’angle 
que  le  parallèle  fait  avec  l'horizon  abfolu , divifé 
par  le  rayon,  on,  ce  qui  eft  la  mime  chofe,  au 
produit  de  ce  co-rtnus  multiplié  par  le  rtnus  d.'  la 
déclinaifoa  du  foltii , divifé  par  le  rayon  ■ Ainrt 

la  projeâion  de  ce  co-rtnas  = — — f~—  * 

La  projeâion  orthographique  du  parallèle  fur 
l’horizon  abfolu,  eft  une  ellipfe  dont  le  centre  eft 

en  B,  fur  Câ,  à une  diftance  CBzz9—  ; la 

r 

liii  ij 
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moitié  de  fan  grand  axe,  lequel  cfl  perpendicu- 
laire à CR,  efi  égale  an  rayon  c-y  dn  parallèle  , 

& la  moitié  du  petit  aie  = L-i. , c’efi-i-dire  , i 

la  projeâion  du  co-finus  de  l'angle  horaire  , lorfque 
cet  angle  efi  nul . La  projeôion  orthographique  de 
ce  parallèle  fur  le  plan  de  projefttoa  étant  uneel- 
lipfe  parfaitement  égale  à celle-ci , dont  le  centre 
eil  en  B,  Fig.  ccxx,  o US,  Fig.  ccxx  ni , pro- 
longée , rencontre  ce  plan,  & dont  le  petit  aie 
cil  fur  la  prok&ion  G X du  méridien  unieerfcl  , 
fi  l’on  prend  les  abfcifles  fur  cette  projcSion , les 
îaifant  commencer  en  B , on  aura  , en  les  déli- 
gnant  par  * , & les  ordonées  par  / , 1 équation 
r*  *’  -j-  f'  r.  y'  — s*  p*  ? — o. 

On  a TM=BM+GB  — G T = # + Lf 

— t ; le  triangle  reflangte  IM  K T donne  donc 
, x + r;t — tr  — ty  — o,  équation  à la  droite 
L T Q_  que  la  lune  parole  décrire  pendant  la  du- 
rée de  l’éclipfe  K étant  un  point  de  cette  droite . 

Si  l'on  nomme  G N,  a,  l’équation  à chaque 
ligne  P N H parallèle  à LT  Q.,  fera  donc  r * + 
g t —ai  — t y — O. 

L’ordonée  y n'étant  autre  chofe  que  la  pro- 
jeélion  du  finus  de  l’angle  horaire  , évalué  par 


«part  au  parallèle  tcrreflre  , on  a y — » - • 

Sobftituant  cette  valeur  dans  l'équation  r*  a’  -f- 
p-  7>  y'  — c*  p*  p*  — o , cette  équation  devient 
r«  x'  — c>  A' p*  p*  “ o , d’oh  l’on  tire  , l’éqna- 
*'on  r'x  + chpp  — o,  dans  laquelle  fubllituant 


1 la  place  de  »,  fa  valeur 


r r + r y — g t 


a r + 1 *X  P 'LLJ , tirée  de  l’équation  r * -f- 

»' 

Jj-rr—  ty~o  , on  aura  l’équation  c t g y 
+ rlyr-(-<tl  — jr1;”  o. 

M.  du  Séjour  cherche  enfuite  l’expreffion  de  la 
difiance  de  l’obfervateur , au  plan  aSuel  de  pto- 
jifdion  . 

Cette  difiance  efi  égale  1 la  difiance  de  l’hori- 
zon abfolu  au  plan  de  projcélion  i l'infiant  de  la 
conjonflion , moins  la  difiance  de  ce  dernier  plan 
au  plan  aéluel  de  projeftion  , moins  la  difiance 
de  l'horizon  abfolu  au  plan  parallèle  pafiant  par  le 
centre  du  parallèle  de  l’obfervateur , moins  la  di- 
fiance de  l'obfervatenr  à ce  dernier  plan . 

Soit  Z G , Fig.  ccxxr  , le  plan  de  projeôion 
pafiant  par  le  centre  de  la  lune,  au  moment  de 
la  conjonction . La  moitié  du  petit  axe  de  la  terre 
CH,  étant  prife  pour  rayon  , Ci.  fêta  ia  co  fé- 
cante  de  la  parallaxe  horizontale  polaire  de  la  lu- 
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ne  , & CG  le  co-fmns  de  l’angle  LC  G latitude  de 
ia  lune , vue  du  centre  de  la  terre , au  moment^ 
de  ia  conjonâion  . Nommant  Ç c*  co  finus  & z la 
co-fécante  de  la  parallaxe  horizontale  polaire  , on 
aura  la  difiance  de  l’horizon  abfolu  au  plan  de  pro- 
jeflion , pafiant  par  le  esntre  de  la  lune , au  mo- 
ment de  la  coojonôion,  — . 

Soit  G h , rig.  ccxxtv  , la  projeélion  orthogra- 
phique de  l’orbite  relative  de  la  lune  fur  le  plan 
G hC  de  l’écliptique,  G le  point  qui  répond  à 
l’infiant  de  la  contonâion , h la  projeâion  ortho- 
graphique de  la  lune  fur  l’écliprique , une  heure 
après  la  conjonéHon  . Soit  abaifiée  de  h la  perpen- 
diculaire h G'  fur  C G qui  joint  les  centres  du 
foltil  & de  11  terre  ; G b repréfentera  la  pofitiou 
dn  plan  de  proieftion  , une  heure  après  la  conjon- 
ction , & C G la  difiance  de  ce  plan  au  plan  de 
projeâion  qui  pafie  par  ie  centre  de  la  lune  à l’in- 
(lanr  de  la  cooionéiion  . Donc  G G étant  le  finns 
verfe  de  l'angle  dont  G h efi  le  finus,  on  aura 
i G G'  efi  i G h,  comme  le  finus  vetfe  du  mou- 
) veinent  horaire  compofé  en  longitude , efi  au  finus 
de  cet  angle . Mais  fi  l’on  prend  pour  finus  total 
la  difiance  de  la  lune  au  centre  de  la  terre, & que 
de  K , Fig.  ccxx , qui  reprefente  le  lieu  de  la 
lune  , on  ..baillé  K h perpendiculaire  fur  A O , 
on  aura  G h — 

fia.  mttv.  hr.  ctmyttf  n hng.  X «-/.  lat.  i,  ta  Int . 
raya» 

En  effet  prenant  fur  X G prolongée  un  point  C pour 
repréfenter  le  centre  de  la  terre , & imaginant  de 
ce  point  des  droites  menées  aux  points  K & b , 
l’angle  C C b exprime  le  mouvement  horaire  com- 
pofé en  longitude,  & l’angle  b C K U latitude 
de  la  lune.  Or,  il  efi  évident  qne  K b efi  le  finus 
de  la  latitude  de  la  lune,  dans  le  cercle  dont  G K 
efi  le  rayon , & G b le  finus  du  mouvement  ho- 
raire compofé  en  longitude  dans  un  cercle  dont  le 
rayon  efi  C b.  Mais  en  prenant  C K pour  finus 
total , C b efi  le  co-finus  de  la  latitude  de  la  lu- 
ne. Donc  on  aCi  = 

fit.  mouv.  btr.  etmf.  tu  htg.  X c#-/.  tar.  it  t»  Int 
rtytt 

On  aura  donc  G h efi  à G X , comme 

fit.  tumv.  btr.  ttmp.  n ht  g.  X «-/.  tarir,  i,  /a  Int 
rajtt 

efi  au  finus  de  la  parallaxe  horizontale  polaire . 
Donc  i caufe  que  G X ~ r , Sc  G h — G b , Fig. 
ccxxtv , & que  le  co  finus  de  la  latitude  de  la 
lune  a été  repréfenté  par  f,  on  aura  G r.  — t x 

fin.  vtrft  du  mouv.  ber.  eempef/  eu  longitude 
finus  parti!,  botii i.  ptleirt 

Comme  on  peut  fuppofer  que  pendant  la  durée 
de  icclipfc  les  accroiJcmens  des  arcs  G h9  Fig, 
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ccxxrr,  font  uniformes,  les  finus  verfes  font  pro- 
portionds  aux  carrés  des  temps.  Nommant  b le 
nombre  de  fécondés  écoulées  entre  un  imranr  don- 
né , & le  moment  de  la  coojonâion , on  aura , 
en  repréienraot  par  y , la  valeur  de  GG',  qui 
vient  d’être  trouvée , la  diftance  du  plan  aftuel  de 
projeâion  au  plan  de  projeâion  paifant  par  la  lune 


au  moment  de  la  coojouflion , — 


y &' 

jdoo* 


La  diftance  de  l’horizon  abfoiu  au  plan  paral- 
lèle paffant  par  le  centre  du  parallèle  terreftre  de 

l’obfervateur , — ~~ , 


Enfin  la  diftance  de  l’obfervatenr  au  plan  parallèle 
i l’horizon  abfolo  , paffant  par  le  centre  de  fon 
parallèle,  eff  le  troifieme  côté  d’un  triangle  re- 
âanglc  dont  l’hypoténufe  eff  le  co-finus  de  l’angle 
horaire  de  l’obfervateur,  évalué  relativement  h fon 
parallde  terreftre,  & l’autre  côté  la  projeftion  de 

_ a b q p 

te  co-finus . Cette  dtftance  eft  donc  — — — 

e'  * 


Donc  enfin  la  diftance  de  Fobfervateur  au  plan 

aflucl  de  projeâion  s;  — — — 

r r 3600*  r 

y 

»>  * 


Enfuite  M.  du  Séjour  cherche  la  diftance  de  la 
lune  dans  fon  orbite,  i la  projeâion  de  l’obferva- 
tcur . 

Soit  F , Fig.  ccxx , la  proj  âion  de  l’obfer- 
vateur,  c’eft-l-dire,  le  point  où  la  perpendiculaire 
menée  de  l’oblervateur  fur  le  plan  de  projeâion , 
rencontre  ce  plan.  Soit  menée  F D perpendiculaire 
fur  l’orbite  de  la  lune,  & foit  Q.  le  lieu  de  la  lu- 
ne dans  la  droite  LQ. 

Le  mouvement  horaire  LK  de  Ja  lune  dans 
fon  orbite , eft  ici,  comme  r eft  i + , & G b 

eft  d GX,  comme  ~ x fin.  mouv,  ht.  compofé 

en  longitude,  eft  au  finus  de  la  parallaxe  horizon- 
tale polaire.  Donc  GX  étant  tz:  r , la  valeur  nu- 
mérique du  mouvement  horaire  de  la  iune  dans 

r Ç 

la  droite  Z K Q,  ~ x 


fin.  mouv.  hor.  comp.  en  long» 
fin.  par  ntl.  htrix.  polaire, 

Soit  b le  nombre  de  fécondés  horaires  éeoolées 
depuis  la  coojonôion  ; on  aura  , à caufe  que  le 
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mouvement  de  la  lune  dans  fon  «thite  peut  être 

regardé  comme  uniforme , qp  X 


fin.  mouv.  ber,  cemp.  en  long, 

fin,  parait,  hertz.  pci.  ■ LQ.- -léoo  :i;  donc 

b r % fin.  mouv.  hor.  cemp.  en  long. 

j6oo  *■  fin.  patall.  boriz.  pet. 

•>  b r Ç 

— , en  repréfentant  — — x 

3600  T 


fin.  mouv.  bot.  comp.  en  long, 
fin.  pareil,  boriz.  pet. 


par  r. 


Soit  abaiffée  F E perpendiculaire  fur  Gif,  le 
triangle  T P N,  dans  lequel  T"  P — F D , donne 

f t — a » 

TP  — DF»  . Les  triangles  reâan- 

r 

gles  L G S,  N G H,  E N F,  donnent  L S ~ 

b I au  a e 

— , NH-  — , GH—  —,  N F = E F X 


“ . Mais  E F eft  une  oedonée  h la  projeâion 
orthographique  du  parallèle  terreftre  de  l’obferva- 

teur;  donc  £ F r=  donc  N F—  —'.Donc 
r»  * r 

LD  — NF+NH—  LS  z:  cJLf  + tl 

*r  r 

T-  Doac  °£=  L Q.-LDZZ  ~ 
r 3600  *r 

a a ^ | 

— H . Connoiflant  F D & D P.  on  a 

f f 

FQ.. 


M.  du  Séjour  cherche  enfuite  la  diftance  du 
point  oh  la  droite  menée  de  robfervateur  au  cen- 
tre du  /oleilf  rencontre  le  plan  de  projeâion  , à 
la  projeâion  de  l’obfervateur , ce  qui  le  conduit  à 
déterminer  la  diftance  du  centre  de  la  lune  à ce 
point . 

Soit  menée  de  robfervateur  Z,  Fig . ccxx  , une 
droite  au  centre  du  foitil . Il  eft  évident  que  cette 
droite  eft  dans  le  plan  de  celle  qui  joint  les  au- 
tre* du  folcil  & de  la  terre,  & de  la  droite  Z F 
perpendiculaire  au  plan  de  projeâion.  Ainfi  cette 
droite  rencontre  F G en  un  point  R . 

Pour  avoir  la  diftance  i7  A de  ce  point  à la 
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Mortflion  F de  l’obfervateur  , foit  C F , Fig. 

la  droite  qui  joint  Ict  centres  de  la  terre 
& du  ftltil , laquelle  traverfe  en  C le  plan  de 
nroieftion , partait  par  le  centre  de  1a  lune.  So.t 
Çi  F perpendiculaire  menée  de  l'obfervatcur  au 
olan  de  projeâion , laquelle  efl  par  couféquent  pa- 
rallèle à C S.  Soient  F G & CM,  les  droites 
fuivant  lefquelles  le  plan  des  droites  C S & N F 
rencontre  le  plan  de  proieaion  & 1 hwiron  abfo- 
lu.  Soit  menée  N S au  centre  du  foleil  . laquelle 
rencontre  F G en  R;  foit  prolongée  F N jofquà 
la  rencontre  de  C AI  & de  î K menée  par  le 
centre  du  foleil;  parallèlement  if  G,  & (oit 
menée  M S . Soit  enfin  f g la  droite  fuivant  la- 
aueile  le  plan  des  droites  C S 8c  N F , rencon- 
tre le  plan  de  projeftion  partant  par  le  centre  de 
la  lune  , i l’inrtant  de  la  conionôion . 

L’angle  N S M étant  extrêmement  petit,  par- 
ticulièrement à caufe  de  la  grande  peiitcfic  de 
N M par  raport  i la  dillance  du  foleil , on  peut 
regarder  / P 6c  / h , comme  égales.  De  plus , le 
mouvement  de  parai lélifme  du  plan  de  projtflion, 
pendant  la  durée  de  l’éeltpfe,  étant  très-petit , eu 
Lard  à la  dillance  fN  de  la  lune  i la  terre,  {F 
uni  exprime  ce  mouvement , peut  être  coufidérée 
comme  nulle  par  raport  if  N,  en  ferre  quon 
ceut  prendre  Uns  craindre  d’erreur,  F R / P , 
oar  confdouent  F R — f b. 

Les  triangles  femblables  AI  f bt  M K S t don- 


t 


nent  f h - — ’ Mais  M F = C g — 
nent  / « — M K 

LJ  & la  dillance  S C du  centre  du  foleil  an 
r 

centre  de  la  terre  . étant  égale  i la  co-fécante  de 
la  parallaxe  du  foleil , en  prenant  le  demi-petit 
axe  de  la  terre  pour  rayon,  fi  l’on  nomme  A cette 
ço  fécante,  onaMK  = rC  = A.  Donc  f h 

Les  triangles  femblables  F I R,  F G H,  Fig. 
F H.  FR 

çcxx , donnent  FI—  • Mau  F H — 


F G 

FN  + NH  — + — 

» r r 


, Donc  F I — 


Ï1Â±  + Donc  sa+ri  = 

y î r r y f A 

• b , m , f ' g f . * • 

^r  + r+(— + t A-4  / 

„ GH.  FR  _*  * * I _ „ 

On  a anrti  R 1 — — j-q — — , A * ° H 


J. 

étant  ~ ‘—I-  , Donc  S f + * I - — +, 

Si  l’on  fubrtitue  i la  place  de  »,  fa  valeur  ti- 
rée de  l’équation  *<*/•+  «Apf  + ar*  — 

q r»  r~o,  i la  place  de  t,  fa  valeur  y,i  II 

place  de  t »,  fa  valeur  » /,  & que  nommant  r 
le  flous  de  la  parallaxe  horizontale  polaire  de  la 
lune , & v'  le  fions  de  la  parallaxe  du  foleil , on 
fubllitue  i la  place  de  * 8c  »,  leurs  valeurs  tirées 

des  équations  » — — , »’  — —r~i  on  auraDjg 

Z a 

+ F 1 = 

— qt 1 s ei—cg  pVr~i-  chpp»  r r — v'  £ 

■"■■■■■■■  * ■ » 

M *r 

Sc  D F + R I + 

— qrit»-i~  egm  rp  + c b p p»  r r — *'  Ç 

K i 

t*  •» 

ou,  en  fartant  f zz  r — — f» 


& B _ _ 9±Z  _ cgP»  + cbppet 

fl*  r*  r* 

» b r 
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DF  + Rlz:  A.  L,  & D&  + FI=B.  X. 

f r * 

on  aura  donc  Q_R  — X V ( /f*  + B1  ) . 

M.  dn  Séjour  parte  enfin  i la  détermination  de 
l’angle  formé  par  les  droites  menées  de  l’obferva- 
teur  aux  centres  du  foleil  8c  de  la  lune . 

On  doit  d’abord  remarquer  qu’on  peut  coofidé- 
rer  comme  égales  les  droites  Z F Ce  Z R me- 
nées de  l’obfervatetrr  au  plan  de  projeâion,  dont 
la  première  efl  perpendiculaire  i ce  plan , 8c  la 
fécondé  étant  prolongée  parte  par  le  centre  du  /o- 
Itil  « 
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Si  dt  F on  mene  E ju  perpendiculaire  fur  R Q_, 
& que  de  l'obfervjreur  on  mene  Z u , il  tfl  la- 
cile  de  voir  que  l’angle  F Z R et!  toujours  plus 
grand  que  fi  Z R . Mais  l'angle  F Z R qui 
mefure  la  parallaxe  du  foltil , ne  paSe  pas  9 ‘ ; 
donc  pnifque  . Z R e(l  toujours  plus  petit  que 
F Z R,  il  eft  toujours  au  dellous  de  9".  Donc 
fon  complément  * R Z eli  toujours  plus  grand 
que  *9»  59'  51". 

Le  triangle  Z Q_  R donne  fin.  Q_Z  R ZZ 

p R.  fin.  Z PR  _ „ .... 

— — ——.Comme  fiZ  eu  perpendiculaire 

Z A 

fur  R P,  Z Q_R  efl  complément  de  UZQ_.  Donc 
fin.  Z Q_R  =xo  f u Z Q,~  co-f(  Q.Z  R—, u Z R) 

_ c°-f  Q.Z  * co-f.u  Z R- f-  fin.  Q_Z  R.  fin.  fi  Z R 

rayon 

donc  fin.  P Z R — 

Q_R'kto-f  Q_ZR.  lO-fi  n ZR+fin.  Q_Z  R.  fin,  u Z R) 
Z R.  rayon 

Mais  l’angle  11  Z R étant  toujours  au  deflous  de 
9’ , & l’angle  Q_  Z R ne  pouvant  dire  fuppofe 
plus  grand  que  la  fotrme  des  demi  diamètres  du 
J oit  il  & de  la  lune,  c’eft-i  dire  , que  }6‘ , puif- 

au’auttement  il  n’y  auroit  point  d’éc'ipfe.an  peut, 
ans  la  valeur  de  fin.  £>  Z R , négliger  le  terme 

Q_R  /în.  Q_Z  R fin,  f.  Z R 


Z R.  rayon 


, fans  qu’on  ait  d’erreor 


fenfible  à craindre . Ainli  l'équation  fc  réduira  i 
PR.  co-f.  Q_Z  Rto-f.  a»  Z R __ 
Z R.  rayon 


fin.  P Z R — 


Q_R  co-f.  Q_Z  R ^ cjafe  qn4  to  f . t*  Z R ne  différé 
ZR 

pas  fenfiblement  du  rayon  on  Gnus  total  ; donc 

, _ „ P R.  rayon 

enfin  on  aura  tang.  p Z R — • — — ^ , en 

mettant  1 la  place  de  Z R , fon  égale  Z F . 

Mettant  à la  place  de  p R,  fa  valeur,  & 1 
U place  de  Z F,  la  fiene.'dans  laquelle  on  aura 

fubfUtué  — , ï la  place  de  -ï— , on  anra  , ayant 


fait  E = i — >ST  — '-1±1 
r‘  r* 


y 6l  r 
Jéoo,  t ’ 


long,  p Z R , e’eft  1-dire , 

long,  dnlance  apparente  des  centres  du  foltil  & de 
la  lune,  = 

E r ’ 


SOt 

ou  enfin,  en  nommant  H nn  angle  de  la  tangente 

Ar 

~ ~tf  > 

tang.  difl.  appar.  des  centres  du  foltil  & de  U 

t _ o 

£ fin.  H 

M.  du  Séjour  fait  enfuite  la  récapitulation  fut- 
vante . 

r demi-petit  axe  de  la  terre  fuppofd  égal  an  rayon 
des  tables. 

y moitié  du  grand  axe  ou  du  diamètre  de  l’équa- 
teur. 

p finus  & 9 co- fions  de  la  déclinaifon  du  foltil. 
t finus  & C co-finns  de  la  latitude  corrigée  de 
l’obfcrvateur . 

g finus  & h co-finus  de  l’angle  horaire  ou  du  tempe 
vrai  réduit  en  degrés. 

3 Gnns  & t co-finus  de  rinclinaifon  de  l’orbite 
relaiive  ou  corrigée;  cette  inclinaifon  fe  détermine 
par  la  formule  tang.  mtlin.  de  l'orbite  corrigée 

r»  X mouv  tor.  dt  ta  lunt  tn  lat.  évalué  tn  fecondtt  dt  dtgréa 
204135“  X fin,  mouv.  hor.  tomp.  dt  h lune  tn  long, 

Ç co  finus  de  la  latitude  de  la  lune  i l’infiant  de 
la  cooionSion  vue  du  centre  de  la  terre, 
fl  co-finus  de  l’obliquité  de  i’éciiptiqne. 

* Gnus , p Gnus  & t tangente  de  l’angle  de  l'or- 
bite relative  de  la  lune  avec  la  perpendiculaire  au 
méridien  univerfei,  à i’isilant  pour  lequel  on  cal- 
cule. 

r Gnns  de  la  parallaxe  horizontale  polaire  de  la 
lune,  à l’inflant  pour  lequel  on  calcule. 
t'  Gnus  de  la  parallaxe  du  foltil. 

6 le  nombre  de  fécondés  horaires  écoulées  depuis 
la  conjonâion  jufqu’i  linfianz  pour  lequel  on  cal- 
cule . 

x — V(?.  - n*  >. 

.=  — + L*. 

9 ? 

, fin.  ht.  dt  h lunt  au  moment  delà  es»/,  vue  du  etntt.  dt  U ter. 

f*~*fy  ■■  — 

fin.  pot  ail.  hertz,  pci,  dt  la  lune  à Pinjl.  dt  la  eon/onft.  * 
fin.  verfe  mouvement  hor.  camp,  en  longitude 


Y=Z* 


fin.  përall.  hertz,  pol.  de  la  lune  à fin  fiant  de  la  un). 


fin.  mouv.  korain  compo/i  ta  longitude 


fin.  parait.  Inriz.  pol,  de  la  lunt  à Cm  fiant  de  la  tan/,  * 
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H un  angle  dont  la  tangente  ~ • 

JL» 

taag.  dillance  apparente  des  centres  du  feltil  & de 
A ( r 


la  lune,  ~ 


F fin.  H 


Dans  les  calculs  , on  regarde  toujours  fia.  N com- 
me pofitif . 

Dans  l'ufage  de  ces  formules , il  faut  bien  avoir 
Zgard  au  changement  de  ligne  dont  font  fpfeepti- 
bles  une  pâme  des  quantités  qui  y entrent. 

On  obfervera  d'abord  que  dans  toutes  les  dcli- 
pfes  de/c/ei/,  les  quantités  r , p,g , t , t,  Ç..O, 
* ,»,«■' , Ç , > , a 1 font  c. [démêlement  poiiti- 
ves. 

On  a fuppofe  que  (a  latitude  de  la  lune  au  mo- 
ment de  la  contonâion  , étoit  boréale . Si  elle  é- 
toit  auHrale, elle  feroit  négative,  fon  finus  devien- 
droit  négatif , & la  quantité  / qui  dépend  de  ce 
finus , feroit  négative . 

Que  le  mouvement  horaire  de  la  lune  en  lati- 
tude, fe  fait  en  s’approchant  du  pôle  bordai.  S’il 
fe  fait  eu  s'en  éloignant,  y devient  négatif. 

Que  la  déclinaifon  du  fthil  elt  boréale  ; fi  elle 
ell  auflrale , P devient  négatif. 

Que  la  latitude  de  l’cbfcrvateur  efl  boréale  ; fi 
elle  efl  auflrale , 1 devient  négative . 

Que  l’heure  efl  donnée  entre  midi  & minuit  ; 
fi  elle  efl  entre  minuit  & midi , g devient  néga- 
tif. 

Que  l'heure  efl  entre  fix  heures  du  matin  & fit 
heures  du  foir;  fi  elle  ell  entre  fix  henres  du  foir 
& fit  heures  du  matin , b devient  négative . 

Que  le  fottil  efl  dans  les  lignes  afeendans , ou 
depuis  9’  jufqu'à  3'  de  longitude;  s’il  efl  dans  les 
lignes  defeendans,  x devient  négatif. 

Que  l’inflant  pour  lequel  on  calcule  efl  après 
l’inllant  de  la  conjooSion  ; fi  il  efl  avant , b de- 
vient négatif. 

Le  figne  de  « & de  r qui  en  efl  une  confé- 
queoce  , efl  déterminé  par  la  formule  ci  - défi- 
nis. 

A la  place  de  la  déclinaifon  du  foleil , de  la 

Erailaxe  de  la  lune , & de  l’angle  de  l’orbite  re- 
ive  avec  la  perpendiculaire  au  méridien  univer- 
fel , 1 l’inflant  pour  lequel  on  calcule  , ou  poura 
fie  fetvir  de  ces  mêmes  élémens  déterminés  pour 
l’inflant  de  la  conjonâiau cette  ioexafïitude  ne 
pouvant , félon  M.  du  Séjour , produire  que  deux 


sot 

ou  trois  fécondés,  fur  la  diflance  des  centres  cal- 
culée . 

On  peut  aufft  fans  crainte , négliger  dans  les 


calculs , le  terme 


y b3"  w 

de  la  valeur  de  J?/ 

360c*  r 


M.  du  Séjour  ayant  trouvé  que  la  plus  grande  er- 
reur que  Ion  omiiTioo  puific  occafioner  dans  la  di- 
fiaoce  des  centres  calculée,  elt  moindre  qu’une  fé- 
conde &c  demie. 

Quand  on  a calculé  par  les  formules  précéden- 
tes , la  dillance  apparente  des  centres  du  foleil  & 
de  la  lune , il  elt  évident  qu’il  relie  encore  a fa- 
voir  dans  quelle  partir  du  difque  du  foltilt  on  ra* 
porte  le  centre  de  la  lune  . Y'oici  les  moyens  que 
M.  du  Séjour  donne  pour  cet  objet . 

Il  fuppofe  que  fur  le  difquc  du  foleil , on  tTace 
rinterfeftion  S C AF,  Fig.  ccxxn  , du  difqoe  de 
cet  aftre , avec  le  cercle  de  déclinaifon  , que  par 
le  centre  du  foleil , on  mene  U droite  £'  C O' 
perpendiculaire  à f C AF  , laquelle  reprefentc  la 
perpendiculaire  au  méridien  univerfel  ; que  l’on 
mene  une  droite  £ C O qui  fafle  avec  £’  C O', 
l’angle  E C E égal  à l’angle  de  l’orbite  relative 
de  la  lune  avec  la  perpendiculaire  au  méridien 
univerfel . Le  point  £ qui  détermine  la  pofition 
de  £CO,  doit  être  placé  enrre  les  points  AT,£', 
lorfque  la  valeur  de  t elt  nofirive  , & lorfqu’elle 
i eft  négative , il  doit  être  placé  entre  £’  & J'.  En- 
fin on  imaginera  la  droite  N C S perpendiculaire 
à £ C O.  Ces  deux  droites  partageront  le  difque 
du  foleil  en  quatre  aog!es  égaux. 

M.  du  Sé our  nomme  angle  boréal  précédent, 
l’angle  N C O qui  s’étend  entre  le  pôle  boréal  &. 
la  partie  du  ciel  vers  laquelle  le  foleil  s’avance  en 
vertu  du  mouvement  diurne. 

Angle  boréal  fuivant,  l’angle  N C E qui  s’é- 
tend entre  le  pôle  boréal  , & la  partie  du  ciel 

dont  le  foleil  s’éloigne  en  vertu  du  mouvement 

diurne . 

Angle  auftral  fuivant,  l’angle  S C E qui  s’é- 
tend entre  le  pôle  aultral  & la  partie  du  ciel, 

dont  le  foleil  s’éloigne  en  vertu  du  mouvement 

diurne. 

Angle  auftral  précédent,  l’angle  J*  CO  qui  s’é- 
tend enrre  le  pôle  auftral  , & la  partie  du  ciel  y 
vers  laquelle  le  foleil  s’avance  en  vertu  du  mou- 
vement diurne. 

Pour  bien  concevoir  la  pofition  des  lignes  ECOy 
N C S,  il  faut  fe  fouvenir  que  AT  eii  le  point 
du  difque  folaire  qui  a la  plus  grande  déclinaifon 
boréale,  que  S'  eft  le  point  qui  a la  plus  petite 
déclinaifon  boréale,  que  E eft  fitué  dans  la  partie 
du  difque , qui  a la  plus  grande  afeenfion  droite  , 
& que  0‘  eft  fitué  dans  la  partie  du  difque,  qui 
a la  pins  petite  afeenfion  droite. 

L’obfervateur  raporrant  le  centre  du  foleil  au 
I point  R , Fig.  ccxxvn,  8c  le  centre  de  la  lune 
au  point  £) , 8c  les  lignes  ç R #,  BR  x étant 
I les  termes  auxquels  on  compare  la  pofition  d?  la 

lune  , 
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lune , fon  centre  paroîrra  dans  l’héroifphere  bordai 
du  foleil , lorfqoe  O » ou  fon  égal  D £ -f-  J / 
fera  une  quantité  poîitive  , St  il  fera  vu  dans  l’hé- 
œifphere  fuivant  lorfque  R * ou  fon  égal  DQ  -f- 
F 1 fera  une  quantité  pofitive. 

Ma»  DF  + RI=  & Dsi+Flzz 

BJ 

r 

Donc , fi  A & 13  font  pofitifs , le  centre  de  la 
lune  fera  vu  dan*  l’angle  boréal  fuivant  du  difque 
du  foleil  ; fi  A & B font  négatifs,  il  fera  vu  dam 
l'angle  aufiral  précédent  ; fi  A eft  pofitif  & B né- 
gatif, il  fera  vu  dans  l’angle  boréal  précédent; 
enfin  fi  A eft  négatif  & B pofitif,  il  fera  va  dans 
l’angle  anftral  fuivant. 

M.  du  Séjour  obferve  que  fi  au  lieu  de  déter- 
mine!1 fimplement  l’angle  du  difque  du  foleil t dans 
lequel  fe  trouve  le  centre  de  la  lune  , on  vouloit 
avoir  l'expreffioa  de  l’angle  de  la  droite  E C O , 
Fig.  ccxxrr,  laquelle  c(t  parallèle  b l’orbite  rela- 
tive de  la  lune , avec  la  droite  C L qui  joint  les 
centres  du  / ileil  & de  la  lune , la  tangente  de  cet 
r A 

•ng'c  efi  zz  —g-%  & que  Par  conféquent  cet  an- 
gle efl  égal  à l’angle  H. 

Avant  de  faire  l’application  des  formules  don- 
nées ci-defîus,  nous  placerons  ici  la  remarque  fui- 
vante  que  fait  M.  du  Séjour  relativement  aux  Cl- 
xaSérifliqucs  des  logarithmes  qu’on  e(l  dans  ie  cas 
d’employer . 

Comme  il  a pris  le  nombre  soocoo  pour  la 
valeur  du  demi-petit  axe  de  la  terre,  & la  car» 
Scriftique  10  pour  la  caraâériftique  de  fon  loga- 
rithme , qu’il  fuppofe  — 10,000000,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  ia  caraâériftique  ; d’un  logari- 
thme , indique  une  quantité  compofee  d’un  feui 
ehifre,  la  caraâériltique  6 une  quantité  compofee 
de  deux  chifres , la  caractéristique  7 une  quantité 
compofee  de  trois  chifres,  &c. 

Il  obferve  en  même  temps  que  relativement  aux 
fécondés  horaires,  cette  réglé  n’a  pas  lieu.  Com- 
me il  fuppofe  que  3600"  a pour  logarithme 
3,536303 , la  caraâérillique  du  logarithme  d’un 
nombre  de  fécondes  horaires  exprimé  par  un  leul 
ehifre,  efl  o,  celle  du  logarithme  d’un  nombre  de 
fécondés  horaires  exprimé  par  deux  chifres,  efl  1, 
&c. 

Suppofons  maintenant  qu’on  fe  propofe  de  dé- 
terminer ia  diflance  apparente  des  centres  du  fi>- 
lei I & de  la  lune,  b Paris,  le  24  juin  1778  i 3" 
55- 

Nous  avons  trouvé , par  les  tables , les  élémens 
fuivans  : heure  de  la  conjonâion , b Paris , 3"  43' 
44  ' , dans  3'  30  3'  37"  ; mouvement  horaire  du 
Joleil,  1'  13 ” ; mouvement  horaire  de  la  lune  en 
longitude  37  36"  ; mouvement  horaire  compofé 
en  longitude  35'  13", • latitude  de  la  lune  b i’ia- 
Marine,  Tome  II  J, 


SOL  *15 

fiant  de  la  conjonâion,  19'  24'  boréale;  mouve- 
ment horaire  de  la  lune  eu  latitude  3'  28”  • pa- 
rallaxe horizontale  de  la  lune  pour  Paris,  i l’in, 
liant  de  la  conjonâion,  6t  z";  dédinaifon  du  /o- 
Itil  à l’inilant  de  la  conjonâion , 23»  15'  43'  bo. 
réale  ; parallaxe  horizontale  du  foleil  9 ; diamètre 
du  foleil  31'  32';  obliquité  de  l’ccliptique  23a  28' 
II". 

La  latitude  de  Paris  étant  de  48»  30'  11",  on 
trouve  pour  cette  latitude  corrigée  48“  40'  36". 

La  parallaxe  horizontale  polaire  de  la  lune,  b 
l’inllant  de  la  conjonâion  , elt  de  60'  53". 

Prenant,  comme  M.  du  Séjour,  le  ràport  de  ia 
moitié  du  petit  axe  de  ia  terre  à la  moitié  du 
grand  axe,  égal  à celui  de  177  b 178,  on  aura 
dans  la  fuppoürio*  de  la  moitié  du  petit  axe  de 
la  terre  ZZ  r — 100000,  f ~ 100365. 

L’inclinaifou  de  l’orbite  relative  ou  corrigée  ~ 
3»  37'  19'  . _ 

Si  lou  convertit  3"  53  en  degrés,  on  trouve 
que  l’angle  horaire  =:  58°  45  . 

On  aura  doue  les  quantités  fuivantes  : 


r — 100000 logarithmes  10,000000 

e — «00365  10,002446 

* ZZ  fin.  60’  53" 8,248203 

v'=  fin.  9".  . . 5,639818 

» = fin.  5»  37"  19" 8,991067 

4 = «/•  5°  37'  19' 9,997906 

ï = c°-f-  *9’  14" 9,999993 

P = fi”.  *3°  *5'  45” 9,5994*53 

q — eo-f.  2 30  25'  45" 9,961631 

s — fin.  48*40'  36" 9,875638 

c ZZ  eo-f.  48’  40'  36"  . * 9,819746 

5 ~ fin-  S8"  45  • 9,93,9x1 

b zz  co-f.  58'  45  ...  . 9,7,4978 

b ~ 55*5 1,745075 

n = eo  f.  23®  18'  sj". 9,962498 

X = — »X73>4 8,356690 

ee  ZZ  fin.  40  12'  7" 8,864940 

* = «/•  4*  •*'  7“ 9,998831 

< = 99753><* 9,9989x8 

I zz  31865,6 9,503323 

> = 196. . 7.47*535 

* = 58txj 9,7<435o 


On  peut  aSuéiement  calculer  A,  B & f. 

On  remarquera  que  dans  leurs  expreliions  , le 
premier  terme  efl  confiant,  que  le  fécond  ne  dé- 
pend que  du  lieu,  les  quantités  9,  P,  eeh.it pou- 
vant être  confidcreer  comme  ne  changeant  point 
pendant  ia  durée  de  i’éclipfe  , 6c  que  les  autres 
termes  dépendent  du  lieu  & de  l’heure. 

Os  calcule  donc  d’abord  les  premiers  termes  de 

Kkkk 
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A , B , E , & on  trouve  que  — jr-  SS  31790 , 7 , 

»/ 

"J-  = 3>*9,4,  * 9999*- 

Pour  calculer  commodément  les  antres  pour  tel 
lieu  & telle  heure  qu’on  voudra  , on  prendra  les 
logarithmes  de  ce  qui  t'j  trouve  de  confiant . On 

. 4®  1 * 

trouvera  log.  — —9,961462,103.—  — 8,817571  ; 

I P * P * .PP 

hs-—  =7,847666  ; hg.  — = 8,8157387  ; hg.  — 

p p § p t m 

“ 10,001278;  log . - — — 9,500741;  1 V 

r r 

— 8,456850;  hg.9-~~ 8,213180;  /y.  ~? 
~ 6,209119. 

Faifant  a&uélement  le  calcul  de  ces  termes  pour 
Paris  & pour  l’heure  propofee , en  trouve  les  trois 

9 r®  c g p a 

derniers  termes  de  A-,  — — ^•=68722,7;  — — 

» t p P 9 

— 41 59.<s  ; — — — = 13660,4. 


Les  quatre  derniers  termes  de  5 ; — 


?'* 


c S P * _ ,,  tiPf» 

— 5049  ; : — =—  5 6616,6;  — — — = 

r*  “ 

xooî’6i  1^T=S"9- 

Les  deux  derniers  termes  de  E ; — 


p t r 


P q b T 

— = - 559,8- 


5*8.8  ; • 

On  aura  donc 

A — — 19111. hgaritkmts  4,281306, 

B — — 48533,6 4,68604*, 

£ SS  98910 4,995240. 

A r 

Puis  donc  qne  ttng.  Hss  , on  trouvera  H 

ss  2i*  19'  38  ' , dont  le  logarithme  fînus  e(i 

9>563958-  Ainfi  on  trouvera  * * - — ttng.  32' 
E fin.  H 

i*.  La  diftanee  apparente  des  centres  du  fcltil  & 
de  la  lune  , étoit  donc  de  32"  1"  , à Paris  , i 
3h  35'. 

La  hautenr  de  la  lune  a cette  henre-Ii  , étoit  de 
37*  54  ; donc  Ton  diamètre  à cette  hautenr , étoit 
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de  33'  42"  ; on  aura  donc  pour  la  Comme  des 
demi-diametres  du  fcltil  & de  la  lune  , 31'  37  ' . 
Donc  cette  Comme  étoit  plus  grande  que  ia  diifance 
apparente  des  centres , l’éclipfe  étoit  commencée  i 
3*>  55'.  Si  donc  on  veut  avoir  ie  commencement 
de  l’eclipfe , il  faudra  détermioer  la  diftanee  appa- 
rente des  centres  , pour  une  heure  qui  précédé  celle 
pour  laquelle  on  vient  de  calculer  , de  quelques 
minutes,  par  exemple,  pour  3*  51’. 

On  a alors 

b — 376  ".  hgiritbmtt  2,575188, 

i ~ 58“. 9.9284*0  , 

b — ce-/.  58° 9,724210. 

On  trouvera  donc  ies  deux  derniers  termes  de  A , 

e g p a c h p p » 

— -, = 4»2«> — = >3953,9- 

Les  trois  derniers  termes  de  B ; — . 

r> 

, . c h p ç . b t p , _ . 

56161,3; -J- — — 1025,4;  =6086. 

t.  3600C 

, c p q b * 

Le  dernier  terme  de  E,  — — — rs  571,8- 

On  aura  donc 

6 S — 18852..  ......  Icgtrilhmit  4,275357 

B = — 4.7073 'S 

E — 98898 4,995187. 

On  trouvera  donc  H rs  ao*  17'  51'  , dont  le 

...  <!■ 
logarithme  finns  SS  9,540197  , & 7— — — SS 

r,  fin.  tl 

ttng.  33'  *»". 

Donc  , puiCque  la  diilauce  apparente  des  centres 
étoit  de  33'  11",  i jh  5a'  , l’éclipfe  n’étoit  pas 
encore  commencée,  puifque  cette  diftanee  CurpalTe 
la  Comme  des  demi- diamètres  31'  *7".  L’eacé* 
étant  de  45  ''  , pour  avoir  le  commencement  de 
l’éciipfé,  il  faudra  chercher  combien  de  temps  la 
diftanee  des  centres  a mis  i diminuer  de  cerre 
quantité.  Retranchant  3a'  l~  de  33'  aa”  , il  relie 
1'  as".  On  n’aura  donc  qu’à  faire  cette  propor- 
tion ; Ci  la  diftanee  apparente  des  centres  du  fo- 
hil  & de  la  inné , mer  3'  de  temps  i diminuer 
de  1'  ai",  combien  emploie-t-elle  de  temps  à di- 
minuer de  45",  on  s"  ai":  3'::  45"  eftà  un  qua- 
trième terme  qu’on  trouvera  de  1'  40'. 

Donc,  l’éclipCe  do  fcltil  du  24  Juin  1778  , a 
commencé  À Paris  b 3b  53’  40".  Comme  A St  B 
Cont  négatifs , le  contad  s’efi  fait  dans  l’angle  au- 
lirai  précédent  dn  difquc  du  /Ml . 

On  en  trouvera  la  lin  en  procédant  d’une  ma- 
niere  femblable.  On  calculera  la  diftanee  des  cen- 
tres , par  exemple  , pour  5!»  41’.  On  trouvera — 
30015  , fi  SS  + 45  ”9  « E =5  99395  t A = 
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4,477338  , l.  B = 4, «54359,  /•£=  4,9973^5 : H 

A £ T 

= 33*  38',  H = 9,7434*3  > & Ë~/,7~H  ~ 

>**!■  33'  . 

Ainiî,  à 5"  42  , lYcIipfe  nVroit  pas  finie,  puif- 
oae  la  diflance  des  crntres  33  6' 9 étoif  plos  gran- 


de que  32'  35"  , Comme  des  diamerrcs  du  foltil  & 
de  la  lune . Il  faudra  donc  chercher  la  diitance 
des  centres  pour  une  heure  qui  précédé  celie-ci  , 
de  quelques  minutes,  par  exemple,  pour  5k  38". 


On  trouvera  A ZZ  — *9565  , B — + 41770  , 
E — 99166  ; log.  A = 4,47=777  . !<'S-  B — 
4,818888,  kg.  £ = 4,997138:  H=  35’  33'  5‘  , 

Air  , „ 

fin.  «=9,784500;  St  — — - = ttng.  31  4 . 

£ fin.  H 


Ainfi  1 58  38'  l’éclipfe  n’éroit  pis  encore  finie  , 
prifquc  fa  diitance  des  centres  du  foltil  St  de  1a 
lone  31’  4"  , étoit  plus  petite  que  la  fomme  de 


leurs  demi  diamètres  . Cette  diitance  étant  plus 
petite  que  cette  Tomme,  de  T 31",  il  faut  (avoir 
combien  cette  diitance  a mis  à augmenter  de  cette 
quantité.  On  prendra  la  différence  entre  les  deux 
diitances  des  centres  calculées  33'  6'  St  31’  4', 
qu’on  trouvera  de  ï 1",  St  on  dira;  fi  la  diitance 
des  centres  a mis  4 de  temps  i augmenter  de  x' 
a",  combien  a t elle  employé  de  temps  à augmen- 
ter de  1'  31",  ou  a’  1":  4'  : : 1’  gi”  ell  i un 
quatrième  terme,  qu'on  trouvera  de  *'  59  '.  L’é- 
clipfe a donc  fini  i 5 11  40'  5 9" . Comme  A néga- 
tif St  B pofitif,  le  contaCt  s’eft  fait  dans  l'angle 
a -lirai  foivant  du  difquc  du  foltil. 

On  peut  demander  aâuclcmcnt  comment  on 
peut,  par  cette  méthode,  déterminer  l’heure  de 
la  pins  grande  phafe  pour  un  lieu  dont  la  latitu- 
de St  la  longitude  font  connues  . Comme  cette 
qnefiion  ne  peut  Te  réfoudre  directement,  M.  du 
Séjour  Te  propofe  d’abord  la  fuivante,  dont  la  fo- 
lution  le  condnit  3 une  ToimioD  approchée  de  cel- 
le dont  il  s’agit . La  latitude  du  lieu  St  l’heure 
de  la  plus  grande  phafe  étant  données , trouver  la 
quantité  de  la  plus  grande  phafe  & la  longitude 
du  lieu. 

II  fait  d’abord  le  changement  fuivant  dans  les 
valeurs  de  a & de  f.  Soit  • l’angle  horaire  à 
l’infiant  de  la  conjonction  , relativement  au  lieu 
pour  lequel  on  calcule,  onpoura,  à la  place  de  b, 

mettre  g — e,  dans  les  valeurs  de  £ & de 

F.  , pourvu  qu’on  fubfiitue  à 3800",  l’arc  de  15*. 
On  repréfentera  par  v cet  atc  de  15*  reCtitîé . 

Pour  trouver  la  plus  courte  diitance  des  centres 
à une  heure  donnée , qu'on  compte  dans  on  lieu 
dont  la  latitude  ett  connue,  il  eft  évident  qu’on  n’a 


qu’l  différencier  l’exprefTioa 


S O L <527 

ticle  1 zéro.  Mais  il  y a une  conf! dération  qu’on 
peut  faire , ainfi  que  M.  du  Séjour  s'en  eft  afliiré , 
qui  ftmplifie  cosfidérablement  le  calcul,  c’elt qu’on 
peut  regarder  l’angle  Q_Z  R , Fig.  tcxxrn  , qui 
mefure  la  diitance  apparente  des  centres  , comme 
étant  le  plus  petit  polfible , lorfque  le  côté  Q_  R 
el!  un  minimum.  11  fuftira  donc  de  différencier  U 

valeur  de  Q_R,  laquelle  eft  —■  VlA1  -f-  23*  ), 

St  d’égaler  la  différentiele  1 zéro,  ce  qoi  donnera 
Ad  A -f-  B d 23  = o , & par  conféqoent  B = — 

±L-i.  Mais  dA  = 

J B fi  r*i 

— eP»dg.  ‘PP»g‘iP^_>r'dg 
r>  r*  b { h v 

| _ , .r*  f p * b c p f tt  g 

; v r»  r * 


' P > * X 


= D , on  aura  B = 


Subltituant , 1 la  place  de  B , fa  valeur , dans  l'tx- 

„ « t V (.A1  + B'-)  ' , 
preffion  •-  ■ ^ ■—  de  la  tangente  de  la 

diitance  apparente  des  centres  , on  aura , tangente 
de  la  plus  courte  diilance  apparente  des  centres 


du  foltil  ou  de  la  lune  = 


ri  A V*  (C*  + D*> 


1s  tangenre  de  la  diitance  apparente  des  centres , en 
faifaut  varier  l’angle  horaire,  & égaler  la  difiérea- 


=:  - — — -,  en  nommant  H l’angle  dont  la  tan- 

E.  fin.  H 

_ r C 
Sente  - 

Pour  trouver  la  longitude  du  lieu,  il  faut  com- 
mencer par  déterminer  le  nombre  de  fécondés  ho- 
raires écoulées  depuis  la  coojooftion  jufqu’i  l’in- 
fiant  de  la  plus  grande  phafe. 

Soit  Z Q_  la  portion  de  foo  orbite,  qoe  la  lune 
parcourt  dopais  la  conjonction  jufqu’à  l’infiant  d’une 
phafe  quelconque  . On  a Z g.=  Z D + D Q_  -h 

Fl  — F 1 = LD  + — f/.  Mais LDZZ 

T 

* S • . • • b I C g P . 

- + — F/  = T7^-ïT“  + 

Subfihuaae  i la  place  de  t , fa  valeur 

*ké#  de  l’équation  ctg  ffi-cbp?  — er>— jra  / 
K k k k ij 
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— o , & { , à la  place  de  r — — 5,  on  tara  donc 


f / » I qs»  Cgpf 

XO  — F I=—  ç — f, 

c h p p v 


r* 


0 


1.  Donc , faifant 


W q * » 


cJ-Lî 

r* 


t 


+ ~ =zF,LQ.ZZ<.B  — F)X-j- 
r * r 

Soit  6 le  nombre  de  fécondés  horaires  écoulées 
depuis  la  conjonftion  jufqu'à  l’inllant  de  la  phafe , 
le  mouvement  de  la  lune  dam  fon  orbite  , pou- 
vant dire  confidéré  comme  uniforme  , on  aura  b 

• * r 

Mais  dans  le  cas  de  la  plus  grande  pliafe , B 

— -, , Donc  le  nombre  l de  fécondés  horaires 

C 

écoulées  depuis  la  conjocélicn  jufqu'à  l’inftant  de 
3600  Ç / AD  \ 

la  plus  grande  phafe  , — ( *“ç f ) • 

Pour  avoir  prcfentemeat  la  longitude  du  lieu  , 
foit  nommé  m l’angle  horaire  qui  défigne  l’heure 
u’il  eft  en  ce  lieu  , lors  de  la  plus  grande  phafe , 
c fi  l’arc  de  l’équateur  qui  répond  au  nombre  de 
fécondés  horaires  b écoulées  entre  l’inflant  de  la 
eonjonâion  & l’heure  de  cette  phafe  ; appelant  M 
le  lieu,  on  aura  , angle  horaire  du  lieu  My  à Tin- 
tant de  la  conjonélion , — m — fi  • 

Soit  a l’angle  horaire  d’un  autre  lieu  A , dont 
la  pofirion  eft  connue,  à l’inftant  de  la  conjon- 
ction; on  aura,  longitude  du  lieu  M — longitude 
du  lieu  A iw  — fi — a.  Si  donc  on  compte  la 
longitude,  en  partant  du  lieu  Ay  on  aura,  à eau- 
fe  de  long.  A~  o,  longitude  du  lieu  M évaluée 
en  degrés  fZZ  — a~f-  m — fi. 

Les  angles  horaires  fe  comptent  depuis  o°  juf- 
qu’à  i8o°,  de  part  & d’antre  du  méridien  fupé- 
rieur . Les  angles  horaires  depuis  midi  jufqu’à  mi- 
nuit font  confidérés  comme  pofitifs  , & ceux  de- 

fuis  minuit  jufqu’à  midi  comme  négatifs  . M.  du 
éjour  difliogue  auflt  deux  efpeces  de  longitude  , 
l’une  orientale , l’autre  occidentale , qu’on  compte- 
ra depuis  o°  jufqu’à  i8o°  , la  première  confédé- 
rée comme  pofitive  , la  fécondé  comme  néga- 
tive. 

Avant  d’aller  plus  loin , il  eft  un  cas  des  plus 
grandes  phafes  , que  M.  du  Séjour  examine , & 
dont  il  eft  bon  de  dire  un  mot  ; c’eft  de  favoir 
quel  changement  il  faudroir  faire  aux  formules 
données  ci- de  dut , s’il  s’agiiToit  d’un  lieu  qui  ob- 
ferve  la  plus  grande  phafe  au  lever  ou  au  coucher 
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du  folt'tl,  Il  faut  faire  attention  que  le  /o/e/7  pa- • 
roît  fe  lever  ou  fe  coucher,  lorfque  l’obfcrvateur 
eft  dans  le  plan  de  l'horizon  abfolu , ou , ce  qui 
eft  la  même  chofe,  lorfque  la  difttuce  de  l’ob- 
fervateur  à ce  plan  eft  nulle . Or  , on  a vu  ci- 

c p a b 

devant  que  cette  diilance  efl  exprimée  pat  — ; — 

P s 

-, — . Faifant  donc  cette  expreffion  = o,  on 

trouvera  que  le  co-linus  b de  l'angle  horaire  qui 
apartiem  au  lever  ou  au  coucher  du  ftltil  cil  — 

P s r1 
s f 1 


, qn’il  ne  s'agira  que  de  fubAituer  dans  les 


quantités  A,  C , D,  F , E , pour  rendre  les  for- 
mules données  ci  - defliis , propres  au  cas  aftuel  ; 
en  forte  qu’on  poura  trouver  alors,  par  leur  moy- 
en, pour  le  lever  & le  coucher  du  fokil , fous 
un  parallèle  donne , le  nombre  de  fécondés  horai- 
res écouldes  depuis  la  coojonSion , & la  plus  cour- 
te diilance  des  centres.  On  aura  l’heure  du  phé- 


nomène par  l’equation  b ZZ 


_ Psrx 

Cf  j 


Voici  ï ptefent  comment  M.  du  Séjour  trouve 
l’heure  de  la  plus  grande  phafe  pour  un  lieu  donc 
la  longitude  & 1a  latitude  font  données,  en  Ce 
fondant  fur  ce  que  l’accroiffement  des  angles  ho- 
raires , qui  , à parler  en  rigoeur  , n’efi  pas 
exaSement  proporriouel  h l’accroiffement  des  lon- 
gitudes , l’ell  cependant  dam  de  petites  diilances . 

Soit  A le  lieu  pour  lequel  on  calcule  , K l’an- 
gle horaire  à l’inilanr  de  la  pins  grande  phafe  , 
dans  ce  lieu , & m l’angle  horaire  à l'i allant  de 
la  conionâion  vue  du  centre  de  la  terre  . 

Soit  cherchée  la  longitude  d'un  lieu  ni  , qui  , 
(itué  fous  le  parallèle  de  A,  obfrrve  la  plus  cour- 
te diilance  des  centres , lotfqu'il  efl  dans  ce  lieu 
M , l’heure  ddignée  par  l’argle  horaire  m , Pi  foit 
1 1 la  différence  en  longitude  du  lieu  A & du  lieu 
M qu’on  fuppofe  plus  oriental . 

St  la  différence  des  angles  horaires  correfportdans 
aux  plus  grandes  phafes , étoit  égale  î la  différen- 
ce des  longitudes  , on  auroit  m — K = u , & par 
cooféquent  K — m — »;  mais  cette  équation  n’etl 
point  rigoureufement  exaôe . 

Soit  n un  angle  ~ m — u . Soit  cherchée  la 
longitude  d’un  autre  lieu  N (itué  fous  le  parallèle 
de  A , lequel  obferve  la  plus  courte  diilance  des 
centres  lorfqu’ii  ell  dans  ce  lieu  N , l’heure  délî- 
gnée  par  l’angle  horaire  n , & foit  * la  différence 
entre  la  longitude  du  lieu  A & celle  do  lieu  A7, 
qu’on  fuppole  plus  oriental  que  le  lieu  A , Si 
moins  que  le  lieu  M. 

/On  fera  la  proportion  fuivante  , qui  s’éloigne 
peu  d’être  exaâe  ; la  différence  en  longitude  des 
lieux  M & N,  ell  à la  différence  des  angles  ho- 
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raires  correfpondaos  k leurs  plus  grandes  phafcs  , 
comme  la  différence  en  longitude  des  lieux  N 8c 
A , efi  k la  différence  des  angies  horaires  corre- 
fpondans  à leurs  plus  grandes  phafcs,  c’eil-à-dire, 
« — x : m — nz  î x:  » — A'  , ou  , à caufe  de 
m — »=w,x — x:u::x:  n — K.  On  auroit  donc, 


fi  la  proportion  étoit  exafte  , K ^ 

x — x 

Ut 

ZZ  m — . 

u — x 


Soit  — . Soit  cherchée  la  longi- 

n — x 

tnde  d’un  lieu  Z3  fitué  fous  le  parallèle  de  le- 
quel  obfervc  la  plus  courte  difiance  des  centres 
lorfqu’il  efi  dans  ce  lieu  Py  l’heure  défignée  par 
l’angle  horaire  py  & foit  / la  différence  entre  la 
longitude  du  lieu  A 8c  celle  de  ce  lieu , qu’on 
luppofe  plus  oriental  que  le  lieu  A 8c  moins  que 
ie  lieu  N, 

Ou  aura  la  proportion  fuivantc  , laquelle  efi 
exade  , ou  du  moins  diffère  infiniment  peu  de 
J’dtre  ; la  différence  en  longitude  des  lieux  N 8c 
Py  cft  à la  différence  des  angles  horaires  corre- 
fpondans  k leurs  plus  grandes  phafes,  comme  la 
différence  en  longitude  des  lieux  P 8c  A t efi  à la 
différence  des  angies  horaires  correfpondans  k leurs 
plus  grandes  phafes  , ou  x — / : i»  — - p : : p — /£ , 

ou  *— /: — îî_î — : : p : p — K , d’où  l’on  tire 
u — x 


X = p- 


u x_  y 

( «— *x)  ( x—  y ) 


u x y 

(*—  *)(x  — y)  9 


Quand  on  aura  déterminé  l’angle  horaire  corre* 
fpondant  h la  plus  grande  difiauce  des  centres  , 
pour  un  lieu  particulier  , on  calculera  enfuite  la 
valeor  de  cette  plus  courte  diitance. 

Supposons  qu’on  demande  à Quelle  heure  la  plus 
courte  difiance  des  centres  du  folttl  & de  la  lune 
efi  arivée  à Paris  le  24  juin  1778. 

L’heure  de  la  conjonilion  pour  Paris  , efi 
45  44  » «n  for*c  que  m zz  5602(5'.  On  cherchera 
donc  la  longitude  du  lieu  M t fitaé  fous  le  paral- 
lèle de  Paris  , qui  a vu  la  plus  grande  phafe  , 
lorfqu  on  comptoir  3*  45'  44  ' dans  ce  lien . 

On  a g zz  fin.  5 6°  2 6',  h =r  co-f,  5 6a  2 6',  v 
arc  de  15®  re&ifié  1^26180;  log . gzz  9,920772 , 
log.  hzzçfi 42652,  log,  vzz  9,417969.  On  trou- 
vera donc  Az 1—  18319  , D zz  19251  , C =: 
*84335»  P =1—56033.  Subfiituant  dans  la  for- 


mule b = ^ 


on  trouve  b 


— 3344',  c’cti  le  nombre  de  fécondés  bonites  e- 


S O L 6ip 

coulées  depuis  l’iaftant  de  la  conjonôion  jufqu'i 
celui  de  la  plus  grande  phafe,  au  lieu  M.  On 
aura  donc  t zz  130  56' . Donc  , comme  m zz 
5 <5*  26'  , & a — 56*  1 6 , la  longitude  du  lieu 
M ( comptée  de  Paris  ) qui  a vu  la  plus  grande 
phafe , lorfqu'on  comptoir , dans  ce  lieu , 3"  45' 
44  , — m — 8 — t~  — rjnjd’;  comme  cer- 
te  longitude  efi  négative,  ce  lieu  étoit  i l’occi- 
dent de  Paris.  On  a donc  u zz  — 13056';  donc 
n~m  — u zz  70°  11'. 

II  faot  aéiuelemcnt  chercher  la  longitude  du  lies 
Af,  fitué  aulft  fous  le  parallèle  de  Paris, qui  a vu 
la  plus  grande  phafe  , lorfque  l'angle  horaire , pour 
ce  lieu,  étoit  de  70°  22' 

On  a donc  log.  g ZZ  9,973987  , log.  h ZZ 
9,526339  . Et  l'on  trouve  A zz — 13501  , D zz 
23167,  C — 198490,  Fzz  — 63645,  & par  cou- 
fequeur  le  nombre  b de  fécondés  horaires  écoulées 
depuis  l'inliant  de  la  conjonétion  jufqu’i  celui 
de  la  plus  grande  phafe,  au  lieu  N,  zz  3768“  . 
Donc  6 = 15*  42'.  Donc  n étant  = 70®  22  , & 
a zz  5 6°  26' , la  longitude  du  lieu  N comptée  de 
Paris,  — » — b — 0 1.  46',  en  forte  que 

ce  lieu  eit  encore  i l’occideut  de  Paiis  . Donc  x 


zz  — x° 46';  donc  n — xzz  — ’n?  10',- — - 

u — r 

— — 15°  57'  24'  . Donc  p ZZ  m ~ — — 

u — x 

72®  2/  24". 

Il  faut  enfin  déterminer  la  longitude  du  lieu  P 
fitué  fous  le  parallèle  de  Paris,  qui  a vu  la  plus 
grande  phafe  lorfque  l’angle  horaire  pour  ce  lieu 
étoit  de  72“  lj'  14". 

On  a kg.  g zz  9,979156 , log.  h zzpAZ 0778. 
Et  ion  trouve  A — — 24328,  D zz  23626,  c 

— 200684 , Fzz  — 64456 ; & par  confcquent  le 
nombre  b de  fécondés  horaires  écoulées  depuis 
i’iofinns  de  la  conjonction  jufqu’i  l’inilant  de  la 
plus  grande  phafe  , au  lieu  P,  — 3S05".  Donc 
6 — 15”  5 1 15  > donc  i caufe  que  p ~ 72°  23'  24" 
& azz  $6°  26' , on  aura  la  longitude  du  lieu  P , 
comptée  de  Paris , =:  p — 6 — a zz  4 9" . Donc 


y— 4 9 1® 4*  5> 


u x y 


(*  — *)(*—  /) 

— 4 5<S"  • 

Donc  l’angle  horaire , i Paris , lors  de  la  plus 
courte  diliance  des  centres,  72®  18’  28".  Donc 
la  plus  courte  diliance  des  centres  du  foleil  & de 
la  lune  , dans  l’éclipfe  du  24  Juin  1778  , cil  ari- 
vée i Paris  i 4’’  49'  14". 

Il  s'agit  aftueiement  de  favoir  quelle  a été  cet- 
te difiance.  Puifque  l'angle  horaire  ~ 72®  1 8 28', 
on  a log.  g Zz  9,9^8958  , log.  h zz  9,482737  ; 
& Ion  trouve  A zz: — 14195,  C zz  200594,  D 
~ 23608  , E zz  99 142  , 8c  par  l’équation  tang.  H 
r C , 

, H 83®  17  15",  dont  le  logarithme 
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(inus  cil  9,997013.  Oa  trouve  donc  • 

ung.  14'  59''  ; la  plus  courte  dirtance  apparente 
des  centtes  étoit  donc  de  14'  59'. 

A D 

Comme  A & B =:  font  négatifs  , le  ceo- 

tre  de  1a  lune  a été  vu  dans  l’angle  auflral  précé- 
dent  du  difqne  du  foltil . 

Comme  il  peut  y avoir  des  endroits  oh  une 
éclipfe  de  foltil  paroifle  centrale,  il  faut  dire  un 
mot  de  la  maniéré  de  les  déterminer . 

Pour  cela,  il  faut  d’abord  trouver  la  relation 
entre  la  latitude  des  lieux  qui  voient  fueceflive- 
ment  l’dclipfc  centrale  , & l'heure  qu’on  compte 
dans  ces  lieux  à l’indant  du  phénomène. 

-<{' 

La  tangente  de  la  plus  courte  diftance  — . 

Efin.H 

Suppofant  cette  diflance  égale  à ri ro  , on  aura 
donc  pour  condition  de  l'écSipfe  centrale.  A — o. 


SOL 


cbpns, 

*"  r* 


.ni  a-  , 'g'" 

cefl-i-  dire,  r.  + f. 


= o , ou , en  fubftituant  o r à la  place  de  • r , 
Irr 


— qtt 1 ■+•  cgtt  ■+•  chpr  — o,  équation 


qui  exprime  la  relation  cherchée  ; on  fe  foovien- 
dra  que,  par  latitude  du  lieu,  on  entend  la  lati- 
tude corrigée. 

On  peut  donner  la  latitude  8c  demander  l’heure 
«orrvfpondante , 8c  réciproquement  donner  l'heure 
8c  demander  la  latitude  correfpondante  . Dans  le 
premier  cas , on  fubDitoera  dans  l'équation  précé- 
dente, à la  place  du  co-finus  h de  l’angle  horaire, 
fa  valeur  V"  (n  — £*)>  & l’on  aura  une  équa- 
tion du  fécond  degré  à réfoudre , dont  l'inconnue 
fera  g.  Dans  le  fécond  cas  , on  fubrtituera  , à la 
place  du  co-lïnus  c de  la  latitude  , fa  valeur  V* 
( r*  — s,  ) , 8c  on  aura  une  équation  du  fécond 
degré  à réfoudte,  dont  l'inconnue  fera  s. 

Mais  il  ne  luffic  pas  de  déterminer  la  latitude 
des  lieux  qui  obfervent  l’éclipfe  centrale,  & l’heure 
qu’on  y compte  alors,  il  faut  encore  en  détermi- 
ner la  longitude . 

Nommant  i le  nombre  de  fécondés  horaires 
écoulées  dépuis  la  conjonftion  jufqu’i  l’mftant  d’une 


plus  grande  phafe , on  a fc: 


jdoo  ? /AD  \ 

*r  V C / 

Mais  dans  le  cas  de  l’éclipfe  centrale  , A — o , 

. . . adoo  ? _ . 

dont  a lors  b _ — X F.  Il  ne  s agit  donc 


que  de  fubflitner  dans  refpreffion  de  T , laquelle 

9 I 9 J a c g 1 f L c h p f 

X 


eft-r  — - 


C g » » , I 

r>  ‘ 


les  Gnus 


& co-finus  des  latitudes  8c  des  angles  horaires  qui 
fatisfont  à la  queilion  propofée  ; on  conclura  le 
nombre  de  fécondés  écoulées  depuis  la  conjonâioo  , 
8c  on  convertira  ce  nombre  de  fécondés  en  expref- 
fton  de  la  longitude  du  lieu. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus  grand  détail 
fur  cet  objet.  Si  on  en  délire  davantage,  on  n’aura 
qu’à  confulrer  le  quatrième  Mémoire  de  M.  du 
Séjour  fur  les  éciipfes , imprimé  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences , année  1766  ; & nous 
finirons  cet  article  en  faifant  voir  comment  M. 
du  Séjour  applique  les  principes  établis  ci-deffus  , 
à la  détermination  des  ùrconlUnces  d'une  éclipfe 
de  lune. 

Il  imagine  toujours , par  le  centre  de  la  lune  à 
chaque  inftant,  un  pian  perpendiculaire  à l’écli- 
ptique , qu'il  appelé  plan  de  projeâiou  de  l'ombre 
de  la  t erre , 8c  dont  rintcrfe&ion  avec  l’écliptique 
foit  perpendiculaire  au  prolongement  de  la  ligne 
qui  joint  les  centres  dn  foltil  in  de  la  terre.  Ce  plan 
coupera  l’ombre  de  la  terre  en  forte  qu’il  ne  s’a- 
git que  de  tracer  fur  ce  plan  1a  route  de  la 
lune. 

Soit  menée , fur  le  plan  du  papier  qui  repré- 
fente le  plan  de  ptojeôion  , la  droite  AO,  Fig. 
ccxxrm,  qae  l’on  regardera  comme  rinterfeSion 
de  ce  plan  avec  le  plan  de  l’écliptique  . Soit  G 
le  point  oh  le  prolongement  de  la  ligne  qui  joint 
les  centres  do  foltil  8c  de  la  terre  , traverfe  ce 
plan  , 8c  qui  par  conséquent  fera  le  centre  de 
l’ombre.  Soit  au  point  G une  perpendiculaire  G L 
ï A O , dont  l'extrémité  L repréfente  le  centre 
de  la  lune  à l'inilant  de  l’oppofitjon  , St  foit  L Q_ 
la  projeétion  de  la  petite  portion  de  l’orbite  rela- 
tive de  la  lune,  parcourut  pendant  i’c’cüpfe.  II s'a- 
git de  déterminer  G L , l’angle  o L O de  l’otbite 
relative  I£>,  avec  la  droite  a Lm  parallèle  à A O , 
8c  le  chemin  parcouru  par  la  lune  dans  fon  orbi- 
te, depuis  le  point  L. 

Menant  de  L une  droite  L T au  centre  T de  I» 
terre , 8t  de  C la  droite  G T , on  aura  un  triangle 
LG  T reflangle  en  G,  dont  le  côté  L T fera  1a 
-difiance  de  la  lune  au  centre  de  U terre  , lors 
de  I’oppolitioc , Sc  l’angle  LT  G la  latitude  de  I* 
lune , vue  de  centre  de  la  terre . Le triaogle  LC  T 

, „ , LT.  fin.  GT  L 

donne  G L — — , r étant  le  final 

total  on  le  rayon  des  tables . Mats  prenant  r pour 
repréfenter  la  moitié  dn  petit  axe  de  la  terre,  8c 
ddignant  pat  *■  le  finus  de  la  parallaxe  horiiem- 
tale  polaire  de  la  lune,  à l’inilant  pour  lequel  on 

calcule  , on  a L T=~.  Donc  on  aura 


Digitized  by  Google 


SOL 

GL~'.—  lat.  d'  li  Une  à HiJL  île  t eppefit. 

fin.  pareil,  beriz.  pelure 

Pour  déterminer  l’angle  QLi,  on  remarquera 
que  le  centre  G de  l’ombre  a un  mouvement  en  lon- 
gitude , égal  1 celui  du  feleil , & foivant  l’ordre 
des  ligner , que  par  couféquent  , pendant  1a  du 
ree  de  l’éclipfe , la  lune  vue  du  centre  de  la  terre, 
s’éloigne  du  centre  de  l’ombre  dans  le  fens  de 
lVcliptique , d’un  arc  égal  au  mouvement  horaire 
compofé  en  longitude,  tandis  qu’elle  s’en  éloigne 
perpendiculairement  à l’dcliptique  , d’un  arc  égal 
à fan  mouvement  horaire  en  latitude  ; ou  aura 
donc,  comme  pour  les  éclipfes  de  filai,  tangente 

de  l’incliniiloa  de  l'orbite  relative  = 

meuv.  ber.  de  la  lune  en  Ut.  évalué  en  ftc.  de  def. 
fin.  meuv.  ber.  comp.  de  U Une  en  long. 

Comme  les  conllrufiions  fondamentales  , pour 
leséclipfes  de  filtil , n’ont  point  changé  dans  l’ap- 
plication des  principes  aux  éclipfes  de  lune , fi  l’on 
représente  par  b le  nombre  de  fécondés  horaires 
écoulées  depuis  l’oppofttion  jufqu’à  i’inliant  pour 
lequel  on  calcule , le  chemin  L Q_  de  la  lune  dans  fon 
b e 

orbite  fera  — — X « , a étant  — r-  £. 

3600"  * 

fin.  meuv.  ber.  comp.  de  ta  lime  an  long.  T 
fin.  paraît,  herh.  polaire 

le  co-fmus  de  l'inclinaifon  de  l’orbitt  relative  , 
& ( le  co-linus  de  la  latitude  de  la  lune  l i’in- 
flant  de  l’oppofitioo.  11  faut  fe  foovenir  que  ce 
qu’on  nomme  mouvement  boraire  eampofé  de  la 
lune  en  longitude,  e’efl  le  mouvement  horaire  de 
la  lune  en  longitude  moins  le  mouvement  boraire  du 
fdeit  . 

On  peut  avoir  maintenant  très  facilement  l’ex- 
preffion  de  la  dillance  G Q_  du  centre  de  ia  lune 
au  centre  de  l’ombre . En  effet , ayant  mené  Q_M 
perpendiculaire  i CL,  on  i V ( Q_  Ma 

m 

+ fCl  + lM)1)-  Mais  SL  M = d L.  —, 


& L M — Q.L  — , en  nommant  S le  fums  de 
r 

l’inclinaifon  de  l’orbite  relative  ; donc  nommant 
G L,  I,  & x la  dillance  G O du  centre  de  la  lu- 
ne au  centre  de  l’ombre  (évaluée  en  pirries  telles 
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qn*  la  moitié  du  petit  axe  de  la  terre  en  contient 
tooooo  ) on  aura 


A bb  ai  fl  / \ 

x = r1  ri — . —.ri -//  ).  (A.) 

\ jioo  * 3<oo  r s 

M.  du  Séjour  a foin  d'avertir  que  pour  toutes  les 
cclipfes  de  lune,  r,  *,  t,  r.  «,  x font  toujours 
des  quantités  politises , St , i l’égard  des  quantités 
*,  b,  i,  que  l CH  négatif,  lorlque  ia  latitude  de 
la  lune,  vue  du  centre  de  la  terre  , cri  auilrale  1 
i’inliant  de  l'oppoittion ; que  A ell  négatif,  iorfque 
l'éclipfe  arive  dans  le  nœud  defeendaut  de  la  lu- 
ne ; qu'enüa  b cil  négatif  , Iorfque  l’jnflant  pour 
lequel  on  calcule  , précédé  l’inllaot  de  l’oppofi- 
tion . 

Soit  a le  demi-diametre  horizontal  de  la  lune  , 
évalué  en  parties  telles  que  le  demi  petit  axe  de 
la  terre  en  contient  toocoo;  & fuppofant  .comme 
on  a coutume,  l'ombre  de  la  terre  circulaire,  foit 
e le  demi-diametre  de  l’ombre,  i l’endroit  où  la 
lune  la  travetfe  évalué  pareillement  en  parties  du 
demi-axe  terreilre . Si  l'on  cherche  i quel  iofiant 
commence  ou  finit  une  éctipfe  de  la  lune , comme 
alors  x^eri'tf’,  on  aura  l'équation 


bb  a 6 fl/ 

,i  -1 v-J-//  — for-f- 


jéoo'*  3600"  r 

D’ où  tirant  la  valeur  de  b , on  aura . 

jâoo"  A * t A 
b~ ± \T\lc  + ,’) 


r )*  = 0 ; 


Si  l’on  cherche  l'inllant  de  l’immerfion  totale  dans 
l’ombre,  00  celui  oit  va  commencer  l’émerlion , 
00  aura  & réfoudre  l’équation 
b,  i b fl  / 

*t*  — — - — s + //  —(»'— e)*~o, 
3<Soo"i  jdoo"  e 

qui  donnera  la  valeur  de  b. 

Si  l’on  vent  avoir  l’inllant  où  arivera  la  plus  pe- 
tite ditlance  de  la  lune  au  centre  de  l’ombre  , 8c 
ia  valeur  de  cette  plus  petite  dillauee , on  diffé- 
renciera l’exprelîîon  de  x , {A) , en  faifant  varier 
b,  d’où  l’on  tirera, 
jéoo"  > / 

b — . — , & par  conféquent  x ~ tfc 

v r 

t 


L’application  de  ces  formules  ne  renfermant  au- 
cune difficulté,  nous  ne  nous  en  occuperons  pas 

(r.) 
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& de  la  notation  , la  Lyre  a eu  dans  le  même  in- 
tervalle , un  mouvement  de  i8"  en  afcenfion  droi- 
te dans  le  même  fens  que  le  foleil.  Donc,  pour 
avoir  le  mouvement  en  afcenfion  droite  que  le  fo- 
leil  a eu  réellement  dans  l’intervalle  de  fon  retour 
au  même  parallèle,  il  a fallu  ajouter  ces  18'  à 
celui  qu’on  a trouvé,  ce  qui  donne  i 37®  41'  13" 
pour  le  mouvement  cherché  . La  moirié  68*  50' 
36 ' ,5  efl  la  diilance  à laquelle  le  foleil  croit  du 
colore  des  fcljlicts , lorfqu’ii  paiîoit,  le  12  avril  , 
par  le  même  parallèle  que  le  30  août.  Le  com- 
plément 2i°  9'  23", 5 cil  donc  l’afcenfion  droite 
que  le  foleil  avoir  le  12  avril  lorfqu’il  paffoit  par 
ce  parallèle  . 

L’afcenfion  droite  du  foleil  étant  plus  petite  que 
la  différence  d’afcenfion  droite  104*  2'  31",  on  n’a 
eu  qu’à  retrancher  de  360®  la  quantité  82®  53' 
7",  2 dont  elle  étoit  plus  petite  , pour  avoir  l’a- 
fcenfion  droite  2770  6 52  " , 5 d*  1*  Lyre,  le  12 
avril  1749. 

Cette  méthode  a fervi  à M.  l’Abbé  de  la  Caille 
à déterminer,  par  un  grand  nombre  d’obfervations  , 
l’afcenfion  droite  de  la  Lyre  pour  le  premier  jan- 
vier 1750,  de  277®  7'  4", 2,  6c  celle  de  Sinus,  de 
98®  31'  2". 

En  obfervant  encore  la  diff:rence  tTafcenfion  droite 
du  foleil  & de  la  même  étoile  , vers  le  temps  du 
folflice,  ou  vers  le  temps  de  l’équinoxe , on  trouve, 
par  cette  méthode,  le  moment  du  partage  du  fo- 
leil par  le  colure  des  folfliçts  , ou  par  celui  des  équi- 
noxes. Ceft  cequ’on  va  voir  parles  exemples  iuivans. 

Suppofons  qu’on  demande  le  moment  du  partage 
du  foleil  par  le  colore  des  folfliçts  , au  mois  de 
juin  1749.  Oa  ajoutera  d’abord  les  différences  d’a- 
fcen(ioQ  droite  du  foleil  & de  la  Lyre  , toqo  2' 
31”  & 241®  43'  26",  lorfque  cet  allrc  étoit  à di- 
rtanccs  égales  du  colore  des  folfliçts  , & l’on  en 
prendra  la  moitié  1720  32*  38  , 5 qui  fera  la  dif- 
férence d’afcenfion  droite  du  foleil  & de  la  Lyre , 
au  moment  où  cet  aftre  étoit  dans  le  coliare  des 
folfliçts  • 11  ne  s’agit  donc  plus  que  de  fa  voir  à 
quelle  heure  il  y eut  cette  différence  d’afcenfion 
droite.  Pour  parvenir  à la  trouver,  M.  l’Abbé  de 
la  Caille  obferva  , le  19  juin  à midi , la  différen- 
ce d’afeenfion  droite  entre  le  foleil  & la  Lyre , & 
il  la  trouva  de  170®  53'  to*‘f  J.  Le  tç  juin,  le 
foleil  avoir  donc  encore  1®  5 9 48"  à faire  en 
afcenfion  droite  pour  atteindre  le  folflice . Mais  les 
tables  donnent  i°  2'  23"  pour  le  mouvement  diurne 
du  foleil  en  afcenfion  droite,  vers  le  19,  le  20  & 
le  2 1 juin  ; on  dira  donc  ; fi  le  foleil  met  24  heu- 
res à faire  1®  1 23*’,  combien  mettra-t-il  à faire 
1®  3 <j  48“  ; on  trouvera  46*  5' 20".  Le  foleil  traverfa 
donc  le  colure  des  folfliçts  , le  10  juin  à 22*  5'  20  • 
Marine,  Tome  UL 
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I Pour  trouver  le  moment  de  l’équinoxe  M.  l’Ab- 
' bé  de  la  Caille  retrancha  l’afcenfion  droite  du  fo- 
leil, 210  9'  23",  104®  z 31",  différence  d afcen- 
fion droite  entre  cet  aflre  & la  Lyre , le  1 2 avril  • 
Le  relie  82®  53’  7% 5 eft  la  différence  d’afcenfion 
droite  entre  le  foleil  & la  Lyre  , au  moment  où 
le  foleil  avoit  paflé  par  le  colure  des  équinoxes  , 
avant  le  12  avril.  M.  l’Abbé  de  la  Caille  avoit 
obfervé  au  midi  le  21  mars  à midi,  la  différen- 
ce d’afeenfion  droite  de  83*.  49'  18",  8.  Le  foleil 
avoit  donc  fait  déjà  56'  1 1",  3 en  afcenfion  droite 
depuis  le  moment  où  il  étoit  arivé  à l’équinoxe  • 
Mais  du  20  au  21  mari, le  foleil  avoit  parcouru  54* 
32"  en  afcenfion  droite.  On  n'a  donc  plus  qu’à 
faire  cette  proportion;  34' 32"  font  à 24k, comme 
36'  n ",  3 font  au  temps  écoulé  depuis  le  paffage 
du  foleil  par  l’équinoxe  jufqu’au  21  mars  à midi  , 
qu’on  trouve  de  24b  44'.  L’équinoxe  étoit  donc  ari- 
vé le  19  mars  à 23**  i6*.  ( Leçons  d' Agronomie 
de  M.  l'Abbé  de  la  Caille  >. 

On  a négligé  quelques  petites  corre&iow  à faire 
aux  obfervations , tant  pour  les  petits  mouvemens 
apparent  de  l’étoile  , que  pour  les  dérangement 
que  l’aélion  des  planètes  produit  dans  le  mouve- 
ment de  U terre  , & par  conféquent  dans  le 
mouvement  apparent  du  foleil  . Ainfi  on  ne  doit 
pas  regarder  comme  bienexa&es  les  déterminations 
précédentes  du  moment  du  folflice  6c  de  l’équi- 
noxe . 

On  fie  fert  des  obfervations  des  folflice  s & 
des  équinoxes  pour  déterminer  la  longueur  de  l’an- 
née. Difons  un  mot  de  la  manière  dont  on  les  y 
emploie.  Il  faut  d’abord  favoir  que  l’on  difiinguc 
l’année  en  moyene.dc  en  apparente. 

L’année  moycne  eft  le  temps  que  le  foleil  mer- 
‘ noit  à revenir  au  même  point  de  l’écliprique , fi 
fes  apfides  n’a  voient  point  de  mouvement , 6c  par 
conféquent  feroit  confia  ment  de  la  même  quantité. 

L’année  apparente  ert  le  temps  que  le  îbleil  paroîc 
mettre  à revenir  au  même  point  de  l’écliptique  ,dont 
la  durée , fujete  aux  variations  caufées  par  le  mou- 
vement des  apfides,  ne  peut  être  par  cooféquenr 
toujours  la  meme . C’eft  celle  que  les  obfervations 
donnent  immédiatement  ; en  forte  que  quand  on 
l’a  trouvée,  il  faut  la  corriger  de  la  petite  quan- 
tité dont  le  mouvement  des  apfides  du  foleil  , la 
fait  différer  de  l’aonée  moyene  , pour  avoir  celle-ci* 
On  emploie  , pour  la  déterminer , des  obfervations 
de  deux  équinoxes  de  printemps  & de  deux  d’au- 
tone  de  deux  mêmes  années  , pour  prendre  un 
milieu  entre  les  deux  révolutions  qui  en  réfultent, 
dont  la  première  eff  toujours  plus  courte  que  la 
fécondé , ou  des  obfervations  de  deux  folfliçts  d’é- 
té & de  deux  d’hiver  de  deux  mêmes  années , qui 
Mm  mm 


l'année  , one  ellipfe,  tuteur  dt  fon  vrti  Heu,  dont  le  grand  axe  eft  de  40",  âc  le  petit  égal  à 40*,  y.  fi*»  de  t « latitude . L* 
découverte  de  cettt  apparence,  eft  due  à M.  Bradley , célébré  Allronome  angloi*.  On  trouvera  le*  réglé*  du  calcul  de  l'aber- 
ration dans  le*  le^on*  d’Aftronomie  de  M.  l’Abbé  de  la  Caille  , dan*  rAftroootme  de  M.  de  la  Lande  , kc,  Voyex  à l’egard 
de  la  précaffioa  ic  de  la  nutation  , lej  article*,  Dtriimoifn  du  afiret  & Prie*//?**  dtt  éfurâeee/ , dt  et  Diftionairc  . 
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pjimffeat  rcfme  devoir  être  employées  de  préfé-  & au  méridien  de  Paris  , le  13  à Un  19'.  En 
rence , parce  que  fi,  comme  le  remarque  M.  l’Ab-  1716,  l’équinoxe  fut  obfervé  à Paris,  le  11  fe- 
bd  de  U Caille,  l'année  conclue  par  la  comparai-  ptembre,  i 1 1*  ta'.  Ainfi  l'intervalle  entre  cea 
fon  de  deux  foljlius  d’été  , ell  trop  courre,  i eau-  deux  dquinoxes  , efi  de  48211'  13®  53'  ; le  divi- 
fe  du  partage  du  foie  il  par  Ton  apogée  vers  le  fol-  Tant  par  t;a  ans,  on  trouve  l'anode  apparente  de 
Jlict  d’dtd,  & trop  longue  Inrfqu’on  la  conclut  de  385'  5h  49’  2". 

la  comparaifon  de  deux  folfliies  d’hiver  , i eaufe  La  longitude  de  l’apogde  du  foleil  , le  23  fe- 
du  partage  du  foleil  par  fon  pdrigde  vers  le  /•/-  ptembre  2584,  dtoir  de  }r  y 37'  39";  la  retran- 

fiite  d’hiver  j en  fuppofant  le  mouvement  de  l’apo-  chant  de  la  longitude  du  foleil , lors  de  l'équinoxe 
gde  uniforme  , l’exeds  fe  trouve  dgal  an  ddfanr , d’autonc,  6‘  o’  o’  o",  il  relie  l’anomalie  vraie  if 
en  forte  que,  prenant  un  milieu  entre  deux  an-  24’  12'  ai",  à laquelle  répond  l’anomalie  moye- 
jaées  conclues,  l'une  par  les  folfltctt  d’dtd,  l'autre  ne  2r  26’  17'  31".  La  longitude  muyene  du  to- 
pas les  folflkct  d'hiver,  on  a prdcifdmcnt  la moye-  leii , lors  de  l’dquinoxe  de  feptembre  1584,  dtoit 
ne.  On  prend  toujours  autant  qu’il  ell  poffibte  , donc  de  dr  i°  35'  30". 

des  obfervations  entre  lefqoelics  il  y ait  un  grand  La  longitude  de  l'apogée  dn  foleil  , le  22  fe- 

nombre  de  rdvolutions.  ptembre  1726,  dtoit  de  jf  8*  1 44  ; ainfi  l'ano- 

Chtrchoos  d'abord  la  locgoenr  de  l’aiinde  par  les  malie  vraie  dtoit  de  2r  il®  58  t8",  i laquelle 

obfervations  des  dquinoxes.  rdpond  l’anomalie  moyene  2r  23’  33'  14  . lalon- 

Ticho  obfetva  i Uranibourg,  l'équinoxe  do  prin-  gitude  moyene  du  foleil,  lors  de  l'équinoxe  de 

temps  2584,  le  10  mars,  à 1*  ai’,  vieux  flyle.  feptembre  I7td,  dtoit  donc  de  df  1°  34'  58". 

Pour  rdduirc  ce  temps  au  nouveau  fiyle  , il  faut  Le  lieu  moyen  du  foleil , dtoit  doue  moins  avan- 
lui  ajouter  tr  jours,  & enfuite  en  retrancher  42',  cd  à l’dqninoxe  d’aurooe,  en  1716  qu’en  1584,  .le 
donc  Uranibonrg  ell  plus  oticntal  que  Parir,  afin  32",  que  le  foleil  parcourt  en  r 3 3"  de  temps  , 

d’avoir  le  temps  de  cet  dquinoie  i Paris  , le  21  lors  de  l'dqninoxe  d'autone,  i ration  de  38'  30' 

mars  i o®  39'.  En  I7td,  l’dqninoxe  fut  obfervdle  rn  24  heures.  Les  rdvolutions  apparentes  s’dtoient 
19  mars , à 23®  48'.  L’intervalle  entre  ces  deux  dont  achevdes  ij‘  3"  plutôt  que  les  rdvolutions 
dquinoxes  ell  donc  de  48211’  23®  7',  lequel  divifd  moyen  es  , & chacune  droit  par  conféquenr  plus 
par  13a  anndes , donne  la  grandeur  de  l'année  ap-  courte  qu’une  revolutit»  moyene  , d’une  qnantird 
parente,  de  385*  3®  48’  41'  22".  égalé  à 13'  3"  de  temps  divifées  par  132,  c’elî-à- 

La  longitude  de  l'apogde  du  foleil , dtoit  le  2 1 dire , de  5 ' 38'".  Ajoutant  donc  cette  quantité  k 
mars  1384,  de  3f  5’  37'  8";  la  retranchant  de  la  l’annde  apparente  385'  3®  49'  a" , on  trouve  l’an- 
longitude  du  foleil,  lots  de  IVquicoie,  i2fo» o'o',  nde  moyeuc  de  3831  3®  49'  7"  58'. 
il  relie  l’anomalie  vraie  8r  24®  22*  34”,  i laquelle  Prenant  la  moitié  de  la  Tomme  de  cette  année 
répond  l'anomalie  moyene  8r  220  27’  40"  (Voytx  & de  U précédente,  on  trouve  l’année  moyene  de 
Planztis);  lui  ajoutant  la  loogitode  de  l’apogde,  3851  3®  48'  51”  15'". 

on  a si'  28®  4’  48’,  pour  la  longitude  moyene  do  M.  Cailini  qui  a comparé  toutes  les  obfetvationa 
foleil , 1 l’dqninoxe  de  mais  1384.  des  équinoxes  qu’il  a pu  recueillir,  & eu  a déduit 

La  longitude  de  l’apogée  do  foleil , te  19  mats  par  le  procédé  qu’on  vient  d’rxpofer , la  grandeur 

t7i8,  étoit  de  3f  8e  s'  1".  L’anomalie  vraie  étoit  de  l’année  moyene,  trouve  , par  les  obfervatione 

par  eooféquent  8r2t*  38'  39’,  i laquelle  répond  d’Hipparqoe  , comparées  aux  obfervations  faites 

l'anomalie  moyene  8 20®  4'  21".  Ainfi  la  longi-  dans  ce  finie,  l’année  moyene  de  385’  j®  48'  49", 

rude  moyene  du  foleil,  i l’équinoxe  de  mat»  1718 , par  un  milieu  pris  entre  differentes  déterminations . 

étoit  de  rt'  28®  31'  13’.  Une  obfcrvation  de  l’éqaiaoie  d’autone,  faite  par 

Le  lieu  moyen  du  foleil  dtoit  donc  plusavtncd,  Albategnius,  comparée  avec  une  obfervation  de  cet 

i l’équincie  du  printemps,  en  1716,  qn’en  1584,  équinoxe,  faite  en  1714,  lui  donne  aurtt  385'  5* 

de  37".  Or,  le  mouvement  du  foleil  en  longitu-  48'  49".  Pat  des  obfervations  faites  i Nuremberg, 

de,  lors  de  l’équinoxe  do  printemps,  étant  de  59'  par  Regiomontanns  & Walterus  , comparées  avec 

II"  en  24  heorcs , cet  artre  employa  14'  57", s de  les  obfervations  de  ce  fiecle , i!  trouve  , par  on 

temps  i parcourir  ces  37'.  Les  révolutions  appa-  milieu,  385’  5®  48'  51".  Une  femblabie  comparai- 

renres  comprifet  entre  ces  deux  années,  mirent  fon  des  cblervatioas  de  Copernic,  faites  à Fruem- 
donc  , pour  s’achever  , 14’  57  ,5  de  plus  que  les  berg,  dans  la  Prufle  Ducale,  lui  donnent  383'  5® 
révolutions  moyenes,  & chacune  fut  par  conféqnent  48'  43".  Une  obfervation  de  l’équinoxe  du  prin- 

C*  longue  qu’une  révolution  moyene  , de  la  v».  temps,  faite  i Cartel  , en  1373,  comparée  av.-c 
de  cet  efpace  de  temps,  divifé  par  le  nombre  une  obfervation  de  cet  équinoxe,  faite  à Paris  en 
132  des  révolutions,  c’eff-à-dirc,  de  6"  48”.  Il  faut  1717,  lui  donne  383'  5®  48  49".  En  comparant 
donc  retrancher  cette  quantité  de  l’année  apparen-  dix.  neuf  obfeivations  de  Ticho  avec  dix-neuf  ob- 
te  3851  3®  48'  41'  ai",  pour  avoir  l’année  moye-  fervatioos  de  ce  fiecle,  il  trouve  par  on  milieuen-  * 
ne  qu’on  trouve  par  conféqnent  d«  383!  5®  48'  tre  les  différentes  déterminations  , 385'  5®  48' 
34"  34*  . 47"  En  comparant  celles  de  Dominique  Caflïni, 

Ticho  obferva  l’équinoxe  de  feptembre  tj84  , faites  il  Bologne,  ii  trouve  365'  5®  48'  53"  ; enfin 
le  12  , à 12®  i' , ou  en  réduifant  an  nouveau  rtyic  les  obfervations  faites  i Paris , i i’Obf.-rvatoire , lui 
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donnant  365!  5*  48'  46".  Prrnint  on  milita  entre  . PifTom  4 la  détermination  de  l’année  par  les 
toute»  ces  déterminations,  on  trouve  l’année  moye-  I obfervarions  des  foljhcts. 

ne  de  363'  5"  48'  48’  II",  J (a).  I Tieho  obferv»  1 Utaoiboorg,  le  fçl/lttt  d’été  , 

M m m m ij 


CO  Prafque  toutes  les  mn^s  des  anciens  peuples,  dont  quelques-uns!  paroiiTcnt  déterminées  avec  pr/ciSon  , font  plus  Ion» 
gués  que  notre  innée  tctuele . 

Long-tempe  mot  que  les  Cbildéens  exiftaffent  , on  fsvoit  qu’eu  bout  de  ans  les  noavtles  k pleines  lunes  revienent 
non  feulement  le  même  jour,  nuis  encore  à le  mémo  heure.  Dominique  Certïni,  frepé  le  premier  de  Le  jufieffe  de  cette  p 4- 
riode  , le  des  conclufions  qu’on  pouvait  en  tirer  fur  le  longueur  de  l'innée  eu  temps  oii  elle  fut  découverte  , trouve  , eu  fup> 

E/ent  le  mois  lune  ire  de  19’  u*»  44  , que  74“  mois  lunaires  font  11914$)  i*h  M‘,  k que  ce  nombre  donne  600  snaéee 

leires  de  jSji  jh  51'  is”,  Aiafi  , dsns  ces  temps  reculée,  l’année  étoit  plue  grande  d«  a*  4s"  que  l’aunée  actuels  de  )t)i  s11 
4*'  4*“-  Chez  les  Chaldéens,  dans  des  temps  bien  postérieurs  à ceux- Il , l'année  étoit  de  J«5>  S’1  îo‘  4s". 

M.  te  Gentil,  dans  un  Mémoire  fur  l'Afironomie  des  Indiens,  imprimé  dans  le  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences,  pour  177*  , nous  apprend  que  leur  année  eft  de  i*it  Sh  J®'  S4-*  Comme  les  Brames  fe  fervent  aujourd'hui  de  mé- 
thodes dont  ils  ignorent  les  principes  , comme  ils  n’inventent  k ne  perfcct'oncnt  prefque  rien  en  aftronomie  , M.  Bailli  ob- 
ferve  , à l'occalion  de  cette  durée  de  l’année,  que  U connoitfance  qu’ils  en  ont  doit  être  chez  eux  de  la  plus  haute  antiquité  • 
il  fait  voir  , dans  un  mémoire  fur  ta  diminution  de  l’année  , imprimé  dans  le  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences,  pour  177!  , qu’il  faut  la  placer  au  temps  même  de  leur  époque  agronomique  , k per  cooféquent  vers  trois  mill# 
cent  un  an  avant  notre  Ere . Jufqu’au  douzième  ficela  de  notre  Ere  , les  Chinois  ont  fait  l’année  1 peu  près  égelc  à 
celle  des  Indiens . 

Les  anciens|  peuples,  s'ecordant  1 faire  leur  année  plus  longue  que  la  nôtre,  on  ne  peut  fe  difpeitfcr  de  conclure  que  li 
longueur  de  l’aimée  tropique  a diminué  depuis  eux  jufqu’à  nous.  Mais  que  faut-il  peu  fer  de  cette  diminution  ? continuera- t- 
•lie  toujours  , 00  aura-t-elle  un  terme?  On  peut  répondre  qu'il  arivera  un  temps  od  elle  ceffere  ; parce  que  la  longueur  de 
l'année  ne  peut  être  fujrte  qu'à  des  altcm>tivcs  de  diminution  te  d'augmentation  , aînG  que  M.  d*  la  Grange  l’a  reconu  dans 
la  fécondé  partie  de  fon  mémoire  fur  les  Equations  féculaires  des  élémens  des  planètes,  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Ber» 
lin,  pour  171a.  Car  le  déplacement  de  l’écliptique  occaGoné  par  t’aftioo  des  planète*  fur  U terre,  produifant  dans  les  points 
équinoxiaux  un  mouvement  en  longitude,  qui  par  fes  inégalités  fait  varier  la  durée  do  l’année  , il  trouve  une  exprvtlion  de  la 

variation  de  la  longueur  de  l’année,  qui  n’indique  que  des  alternatives  de  diminution  & d'augmentation,  mais  dont  il  feroit 

difficile,  dit  ce  grand  Géomètre  , de  nxer  les  périodes  te  les  mum4  & les  minime  . On  peut  feulement  a (ligner  U limite  do 

cos  variations,  k il  la  trouve  do  ai?*,?;  en  forte  qu’on  ert  afluré  que  la  longueur  de  l'année  tropique  ne  peut  varier  que 

d’une  quantité  moindre  que  1*  40". 

Nous  avons  dit  que  la  découverte  de  la  période  de  £00  ans  étoit  bien  antérieure  aux  premiers  Chaldéent,  qui  certainement 
la  connurrnt , pu-fque  Berofe . un  de  leurs  hirtoriens,  an  fait  mention  fous  le  nom  de  Ncros,  nuis  dont  il  perdit  qu’ils  igno- 
icrtot  les  avantages,  puifqu'rlle  fut  négligée,  oubliée  même  de  leur  porté  rit  é , au  point  qu’Hipparque  , très- infirme  de  leur 
aftronomte,  qui  examina  leurs  périodes,  ne  perle  de  celle» là  . Cet  oubli  «rt  certainement  une  bien  forte  preuve  qu’ils  n’en 
connurent  jamais  tout  le  mérite.  Un  peuple  qui  cultiva  l'artronomie  avec  une  confiance  do  t on  ne  trouve  point  d’exemple 
chez  aucun  autre,  It  dont  1rs  travaux  dans  ce  genre  ne  furent  point  interrompus,  ce  que  prouvent  les  ipoî  ans  d’obferva- 
lions  fuivies  que  Calliflênet  trouva  à Babylone  , n'eut  certainement  pas  négligé  une  période  dont  il  eût  connu  les  avantages. 
Elle  lui  «voit  donc  été  tranfmifv  , prefque  déjà  oubliée;  ce  qui  porte  à croire  qu’elle  étoit  trèv- anciens  par  raport  à eux.  C’eft 
aufE  0 a que  prouve  le  pafbge  fuivant  des  Antiquités  Judaïques  de  Jofeph . En  parlant  de  1a  longue  vie  des  premiers  hommes , 
cet  hi  (lotie»  dit  que  Dieu  la  leur  prolongeoir , tant  à caufe  de  leur  vertu  que  pour  leur  donner  le  moyen  de  perfeftioner 
ks  (cienert  de  ta  géométrie  k de  l’artronomie  qu’ils  avoient  trouvées  , ce  qu'ils  n’auroient  pu  faire  , s’il*  avoient  vécu  moins 
de  *®o  ans  , parce  que  ce  n’eft  qu’aprts  la  révolution  de  fis  ficelés  que  l’ecoenplit  1a  grande  année  . Tous  ceux  , ajoute-t- 
il  , qui  ont  écrit  l’hirtoire , tant  des  Grecs  qus  des  autres  natiens , rendent  témoignage  de  ce  que  je  dis . Car  Manethon  , qui 
a écrit  l’hifioire  des  égyptiens,  Berofe  , qui  nous  a lairté  celle  des  Chaldéens,  Mochus  , Hcrticus  k Hierjnyme  l’égyptien, 
qui  ont  écrit  celle  des  Égyptiens,  difent  suffi  la  même  choie  ; k Héftode , H testé-  , AcuGlas,  Hellénique,  Epbore  k Nicolas, 
répètent  que  ces  premiers  hommes  vivoient  jufqu'i  mille  ans.  Il  réfulie  de  ce  partage  que  ces  h>rtoncn»  connoifloient  U pé- 
riode dont  nous  parlons,  mais  qu'ils  en  ignoroient  les  avantages  tinfi  que  tout  le  monde,  le  qu’ils  penfoient,  comme  Jofeph  , 
qu’elle  evoit  été  trouvée  par  les  premiers  hommes. 

Cette  découverte  apertivnr  donc  à un  peuple  qui  a exifié  pluficurs  ficelés  avant  ceux  dont  les  noms  nous  ont  été  traofmîa, 
k qui  certainement  n’a  po  la  faire  fans  avoir  une  afirooomie  déjà  perfeclionée . Il  y a graod*  apparence  que  les  peuples  qui 
l’ont  fuivi  ne  lui  ont  pas  été  feulement  redevables  de  cettv  con-  oirtance  , mais  qu’ils  lui  ont  dû  la  plupart  de  leurs  autres  coch 
noi’Tinccs  , non  feulement  en  aftronomie,  mais  encore  dans  d’autres  genres.  Car  quand  on  confidcr*  que  chez  tous  les  peuples, 
anciens,  Scythes  ou  Tertares  , Chaldéens,  Perfes,  Indiens,  Chinois,  Égyptiens,  qui  ont  cultivé  l’artronomie,  cette  fcience  n’a 
fait  que  des  progrès  tris» médiocres  pendent  la  durée  d’une  longue  exilknce,  qu’il  y en  a même  parmi  eux  qui  n’ont  rien  in- 
venté, rien  perfvfttoné  * ou  du  moins  prefque  rien,  le  qui  ignorent  iufqu’aux  principes  des  méthodes  qu’ils  pratiquent  ; que 
tandis  qu’ils  ont  des  élémens  affez  bien  connus,  ils  en  oot  d’autres  aufii  (impies,  suffi  effrntiel»,  ou  inconnus,  ou grèffiéreimnt 
déterminés;  que  pendant  des  fieeles  une  foule  d'obfcrvations  refte  fans  ufage  It  (ans  réfultats,  il  eft  bien  difficile  de  croire  qu’ile 
fa  doivent  à eux-mêmes  leurs  lumières.  Lorsqu'un  peuple  ne  perfivétione  point  ou  tris-peu  un  genre  de  conooirtancrs , il  y • 
tout  à parier  quM  a été  abfolument  incapable  de  le  créer  - 

U paraît  qu’un  fcul  a eu  la  gloire  d’éclairer  tous  les  autres.  On  en  a la  preuve  dans  la  conformité  de  quantité  d’infiitu- 
tions,  d’u figes , d 'opinions  qu’on  trouve  chca  cet  différens  peuples,  vivant  ifolés,  cachant  foigneufement  leurs  connoiffaoces  , 
Je  dont  plufieur*  font  placés  à de  grandes  diftances  fur  le  globe.  I!  (érable  donc  qu’on  ne  peut  douter  que  longtemps  avant 
tant  ces  peuples,  il  en  a exifté  un  qui  fonda  toutes  nos  coonoiflences,  qui  inveota  k perfection*  l’afironoroie  dont  ceux-ci 
n’ont  fait  qua  recueillir  quelques  débris  parvenus  jufqu’à  eux , bien  moins  (ans  doute  par  la  tradition  qui  s’alttrt  fans  eeffe  , 
que  par  lvs  monument  durables  que  ce  peuple  aura  lairté  , en  gravant  les  principes  de  fes  connoifiances  fur  la  pierre  , ufage 
que  le  défir  de  les  conferver  lui  aura  infpiré  , & qu’on  retrouve  chez  des  peuplas  qui  ont  ex.rté  longtemps  après . 
C'ait  à la  faveur  de  cet  ufage  que  les  travaux  du  peuple  inftituteur  auront  lairté  des  traces  qui  auront  fait  ta  bife 
de  rinrtruâion  des  peuples  pofterieun . C’eft  à lui  que  les  uns  auront  été  redevables  des  méthodes  eftronomiques  qu’il» 
pratiquent  à l'aveugle  , d'autres  de*  périodes  dont  ils  ignoraient  les  avantagea  , &c.  On  (a  fiera  contenté  d*  graver  fur  k 
pierre  les  obfervarions  , les  réfulttts  , les  préceptes  ailionomiques , fans  acompignw  ceux-ci  d'explication  , vraûdcmblâhlcmrat 
à ctufe  de  fon  étendu*  « 
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l?  ii  inin  1584,  vieax  fiyle,  i 2»  10',  on  le  22  | 2ih  29'  , lequel  divi U par  132  tnn^e»  , donne 
jnin,  nouveau  ityle,  à ik  28'  , à Paria  .Le  20  | 365'  5S  47  56*  49  pouf  1*  grandeur  de  l’annde 
juin  1716,  le  /«///<<■«  (ut  oblervé  i Paris , à 22"  57'.  j apparente. 

L’intervalle  «ntre  ces  deux  foljiicts  , «U  de  48211)  | Le  22  juin  1584  , la  longitude  de  lapogde  du 


Quand  nous  dîfons  que  les  peuples  éclairés  que  nous  avons  cités  n’ont  poine  dû  à eux-mêmes  leurs  conooiflknces  , on  («ot 
bien  qu’il  ne  peut  être  queftson  de  ces  connoifiances  premières  le  Impies  , qui  s’offrent  d’ellcs-niémet  à l’cfprit  , que  U plus 
Cécile  réflexion  fsit  éclêre,  k que  le  peuple  inftitutcur  tort  par  cette  renon  trouvé  fuperflu  de  confier  à U pierre  , mais  de 
celles  qui,  comme  le  dit  M Bailli,  étant  !e  fruit  de  la  médiation , d’une  observation  longue,  lidei  moyens  eombmésdfs  art» 
appliqués  à la  fcicncc,  ne  peuvent  être  établies  que  chex  un  peuple  extrêmement  policé  , lequel  , ayant  exillé  long-temps  fur 
la  terre,  a eu  I»  temps  néceflaire  au  dévelopement  de  l’induftrie  humaine.  Ce  font  celles  de  cette  efpece  que  le  peupit  m il  i tu- 
teur des  eutres  aura  imaginé  de  graver  for  la  pierre  pour  qu’elles  ne  fe  perdiffent  pet  , k dont  les  peuples  poftcricurs  auront 
hérité  tn  partie,  eu  moyen  de  ceux  de  ces  monument  qui  auront  réftfté  aux  ravages  du  temps . 

Si  l’on  veut  des  preuves  particulières  de  ce  que  nous  avançons  à l’exemple  de  M.  Bailli,  (avoir  qu’il  a exifté  un  peuple  qui 
a éclairé  les  autres  , en  voici  plufieurs  que  nous  prenons  au  hasard  parmi  celles  que  cet  éloquent  k profond  philofopbe  a accu- 
mulées dans  (on  excellente  Hiftoire  de  l'Aftronomic  anciens. 

Chex  les  Indiens,  les  Chinais  k les  Égyptiens  , les  tours  de  la  femainc  portoient  les  noms  des  fept  planètes,  rangés  dans  la 
même  ordre,  le  Soleil,  la  Lune,  Mars , Mercure,  Jupiter,  Vénus  k Saturne.  Or,  comme  il  eft  impolliblc  que  le  haxard  ait 
conduit  fé  parement  ces  trois  Nations  d’abord  1 la  même  idée  de  donner  aux  Jours  de  la  femaine  les  noms  des  planètes  , ^ en- 
fuite  à donner  ces  noms  fuivant  un  certain  arangement  unique  entre  une  multitude  d’autres  , peut-on  ne  pas  conclure  quelles 
avoient  reçu  cet  ufage  d’un  peuple  antérieur  qui  étoit  parvenu  de  lui-mémc  à la  connoiffancc  des  planètes. 

La  période  de  xtj  mois  lunaires  ou  de  «9  aïs  , au  bout  de  laquelle  les  nauveics  k plein:»  lunes  , le  en  gé  téral  les  phafirs 
CembUbles  de  la  lune,  revienent  aox  mêmes  jours  du  mois,  le  prefqu’i  la  même  heire,  étoit  connue  d’jne  infinité  de  peu- 
ples, Coptes  , Chaldéens , Arabes,  Indiens,  Chinois  le  Tartares , le  par  cela  même  n’a  pu  leur  apartenir  . Car  , comme  l’ob- 
serve M.  Bailli,  l’idée  de  cette  période  n’eft  pat  du  nombre  de  ces  idée»  (impies  le  premières  qui  apartienent  à tous  les  hom- 
mes, k un  ufage  autfi  général  annonce  une  fourcc  commune,  le  dépofe  par  conséquent  de  l’exiAencc  d'un  peuple  antérieur  qui 
• éclairé  les  autres . 

M.  Bailli  foupçonc  que  I»  propriété  du  nombre  fexagéfimal  qui  a beaucoup  de  divifeurs  , & qui  par  conféquent  eft  très- 
commode  pour  le  calcul , lut  la  fource  d’une  infinité  d’ufages  k de  périodes  . ,,  L’univerfalité  de  ces  ufages  porte  à croire  , 
dit-il  , qu’ils  ont  une  fource  commune.  Les  anciens  étendirent  cette  divifion  1 tout , au  rayon  du  cercle,  au  cercle  même  qui 
oui  d’abord  <o  degrés,  enfuite  j»o  degrés:  on  partagea  le  jour,  k fucceflîvcment  toutes  ces  (ubdivifions  en  6o  parties  . Oa 
établit  en  montant  la  même  progreflion  qu’on  avoit  fuive  en  descendant  ; k de  même  qu’un  jour  pouvait  être  confidéré  com- 
me une  période  de  6o  heures  , une  heure  comme  une  période  de  6o  minutes , on  compofa  la  période  de  6o  jours  dont  fe  Sont 
finevis  les  Tartares  k les  Chinois,  le  la  période  de  6o  an»  dont  l’ufage  fut  général  en  Afie  ....  Quand  on  réfléchit,  ajoute- 
t*il,  fur  l’ufege  prefqu’univerfcl  du  nombre  fexagéfimal  ; quand  on  voit  la  période  de  6a  ans  également  connue  à Babylone  , 
employée  de  tout  temps  dans  1a  chronologie,  aux  Indes,  à la  Chine  ; la  période  de  éoo  ans  célébrée  par  Jofeph  , dont  nous 
montrons  que  l’étaÛiffement  a précédé  le  déluge  , & dont  un  fouvemr  fins  ufage  s'étoit  également  confervé  dans  la  Ch  aidée  ; 
quand  on  confidere  que  ces  peuples  , le  fur.tout  les  Indiens  , n’ont  rien  ou  prtfque  rien  inventé  , on  ne  peut  s’empêcher  de 
peu  fer  que  toutes  ces  conniiffancet  , où  la  propriété  du  nombre  (exagéfi  raf  imprime  un  caraûere  d’uniformité  , font  l'ouvrage 
d’on  feul  k meme  peuple;  connoulanccs  dépotées  dans  différent  monument  durables,  le  que  les  hommes  fe  font  depuis  paru, 
gées  • Ici  l’ignorance  n’en  a gardé  que  U mémoire  ; là , une  intelligence  aétive  a fu  en  retrouver  l’utilité  „ . 

Peut-être  feroit-on  tenté  de  conclure  de  ces  ufages,  communs  à tous  les  peuples  de  l’Afie,  qu’il  y a eu,  dans  les  temps  le» 
plus  reculés,  entre  tout  ees  peuples,  une  communication  libre  k facile.  Mais  on  ne  peut  admet  rc  cette  communication,  quand 
o»  réfléchit  qu’elle  feroit  contraire  aux  idées  que  l’on  puife  dans  les  anciens  hiftoriens  , aux  myflercs  dont  ces  peuples  envo- 
lopoient  leurs  connoifances , k fur-tout  à la  manière  dont  ils  vivoisnt  ifolés,  ignorant  toute  hiftoire  qui  n’étoit  pas  1a  leur  , 
k ne  coanoiffant  leurs  vo  fins  que  par  la  guerre  . 

On  trouve  une  divîflon  du  ZAliaque  relative  au  mouvement  de  la  luae  , en  x*  conftellations  , chex  les  Coptes,  les  Arabes, 
1rs  Perles , Jes  Chinois  <c  les  Indiens,  le  en  17  conftellatiom  feulement  chez  1rs  Siamois;  It  chez  tous,  la  divifion  du  ZAdia- 
que  relative  au  mouvement  du  Soleil  eo  1:  conftellatiom . Cette  dernirre  divifion  étoit  airifien  ufage  chez  les  Chaldéens  ; mais 
il  ne  parolt  pas  qu’ils  euffent  celui  de  la  premirre.  Or,  de  ce  que  ces  deux  divifions  du  ZAdiaquc  fe  trouvent  également  chex 
prefque  tous  les  peuples  de  l’Afie  , ne  s’enfuit-il  pas  qu’elles  n’apartienent  à aucun  , k qu’elles  font  l'ouvrage  d’un  peuple  plu* 
ancien  qu’eux  ? Car  on  ne  peut  pas  mettre  au  nombre  des  idées  fimplet  le  natureles  qui  fe  préfentent  d’abord  à l'efprit  celle 
du  partage  du  Zodiaque  «n  17  ou  ti  parties  ou  en  >a  comme  l’année.  Pour  expliquer  comment  tout  ces  peuples  ont  pu  avoit 
feulement  une  de  oet  divifions,  le  à bien  plus  forte  raifbn  toutes  les  deux  enfemblr,  on  tft  donc  forcé  de  remonter  à uQ  peu- 
ple antérieur  qui  le»  aura  imaginée»,  d’où  elles  auront  paffé  par  la  fuite  des  temps  à ceux-ci  . 

On  conçoit,  relativement  à l’invention  de  ces  deux  divifions,  que  U divifion  en  27  ou  ü parties  a dû  précéder  celle  en  la* 
Quand , ayant  obfervé  que  la  Lune  le  les  Planètes  s’écartent  peu  de  l’écliptique  ou  de  la  routa  du  Soleil  , ce  peuple  conçut 
l'idée  oc  divifrr  la  zûne  où  il  les  apercevoir  en  un  certain  nombre  de  parties  égales  , pour  en  aprofondir  k me  fur *r  les  mou- 
vement, il  dut  fe  fervir  d’abord  du  mouvement  de  la  Lame,  parce  qu'à  caufe  de  fa  rapidité,  il  eft  facile  de  fuivre  la  marche 
de  ce  faicllitc  ; k qu’en  marquant  chaque  nuit  tes  étoiles  auxquelles  il  répond  , cette  z&ne  fe  trouve  divifée  en  17  parties  le 
un  tiers.  La  divifion  de  celte  xône  ou  du  Zbdiaque  en  1»  parties  , comme  l'année  , ne  put  venir  que  long-temps  après  , tk 
lorsqu'on  fut  parvenu  à connoitre  la  révolution  du  Soleil,  connoi dance  bien  plut  difficile  à acquérir  que  celle  de  la  révolution 
de  la-  Lune,  la  qu’on  put  obtenir,  foit  par  le  temps  où  la  hauteur  méridien*  du  Soleil  revient  la  meme  , ce  qui  eft  marqué 
par~le  gnomon  , foit  par  l’obfervation  du  lever  k du  coucher  du  Soleil  à certains  points  de  (‘horizon  fenfible  • 

Un:  eoenoiflknee  qui  dut  fu  ivre  néceffairecnent  la  divifion  du  Zodiaque,  fût  celle  du  mouvement  de*  fixes  - Répandue  chex 
tous  les  peuples  de  l’Afie,  ils  furent  eneo'c,  à l'égard  de  celle-là  , Ita  héritiers  du  peuple  auquel  iis  en  dévoient  tant  d'au- 
tres. On  eft  d’ailleurs  autorifé  à le  penièr  par  une  tradition  des  Indiens  , recueillie  par  M.  Bailli  , k dont  il  a parfaitement 
(itift  le  feos.  Ils  difent  qu’on  voit  au  Ciel  deux  étoiles  diamétralement  oppofées,  qui  parcourent  le  Zodiaque  en  14a  années  . 
Or  , oa  voit  tris-bien  qu'il  ne  peut  être  queAion  ici  d’année»  fotaircs  , autrement  la  tradition  feroit  vifiblement  faut!*  , Ac 
que  par  le  mot  année,  il  faut  entendre  une  période  beaucoup  plus  longue.  Mais  on  fait  que  les  Tartares  ont  une  période  de 
itp  ans,  qu’ils  apptient  Van;  Se  comme  144  fois  xto  ans  font  as  9:0  ans,  vraie  réfolution  des  fixes  , il  eft  indubitable  que 
ce  que  les  Indieas  appellent  année,  dans  ce  cas-ci,  était  véritablement  la  période  de  ütoani  des  Tartares . Certainement  une 
conformité  aufG  grande  avec  la  vérité  n’«ft  point  l’ouvrage  du  haxard  : „ Les  Indiens,  dit  M.  Bailli , ont  cenfervé  cette  tra- 
dition, faos  doute  fort  ancien»  à leur  c&trd,  & fans  cxuoUrc  l’efpscc  de  période  defignée  par  ccs  années  . ils  ont  même  rc- 
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foleil  était  it  31  5°  37'  13".  Lt  retranchant  de 
la  longitude  du  folcil  3f  0“  o'  o",  lors  du  foljlict, 
il  relie  l’anomalie  vraie  uf  24°  1»'  37  ",  à laquel- 
le répond  l'anomalie  moyene  1 if  24°  11'  6".  Ajou- 
rant la  longitude  de  l’apogée , on  a 2'  29®  48'  19'' 
pour  le  lieu  moyen  du  foleil , lors  du  foljlict  d'é- 
té de  1584.  * 

Le  20  juin  1716  , la  longitude  de  l’apogée  du 
foleil  étoit  de  jf  8°  1'  28'.  L’anomalie  vraie  étoit 
donc  nf  ai®  58'  31",  à laquelle  répond  l’anoma- 
lie moyene  1 1‘  21®  42’  15  ".  Ainli  la  longitude 
moyene  do  foleil,  lors  du  foljlict  d'été  de  1718  , 
étoit  de  2r  230  43'  37". 

Le  lieu  moyen  du  foleil , lors  du  foljlict  d'été  , 
étoit  donc  moins  avancé  en  1716  qu’en  1584  , de 
4'  52".  Les  révolutions  apparentes  s'étoient  donc 
achevées  plutôt  que  les  révolutions  moyenes  , & 
par  conféquent  avoient  été  plus  courtes  . Pour  fa- 
voir  de  combien  , & par  conféquent  ce  qn'il  faut 
ajouter  1 une  révolution  apparente,  pour  avoir  la 
révolution  moyene,  on  réduira  4'  52”  en  temps  , 
à raifon  de  57'  1 1"  de  mouvement  en  longitude 
du  foleil , en  24  heures , lors  du  foljlict  d’été  ; ao 
trouvera  a*  2’  23%  qui  divifées  par  131  , donnent 
55"}  les  ajoutant  donc  à l’année  apparente  365!  5k 
47'  yé"  49",  on  aura  l’anuée  moyene  de  345'  5» 
48  jt”  49  . 

Le  ri  décembre  1 584 ,Ticbo  obferva  le  foljlict 
à 2®  7',  ce  qui  fait  le  22  décembre  , nouveau  lly- 
le , à ta  25'.  à Paris.  Le  21  décembre  1714,  le 
foljlict  fut  obfervé  à Paris,  1 3h  5'.  Le  nombre  de 
jours,  entre  ces  deus  ftljiitts , eft  de  482  i2>  1 û 
40';  le  divifant  par  132,  on  trouve  l'année  appa- 
rente de  3451  5k  49'  50"  54"'. 

Le  22  décembre  1584,  la  longitude  de  l’apo- 
gée du  foleil , émit  de  31  y0  37'  54".  La  retran- 
chant de  la  longitude  du  foleil,  çt  c®  o’  o”  , lors 
du  foljiict,  il  relie  l'anomalie  vraie  5f  24®  22' 4’, 
à laquelle  répond  l’anomalie  moyene  , f 24a  33’ 
17".  Lui  ajoutant  la  longitude  de  l’apogée , on  aura 
çf  00®  1 1'  1 3"  pour  le  lieu  moyen  du  foleil , lors 
do  folflicc  d’hiver  de  1584. 

La  longitude  de  l’apogée  du  foleil  , le  22  dé- 
cembre 1714  , étoit  de  3r  8“  2'  1 ; l’anomalie 
vraie  étoit  donc  5f  11®  57'  59  ",  à laquelle  répond 
l’anomalie  moyene  5r  21“  13'  59".  Le  lieu  moyen 
-du  foleil  , lors  du  foljlict  d'hiver  de  1714,  étoit 
donc  o®  i4*. 

Le  lieu  moyen  do  foleil  , lors  du  foljlict  d'hi- 
ver, étoit  donc  plus  avancé  en  r;i4  qu’en  1584, 
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de  4'  47",  qni  converties  en  temps  à railoa  de 
4o’  11",  mouvement  du  foleil  en  longitude  en 
24  heures  , lors  du  foljlict  d’hiver  , donnent  ik 
52  35".  Les  révolutions  apparentes  s’étoient  donc 
achevées  plutard  de  ik  52'  35"  que  les  révo- 
lutions moyenes  , & pir  conféquent  avoient  été 
pins  longues  . Divifant  ik  52’  35“  pxr  132  nom- 
bre des  révolution;  ou  des  années  , on  trouve 
51"  10  ’ qu’on  n’aura  qu’à  retrancher  de  l’année 
apparente  345)  Jh  49'  50"  54",  pour  avoir  l’an- 
née moyene  qui  fera  par  conféquent  de  3451  jk  48' 

5 9"  44'  • 

Prenant  tu  milieu  entre  cette  année  & la  précé- 
dente, on  trouve  l’année  moyene  de  3451  5*  48' 
SS"  4*'  - 

M.  Calfioi  ayant  comparé  pareillement  treize. an- 
tres obfervations  deTicho,  avec  treize  obfervatkms 
faites  dans  ce  frecle , trouve  par  un  milieo  , entre 
les  treize  déterminations  , que  cette  comparaifoa 
lui  fournit,  jointes  à la  ptécédeote , l’année  moyene 
de  345'  5k  48'  32". 

M.  l'Abbé  de  la  Caille  ayant  comparé  des  ob- 
fervatioos  de  Walccrus,  faites  vers  la  fia  du  quin- 
zième fieele , avec  les  lient!.,  trouve  par  un  mi- 
lieu pris  entre  quatre  déterminations , l’année  moye- 
ne de  '36 51  5k  48'  49’’. 

Par  des  obfen  atioos  faites  en  Chine  vers  la  fin 
du  treizième  fieele , comparées  de  même  aux  fieoes, 
H trouve  l’année  moyene , d’un  p:u  plus  de  3 4yi 

5k  48"  48. 

Enfin,  M.  de  la  Lande,  par  de  nouvel»  recher- 
ches fur  la  grandeur  de  l’année,  qui  ont  remporté 
le  prix  à l’Académie  de  Copenhague,  en  1782  , 
trouve  l’année  moyeoe  exaàlemeot  de  383!  3”  4 8" 

4S'V 

Ainfi  le  foleil  fait  en  cent  années  communes , 45’ 
59  > S'  de  plus  que  fes  cent  révolutions  tropiques  -, 
cet  excès  ell  ce  qu’on  nomme  mouvement  féculaire 

6 fe  trouve  en  faifant  ; 345'  5h  48’  48"  font  à 
380®,  comme  472"  différence  entre  385*  j®  48' 
48  » & l’année  commune  345'1  j , font  à un  qua- 
trième terme  qu’on  trouve  de  27  ’ , 5981  qu’il  ne 
s’agit  plui  que  de  multiplier  par  100. 

Les  points  équinoxiaux  rétrogradant  tous  le;  ans 
de  30''  f , les  longitudes  des  étoiles  augmentes! 
par  conféquent  de  la  même  quantité.  Le  foleil  a 
donc  50"  ÿ de  plus  à parcourir  pour  faire  fa  ré- 
volution par  raport  à une  étoile  que  pour  le  faire 
par  raport  à un  point  de  l’écliptique . Or,  le  mou- 
vement moyen  du  foleil  en  24  heures  , étant  de 


nauvtlé  , mais  avec  moins  d’eeafHtudt  , la  conooitfance  du  mouvement  des  fîtes  , Ç qu'ilt  établiirtnt  de  s+ooo  ans  7 ; te  la 
tradition,  qui  noos  a été  tranlouCc  par  eue,  nous  indiqua  qu’ils  avoient  fuceédé  2 uo  peuple  aulü  «tenté  que  nous  fur  ce  point 
important  de  I agronomie  ,, . 

Quantité  d'autret  sonnoitUnees  des  anciens  peuples  en  eitronomic,  fournifîent  de  nourries  preuves  de  l'etiltence  d’un  peuple 
keeucoup  plus  ancien  qui  éclaira  les  hommes  , k par  le  de  «ré  de  perfection  od  ce  peuple  porta  cette  fcience  , on  doit  juger 
qu’il  étendit  très  loin  set  connoHeneei  dent  let  autres  fcicacet  & dans  les  arti  qu’il  » -ou  évitement  inventés.  Msit  de  mê- 
me que  les  peuples  pollérituri  na  recueillirent  que  quelques  débris  de  fcc  coonoitTanccs  an  sllronomia,  ils  ne  recueillirent  de 
même  que  det  relies  en  petit  nombre  de  celles  qu’il  «voit  acquîtes  dans  d'autret  qenrei.  Elles  difparuncnt  pour  la  plut  qreolc 
partie  «vec  lui,  k furent  enfîtite  la  plupart  renouvelées.  Dans  ce  nomhet  fut  fini  doute  l’ufeqe  delà  baufTole,  dont  on  trouva 
«es  tracte  cher  let  Chinois , il  y a plus  de  sono  ans , lt  celui  des  ctepfydrvs . C fl;  c L’Hjftoire  de  ÎAIlroiomie  ancieaf  de  M. 
Sailli . fli/iq  eudi  l’aruclc  Déplacement  de  ta  Cifàioauc . ; 
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5 9 ?'  » ] ; il  emploie  io'  16"  de  'temps  i par- 
courir  cei  ;o"  ÿ . La  révolution  du  foleil  pu  raport 
i une  étoile,  qu’on  nomme  fa  révolution  fidérale,  cil 
donc  de  jéji  6»  à g 14",  Cette  révolution  eli 
la  plut  natnrele,  Se.  li  on  fe  fert  de  préférence  de 
la  révolution  tropique , c'eil  parce  qu’elle  ramené 
le  rttaor  des  falfoos , & par  conféquent  eil  plus  pro- 
pre à régler  les  temps  dans  l’ordre  civil  & poli- 
tique. (r.) 

SOMACHE  , adj.  l’eau  e(l  fomaebe , lorfqu’eile 
efl  imprégnée  de  quelques  Tels  que  ce  foit  ; ce  qui 
la  rend  défagréable  au  goût,  quelquefois  blanchâtre 

6 mal  faine;  aufîi  évite-t  on  le  plus  qu’on  peut  de 
faire  fa  provifion  de  pareille  eau , qui  fe  corrompt 
bien  plus  vite  que  celle  qui  eil  pure.  Souvent 
les  équipages  devienent  feotbutiques  pu  les  mau- 
vaifes  qualités  d’une  eau  fomaehe . 

SOMBRER,  fous  voile , v.  n.  faire  capot,  caba- 
baner.  Voyez  ce  dernier  mot. 

SOMMA1L  ; quelques-uns  appeient  ainfî  une 
baffe,  c’eft-à. dire , un  lieu  où  la  terre  elt  haute 
fous  l’eau . 

SOMME;  banc  de  fible  ou  de  vafe  , qui  tra- 
verfe  une  riviere . Voyez  Trayeuse  • 

Son mb  , Jonque.  Voyez  ce  mot. 

SOMMELIER  ; c’eil  celui  qui  eü  chargé  fpé- 
cialement  de  la  cave  du  capitaine,  & de  que]  qu'au- 
tre dérail  de  fa  table . 

SOMMIER,  f.  m.  c’efl  le  bout  debotdage  qui 
forme  la  partie  fupérieute  du  fabord , comme  le 
feuillet  forme  fa  putie  inférieure.  Voyez  ce  mot 
Seoilict  . 

SONDE  , C f.  la  fonde  efl  compofée  du  plomb 
& de  la  ligne,  on  peut  voir  ces  termes . On  em- 
ploie la  fonde  pour  mefurer  la  profondeur  de  la 
mer  : nous  jetâmes  la  fonde  à 5 lieues  au  large  , 
t.7  nous  trouvâmes  70  h r effet  d'eau  , Jur  un  fond 
de  fable  gui  nous  fut  apperté  par  le  fuif  que  Cou 
avoir  mis  fus  te  plomb  de  fende. 

Sondi  de  pompe-,  verge  de  fer  plate  , Figure 
17 S , marquée  fur  le  plat,  d’une  échele  de  pou- 
ces, & au  haut  de  laquelle  on  fixe  une  menue 
corde  : cet  infiniment  fe  coule  dans  un  trou  pra- 
tiqué fur  le  pont , qui  communique  dans  l’archi- 
pompe  jufqu’au  fond  du  vailfeau , pour  connaître 
h quantité  de  pouces  d'eau  qui  font  dans  le  vaif- 
fem , foit  pour  s’affûter  que  le  vailfeau  ne  fait 
point  eau,  foit  pout  vérifier  les  progrès  des  pom- 
pes fur  les  voies  d'eau  . 

Sonde  pour  les  canons , Chat  . Voyez  ce  mot . 

SONDER;  en  terme  de  marine,  c’eil  mefurer 
b profondeur  de  la  mer . En  fondant , on  a en- 
core pour  objet  de  cœnoître  la  nature  du  fond  for 
lequel  on  efl  ; mais  eet  objet  n’efl  prefqoe  tou- 
jours qu’un  acceffoire  du  premier. 

Ou  fonde  facilement  quand  b mer  a peu  de 
profondeur;  mais  quand  elle  en  a beaucoup,  l’opé- 
ratioo  efl  longue  & pénible,  il  faut  alors  fe  fer- 
vir  de  corde  ou  de  ligne  de  fan, le  beaucoup  plus 
griffés , parce  qu’on  cil  obligé  de  mettre  i leur 
extrémité  des  poids  beaucoup  plus  pefans,  des  plombt, 
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par  exemple,  de  60  i 80  livres,  au  lieu  de 
ceux  de  10  ou  30  livres,  qui  fuffifent  ordinaire- 
ment . Ces  poids  ont  une  forme  conique , & leur 
bafe  efl  creufée  pout  recevoir  du  fuif,  afin  que  , 
venant  à s’apnier  fut  le  fond  de  la  mtr , elles  puif- 
fent  en  rapotter  des  échantillons. 

Quand  on  veut  fonder,  on  arrête  le  vailfeau  , où 
l'on  met  en  panne  ou  cité  i travers;  car  fi  l'on 
vouloir  faire  l’opératiou  pendant  que  le  vailfeau 
marche,  le  choc  de  l’eau  empécheroit  le  plomb 
de  defeendre,  & expoferoir  la  ligne  i fe  rompre. 
PluGeurs  matelots  fe  mettent  autour  du  vaiffean 
par-dehors  ; ils  foutienent  la  ligne  ; & lorfque  tout 
ell  prêt , ils  lâchent  i leur  tour  la  portion  qu’ils 
tenoient , & ils  ne  lâchent  qu'antant  qu’il  efl  ué- 
ceffaire  , afin  de  fentir , s’il  eil  pofTtble  , la  dimi- 
nution que  doit  recevoir  tout -à-coup  le  poids  total 
lorfque  le  plomb  vient  à s’apuier  fur  le  fond. 
C Traité  de  Navigation  de  M,  Bottguer .) 

Comme  le  vaiffean  n’efl  pai  parfaitement  fixe, 
qu'il  peut  même  chang  -r  tris  fenûblemeot  de  place  , 
il  peut  ativer  que  la  ligne  de  fonde  s’écarte  de 
la  verticale,  d’une  quantité  allez  coufidérable  pour 
qu’on  ne  put  fie  fe  difpenfer  d’y  avoir  égard , dans 
la  crainte  d’eflimer  trop  grande  la  profondeur  de 
b mer,  en  prenant  pour  fa  mefure  b partie  de  la 
corde  comprife  entre  la  furface  de  l'eau  &Ie fond, 
tandis  qoe  la  vraie  mefure  ell  la  verticale  comprife 
entre  les  memes  termes.  Mais  alors  fi  i caufe  de 
l’inclinaifoo  de  la  ligne  de  fonde , la  partie  dont  il 
s’agit  ne  donne  plus  la  vraie  profondeur  de  la  mer  , 
elle  .conduira  toujours  à la  découvrir  au  moins 
à peu  prés.  On  n’aura  qu’à  mefurer  la  partie  de 
la  corde  comprife  entre  la  main  & la  furface  de 
l'eau , & la  dillance  de  b main  à cette  furface  , 
& faire  la  proportion  fuivaotc  , qui  fuppofe  que 
la  ligne  de  fonde  forme  une  ligne  droite,  ce  qui 
certainement  n’efl  pas  vrai , mais  n’efl  pas  allez 
éloigné  de  l'être  pour  qu’il  en  puiffe  nffultrr  une 
erreur  bien  grave  dans  la  détermination  qu’on  veut 
obtenir;  la  partie  de  la  corde  mefurée  hors  de 
l’eau , ell  à la  dillance  de  la  main  à la  furface  de 
feau,  comme  la  partie  de  la  corde,  comprife  en- 
tre la  furface  de  l'eau  & le  fond , ell  à la  ver- 
ticale qui  lui  répoad , ou  à U vraie  profondeur  de 
la  mer . ( K ) 

Son ds r ta  pompe  ; c’efl  mefurer  avec  la  fonde 
de  fer  du  calfat , la  quantité  d’eau  qui  fe  trouve 
dans  le  vailfeau  ans  pieds  des  pompes. 

Sondir  un  canon , y palier  le  chat . Voyez  Ca- 
notage . 

So-.-Dts , marque  des  fondes  ; ce  font  les  chîfres 
qui  font  conoortre  fur  les  cartes  la  quantité  de 
brades  d'eau  qui  fe  trouvent  à diverfes  diilances 
des  terres.  La  carte  de  la  manche  a fes  fondes 
marquées , ainfi  que  celles  du  cu-de-fac  ; mais  elles 
ne  font  pas  marquées  le  long  de  la  côte  d'Efpa- 
gne  ; c’efl  un  défaut  dans  tes  cartes  d’hydrogra- 
phie, que  de  n’avoir  pas  les  fondes  marquées . 

SONER  la  eloeba,  v.  a c’ell  la  mettre  eu  branle 
pour  réveiller  les  gens  gui  doivent  faire  le  quasi 


Digitized  by  Google 


sou 

de  nuit  on  de  four . Qo  fane  la  cloche  1 tons  les 
changement  des  quarts  : on  la  fane  aslft  en  cas 
d'alerte . 

SONETE , f.  f.  c’eft  une  machine  dont  on  fe 
fert  pour  planter  des  pilotis,  & les  enfoncer  jof- 
qu’au  foliée  dans  les  endroits  où  l’on  veut  bâtir  , 
lorfque  le  fol  elt  mon  ou  marécageux.  11  fe  trou- 
ve beaucoup  d’endroits  dans  les  ports  où  il  faut  en- 
foncer des  pilotis , pour  élever  des  édifices  nécef- 
faires  i la  marine. 

SORTIR  , v.  n.  un  vaiffeau  fort  d'on  port  oo 
d’une  rade,  lorlqu'il  apareilic  pour  prendre  la 
haute-  mer . Vefcadse  fort , 0 elle  ejl  fous  voiles . 

Sonna  à U voile  ; c’eft  qniter  le  port  ou  la  ra- 
de, en  faifant  route  fous  fes  voiles  .A Vas  fortîmes 
toutes  nos  voiles  toutes  du  plus  beau  temps . 

SonTtR  en  louvoyant  ; c’eil  être  obligé  de  te- 
nir le  plus  prés  du  sent  en  fortant  du  port , & de 
faire  quelque  bordée  pour  fe  mettre  au  large  de  la 
ptlfe  du  port  d’où  l’on  fort.  U eli  rate  de  trouver 
des  ports  dans  l’entrée  defquels  il  foit  aifé  de  lou- 
voyer. On  peut  fortir  de  la  rade  de  Br t il  en  lou- 
voyant à petits  bords,  parce  que  le  goulet  , quoi- 
qo’étroit  & fain,  eli  un  grand  avantage. 

Sortir  en  louent , c’eft  fe  tirer  dehors  du  port 
ou  de  la  rade  , en  virant  au  cabelian  fur  des  gre- 
lins alongés  avec  un  ancre  à jet . Voyez  Toute . 
On  ne  fort  en  revaut  ; qne  lorfque  le  veut  eft  con- 
traire, & qu’on  eft  abfcJnment  obligé  de  prendre 
la  mer  pour  une  expédition  eftentiele. 

Sortir  U boute- [tu  à U main;  c’eft  apareiller 
d’un  port  prêt  à combatrc.  Nous  fortîmes  le  toute- 
feu  à le  marri,  perce  que  nous  /avions  qu'il  y avait 
des  veifjcaux  ennemis  à vue  de  terre  , 0 nous 
craignions  de  les  trouver  frt  Jortent  • 

SOU,  f.  m.  le  fou;  c'cft  , félon  quelques-uns  , 
la  terre  qui  eft  an  fond  de  l’eau. 

SOUABRE , fauiert , vadrouille  ; ce  terme  n’eft 
en  ufage  qu’en  Normandie,  & il  y a apparence 
qu’il  a été  pris  du  Hollandois  Swabbrr, 

SOUEERME;  c’eft  ce  qu’on  appelé  autrement 
torrent  , c’eft -à-dire , des  caui  caufées  par  des 
pluies  & par  les  neiges  fondues  qni  ne  coulent 
qu’en  été  , & qui  grômffent  les  rivietes . 

SOUFLAGE,  f.  m.  c’eft  on  renfoncement  de 
boedage  que  l'on  donne  à la  ftotaifon  de  quelques 
vaiff-aux  qui  n’ont  pas  a (Tri  de  fiabilité  pour  porter 
leurs  voiles . On  applique  le  fouflage  depuis  un 
pied  au  défît»  de  la  ligne  d’eau  en  charge, 
jnfqu’à  ce  qu’il  fe  réduife  a tien  en  défendant  ; 
les  planches  diminuant  de  qnart  de  pouce  en  quart 
de  pouce.  On  ne  fait  cette  opération  qu’aux  vaif- 
feaux  manqués;  elle  augmente  la  fiabilité. 

Sou r lac  a fur  taquets  ; c’eft  un  fouflage  pofé  fur 
des  taquets,  placés  & bien  cloués  fur  le  franc- 
bord  , afin  d'augmenter  l’épaiffeor  du  fouflage  & 
la  largeur  du  vaifléan , pins  qne  fi  on  faifoit  un 
fouflage  fimple  , qui  feroit  trop  pefant , fi  on  loi 
donnoit  la  même  largeur  qu’au  fouflage  fur  la- 
quées . 

SOU  FLÉ , ÉE , part.  paf.  vaiilean  feu  fit  ; c’eft 
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celui  qui  a un  fouflage . Ce  vaiffeau  eji  foufté  de 
6 pouees  de  choque  bord  ; j’en  al  vu  un  qui  l'étoir 
de  r 3 pouces  fur  taquets. 

SOUFLEK  det  canons  ; c’eft  les  tirer  avec  peu 
de  poudre  pour  les  nétoyer . On  foufle  les  canons 
des  vailfeaux  avant  de  fottir  du  port. 

Sourita  vit  vaiffeau-,  c’eft  l’enfler,  legriffir  par 
un  fouflage  . 

SOUFRE,  £ m.  e’eft  un  minéral  qui  fait  le 
phiogiftique  de  la  poudre  à canon . On  s’en  fert 
pour  blanchir  & fécber  ia  braie  qoe  l’on  fait  fon- 
dre , lorfqu’on  veut  faire  un  corroi  pour  efpalmer 
un  vaiffeau  . Le  foufrt  fe  tire  des  îles  Liparies  , 
près  de  Sicile,  & de  l’ÎIe  Moio;  il  s’en  tronse 
aulfi  dans  les  montagnes  de  Sicile. 

SOUILLE,  f.  f.  ce.!  le  lit  qu’un  vaiffeau  fe  fuit 
dans  la  vafe  ou  le  fable , lorfqu'il  cil  échoué  ; fa 
pefanteur , fou  mouvement  & celui  des  eaux  font 
la  fouille  dans  laquelle  il  s’enfonce.  On  dit.-  le 
vaifeau  fait  fa  fouille  ; il  a fait  fa  fouille  ; on 
aura  leauroup  de  peine  A le  retirer  de  là,  cor  il 
a fait  fa  fouille . 

SOULIER  , f.  m.  Semille  on  Savate.  Voyez  et 
dernier  mot. 

SOUQUER,  v.  a.  c'eft  ferrer  on  amarrage  , faire 
force  deflus  pour  qu’il  ne  largue  pas;  c'eft  le  mo- 
ment du  travail . On  eft  à fonquer  les  Heures  du 
beaupré  0 laurr  gtnopes  . 

SOUQUE,  c’eft  à-dire,  ferre.  Sonqne  bien  la  ge- 
nc.pe , c’eft  ordoner  de  la  ferrer  bieo  fort,  afin  qu’il 
n’y  ait  point  de  yen  ; fbuqoc  la  ride  , touque  la 
bridure , &c.  Souque  s'applique  par- tout  où  l'on  veut 
faire  fetrer  avec  force  un  amarrage . Souqué  ; un 
amarrage,  quel  qu'il  foit,  cl)  dit  fouqut , lorfqn'il 
eft  bien  ferré  à demeure  , & autant  qu'il  le 
faut. 

SOURCE  du  vent  ; c’eft  le  point  d’où  il  fem- 
ble  partir . Si  le  vent  foofie  du  N.  E. , fa  fource 
eft  dans  I*  N.  E.  de  vous . En  conftdérant  le  vent 
comme  un  courant  d’air  qui  fuit  une  dire&ion 
quelconque,  il  eft  ceofé  qu’on  peut  prendre  le 
point  de  l’horizon  d’où  il  femble  venir  pour  fa 
fource  . Voyez  Épi  du  vent  & Lit  du  vent , 

SOURDRE , v.  n.  vaifteau  qui  fourd  au  vent * 
Cela  fe  dit  d'un  vaifteau  lorfqu’il  tient  bien  le 
vent , & qu’il  avance  à fa  route , en  cinglant  à 
fix  quarts  de  vent  près  du  rumb  d’où  il  vient  • 
Aiofi  on  dit  , notre  navire  fourdoit  bien  au  veut  , 
& nous  eûmes  bitntSt  joint  la  ftote • 

SOURDRE;  ce  mot  fe  dit  encore  d’un  nusge 
qui  fort  de  l’horizon  & qui  s’élève  vers  1« 
zénith . 

SOUS-BARBE,  f.  f«  c’eft  la  clef  w t Fig.  340, 
d’un  vaifteau  prêt  à lancer  à l’eau  qoi  arc  honte 
fur  fon  étambot  & le  chantier.  Voyez  Berceau. 

Sous  barbe  de  beaupré  % f.  f.  manœuvre  t%  Fig, 
182,  fervanr  à lier  le  beaupré  avec  l’éperon  du 
vaifteau , le  plus  en  avant  qu’il  eft  poftible  , afin 
de  le  footenir  contre  l’éfort  des  étais  de  mifaine 
& do  petit  mât  de  hune  qui  agiftent  fur  loi  ; ces 
mêmes  mats  ferrant  de  poÎAt  d’ipui  aux  étais  des 
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autres  mâts  , c’eft  avec  raifon  qu’on  regarde  le 
beaupré  comme  la  clef  de  tous  les  mâts  d’un  vaif- 
feau.  Il  eft  d’abord  fortement  tenu  dans  le  vaif- 
feau  fur  le  premier  pont  , par  fa  carlingue  ou 
fes  fbfques  , voyez  Beaupré  ; enfuite  à la  for 
rie  du  vaiireau  , en  avaot  de  l’étrave  , par  deux 

trres  iiures  qu'on  voit  en  Q_  , Fig.  125.  Voyez 

PERON  . 

On  grée  la  fous- barbe  de  deux  maniérés , la  pre- 
mière , ufitée  fur  les  vaiffeaux  de  guene  françois , 
confille  h fraper  une  poulie  fimple  à un  trou , 
percé  au  haut  & en  avant  du  taille  mer,  & une 
double  à palan  fous  le  beaupré,  pour  former  de 
ces  deux  poulies  un  palan  , dont  le  garant  fait 
dormant  à l’ellrope  de  la  poulie  fimple , St  palTant 
fucce Hivernent  dans  les  trois  rouets , vient  le  long 
du  beaupré  s’amarrer  vers  le  haut  de  l'étrave  , 
apres  qu'on  l'a  fortement  roidi  au  cabcftan , ou  de 
telle  autre  maniéré. 

La  manière  anqloifc  de  gréer  la  fous-barbe  cil 
différente  : on  paffe  une  corde  affe?.  longue  dans 
un  pareil  trou  pratiqué  au  tailic-mer,  après  quoi 
on  cpilTe  les  deux  bouts  cnfemble;  on  y frape  un 
cap  de-  mouton  qui  fert  à rider  la  fous-barbe  avec 
un  autre  cap-de- mouton  fixé  fous  le  beaupré. 

Pour  faciliter  cette  opération , qui  doit  fe  faire 
avant  tout  . on  fufpend  , à l’extrémité  du  beau- 
pré , un  objet  très-lourd,  comme  une  ancre  , un 
canon  , afin  de  le  tirer  par  - en  - bas , & de  con- 
courir à l'effet  de  la  fous  barbe . 

SOU S.  fréter  t v.  a.  c'eft  fous- louer  à un  autre 
le  vaiffeau  que  l’on  a frété . On  ne  peut  fous-louer 
à plus  haut  prix  que  celui  porté  au  premier  con- 
trat. L’afréteur  peur  prendre  à fon  profit  des  mar- 
chandifes  pour  achever  de  charger  le  navire  qu’il 
a frété  en  entier . 

SOUS-ifl^enreiff  ccnflruEîeut , f.  m.  grade  dans  le 
corps  des  ingénieurs  conftruâeurs , immédiatement 
après  celoi  d’ingénieur  ordinaire  . Voyez  CON- 
STRUCTEUR . 

SOUS-papf,  f.  f.  Clafet  . Voyez  ce  mot. 
SOUPENTE  de  grue  ; c’eft  la  pièce  de  bois 
verticale  & en  étrier  qui  porte  une  des  extrémités 
de  l’eftieu  du  treuil  & de  la  roue. 

SOUTE  , f.  f.  c’eft  un  retranchement  de  cloi- 
fons  fait  entre  pont  ou  dans  la  cale  , fermant  à 
clef  , pour  y mettre  des  effets  en  fûreté.  Voyez 
Aménagemens  . 

Soute  à pain  ou  au  bifeuit . Les  foutes  à pain 
font  celles  qui  font  faites  dans  la  cale  fous  le  pre- 
mier pont  & la  fainte  barbe  ; elles  font  lambriffées 
par  tout  en  planches  de  fap  bien  fec  , & garnies  j 
d’une  fcrpiüiere  brayée  à banc  , afin  que  le  bif- 
euit s’y  conferve  bien  féchomcnt  , & aufti  long- 
temps qu’il  eft  néceffaire.  Votez  Aménagemcns. 

Soute  à poudre ; la  foute  â poudre  eft  fous  les 
foutes  à pain  , dans  le  fond  dn  vaiffeau . II  y a 
on  grand  fanal  fixe  placé  au  milieu  dans  une 
efpecc  de  puits  , qui  contient  de  l’eau  au  deffous 
de  la  lanterne  , toutes  les  fois  qu’elle  eft  alumée. 
On  arime  , dans  la  foute  à poudre  , tous  les  ba- 


rils de  poudre  qui  font  l'armement  du  vaiffeau  9 
\ 80  coups  par  canon  ; elle  contient  aufti  toutes 
les  autres  matières  artificiées  que  l'on  peut  avoir  , 
avec  les  cofres  laminés  pour  les  gargooffes  faites. 
Oo  ménage  une  courfive  de  la  foute  à poudre  à 
la  cale  aux  vivres  , pour  diftribuer  les  gargooffes 
par  le  paneau  de  cette  cale  & par  celui  de  la 
fainte  barbe  , en  même  temps  qu'il  s'en  diftribue 
aufti  nar  l’écoutille  de  la  foffe  aux  câbles  eu  avant , 
qui  (orient  d'une  efpecc  de  foute  où  il  y a deux 

Îirands  cofres  laminés  au  deffus  de  la  foffe  aux 
ions;  de  forte  qu’il  fe  diftribue  des  foutes  h pou- 
dre par  trois  endroits  diffèrent,  des  gargouffes  aux 
deux  bateries  d’un  vaiffeau  de  ligne.  Voyez  Av.é- 
kagfmins  . 

SOUTENIR  au  vent  ; c’eft  tenir  le  vent  , de 
manière  qu’on  ne  perde  pas  au  vent  ,*  c’eft  fe  te- 
nir au  vent , autant  qu’on  y eft  , fans  tomber  fous 
le  vent  de  la  perpendiculaire  au  vent,  & fans  gâ* 
gner  au  vent , Nous  ne  fai  fions  que  loutenir  au 
vent , pour  n'en  pas  perdre  l'avantage . 

Soutenir  contre  la  marée  ou  contre  le  courant  ; 
c’eft  faire  auraat  de  chemin  contre  le  courant  de 
l’eau  qu’il  en  fait  contre  vous  ; c’eft  avoir  une 
viteffe  égale  à celle  de  la  marée,  en  allant  con- 
tre . Nous  fourenions  au  courant  avec  les  deux 
huniers  . 

Soutenir  U chsffe  \ c’eft  continuer  de  fuir  de- 
vant un  ennemi  fupérieur  , en  fe  batant  en  retrai- 
te . Nous  foutînmes  la  cbajfe  pendant  tout  le  jour  , 
à‘  marche  égale  des  vaiffeaux  qui  nous  chaffoient  à 
portée  de  canon  . 

Soutenir  , parlant  de  la  mer  ; la  mer  foutient 
un  vaiffeau  au  vent  , lorfque  la  lame  le  frape 
par  fous  le  vent  & le  porte  contre  la  dérive . Le 
courant  efl  pour  nous  , il  nous  foutient  au  vtnt  ; 
la  lame  nous  efl  favorable , elle  nous  foutient  centre 
la  dérive . 

SPARIES,  Espavss.  Voyez  ce  mot. 

SPARRES,  Espar rks.  Voyez  ce  mot. 

SPARTON  ; c’eft  un  cordage  fait  de  genêt 
d'E  pagne  , d’Afrique  ou  de  Murcie:  il  eft  d’un 
bon  ut  âge  pour  les  câbles  , auffieres  & grelins 
qui  fc  mouillent  en  mer  & dans  les  rivières. 

SPHERE  , f.  f.  c’eft  un  corps  folide  , parfaite- 
ment rond,  terminé  par  une  furface  courbe  , que 
l’on  appelé  furface  fphérique  , au  dedans  de  la* 
quelle  eft  un  point  nommé  centre  de  la  fphere  , 
duquel  toutes  les  lignes  droites  menées  à la  fur- 
face  , font  égales  entr’eilcs.  Ainfi  , un  boulet  de 
canon , une  bombe  & une  grenade , font  des  /pha- 
res ou  fphéroïdes  qui  approchent  beaucoup  de  la 
perfeèfion  qu’exige  la  fpfjere  pour  être  régulière. 
Mais  lorfqu’on  parle  de  la  fphere  , par  raport  à 
l’hydrographie  & à la  navigation , on  entend  tou- 
jours une  machine  qui  reprefente , par  les  diverfes 
pofitions  de  plufieurj  cercles,  le  fyftême  de  l’uni- 
vers  & les  mouvemens  des  aftres  par  raport  à la 
terre  , qui  eft  un  fphéroïde  un  peu  aplati  par  les 
pôles  ; les  inégalités  que  les  montagnes  nous  font 
voir  fur  Ja  furface  de  notre  globe , ne  peuvent 

nous 
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soin  empêcher  de  le  regarder  comme  uni  & rond, 
parce  que  les  hautes  montagnes  ne  font  pas  plus 
élevées  fur  fa  fupcrficie  , que  ne  le  paroîtroient 
des  grains  de  sibie  l'emés  ça  & U fur  une  grêfle  De  la  ptfantear  du  vtifftau  , & de  la  force  qu'a 
boule  de  o I ro  pieds  de  diamètre.  La  terre  étant  l’eau  pour  le  foutenir . 

ronde  , & formant  un  globe  ou  fphere  , on  peut 

aaporter  à la  terre  divers  points  du  ciel , les  cer-  Article  Premier. 

clés  de  l'un  répondant  aux  cercles  de  l'autre  , & 

concevoir  l’univers  divife  par  plusieurs  cercles  pour  Dr  la  force  qu'a  l'eau  .pour  foutenir  le  navire,  en 
expliquer  les  principes  de  l’ astronomie  & de  1a  te  pouffant  en  haut  félon  une  direclion  exaüe- 
Oavigation.  ment  verticale . 

SPOt'jTON,  f.  m.  Esponton.  Voyez  ce  mot. 

SQLELETE  ; c’eit  toute  la  membrure  d'un  1. 

vaiilcju , lorfqu'elle  ell  élevée  fur  fa  quille  avec 

l'dtambot  A l’étrave.A  que  les  lilfes  font  placées.  Le  principe  d’hydroflatiqur  , qui  doit  fervir  de 
STABILITÉ  , f.  f.  en  général  qualité  de  ce  règle  dans  route  cette  matière  , A qu’on  doit 
qui  efi  ferme , confiant , alluré,  inébranlable.  Dans  avoir  cominuélement  prêtent  à l’efprit , c’eit  qu'un 

des  bîtimeos  de  mtr  , par  ce  terme  , on  entend  corps  qni  flore  fur  une  liqueur  cfl  pouffe  en  haut 

particuliérement  la  propriété  qu’ils  doivent  avoir  avec  une  force  égale  au  poids  de  l’eau,  ou  de  la 

de  réfuter  aux  forces  qui  tendent  à les  incliner,  liqueur  dont  il  occupe  la  place.  Si  un  navire  pefe 
Ce  n'efl  pas  , dans  ce  fens  , à une  fiabilité  ab-  400000  ou  500000  livres  , il  enfonce  jufqu’i  ce 
foluc  qu’il  faut  s’ater.dre  ; mais  c’  efl  à la  faculté  qu’il  occupe  la  place  de  400000  ou  de  500000  liv. 
de  réfifler  plus  ou  moins  I l'inclinaifon  , d'arrêter  d’eau . Suppofé  qu'on  le  rende  plus  pefant , il  cn- 
cette  inclinai  fon  dans  un  certain  degré  de  Ton  fonce  encore  davantage  ; mais  il  ne  le  fait  toujours 

amplitude.  que  jufqu’i  ce  que  le  volume  de  toute  l’eau,  qui 

Nous  diflingoons  deux  fortes  de  fiabilité  ; la  a été  obligée  de  ft  retirer,  pefe  précifément  autant 

fiabilité  hydtafiatiqut  , c’efl  la  fiabilité  du  corps  que  lui . Dans  tous  ces  cas  , il  efl  pouflé  vertica- 

tlotant  , mais  en  repos  ; & la  fiabilité  hydrody-  lement  en  haut  par  la  liqueur  ; il  efl  pouflé  avec 

h antique  , c’efl  celle  du  corps  Autant  qui  a un  autant  de  force  qu’il  tend  ! descendre,  &,  la  par- 

mouvement  progrclilf.  Voyez  à ce  fujet  le  mot  faite  égalité  qo’il  y a entre  ces  deux  puilfances  , 

C*hSnc.  uui  agilîent  l’une  contre  l’autre  en  fens  contraire  , 

D’après  cette  doubla  dirtinôioo  , noos  divife-  fait  qu’elles  fe  trouvent  con'inuélement  en  équi- 

rons  ce  que  nous  avons  à dire  fur  ce  mot  en  deux  libre . Sans  cette  force  qu’a  l’eau  , & que  nous 

parties  ; A la  première  , concernant  la  fiabilité  nommerons  ici  , comme  nous  l’avons  déjà  fait 

hydroflatique  , en  trois  frétions . Le  corps  dotant  ailleurs  , leur  pouffé*  verticale  , tous  les  corps  qui 

ca  repos , efl  en  équilibre  entre  deux  forces  feules;  fl  stent  fur  une  liqueur  tomberoient  h fond  . C’elt 

fa  pe lenteur  , qui  agir  verticalement  de  bas  en  auifi  cette  force  ou  cette  pouffée  qu’on  éprouve 

haut,  A la  pouifée  pareillement  verticale  de  l’eau  fenfîblemenr,  iorfqu’on  tâche  de  plonger  dans  Peau 

de  bas  en  haut  ; la  confédération  de  ces  deux  quelque  corps  léger  qui  efl  d’un  grand  volume . 

forces  , fera  la  matière  de  la  première  feSion . il  Plus  on  enfonce  le  corpt , plus  on  éprouvé  de  ré- 

s’en  faut  de  beaucoup  que  la  diilribution  des  poids  flflance , parce  qu’on  fouleve  une  plus  grande  quan- 

qui  compofent  le  corps  dotant  feit  indifférente  I tité  d’eau,  dont  on  doit  reflentir  tour  le  poidr. 

la  fiabilité  -,  c’eft  elle  qui  détermine  la  pofîtion  du  Pour  rendre  ceci  plus  fenfible  , nous  fuppoferons 
centre  de  gravité  du  fyflême , dont  la  diflattee  à que  AB  CD  , Fig.  59; , cfl  11  furface  d’une  ii- 

un  certain  autre  point  ( le  méfacentre  ) efl  un  é-  qoeur  , A qu’on  reuffUIè  , par  quelque  moyen 

dément  important  de  cette  fiabilité . Nom  conftdé-  que  ce  foit,  à en  êterun  certain  volume,  m laiflant 

tons,  TSc  cette  diltribution  A la  pofîtion  relative  vide  Pefpace  B C H . Il  efl  clair  qu’il  ne  fuffir  pas, 

de  ce  centre  dans  la  fécondé  feâion . Enfin , la  pour  empêcher  la  liqueur  de  revenir  remplir  ce 

dlftribution  des  poids  importe  encore  au  mouve  vide  dans  l’ inflant  , de  mettre  un  corps  qui  oc- 
raient du  roulis  ; c’efl  l’objet  de  la  troifieme  A cope  exaâement  la  même  place  , il  faut  encore 

demiere  feâion  de  cette  première  partie.  C’eft  que  ce  corps  lit  de  la  prfanteur  , pour  pouvoir 

du  traité  dn  navire  de  feu  M.  Buueuer  que  nous  produire  , par  fon  poids , le  même  effet  que  le 

tirons  tout  ce  que  nons  allons  dire  a ce  fnjet.  volume  de  liqueur  Otée;  mais  cela  ne  fuffàt  point 

encore;  fi  le  volnme  ôté  pefe  2 ou  500  livres  ( 
il  efl  non  feulement  néceffaire  que  le  Solide  pefe 
exaétemem  autant  , il  faut  outre  cela  que  fa  pe- 
fauteur  s’exerce  précifément  fur  ia  même  dire- 
ftion  ; il  n’importe  eofuite  que  le  folide  EBHC 
ait  une  partie  BEC  qui  forte  de  l’eau  , pourvu 
que  le  poids  dn  tour  ne  foit  pas  plus  grand  , A 
que  fon  genre  de  gravité  foit  exaâement  dans  la 
Mâtine . Tome  III,  N n n n 
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même  verticale  que  le  point  G oti  étoit  celai  de 
U liqueur  ; car  i’aftion  fer»  toujours  précifément 
la  même.  Mail  poifque  le  folide  BHCE  fe  fou- 
tient  fur  la  liqueur  dans  les  conditions  marquées  , 
mal  gré  la  pefanteur  qui  travaille  continuélement 
à le  faire  ccuhr  à fend,  il  faut  que  la  liqueur  agif- 
fe  fans  cclîe  de  bas  en  haut  avec  une  force  con- 
traire , que  cette  force  ou  cette  poulTé#  ait  pour 
direflion  la  verticale  du  centre  de  gravité  G de 
l’cfpace  BCH, 

11. 

Cette  maniéré  de  confide'rer  la  chofe  , fait  au 
moins  voir  a pefîtriori , que  toutes  les  liqueurs  ont 
une  force  réelle  pour  pouffer  en  haut  les  corps 
qu’elles  fupportent  ; mais  on  ne  voit  peut  être  pas 
encore  comment  fc  forme  cette  xâion  , ni  comment 
un  éfott  appliqué  4 la  furface  de  la  partie  fubmer- 
gée  du  corps  fiotant,  St  qui  femble  s’y  terminer, 
ait  pour  centre  de  réunion  , non  pas  le  centre  de 
gravité  de  cette  furface  , mais  celui  de  l’efpace 
même  qu’elle  environe  , quelque  irrégulier  qu’il 
foit,  Comment  fe  peut- il  faire  , en  effet  , que 
l’aàion  de  la  liqueur  aille  faifir  précifément  ce 
point  au  dedans  du  corps,  St  s’y  placer?  Nous  ne 
pouvons  pas  éclaircir  cette  difficulté , fans  defeeo- 
dre  dans  un  plus  grand  détail  , ni  fans  eaaminer 
l’éfort  de  la  liqueur,  fur  chaque  partie  extérieure 
du  corps  fforanr • 

Si  l’on  conçoit  une  partie  £ / comprife  entre 
deux  plans  hetiromaux  K F I L & k f > /.infini- 
ment pris  l’un  de  l’autre,  toute  la  portion  de  li- 
queur renfermée  cotre  ces  deux  plans  , aufli  bien 
celle  qui  eff  proche  du  corps  folide  , que  celle 
qui  en  eff  éloignée  , & qui  cil  expofée  à l’aflion 
immédiate  de  la  pefanteur  de  la  liqueur  fupérieu- 
re  , fera  également  comprimée . Car  toutes  les  li- 
queurs ont  cette  propriété  qui  les  caraflérife,  qu’il 
fuffit  de  1rs  oreffer  dans  un  certain  fens  , pour 
cu’elles  travaillent  f s’étendre  dans  tous  les  autres , 
& cela  jufqu’4  ce  qu’elles  foient  également  com- 
primés par  tout  (‘t  ) . Ainfi  ce  ne  font  pas  les  feu- 
les parties  comme  M,  qui  font  chargées  du  poids 
de  toutes  celles  qui  font  au  delfus , qui  fe  trouvent 
très-prelfces  ; ce  font  également  les  parties  les  plus 
retitées  ; ce  font  celles  oui  fout  plus  proches  de 
F,  quoiqu’elles  femblent  cire  comme  à l’abri  de 
la  prefl  on  . Elles  ont  1 foutenir  l’éfort  latéral 
de  la  liqueur  fituée  en  M , laquelle  preflte  de 
haut  en  bas , fait  un  égal  éfort  pour  s’étendre  ho- 
rizontalement 4 droite  et  4 gauche.  Mais  ces  par- 
ties de  liqueurs  qui  font  proche  de  F , St  qui  font 
ainfi  comprimées , tendent  à avancer  dans  tous  les 
fens,  & doivent,  en  s’apuiant  contre  la  petite  fur- 
face  F f du  corps  fiotant , la  pouffer  avec  la  mê- 
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| me  force  que  fi  cette  furface  étoir  fituée  horitoS- 
taiement , & chargée  du  poids  de  toute  la  liqueur 
contenue  dans  la  hauteur  .4  M. 

Ce  doit  être  la  même  chofe  de  toutes  les  autres 
parties  de  la  furface  du  corps  folide  : la  preffion  à 
laquelle  elles  font  fnjeres  ne  dépend  que  de  leur 
étendue  , & de  la  quantité  dont  elles  font  plus  ou 
moins  enfoncées  dans  la  liqueur,  fans  que  leur  fi- 
tuation  verticale  , ou  inclinée  , apporte  aucune  dif. 
ference  4 la  preffion  . Pour  le  dire  en  un  mot  , 
chaque  partie  F f,  ou  //,  eff  pouffee  avec  one  for- 
ce égale  à la  pefanteur  d’une  colonne  de  liqueur 
qui  auroit  afM  pour  hauteur,  & pour  bafe  la  par- 
tie F f ou  7 i placée  horizontalement  . Mais  ces 
pteilions  abfolues,  qui  ont  pour  direâions  les  per- 
pendiculaires aui  petites  furfaces  F f St  I i , fc  dé- 
compofent  ; car  les  petites  forfices  F f St  I i,  ne 
peuvent  pas  être  pouffées  félon  les  lignes  F O ët 
/ S.,  fans  l’être  dans  le  feus  vertical  « dans  l’ho. 
montai  . Suppofé  qne  F O St  I Q repréfentent 
les  impulftons  abfolues , St  qu’on  forme  les  reéhe- 
gles  V F X O St.  I T Q Z par  des  cités  hori- 
rontaux  & verticaux  , on  aura  F V pour  l’impui- 
fïon  relative  verticale  4 laquelle  eff  expofée  la 
particule  F f de  la  furface  du  corps  fiotant  , & 
F X pour  l’impnifion  relative  horizontale , pendant 
que  / T St  I X repréfente  les  forces  relatives  , 
verticales  St  horizontales , avec  iefqocfles  fera  pouf- 
fée  la  petite  partie  I ».  Et , ce  qui  eff  très-remar- 
quable , c’eff  que  les  preffioess  relatives  horizonta- 
les F X St  I Z , que  soufrent  les  deuc  parties 
correfpondantes  on  oppofées  F f St  I i , font  tou- 
jours parfaitement  égales.  Elles  font  , en  efftt  , 
plus  petites  que  les  prenions  abfolnes  dans  le  re- 
port qu’il  faut  pour  cela;  elles  font  plus  petites  , 
l’une  dans  le  même  raporr  qne  F X eff  plus  pe- 
tite que  FO,  ou  que  / R eff  plus  petite  que 
f F , k caufe  de  la  limiiitude  des  deux  ttiangles 
teélangfes  FXOStfRF-,  Bc  l’autre  dans  le 
raport  que  i P , qui  eff  égale  4 f R , eff  plu* 
petite  que  I i : ce  qui  doit  rendre  ces  forces 
relatives  égales  ; suffi  - tôt  que  les  abfolues  font 
l’une  4 l’autre  , comme  f F et!  i I T.  Car  cha- 
cune de  ces  forces  relatives  , eff  égal;  4 la  pe- 
fa tireur  d’une  colonne  de  liqueor  qui  aurait  ton- 
jours  A M pour  hauteur  , mais  feulement  i P 
ou  f R pour  bafe.  II  foit  de  14  qne  le  corps  no- 
tant ne  doit  avancer  ni  d’an  côté  ni  de  l’antre  , 
puifque  toutes  les  preffions  relatives  horizontales 
que  foufre  chaque  côté,  doivent  fufpendre  exaôe* 
ment  l’effet  des  preffions  horizontales  que  foufre  le 
côté  oppofé. 

À l’égard  des  preffions  relatives  verticales  , on 
des  autres  parties  des  forces  abfolues  qui  agiffent 
de  bas  en  haut  , elles  ne  peuvent  pas  le  détruire, 
pu. (qu’elles  ne  font  pas  oppofées  : elles  s’aident  au 
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contraire  pour  foutenir  enfemble  le  corps  . Il  eff 
facile  de  voir  que  cei  forces  relatives  font  moindres 
que  les  forces  totales,  ou  abfolues  dont  elles  dé- 
rivent dans  le  rapoit  de  F R k F f,  ou  de  IP 
k I f.  Aïoli  une  petite  furface  F f qui  eff  pouffée 
pat  la  liqueur  dans  le  fens  qui  lui  eit  perpendi- 
culaire , avec  une  force  égalé  à la  pefanteur  d'une 
colonne  dont  A M fcroit  la  hauteur  , & F f la 
bafe  , ne  doit  être  pouffée  dans  le  fens  exaffe- 
menr  vertical  qu'avec  une  partie  de  cette  force  , 
qui  fera  égale  i la  pefanteur  de  la  colonne  dont 
A A7  fera  également  la  hauteur  , mais  qui  n’aura 
que  F R pour  bafe  ; c’eff-à-dire  , que  la  petite 
lurface  F f e.t  pouffée  verticalement  en  haut  avec 
une  force  précisément  égale  1 la  pefanteur  qu’au- 
toit  une  co’ontie  de  iiquenr  , dont  S R tnarque- 
roit  les  dinwnfons  . Ce  fera  la  même  chofe  de 
/ i & de  rouies  les  autres  parties  de  la  furface  ; 
& enfin  pour  avoir  la  pouffée  verticale  , quelles 
fouirent  tontes,  il  n’y  aura  toujours  qu’l  fuppofer 
une  colonne  de  liqueur  au  defTus  iu.qu’à  la  foper- 
ficie  A D,  & la  poulfée  fera  égale  à la  pefanteur 
qu’autoit  cette  colonne  : or  il  fait  de  il  , i°-  que 
tout  le  folide  efl  pouffé  en  haut  avec  une  force 
égale  d la  pefanteur  de  toutes  ces  colonnes  ; ou  , 
ce  qui  revient  au  même,  qu’il  ef)  pouffé  en  haut 
avec  une  force  égale  au  poids  de  tout  ce  volu- 
me de  liqueur  B H C , dont  il  occupe  la  place  . 
Il  fuit,  a",  que  cette  force  , ou  cette  pouffée  de 
la  liqueur  s’exerce  fur  la  verticale  qui  pafi'e  par  le 
centre  de  gravité  G de  la  partie  fubmerg ieB  HC, 
foppofée  homogène  . Car  suffi-tôt  que  la  pouffée 
verticale  que  foufre  chaque  partie  F f de  la  fur- 
face  du  corps  folide  , peut  fe  comparer  à fa  pe- 
fanteur de  la  colonne  de  liqueur  corrcfpoodaote  , 
la  direêHon  compofée  de  toutes  les  ponffées  parti- 
culières , doit  être  la  même  que  la  direéfion  compe- 
fée  de  toutes  les  pefauteurs  des  colonoes  ; fans  qu’il 
importe  que  les  aSions  de  cet  deux  différentes 
puiffances  fe  faffent  en  fins  contraire. 

1 1 1. 

L’affion  des  liqueurs  étant  ainfi  établie,  il  feroit 
facile  d’en  expliquer  tous  les  divets  effets  : mais 
pour  nous  renfermer  dans  notre  fujer  , nous  re- 
marquerons feulement  qu’il  fufht  d’examiner  les 
dimenfions  de  la  caréné  d’un  navire  pour  fe  met- 
tre en  état  de  réfoudre  deux  problèmes  important; 
l’un  de  déterminer  la  pefanteur  totale  que  doit 
avoir  le  vaiffeau  , l’autre  de  favoir  en  quel  en- 
droit de  fa  longueur  d it  être  litué  fon  centre 
de  gravité  . Bornons-nous  d'abord  k la  première 
qncflioo  . Il  elf  évident  que  (î  en  prenant  toutes 
les  dimeufions  de  la  caréné,  on  en  cherche  la  fo- 
iidiré  , on  fauta  le  volume  d’eau  dont  le  navire 
occupe  U place  , & qui  ef)  de  même  pefanteur 
que  lui  . Or  comme  le  poids  cubique  d'eau  de 
tuer  , quoiqu’un  peu  variable  , efl  toujours  aller 
connu , & qu’il  efl  k très-peu-pres  de  72  livres , il 
n’y  aura  qu’à  multiplier  par  71  les  pieds  cubiques 
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de  ia  folidité  de  la  carène  , & on  aura  la  pe. 
fanteur  du  volume  d’eau  dont  il  s’agit  , & par 
coaféquent  celle  du  vaiffeau  , qui  cil  la  même  . 
Ordinairement  , on  n'exprime  pas  cette  pefanteur 
en  livres , mais  en  toneaux  , qui  efl  le  poids  de 
2090  livres , ce  qui  rend  l’opération  plos  (impie  , 
parce  que  28  pieds  cubiques  d’eau  de  mer  , pe- 
lant à peu  près  2000  livres , il  o’y  a qu’l  divifer 
ta  solidité  de  fa  caréné  par  28  , pour  découvrir 
tout  d’un  coup  les  toneaux  d’exu  de  mer  qu’elle 
occupe,  & en  même  temps  les  toneaux  que  doit 
pefer  le  navire . Si  par  exemple  , la  caréné  efl  de 
10000  pieds  cubiques  , on  trouvera  , en  muliû 
pliant  looao  par  72  livres,  eadivifanr  par  aooo  , 
que  it  navire  doit  pefer  710000  livres  , ou  360 
toneaux  ; & il  vient  aulfi  1 peu  prés  ce  dernier 
nombre  , lorfqu’on  divife  immédiatement  10000 
pu  28. 

C’tll  non  feulement  la  pefanteur  du  vaiffeau  en- 
tièrement armé  , qu’on  peut  découvrir  de  cette 
forte  ; c’efl  suffi  fa  pefanteur  dans  tous  les  autres 
étars.  Lotfqu’on  le  lance  1 l’eau  , & que  , fans 
mâture , foa  corps  même  n’efl  pas  encore  achevé  , 
qu’il  lui  manque  faut  ftt  hauts  , il  n’enfonce  que 
peu  dans  la  mer:  mais  il  n’y  a qu’à  mefurer  1a 
folidité  de  la  partie  plongée  ; & par  la  pefanteur 
qu’aura  un  égal  volume  d’eau  de  mer  , on  faura 
la  pefanteur  du  corps  do  vaiffeau  . Qu'on  achève 
enfuite  de  le  eomlruire  : qu’on  le  mite  , & qu’il 
ne  lui  manque  plus  que  fon  lefl,  ou  que  fa  char- 
ge, il  enfoncera  davantage,  fans  cependant  parve- 
nir encore  à ce  terme  où  nous  l’avons  fuppofé 
d'abord  . Mais  la  folidité  de  ia  partie  fubmergée 
de  fa  caréné  indiquera  fa  pefanteur  dans  tous  les 
différent  car  , & en  fera  toujours  pour  ainü  dire 
l’r apojant  . Il  eff  clair  suffi  que  la  partie  de  1a 
carène  qui  fera  hors  de  l’eau  , & qui  eff  deffinée 

I y entrer  , fera  en  même  temps  Vteepofmt  du 
relie  de  la  charge,  ou  du  poids  qu'on  poura  enco- 
re ajouter  1 la  pefanteur  aêiuele  ••  fuppofé  que 
cette  partie  foit  de  $000  pieds  cubiques  , ii  fau- 
dra un  poids  de  360000  livres  , ou  de  180  to- 
neaux pour  ia  faire  enfoncer  dans  l’eau  , & on 
poura  par  conféquent  charger  encore  ie  vaiffeau  de 
tout  ce  poids. 

Articii  II. 

T rouvre  ta  foret  ans  laquelle  fraie  ptufft  la  navire 
en  haut  • 

Nous  n’avons  maintenant  befoin  , pour  faire 
ufage  des  principes  que  nous  venons  d’expliquer  , 
que  d’une  méthode  (impie  & réglée  de  mefurer 
la  folidité  de  la  carène  & de  toutes  fes  parties  , 
foit  en  prenant  les  dimenfions  même  du  vaiffeau  , 
lorfqu'il  eff  déjà  couffruit,  foit  en  prenanr  fimpln- 
ment  fes  mefures  fur  un  plan  qui  ie  repréfente  . 

II  feroit  à foohaiter  qu’on  pth  le  regarder  comme 
un  corps  géométrique  d’une  certaine  ligure  déte». 
minée  : U fuffiioit  de  prendre  fes  principales  di- 
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mentions  , & on  conclurait  enfuit*  tout-d’un-eocp 
fa  folidité. 

K 

Premier*  méthode  de  mefurer  la  JaXidktl  de  I a 
tarent,  en  la  etmjidérant  comme  un 
eljtpfoide  , 

C’eft  l’ellipfe  conique,  ou  ordinaif»,  qui  de  tou- 
tes les  lignes  courbes  , enrre  le  plus  fouvont  dans 
la  conftruclion  des  vailfeaux  ; & fi  l’un  peut  attri- 
buer généralement  à la  carène  une  certaine  figure, 
c’eft  celle  de  l'eltipfoïde  , c’eft-i-dite  , celle  du 
corps  dont  toutes  les  tranches  horizontales  font  el- 
liptiques , de  même  que  les  verticales  . Cet  el- 
lipfoïde  , deviendrait  un  fphero.de  fi  la  profon- 
deur de  la  carène  e'toit  la  moitié  de  fa  plut  grande 
largeur , ou  que  les  coupes  faites  perpendiculaire- 
ment à la  quille , au  lieu  d’étre  des  ellipfes , fuf- 
fent  exaftetnent  des  cercles  -•  car  alors  la  carène 
ferait  formée  par  la  demi-révolution  d’une  eliipfe 
autour  de  fon  grand  axe , Dans  ce  cas  particulier , 
aufii  - bien  que  dans  le  général , la  folidité  de  la 
caréné  feroit  à la  foüditc  du  parallélépipède  re- 
âangle  qui  loi  eft  circonfcrir  , i très  - peu  prés  , 
comme  n t(l  1 ri,  puifqu’on  démontré  en  Géo- 
métrie, que  ces  folides  font  l’un  à l’autre,  comme 
la  circonférence  d’un  cercle  eft  i fis  fois  fon  dia- 
mètre , 8c  que  ce  dernier  raport  eit  exprimé  â 
très-peu  près  par  ri  & ai.  Après  qu’on  anroit 
donc  enefutc  les  trois  principales  dimenfions  de  la 
carène , ou  de  la  partie  fubmergée  du  navire  , fa 
longueur  , fa  pics  grande  largeur,  ta  fa  profon- 
deur , 8c  après  en  avoir  cherché  le  produit , il  ne 
iclleroit  plus  qu’J  en  prendre  les  f ; ; ce  qui  ren- 
drait toute  l’opération  extrêmement  fimple  , fi 
elle  pouvoir  avoir  lieu  dans  tons  les  cas . 

S u p pote  que  la  plus  grande  longueur  de  la  ca- 
rène fut  de  140  pieds,  la  plus  grande  largeur  dans 
l’endroit  où  elle  fort  de  l’eau  de  40  pieds , 8c  fa 
profondeur  de  18;  le  folide  circonfcrir  formé  de 
ces  trois  dimenfions , ferait  de  100800  pieds  cubi- 
ques , fit  fi  on  en  prenoit  les  7 7 , ou  qu’après 
avoir  multiplié  ces  100800  pieds  cubiques  par  rr, 
on  divisât  ie  produit  par  zi  , il  viendrait  5z8oo 
pieds  cubiques  pour  la  folidité  do  la  carène.  Cette 
folidité  divtfée  enfuite  par  z3  , parce  que  z8  pieds 
cubiques  d’ean  marine  pefent  un  raneau,  donnerait 
1889  roseaux  , pour  la  force  totale  avec  laquelle 
la  mer  poufîe  la  carène  en  haut  , 8c  par  confé- 
quent  pour  la  pefanteur  totale  qn’il  faudrait  qu’eût 
le  navire  , y compris  fan  propre  poids  , fa  mâ- 
ture , fei  agrès , fes  munitions , fa  charge , 8cc. 

Mais  nous  ne  devons  pas  dillimuler  qu'on  ne 
peut  pas  ainfi  comparer  généralement  la  caténe 
des  vailfeaux  à des  ellipfoïdes  , ou  i des  fphé- 
loïdes , de  quelque  maniéré  qu’ils  foient  formés . 
La  fotface  d’une  eliipfe  eft  à peu  près  les  7 j do 
teéhngle  qui  lui  eft  circonfcrit , mais  dans  les  na- 
vires ordinaires,  les  coupes  horizontales  de  la  sa- 
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rêne  faites  vers  le  hant  , en  font  pour  le  moine 
les  7 ou  les  77.  Il  eft  vtai  qs’il  fc  fait  prefque 
toujours  enfuite  une  efpece  de  compenfation , parce 
que  les  coupes  faites  plus  bas  font  beaucoup  plus 
petites  à proportion  ; d'où  il  peut  ariver  que  la 
carène  entière  , au  lieu  d’étte  les  77  du  parallélé- 
pipède circonfcrit  n'en  foie  que  la  moitié  , & mê- 
me une  moindre  paitie.  C’eft  ce  qui  ariver*  prtn- 
«paiement,  lorfqu’on  rendra  les  liffes  prefqne  droi- 
tes ; la  carène  fera  alors  à peine  les  77  du  folide 
circonfcrit;  mais  vu  l’état  où  eft  aftuélement  l’ar- 
chiteèlure  navale  , on  ne  peu:  établir  aucune  régi* 
générale  fur  toutes  ces  chofet.  Il  eft  trèt-ordinaire 
que  deux  vailfeaux  aient  exactement  la  même  lon- 
gueur , la  même  largeur  8c  la  même  profondeur  , 
fie  que  cependant  ils  aient  dei  foltdirés  différentes 
d’une  5‘  ou  d’un*  é*  parti*.  Ainfi  il  faut  abfolu- 
ment , dans  cette  rencontre,  renoncer  aux  méthodes 
purement  géométriques  , qni  ne  font  applicables 
qu’aux  corps  d’une  forme  toujours  déterminée  , St 
non  pas  à la  carène  des  navires , qui  eft  le  plus 
fouvent  comme  formée  au  hasard  . C’eft  pourquoi 
ou  ne  peut  téuffir  à en  déterminer  la  folidité 
u’en  la  divifant  en  plufieurs  parties , ou  qo’en  1* 
ifeutant  par  U mefure  d’un  très-grand  nombre  de 
dimenfions . 

IL 

Seconde  méthode  de  mefurer  ta  cariai , en  la 
divifant  en  plufieurs  prifmts . 

Tout  l’art  qu’on  peut  employer  dans  cette  non- 
vele  opération  , confiftc  à fe  fervir  de  mefures 
qu’on  puiffe  prendre  avec  facilité,  & à faire  au/fi 
en  forte  que  les  diverfes  parties  dans  lefquelles  art 
partagera  la  carène,  ou  tout  autre  corps  dont  il 
s’agira  de  eonno'tre  la  folidité,  foiem  des  figure* 
de  même  efpece, 8e  qui  aient  en  même  temps  le 
plus  de  demenfions  égales  qo’il  fera  poflfible . Il  n’y 
aura,  par  ezemple,  qn’â  partager  la  carène,  par 
des  plans  horizontaux , qni  foient  â une  égale  di- 
ftance  les  uns  des  antres,  8c  imaginer  enfuite  des 
plans  verticaux  perpendiculaires  à la  longueur  sftz 
navire,  qui  foient  tous  aufii  également  éloignés  les 
uns  des  autres  ; 8c  de  cette  forte  la  carène  fera 
divifee  en  plufieurs  prifmes  quadrangulaires  8c  de 
même  gtfiffeur , couchés  dans  le  fens  de  la  largeur, 
dont  les  deux  extrémités  feront  terminées  prefque 
toujours  obliquement  par  les  denx  flancs . Puifque 
tous  ce»  prifmes  feront  précifément  de  même  grôf- 
feur , à caufe  de  l’égalité  d’intervalle  qu’on  met  en- 
tre tous  les  plans , tant  horizontaux  que  verticaux , 
il  eft  clair  qu’on  poura  les  confidérer  comme  s’ils 
n’en  fotmoient  qu’un  feul , 8c  qu’il  n’y  aura  qu’i 
multiplier  le  reâangie  qni  leur  fert  de  gtÔfTeur 
par  la  fomme  de  toutes  leurs  longueurs  , pour 
avoir  tout  - d'un  - coup  leur  folidité  totale . Si  les 
plans  horizontaux  font  élevés  les  uns  au  deffus  des 
autres  de  trois  pieds,  8c  les  plans  verticaux  perpen- 
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Æculaires  à la  quitte , éloignés  les  uns  des  autres 
de  dix , les  rectangles  qui  repréfenteront  la  gtôf- 
feur  de  tous  les  prifmes , feront  de  trente  pieds 
carrés.  Ainfi  la  foiidite  de  U caréné  fera  le  produit 
ce  ces  trente  pieds , par  la  fomme  de  toutes  les 
diverfes  largeurs  du  vaifleau , qui  fervent  de  lon- 
gueur aux  prifmes  . Plus  la  courbure  des  deux 
flancs  du  vaiffeau  fera  grande,  plus  il  fera  nécef- 
faire  de  poulfer  loin  la  divilion,  en  augmentant 
le  nombre  des  plans,  tant  horiiontaux  que  verti- 
caux . La  feule  réglé  qu’il  y aura  à oôfervet  en 
ceia , ce  fera  de  rendre  les  parties  de  la  furface 
de  la  caréné  a fier  petites  , pour  qu’elles  foienr 
fenfiblrmenr  planes.  Cependant  >e  crois  qu'il  fuf- 
fira  prefque  toujours  de  partager  la  caréné  en  trois 
ou  quatre  tranches  horizontales  de  même  épaifleur, 
& de  la  fubdivifer  enfuitc  par  huit  ou  dix  plans 
verticaux  , de  forte  qu’on  ne  fera  guère  obligé , 
pont  avoir  la  longueor  de  tons  les  pri, mes , 8c  pour 
avoir  enfuite  leur  foiidite  , que  de  mefurer  la  lar- 
geur du  navire , en  trente  ou  en  quarante  endroits . 
Lorfqu’il  s'agira  des  plus  grands  vaitdeaux  , on  poura 
divifer  leur  caréné  en  cinq  ou  fix  tranches  hori- 
zontales . 

1!  eft  aife  de  mefnrer  les  largeurs  fur  un  plan , 
mais  il  n’y  a guère  plus  de  difficultés  à les  pren- 
dre fur  le  vaiffeau  même,  iorfqu’il  fera  conflruit 
& qu’il  fera  à fec  dans  nn  baflïn . Il  n’y  aura 
qu'à  mettre  fur  le  navire  une  piece  de  bois  en 
travers  , ou  perpendiculairement  à fa  longueur, 
dont  les  déni  extrémités  fortent  de  chaque  côté; 
on  y fufpendra  deux  fils  à plomb,  dont  on  mefu- 
rera  d’abord  la  diltance , & on  verra  enfuite  com- 
bien il  s’en  faut  en  chaque  endroit  que  ie  navire 
ne  foit  auffi  large  que  les  deux  fils  à plomb  font 
éloignés  l'un  de  l’autre  ; on  trouvera  de  cerrc  forte , 
la  largeur  du  vaifleau  en  haut , dans  l’endroit  où 
ii  eft  le  plus  grés.  On  prendra  en  même  temps 
Jet  autres  largeurs  , dans  les  autres  points  plus 
bas  , en  taillant  les  fils  i plomb  dans  la  même 
fituation  ; & on  rranfportera  enfuite  ces  mêmes 
fils  vers  l’avant  & vers  l’arriere , toujours  à des 
diflances  égaler,  pour  réitérer  la  même  opération, 
& avoir  les  largeurs  du  navire  , dans  tous  ies 
autres  plans  verticaux . Ces  largtnrs  feront , je  le 
répété  , les  longueurs  des  prifmcs  ,'dans  lefquels 
on  a divifé  ia  caréné . On  fera  attention , d’an 
notre  c&té,  que  pour  obtenir  ia  foiidite  de  chacun 
de  ces  prifmes  , il  faut  multiplier  l’étendue  de  la 
coupe  , faite  perpendiculairement  à fa  longueur  , 
par  fa  longueur  moyene  même  ( a ) qui  eit  égale 
au  quart  de  la  fomme  de  fes  quatre  côtés . Ainfi 
pour  avoir  la  foiidite  de  tous  les  prifmes  enfembie, 
il  faudrait  multiplier  l’étendue  du  reéhangle  qui 
lepréfente  leur  grofleur,  par  le  quart  de  la  fomme 
de  toutes  les  largeurs  mefurc'es  de  la  carêue  ; fi 
ce  u’eft  que  ia  plus  grande  partie  de  ces  largeurs 
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fervent  de  côté  à qnatre  prifmes  ; d’oît  il  fuit  que 
le  quart  doit  être  répété  quatre  fois  , ou  , ce  qui 
revient  au  même  , que  ces  largeurs  doivent  être 
employées  tontes  entières . Telles  font  tontes  cel- 
les qu’on  peut  nommer  intérieures , parce  qu’ellet 
font  priées  au  dedans  du  folide  : d’autres  qui  font 
extérieures  , parce  qu’elles  fe  trouvent  dans  les 
plans  extrêmes  , ou  qui  terminent  ie  corps , fer- 
vent de  côté  à deux  prifmes  ; ainfi  leur  quart  doit 
être  Amplement  répété  deux  fois  ; enfin  il  y a qva- 
tre  largeurs  qui  font  à l’extrémité  des  pians  ex- 
trêmes , lefquelles  ne  fervent  de  côtés  chacune 
qu'à  un  feui  prifme,  & par  conféquent  leur  quart 
ne  doit  être  employé  qo’une  feule  fois  dans  ia 
fomme  qu’il  faut  multiplier  par  la  grôiïenr  des 
psifmes  . 

On  verra  tout  ceci  plus  clairement  , fi  on  jete 
les  ieux  fur  la  Figure  7té  , qni  reprefente  on  vaif- 
feau projeté  fur  le  pian  vertical  qui  le  coupe  par 
la  moitié  dans  le  fens  de  fa  longueur,  ou  de  la 
aille . Sa  carène,  ou  la  partie  qui  doit  enfoncer 
ans  la  mer  , cit  partagée  en  quatre  tranches 
horizontales  , & elle  efî  enfoite  divifée  par  fept 
plans  verticaux,  F B , G G , G G , &c.  perpen- 
diculaires i fa  longueur . je  n’ai  que  faire  d’aver. 
tir  que  les  petits  rcêtangles , marqués  dans  la  Fi- 
gure , & qui  font  tous  égaux  , font  les  grôffeurs 
des  prifmes  qui  réfuitent  de  fa  divifioo  de  la  ca- 
rène , & qui  ont  pour  longueurs  , ou  pour  côtés 
les  largeurs  du  navire  , mefnrées  vis-à-vis  de  tons 
ies  points  H , G , Sec.  Or , pour  trouver  ia  folidi- 
té  de  tous  ces  prifmes  à la  fois  , ou  du  corps 
entier  E F B C , qn’ils  forment  enfembie , il  n’y 
a qu’à  multiplier  , conformément  à ce  que  nous 
venons  de  dire  , l'étendue  d’un  feol  reftangie  H 
H H H par  la  fomme  qu’  on  fera  des  largeurs 
entières,  qui  feront  mefurées  vis-à-vis  de  tous  les 
points  H,  de  la  moitié  de  chacune  des  largeurs, 
mefurées  vis-à-vis  des  points  G,  & du  quart  des 
quarte  qui  feront  prifes  vis-à-vis  des  points  E , Ff 
B & C.  L’opération  s’eapédicra  de  cette  forte  , 
avec  une  extrême  promptitude  , par  une  feule 
multiplication  pour  ta  folidité  de  tous  les  prifmes, 
ou  de  tout  le  corps  £ F B C.  On  voit  affex 
maintenant  la  caufe  de  la  diflinâion  que  nous 
menons  entre  les  largeurs  qui  fervent  ou  à quatre 
prifmes  , ou  à deux,  ou  Amplement  à un  feol. 
Il  reliera  à ajouter  au  corps  E F B C , la  folidi- 
té qo’on  cherchera  à part  des  prifmes  irréguliers 
qui  fc  trouve  aux  deux  extrémités  de  la  csrêne , 
en  A B F & en  DCE,  à la  pooppe  &,  à la 
proue . Comme  il  n’eft  pas  poflible  de  ia  joindre 
avec  les  antres , pour  en  trouver  la  folidité  tont- 
d'oncoup  , on  les  réduira  à d’autres  prifmes  re- 
fiangulaires  ou  triangulaires;  qu’il  fera  toujours 
facile  de  mefurer  à part . Au  furptus  , voyez 

OéPLACtnXNT  . 


(O  Cela  nYft  pis  d’une  ex»£Vtude  fcrupuleofe  , mais  fuffifante  dans  la  pratique  quand  les  coupes  horizontales  fon  prit 
fine  de  l’autre . Cette  petite  négligence  abrégé  beaucoup  l'opération  , f)/rç  U Géométrie  de  Bézout , no,  154. 
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l i i. 

T roi/iemc  mithodc  de  me  jurer  U carène,  n la 
partageant  fimpltmtnt  par  tranchas. 

On  pouroit  faite  un  ufage  continuel  de  la  mé- 
thode  precedente,  fans  qu'il  «A  urile  dans  diverfes 
occasions , de  ne  pas  connaître  feulement  U folidité 
entière  de  la  carène , mais  au  IA  celle  des  parties 
que  la  carène  plonge  flicceflivemeat  dans  l’eau  , 
à mefnre  qu’on  charge  le  navire  . Cette  coofldé- 
ration  oblige  de  chercher  féparément  la  foliditd  des 
tranches  horizontales , ce  qni  rendra  l'opération  nu- 
mérique  on  peu  plus  longue,  fans  que  neanmoins 
il  Toit  ncceflaire  de  mefurer  un  plus  grand  nombre 
de  dimenflons. 

Si  A N HO  A,  Fig.  598,  reprdfente  la  coupe 
horizontale  de  la  carène  laite  à fleur  d’eau  , lorf- 
que  le  navire  efl  entièrement  chargé,  & que  tou- 
tes les  largeurs  ST,  Q_R , &c.  aient  été  mefo- 
rées , comme  il  efl  aifé  de  le  faire , i des  diflan- 
çes  parfaitement  égales  les  unes  des  autres;  il  n’y 
aura  , pour  avoir  retendu  de  tons  les  trapèzes  dans 
lefquels  cette  furface  efl  divifée , qu’à  multiplier 
la  diflance  AB,  ou  BC,  d’une  largeur  à l’autre, 
par  la  fotrnne  qu’on  fera  de  toutes  les  largeurs  in- 
termédiaires £À,  OP,  MN,Stc.  St  de  la  moi- 
tié de  la  première  St  de  la  derniere  . 

Support  que  toute  la  longunr  A H de  ia  fnr- 
face,  foit  de  tao  pieds,  & qu’on  ait  divifé  cette 
longueur  en  flx  parties  égales , par  les  largeors  qu'on 
aura  mefurees  ht  qu’on  aura  trouvées  de  18  pieds 
en  S T-,  de  23  en  Q_R  ; de  18  en  OP\  de  30 
en  MW-,  de  30  en  K L ; de  n en  H I,  St  de 
zéro  en  G.  Faifant  une  fomme  de  largeurs  inter- 
médiaires , & de  la  moitié  des  deux  extrêmes , on 
aura  141  qu’il  n’y  aura  qu’à  multiplier  par  la  di- 
flance AB,  ou  B C , d’une  largeur  à l’autre  , qui 
efl  de  20  pieds , St  il  viendra  2820  pieds  carrés , 
pour  l’étendue  requife  de  tous  les  trapèzes,  ou  de 
la  furface  entière  A MG  N,  qui  fera  exaôement 
la  même,  fi  l’on  a été  attentif  à prendre  un  allez 
grand  nombre  de  largeurs,  pour  que  toutes  les  par- 
ties CH,  H K , KM  de  fou  contour,  foient  fen- 
üblement  des  lignes  droites.  Rien  n’efl  plus  Ample 
que  cette  pratique , & il  efl  d’ailleurs  facile  de  la 
iuflifier.  Pour  trouver  l’étendue  particulière  de  cha- 
que trapèze  , il  faut  multiplier  la  moitié  des  deux 
largeurs  qui  lui  fervent  de  côtés  parallèles , par  fa 
hauteur . Mais  puifque  tous  les  trapèzes  ani  une 
égale  hauteur , & que  d’ailleurs  chaque  largeur  fert 
de  côté  commun  à deux  trapèzes  , il  efl  clair  que 
pour  trouver  tout-d’un-coop  la  fomme  de  leur  éten- 
due , il  faut  multiplier  A B , ou  BC , non  pas  par  la 
fomme  des  moitiés  des  largeurs,  mais  par  la  fomme 
des  largeurs  mêmes , excepté  de  la  première  & de 
la  derniere  , dont  il  ne  faut  employer  que  la  feule 
moitié , parce  qu’elles  ne  fervent  chacune  , de  cô. 
té  , qu’à  un  feul  trapèze  . 

Il  efl  clair  que  ce  moyen  de  trouver  l'étendue 
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des  coupes  horizontales  de  la  carène , peut  s’appliquer 
également  à toutes  les  forfacts  planes,  en  mefu- 
rant  plulienrs  de  leurs  largeurs , ou  ordooées , à une 
ég-Ie  diflance  les  unes  des  autres.  Noos  pouvons 
même,  en  élevant  un  peu  nos  vues,  quoique  nous 
ne  paroi  fiions  ici  occupés  que  de  navires  , ajouter 
qoe  ce  moyen  poura  lcrvir  dans  plufieors  rencon- 
tres , pour  approcher  fur  le  champ  St  avec  une 
extrême  facilité  , de  la  valeur  de  toutes  les  intégra- 
les , qui  ne  contienent  qu’une  feule  variable . Oa 
n’a  qu’à  confldércr  l’intégrale  générale  SdzxZ, 
dans  laquelle  Z efl  une  fooâloa  quelconque  de  z, 
comme  repréfeotant  l’aire  d’une  furface  plane , dont 
c exprime  les  parties  de  l’axe,  ou  de  ia  longueur, 
pendant  qoe  la  grandeur  Z,  quoique  complexe  & 
de  plufieurs  dimentious , exprime  les  largeurs  , ou 
les  ordonées.  Après  cela,  il  n’y  aura quTi  attribuer 
1 : uo  a fiez  grand  nombre  de  diverfes  valeurs  qui 
fe  furpaflent  également  ; chercher  pour  chacune  la 
grandeur  de  Z , St  multiplier  la  fomme  de  toutes 
ces  grandeurs,  excepté  de  ia  première  St  delà  der- 
niere , dont  on  ne  fera  entrer  dans  la  fomme  qne 
la  feule  moitié,  par  la  quantité  dont  on  a rendu 
plus  grandes  les  unes  que  les  autres,  les  diverfes 
valeurs  qu’on  a attribuées  i z.  Cette  méthode  que 
nous  donnons  pour  ce  qu’elle  vaut , & que  nous 
n'avons  garde  de  comparer  à d'autres  méthodes  plut 
favantes,  qui  font  eutre  les  mains  des  Géomètres, 
n’efl  pas  bornée  à 1a  fcnle  intégrale  SdtXZ ; on 
peut  l'appliquer  avec  le  même  fuccês  à tous  les 
autres,  comme  S dz  S dz  Z , qui  ne  contienent 
toujours  qu'une  feule  variable  , ou  qui  en  contienent 
plnlîeurs , dont  on  connoît  la  relation . 

Mais  pour  revenir  à notre  fujet,  aufll-iôt  qu’on 
a trouvé  , de  la  même  maniéré , non  feulement  l'é- 
tendue de  la  plus  hante  conpe  horizontale  de  In 
carène  , mais  celles  de  tomes  les  autres  qni  paf- 
fent  parles  lignes  LO,  KH,  &c. , Fig.  71 6,  il 
fuffira  'pour  avoir  la  folidité  de  chaque  tranche 
horizontale  , comprife  entra  deux  coupes,  de  pren- 
dre la  moitié  de  la  fomme  de  ces  mêmes  coupes , 

’ & de  ia  multiplier  parla  diflance  verticale  de  l’une 
à l’antre , qni  forme  l’épaifleur  de  la  tranche . On 
fera  la  même  choie  pour  toutes  les  autres , St  oa 
les  ajoutera  enfuite  fuccelTivcment , en  commençant 
paï  en  bas , pour  avoir  la  folidité  des  diverfes  par- 
ties de  la  carène,  qui  s’eu  foncent  dans  l’eau  à me- 
fore  qu’au  augmente  le  poids  de  la  charge.  Notas 
démontrerons  dans  la  fuite  que  cette  méthode  de 
trouver  la  folidité  de  chaque  tranche , en  multi- 
pliant fon  épaifleur  par  la  moitié  des  deux  coupes 
horizontales  entre  Icfquelies  elle  efl  comprife  , efl 
auflï  exaêle  qu’il  efl  néceffaire  dans  ia  pratique  ••  nous 
croyons  même  qu’elle  fera  applicable  à la  partie 
la  plus  balle  de  la  carène  ; parce  qoe  fl  l’erreur  que 
l’on  commet  dans  cette  derniere  mefure,  efl  con- 
fidérable , par  raport  au  peu  de  grandeur  de  cette 
partie  , elle  devient  toujours  comme  infenfible , lorf- 
qu’slle  efl  répandue  fl»  toute  ta  carène  . Si  l’on 
croyoit  devoir  au  telle  pouffer  la  ptécifion  plus 
loin  , ou  le'  pouroit  faire  par  le  moyeu  foiviuc  « 
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Ce  feroit  de  divifer  cttîe  partie  inférieure  en 
plufieurc  troncs  , par  des  plans  verticaox  perpen- 
diculaires , à la  quille  , & également  éloignés  les 
uns  des  autres.  Ces  plans  verticaux  qoi  fépareroient 
les  troncs,  auraient,  vers  le  milieu  du  vaifteau  , 
il  forme  MNO  P y Fig . 1219  , à caufe  du  plat 
0 P des  varangues , & elles  auroient , vers  la  proue 
& vers  la  pouppe,  une  forme  qui  approcherait  de 
la  triangulaire . On  trouverait  aifcment  la  fopirhcic 
des  unes  & des  autres , & il  n’y  aurait  en  tout 
cis  qu'à  les  partager  par  des  lignes  verticales , éga- 
lement éloignées  Tes  unes  des  aurres,  en  plufieurs 
trapèzes  , dont  on  trouverait  rétendue  tout* à- la- 
fois , comme  nous  l’avons  expliqué.  Enfin  la  fur- 
face  de  tous  les  plans  , ou  de  routes  les  coupes 
verticales  MNO  P . étant  découverte,  il  ne  feroit 
pas  néeefTairs  de  s'arrêter  à chercher  la  folidi'é 
particulière  de  chaque  tronc  intercepte  , puifqu’on 
n’en  a pas  befoin.  On  trouverait  leur  folidité  à 
tous,  ou,  ce  oui  revient  au  même,  la  folidité  de 
toute  la  tranche  inferieure  de  Ja  caréné  dont  il 
t’agit , en  faifant  une  fotnme  de  l’étendue  de  tous 
1rs  plans  verticaox  intermédiaires  MNOPy  & de 
la  moitié  des  deux  extrêmes  qui  fe  rédoifent  pref- 

?u’à  rien , & en  multipliant  cette  fomne  , par  la 
rule  diftaocc  d’un  plan  à l’autre. 

1 V. 

De  lèchtU  dtr  folidité  s , ou  des  ptfantturt  des 
divtrfn  parties  dt  la  cariât . 

Si  l’on  n’a  divifé  la  caréné  qu’en  quatre  tranches 
horizontales  , comme  il  fuffira  ordinairement  de  le 
faire,  fi  ce  n’eft  que  pour  les  grands  vai lîeiux  on 
pouffera  la  divifion  plus  loin,  on  n'aura,  en  ajou- 
rant fucceffi venrent  ces  tranches  les  unes  aux  au- 
rres , que  Ja  folidité  des  quatre  parties  1 C M B , 
KCBN , LC  B O , & DCBAy  Fig.  716,  qoi 
fe  plongent  foccc  Hivernent  dam  la  mer,  à mefure 
ou’on  augmente  le  poids  du  navire . Mais  il  ne 
fera  pas  difficile , en  fuppofanr  que  les  coupes  ho 
ri/OQtalei  qui  font  entre  deux  antres  qu  on  a ms* 
forces  aétuclcment  , font  en  progreffiou  arithmé- 
tique, de  trouver  la  folidité  de  toutes  les  portions 
de  1a  carène  qu'on  voudra  : & on  poura  en  fuite  les 
marquer,  ft  on  le  veut,  dans  le  plan  qoi  repré- 
fente le  vaifteau  coupé  verticalement  félon  fa  lon- 
gueur, fur  une  échelc  qu'on  rracera  vers  fon  mi- 
lieu en  Je  veux  dire  qu’on  marquera  en  Q_y 

en  R , en  S , & c.  la  foliriré  des  parties  corre- 
fpnndanres  de  la  caréné  qui  fout  au  deftoos  , 00 
des  parties  I C B M , KC  B N , &c.  Au  lieu  de 
marquer  ces  folidités  en  pieds  cubiques , on  poura 
le  faire,  pour  une  plus  grande  commodité  en  to* 
seaux,  en  attribuant  28  pieds  à chaque  roneau;& 
alors  on  faura  , par  la  feule  itifpeélioo  du  plan , 
de  combien  doit  être  la  pefanteur  du  vaifteau , pour 
qu*il  plonge  jufqo’à  chaque  point  ^ ou  R.  Oo 
confond  fou  vent  ici  les  parties  fubmergées  délaça* 
réfie  , & les  pefaoteurs  qu'a  le  vaifteau  dans  fes 
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diffère®  états,  parce  qu’on  fuppofe  que  le  leôeuf 
fe  Convient  toujours  que  les  parties  fubmergées  font 
les  npofum  des  divetfes  ptfanteurs  du  navire,  éga- 
les  au  poids  du  volume  d'eau  que  chaiTc  la  partie 
fubmergée . 

II  faut  remarquer  qu’on  ne  peut  pas  placer  cette 
échcle  P T des  pefanteur»  , mdiflinôement  par- 
tout ; parce  que  le  poids  do  vailTeau  & de  la 
charge,  étant  le  même,  mais  la  diflribution  dif- 
férente , la  carène  peut  caler  plus  ou  moins  vers  la 
proue  oa  vers  la  pooppe  ; aa  lieu  que  l'enfon- 
cement eft  toujours  fenfiblement , le  même  vêts  le 
milieu . En  effet,  la  partie  fobmergée  doit  être  de 
même  grandeur,  tant  que  le  poids  total  ne  change 
pas  : fi  une  des  extrémités  de  la  carène  s'enfonce 
davantage  dans  la  mer,  il  faut  oéceiTairement  que 
l’autre  extrémité  s’éieve  en  même  temps  ; mais  il 
efl  un  point  vers  le  milieu  qui  ne  foufrt  ancun 
changement  : ce  point  ef!  à très  peu  prés  le  centre 
de  gravité  de  chaque  coupe  horizontale  , comme 
il  feroit  facile  de  le  démontrer.  Ainli  l'échele  des 
pefanteurs , au  lien  d'êttc  une  ligne  droite  , doit 
êtte  une  ligne  courbe , qoi  , vu  l’état  préfent  de 
la  conflrufiion , doit  avancer  un  peu  vers  la  poop- 
pe , à mefure  qu’on  la  prolonge  en  haut . Cepen- 
dant comme  il  ne  s'en  faut  guère  que  les  centres 
de  gravité  de  tontrs  les  coupes  horizontales  , ne 
foient  les  uns  au  deffus  des  antres  , fans  doute 
qn’ü  ne  réfultera  jamais  aucune  erreur  de  la  fitua- 
tton  de  l’échele  , quoique  droite,  & quoique  pla- 
cée verticalement  ; pourvu  qu’on  la  faffe  palier  à 
peu  de  diftauce  du  point  de  gravité  de  toute  la 
carène.  Pnr*  au  furpjis  le  mot  Échili  dt  fit i- 
diti. 

• A r t 1 c l x militai, 

Vu  thungtment  fut  rif.it  Ptnfincmtnt  dt  lu  ci- 

rl.e,  lorfqu'm  uj.utt  uu  utvitt  qatlqut  partir, 

eu  quen  lu  rttruntbth 

t. 

Oa  verra  par  la  fuite  les  divers  ufages  qu'au- 
ront tontes  les  mefutes  qu’on  vient  de  preferire  ! 
mais  on  infilleta  , dés  ici  , fur  les  premières  qui 
fe  présentent  , & qui  regardent  les  navires  deia 
contltuits.  On  aura  peut  êtte  de  la  peine  à Croire 
qo’on  fait  tous  les  tours  des  changemens  très-confi- 
dérables  fur  des  vaiffeaux  , comme  de  retrancher 
un  pont  , ou  de  l’ajouter  , de  foufler  tonte  la  ca- 
rène, c’ert-i-  dire , de  la  renfler  par  de  nouveaux 
bord  âges  ; fans  fe  mettre  en  peine  de  connoltte 
d’avance  l’effet  précis  qui  doit  en  réfuiter.  On  s'ea 
raporte  fur  cela  11  la  pratique  du  conftruffeor , qoi 
n’en  juge  qu’à  peu  près  par  des  changemens  fem- 
biables  qu'il  a vu  faire  for  d'autres  navires  I pen- 
dant qu’il  efl  des  moyens  fûrs  de  prononcer  dans 
tontes  ces  matières , & d'agir  avec  pleine  Connoif- 
fance  de  caufe . 

11  efl  facile  , comme  nous  le  difoai  , de  pro- 
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noncer  fur  toutes  ces  chofes  , en  1er  discutant 
.vec  an  peu  de  foin . S’il  s’agit , par  exemple , de 
rafer  un  vailTeau  du  premier  rang  de  4»  pieds  de 
lareeur,  trop  chargd  du  propre  poids  de  fes  parties 
fupéricnrts , on  peut  fupputer  la  peftntet»  J" J»n 
■gc  des  dunetes  qu on  veut  retrancher.  Le  CJIC 
ce  fera  ni  long  ni  difficile  ; nous  entreprendrons  , 
dans  le  même  genre,  une  operation  beaucoup ^plus 
pénible , lorfque  nous  chercherons  la 1 pefanteur 
imites  les  parties  qui  forment  le  vaiffeau  . On  fa 
la  longueur  des  baux  & leur  grêffeur  , celle  des 
courbes , l’épaiffeur  & la  longueur  des  bordage. 

& la  quantité  de  fer  qui  entre  dans  le  pont  .U 
n’en  faut  pas  davantage  pour  trouver  le 
du  tout  . Cette  pefanttur , fi  on  fe  bornoir  ine 
retrancher  que  le  pont,  ferait  d environ  4*°°°° 
livres  on  110  toneaux  ; mais  ce  retranchement  en 
•entraîne  beaucoup  d’autres  . Il  caufe  d abord  »■* 
diminution  confidérable  dans  le  nombre  des  ca- 
rons  , & outre  cela,  on  ne  peut  guéri ! fe  d'fpen- 
fer  de  faire  divers  retranchemens  aai  dunetes.  LJJ 
côtd  de  l'artillerie , le  retranchement  fera  de  70 
ou  de  80  toneaux  ; mais  je  fuppofe  que  la  dimi- 
nution totale  ell  de  350  toneaux  c’eft  «*  dont  oo 
noura  toujours  s’alfurer.  AinC  il  ne  relie  plus  qui 
trouver  combien  le  retranchement  de  ce  poids  , 
doit  faire  élever  le  vailfean , on  le  faire  fortlr  de 

IaÔTlê  fanra  d’avance,  fi  on  a fupputé , comme 
nous  l’avons  expliqué  dans  l’article  précédent  , la 
folidité  de  toutes  les  parties  de  la  car.ne.  Oc  lur- 
tout  fi  on  a entre  les  mains  un  plan  exaft  .fur  le- 
quel rtcbrU  J"  prftrttrutr  folt  tracée.  11  n y aura 
qu'a  voir  combien  de  pouces  , ou  de  pieds  d en- 
foncement répondent  A 35°  toneaux  on  I çl 8°o 
pieds  cubiques , produit  de  35°  Pîr  *«•  s,f  “ ? ‘ 
point  de  pareil  plan,  il  n’y  aura  qui  mefurerlé- 
tendue  de  la  coupe  horizontale  de  la  caréné  fait 
i fleur  d’eau , & chercher  combien  la  tranche  ou 
le  corps  plat  qui  a cette  étendue  pour  bafe  , doit 
avoir  dépaitîeur , pou,  être  de  9800  P> to- 
nnes. Suppofé  que  l'étendue  de  1a  coupc  horizon- 
nie,  folt  de  6900  pieds  carrés  , on  dlvlfcra  les 
0800  pieds  cubiques,  que  doit  avoir  le  foltde  qui 
fort  de  l’eao,  par  les  8900  pieds  carrés  qui  fer- 
vent de  bafe,  & il  viendra  au  quotient  un  peu 

moins  de  r pied  5 P°««  ,p00r  £ Z'rlë 

corps  plat;  ce  qui  apprendra  la  quantité  dont  le 
v ai  (Te  au  doit  s’élever  de  l’eau  , par  le  retranche- 
ment propofé.  Il  faut  remarquer  qu’une  élévation 
de  1 pied  5 pouces  , eft  une  quantité  tiis-confidé- 
rable,  & qu’il  n’en  faut  fouvent  pas  tant,  falfant 
même  abitraftion  du  changement  avantageux  que 
fouf-e  en  même  temps  le  centre  de  gravité  qui 
defeend  beaucoup , p-ur  qu’un  vaiffeau  mal  con- 
firait , qui  devoit  fervir  de  trille  & de  perpétuel 
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ornement  dans  un  port , deviene  très-propre  i la 

QH VlCAtlOQ  o 

Lorfqu’on  prend  pour  la  folidité  de  cette  tran- 
che de  la  carène  qui  s’élève  de  l’eau  , le  prodiut 
de  l’étendue  6900  pieds  carrés  de  la  bafe,  ou  de 
la  coupe  faite  à fleur  d’ean,  par  foa  épaiffeur  t 
pied  5 pouces,  on  ne  peut  pas  commettre  d er- 
reur fenlîbie . S’il  eft  vrai  que  les  autres  coupes 
horizontales  au  deflous  font  un  peu  plus  petites  , 
la  différence  n'cft  jamais  afftz  confidérable , pour 
qu’on  foit  tenu  dans  la  pratique  d’y  avoir  égard  ; 
il  ell  toujours  permis  de  confidérer  le  foltde  dont 
il  s'agit , comme  s’il  étoit  cylindrique . On  pou- 
ra,  comme  il  eft  évident,  prévoir  delà  même 
maniéré,  l'effet  que  doit  produire,  non  pas  le  re- 
tranchement, mais  l’addition  d’un  nouveau  pont  , 
d'une  dunete,  &c. 

1 1. 

Il  y aura  un  peu  plus  de  peine  il  déterminer  ce 
qui  doit  ariver , lotfqn’on  faufle  le  vaiffeau  ; & 
cela  principalement,  parce  qu’il  neft  pas  tour  à- 
fait  fi  aifé  de  trouver  l’étendue  de  la  fuperficie 
convexe  de  la  carène  . Si  dans  l’opération  dn  fou. 
fljjli , on  s’atachoit  à donner  toujonrs  à la  carène 
une  figure  fcmbiable  , ou  fi  on  augmentoit  toutes 
les  dimenfons  proportionéiement  ; alors  prefque 
tonte  la  difficulté  cefferoit . Les  folidités  de  la  ca- 
rène , dans  les  deux  états , étant  comme  les  cubes 
de  quelqu’un  des  côtés,  la  différence  ferait  com- 
me la  différence  des  cubes;  ainfi  elle  ferait  tou- 
mats  connut  aifé ment , & on  fauroit  par  conféquent 
combien  la  pouffee  verticale  de  l’eau  aurait  plu; 
de  force  pour  foutenir  le  navire.  Pour  trouver  cet 
excès  prclque  toutd'uu-coop , dans  celte  foppofw 
lion  il  n’y  a qu'i  fe  reffonvenir  que  fi  on  aug- 
mente le  côté  * d’un  cube  *»  d’one  très  petite 
quantité  d s,  le  cube  fe  trouvera  augmenté  de  3s’ 
d x , ou  de  trois  fois  le  folide  , formé  pat  le 
carré  du  côté  & par  la  petiieaugmsnration  ; parce 
qu'on  peut  négliger  les  autres  par  its  de  l’accroif- 
fement  (a).  Mais  *1  étant  i 3 a*  dx  comme  x 
ell  à 3 «1  , il  s’enfuit  qu’oo  peut  , dans  le  car 
prêtent,  faire  cette  analogie  ; Ia  largeur  qu’avoit 
d’abord  la  carène , eft  1 la  première  folidité  , ou 
i la  pouffee  verticale  de  l’eau  , comme  le  triple 
de  la  petite  quantité  dont  on  a augmenté  la  lar- 
geur, ell  à l’augmentation  de  la  folidité,  ou  delà 
force  de  la  pouff  e verticale  de  l’eau.  Si  dans  le 
vaiffeau  du  premier  rang  dont  nous  avons  par- 
lé, on  augmente  de  6 pouces  la  largeur,  qui  eft 
de  48  pieds,  & qu’on  augmente  la  longueur  & 
les  autres  diraenfion*  à proportion,  on  aura  cette 
analogie  ; 48  pieds  font  à la  force  ( 3300  toneaux  ) 
ou'avoit  d’abord  la  pooffée  de  l'eau,  comme  un 
’ pied 
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■pied  t qui  eft  le  triple  de  6 ponces , eft  Ion  pen 
plus  de  lot  toneaux  , pour  l'augmentation  que  re- 
çoit cette  force.  Le  navire  (croit  par  conféquent 
ibulcvé  de  cette  quantité  , fias  qu'il  faut  rabatte 
de  ces  103  toneaui , la  pefanteur  même  du  bois 
qu'il  faut  employer  pour  le  foufitr.  Comme  cette 
pefanteur  fera  au  moins  de  do  toneaux  , on  ga- 
gnera tout  au  plus  43  toneaux  ; & puifqu’uae  di- 
minution de  330  toneaux  n’a  fait  foulever  le  na- 
vire que  de  1 pied  3 pouces  , celle-ci  ne  le  fera 
guere  fortir  de  l’eau,  que  de  1 pouces. 

I I L 

Mais  outre  qu'il  eft  difficile  que  les  conftru- 
fleurs  s’affujftifîent  1 conferver  la  même  figure  à 
la  carène,  il  eft  quelquefois  à propos  de  l’altérer. 
C’efl  ce  qui  noos  fait  croire  qu’il  faut  abfolumetit 
fe  réfoudre  à mefurer  l'étendue  de  fa  furface  con- 
vexe, qu’on  multipliera  par  l’épaifleur  du  fouf la- 
ie, pour  en  avoir  la  folidité.  On  mefurera  la  fur- 
face  convexe  de  la  carène  , en  la  partageant  en 
plufienrs  cônes,  dont  on  trouvera  l’étendue  fépa- 
sément.  Pour  mefurer  chaque  lône  , on  la  confi- 
dérera  tomme  un  trapeze  courbe , félon  le  contour 
qu’ont  les  varangues  ; on  prendra  avec  une  ficele 
£1  longueur  qu’ont  les  deux  côtés  du  trapeze , qui 
feront  prcfque  parallèles  , & qui  ne  feront  autre 
choie  que  le  contour  du  vailTeau  pris  dans  le  fens 
de  fa  largeur:  la  moitié  de  la  fomme  fera  fa  lon- 
gueur moyene,  & il  n’y  aura  qu'à  la  multiplier 
par  la  largeur  moyene  de  la  zône.  Peut-être  fera- 
c il  permis  aufti,  dans  cette  recherche,  de  regarder 
la  carène  comme  un  corps  géométrique , afin  d’ex- 
pédier l’opération  plut  aifément  . On  a vu  qu’on 
ne  peut  pas  traiter  la  carène  comme  on  corps  géo 
métrique,  larfqu’U  s’agit  d'en  trouver  la  folidité  ; 
mais  ici  le  cas  eft  différent.  Ponr  peu  qu’c®  attri- 
bue plus  ou  moins  de  courbure  à la  furface , ou  11 
une  partie  de  la  furface  «jui  environe  un  corps  , 
on  augmente  ou  l’on  diminue  beaucoup  1a  folidi- 
té;  au  lieu  que  l’étendue  de  la  furface  ne  change 
guere,  ou  ne  change  peut-être  pas. 

La  furface  convexe  à laquelle  on  peut  compa- 
rer plus  naturélement  celle  de  la  carène,  eft  celle 
d’un  fphéroïde  formé  par  la  révolution , ou  plutôt 
par  la  demi  révolution  d’une  ellipfe  antour  de  fon 
grand  axe.  La  Géométrie  nouvele  noos  a appris 
que  fi  l'on  forme  un  quart  de  cercle  qui  ait  la 
moitié  du  grand  axe  pour  rayon , & qu'on  prene 
dans  ce  quart  de  cercle,  un  fegment  compris  en- 
tre un  des  rayons  & un  finus  parallèle,  égal  ô 1a 
moitié  du  petit  aie  du  fphéroïde,  il  y aura  mê- 
me raport  entre  le  finus  de  complément  qui  fert 
de  largeur  au  fegment , & la  circonférence  du  cer- 
cle qui  a pour  rayon  1a  moitié  du  petit  axe, qu'en- 
tre rétendue  du  fegment  du  quart  de  cercle  , & 
la  furface  du  demi-fphéroïde . Cette  feule  analogie 
exige  une  allez  longue  opération;  parce  qu’il  faut, 
eatt'autres  chofes,  counoitre  l'étendue  du  fegment 
du  quart  de  cercle  ; & il  ferait  1 propos  dépar- 
Murine.  Tenu  III- 
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gner  cette  peine^  aux  conftrufleors  , & aux  perfo- 
nes  atachces  à l’architeflure  navale . Ou  ne  peut,  ce 
mefemble,  rien  faire  de  mieux  , que  d’entreprendre 
le  calcol  d’avance  pour  un  certain  vaiffeau  ; parce 
ffn’il  n’y  aura  plus  eufuite  qu’une  fimple  propor- 
tion i faire  pour  tous  les  autres . Si  on  exprime 
par  313  le  grand  axe,  ou  la  longueur  de  la  carè- 
ne , & par  tco  le  petit  axe , ou  fa  largeur , con- 
formément au  raport  qui  s’obferve  le  plus  ordi- 
nairement, on  trouvera  41641  pour  la  furface  du 
demi-fphéroïde , ou  de  la  carène . Il  eft  vrai  que 
le  raport  de  3x5  à 100  n’aura  pas  lieu  dans  tous 
les  vailfeaox  ; mais  00  fauvera  (a  plus  grande  par- 
tie de  l’erreur  qui  peut  naître  de  fa  différence,  ett 
comparant  ta  furface  41641  , non  pas  avec  le  carré 
de  la  longueur  ou  de  la  largeur,-  car  on  fe  trom- 
peroit  extrêmement  touter  les  fois  que  le  fphé- 
roïde n’attroir  pas  une  figure  femblable  ; mais  avec 
le  reflangle  31300  des  deux  dimenfions  l’une  par 
l’autre . Ce  léger  détour  fera  caufe  que  lorfque  les 
navires  auront  plus  ou  moins  de  largeur  , par  ra- 
port à leur  longueur,  le  reflangle  de  ces  deux  di- 
mentions  fera  plus  ou  moins  grand  ; & on  trou- 
vera aufti  , pour  la  fupcrficie  de  le  carène  , des 
étendues  différentes . 

La  furface  41641  du  demi  fphéroïde,  eft  au  re- 
ôangle  31500  de  fes  deux  axes  , comme  ri8  eft 
i 100.  Ainfi  pour  appliquer  cette  méthode  i ou 
navire  propofé,  il  n’y  aura  qu'à  faire  certe  feule 
analogie  ; 100  eft  i 128,  comme  le  reflangle  de 
la  longueur  par  la  largeur,  eft  i l’étendue  requife 
de  la  fuperficie  convexe  de  la  carène.  Il  y aura 
encore  cette  précaution  à obfetver , lorfque  la  pro- 
fondeur de  la  carène  ne  fera  pas  la  moitié  de  la 
plus  grande  largeur:  on  prendra  la  moitié  de  cet- 
te largeur  qn’ou  ajoutera  i la  profondeur  , & ce 
fera  cette  fomme  qui  fera  , peur  ainG  dire,  Ialar- 
geur  moyene  , qu’on  multipliera  par  la  longueur  , 
pour  avoir  le  reflangle  dont  le  raport  avec  la  fu- 
perficie convexe  de  la  carène , eft  exprimé  par  100 
& iz8. 

La  fur-face  de  la  carène  étant  troovée  , il  n’y 
aura  plus  qu’à  la  multiplier  par  l’épaiftcur  qu'on 
fe  propofe  de  donner  au  fouflttt-  & on  faura com- 
bien le  navire  doit  déplacer  d’eau  davantage  , & 
de  combien  par  tonféquent  la  pouffée  verticale  de 
U mer  fera  plus  forte  . Si  le  foufiage  n’eft  pas 
par-tout  également  épais  , on  prendra  fon  épaif- 
feur  moyene  . Enfin  pour  découvrir  l’avantage  réel , 
ou  ce  qu’il  y a efleflivement  à gàgner  , il  fau- 
dra , ainfi  qu’on  eu  a déjà  averti,  retrancher  mê- 
me la  pefanteor  du  bois  ajouté.  Comme  cette  pe- 
fanteur eft  très-confi  Arable  , elle  diminue  beau- 
coup de  l’effet  du  foufiage , au  moins  de  ce  pre- 
mier effet  dont  il  s'agit  maintenant.  C’eft  ce  qui 
oblige  quelquefois  de  ne  pas  appliquer  les  nou- 
veaux bordages  fur  les  anciens , mais  de  les  apuier 
fur  des  rriangles  courbes , & c’eft  ce  qu’on  appelé 
I foufltr  fur  taqutts. 

ISi , pour  ne  pas  changer  d’exemple  , nous  fup- 
pofoos  qu’on  grôftilTe  ou  qu’on  enfle  d'un  pied 
Oooo 
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chaque  endroit  de  la  canne  du  vaideiu  du  pre- 
mier fane , de  48  pieds  de  largeur  ; on  trouvera , 
par  l’analogie  déjà  expliquée , que  la  furface  de  la 
caréné  fera  d'environ  9592  pieds  carrés  , lefqueis 
étant  multipliés  par  un  pied , donnent  9592  pieds 
cubiques,  pour  l’efpace  que  la  catêoe  occupera  de 
plus  dans  la  mer  ; la  pou. 'fée  verticale  de  l'eau 
fera  donc  plus  grande  d’environ  J42  tooeaux . le 
crois  que  le  bols  nécelTaire  pour  ce  fouflage  pé- 
fera  au  moins  170  toneaux;  car  en  (ne  donnant  aux 
nouveaux  bordages  que  } pouces  d'épailfeur  , il 
en  faudra  2598  pieds  cubiques  , oui  prieront  47 
ou  48  toneaux , s’ils  ne  font  que  de  lapin  : mais  les 
taquets  ou  les  elpcces  de  membres  qu’il  faudra  mettre 
au  délions,  & qui  auront  neul  pouces  d’épailfeur  , 

Îiéferont  au  moins  ; fois  plus,  fans  compter  encore 
e poids  de  tout  le  fer  qu’il  faudra  employer.  On 
x’en  rapotte  fur  cela  aux  cooilruÔeurs  , comme 
fur  toutes  les  autres  choies  qui  font  ablolument  de 
leur  reffort  . Quoiqu'il  en  foit  , le  fouflage  ex- 
ce.lif  d’un  pied,  ne  lbulagera  tout  au  pins  le  vaif- 
feau  que  de  170  tooeaux  . Le  navire  potaflé  en 
haut  avec  cette  force , s’élèvera  enfuite  d’une  quan- 
tité plus  ou  moins  grande,  qui  dépendra  de  l’é- 
tendue de  la  coupe  horizontale  de  la  caréné,  faire 
d fleur  d’eau  : plus  cette  étendue  fera  grande  , 
moins  il  fera  nécelTaire  , comme  il  efl  évident  , 
que  le  navire  s’élève  . On  a déjà  vu  ci  - devant 

?u’une  diminution  de  jxo  toneaux  dans  le  poids  , 
atfoit  que  le  vailleau  fortoit  de  l’eau  d’environ  1 
pied  5 pouces;  atoll  les  170  toneaux,  dont  le  na- 
vire efl  afluèlemeut  pouffé  en  haut  avec  pins  de 
force , le  feraient  feulement  élever  d’un  peu  plus 
de  8 ponces.  On  doit  faire  artentioo  que  6 nout 
avons  ioppofé,  pour  la  facilité  des  calculs,  que  la 
pefanteur  particulière  de  ia  charge  , ou  du  leff  , 
étoit  toujours  la  même,  rien  ne  nous  ôte  la  liberté 
de  la  changer.  On  a gagné  8 ponces  par  le  ren- 
flement de  Ta  caréné  ; c’cfl  une  reflource  dont  on 
peur  enfuite  difpofer  , & avec  laquelle  on  viendra 
fouvent  à bout  de  farisfairc  à d’autres  vues  , que 
ce  n’efl  pas  encore  ici  le  lien  d’expliquer. 

IV. 

II  ne  nous  relie  plus  qu'à  terminer  ces  détails 
de  pratique  , par  une  remarque  qui  y tient  trop 
naturélement  pour  difltrer  d’en  parler . On  penfe 
ordinairement  que  le  fouRagt  tend  les  vailfetux 
trop  pefans,  & les  empêche  de  marcher;  ils  font 
enfuite  chargés,  dit-on  , d’une  quantité  prodigieofe 
de  bois  & de  fer  , qui  ne  doit  prendre  de  mou- 
vement qn’avec  difficulté.  Il  efl  vrai  qu’en  grôf- 
flflant  la  proue , on  augmente  ordinairement  la  ré- 
flflance  qu’elle  trouve  i fendre  l’eau , & qu’on  peut 
ralentir  /a  viteile  du  filage  , fi  on  n’a  pas  le  foin 
d’élargir  un  pen  les  voiles  en  même  temps . Mais 
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à l'égard  de  la  grande  pefantenr  , on  pent  adorer 
qu’elle  ne  fait  rien  à la  marche,  & qu’elle  n’y  ap- 
porterait pas  la  moindre  différence , quand  mê- 
me on  P augmenterait  encore  deux  ou  trois  foie 
plus:  on  ferait  enfuite  obligé  de  mettre  moins  de 
charge  ou  de  left  dans  ia  cale.  Si  l’on  fe  bornoit 
à dite  que  c’eft  nn  défavantage  pont  un  navire  de 
tranfporr  , que  d’être  déjà  chargé  du  poids  de  fri 
propres  matériaux  , nous  ne  poorions  pas  nous 
empêcher  d’en  convenir.  Mais  qu’importe-t-il  , 
dans  un  vaideau  de  guerre  , ou  dans  une  frégate 
faite  exprès  pour  la  courfc  , que  la  pefanteur  par- 
ticulière de  fa  catêue  , ou  que  le  poids  étranger 
du  left  , qu’on  ne  met  que  pour  y fuppléer , fade 
une  plus  gtande  ou  une  moindre  partie  du  poids 
total  , qui  et!  toujours  le  même  ! Nous  fommes 
donc  bien  éloignés  d’approuver  l’ufage  où  l’on  efl 
d’épargner  extrêmement  le  bois  dans  la  carène  des 
corvetes  & des  frégates  , auxquelles  on  vent  don- 
ner l’avantage  de  bien  cingler . Sous  prétexte  de 
les  rendre  plot  légères,  & de  leur  coaferver  peut- 
être  leur  nom  , frégates  légères  , on  donne  tris- 
peu  d’épaideur  à leurs  bordages  ; & en  même 
temps  qu’on  diminue  de  la  grêfliur  de  leurs  mem- 
bres, on  en  diminue  le  nombre:  tont  cela  produit 
une  foibiefTe  dans  Tademblage  du  tout , qui  ne 
peut  pas  manquer  de  devenir  fooveut  ftmelle.  H 
faut  remarquer  au  furpius  que  ce  qu’on  dit  ici  ne 
regarde  que  la  partie  qui  entre  dans  l’ean  : les 
raifons  précédentes  ne  vont  qu’à  cela, à l’égard  des 
parties  fupéricures,  il  faut  toujours  en  diminuer  le 
poids  le  plus  qu’on  peut . 

1 AsTicttIV. 

! 

Du  jaugtaga  dit  vaijfeaux  ( a ) & prtmUrtmn:  dt 
cilui  qui  fa  fuit  en  tonaux  d'urrimagt , ou  dt 
volume  , 

I. 

Nous  avons  comme  réfolu  d’avance  la  quefliou 
du  jaugeage,  qui  et!  tris-importante  pour  le  com- 
merce, Sc  qui  apartient  auffi  à notre  fujer . On  3 
répandu,  fur  cette  matière,  une  fl  grande  obfcu- 
tiré,  que  fl  on  excepte  Je  petit  nombre  de  géo- 
mètres qui  fe  font  trouvés  de  temps  en  temps  dans 
la  marine  , on  peut  adorer  que  perfone  n’v  a ara- 
ché  d’idée  dirtinâe.  On  demande  tous  les  jours  de 
combien  efl  le  port  d’un  vaideau , ou  de  combien 
de  toneaux  il  efl;  les  marins  St  les  négocians  fout 
continnélement  nette  quel! ion  , pendant  que  les 
conflrufteurs  & les  jaugeurs  s’empredeot  d’employer 
divers  moyens  pour  la  réfondre  . Mais  il  rrffe 
prcfqoe  toujours  à favoir , auJli  bien  aux  uns  qu’aux 
autres , fl  le  toneau  dont  ils  fe  fervent  pour  ex- 
primer la  grandeur  du  navire  , efl  un  poids , on 


C O Quoique  roui  noui  forons  «ffee  tondu  fur  ce  fuiet  iu  moi  /*«*«■,  nous  n 'irons  w cm  devoir  mirer  U Ictour 
Min  citcuJEeu , bits  fu  su»  dre  plu  cflebnt  des  Ofonutres  qui  (e  fou  occupés  d'objin  de  Muinc 
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une  mefure  Amplement  étendue:  car  prefque  tons 
dam  cette  rencontre,  confondent  l’efpice  & la  pe- 
fauteur  , quoique  de  nature  fl  differentes  . On  con- 
noît  en  effet  deux  fortes  de  tooeaux  ; le  premier  , 
dont  on  a déjà  parlé  , n'eft  autre  choie  que  le 
poids  de  deux  mille  livres  , St  le  fécond  qu’on 
nomme  toucan  d'arrimage  , pour  le  diftingucr  , 
eft  l’efpace  qu'  occupent  quatre  basiques  , ordi- 
nairement de  celles  dont  on  fe  fert  4 Bourdeaux 
pour  mettre  le  viu.  Quelques  uavirei  peuvent 
porter  autant  de  toneaux  de  poids  , ou  de  port  , 
c'eft-a-dire  , de  fois  2000  livres  qn’ils  peuvent 
contenir  dans  leurs  cales  de  toneaux  A' arrimait  , 
ou  contenir  de  fois  l'efpace  de  quatre  bariques  ; 
d’autres , & particuliérement  les  plus  petits , portent 
plus  de  toneaux  de  poids  , qu’ils  ne  peuvent  con- 
tenir de  toneaux  d’arrimage  : au  lieu  que  c’eft  tout 
le  contraire  dans  les  grands  bàtimens , & principa- 
lement dans  les  vaifleaux  proprement  dits . Cepen- 
dant ou  fe  fert  prefque  toujours  des  mêmes  mé- 
thodes pour  jauger  les  uns  & les  autres  ; & cela 
le  plus  fouvent  , comme  on  vient  de  le  dire  , 
fans  favoir  de  quelle  efpece  de  toneaux  il  s’agit. 

Il  ne  convenait  pas  1 la  dignité  de  l’ordooance 
de  la  marine  de  1681,  qu'elle  defcendlt  dans  un 
plus  grand  détail  i ce  fujet  : elle  s’efl  contentée 
d’affïgner  iz  pieds  cubiques  au  toneau  ; ce  que 
pluüeurs  perfones  ont  regardé  comme  un  argu- 
ment inconteilabie  , qu’il  s’agiffoit  doue  principa- 
lement , dans  ce  problème  , de  toneaux  d’arri- 
mage , ou  qui  ne  font  qu'étendus  ; de  forte  qu’on 
a prétendu  que  l’opération  du  jaugeage  o’étoit  qu’une 
pratique  de  pure  géométrie  , fans  nul  raport  à 
Thydroftatiqoe  , ni  au  poids  de  la  charge.  Ce- oit  , 
au  commentateur  4 lever  la  difficulté , 8c  4 diffiper  . 
le  doute  , s’il  n’eût  pas  été  aoffi  peu  initié  qu’il 
l’étoit  dans  les  matières  esaâes  telles  que  la  Géo- 
métrie . JL’ordonance  veut  que  tout  jaugeage , dans 
lequel  on  ne  fe  ttompe  que  d’une  quarantième 
pattie,  foit  réputé  bon;  c’dl-4-dire , qu’une  erreur 
d’un  toneau  fur  quarante , ou  de  deux  fur  80 , ou 
de  x i fur  too , doit  être  tolérée . Rien  n’eft  plus 
fage  que  cette  difpofition  , pour  arrêter  le  cours  4 
une  infinité  de  difputes  ; 8c  pour  obliger  en  même 
temps  les  jaugeurs  4 apporter , dans  leur  opération , 
une  affez  grande  précifion.  Ces  vues  ont  échapéau 
commentateur  qui  prétend  , ce  qu’on  auroit  de  la 
peine  4 croire  , que  l’intention  de  la  loi  eft  de 
permettre  aux  jaugeurs  les  méprifes  mêmes  qui 
feroient  , non  pas  de  2 i toneaux  , mais  de  40 
fur  100.  Erreur  monftrueuie , dans  laquelle  il  n’eii 
pas  même  poffible  de  tomber  , lorfqn’oo  a qoel- 
que  ufage  de  la  marine  , & qu'on  juge  de  ia 
grandrur  d’un  navire  par  la  feule  eilime!  Tour  ce 

3u’on  peut  donc  faire  de  mieux  dans  ia  circoo- 
anco  préfenre  , c’efl  de  difeuter  la  queflion  dans 
les  deux  divers  feus  dont  elle  eft  fufcepible,;  de 
la  réfoudre  en  prenant  le  toneau  , foit  pour  une 
mefure  étendue  , foit  pour  une  mefnre  pefante. 
Cependant  on  s’atacbera  principalement  anx  moyens 
de  trouver  les  toneaux  de  poids  , ou  de  port  , 


S T A *5P 

parce  qn’il  n’eft  pas  dooteux  qoe  ce  ne  ioient 
ceux  qu’on  doit  le  plus  autotifer  dans  t’nfage  or- 
dinaire . Outre  que  ce  n’eft  pas  par  leur  étendue, 
mais  par  leur  poids  que  les  marchaodifes  chargent 
un  vaiffeau  en  le  faifanr  caler , ii  eft  certain  qu’on 
en  connoît  bien  mieux  la  quaotité  par  la  pefanteur 
qoe  par  le  volume  , qui  ne  pent  prefque  jamais 
être  mefuré  que  gtôfl'iércmcnt  , 4 caûfe  des  vides 
qui  fe  trouvent  toujours,  mal  gré  la  perfeâion  de 
t’arriment  , 8c  auxquels  on  ne  peut  pas  avoir 
égard . 


II. 

T rouvet  la  grandeur  des  vei [[taux , en  toneau* 
d’arrimage. 

Auffi-tnt  qu’on  prend  le  toneau  pour  une  me- 
fure étendue  , la  queftion  du  jaugeage  ne  fe  réduit 
qu’4  la  mefure  de  la  capacité  intérieure  de  la  cale , 
qui  eft  deftinée  4 recevoir  la  charge . Cette  mefure 
| ne  fera  pat  plus  difficile  que  celle  de  la  carène 
qu’on  a déjà  expliquée  , On  divifera  la  cale  en 
plufieurs  prifmes,  par  des  pians  horizontaux  8c  ver- 
ticaux ; ou  bien  oo  fe  contentera , fi  on  le  veut  , 
de  la  partager  en  plufieurs  tranches  , par  les  feule 
plans  horizontaux  . Oo  trouvera  faire , ou  l’étendue 
de  ces  plans , en  mefuranr  leur  largeur  en  plufieurs 
endroits  , 4 une  égale  diftanee  tes  uns  des  autres  ; 
& aofi'i-tôt  qn’ou  aura  trouvé  l’étendue  de  tous  ces 
plans,  il  n’y  aura  plus,  comme  on  l’a  vu  ci-de- 
vanr , qu’4  les  ajouter  deux  4 deux  , 5c  multiplier 
la  moitié  de  leur  fournie  par  la  diftanee  verticale, 
pour  avoir  la  foiidité  de  fa  tranche  qu’ils  interce- 
ptent ; & enfin  la  fomme  de  toutes  leurs  tranches, 
donnera  la  capacité  requife . C’eft  naturéiement 
par  le  dedans  du  navire,  qu’on  doit  exécuter  cette 
efpece  de  jaugeage;  puifqu’il  s'agit  de  connoître 
un  efpace  intérieur.  On  peur  néanmoins  l’exécuter 
aoffi  par-dehors,  en  cas  de  befoin,  en  retranchant 
l'épaiffetrr  toujours  affez  connue  des  membres  & 
des  bordagei , qui  forment  les  flancs  de  la  carène. 

Les  jaugeurs,  au  lieu  de  partager  la  cale  en  un 
très- grand  nombre  de  parties,  fe  contentent,  pour 
l’ordinaire  , de  prendre  un  affez  petit  nombre  de 
dimenfions . Ceux  qui  enprcnent  le  plus,  mefurent 
en  pieds  & en  pouces  la  profondeur  de  ia  cale  , 
en  trois  endroits  , au  milieu  8c  aux  deux  extrémi- 
tés ; favoir  , au  pied  du  mût  de  mifaine,  8c  4 8 

ou  9 pieds  de  Férambot  , St  faifant  une  Comme 

de  ces  trois  profondeurs  , ils  en  prenent  le  tiers  , 
ce  qui  leur  donne  use  profondeur  raoyene  , ou 
réduite.  Les  largeurs  , ils  les  mefurent  auffi  dans 
les  mêmes  endroits  ; mais  en  chaque  endroit,  ils 
en  prenent  trois  , l’une  en  haut  , au  deffoos  des 
baux,  oh  elle  eft  ia  plus  grande  ; l'autre  au  milieu, 
St  ia  troifteme  tout  à-  fait  eu  bas  , proche  la  car- 
lingue . Par  le  moyen  de  ces  trois  largeurs  melu- 

rées  au  milieu  & anx  deux  extrémité-  du  navire, 
ils  trouvent  trois  largeurs  réduite* , qu'il  réduifent 
tnfuite  en  une  feule  , en  les  a -ornant  enfemblc  , 
O 000  ii 
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& en  prenant  le  tins , ce  qu’ils  peuvent  faire  suffi 
en  joignant  tnfcmble  les  neuf  premiers  largeurs  , 
& en  prenant  !a  neuvième  partie  du  tout . Enfin 
ils  multiplient,  comme  il  efi  claie  qu’ils  le  doivent 
faire  , la  derniere  largeur  réduite  par  la  profon- 
deur anffi  réduite  , & le  produit  par  toute  la  lan- 
gueur de  la  cale  , ce  qui  leur  donne  à peu  pics 
la  capacité  qu’ils  cherehoient. 

11  ne  leur  refia  plus  après  cela  , qu'a  convenir 
de  la  jufic  étendue  du  toneau , pour  pouvoir  réduire 
la  capacité  qu’on  ne  connoîr  qu'en  pieds  cubiques. 
Soppofé  que  cette  capacité  Toit  de  tocoo  pieds , 
& que  le  toneau  foit  détermine  à 42  , comme 
on  le  prérend  ordinairement , le  navire  fera  de  28S 
tooeanx.  Mais  comme  il  ne  paraît  pas  que  Por- 
donance  ait  eu  en  vue  de  rien  fiatuer  fur  le  jau- 
geage intérieur  , on  ne  doit  donner  aucune  pré- 
férence à cette  détermination . Ce  qui  nous  le  per- 
fuade  , c’eft  non  feulement  que  l’efpace  qu’occupent 
4 bariques , & qu'on  a toujours  pris  pour  le  roneau 
d'arrimage  , el)  coufidértblement  plus  grand  que 
41  pieds  , ce  qui  étoit  trop  facile  à rcconoltre  ; 
pour  que  les  experts  confultc;  pufltnt  s'y  tromper, 
c’eft  encore  le  témoignage  de  tous  ceux  qui  ont 
écrit  avant  ou  depuis  l'ordonance,  fur  les  matières 
qui  ont  raport  i ce  fujet . Tons  ne  patient  que  du 
toneau  de  poids,  ou  font  entendre  qu’il  ne  s'agit 
que  de  celui-là  : de  forte  que  l’autre , s’il  eft  per- 
mis de  parler  de  la  forte , n’efi  connu  que  par  une 
efpece  de  tradition  orale  . Dans  le  petit  diflio 
naire  même  qui  «fl  à la  fin  de  l’ordonance  , & 
n’tft  pas  fans  doote  de  la  main  du  commentateur , 
on  ne  prend  le  toneau  que  pour  un  poids  : on 
montrera  d'ailleurs  le  raport  fecret , que  peut  avoir 
le  volume  de  42  pieds  cubiques  , avec  la  pefan. 
tcur  de  2000  livres . Mais  que  prendre  donc  pour 
la  valeur  précife  du  toneau  d’arrimage  > li  faut 
avouer  qu’il  fe  trouve  une  a fiez  grande  difficulté  à 
lui  a (ligner  une  jufte  étendue  : car  outre  que  les 
bariques  font  de  différentes  grandeurs  dant  tontes 
nos  provinces  maritimes , les  mêmes  bariques  oc- 
cupent plus  ou  moins  de  place  , félon  la  diverfe 
forme  des  navires  ,&  félon  aulfi  la  commeafurabiii- 
té  ou  l’incomroenfurabilité  qui  fe  trouve  entre  leurs 
dimenfions  & celles  de  la  cale  «Tout  cela  fait  que 
le  vides  fe  trouvent  différemment  difiribués  , & 
pins  ou  moins  grands;  de  forte  qu'il  s'en  faut  a (fez 
que  le  nombre  des  bariques  on  des  toncaox  qui 
entrent  dans  deux  différent  efpaces , l'oit  proportio- 
net  à l’étendue  de  ces  efpaces.  Quelquefois  quatre 
bariques  n’occupent  que  4 6 ou  47  pieds , & quel- 
ques antres  fois  48  ou  50 , & même  Ji . Or  fi 
l’on  joint  à.  la  différence  que  cela  doit  apporter  , 
les  erreurs  , je  ne  dis  pas  que  commettent  les  jtu- 
gturs  par  leur  méthode  grâffiere  de  mefurer  la 
cale , mais  les  erreurs  mêmes  qui  fout  inévitables , 
on  conviendra  qu’il  efi  moralement  irapoifibie  de 
perfeêfioncr  aller  cette  efpece  de  jaugeage , pour 
que  Teneur  totale  qu’on  doit  craindre,  (bit  renfer- 
mée dans  les  limites  étroites  établies  par  l’ordouance. 

Puifque  le  toneau  d’atrimjge  u’cfl  pas  aller  dq- 
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terminé  par  lui-même , & ne  peut  pas  même  l’#u 
tre  , il  n’y  a qu’une  autorité  lupérieure , celle  du 
législateur,  qui  puiffe,  en  roéprÜant  les  inconvé- 
nient particuliers,  le  fixer  à une  certaine  étendue. 
Mais  fi  Ton  veut  toujours  lui  conferver  quel- 
que raport  , avec  T efpace  qu’occupent  quatre 
bariques,  afin  de  ne  pas  reoverier  toutes  les  idées 
que  les  marias  le  font  faites  fur  ce  fujet  , il  ne 
faut  pas  le  contenter  de  le  faire  de  42  pieds , il 
faut  le  faire  au  moins  de  4!)  ou  de  4p.  Cefi  cet 
cfpace  que  remplttfent  ordinairement  quatre  ba- 
riques dans  les  bùnmctis  de  tranfport,  qui  font  les 
plus  commodes  pour  l'arrimage . La  bariqoe  de  vin 
de  Boutdeaua  a 2 pieds  t pouce  de  diamètre,  & 

2 pieds  9 pouces  i de  longueur  . Or  50  de  ces 
bariques , dillribuées  en  ; rangs  l'un  fur  l’autre , 
occupent,  eu  y comprenant  les  vides,  un  efpace 
de  prefqoe  àoà  pieds  cubiques,  ce  qui  donne  au 
tonean  d'an, mage  environ  48  i pieds  ■ Cette  dé- 
termination l ‘el!  bonne  que  pour  le  miiien  du  na- 
vire ; & cela  encore , lorfquc  la  largeur  & la  pro- 
fondeur cootienent  un  certain  nombre  de  fois  le 
diamètre  de  la  bariqne  ; car  il  arive  foovent  que 
des  bàtimens  médiocres  eulïeut  porté  deux  cenrs 
bariques  de  plus  , s’ils  eulfeut  eu  leur  profondeur 
feulement  plus  grande  de  deux  ou  trois  pouces. 
Vers  la  proue  4 1 vêts  U pouppe  , l’arangement 
fera  encore  plus  difficile;  on  y perdra  par  confér 
quent  beaucoup  plus  par  les  vides  ; & on  doit 
même  toujours  fe  lbuvenir  qu’il  el)  comme  itnpof- 
fable  de  tien  mettre  en  avant  du  pied  du  mit  de 
mifaioe  , de  même  que  dans  un  efpace  irrégulier 
vers  la  pouppe  , qui  fe  termine  à Tétambot  , & 
qui  peut  avoir  7 ou  8 pieds  de  long  , dans  les 
navires  médiocres . 

Mais  après  avoir  tout  confidéré,  on  ne  croit  (as 
qu'il  réfultât  aucun  avantage  d’une  nouvele  déter- 
mination du  toneau-  Si  le  vaifièau  doit  être  chargé 
de  chofes  très- pelantes , comme  de  marbre,  de  fer, 
4c c.  fa  charge  n'occupera  qu'une  très-petite  partie 
de  fa  cale  ; de  forte  qu'il  ne  fervira  de  rien  d’en 
connaître  alors  la  capacité  totale . Ce  n’efi  pas  dans 
ce  feulcasqne  le  jaugeage  intérieur  devient  inutile; 
c’efi  meme  dans  le  cas  tout  oppofé , quoique  plus 
ordinaire . Toutes  1er  fois  qu’on  fe  propofe  de 
chatger  le  navire  de  marchandifes  légères,  comme 
de  viu  , d’eau- de- vte  , d’huile,  &c.  il  faut  uéceC- 
fairement  mettre  au  deffoos , une  certaine  quantité 
de  Itft,  c’eff-à-dire , un  certain  poids  qui-  n’efi  pas 
réputé  charge  , & qui  ne  fert  qu’à  donner  au  na- 
vire ia  force  de  fe  Ibotenir  , à caufe  de  la  figure 
qn’on  donne  à fa  citêae  . Or  Tefpace  qu’occupe 
ce  Itjl , & qui  eft  plus  ou  moins  grand,  félon  Ut 
matière  dont  il  efi  formé,  8c  auffi  félon  1a  pefan- 
teur  fpécifiqoe  des  marchandifes  , efi  à retrancher 
de  Tefpace  qu’on  emploie  utilement.  Ainfi  ou 
voir  que  i’exprelfioo  de  la  grandeur  du  vaifièau  en 
toneaux  d’arrimage  , n’efi-  non  feulement  jamais 
bien  exalte  , mais  qu’elle  ne  peut  donner  auilî 
u’une  notion  peu  dilUnéfe  de  U quantité  aâucl* 
e U charge. 
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hUnitte  de  régler  le  droit  d' encrage  & 1er  luttes 
droits  de  même  affect. 

Le  feo!  cas  où  U paraît  qu'on  puiffe  employer 
cette  efpece  de  jaugeage,  4c  encore  avec  quelque 
modification , c’eft  lorfqn’il  t’agit  de  régler  le  droit 
d’ancrage,  & tous  les  autres  droits  que  paient  les 
navires , pour  la  réparation  Sc  l’entretien  des  badins 
dans  lefquels  ils  entrent  ; parce  que  ces  droits  ne  dé- 
pendent ni  de  la  quantité, ni  de  la  narure  des  mar- 
chandifes  , Sc  qu’ils  font  les  mémos , lorfque  le 
.navire  eil  vide,  que  lorfqu’il  eft  chargé.  Alors 
il  n’efl  certainement  qoeilion  que  de  l’efpace  que 
le  bâtiment  occupe  dans  le  port  , ou  qu’il  y em- 
bara/Ie  ; Se  comme  la  capacité  intérieure  , de  la 
cale  , eil  à peu  prés  égale  à la  folidité  de  la  ca- 
rène , on  pouroit  prendre  l’une  pour  l’autre.  Ce- 
pendant je  crois  qu’on  peut  rendre  la  chofe  encore 
beaucoup  pins  (impie  , 4c  moins  fujete  à toute 
contcflation  , en  eonfidétant  que  c’elt  principale- 
ment  par-eo-baut  qne  le  navire  occupe  de  la  place 
dans  le  port  ; 4c  que  l’embaras  qu’il  caufe  , eft 
précifément  le  même  , foit  qu’il  foit  coudrait  à 
plates  varangues  , ou  qu’il  ait  les  plus  grandes 
façons.  Ainfi  fans  entrer  dans  le  détail  de  la  fi- 
gure de  fa  carène  , ni  fans  examiner  fi  elle  eli 
grande  ou  petite  , à proportion  du  relie  , il  fuf- 
firoit  de  confidérer  le  parallélépipède  redangle 
circonfcrit  au  vaiffean  , St  de  régler  le  droit  fur 
ce  folide.  II  eft  néceffaire  d’avoir  égard  à la  pro- 
londeur  de  la  carène  , car  , félon  qne  le  navire 
eft  pins  on  moins  creux  , on  loi  afitgne  diverfes 
places  dans  le  bafiin  , ou  dans  le  port  ; St  c’en 
pour  cela  qta’au  lieu  de  prendre  le  reétangle  cir- 
ctmferit  i la  coupe  horizontale  laite  i fteur  d’eau, 
.il  fant  abfolument  prendre  le  parallélépipède 
mSrne. 

Une  feule  chofe  feroir  i obferver  , c’eft  que 
comme  le  parallélépipède  circonfcrit  , & qui  eli 
cecsfé  occupé  per  1c  navire  , eil  beaucoup  plus 
grand  que  la  capacité'  intérieure  delà  cale,  il  fan- 
droit  , afin  que  le  droit  fût  toujours  le  meme  , 
( poifqu’U  n’elt  pas  qoeilion  d’en  faire  acquérir  de 
nouveao  à ceux  qui  l’ont  tel  qu’il  efl),  le  réduire 
& le  rendre  moindre  1 proportion  fur  chaque  pied 
cubique . Si  le  droit  d’ancrage  efl  , par  exemple 
de  4 fou;  par  toneau,  un  navire  de  150  toueaux, 
doit  payer  61  livres  to  fous  ; Sc  fi  l’on  cher- 
che la  folidké  du  parallélépipède  reff angle , cir- 
coofcrit  à un  pareil  navire  , 4c  qu’on  prene  le 
milieu  de  ce  qui  réfulte  des  différentes  fabriques 
eu  coaftruâions  , on  trouvera  qu’elle  efl  d’environ 
10000  pieds  cubiques.  Or  il  ne  relie  plot  qu’à 
répartir  les  61  livres  10  fous  à cette  folidité,  Sc 
on  apprendra  qne  chaque  efpace  de  310  pieds 
cubiques  , doit  payer  une  livre,  ou  ao  fous . 

S’il  efl  qoeflton  après  cela  de  déterminer  le 
droit  pour  tout  autre  navire , pour  un  , par  exem- 
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pie  , qui  ait  112  pieds  de  longueur  , 34  de  lar- 
geur Sc  17  de  creux  ; le  parallélépipède  citcon- 
ferit  fera  de  70516  pieds  cubiques,  produit  de  121 
par  34  & 17.  On  pouroit  même,  pour  une  plus 
grande  Gmplicité  , fe  faite  une  loi  de  fuppofer 
toujours  que  le  creux  efl  la  moitié  de  la  plus  glan- 
de largeur , fans  fe  donner  la  peine  de  le  mefu- 
rer.  Enfin  , divifant  la  folidité  7051s  par  le  nom- 
bre conflane  310 , il  viendra  au  qnotient  110  li- 
vres  Sc  un  peu  pins  de  7 foos  pour  le  droic  d’an- 
crage requis . Ce  qu’on  vient  de  faire  ici  pour  cer- 
tains ports , fe  peut  exécuter  avec  la  même  facili- 
té pour  tons  1er  autres;  Sc  on  pouroit  aifément 
former  aufli  des  tarifs  pour  tous  les  navires.  Si  le 
droit  efl  fixé  à 1 fous  par  tooeao , au  lies  de  di- 
vifer  le  folide  des  trois  dimenfions  par  310,  il 
faudra  divifer  par  1 600 . Si  le  droit  efl  de  2 fous , 
il  fandia  divilet  par  800.  S’il  efl  de  3 fous,  on 
divifera  par  533  ÿ;  Sc  s’il  efl  de  4,  on  divife- 
ra  par  400.  Cette  manière  de  déterminer  les  droits 
dont  il  s’agit , aurait  cela  de  particulier , outre  fes 
antres  avantages  , que  comme  il  ne  ferait  pas 
poflible  de  la  confondre  arec  les  vraies  méthodes 
de  jauger  , elle  ne  cauferoit  jamais  d’équivoque. 
On  juge  allez  que  ce  o’eft  qn’avec  quelque  fort* 
de  répugnance  , que  le  géomètre  fe  livre  à des 
difeuffjons  telles  que  celle-ci,  où  il  s'agit  d'intérêts 
très-légers  , en  comparaifon  de  l’objet  important 
qui  nous  occupe.  Mais  nous  De  Cautions  trop  nous 
laiffer  entraîner,  par  le  motif  de  rendre  nos  feieo 
ces  miles  : 100s  croyons  d’ailleurs  avoir  4té  la  ra- 
cine à une  infinité  de  coateflations,  en  donnant  le 
moyen  de  régler,  avec  équité,  des  chofe»  qui  n’a- 
voient  été  décidées  que  par  l’eflime  trompeufe  des 
eiperts,  ou  que  fur  des  règles  très-peu  fidcles. 

Article  V. 

Du  jaugeage  dee  veijjttul , en  tomux 
dU  poids  . 

On  ne  defeendra  pas  dans  le  détail  de  tous  les 
moyens  qu’ont  imaginé  les  conflruSeurs  Sc  les  jac- 
geors  , pour  trouver  le  port  des  vaifleaux  en  to 
neaux  de  poids  , ou  de  aooo  livres.  Peu  aidés  d* 
ia  Géométrie  , Sc  encore  moins  inflroits  des  prin- 
cipes d’hydroflatique  , ils  ont  été  bien  éloignés  de 
foupçoner  que  la  pefanteur  de  la  charge  étoit  ex- 
priméé  parla  feule  partie  de  ia  carène,  que  fait  la 
différence  du  pins  grand  Sc  du  moindre  enfonce- 
ment, lorfque  le  navire  efl  chargé,  Sc  lorfqu’il  efl 
vide.  Au  lieu  de  cela  ils  fe  foor  fait  des  métho- 
des particulières , en  prenant , pour  expofant  de  la 
charge , des  parties  qui  n’y  avoient  aucun  ripott  ; 
j’ai  vu  de  ces  conflruâeurs , St  même  de  ceux  qui 
s’étoient  fait  quelque  réputation  , qni  tiraient  au 
dedans  du  navire,  deuxefpeces  de  diagonales , l’une 
du  haut  de  l’étambot  au  bas  de  l’étrave , St  l’antre 
du  haut  de  l'étrave  au  bas  de  l'étambot , Sc  qui  » 
endurant  enfuite  en  pieds  Sc  en  pouces  , combien 
le  point  d’ mierlcétiou  de  ces  deux  diagonales  , 
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étoit  élevé  aa  deffus  de  U quille  , attribuotent  Di 
certain  nombre  de  tooeaoi  à chaque  pouce  d'élé- 
vation . Cet  conflruélïUTS , sufli  peu  géomètres  que 
ces  peuples  de  Grece , dont  nous  parle  Plutarque , 
qui  doubioient  <1  mal  l’autel  d’Apolioa,  euffent  pu 
fe  faire  une  méthode  également  bonne  , en  Te  ré- 
glant fur  route  autre  partie  qu’ils  enflent  voulu  du 
s aideau  , comme  fur  la  liatue  , par  exemple  , 
qu’on  place  à l’extrémité  de  la  proue,  pour  ternir 
d'ornement . Mais  pour  trouver  leur  compte  , par 
un  moyen  fi  extraordinaire , il  ne  fuffifoit  pas  qu'ils 
employafTent  toujours  fcrupuleufement  les  mêmes 
gabarits  dans  leur  conllruchan  , il  falloir  encore 
qu’ils  n’euiTent  jamais  confinait  que  des  navires  à 
peu  prés  de  même  grandeur  : fans  cela  ils  n’euffent 
pas  pu  fe  difpenfer  d’apprendre  à la  fin  , que  la 
foiidité  des  corps  femblables  , ne  fuit  pas  le  ri- 
per! (impie  de  quelqu’un  de  leur  côté  , mais  un 
raport  très-différent . 

Il  ne  faut  pas  tout  - à - fait  confondre  avec  ces 
méthodes  formées  contre  ies  réglés  , ceile  qui  cfi 
autorifée  par  un  efpecc  de  réglement  , & qui  fe 
troave  , depuis  long  - temps  , entre  lei  mains  des 
jangrurs  ua  peu  plus  infiruiti  , quoiqu’elle  foit 
encore  tiés  défefhaeufe  . Cette  méthode , connuefous 
le  nom  de  Mithodt  dt  Rcutn  , ne  différé  pas  du 
jaugeage  intérieur  dont  on  a déjà  parlé  ; puifqu’aprês 
avoir  trouvé  la  capacité  de  la  cale  en  piedt  cubi- 
ques , on  ne  fait  aune  chofe  que  de  la  divifer  par 
41  , conformément  à l’ordonance:  il  eft  certain 
que  cette  pratique  eft  encore  très  défeSueufe , poif- 
qu’elie  emploie , pour  déterminer  la  pefanteur  de 
ia  charge,  une  iolidité  qui  n’y  a aucun  raport 
la  capacité  entière  de  ia  cale,  qui , étant  i peu 
près  égale  i la  catene  , ou  à toute  la  partie  fub- 
mergée , n’cft  propre  qu’l  donner  la  pefanteur  to- 
tale du  vaiffeau  ; s’il  étoit  qneftion  de  déterminer 
cette  derniere  pefanteur , il  faudroit  , comme  on 
l’a  vu,  divifer  roule  la  foiidité  par  x8:  de  même 
que  la  méthode  exaSe  & géométrique  de  trouver 
la  pefanteur  particulière  de  la  charge , eft  de  di- 
vifer , par  ce  même  nombre , la  partie  du  haut 
de  la  carène,  qui  fe  plonge  par  le  feul  poids  des 
marchandifes . Mais  auffi-rôt  qu’on  veut  , mal-à- 
propos,  déduire  le  port  du  vaiffeau  , ou  la  feule 
pefanteur  de  fa  charge  , de  la  foiidité  entière  de 
ia  caténe,  ou  de  la  capacité  de  la  cale,  qui  lui 
eft  1 peu  près  égaie  , & qui  font  l’une  & l’autre 
beaucoup  trop  grandes  , il  faut  indifpenfablement 
divifer  par  un  nombre  auffi  trop  grand  . H faut 
que  ce  nombre  foit  plus  grand  dans  le  même  ra- 
port  , que  toute  la  carène  furpaffe  cette  partie  , 
qui  fait  la  différence  des  deux  enfoncemens  ; 
ou  en  même  raport  , que  la  pefanteur  totale 
do  vaiffeau  , eft  plus  grande  que  celle  de  fa 
charge . 

CWt  de  cette  forte  qu’on  s’eft  trouvé  dans  la 
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néeeffité  de  divifer  tantôt  par  40,  ou  41  , tantôt 
par  56  8c  quelquefois  par  éo , ou  80;  quoiqu’il 
foit  certain  que  le  toneau  de  2000  livres  n’a  ja- 
mais befoin  , pour  fe  foutenir  , que  d’un  enfoo- 
cement  dans  la  mtr  de  >8  pieds  cubiques  . Le 
Pere  Fournier  raporte  , dans  fon  hydrographie  , 
qu'on  prenoit  , de  fon  temps , 5 6 pour  dtvifeur  ; 
oc  fi  l'on  en  croit  le  Pere  Toica  , on  fnivoit  en- 
core , il  y a peu  d’années  en  Efpagne,  une  opé- 
ration , qui  revenoit  à ia  même  chofe  , que  G 
l’on  eût  divifé  par  ce  nombre  , jufqo’i  ce  qn’nn 
nouveau  réglement  , qui  vaut  encore  moins , a 

Îirefcrit  de  divifer  le  folide  des  trois  dimcnfions  , 
a pins  grande  largeur  , la  profondeur  & la  lon- 
gueur moyene  ( a ) du  vaiffeau  par  1 a8  ; ce  qui. 
doit  donner  i peu  près  la  même  chofe  que  fi  l'ota 
divifoit  la  foiidité  feule  de  la  catêne  par  do  ou 
64.  On  a donc  commencé  par  fe  tromper  , en 
voulant  exprimer  ie  poids  des  marchandifes  par 
toute  la  carène,  où  toute  fa  capacité  de  U cale 
qui  , au  lieu  d'être  ftxfejtnt  de  ia  charge  , i’eft 
plutôt  de  la  pefanteur  totale  du  navire  tout  com- 
pris ; & il  a fallu  eufuite , pour  réparer  cette  pre- 
mière faute,  en  commettre  une  fécondé,  en  attri- 
buant an  toneau  un  déplacement  plus  grand  dans 
le  même  raport  . Lorfqu'il  s’eft  trouvé  que  U 
charge  n’étoit  que  la  moitié  de  la  pefanteur  to- 
tale ; au  lieu  de  divifer  ia  foiidité  de  la  carène 
par  18 , on  l’a  fait  par  5 6 ; ce  qui  a donné  un 
quotient  deux  fois  moindre . On  a divifé  par  48  , 
lorfque  ia  pefanteur  de  la  charge  , n’étoit  que  le 
tiers  de  la  pefanteur  totale.  Enfin  , l'ordonance 
de  ib8i  , a voulu  qu’on  prît  toujours  42  pour 
dmfeur  , fur  l’avis  des  experts , qui  avoieut  exa- 
miné principalement  des  navires  de  nanfport  , 
dans  lefquels  la  pefanteur  de  ia  charge  étoit  à 
peu  près  les  deux  tiers  de  la  pefanteur  totale  , 
pendant  que  leur  pefanteur  particulière  formoit 
l'autre  tiers. 

I I. 

% 

Mais  s’il  eft  quelquefois  vrai  que  la  pefanteur 
particulière  du  navire  , foit  effeétivement  le  tiers 
de  ta  pefanteur  qu’il  a avec  fa  charge , il  eft  cer- 
tain qu’on  ne  peut  pas  en  faire  une  réglé  géné- 
rale . li  s’en  faut  d’abord  extrêmement  que  cetre 
réglé  foit  applicable  aux  vaiffeaux  de  guerre  , 
parce  qu’ils  font  déjà  comme  chargés  par  le  poids 
de  leur  artillerie  & de  leurs  munitions  ; ce  qui 
oblige  de  leur  donner  enfoire  beaucoup  moins  de 
charge  i proportion, & peur  être  la  moitié  moins: 
de  forte  qu’au  lieu  de  divifer  par  4s  , il  faudroh 
le  faire  par  60  , ou  80,  8t  peut-être  par  10a. 
Dans  les  navires  , même  marchanda,  il  fe  trouve 
tous  ies  jours,  qu’à  caufe  de  leur  fabrique  plus 
ou  moins  pefante , & de  la  diverftté  de  leurs  ap- 
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pirtaui  , Ftm  pefe  un  tins , ou  en  qnart  plot 
que  L’autre  , quoiqu'ils  foient  deftinés  à avoir  une 
égale  pefanteur  totale  , parce  que  leur  caréné , ou 
la  partie  qu’ils  doivent  plonger  dans  la  mer  , eft 
exaflement  de  la  même  chefe  aux  mimes  navi- 
res, confidérés  en  different  états: car  on  fait  quel- 
quefois de  tris-grands  changemens  dans  leurs  hauts  , 
ou  dans  ce  qu’on  appelé  leurs  Œuvres  martes  : on 
leur  ajoute  un  pont, ou  on  le  retranche; on  donne 
du  canon  i un  navire  qui  in'en  avoit  pas  . Or 
tous  ces  changemens  qui  ne  doivent  apporter  au 
cune  altération  au  poids  total  du  navire  , puifque 
la  carine  cil  toujours  la  mime  , doivent  fe  mani 
fefier  enfuite  fur  la  pefanteur  de  la  charge  , qui 
doit  itre  plus  on  moins  grande  , précifément  de 
la  mime  quantité.  Malhcureufement  la  méthode 
ordinaire  de  jauger  eft  trop  inflexible  , pour  entrer 
dans  ces  fortes  de  conlidérations,  & elie  fera  tou 
jours  incapable  de  fentir  tontes  ces  différences  . 
Enfin  , pour  le  dire  encore  une  fois  , Jorfqu'on 
mofure  la  folidité  de  la  carine,  & qu’on  fe  borne 
i cette  feule  mafure  , on  efl  bien  en  état  de  dé- 
couvrir la  pefanteur  totale  du  vaifftau.qui  lui  eft 
proportionele  ; mais  il  n’elt  jamais  poffïble  d'en 
déduire  la  pefanteur  particulière  de  la  charge  , 
puifqu’on  ne  fait  pas  le  report  qu’elle  a avec  l’au- 
tre , & que  ce  report  eft  tris-variable . 

On  n’avance  rien  Ici  qui  ne  fe  trouve  parfaite- 
ment conforme  i l’expérience  . Les  gabares  dont 
on  fe  fett  au  Croific,pour  tranfporter Tes  fels  d’un 
endroit  du  port  à l’autre  , n’ont  point  de  pont  , 
& n’ont  qn’un  feul  mût  qu’on  arbore  , ou  qu’on 
abaiffe  félon  les  occaiions  : je  mefusai  , avec  foin 
la  capacité  de  la  cale  d’uue  de  ces  gabares  nom- 
mée la  Marianne , que  je  trouvai  de  dij  pieds  cu- 
biques, & divifant  cette  folidité  par  41,  ii  me 
vint  14  ;-f  tooeaux  pour  fon  port . Cependant  il 
eft  bien  certain  qu’elle  poovoit  porter  davantage  : 
c’rft  ce  que  je  lus , non  feulement  par  la  mefure 
exaâe  de  la  partie  qui  enfouqoit  dans  l’eau  par  la 
pefanteur  de  la  charge  , mais  aufli  de  la  quantité 
de  fel  que  cette  gabare  portoit  cfteffivement.  Pour 
obtenir  plus  exaaement  la  folidité  de  la  partie 
qui  fe  pioogeoit  , par  le  poids  de  fa  charge  , je 
mefuiai  fa  largeur  en  47  endroits  , fle  je  trouvai 
que  cette  folidité  étoit  de  jco  pieds  cubiques 
98 1 pouces , ce  qui  donne , pour  la  véritable  pe- 
fanteur de  la  charge  , 36040  liv.  ou  18  toneaux  , 
40  liv.  Aisfi  la  méthode  ordinaire  de  jauger , ren- 
dre h le  port  trop  petit  d'environ  une  cinquième 
partie  du  tout. 

Une  flûte  holiaudoife  , nommée  le  Cordam'er  , 
qni  fe  tronva  au  Croific  dans  le  mime  temps  , 
avoit  prefquc  toutes  fes  largeurs  égales  , & la 
rooyene  étoit  de  19  pieds  0 pouces  9 lignes  : fa 
ofondeur  réduite  étoit  de  9 pieds  5 v ponces  ; 
fa  longueur , mefurée  depuis  le  mât  de  mifaine 
jufqu’â  8 pieds  de  l’étambct , étoit  de  67  pieds . Le 
produit  de  ces  trois  dimenftons  donne,  â peu  pris , 
11107  pieds  cubiques  & divifant  cette  folidité  par 
4X  , il  vient  188  j-f  toneaux  pour  le  pott  de  cette 
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flûte , «t  on  ponvoit  le  fuppofer  encore  plut  grand  ; 
parce  que  rien  n'empichoit  de  prendre  70  ou  mi- 
me 75  pieds  pour  fa  longueur , au  lieu  de  67. 
Cependant  je  m'aflurai , eu  mefurant  avec  un  ex- 
trême fois,  & par  très-petites  portions,  la  partie 
de  la  carine,  qui  faifoit  la  différence  des  deux  en- 
fbneemens , que  cette  flûte  ue  pouvoir  pas  porter 
un  fi  grand  poids  . Cette  partie  de  la  catine  , 
qui  efl  l’capolant  de  la  charge  , n 'étoit  que  de 
706}  pieds  cubiquet , 1516  pouces,  lefquels  n’in- 
diquent que  254  toueaux  399  livres.  Mais  d’où 
vient  que  la  méthode  vulgaire  de  jauger, qui  ren- 
doit  le  port  de  la  gabare  trop  petit,  reodoit  en 
mime  temps  celui  de  la  flûte  trop  grand  1 La 
raifon  en  eft  bien  évidente  3 la  gabare  étoit  très- 
légcre  , & ne  pefoit  pas  le  tiers  de  la  pefanteur 
totale  qu’elle  avoit  avec  fa  charge;  d’où  il  fuit 
que  la  charge  devoir  être  plus  grande  que  les  deux 
tieis  de  la  pefanteur  totale,  & plus  grande  par 
conféquenr  , que  ue  la  fuppofoit  la  méthode  or- 
dinaire de  jauger  . La  flûte  au  contraire  étoit 
beaucoup  plus  pefante  i proportion  , â caufe  de  fes 
ponts  Sc  de  fa  mâture  ; & fa  pefaateur  particu- 
lière étant  plos  grande  que  le  tiers  de  la  pefanteur 
totale , la  charge  devoit  ctre  moindre  que  les  f . 
C'cft  pourquoi  la  méthode  ordinaire,  qui  fuppofe 
abfoiument  & fans  diftinélion  , que  la  charge  eft 
toujours  les  ? de  la  pefaateur  totale  , la  faifoit 
trop  grande  . 

Mais  s’il  fe  trouve  une  erreur  déjà  fi  confidé- 
rable  dans  les  bâtimens  de  tranfport,  comme  les 
flûtes,  qui  n’ont  point  de  canon»  qui  n'ont  qu'au 
feul  tilûc,  elle  doit  l’irre  bien  davantage  que  les 
navires  qui  font  frégates , qui  fout  à deux  ponts , 
& qni  ont  de  l’artillerie  : ces  navites  font  incom- 
parablement plus  pefaos  ; & fuppofé  qu'un  de  ces 
navires  air  fa  cale  précifément  de  mime  capacité 
que  la  flûte,  trompé  qu’on  fera  pat  la  méthode 
un  nous  réfutons  , dans  laquelle  la  coofidération 
es  différentes  pefaatenrs  du  bâtiment  n’entre  point, 
on  croira  qne  le  navire  fera  également  de  188 
tonraux  . Cependant  il  eft  certain  qu’il  ne  fera 
pas  mime  de  154  ; puifqu’il  fera  encore  beau- 
coup plus  chargé  par  fon  propre  poids  , que  ne 
l'était  la  flûte . 

Il  réfulte  de  tout  cela  , que  pour  ne  pas  s'ex- 
pofer  â commettre  des  injuftices  criantes , il  tant , 
au  lieu  de  chercher  la  folidité  de  la  cartoe  en- 
tière , s'atacher  à la  mefure  de  la  feule  pattie  , 
qui  fait  la  différence  des  deux  enfoncement  , fle 
qui  feule  eft  proportionele  â la  pefaateur  de  la 
charge  . Il  ferait  inutile  de  tenter  la  divifion  de  la 
cale  entière , par  quelqu’aurre  nombre  que  par  42 
pieds;  car  tous  les  nouveaux  divifenrs  qu'on  pou- 
roit  choifir  , fuppoferoirnt  toujours  quelques  re- 
ports déterminés  entre  la  pefanteur  totale  & 1» 
poids  de  la  charge  ; mais  ces  raports  ne  pou- 
roieut  avoir  eocore  lieu, que  par  hazard  dans  cer- 
tains vaifTciux  . Lorfqu’on  mefurera  au  contraire 
la  partie  de  la  carine,  qui  fait  la  différence  des 
deux  enfoncement  , 01  fe  fera  une  méthode  qui 
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fer»  abfolument  générale,  & qui  réuflira  aufTi  bien 
du»  l'application  qu’on  en  fera  aux  vaifleaux  de 
guerre,  que  dans  celle  qu’on  fera  aux  gabares  8c 
aux  bateaux  qui  naviguent  fur  les  rivières.  Ce 
font- là  les  deux  cas  extrêmes,  dans  iefquels  le 
jaugeage , félon  la  méthode  ordinaire  , efl  fujet 
aux  plus  grandes  erreurs  , en  fe  trompant , en 
excès , fur  le  port  des  vaiffeaux , & en  défaut  , 
fur  celui  des  gabares . Si  le  navire  par  lui-même 
efl  beaucoup  plus  pefant  , il  doit  porter  enfuite 
un  moindre  poids  étranger,  mais  la  partie  de  la 
caréné  qui  refle  à caler , fera  plus  petite  dans 
le  même,  report  ; il  fufiira  donc  toujours  de  la 
mefurer  , pour  avoir  exaélcmcot  le  poids  de  la 
charge. 

Akticxx  S i x i e m x. 

Suite  de  l’article  précèdent  . Méthode  de  trou- 
ver te  pefanteur  de  le  charge  , en  mefurent  la 
partie  de  la  carène  , iju'elle  fait  plonger  dent 
ta  mer . 

I 

L 

Il  ne  fera  jamais  difficile  de  mefurer  exaflr 
ment  cette  partie  , qui  fait  la  différence  des 
deux  enfonecmens , ou  qu’on  doit  regarder  com- 
me l’expofant  du  poids  des  marchandifes  ; rien 
n’empêche  de  fe  fervir  de  la  méthode  expli- 
quée ci-devant  , pour  trouver  la  folidité  des  tran- 
ches de  la  carène.  Mefurant  en  pieds  carrés  l’é- 
tendue des  deux  coupes  horizontales  faites  à fleur 
d’eau  , lorfque  le  navire  efl  chargé  , & lorf- 
qu’il  efl  vide  , il  n’y  a qu’à  ajouter  ces  deux 
étendues  cnfemble  , & prendre  la  moitié  , pour 
avoir  fa  coupe  moyene  , & en  multipliant  cette 
demiere  étendue  , par  la  hauteur  ou  l’épaif- 
feur  de  la  partie  , il  viendra  la  folidité  , qu’il 
ne  refléta  plus  qu’à  divifer  par  z8  , pour  avoir 
la  pefanteur  de  la  charge  en  toneaux  , Diver- 
fes  periones  dans  la  marine  , ont  connu  , de- 
puis long  temps,  cette  pratique  ou  Tes  équivalen- 
tes : elle  étoit  fue  il  y a plus  de  60  ans  à Brefl . 
Feu  M.  Coubard  , aufii  habile  Géomètre , que  fa- 
vant  Hydrographe,  m’ayant  affuré  qu’elle  étoit  en 
ufage  dans  ce  port , lorsqu’il  y ariva  ; & il  feroit 
facile  de  remonter  à une  époque  encore  plus  éloi 
gnée,  C on  le  vouloir.  C’eft  cette  méthode  que 
M.  Hocqoart , qai  l'avoir  apprife  à Brefl  , de  M. 
Coubard  même  , eut  le  foin  d’adrefler  au  Confeil 
de  Marine  dès  1717,  8c  que  M.  deMarian,  trop 
éclairé  pour  ne  pas  faire  un  bon  choix , confentit 
à adopter  , en  la  préférant  à un  grand  nombre 
d’antres  ; mais  aptês  l’avoir  purgée  de  quelques  dé- 
fauts, dont  elle  s’étoit  chargée  dans  les  différentes 
mains  par  lefquelles  elle  avoir  pafTé.  Cette  prati- 
que fuppofe  que  les  coupes  horizontales  de  la  ca- 
rène ; font  en  progteflion  arithmétique , ou  qu’el- 
les font  proportioncles  à celles  du  conoïde  para- 
bolique, coupé  perpendiculairement  à fon  axe,  on 
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pouroit  craindre  que  des  arcs  de  parabole , pris  à 
une  certaine  diflance  du  fommet,  fuffent  trop  droit! 
pour  repréfenter  la  courbpre  de  la  carène  dans  le 
fens  vertical , 8c  que  la  méthode  rendît  le  port  du 
vaiffeau  un  peu  trop  petit.  Mais  comme  les  deux 
coupes , la  plus  haute  8c  la  plus  baffe , qui  inter- 
ceptent la  partie  qui  fait  la  différence  des  deux 
enfoncement , font  toujours  peu  éloignées  l’une  de 
l’autre , il  efl  certain  que  le  défaut  de  courbure  de 
la  parabole,  ne  peut  apporter  que  des  erreurs  peu 
confîdérables , 8c  qui  feront  pour  l’ordinaire  allez 
petites , pour  devoir  être  tolérées . 

Nous  devons  ajouter  que  cette  méthode  peut  en- 
core s’abréger,  8c  fouvent  en  devenant  plus  exa- 
de . Au  lieu  de  chercher  l’étendue  de  la  coupe 
moyene  de  la  partie  de  la  carène , qui  fait  la  dif- 
férence des  deux  enfoncement , en  prenant  fa  moi- 
tié de  la  fomme  de  la  première  8c  de  la  derniè- 
re , il  n’y  a qu’à  la  mefurer  immédiatement , en 
fe  difpenfant  de  mefurer  les  deux  autres.  On  trou- 
vera fenfîblement  la  même  chofe,  comme  je  l’ai 
éprouvé  quelquefois  ; à cela  près  que  cette  coupe 
moyene , aôuélement  mefurée , fera  prefque  tou- 
jours un  peu  plut  grande  ; ce  qui  réparera  fouvent 
le  défaut  dans  lequel  on  tombe  , en  attribuant  aox 
flancs  de  la  carène , la  courbure  parabolique  qui  efl 
un  peu  trop  petite  : pourvu  néanmoins  qu’on  ne 
tombe  pas  dans  l'excès  contraire . 

Prenons,  par  exemple,  un  navire  qui,  étant  fans 
charge , ait  tous  fes  agrès , fon  artillerie  & fes  mu- 
nitions à bord , ou  dans  lequel  on  ait  au  moins 
déjà  introduit  un  poids  égal  à la  pefanteur  de  tou- 
tes ces  choies  : on  l’examinera  lorfqu’il  fera  à flot , 
8c  on  verra  combien  il  doit  encore  'caler  par  le 
poids  de  fa  charge,  fans  être  expofé  à aucun  ac- 
cident: s’il  a,  par  exemple,  encore  7 pieds  à en- 
foncer, on  memrera  l’étrndue  de  la  coupe  hori- 
zontale, } i pieds  au  defTus  de  la  furface  de  l’eau. 
Ce  fera  la  coupe  moyene  dont  on  vient  de  parler, 
St  il  ne  reliera  plus  qu’à  la  multiplier  par  les  7 
pieds  d’épaiffeur  de  toute  la  tranche,  pour  avoir 
la  folidité . II  n’efl  pas  néceflaire  que  je  dife  de 
rechef  , que  pour  mefurer  l’étendue  de  la  coupe, 
on  doit  la  partager  en  plnfîeurs  trapèzes,  par  de» 
largeurs  prifes  à une  égale  diflance  le»  unes  des 
autres.  Si  ces  largeurs  fe  trouvent  en  commen- 
çant vers  U poupe  de  1 pied,  de  16,  de  a 8,  de 
28,  de  19,  de  28,  de  27  , de  aa  8c  de  1 , 8c 
que  la  diflance  de  l’un  à l’autre,  foit  de  15  pieds, 
parce  tjue  toute  la  longueur  de  la  coupe  efl  de 
120  pieds,  fon  étendoe  fera  de  îéjy  pieds  carrés, 
qu’il  ne  reliera  plus  qu’à  multiplier  par  7 , hau- 
teur de  toute  la  partie  qui  fe  plonge  par  la  char- 
ge ; & il  viendra,  pour  la  folidité,  18585  pieds 
cubiques  , qui , étant  divifés  par  18  , donne  envi- 
ron 884  toneaux , pour  le  port  du  navire  dont  il 
s’agilfoit . 

Nous  ne  devons  pas  au  refle  négliger  de  faire 
une  remarque  que  nous  croyons  très-importante  ; 
c efl  qu’il  efl  abfolument  néceflaire , pour  mefurer 
l’étendue  des  coupes  horizontales,  ou  d’employer 
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1*  moyen  dont  nous  noui  femmes  fervis , ou  d'em- 
ployer quelqo’sutre,  qui , étant  invariable  dans  les 
opérations  qu’il  exige  , ne  laide  tien  au  choix  ni 
à la  direâion  du  jauge ur . Lorfque  je  fis  au  Croi- 
fie , des  épreuves  de  cette  méthode  , 4 la  reco- 
mandation  de  l’Académie , dont  je  n'avois  pas  en- 
core l’honcur  d’étre  membre,  je  crus,  fur  l’expc- 
/é  du  P.  Reynaud  , qu’il  n'étoit  pas  précifément 
queflion  de  la  maniéré  de  mefurer  les  coupes  ho 
moniales  : mais  qu'il  s'agtffoit  de  reconottre  quelle 
loi  elles  fuivoient,  de  favoir  fi  elles  étoient  pro- 
portioneles  aux  coupes  correfpondantes  d’un  conoï- 
de  parabolique , ou  fi  elles  luivoienr  quelqu’aurre 
progreflion . Ce  ne  fut  que  de  cet  unique  point  de 
vue  que  je  confidérai  ce  problème , 8c  que  /c  ren- 
dis témoignage  de  i’exaflitude  que  je  trouvai  dans 
chaque  opération . Ainfi  les  épreuves  que  je  fis 
alors , ne  l'ont  favorables  à celle  dont  il  s’agit 
maintenant,  que  dans  1a  feule  fuppofitioo  qu’on 
meiure  l’étendue  des  coupes  dans  la  plus  grande 
eaaâitude,  comme  je  tâchai  de  le  faite:  au  lieu 
que  ce  ne  feroit  peut-être  plus  la  même  chofe , fi 
on  fe  falloir  une  réglé  de  ne  les  partager  qu’en 
un  certain  nombre  de  parties,  comme  de  trois  ou 
quatre,  ainfi  que  le  vouloir  M.  Hocqoart,  d’après 
M.  Coubard  ; fit  qu’on  laidit  au  jaugeur  4 déci- 
der fi  telle  partie  doit  être  traitée  comme  un  feg- 
xnent  de  feelioa  conique,  ou  comme  une  autre 
figure  qu'il  ne  connoîtra  fouvent  pas  mieux  , De 
telles  réglés  ne  font  bonnes , que  quand  elles  font 
dans  tes  mains  de  gens  éclairés,  qui  favent  les  ac- 
commoder aux  circonstances  particulières , en  voyant 
les  changemens  qu'il  faut  y faire  . Dans  l’ufage 
ordinaire  , on  a befoin  d’une  méthode , qui  n’enige 
rien  autre  chofe  que  d’étre  obfervée  inviolablemeut 
par  le  praticien  gtôflier,  qui  fait  les  faufilions  de 
Géomètre . 

IL 

Lorfque  la  queflion  du  jaugeage  fut  traitée  dans 
J’Aeadémie  des  Sciences , il  ne  fut  pas  pofiible  4 
M.  Varignon  , livré,  comme  tout  le  monde  le 
fait,  au  pur  géométrique  , de  fe  borner  4 choifir 
entre  le  grand  nombre  de  pratiques  recueillies  de 
toutes  parts,  par  le  Confeil  de  Marine,  lefqoelles 
ne  portoisnt  pas  pour  lui  le  carafifere  d’une  pré- 
cifion  allez  rigoureufe . Il  crut  devoir  imaginer  une 
méthode  nonvele,  qui  ell  toute  de  lui , fit  qu’on 
peut  voir  dam  le  même  volume  de  17x1.  J’en  fis 
aufïi  des  elfais , pour  fatisfaire  4 l'intention  de 
l’Académie,  qni  , retenue  par  fa  fagelfe  ordinaire, 
vonloit,  pour  plus  de  fâreté,  que  toutes  les  diffé- 
rentes pratiques  qu’on  ptopofoir,  fulTent  foumifes 
à l’expérience,  fie  appliquées  afifuélement  4 la  fi- 
gure même  des  vailfeaux  . M.  Varignon  prétendoit 
obtenir  la  folidité  de  cette  partie  de  la  caréné, qni 
ell  ['expoftnt  de  la  charge  , en  la  eonfidérant  com- 
me une  tranche  d'eltipfoïde , formé  fur  les  princi- 
pales dimenfions  du  navire  • I(  circoofcrivoit  un 
Alarme.  Tom  lll. 
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elllpfoïde , »u  plutfit  un  demiellipfoïde  4 la  ca- 
réné , & il  prenoir  enfnite,  pour  la  partie  dont  il 
vouloit  avoir  la  folidité,  la  partie  correfpondante 
de  l'eliipfoïde , interceptée  entte  les  mêmes  plana 
horizontaux  . Il  donna  pour  cela  une  formule  qui 
ne  pouvoit  pas  manquer  d’étre  élégante , en  partant 
de  mains  fi  habiles.  Mais  il  an  voit  prefque  tou- 
tours  que  les  deux  parties  qu’il  comparait  , ne  fe 
relfemblotent  que  très  peu  ; qu’elles  étoient  plus  ou 
moins  longues,  fie  plus  ou  moins  larges  lune  que 
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tie , dans  nu  cas  qui  paroiffoir  néanmoins  trêi-fa- 
vorable  j n’étoit  en  appilqnant  la  méthode  4 dne 
gabare , qui  approchoit  plus  de  la  figure  de  l’el- 
lipfoïde , que  de  toute  autre  efpece  de  hitimens 
que  1e  connoiffe . Outre  cela , il  étoir  abfolument 
Itnpolfible  de  faire  ufage  de  la  même  méthode 
pour  les  navires  dont  la  pouppe  cil  terminée  par 
un  plan  prefque  vertical;  lorfque  ce  pian  entre 
dans  l’eau  , ou  qu’il  entame  une  partie  même  de 
la  carène. 

Toutes  ces  difficultés  me  firent  penfer  qu’au 
lieu  de  former  l’eliipfoïde,  fur  les  principales  di- 
menfions du  navire,  il  valoir  beaucoup  mieux  l’ac- 
commoder 4 la  feule  figure  de  la  partie  de  la  ca- 
réné qu’il  l’agifloit  de  mefurer , fans  fe  mettre  en 
peine  fi  le  relie  du  folide  convenoir  avec  le  refie 
du  vaifleau  , dont  il  n’étoit  pas  alors  queftion. 
Qu  împortoit-tl , en  effet,  que  tout  l’ellipride  eût 
exactement  la  même  longueur,  la  'même  largeur 
fie  la  même  profondeur  que  le  vaifieau  , fi  la  par- 
tie de  U carène , dont  on  vouloit  découvrir  la  fo- 
lidité, n’avoit  que  peu  ou  point  de  raport  avec  la 
partie  cojrefpondante  de  i’elüpfoide  qu'on  mefu- 
roit  en  fa  place!  Il  falloit  donc,  fans  avoir  égard 
4 tout  1 elllpfoïde  , s atacher  feulement  4 confor- 
mer, avec  exaSitude,  une  partie  fur  l’autre;  à 
r?*,r"..forJ^ P,irt“  * i»  carène,  la  partie  de 
1 elllpfoïde  defiinée  4 la  repréfenter  . Comme  ce 
ne  pouvoir  être  encore  que  par  un  extrême  hazard 
que  les  couper  horizontalei  de  la  carène  biffent 
exactement  des  elüpfes , 8c  égales  aux  coupes  cor- 
respondantes de  rellipfoïde,  puifque  cela  n’avoit 
même  pis  lieu  dans  nos  gabares,  i!  me  parut  qu’on 
ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  de  mefurer  au  moins 
létendue  de  la  première  fit  de  la  derniers  ; c’eft- 
à dire , des  deux  qui  interceptent  la  partie  de  la 
carène  , fie  qu’on  ne  pouvoit  emprunter  tout  au 
pins,  de  1 elllpfoïde,  que  la  feule  loi  ou  proeref. 
fion  quil  y a entre  l’étendue  de  fer  coupes.  À 
l aide  de  tous  ces  changemens,  on  devoir  parvenir 
4 déterminer  le  port  des  divers  Mtimens  dans  la 
derniere  précifion:  M.  Varignon  même  eut  la  gé- 
nérofiié  d en  conveoir  . Mais , d’un  autre  côté  la 
méthode  devenoit  beaucoup  plus  longue  , en  per- 
dant de  fa  fimpliciré : il  falloir,  pour  ainfi  due. 
payer  par  un  plus  long  calcul , ce  qu’on  gignoit 
du  côté  de  lexaâitude.  La  méthode  fe  réduirait 
4 cette  autre  formule: 
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qui  expri- 


me  II  folidité  requife , pendant  qoe  A & B de'fi 
gnent  l'étendue  des  deux  coupes  horizontales  actoé- 
lement  mefurées,  faites  & fleut  d’ea»,  lotfqoe  le 
navire  eft  chargé,  & lorfqo’il  eft  vide  ; & que  « 
& f marquent  les  quantités  verticales  , dont  ces 
mêmes  coupes  fe  trouvent  an  deübus  de  l'endroit 
le  plus  gros  de  la  carène . t 

Pour  voir  l’origine  de  la  nouvele  réglé,  on  n a 

În’J  confidérer  dans  la  figure  tixo , l’ellipfoïde 
1 G.  A , qui  , conformément  4 ce  qu’on  vient 
de  dire,  ne  reptélente  pas,  comme  le  vouloit  M. 
Varignon  , la  carène  entière  du  navire  ABC  D , 
mais  dont  la  partie  ST  XV,  eft  la  plus  égale 
qu’il  eft  poffible  à la  panie  correfpondante  E F 
GH,  dont  on  veut  avoir  la  folidité . Nous  fup- 
pofons  qu’on  a mefuré  afluélement  l’étendue  A & 
B,  des  deox  coupes  horizontales  F E & C If  , 
qui  interceptent  cette  partie  : c’eft  connoître  déjà 
l'étendue  des  coupes  ST  & VX,  de  Pellipfoïde  , 
qui  font  de  même  grandeur.  On  connoît  aufti  les 
diilances  T O & Z O de  ces  dernieres  coupes  , 
au  centre  O de  l’ellipfoïde , qui  font  égales  aux 
quantités  L I = » , & M 1 = /,  dont  l’endroit 
J,  le  plus  gtês  du  navire,  efi  élevé  an  défias  de  la 
futface  de  l’eau,  dans  les  déni  différent  états  oh 
l’on  efi  obligé  de  le  confidérer.  Cela  fuppofé , ie 
nomme  p,  le  demi-axe  vertical  O Q_,  de  l’ellip- 
foïde  ou  de  la  fphere,  (car  c’efi  la  même  chofe) 
dont  les  conpes  font  en  même  raifon  que  celle  de 
la  carène,  dans  l’endroit  qu’il  s’agit  de  mcfurer, 
& * , les  parties  verticales  de  ce  demi-axe  O Q_ , 
à commencer  du  centre  O.  Ainfi  * repréfente  la 
quantité  dont  chaque  coupe  crt  au  deffous  du  centre , 
«e  la  différentiole  d * repréfentera  l’épaiffeur  in- 
finiment petite  de  chaque  tranche  ou  de  chaque 
élément , dont  on  peut  fuppofet  que  la  tranche  fen- 
fible  S T X V , efi  formée . 11  eft  évident  que  , 
puifque  les  coupes  de  la  partie  de  la  carène  font 
en  même  raifon  que  les  coupes  cortefpondantes  de 
la  fphere,  dont  O 0~p  eft  le  demi-axe,  ic  que 
les  cercles  qui  font  les  coupes  de  la  fphere  , font 
en  même  raport  que  les  carrés  de  leur  rayon  , 


~~  t ....  g 

on  poura  faire  cette  analogie,  O Q_ — O T ~ 
pi  — i'  eft  d l’étendue  A de  la  coupe  SToti  FE, 

comme  O Q_  — Ô~X  ~ p'  — /*  eft  à l’étendue 
B de  la  coupe  V X , ou  G H ; ce  qui  donne  l’é- 
quation B p*  — B «'  m A p*  — A /*,  dans  la- 

„ A f*  — B»*  , . . , 

quelle  p'  — — . Amfi  on  connoît  déjà 
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le  demi-axe  vertical  p de  rellipfoïde , oo  de  la 
fphere  dont  les  conpes  horizontales  font  proportio- 
neles  anx  coupes  cortefpondantes  de  la  carène. 

Par  la  même  propriété  de  la  fphere , on  a cette 
antre  analogie  p*  — «'eft  4 l’étendue  A de  la  coupe 

„ , A »•—  A*' 
S T , ou  F E,  comme  p’  — *’  eft  4 ..  , 

p.  _ «• 

pour  l'étendue  de  toutes  les  autres  coupes:  & fl 
l’on  multiplie  cette  étendue  par  la  quantité  infini- 

. , A p*  dx  — A x%  d x 

ment  petite  d*,  on  aura  


pour  l’exprefiion  des  tranches  infiniment  peu  épaif- 
fes  qui  fervent  d’élément  4 la  caréné.  Je  prends 


l'intégrale 


Ap*  — \A*' 


qui  peut  exprimer  éga- 


p*  — e» 

lement  la  folidité  de  routes  les  parties  fenfibles , 
qui  répondent  aux  différentes  parties  * du  demi- 
axe  vertical  . Mais  il  faut  mettre  fucceftivement 
f=OZ  — IM,St.t=Or=IL  4 la  place  de»; 


il  viendra 


Aff-iAp  . Ap'.- f A.' 


»& 


p»  — «*  px~e* 

étant  l’une  de  l’antre, il  reftera  pour  la  folidité  de 
A p'  f-Ap'e-jAp+ï  A,‘ 


XA'.ou  dcFH,  . 


p.  - «a 


& fi  l’on  fubftime  4 la  place  de  p», 

A — - B 


on  réduira  cette  exprefiioa  4 

±Ap  — A pt-j-y  A «>+f  B t1  — B t*f-\-~Bp 


& , par  la  divifion  ( t ) , 4 


AX  î /»—/«—  ««4-  Bxp+f  r-in 
3 * + 3 f 


, qni  ex- 


prime donc  en  grandeurs  entièrement  connnes,  la 
folidité  de  la  partie  de  la  carène  qni  s’enfonce 
dans  l’eau  par  la  feule  pefaoteur  de  la  charge . 
Dans  le  cas  oh  ie  navire  chargé  enfoncera  jufqn'au 
terme  I de  la  plus  grande  largeur,  il  arivert  que 
IitnOF=i  fera  nulle , & alors  la  formule 
précédente  fe  réduira  4 i A -f-  B X t f,  qui  eft: 
beaucoup  plus  (impie. 

On  voit  aïïez  que  la  méthode  que  fournit  l’une 
& l’autre  formule,  ne  peut  pas  manquer  d’être 
exaâe , & qu'elle  doit  même  l’emporter  fur  toutes 


i Ap—Ap  + Scc. 

t $ ) Le  divifrur  commun  du  dividende  h du  divi&nr  de  crue  txprrffion  — ' ' , «#  / — e. 

/*  — «* 
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les  autres  pratiques , aoffi  tôt  qu elles  n'emploient 
que  le  même  sombre  de  mefurei . Il  ell  feulement 
fàchenx  que  le  calcul  dans  lequel  il  eft  néciffaire 
d’entrer , puille  paroltre  us  peu  long  aux  perlooes 
qui  Ce  mêlent  du  jaugeage:  mais  on  peut  Te  ler- 
vir  de  cette  nouveie  réglé,  lorfqo’on  fe  propofe 
une  plus  grande  prccilîon , fit  employer  la  metho 
de  du  premier  article,  dans  tous  les  cas  ordinai- 
res . Je  trouvai  dans  la  gabare  la  Marianne , que 
l’etendue  A , de  la  coupe  fuperieure , étoit  de  265 
pieds  2t  pouces  catrés,  & qne  la  coupe  inferieure 
B,  était  de  129  pieds  95  pouces  carres,  & que 
les  quantités  e St.  f,  étoient  de  1 pied  6 pouces  , 
Sc  de  3 pieds  4 pouces.  En  appliquant  la  formule 
à ces  quantités,  il  me  vint  457  pieds  1196  pou- 
ces cubiques , ce  qui  ne  différé  prefque  pas  de  la 
vraie  folidité  437  pieds  1723  pouces  cubiques  que 
j'obtins,  en  partageant  en  60  prifmes  la  partie  de 
la  caréné,  qui  faifoit  la  différence  des  deux  en- 
foncemens . 

SECONDE  SECTION. 

Dr  la  dijlribution  de  ta  pefanteur  du  vai(feau , (T 
dt  la  pojitim  quota  doit  dentier  au  centre  dans  ; 
lequel  ft  réuni',  cette  pefanteur . 

Atrtcii  PaxMita. 

Méthode  de  trouver  le  centre  de  gravité  de  la  ca- 
réné , dans  lequel  fe  réunit  U partie  verticale 
de  l'eau. 

Nous  n'avons  peut-être  que  trop  infîtlé,  St  fur 
la  pefanteur  que  doit  avoir  le  navire,  & fur  les 
diverfet  forces  qu'a  ia  mer,  pour  le  pouiïcr  verti- 
calement en  haut,  félon  que  la  partie  fubmergée 
de  la  caréné  ell  plus  ou  moins  grande . Noos  de- 
vons maintenant  examiner  la  diifribution  de  cette 
pefanteur , & , avant  toutes  choies , donner  quel- 
que moyen  fimple  de  déterminer  le  centre  de  gra- 
vité de  la  partie  fubmergée,  dans  lequel  nous  fa- 
vons  que  fe  réunit  la  poulfée  de  l’eau . Les  géo- 
mètres ne  manquent  pas  de  méthodes  pour  décou- 
vrir le  centre  de  gravité  des  corps , de  même  que 
le  centre  d'éfovt  de  plnfreurs  puiiïances:  mais  on 
a befoin  ici  d'une  pratique  générale , dont  on  puif- 
fe , mal  gré  la  fimplictté , le  fervir  pour  les  corps 
de  toutes  fortes  de  figures  ; ce  qui  empêche  d’a- 
voir recours  aux  opérations  abfoiument  géométri- 
ques. 


I. 


Tous  les  méchaniciens  faveur  le  moyen  de  trou- 
ver le  centre  de  gravité  des  corps  par  l'expérien- 
ce , en  les  fufpendant  : il  ne  fera  pas  inntile  d'a- 
vertir que  rien  n'efl  plus  facile  que  d’employer  ce 
moyen  dans  les  arfenaux  de  marine , où  l’on  a 
toujours  piétés , toutes  le*  chofes  néceffaires  pour 
cela . 11  n’y  a qu'à  faire  (aire , aven  du  bois  le 
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plus  homogène  qu’il  fera  poilible , une  petite  ca- 
rène foiide  , parfaitement  proportionne  , ou  fem- 
blabie  à la  gtaude . On  tracera  une  écheie  de  par- 
ties égales , dans  laquelle  les  pieds  de  Roi  feront 
repréfentés  par  le  f ou  le  i d’un  pouce;  ht  on 
fera  toutes  les  largeurs  de  la  petite  caréné  St  tou- 
tes les  autres  dimenfions,  d’autant  de  ces  petits 
pieds  que  la  grande  carène  en  contiendra  de 
grands . La  petite  caréné  étant  enfuite  foutenne 
avec  une  ficeie  en  différentes  Cautions  ; fi  00  pro- 
longe, par  la  penfee,  la  ficeie  au  dedans  du 
corps,  elle  indiquera  fon  centre  de  gravité,  qui 
fera  fitué  précifément  de  la  même  maniéré  dans 
la  grande  caréné.  Cette  pratiqne,  comme  an  le 
voit , ell  trêsfimple  ; cependant  il  lit  à propos  de 
pouvoir  quelquefois  fe  difpenfer  de  s’en  ferrie , & 
d’avoir  pour  cela  d'autres  méthodes  qu’on  punTe 
appliquer  d'une  manière  plus  direâe. 

IL 

Le  principe  dont  on  doit  continuélemenr  faire 
nfage  dans  cette  recherche , c’efl  que  la  forante 
des  momens  de  plufieurs  puiffances,  ou  de  pin- 
ceurs poids  , c’eft-i- dire , ia  fortune  de  tous  leurs 
produits  particuliers , par  leur  diliance  à un  point 
qu’on  prend  pour  terme,  ou  pour  hypomoclion, 
eil  égale  au  moment  total  de  ces  poids,  ou  au 
produit  de  leur  fomme  , par  la  diliance  de  leur 
centre  de  gravité  commun  à ce  point  qui  fert  de 
terme.  Ce  principe,  qui  ell  général,  ell  égale- 
ment vrai , lorfqu’il  y a on  nombre  infini  de  dif- 
férées poids,  comme  lorfqu’il  n'y  en  a qu’un  nom- 
bre limité,  pourvu  que  leurs  directions  foient  pa- 
rallèles. 11  eo  rtfulte  que  pour  trouver  le  centre 
de  gravité  de  plufieurs  poids,  il  n'y  a toujours 
qu’à  chercher  le  moment  particulier  de  chacun, 
ou  le  multiplier  par  fa  diliance  an  poinr  fixe,  fie 
faire  une  fomme  de  tous  ces  momens,  qoe  l’on 
divifera  par  la  fomme  des  poids , pour  avoir  ia 
diliance  requife  du  centre  de  gravité  commun  an 
point  fixe. 


III. 


Propofons-noos , pour  commencer  par  une  appii- 
plication  plus  fimple  du  principe,  de  trouver  le 
centre  de  gravité  I*  de  la  furface  A MG  N,  lig. 
398  ; nommons  a les  parties  variables  A B , AC , 
fisc,  de  fon  axe,  fie  y fes  largeurs  ordouées  Q.R, 


O Pt  &c.  : nous  aurons 


Syxdx 

Spdx 


poas  l’txpreffioa 


de  la  diliance  VA.  Car  les  petits  «Sangles  élé- 
mentaires, compris  entre  deux  ordonées  infiniment 
proche  l'on  de  l’autre,  feront  eiptimées  par  y dt, 
St  leur  lomme , ou  l’étendue  entière  de  la  fuiface , 
par  l’intégrale  fydx,  «primera  les  momens  par- 
ticnliers  de  ces  mêmes  élémens  confidérés  comme 
de  petits  poids,  partiport  au  point  A ,St  fyxdx, 
Pppp  ij 


Digitized  by  Google 


<>(S8  S T A 


S T A 


repréfenteta  leur  Tomme  tonie  , ou  le  mo- 
meot  total  qu’il  ne  telle  donc  plus  qu’à  divifer 
par  / y dx,  Tomme  des  poids.  Tonte  fa  difficulté 
que  renferme  cette  recherche  cou  fille , comme  il 
e(l  évident , à trouver  les  intégrales  ; mais  fi  on 
veut  en  venir  à bout  Tans  peine , on  n’a  qu'à  1er 
chercher  par  la  méthode  expliquée  durs  le  fécond 
article  de  la  feôion  précédente. 

On  a déjà  montré  que  pour  découvrir  l’étendue 
d’une  furface  A MG  N,  il  n’y  a qu’à  partager  fa 
longueur  en  plufiturs  parties  égales  dans  les  points 
B , C , D , tk c.  & mefurer  toutes  les  ordonées  ou 
les  largeurs  vis  à-vis  de  ces  points;  fa i fan t enfoite 
une  Tomme  de  toutes  les  largeurs  intermédiaires , 
2c  de  la  moitié  des  deux  extrêmes  , il  ne  relie 
plus  qu’à  multipler  cette  fomme,  par  la  diflance 
d’une  largeur  à l’autre  : on  aura  de  cette  forte 
l’intégrale  f y dx . Pour  trouver  de  la  même  ma- 
niéré l’intégrale  fyxdx,  on  multipliera  chaque 
ordooée,  ou  largeur,  par  fa  diflance  au  point  A ; 
on  fera  une  fomme  de  tous  ces  produits,  ercepté 
du  premier  & du  dernier  , dont  on  n’introduira 
dans  la  fomme  que  la  feule  moitié; & multipliant 
cette  fomme  par  la  diflance  d’une  largeur  à l’au- 
tre , on  aura  l’intégrale  Syxdx,  qu’il  ne  refiera 
donc  plus  qu’à  divifer  par  la  première,  pour  avoir 
au  quotient  la  diflance  du  centre  de  gravité  à l’ex- 
trémité de  la  furface. 

La  première  intégrale,  ou  'l’étendue  de  la  fur- 

face,  fera  A ITiT*  ST + Q_R  + O f + &t. 
8t  la  fécondé , ou  la  fomme  des  momens  fera 
A B X ( A B X Q_R  AC  X O P -f-  A D X 


M N fi-  fie.)  qui  fe  réduit  à A iX(ÜP+iOP 
H"  3 MN  +qïl+  &c.  ).  Or,  fi  l’on  divife 
cette  fécondé  intégrale  par  la  première,  il  viendra 


A SX 


Q_R  + 2 OP  + ; MN  fi-  4 KL  &c. 
t S T + QR+OPfi-  tu. 


qui 


louroit  cette  règle  très  fimple , pour  trouver  le  cen- 
tre de  gravité  d'une  furface  plane  quelconque,  dont 
on  a mefuré  un  certain  nombre  de  largeurs  à une 
égale  diflance  les  unes  des  autres.  C’efi  dt  faire 
tnt  femme  dt  la  feiondt  largeur  Q_R , du  double 
dt  la  tnifitmt  O P , du  triple  dt  la  quatrième 


MN , Cf  ait  fi  dt  fuite  jufquà  la  déniera  , dont 
on  ne  prendra  que  la  mtitié  du  multiple.  Cette 
fomme  étant  trouvée,  on  ta  multipliera  par  la  di - 
fiance  d'une  largeur  à l'autre , & enfin  on  divifera 
le  produit  par  la  fomme  de  toutes  les  largeurs  in- 
termédiaires , Cf  dt  la  moitié  des  deux  extrêmes . 
Le  quotient  marquera  la  di/iance  du  centre  dt  gra- 
vité dt  la  furface  à fon  extrémité . 

Prenons  pour  exemple  la  turfice  dont  nous  a- 
voos  parlé  dans  l'article  II  de  la  feftion  précé- 
dente , 2c  dont  la  longueur  eft  de  120  pieds  , 2c 
les  fept  largeurs  vis-à  vis  des  points  A,  B , C, 
2cc.  de  t8  pieds,  de  23  , 28,  30,  21  2c  o.  Ha 
ajoutant  la  fécondé  largeur  23  avec  le  double  de 
la  troifieme  28,  le  triple  de  la  quatrième  30,81c. 
00  aura  394 , qui  étant  multiplié  par  20 , diflance 
d’une  largeur  à l’autre  , donne  7880  pour  la  va- 
leur de  AB  x QJR  + 2 OP  + 3 Al  AT  + 8tc- 

Après  cela  , il  ne  refie  plus  qu’à  divifer  cette 

quantité  par  141  ~ à ST  QR  fi-  O P , Ste- 

il  viendra  au  quotient  55  pieds  piefque  11  pouces 
pour  la  diflance  requife  du  centre  de  gravité  T 
au  point  A.  II  n’ell  fans  doute  pas  poffible  d’abré- 
ger davantage  cette  méthode  : on  en  a donné  une 
autre  dans  le  Traité  de  la  Mâture  , qui  fera  ordi- 
nairement plus  exaéle  ; mais  celle-ci  l'efl  toujours 
a Uct  dans  la  pratique , 2c  outre  cela  elle  eli  beau- 
coup plus  fimple  ( a ) . 

IV. 

Il  n’y  aura  pas  plus  de  difficulté  à trouver  le 
centre  de  gravité  d’un  folide  y le  calcul  fera  fim- 
plement  plus  long  . Le  folide  étant  partagé  en 
plufiturs  tranches  de  même  épaiffeur , par  des  plans 
parallèles  , on  cherchera  le  centre  de  gravité  de 
chaque  coupe  , ou  de  chaque  furface  qui  répare 
les  tranches  ; & on  multipliera  l'étendue  de  cha- 
que coupe , par  la  diflance  de  fon  centre  de  gra- 
vité , à une  ligne  qu’on  prendra  pour  terme  . Il 
n’y  aura  qu’à  faire  une  fomme  de  tous  cet  pro- 
duits , en  n’employant  cependant  dans  l’addition 
que  la  moitié  du  premier  2c  du  dernier  ; il  fuffi  a 
enfuite  de  divifer  cette  fomme  par  celle  de  l’éten- 
due de  toutes  les  furfaces  intermédiaires  , 2c  de 


CO  tfort  feulement  le  réglé  que  Ion  fort  ici  a eS  par  générale  , mais  même  elle  ne  donnera  un  rêfultat  un  peu  appro- 
chant de  l’esaOiluda  qu’en  multipliant  confié  êrabtement  les  otdouéat  : c'e#  te  qut  M.  Bettiut  1 Ait  voir , en  donnant  un  prin- 
cipe da  calcul  beaucoup  plut  fatiafaifiot , le  voici  : pour  evoir  la  difttocc  du  centre  de  greviiê  r,  l l'une  de»  ordoaêe»  entrâ- 
mes ST,  il  faut  10.  prendre  le  fieitme  de  te  première  ardente  S T - h fiuiemt  de  la  drrni.fr  erdarrrr  en  O multipliée  per 

h triple  du  neniàre  det  erdemtt  , m ai*/  4;  parte  te  fteende , l,  deuele  de  le  t tel  [tirer  , te  triple  de  le  quatrième  , df  ainfê 
de  fuite , et  fer  donnera  une  première  femme,  a*.  À la  meitii  de  le  eetaliti  dit  dette  erdenéa  estrimri  , ejeuite  router  Ire 
trdertiee  inltrmédielret , te  fur  denteeee  eue  fteende  femme.  je.  Divifer  le  première  femme  per  I.  fttondt,  «s  multiplier  1, 
quotient  per  Pua  det  iuierveilet . 

Par  exemple,  a*îl  y avoir  7 perpendiculaires,  dont  les  valeur»  furent  if,  al,  ta,  lo,  ai  , o , pieds  t k que  cho- 
que intervalle  fut  de  10  pi«d»,  re  prtodroia  le  fixiemc  de  ig  qui  eft  I ; A comme  le  dernier  terme  1»  o , i , i’ajouteroit 
a}  , le  double  de  as  , le  triple  de  10  , le  quadruple  de  al  , & airrfi  de  fuite  , ce  qui  me  donne  toit  9,7 . Enfuite  a ie  moitié 

de  II  , i’etoqse  ai , M , fcc. , fc  i'aî  1 4 1 , A multipliant  par  10  , par  997  * 10  ou  — , qui  revirafna  à s«  pieds  4 pou- 

. 141  141 

44s,  à trêt-neu-prèe . M.  Bouguer,  Treiti  du  JVsvtVe,  page  as*  trouve  5 s piadt  »r  pouces,  & c'ait  bien  en  cfict  h réfoltax 
ta  <h  formule  , nuis  cent  formule  fuppofe  tacitement  une  ehofe  qui  a’e*  pas  fuSümtot  natta . 


Digitized  by  Googl 


S T A 

ta  moitié  de  b première  & de  II  dernière  , pour  I 
avoir  au  quotient  II  diliance  du  centre  de  gravité 
du  fol i de  entier  à cette  ligne  qui  fert  de  terme . 
Dans  le  vaiüeau  de  b Figure  716,  pat  exemple, 
rien  n'empêche  de  trouver  les  centres  de  gravité 
particuliers , T , S , R , & c.  de  toutes  les  coupes 
A D , O L , &c.  de  la  même  maniéré  qu’on  l’a 
trouvé  de  la  furface  A MG  N,  Fig.  598.  Or  , fi 
l’on  multiplie  l'étendue  de  chacune  de  c es  coupes 
par  la  diliance  de  foq  centre  de  gravité  à l'étam- 
bot  A B , & qu’on  dtvife  la  Comme  de  la  moitié 
du  premier  & du  dernier  produit  , jointe  aux  au- 
tres produits  entiers  , par  la  Comme  de  l’étendue 
de  toutes  les  coupes  intermédiaires , & de  la  moi- 
tié de  la  première  & de  la  dernière  , on  aura  la 
diliance  du  centre  de  gravité  de  toute  la  caréue 
A DC  B i l’etambot . 

Mais, après  avoir  trouvé  la  fituation  de  ce  cen 
ire  par  rapocr  i la  longueur  du  navire , il  faut  la 
chercher  par  raport  1 la  hauteur  . Pour  y réufiir 
ailément  , il  n v aura  qu'Â  faire  une  Comme  de 
l'étendue  de  la  fécondé  coupe  I M , â commencer 
par  en-bas,  du  double  de  l’étendue  de  la  troifieme 
K N , du  triple  de  la  quatrième  , &c.  jufqu’j  la 
dernière  4 D,  dont  on  ne  prendra  le  multiple  que 
de  la  moitié:  multipliant  cette  Comme  par  la  di- 
fiance  d'une  coupe  1 l'autre  , il  ne  refiera  plus 
qu’à  en  divifer  le  produit  par  la  Comme  de  toutes 
les  coupes  intermédiaires  IM,  KN,  & c.  & de  la 
moitié  des  deux  extrêmes  C B tk  D A , on  aura 
au  quotient  ta  hauteur  du  centre  de  gravité  de  la 
carène  au  defids  de  la  quille  : il  n’cit  pas  nécef- 
faire  que  nous  nous  arrêtions  d espliquer  la  rai- 
foa  de  cette  pratique  : on  voit  fans  doute  aile? 
que  nous  confiderons  l’étendue  de  toutes  les  cou- 
pes , comme  les  ordonées  de  la  furface  A MG  N 
de  la  Fig.  598,  te  que  nous  agifions  précifément, 
à l'égard  de  ces  coupes , comme  nous  avons  opéré 
â l’égard  des  ordonées  ( a ) . 

Articlz  II. 

Di  la  plut  grande  hauteur  d laquelle  <m  peut 
mettre  le  rentre  de  gravité  du  veijj'eau . 

Le  centre  de  gravité  de  la  carcne  étant  déter- 
miné, on  Connoitra  le  point  dans  lequel  Ce  réunit 
la  poulfée  de  l’eau  , & d’où  part  la  verticale  fur 
laquelle  celte  puifiance  agit . Le  centre  de  gravité 
du  vaifieaufé;,  comme  nous  l’avons  montré  dans 
la  fedion  precedente , fe  place  toujours  exactement 
dans  la  même  verticale  ; fans  cela  la  poulfée  de 
l'eau  ne  fe  trouverait  pas  direâement  oppofée  d 
la  pefantenr  dn  navire  , & ne  ponroit  pas  la  fou- 
tenir  ; ces  deux  forces  ne  fe  contre  balanceraient 
pas , ni  ne  fufpcndroient  jamais  entièrement  l’aèlion 
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l’une  de  l’autre  . Mais  ce  n’efi  pas  encore  afiez 
pour  que  la  fituation  du  navire  foit  permanente  : 
car  les  parties  de  l’eau  , de  même  que  celles  de 
toutes  les  autres  liqueurs  , font  dans  un  mouve- 
ment continuel  ; & il  arive  fans  cefle  que  quel- 
ques-unes de  fes  parties  choquent  la  carène  plue 
d’un  côté  que  de  l’autre  , ce  qui  fofRroie  pour 
produire  une  inclinaison  qui  ne  ferait  d’abord  , fi 
on  le  veut , qu’infenftble  , mais  qui  ne  manquerait 
jamais  d’augmenter  comme  d'elle- même  , fi  le 
centre  de  gravité  étoit  trop  haut  . Il  n’y  a perfo- 
ne  qui  n’ait  éprouvé  quelquefois  quelque  chofe  de 
femhlable  , en  tâchant  de  faire  floter  debout  un 
morceau  de  bois  , ou  quelqu'autrc  corps  léger  qui 
avoit  beaucoup  de  longueur  . Il  s’agifioit  d’abord 
de  le  placer  verticalement,  & de  mettre  fon  cen- 
tre de  gravité  exaflement  au  deffus  de  celui  de 
i’efpace  qu’il  occupoit  dans  l'eau  par  fon  extrémi- 
té : mais  , quoiqu’on  réuflît  peut-être  à donner 
cette  fituation  prccife , la  moindre  caufe  extérieure 
fuffifoit  pour  l’altérer  ; & auffi  tbt  que  le  corps 
avoit  commencé  une  fois  â s’incliner  , fa  propre 
pefanteur  d'un  côté  , & la  poofiée  verticale  de 
l'eau  de  l'autre , tendaient  conjointement  à le  faire 
incliner  davantage  & à le  faire  tomber. 

II. 

H n'efi  que  trop  certain  que  la  même  chofe 
doit  arirer  â un  navire  dont  le  centre  de  gravité 
efi  trop  élevé.  Suppofons  que  OEC,  Fig.  txxt, 
repréfente  la  coupe  d’un  vaiffean  faite  perpendi- 
culairement â fa  longueur  , qoe  I foit  fon  centre 
de  gravité  , & T celui  de  fa  caréné  , 00  de  fa 
partie  AEB  qui  efi  fubmergée,  lorfqu’il  efi  fitoé 
horizontalement  ; te.  qoe  TZ,  qui  c!)  en  même 
temps  verticale  , foit  la  direèlion  de  b peuffée  . 
Si  ce  navire  en  prenant  une  fituatioo  qui  ne  dif- 
féré de  la  première  que  d’nne  quantité  infiniment 
petite  , & qui  foit  caufée  par  le  choc  irrégulier 
de  la  moindre  particule  d’eau  ou  d’air  , s’incline 
de  maniéré  que  ai  fe  trouve  exaâement  dans  la 
furface  de  la  mer;  cette  force  avec  laquelle  l'eau 
agit  de  bas  en  haut  , ne  fe  réunira  plus  dans  le 
centre  de  gravité  T de  la  caréné  AEB,  elle  fe 
réunira  dans  le  centre  de  gravité  y de  la  partie 
a E b aêhuélement  fubmergée  ; & comme  la  dire- 
ction y z , qui  fera  alors  verticale  , au  lieu  de 
paffer  par  le  centre  de  gravité  I , fera  placée  do 
côté  oppofé  â l'ioclinaifon  , il  efi  clair  que  cet:-} 
puifiance , bien  loin  de  travailler  â rétablir  la  pre- 
mière fituation  , tendra  au  contraire  â caufer  one 
plus  grande  inclioaifon  . Il  n’efi  donc  pas  pofiible 
que  le  navire  refie  alors  de  niveau,  puifqu’il  n’efi 
retenu  dans  cet  état  par  aucune  force  & qu’il 
foffit  qu’une  caufe  infiniment  foible  commence  1 


(l)  Il  faut  tirs  U noce  précédent*  , t,  y avoir  égard. 

CO  Ici  c’tfl  I*  etntra  de  gravité  du  (y  Urne , diîértnt  du  centra  de  gravité  de  la  caréné  qui  eft  celui  de  ton  déplace  meut 
confidéré  comme  homogene. 
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l'en  faire  fortir,  pour  qu’il  continue  cnfuite  com- 
me de  lui- même  à s'incliner . S'il  eft  poffible  qu’il 
relie  de  niveau  , c’eft  d’une  pofïibilitc  purement 
raétaphyfique  & laquelle  il  manque  quelquefois 
bien  des  chofes  , comme  ou  le  fait , pour  qu’on 
la  voie  rdduite  en  aéie  : de  même  que  i’expéricn- 
ce  nous  apprend  qu’une  aiguille  oe  fe  tient  «mais 
debout  fur  la  pointe  s quoique  la  ehofe  foit  poffi- 
ble  , h parler  géométriquement . 

111. 

Mais  qne  le  centre  de  gravité  du  vaitTeau  , au 
lieu  d ette  en  1 au  delfus  de  l’iaterfeâios  g de 
r Z & >*  foit  en  G au  delfous  de  cette  ister- 
feâion;  la  pouflte  de  l’eau  fera  alors  toujours  prête 
i rétablir  la  fituation  horizontale  , en  cas  quelle 
foit  altérée  ; parce  que  la  direction  fera  toujours 
placée  du  câté  de  l'inclinaifou  par  raport  au  cen- 
tre G . 11  y aura  donc  alors  une  puilfauce  qui 
contiendra  contiuuélcment  le  navire  dans  fou  ni- 
veau , ou  au  moins  qui  ne  manquera  pas  de  l’y 
faire  revenir  , pour  pru  qu’il  s’en  écarte  , & qui 
augmentera  félon  les  befoios . Ainfi  on  voit  com- 
bien il  eil  important  de  connoitre  le  point  d’in- 
terfeâion  g , qui  en  même  temps  qu’il  fert  de 
limite  à la  hauteur  qu’on  peut  donner  au  centre 
de  gravité  G , diftinguc  le  cas  où  le  navire  con- 
ferve  fa  fituation  horizontale  , de  celui  où  il  ver- 
feroit  dans  le  port  même  , fans  pouvoir  fe  foutc- 
nir  un  feul  inllant  . Le  point  g , qu’on  peut  1 
julte  titre  nommer  métairntre  , eft  le  terme  que 
la  hauteur  du  centre  de  gravité  G ne  doit  pas 
pafter , & ne  doit  pas  même  atteindre  : car  fi  le 
centre  de  gtavité  G étoit  en  g , le  navire  n’affe- 
fieroit  pas  plus  la  fituation  horizontale  que  l'in- 
clinée ; les  deus  fituatious  lui  (croient  également 
iodilTércntes  , & il  fierait  par  conféquent  incapable 
de  fc  relever  , lotfque  quelque  caufe  étrangeté 
l’aurait  fait  paucher. 

IV. 

Si  la  carène  étoit  un  demi-fphéroïde , ou  un 
fegmecr  de  fphéroïde  retranché  par  un  plan  pa- 
rallèle i l'axe  , il  ne  ferait  jamais  difficile  de 
trouver  le  point  g , le  mitacentre  ; pnifqu’il  ferait 
le  centre  des  coupes  du  vailfeau  faites  perpendicu- 
lairement 1 fa  longueur  , lefquelles  fetoient  exa- 
âement  des  cercles  . Snppofé  qne  O E C , Fig. 
I2ix  , foit  une  des  coupes  , & que  l’inclinaifon 
foit  portée  allez  loin  pour  que  le  fegment  a E b 
foit  la  partie  fubmergée  , la  force  qu’a  l'eau  pour 
foutenir  les  corps, & qui  fe  réunira  dans  le  centre 
de  gravité  y de  ce  fegment  , agira  félon  la  verti- 
cale y Z qui  eft  un  rayon  du  cercle  OEC  , & 
ce  fera  la  même  chofe  dans  toutes  les  autres  fi-  ! 
mations . H n’importe  par  conféquent , dans  ce  cas  \ 
particulier  , comment  le  centre  de  gravité  G du 
navire  foit  fitué  par  raport  i U funace  de  l’eau 
il,  en  défias  ou  en  deffoas , pourvu  que  placé , 
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comme  il  ne  peut  pas  manquer  de  l’être  , fur  le 
rayon  g E , il  foit  an  delTous  du  centre  g du  cer- 
cle qui  forme  ia  coupe  OEC.  Au  relte  , plus  je 
centre  de  gtavité  G fera  bas  , plus  il  lcra  éloi- 
gné , en  cas  d’iaclinaifon  , de  la  verticale  y Z , 
fur  laquelle  s’exerce  la  pouifée  de  l’eau  , & plus 
cette  pouifée,  quoique  la  même,  fera  enfuite  pla- 
cée avautageuicmcut  , ou  appliquée  h un  bras  de 
levier  plus  long,  pour  pouvoir  rétablir  la  fitoation 
horizontale . 

Auticlx  III. 

Méthode  de  déterminer  le  métJcentre  , on  le  terme 

de  le  plue  grande  hauteur  . laquelle  on  peut 

mettre  le  centre  de  gravité  du  vaijfeau . 

I. 

Lorfquc  les  coupes  verticales  de  la  carène  , faites 
perpendiculairement  I la  longueur  du  navire  , ne 
font  pas  des  cercles , il  faut  ordinairement  fe  li- 
vret i une  affez  longue  difeuftion  , pour  pouvoir 
découvrir  le  métacentre  ; ce  poiat  au  delfous  du- 
quel il  eft  nécelfaire  de  mettre  ie  centre  de  gra- 
vité du  navire  . 

Comme  la  queftion  fe  réduit  i déterminer  ia 
fituation  des  directions  1 Z & y z , Fig.  liai  , 
fur  lefquelles  agit  focceftivement  la  pouifée  de 
l’eau , il  faut  chercher  d’abord  combien  les  centres 
de  grsvité  > & p,  d’où  partent  c«s  lignes  , font 
éloignés  l’un  de  l’autre,  r , comme  nous  l’avons 
déjà  dit  , eft  le  centre  de  gravité  de  la  carène 
A E B , confidéréc  comme  homogène  , & y eft  ce- 
lui de  la  partie  qui  eft  fubmergée,  lorfqne  le  na- 
vire eft  incliné.  L’intervalle  entre  les  deux  cen- 
tres oe  doit  être  qu’un  infiniment  petit  , pnifqu’il 
ne  s’agit  d’fisord  que  de  la  première  ou  plus  pe- 
tite inclinaifou  du  navire.  La  carène  AEB  & le 
folide  a E B ont  une  partie  commune  A F 6 E , 
dont  le  centre  de  gravité  eft  en  }.  Ainfi  le  petit 
intervalle  r P qui  fe  trouve  entre  les  centres  de 
gravité  r P,  ne  vient  que  des  deux  autres  parties 
B F b Se.  A Fa  , dont  l’une  fore  de  l'eau  pendant 
que  l’autre  y entre  , & qui  ont  leur  centre  de 
gravi  ré  en  r fit  en  x.  Mais  la  carène  AEB  n’é- 
tant formée  que  de  la  partie  commune  A E b F , 
Se  de  la  petite  partie  B F b , fan  centre  de  gra- 
vité r doit  être  fitué  fur  Ia  ligne  ; , i qui  joint 
les  centres  de  gravité  ; & i de  A E b F Se  de 
B F b ; & i r doit  être  i j r,  comme  la  partie 
commune  A E b F eft  au  petit  folide  B F b qui 
s’élève  de  l’eau  ; puifqoe  tootes  les  parties  d’un 
corps  font  équilibre  autour  de  Ton  centre  de  gra- 
vité , & que  l’équilibre  ne  confifte  que  dans  cette 
proportion  qui  rend  les  moment  égsux  . Par  ia 
même  raifon  , le  centre  de  gtavité  P du  folide 
a E b , qui  fert  de  carène  pendant  finclinaifan  du 
navire  , doit  être  fur  la  tigoe  5, s qui  joint  les 
centres  de  gravité  j & a de  AEbF,  & AtAFa 
qui  fe  plonge  dans  l’eau  , lorfqoe  le  satire  s’ia- 
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eiine  . Mais  comme  les  petits  foliées  B F b 3c  AF» 
font  de  même  folidité,  & qu’ils  le  feroiect  égale- 
ment , quand  même  ils  ne  feroient  pas  des  cotps 
Semblables,  puifque  le  navire  occupe  le  même 
etpace  dans  la  mer  avant  8t  après  Son  inclinaison, 
la  partie  commune  AEb  F doit  avoir  même  ra- 
port  an  Solide  B F b qu’au  petit  Solide  A F t ; & 
il  doit  y avoir  août  même  raiSon  de  a y à 
3 y , que  de  s r 4 3 r.  C’eft  i-dire,  que  la  petite 
ligne  r y,  qui  eft  la  di fiance  des  centres  de  gra- 
vité y & r,  diviSe  les  deux  Iigoes  3,  z 8c  3 , 1 
proportionélemenr  j cette  petite  ligne  eû  donc  pa- 
rallèle 4 la  Surface  de  l’eau , ou  4 la  diflance  1 , 
a des  centres  de  gravité  1.  8c  2.  II  eft  dais  que 
ce  Sera  eocore  la  même  choie  fi  le  navire  continue 
à s'incliner,  pourvu  que  la  partie  infiniment  peti- 
te, qui  Se  plonge  d’uo  côté,  Soit  toujours  égale  è 
celle  qui  l’éieve  de  l'autre. 

I I. 
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multiplie  cette  étendue  par  JYpaiilrw  infiniment 

pente  <#«r,  il  vient  -l_y*  dx  pont  la  Solidité  de 
z b 

petits  triangles,  ou  plutôt  de  petits  priSmes  trian- 
gulaires , dont  le  petit  Sulide  B F b tu  fotmé  ; 

& en  intégrant  , on  trouve  J — — y'  d x on 
z à 

~ï~£  * * POTr  grandeur  de  ce  petit  Solide  qui 

fort  de  l'eau  par  l’incliuaiSon  du  navire  : c’eft-14 
une  des  chofes  qu’on  cherchoit. 

Après  cela  je  multiplie  l’élément  y^yid*  par 

t T )Jj  P»«  Sue  le  centre  de  gravité  de  chaque 
peut  triangle  répond  aux  f de  la  baSe , ou  de  la 


De  ce  que  la  partie  commune  A Eb  B efl  au 
petit  Solide  B F b , comme  1 r eft  à 3 t* , il  fuit 
nufli  que  la  caténe  entière  A E B eft  an  petit  So- 
lide BFb,  comme  3,  z,  efl  4 3 r;  on  aura  donc 
encore  cette  proportion.*  la  carène  entière  AEB 
«fl  an  petit  Solide  Bf  b,  comme  1 , a eft  à r y. 
Ainfi  ou  poura  trouver  la  diflance  r y des  centres 
de  gravité  r 8c  y,  aulli-tôt  qn'on  connoîtra  la  So- 
lidité de  la  carène  AEB,  la  Solidité  de  la  petite 
partie  B F b , & la  diflance  1,2  des  entres  de 
gravité  1 & 2 des  petites  parties  BFb  & AF  f, 
puiSque  ce  Sont  U les  trois  premiers  termes  d’une 
proportion  dont  la  diflance  r y efl  Je  quatrième . 

I 1 I. 

Comme  la  figure  du  vaifSeau  efl  donnée  , on 
coonoît  Sa  coupe  horizontale  faite  4 fleur  d’eau  . 
]e  nomme  * les  parties  de  l’aze  de  cette  coupe, 
ou  les  parties  de  la  longueur  du  navire,  & y les 
demi-  largeurs  ou  ordonées  : F B efl  la  plus  grande 
de  ces  demi-Iargetrrs  ; je  la  nomme  b ; & je  dé- 
fîgne  par  * la  quantité  verticale  8c  infiniment  pe- 
tite f/J5,  dont  le  point  B s’élève  de  l’eau,  lorf- 
que  le  navire  s’incline  de  l'autre  eôré.  Jeconfidere 
après  cela  que  le  petit  folide  BFb  qui  fort  de 
l’eau , & dont  BFb  n’tfl  qu’une  coupe , eft  formé 
d’une  infinité  de  petits  triangles  verticaux  , qui  étant 
arangés  tout  le  long  de  la  longueur  du  navire  à 1a 
diflance  infiniment  petite  d t les  uns  des  autres  , 
font  parallèles  ans  triangles  B F b , 8c  loi  font 
Semblables . Ces  petits  triangles  ont  les  demi  lar- 
geurs y pour  baies  , 8c  on  trouvera  leur  petite 
hauteur  par  cette  proportion,  BFzzb  : B H — 


* : : y : -r*  y ; de  forte  que  — y* , produit  de  y par 
B ai 

j-yp,  fera  l'étendue  de  ces  petits  triangles.  le 


demi-largeur  y ; & j’ai  -I—  y'  d x pour  le  mo- 
3 b 

ment  de  chaque  petit  prifme  élémentaire  par  ra- 
port  au  point  F,  ou  par  raporr  4 l’axe  de  la  coupe 


du  navire  faite  4 fleur  d’eau . L’intégrale 


dx 


fera  donc  le  moment  du  petit  folide  entier  BFb. 
Ainfi  il  *e  refte  plus  qu’i  divifer  ce  moment  to- 
tal par  la  fomme  de  tons  les  petits  priftnes  trian- 
gulaires , ou  par  le  petit  folide  entier  B F b ; le 


, 2 S y1  d x 

quotient  ^ ^ ^ marquera  , félon  le  principe 


général  de  ia  flatiqne,  la  diflance  F 1 du  point  F 
au  centre  de  gravité  1 de  ce  folide  BFb.  On 
trooveroit  de  la  même  manicte  la  diflance  F 2 , 
fi  la  carène  étoit  on  corps  irrégulier;  mais  comme 
les  deux  flancs  de  nos  navires  font  toujours  égaux , 


on  n’a  qn’4  doubler  F 1 , 8c  on  aura  1 * — 

3 S,'  dx 

pour  la  diflance  1 , 1 des  centres  de  gravité  t 8t 
2 des  deux  folides  BFb,  8c  AF«, 


1 V. 


Maintenant  qu'on  connoît  la  Iblidité  -y^ Sy'dx 

de  la  première  partie  BFb,  8t  la  diflance— 

3 Sy'dx 

des  centres  de  gravité  1 8c  2 , il  ne  manque  plus 
que  de  connoîlrc  la  folidité  de  la  carène  , poor 
pouvoir  faire  l'analogie  indiquée  4 la  fin  du  para, 
graphe  II  ; la  carène  A E B efl  4 ia  petite  partie 
BFb,  comme  1 , a eft  4 r y.  On  trouvera  tou- 
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jouis  aifément,  par  les  moyens expliquas cl-devant, 
ou  par  les  autres  méthodes  que  fournit  1a  géomé- 
trie  , cette  folidité  ; & fuppofé  que  p la  défigne  , 


a donc  p y'  d* 


4 j'r1iijt|ir5’/,d* 
ji'y  liai  3 h p ’ 


ce  qui  montre  que  le  centre  de  gravité  y de  la 
partie  tEi,  qui  fert  de  caréné  pendant  l’inelinaifon 
du  navire , efl  éloignée  du  centre  de  gravité  r de 


itSy'd* 


Enfin 


la  caréné  A E B de  la  diflance 

fi  l'on  fait  attention  que  le  petit  triangle  r g V, 
qui  eft  formé  par  la  diflance  r y des  centres  de 
gravité  r & y,  & par  les  lignes  r Z & > z , les- 
quelles fervent  de  direction  a la  pouBée  de  l’eau 
dans  les  deui  limitions  du  navire,  efl  femblable  . 
au  petit  triangle  BT  H,  à caufe  que  les  trois  cfttés  ‘ 
de  l'un  font  perpendiculaires  aui  trois  cétes  de  I 
l'autre , on  «ura  cette  derniere  proportion  : H B 


tif;  id  * 

3<>t 


r g.  On  en 


a S p t d* 

déduira  cette  formule , rg  — qui  ap- 

3 P 

prend  la  plus  grande  hauteur  r g que  peut  avoir 
le  centre  de  gravité  r de  fa  carène  . 

Nous  ne  comptons  pas  comme  une  difficulté  , 
dans  l’ufage  qu'on  peut  faire  de  cette  formule  , la 
néceflité  où  l’on  efl  de  trouver  la  valeur  de  l’in- 
tégrale F j 1 d ».  Si  l’on  fuppofe  que  la  tranche 
horizontale  du  navire , faite  à fleur  d’eau , ait  too 
pieds  de  long,  & que  Tes  demi  largeurs,  mefurées 
à iï  pieds  £ demi  de  diflance  les  uns  des  autres, 
foient , en  commençant  par  l’extrémité  de  la  proue , 
de  t pied , de  9 , de  1 1 , de  1 3 f , de  1 a , de  1 1 
•f,  de  9 f & de  7 f,  on  trouvera  aifément,  par 
la  méthode  expliquée  dans  le  fécond  article  de  la 
feâion  précédente  , l’intégrale  S y idx  : car  on 
aura  1 , 7x9  , 17*8  1 *460  T 1 «95J  7 1 
1510  à»  857  j,  & 411  * pour  les  neuf  cubes 
p>j  & fi  on  ajoute  enfemble  tous  ces  nombres, 
mais  en  ne  faiiant  entrer  dans  l’addition  que  la 
feule  moitié  du  premier  & du  dernier  , & qu’on 
multiplie  la  Tomme  par  u i , qui  efl  la  diflance 
d’une  largeur  i l’autre,  il  viendra  1 4 900 (5.  Après 
cela,  il  ne  reliera  plus  qu’à  divifer  le  f de  ce 
nombre  par  la  folidité  p de  la  caréné,  pour  avoir 
la  hauteur  r g , G cette  folidité  ( qu’on  peut  tou- 
jours trouver  aifément  , ou  par  la  méthode  pré- 
cifc  que  fournit  la  géométrie,  ou  par  les  moyens 
méchaniques  que  nous  avons  donné  dans  la  feâion 
ptécédente)  efl  égale  à Celle  d’une  ellipfoïde  de 
même  longueur , de  même  largeur  & de  même 
profondeur,  & que  fa  profoodeur  foit  de  11  pieds: 
cette  folidité  fera  de  16971  pieds  cubiques,  & on 
aura  par  conféquent  5 7*—  de  pieds  pour  la  hau-  j 
leur  du  méiaccntre  g au  dtflus  du  centre  de  gra-  j 
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vité  r de  fa  carène.  Suppofé  de  plus  que  ce  der- 
nier centre  foit  plongé  dans  l’eau  de  4 t pieds , 
ou  des  | de  la  profondeur  , comme  cela  fe  trou- 
ve dans  l'ellipfoïde , le  point  g,  qui  efl  le  ter- 
me ou  la  limite  de  la  plus  grande  hauteur  du 
centre  de  gravité  du  navire  , fera  élevé  d'envi- 
ron t pied  4 pouces  au  dcfliis  de  la  furface  de 
la  mer. 


V. 


On  poora  appliquer  notre  réglé , avec  la  même 
facilité , i tous  les  vaiffeaux  : mais  00  viendra  i 
bout  de  la  rendre  plus  Ample  , jufque-là  qu’on 
poura  l’employer  fouveot  fans  calcul  , lorfque 
toutes  les  coupes  verticales  de  la  caréné  , faites 
parallèlement  à AEB,  feront  des  figures  fembla- 
bles . Si  dans  ce  cas  particulier,  K efl  le  centre  de 
gravité  de  la  coupe  AEB,  centre  qu’il  faut  ici 
Bien  diflinguer  de  celui  r de  la  caréné  entière  , 
puifque  ce  dernier  réfulte  de  la  difpofîtion  ou  de 
i'aflemblige  de  tous  les  autres.  Notre  formule  fe 


tFrxFB 

changera  en  OT  fe  n?dnir*4 

(impie  analogie:  le  produit  de  la  coupe  AEB 
par  la  quantité  EK,  dont  Ton  centre  de gravité  AT 

a 

efl  plongé  dans  l’eau , efl  au  f du  cube  F £ de  la 
demi-largeur  F B , comme  la  quantité  Fr,  dont  le 
centre  de  gravité  de  la  caréné  efl  enfoncé  dans 
l’eau,  efl  a la  hauteur  r g du  métacentre  g au 
de  (fus  de  ce  dernier  centre. 

Les  Ieâeurs  un  peu  verfés  dans  la  flatique  doi- 
vent voir  déjà  l’origine  de  ce  théorème  , ou  de 
cette  fécondé  réglé,  dans  la  conformité  qu’il  y a 


a S y'  dx 

entre  l’expreflion 

3 P 


de  Tg  , & celle  qu’on  fait 


qu’a  Fr,  qui  ne  doit  être  dans  la  circonflance  pré- 


Sy'dx 
fente , que 


affeSée  de  quelques  confluâtes. 


En  effet , on  peut  trouver  l’étendue  de  toutes  les 
coupes  de  la  caréné  qui  font  parallèles  i AEB 
par  cette  analogie:  le  carré  F B de  la  demi-lar- 
geur F B efl  à l'étendue  de  la  coupe  AEB,  comme 
le  carré  y1  de  toutes  les  autres  demi-largeurs  efl 


à l’étendue  £ - X 

F B' 


des  coupes  correfpon- 


daates.  Et  fi  après  avoir  multiplié  cette  étendue 
par  l’épaifleur  infiniment  petite  d * , qui  efl  la  di- 
flance d’une  coupe  à l’autre  , pour  avoir  l’élément 

AEB 

— y1  d * , on  fait  cet  autre  analogie  , fon- 
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iMe  encore  fur  b reffemblance  des  coupes  : comme 
,1<  demi-largeur  F B eft  i F K , ainfi  la  demi-lar- 

F K 

geur  y des  autres  coupes  dU  li  quantité  

£ B 

X y , dont  leur  centre  de  gravité  eft  au  deffons  de 
la  futface  de  l'eau  i & qu'on  multiplie  l’élement 

— yX  y‘  d X par  oette  quantité  j-ÿ  x y , oo 
F B 

FKxaEB  . , 

aura  z=n — X y1  a x pour  le  moment  de 

F B 

chaque  élément  par  rapott  â la  futface  de  l’eau , 

. , F K X AS  B _ , . , , 

& l mtégrale — | S y*  d t fera  le  rao- 

FB 

ment  de  toute  la  caréné.  11  faut  enlaite , félon  le 
ptincipe  de  la  ftatique,  diviler  ce  moment  par  U 

rKx.AEBx.Sy'  d* 

felsdaté  p , oc  le  quotient  ■ — • 

F Bxp 

marquera  la  quantité  F T , dont  le  centre  de  gra- 
vité r de  la  carène  eft  enfoncé  dans  l’eau . Mais 
on  voit,  en  comparant  cette  valeur  avec  celle  de 

z S y*  dx 

— " de  T g , découverte  ci-devant,  qu’elles 

3t 

font  l’une  â Fautre  comme  — — — eft  à f , 
F B 

ou  comme  FKxAEBeft  4 yXFB;  & qo’ainfl 
on  peut  faire  la  proportion  mentionée  ci-devant  , 

F Kx  A E B J f X Fb||  F T | V g.  De  cette  pro- 
portion  , on  en  déduit  l’cquaiion  ou  la  formule 

xftxfb' 

r g _ — - dont  on  peut  retrancher  , 

FkxAEB 

fi  on  le  veut  , F T ; & il  viendra  F g Z= 

\FTx~B  —FTxFKxAEB  . 

—  ■ ■ ■ qui  exprime 

FKxAEB 

la  plus  grande  hauteur  qoe  peut  avoir  le  cen- 
tre de  gravité  du  navire  an  deffns  de  la  futface 
de  l’eau. 


Marine.  Tome  II. 
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Articxï  IV. 

Application  dot  formules  précédente  r i quelques  fi- 
gures, & premièrement  eu  navire  formé  en  fe- 
relUUpipede  reil ongle. 

J. 

Afin  de  ne  pas  biffes  ce  que  noos  venons  de 
dire  fans  quelque  applicarion  , proposons  - nous 
d'abord  la  figure  la  plus  fimpte  de  tontes  ; propo- 
fom  - nous  un  bâtiment  formé  en  parallélépipède 
reflangle  , comme  l’arche  de  Noé,  oo  comme  les 
deux  navires  que  fit  bâtir,  au  commencement  de 
l’autre  fiée  le  , Pierre  Janffe  de  Home  , lefqnels 
étoient  peu  différent  des  vaiffeaux  Chinois.  Toutes 
les  coupes  verticales  de  la  carene  feront  non  feu- 
lement femblables  , mais  égales , ce  qui  fera  caufe 
que  les  centres  A & T feront  eiaSement  les  mêmes . 
Dun  autre  côté  , l’étendue  de  la  coupe  A SB, 
Fig.  i-sxj  , fera  le  produit  de  b largeur  AB  par 
fa  hauteur  F E : inrroduifant  ce  produit  â la  pla- 
te de  AS  Bt8ciF£  â b place  de  Fr,  dans  la 

f Frx FB 

formuler  f— , on  b changera  et 

F KxAt B 

_ _ F E x F~B  FB% 

Tg  — iF  ExA  BxFË~~fFl- 

AinG  pour  trouver  dans  un  pareil  navire  b pins 
grande  hauteur  V g à laquelle  on  peut  mettre  fan 
centre  de  gravité  au  deffus  du  centre  de  gravité  , 
ou  du  milieu  T de  b caréné  ; il  n’y  a qu’a  faire 
cette  (impie  analogie,  le  triple  de  te  profondeur 
F E de  te  pertie  futmergêe  tjl  d fa  demi-lergeur 
F B , tomme  cette  même  demi-largeur  eft  à le 
hauteur  rtquife  T g.  S’il  s’agiffoit  en  particulier 
de  l’arche  de  Noé  , dont  1a  largeur  croit  de  50 
coudées , & qu'on  fuppofât  que  ce  bâtiment  en- 
fonçoit  dans  les  eaux  du  déluge  de  to  coudées  , 
on  trouvera  que  le  métacentre  g étoir  elevé  de 
ao  coudées  j au  deffus  du  centre  de  gravité  de  la 
caréné,  & par  conféqnent  de  15  A aQ  dtffGS 
b furface  de  la  mer  , & de  as  7 au  deffos  du 
fond  de  la  cale  . il  étoit  difficile  , on  plutôt  il 
n’étoit  pas  poffible,  que  le  centre  de  gravité  fe 
trouvât  porté  â une  fi  grande  élévation , puifque 
toute  l’arche  n’avoit  que  50  coudées  de  hauteur  . 
AinG  Hnclinaifon  de  ce  bâtiment  ne  pouvoit  ja- 
mais devenir  trop  grande  : il  n’y  avoit  rien  à 
craindre  de  ce  «ôté  pour  tes  précieux  rafles  du 
genre  humain. 


Q<m 
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il. 

Déterminer  lt  métacentre,  lorfque  toute  t Ut  coupes 
de  U cttént  , ftittt  perpendiculairement  à [t 
longueur  , font  des  triangles. 

Si  les  coupes  AEB  de  la  caréné  , Fig.  tut, 
au  lieu  d’étre  des  reâangles , font  de  {impies  trian- 
gles , comme  nous  etoyens  qu’il  feroit  avantageux 
qu’elles  les  fuflent  dans  les  corvetcs  , il  fêta  tout 
aulTt  facile  de  déterminer  le  métacentre.  Ne  con- 
fidérons  , pour  plus  de  fimpliciré  , qu'un  fenl 
triangle,  & fuppofoos  qu’il  eiï  rrêluele  en  E,ou 
que  fa  bafe  AB,  qui  fe  trouve  dans  la  furface  de 
l’eau , eft  double  de  fa  hautetar  F E ; fon  étendue 
AEB  fera  égale  au  carré  de  A F,  ou  de  E B, 
& les  centres  K & T concourront  dans  le  même 
point  , & fe  trouveront  au  tiers  de  F E,  Ainfi 

E r X f~b' 

U formule  V g s:  7 x 1 le  changera 

F KxA  EB 

F B‘ 

en  r#  = yX SyT  B , ce  qui  noos  apprend 

F £‘ 

cette  propriété  fingnlitra  du  triangle  reâangle  , 
que  Jcn  métacentre  tfi  autant  tu  diffus  dt  lt  fur- 
jact  dt  Fétu  , gui  fon  centre  dt  gravité  tfi  tu  dtf- 
fous  . 

Si  nous  conCdérons  donc  maintenant  une  caréné 
faite  en  coDOïde  ou  en  fphéroïde  triangulaire,  for- 
mé de  triangles  reâaugies  verticaux , arrogés  tout 
le  long  de  foa  axe  fuppoüé  horixontal,  nous  aurons 
autant  de  métacentre  que  de  triangles,'  & tout  ces 
points  forroetoat  une  ligne  courbe  qui  fera  Ctuée 
précifémeot  de  la  même  maniera  , par  report  4 
la  furface  de  l’eau  , mais  en  deffus,  que  le  fera 
en  défions  la  ligne  courbe  que  forment  tous  les 
centres  de  gravité  des  triangles  . Mais  dt  meme 
que  de  tous  let  centres  de  gravité,  il  s’en  forme 
un  qui  eft  le  centre  de  gravité  commun  tons  les 
métacentres  doivent  suffi  fe  réduire  à un  feul  qui  fera 
le  métacentre  commua , St  qui  doit  être  encore  pla- 
cé au  deftus  de  l’eau  , comme  l’autre  point  l’eft 
an  deflbos . Ainfi  00  voit  cette  vérité , qui  peut 
devenir  très-importante  , que  lorfque  toutts  les 
coupât  dt  lt  caréna  , fûtes  ptrpendiculaieemtnt  i 
js  longueur  , font  dit  triangles  redavgltt  gui  tnt 
leur  angle  droit  tn  bat  , U métacentre  eft  élevé 
au  diffus  dt  la  furfaet  dt  F tau  , précifément  dt 
la  mime  quantité  dent  lt  centre  dt  gravité  dt  lt 
tt  bot , fuppefét  bcmogtne  , tfi  plongé  au  dtfftmt 
dt  la  taémt  furfaet . Si  tous  les  triangles  doaatnt 
i la  proue  & à la  pouppe  une  figure  exaéteinsni 
pyramidale  , ou  que  toute  la  catcne  foit  elle-mê- 
me une  pyramide  quadrangulaire  , dont  le  fommet 
eft  en  bas,  lt  métacentre,  dans  ce  cas  particulier, 
fera  donc  élevé  au  deftfus  de  la  furface  de  la  mer, 
d'uue  quantité  égale  an  quart  de  la  profondeur  de 
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la  caréné  , ou  de  la  huitième  partie  de  fa  plue 
grande  largeur; 

1 I I. 

Trouver  lt  métaetnttt  , Itrfqut  lt  navire  tfi  te» 
tUipfeidt . 

Noos  prendront  , pour  troifieme  exemple  , on 
navire  dont  tontes  les  coupes  verticales  de  la  ea- 
réne  , faitrt  perpendiculairement  4 fa  langueur  , 
font  des  etlipfes  femblables , ou  dont  le  corps  en- 
tier de  la  carène  eft  un  ellipfoïde.  On  poura  fou- 
vent  attribuer  cettt  figure  aux  vaiftèaux,  quoiqu’on 
ne  le  puiffe  pas  faire  également , lorfqu’il  s’agit  de 
la  viteffe  de  leur  fillage  , ou  de  quelqu’autre  pro- 
priété de  leur  mouvement  , qui  tient  4 des  cit- 
conftanees  plus  délicates  . On  doit  cette  différence 
4 la  relation  étroite  qu’il  y a entre  la  recherche 
préfente  & la  détermination  des  centres  de  gravi- 
té. On  fait  que  ces  fortes  de  centres  ne  reçoivent 

Jjtie  très-peu  de  changement,  quoiqu’on  change  af- 
ex  eonfidérabl émeut  les  figures  auxquelles  ils  apir- 
tienent . 

Si  on  prend  r & q pour  exprimer  le  raport  du  rayon 
du  cercle  an  quart  de  fa  circonférence  de  qu’on  cher- 
che l'étendue  A EB,  Fig.  sut  , par  raport  an 
rtftangle  de  AB  pat  E F , & let  quantités  F K 8c 

1 

E T par  raport  4 F E , on  aura  A t B ~ — 

1 1 

q x r 

AbxFEzz  — FBv.t,Fi  F K——  F C ,8c 
' 31 

& F T — J - F £ ; intioduifant  ces  valeurs  dans  la 


formule  F g ~ 


ÿETx  FS— f f X F KxAFB 


FKxAEB 


on  la  changera  en  cette  antre  F g ~ 4 x 


O'—EE* 


FE 


qui  eft  , comme  on  le  voit  , extrêmement  Am- 
ple. 

Il  ne  fera  donc  pas  difficile , Jorfque  la  caténe  fe- 
ra une  ellipfoïde , de  déterminer  le  métacentre  g , 
au  deffous  duquel  la  fûreté  de  la  navigation  exige 
que  le  centre  de  gravité  du  vaiffeau  foit  toujours  ; 
•prit  avoir  prit  les  mit  kuithmet  dt  Fexcls  du 
carré  de  F B , demi-largeur  de  U (aient  , fur  le 

carré  , F E de  la  profondeur  , il  n'y  aura  qub 
lt  diviftr  par  ta  profondeur  méma , CF  il  vitndra 
au  quotient  !g  quantité  F g dont  h point  g fera 
au  deffut  de  ta  furface  da  l'eau  . Ce  point  fera  an 
defiïis  de  la  furface  de  la  mer  , lorfque  E g fera 
pofitive;  ce  qui  arivera,  quand  F B fera  plusgran- 
de  que  F E , ou  lorfque  la  largeur  de  la  carène 
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fera  plus  grande  que  le  double  de  U profondeur  . 
Le  point  g fera  au  deffons  de  la  forface  de  l'eau  , 
lorfque  F g fera  négative , ou  lorfque  la  demi-lar- 
geur F B fera  moindre  que  la  profondeur  F E . 
Enfin , I*  point  g fera  dans  la  forface  même  de 
l’eau , quand  F g fera  nulle  ; ce  qui  arivera , lorf- 
que  la  demi  largeur  de  la  carène  fera  exafiemem 
égale  à la  profondeur,  oo  lorfque  la  coupe  A E B 
fera  un  demi  cercle  ; üc  c’eft  ce  qoi  eft  conforme 
è ce  qne  nous  {avions  déjà. 

A a T I c l a V. 

Rtthtrebtt  fins  étendues  fur  les  méeecntres  , & 

fut  U ligne  (curie  que  fument  cet  pvimt , lurf- 

que  le  navire  t'intime» 

Maia  quoique  lesrecherchesprdcddentes fuient  uti- 
les, nous  ne  devons  pas  d Simuler  qu'elles  ne  fuffifent 
pas  encore  pour  noosrafTurer  entièrement  fur  notre 
Citât , parce  qne  la  folution  que  noos  avons  donnée 
eft  limitée  au  cas  trop  particulier  dans  lequel  le 
navire  n’efl  expofé , tout  au  pins  , qu’au  choc  ir- 
régoiiet  de  quelques  molécules  d'eau  ou  d’air.  S'il 
était  fujet  1 l’aCtioa  d'une  puiffance  un  peu  confi- 
ddrablr  , il  fe  pencherait  d'une  quantité  finie  , fit 
il  ponroit  arivee  que  la  direction  > x,  Fig.  ntl , 
palttt  enfuite  au  dcflbos  du  point  g , qui  n’a  été 
déterminé  que  dans  les  cas  de  rinc'inaifon  infini- 
ment petite  . Si  après  cela  > x paftoit  auftï  au 
défions  du  centre  de  gravité  G,  il  eft  clair  que  la 
pontléc  verticale  d*  Peao  travaillerait  4 faire  in- 
cliner le  ntvire , fie  qu’il  verferoit  infailliblement. 
On  n’n  que  trop  (ouvrât  des  exemples  de  ce  dan- 
gereux accident  . Certains  navires  conformât  bien 
leur  fitstathm  horizontale  , tant  qu’ils  font  dans  te 
port  ; mais  aofiï-t&t  que  qnclqne  p ai  fiance  on  peu 
forte  , comme  l'impulfion  du  vent  fur  les  voiles  , 
les  fait  pencher  d’une  quantité  un  peu  grande , ils 
ne  fe  relèvent  que  très- difficilement  ; & , ce  qui 
eft  le  comble  do  malheur  , poifqu’il  faut  périr, 
ils  continuent  quelquefois  4 s’incliner  , quoique  la 
caufo  qui  a fait  commencer  lent  toclmtifan  cefie 
d’agir  . Ainfi  il  eft  abfolument  nécefiaire  , pour 
une  parfaite  sûreté  de  la  navigation  , d’eiemincr 
£ te  métacentre  ne  defeend  pas  4 mefnre  que  ie 
navire  perd  fa  fitnation  horizontale. 

On  a prouvé  4 la  fin  du  premier  paragraphe  de 
l’article  111  , que  le  navire  ne  peut  pas  s’incliner 
fans  que  le  centre  de  gravité  de  la  partie  fubtn  cr- 
éée change  de  place  en  avançant  vers  le  côté  de 
rinclinaifoo  , 8c  que  la  petite  diftanee  des  deux 
centres  de  gravité  eft  parallèle  4 la  forface  de  l’eau . 
la  démonifrarioe  qu'on  a donnée  eft  générale  , fit 
convient  auftî-bien  an  cas  oà  la  carène  eft  un 
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cotpi  irrégulier  des  deux  cités  , que  Iorfqu’elle  a 
ooe  figure  régulière  . 

Il  luit  de  li  qne  les  centres  de  gravité  de  tou- 
tes les  parties  fubmergées  , lotfque  le  navire  eft 
en  différentes  fituatioas  , font  fur  une  ligne  courbe 
T H , Fig.  1214  fit  11x5,  dont  chaque  petite  par- 
tie eli  parallèle  4 la  furface  de  l’eau  dans  chaque 
fnuation  . C’eft-4-dire  , que  lorfque  le  navire  eft 
de  niveau , & que  A E B eft  la  partie  fubmergée , 
le  centre  de  gravité  de  cette  partie  eft  en  T , & 
la  petite  partie  r»  de  la  eorbe  T H , eft  parallèle 
4 la  forface  A B de  l’eau,  comme  on  l’a  démoatré . 
Mais  fi  le  navire  en  s'inclinant  de  plus  en  plus , 
fe  plaçait  de  forte  qne  AB  (»)  fe  trouvât  ho- 
rizontale & dans  la  furface  de  l’eau , te  centre  de 
gravité  T après  avoir  paflè  par  tous  les  points  de 
la  courbe  TH,  & avoir  toujoors  avancé  parallè- 
lement 4 la  furface  de  l’eau  dans  chaque  fitua- 
tion  , fe  trouverait  en  H , & la  petite  partie  de 
la  courbe  qoi  eft  eu  cet  endroit  , ferait  encore 
parallèle  4 AB.  Ainfi  lorfque  la  pou  fiée  verticale 
de  l’eau  fe  réunit  dans  le  centre  de  gravité  H de 
la  partie  fubmergée  AB  B , fie  qu'elle  s’exerce  fé- 
lon une  ligne  exactement  verticale  HP;  cette  di- 
rection HP,  qui  eft  perpendiculaire  4 la  furface 
A B ie  l’eau,  le  doit  être  auffi  4 la  courbe  TH 
au  point  H.  C'eft  la  même  chofe  dans  toutes  les 
antres  fituations  , de  foete  que  c’eft  un  théorème 
général  que  la  puufjée  de  F tau  agit  toujours  ftlm 
lit  perpendiculaires  à U courte  qui  eft  U lieu  géo- 
métrique des  centres  de  gravité  dans  lefquelt  tilt 
fe  réunit  . Il  eft  clair  auflî  que  toutes  ces  dire- 
ctions doivent  former  en  haut  par  lenr  concourt 
une  autre  courbe  N g M , qu’on  peut  nommer 
méteetntrique , dont  nous  ne  cotmoiffons  encore  qne 
I#  point  g , (fc  qui  eft  U dévelopée  de  ia  coutbe 
I*  H . 

Ainfi  li  on  fepropofoit  nn  certain  viiffcau  OEC, 
Fig.  121],  1224  & 1225,  & qu’on  voulût  favoir 
fi  on  y fera  en  fÛreté  ; après  avoir  mis  fon  centre 
de  gravité  au  défions  du  poiot  g,  déterminé  par 
la  méthode  de  l'article  III  , il  faudrait  chercher 
d’abord  toutes  les  partira  comme  A E B,  qoi  font 
égales  en  Colidité  a la  carène  A E B.  Dons  la  fup- 
pofitiou  que  la  carène  fût  un  parallélépipède  re- 
ctangle, comme  dans  la  figure  t2t],  & poorvo 
que  les  angles  inférieurs  ne  fortifient  pas  de  l’eati 
par  la  grande»  de  riaetinaifon , tes  lignes  droites 
AB,  AB , fie  c.  qui  retranchent  les  parties  fnb- 
rnergées  A E B ,-#E  B Sec.  de  même  fofidité , paf- 
feratent  toutes  par  le  même  point  F : au  lieu  que 
fi  les  deux  flancs  O E fie  CE,  étoienr  des  lignes 
droites  qni  formaffent  nn  angle  en  E au  fond  de 
la  carène  , les  droites  AB,  A B,ficc.  qni  retran- 
chent des  fegmrns  de  même  étendue , feraient  tao- 
Qqqq  ij 


Ç O Reeafquer  que  c»  fettrrt  iodicatieee  A B font  italiques  , k ce  perdez  pas  de  vue  cette  ebürtvaciao  dans  la  Hâta  du 
«bouta,  ad  ht  Ligne  AB  *t  AB  Coax  deux  ligpet  «UÉtnoua. 
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gtmti  à une  hyperbole  qui  aurait  1 es  dent  droites 

OE,  & CE  pour  afymptotes  (4)  ; & le  poiol 
d’aitouchemeot  feioit  au  milieu  de  ces  lignes  AB, 
A B , parce  qu’il  efl  toujours  dans  le  centre  de  gravité 
des  lignes  droites  , ou  des  plans  qui  retranchent 
les  fegmens  de  même  étendue  , ou  de  même  fo- 
lidité. 

On  chercherait  enfuite  /»  lim  T y H des  cen- 
tres de  gravité  de  tous  ces  fegmcns  , ou  parties 
égales  AEB , A E B,&e.  Ce  qu’on  pouroit  faire 
en  cherchant  la  di fiance  de  ces  centres  à la  ligne 
EZ,  & à une  autre  ligne  perpendiculaire  . Lorf- 
que  les  flancs  OE  St  CE  feront  des  lignes  droi- 
tes, & qne  la  courbure  F P qui  touche  continué- 
lement  1a  furfaee  de  l’eau  , fera  une  hypetbole  , 
la  courbe  T y H fur  laquelle  fe  trouvent  tous  les 
centres  de  gravité  T , y , H , &c.  fera  aufll  une 
hyperbole  . Pour  le  dire  plus  généralement,  ( car 
les  flancs  de  la  carène  en  lignes  droites , n’ont 
cette  propriété  que  parce  qu’ils  forment  un  angle 
qu’on  peut  regarder  comme  un  hyperbole , dont 
Taxe  déterminé  eft  infiniment  petit) toutes  les  fois 
que  E O C fera  une  feèliou  conique  F F en  fera 
une  auffi , afymptotique  delà  première,  & la  cour- 
be r H en  iera  encore  une  afymprorique  des 
deux  autres . Or  la  queflioo  fera  réduite  après  cela 
h la  géométrie  pure  ; puifqu’i]  ne  s'agira  que  de 
chercher  la  firaation  des  perpendiculaires  4 la  cour- 
be T H , & de  découvrir  lea  fyrnptômes  de  fa 
dévelopée , la  mitjctntriant  N g M dont  ou  counoît 
déjà  le  point  g ; de  favoir  fi  cette  dévelopée  monte 
ou  défera d , & de  découvrir  tous  les  points  oh  elle 
coupe  l’axe. 

Nous  n’iniîflons  pas  fur  le  cas  trop  fimple  dans 
lequel  la  coupe  OEC  efl  un  cercle  ; il  efl  évi- 
dent que  b lim  de  cetitres  de  gravité  T, y,  efl 
alors  un  cercle  concentrique  , & que  la  métaetn- 
tribut , fe  réduit  4 un  feul  point  g.  Mais  le  pro- 
blème fe  trouve  déjà  réfolu  dans  le  peu  qu’on  vient 
de  dire  pour  toutes  les  figures  dont  il  a été  que- 
flion . Si  les  deux  flancs  O E & C E de  la  carène 
font  des  lignes  droites  qui  forment  un  angle  en 
E , ou  , plus  généralement , G les  deux  flancs  font 
formés  par  une  hyperbole  dont  E efl  le  Commet, 
les  centres  de  gravité  de  toutes  les  parties  Cubistes- 
gées  formeront  une  hyperbole  , & for  ce  qu’on 
fait  de  la.  dévelopée  de  cette  courbe , on  peut  af- 
furer  que  la  peuiîée  de  l’eau  s’exercera  fur  des  di- 
reétions  qui  couperont  l’arc  E Z dans  des  points 
toujours  pins  élevés  ; & qu’aiufi  cette  puiffance 
acquerra  de  plus  en  plus  une  plus  grande  force 
relative  pour  s’oppofer  4 i’indinaifoo  , ou  pour  re- 
lever le  oavira  . La  même  cfaofe  arivera  lorfque 
la  carène  aura  la  forme  d’on  parallélépipède  re- 
Sançle,  comme  l’arche  de  Noè,.  Car  il  efl  facile 
de  s aflurer  que  b lie * des  centres  de  gnvité  des 
parties  fubmergéés , efl  une  parabole  , dont  on  fait 
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que  la  dévelopée  va  toujours  en  s’éloignant  de 
Paie  & du  Commet . Si  la  carène  eft  un  eillpfoïde , 
& que  la  coupe  AEB,  faite  perpendiculairement 
4 fa  longueur , foit  un  ellipfe , dont  le  grand  axe 
foit  vertical,  tous  les  centres  de  gravité  des  parties 
fubmergèes  feront  auffi  fur  une  ellipfe  dont  la  dé- 
vclopee  lcra  encore  difpofée  de  la  façon  convena- 
ble . Mais  comme  le  premier  point  g qui  fervira 
d’origine  aux  deux  branches  de  la  dévelopée  , ou 
de  la  mhtcc’Hrijkc  , ferait  Couvent  trop  bas , on 
pouroit  au  lieu  de  donner  4 la  coupe  A E B la 
forme  d’une  demi-ellipfe , lai  donner  la  figure  d'un 
fegment  plus  petit  que  la  moitié.  On  ferait  obligé 
de  s'engager  pour  la  plus  part  des  autres  figures , 
dans  des  di  feu  liions  longues  & difficiles  : mais  on 
peut  fe  contenter  prclque  toujours  d’eiamincr  in 
chofe  généralement. 

La  méthode  que  nous  avons  expliquée  dans  l’ar- 
ticle III  pour  trouver  la  hauteur  du  métaceutre 
au  deffus  du  centre  de  gravité  de  la  partie  fub- 
mergée  de  la  catêue , efl  d'ailleurs  applicable  dans 
tous  les  cas  . 11  n’y  a qu’a  conlidércr  le  plan  de 
la  flotaifon  , ou  de  la  tranche  du  navire  faite  4 
fleur  d’eau , lorfque  le  navire  efl  incliné  : l’axe  ou  le 
plus  grand  diamètre  de  ce  plan  , ne  le  partagera 
plus  par  la  moitié  , vu  fou  irrégularité  ; mats  il 
faudra  faire  palier  cet  axe  par  le  centre  de  gravité 
F,  Fig.  mi  , du  plan  , afin  que  les  deux  petits 
folides,  celui  qui  entre  dans  l’eau  & celui  qui  en 
fort  , & qui  foot  repréfentés  par  n F A & B F b 
foient  toujours  égaux  ; & que  la  folidité  de  la  par- 
lie  fubmergée  de  la  carène  foit  exaftement  la  mê- 
me, lorfque  Je  navire  efl  incliné,  & locfqu’il  l’eft 
un  peu  plus  . Si  on  déiïgoe  aptès  cela  par  deux 
différentes  lettres  y Se  v,  toutes  les  lignes  A F & 
B F,  qui  font  comme  les  demi-largeurs  de  la  ca- 
rène des  deox  eûtes  de  l’arc  , les  deux  quantités 
défignées  par  S y1  dx  ne  feront  pins  égales , pen- 
dant que  cette  exprelfion  fera  bonne  pour  un  des 
côtés  de  l’axe,  on  aura  Sv>  dx  pour  l’autre  : & 
fi  on  fait  le  calcul  tout  au  long  , au  lieu  de  T g 
xS*y*<fs  _ lérryt-t-v1 

if  8 it 

formule  dans  laquelle  d x marque  toujours  les  par- 
ties infiniment  petites  de  la  longueur  du  navire, 
& p la  folidité  de  fa  partie  fubmergée  entière. 

Enfin  il  réfulte  principalement  des  réflexions 

écédentet , qu’il  ne  foffit  pas  dt  mettre  l’endroit 

plus  grès  du  navire  4 fleur  d’eau  ou  trèt-pen 
au  a ci  lus  : mais  qu’au  doit  faire  en  forte  que  la 
carène  augmente  de  largeur  , ou  qu’elle  conferve 
au  moins  la  même  jufqu’à  l’endroit  où  elle  ea- 
fonce  dans  l’eau  , lorfque  le  navire  s'incline  le 
plus.  Linclinaifbn  peut  aller  jufqu’4  dix  ou  doute 
étgrés  , & même  plus  loin  dans  les  petits  naai- 
res,  lorfque  le  vent  charge  les  voiles  avec  force. 


C»)  Voftx  h Biftiontiie  dt  Mathématiques,  It  d’aWadiat , les  Stfliqns  uniques  dt  M.  dt  initial,  ftp  ya,  a»,  un 
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Noos  fouhaiterlons  donc  que  la  partis  A A des  Le  détail  dans  lequel  il  faut  entrer  , & qui  pa- 

flancs  du  vaiffeau  , qui  efl  alors  fujete  4 entrer  roît  immeofe  , peut  d'abord  éfrayer  ; mais  outre 
dans  la  mer , & <jui  efl  de  4 ou  5 pieds  dans  les  qu’il  n’a  d'autres  difficultés  que  fa  longueur , il  s’en 

vailfeaux  du  premier  rang,  & de  3 00  4 dans  les  faut  de  beaucoup  qu’il  foit  aoffi  long  qu’on  efl 

navires  de  deui  1 trois  cents  toneaux  , ou  fût  porté  i le  croire  4 la  première  vue  . Toutes  les 

ptefque  droite  , ou  qu’elle  eût  quelque  faillie  en  parties  do  vailfeau  qu’on  fe  propofe  de  conflrui- 

dchors  ; & que  ce  ne  fût  qu’au  defius  du  point  A re  , font  comptées  , leurs  dimenlioos  font  déter- 
que  le  flanc  commençât  à rentrer  en  dedans,  minées  d’avance,  & s’il  faut  des  jours  & des  fe- 

dt  le  navire  à fe  rétrécir  . Par  ce  moyen  la  maines  4 un  grand  nombre  d’ouvriers  pour  ache- 

courbe  T H deviendrait  4 peu  près  une  hyper-  ver  de  donner  4 chacune  la  forme  qu’elle  doit 
bole  , ou  au  moins  une  parabole  vers  les  deux  avoir  , il  ne  faut  , 4 laide  d’un  pian  , ou  d’un 

extrémités  , & les  branches  g N , gM  de  la  devis  eaaèl  , qu’un  infiant  au"  géomètre  exercé 

métacenrrique  NgM  qui  en  ferait  la  dévelo-  pour  trouver  la  folidhé  & la  pefanteur  de  ces 

pée  , iraient  en  montant  an  deflus  du  roétacentre  mimes  pièces.  Il  peut  mettre  enfembie  toutes cel- 
g.  Toutes  le  fois  qoe  l’inciinaifon  augmenterait , les  qui  font  de  même  efpece  , joindre  tous  les 
le  centre  de  gravité  du  vailfeau  s’écartcroit  enfuhe  baux  , chercher  en  mime  temps  la  folidité  de 

de  la  direction  H P de  la  pouffée  de  l’eau  , pen-  toutes  les  courbes , de  tous  les  bordages  ; faire  une 

dant  que  cette  direction  s’éloignerait  en  fou  parti-  Tomme  de  la  pefanteur  de  tous  les  casons  de  la 

culier  de  ce  centre  par  fon  progrès  vers  le  côté  de  mime  baterie.  On  peut  s’aider  dans  tout  cela 

l’inciinaifon;  tout  contribuerait  donc  4 rendre  plos  des  tarifs  qu’on  a déjà  dans  tous  les  ports:  on 
long  le  bras  du  lévier  auquel  efl  appliquée  cette  examinera  en  mime  temps  le  centre  de  gravité  de 
force  avec  laquelle  l’eau  pouffe  cominuelement  chaque  piece  ; & on  réuflïra  de  cette  forte,  avec 
en  haut . Nous  convenons  que  le  changement  que  affea  peu  de  travail , 4 réfoudre  un  des  problèmes 
cous  indiquons  , & auquel  on  fe  trouve  égaie-  dont  la  folution  peut  contribuer  le  plus  4 perte* 
ment  conduit  par  toutes  les  remarques  qui  tendent  âioner  la  conflruition. 

4 perfeilioner  les  antres  parties  de  la  confira-  Mais  on  verra  après  tout , comme  je  viens  de  le 

flion  , fera  dant  les  commencement  perdre  aux  dire  , que  la  difficulté  n’eft  pas  fi  grande  qu’elle 
vaifleaux  beaucoup  de  leur  grice  aux  ieux  des  paraît  d’abord . Ccft  ce  que  j’ai  reconu  , après  en 
marins  ; mais  4 cela  on  ne  faurait  que  faire  ; la  avoir  fait  l’elfai  for  one  frégate  que  j'ai  vu  coo- 
géométrie  efl  une  feience  impérienfe  , & c’eft  4 liruire  au  Havre  de-  Grâce , & enfuite  fur  différent 
nous  4 trouver  beau  tout  ce  qu’elle  nous  pre-  vailfeaux , en  Cuppofant  les  dimenfions  que.  je  fai 
ferit.  qu’on  leur  donne  le  plus  ordinairement.  La  fré- 

gate dont  je  parle,  nommée  ta  Gazelle,  avoir  80 
A * T 1 e 1 a VI.  pieds  de  quille  , & 75  pieds  de  bau  , ou  de  plut 

grande  largeur  . On  avoir  déjà  commencé  4 la 
Xecmehre  ft  dans  ht  vaiffeau*  qu'm  fa  propofe  conflruire , lorfque  je  travaillai  4 l’examen  dont  je 
de  conflruire , h centre  de  gravité  fera  effedive-  vais  rendre  compte  : mais  elle  n’étoit  encore , pour 
mène  au  dejfout  du  méttcentrt , ou  du  tanna  qu’on  parler  en  termes  d’art,  formée  qu’en  bote  tort r 
vient  de  déterminer . c’eft-4-dire,  qu’elle  n’avoir  que  fes  membres,  fana 

avoir  de  bau  ni  de  bordage . 

Si  on  veut  maintenant  tint  Ta  plus  grande  ntt* 

Eté  poffible  pour  la  pratique , de  la  théorie  expli-  De  la  pefanteur  de  tout  et  let  parties  de  la  frégate 
qnée  dans  les  articles  précédées  , il  faut  chercher  du  roi  nommée  U Gazelle . 

par  la  difcufKon  de  toutes  les  parties  du  vailfeau 

qu’on  fe  prepofe  de  conflruire  la  fituatian  qu’aura  La  quille  de  cette  frégate  avoir  un  pied  de  lar- 
fon  centre  de  gravité.  Ce  centre  doit  être  nécef-  geor  St  13  i pouces  de  hauteur  , ou  d’épaiffeor 
fairement  au  deflôus  du  métacentre  , & au  deffons  moyene  3 ce  qui  avec  les  80  pieds  de  longueur 
4e  ce  terme  qu’on  connoît  déjà  , os  qu’on  a au  donne  go  pieds  cubiques  de  folidité  • Les  deux 
moins  les  moyens  de  connoîtrv.  Mais  efl-il  fût  parties  de  la  contre-quille  étoient  de  29  y pieds 
qu’il  y fera  réellement  ; & n’cft-ce  pas  une  chofe  cubiques  ; l’étambor  avoit  22  pieds  de  hauteur  fur 
trop  importante  pour  ne  pas  l’examiner  avec  foin,  si  pouces  d’épaiffeor  & 15  pouces  de  largeur  moye- 
au  lieu  d’atendre , comme  on  y a été  rédoit  jufqu’4  ne  ce  qui  faifoit  17  f pieds  cubiques . Le  contre* 
préfent  dans  la  marine  , que  le  bon  ou  le  œau-  étambot  droit  de  1 1 pieds  cubiqoes . La  courbe  qui 
vais  fuccès  fît  voir  G les  mefures  qu’on  avoit  prifvs  fert  4 lier  cette  pièce  avec  la  quille , de  9 pieds  ; 
étoient  jufies  ou  fauffes  l il  n’efl  plus  queflioo  ki  la  lifle  d’hourdr  de  16  f.Les  to  mootaus  d’écuffon , 
du  navire  conftdéré  comme  un  corps  géométrique , doot  la  longueur  moyene  étoit  de  5 pieds  fur  t } 
on  homogène  , ni  de  la  pefanteur  qu’il  doit  avoir  pouces  en  carré  , étoient  enfembie  de  no  pieds 
par  raporr  au  volume  d'en  doot  il  occuper*  la  cubiques , & les  efleins  de  57.  L’étrav»  étoit  de 
place  ; mais  de  celle  qu’il  aura  effeâivement  par  25  pieds  cubiques  . La  contr’étrave  étoit  de  11  f 
Taflemblage  de  fes  membres,  & de  toutes  les  par*  Sc  les  huit  alonges  d’écubier  étoient  de  99  pieds, 
tics  hétérogènes  qui  doivent  le  compofer.  Enfin  il  y avoit  5 8 couples  qui  avaient  5.1.  pieds 
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de  ccwroor  moyen  , e»  comprenant  (et  varan- 
gues , les  genou*  & les  plonges , elles  avoient  uo 
pied  de  largeur  moyepe , & un  demi-pied  d'épaif- 
feur , de  forte  qu'elles  étaient  enfemble  de  tjo8 
pieds  cubiques  . Or  toutes  ces  patries  font  1005 
pieds  cubiques,  8c  c’eft  donc  la  quantité  de  bon 
nrr  (a  ) qui  entroit  dast  la  conflruâion  de  la 
frégate  dont  il  s’agit  lcrfqu’clle  n'avoit  encore 
que  fes  membres  , & qu’elle  n’avoit  ni  ban  ni 
bordage . 

Il  ne  me  relîoit  plus  après  cela,  pour  découvrir 
la  pefimeet  de  la  frégate  dans  l’état  otl  elle  é- 
toit , qu’a  favoir  le  poids  du  pied  cubique  du  bais 
de  chêne . Sno:  1 trouvé  qu’il  pefe  80  livres , 
mais  lorfqne  ce  bois  ci!  bien  nouri , il  pefe  le  plus 
fouvent  66  ou  d8  livres  , 8t  je  me  fervirai  de 
66 , parce  que  c’cli  le  poids  moyen  que  j’ai  trou- 
vé , en  faifant  pefer  plusieurs  pièces  dont  je  con- 
noiffois  cxaâemenr  la  folidité  . I.es  2005  pieds 
cubiques  pefoient  donc  131350  livres  ; mais  il 
faut  encore  ajouter  2019  pour  le  fer  qu'on  avoit 
employé  en  chevilles  8c  en  goujons , qu’on  avoit 
eu  le  foin  de  pefer  exaâcment  chaque  fois . Ainlï 
c'eft  en  tout  1343 59  livres,  ou  un  peu  plus  de 
67  toneaua . li  etl  bon  de  favoir  que  tant  que 
les  navires  ne  font  encore  qa’en  bois  tors  , il  n’y 
a guete  qu'une  livre  ou  une  livre  & demie  de 
fer  pour  chaque  pied  cubique  de  bois  ; mais  que 
comme  on  eu  enfuite  obligé  de  le  multiplier , en 
mettant  une  grande  quantité  de  clous  pour  tenir 
les  borda ges  & les  autres  pièces,  il  fe  trouve  b 
la  fin  de  tout  l'ouvrage  , qu’il  y a au  moins  deui 
livres  ou  deux  livres  8c  demie  de  fer  pour  chaque 
pied  cubique . De  forte  que  celui  qui  entre  dans 
la  conSlrocfion  d’un  vaiifeau  , augmente  au  moins 
fa  pefanteur  d’une  trentième  pâme . Ce  n’eft  pas 
tout  à- fait  la  même  chofe  en  Angleterre;  car  f’u- 
fage  s’y  eit  introduit  d’employer  beaucoup  de 
chevilles  de  bois  dans  la  conflruâion  de  certains 
navires . 

Si  on  fait  le  même  calcul  pour  des  vaiffeaui 
de  ito  8c  de  140  pieds  de  quille , on  verra  qu’ils 
font  plus  pefans  b proportion  ; ce  qui  vienr  de  ce 
que  leurs  membres  & les  autres  patties  font  non 
feulement  formées  de  plus  grâfles  pièces  de  bois , 
mais  de  ce  qu’il  y en  a anlfi  un  plus  grand  nom- 
bre. Si  la  proportion  des  cubrs  étoit  exaâement 
obfervée  , un  vaille ao  dont  la  qaille  efl  de  120 
pieds  , ne  devrait  avoir  que  6767  pieds  cubiques 
de  bois  mes  b proportion  de  la  frégate  de  80  pieds 
de  quille,  qui  en  a 2005  y mais  il  en  entre  plus 
do  8oco  pieds  dans  la  conflruâion  d’un  pareil 
vaifleau . La  différence  fie  maaifefle  encore  davan- 
tage à la  fin  de  font  l’ouvrage  ; les  vaifitanx  qaon 
appelé  du  premier  & du  fecood  rang  ayant  tou- 
jours trois  ponts  , nu  lieu  que  la  attira  n’en  ont 
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que  deux , 8c  quelquefois  qn’un  ; ce  qui  doit  cer- 
tainement empêcher  que  leur  pefanteur  fuive  des 
degrés  réglés.  Ainfi  quand  même  il  ferait  pof- 
fibîe  que  la  coailruâeurs  s’ acordaffent  b donner 
la  même  grôl  leurs  aux  pièces  de  bois , ce  ne  fe- 
rait toujours  qu’en  comparant  la  feuls  vailfeaux  de 
même  claile , qu’on  pouroit  juger  de  la  pefanteur 
de  l’un  par  celle  de  l’autit . 

Mais  pour  revenir  b notre  frégate , on  peut  fup- 
puter  avec  la  même  facilité  la  folidité  8c  b pe- 
fanteur  de  tout»  Us  autres  pièces  qui  entrent  dans 
fa  canOruâion,  comme  da  baux,  des  coutbes,  des 
bordaga , 8tc.  tk  on  faura  donc  de  cette  forte  la 
pefanteur  qu’elle  aura  dans  tous  fes  différons  é- 
tats,  comme  lorfqu’elle  cil  prête  i lancer  b l’eau, 
ou  lotfqn'eUe  efl  entièrement  conflruite.  Pour  pou- 
voir la  mettre  b l’eau,  il  fant  au  moins  que  le 
bordage  foie  pouffé  jufqu’i  la  hauteur  du  pont  . 
Elle  péfera  alors  au  mollir  100  toneaua  ; mais 
elle  poura  pefer  davantage  .•  car  fi  Us  conflru- 
âeurs  n’atendent  jamais  que  leurs  uavira  fuient 
entièrement  achevés  pour  Us  mettre  b b mer , U 
dépend  d’eox  de  biffer  plus  on  moins  d’ouvrage 
à faire.  Enfin  £ on  entre  dans  le  détail  de  la  fé- 
tidité de  tontes  Us  pièces  , on  verra  qn’il  but 
pour  acheva  b frégate,  environ  4180  pieds  cu- 
biques de  bois , dont  il  y en  aura  environ  une 
dixième  partie  en  fapin.  La  pefanteur  de  ce  der- 
nier bois  efl  beaucoup  plus  variable  que  celle  de 
chêne  , à ctnfe  du  plus  ou  du  moins  de  réfine 
qu’il  contient.  Quelques  perfones  ont  trouvé  qu’il 
pefe  quarante  ou  quarante-quatre  livres  le  pied  ; 
au  lieu  que  dans  quelques  expériences  que  j’ai  fai- 
tes , j’ai  trouvé  qu’il  pefoit  feulement  35  livres. 
J’ai  pris  le  milieu  : & il  m’efl  venu  287212  li- 
vra ou  133  i toaeaux  pour  la  pefanteur  des 
3782  pieds  cubiques  de  chêne  8c  des  418  de  fa- 
pin  i b quoi  ajoutant  une  trentième  partie  ponr 
la  pefanteur  du  fer  , il  vient  138  toneaua  pour 
le  poids  total  du  navire  , lorfqu'il  efl  entièrement 
confirait  , & qu’il  ne  lui  manque  plus  que  fa 
mâture. 

On  peut  favoir  également  1a  pefanteur  da 
mêts  , des  vergues  & de  tous  les  agrès  . La  toi- 
ture efl  toujours  prefque  de  fapin  , 8c  on  peut 
pour  la  facilité  des  cafcnls  , fnppofàr  que  chaque 
mit  efl  un  tronc  de  eoeoïde  parabolique  5 quoi- 
que 1er  côtés  foient  pour  l'ordinaire  des  portions 
a’ellipfes.  Le  grand  mit  devoit  avoir  , félon  la 
réglés  vulgaires,  83  ou  84  pieds  de  hauteur.  Son 
diamètre  aa  travers  du  pont  , devoit  être  de  18  à 
pouces  , 8c  à fon  fomtr.et  de  12  i pouces-  Si  on 
cherche  l’étendue  da  deux  cercles  qui  ont  ces 
diametra , 8c  fi  prenant  une  étendue  moyene  , on 
la  multiplie  par  83  pieds  de  longueur  du  mit, on 
verra  que  fa  folidité  efl  d'environ  87  pieds  cubi- 


C O t'  faut  de  bois  brut  une  moitié  de  plus  • c'eft-l-dir»  , que  pouf  tirer  auoo  pieds  cubiques  ds  bois  travaillé , il  faut  ses, 
tntploysr  environ  1000.  Mais  les  «triera  commettent  fournit  fur  tels,  de  grands  anus,  perce  qu’il  cft  d'ufage  qui  les  copeaux- 
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<pui  , & qu’il  pefe  environ  3480  liv.  Faifant  la 
même  chofe  pour  tous  les  autres  mâts  , & pour 
les  vergues  , dont  on  peut  confidérer  auilî  cha- 
que moitié  comme  un  tronc  de  candide  paraboli- 
que , dont  une  des  bafes  n’a  de  diamètre  que  le 
tiers  de  l'antre  , on  trouvera  que  tonte  1a  mâture 
pefe  environ  8 toneaua. 

Toutes  les  manœuvres  ont  de  même  leur  lon- 
gueur fit  leur  grôffeur  déterminées . Cette  grôffeur 
a'esprime  ordinairement  dans  la  marine  par  la  cir- 
conférence du  cordage  mefurée  en  pouces  , & j’ai 
rtmarqué  que  1a  pefanteur  moycne  en  livres  qu’a 
un  pied  de  cordage,  eft  égale  â la  vingt  cinquième 
partie  du  carré  de  fa  gtôffeue,  ou  que  la  pefan- 
tsur  de  5 brafTei  (c’elti-dire  de  25  pieds  ) eil 
égale  au  carré  même  de  U grôffeur.  Si  un  cor- 
dage a , par  exemple , 10  poucet  de  circonféren- 
ce , une  portion  longue  de  J brades  , ou  de  2 J 
pieds  , pèlera  100  livres,  qui  eft  le  carré  de  so, 

& une  pottioa  d'unpiad  pétera  feulement  4 livres  ; 
qui  eft  la  vingr-cinquieme  partie  de  ce  carré. 
Cette  renie  , qui  eft  effet  exafte  pour  tout  les  cor. 
dages  qu’on  fait  en  France,  peut  tenir  lieu  de  ta- 
rif , & fi  on  l’applique  â toutes  les  manœuvres 
de  la  frégate  que  nous  examinons  , on  trouvera 
que  le  poids  de  Ces  agrès  , y compris  les  cibles, 
et)  d' environ  20  tooeaux . Enfin  ajoutant  encore 
4 pour  la  pefaoteur  des  ancres  qu’on  peut  toujours 
connoîrre  très-exaSement  , il  viendsa  170  tooeaux 
pour  la  pefaoteur  totale  de  la  frégate  , fl  mâture 
& tous  tes  agrès  compris. 

Diterminttion  du  entre  de  grtvtti  de  U mime 
frê&ete  . 

En  même  temps  qu'on  fera  les  calculs  précé- 
deus  , on  poura  chercher  la  fituatioa  du  centre 
de  gravité  ; il  faut  pour  découvrir  cette  fitualion 
par  raport  1 un  certain  terme , multiplier  comme 
nous  l’avons  déjà  dir,  1a  pefameur  de  chaque  par- 
tie par  la  diffanct  particulière  de  Ion  centre  de 
gravité  1 ce  terme,  & divifer  la  fomme  de  tous 
ces  produits  ou  moment  , par  la  fomme  des  pc- 
fanceurs. 

Comme  on  prtnd  ordinairement  pour  1s  hau- 
teur de  toutes  les  parties  du  vaiffeau  , la  qualité 
dont  elles  font  élevées  au  deffus  de  la  quille , on 
peut  fe  fesvir  de  cette  même  hauteur  pour  décou- 
vrit le  centre  de  gravité . On  multipliera  donc  la 
pefaoteur  de  chaque  partie  par  fa  hauteur  au  def- 
fuc  de  la  quille  ; on  raffemblera  le  plut  qu’on  pou- 
ra, plufieurs  parties  enfemble  , afin  d’abréger  l’o- 
pération ; on  joindra , par  exemple , tous  les  baux  ; 1 
Se.  comme  ils  ne  font  pas  tous  également  élevés  , | 
au  deffus  de  la  quille  , 00  prendra  leur  hauteur  1 
moyeoe  . En  failant  une  fomme  de  tous  ces  pro- 
duits , il  ne  reffera  plus  qu’à  la  divifer  par  celle 
des  pefanteurs,  & on  aura  la  hauteur  du  centre  de 
gravité . Je  l’ai  trouvée  par  cette  méthode  , pour 
la  Cezelle  , de  7 i pieds  lorfque  celle  frégate  eft 
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fans  agrès , fit  qu’on  ne  confidert  que  fon  propre 
corps  qui  pefe  138  toneaut. 

En  uiàtanr  la  frégate , & en  lui  donnant  tontes 
fes  manœuvres , le  centre  de  gravité  ne  peut  pas 
manquer  de  s’élever  confidérablemenr , celui  des 
cordages  eft  au  milieu  de  leur  longueur  ••  mais 
comme  les  mâts  ne  font  pis  de  meme  grôffeur 
par  leur  Commet  que  pas  le  bas , leur  centre  de 
gravité  n’cft  pas  tout-à-fair  au  milieu  de  leur  hau- 
teur; & il  doit  fe  trouver  aux  jf  s'il  eft  permis 
de  les  conftderer  comme  des  tronss  de  coaoïde  pa- 
raboliques , qui  n’ont  en  haut  que  les  7 du  dia- 
mètre qu'ils  ont  en  bas.  On  pouroit  chercher  fé- 
parément  combien  chaque  partie  des  agrès  fait  chan- 
ger le  centre  de  gravité  total  , en  partageant  la 
diftance  de  ce  centre  au  centre  particulier  de  cha- 
que partie  réciproquement  aux  poids.  Mais  il  vaut 
mieux  ce  me  fembie , employer  la  méthode  géné- 
rale , en  cherchant  toujours  les  moment  par  re- 
port â la  quille  prife  pour  terme.  Tout  le  corps 
du  bâtiment  pefe  138 toneaux  fie  fon  centre  de  gra- 
vité elt  élevé  de  7 j pieds  au  deffus  de  la  quille , 
fon  moment  eft  donc  de  989  ; mais  celui  de  1a 
mâture  & de  router  les  manœuvres  fera  prefqoe 
auffi  grand,  malgré  leur  peu  de  pefaoteur,  parce 
qu’elles  font  extrêmement  élevées  au  deffus  de  U 
quille  pat  raport  aux  autres  parties.  Je  trouve ya; 
pour  leur  moment  particulier , lequel  ajouté  à 989, 
donne  1914  pour  le  moment  total  qu’il  ne  relie 
plus  qu'à  divifer  par  la  pefanteur  du  vaiffeau  fie 
des  fes  agrès,  qui  en  tout  eft  de  170  tooeaux,  fie 
il  viendra  rr  , "Vy-  pieds  pour  la  hauteur  du  cen- 
tre de  gravité  de  navire  , lorfqu'ii  eft  mâté  , fis 
qu'il  a tous  fes  apparaux  - 

L’artillerie  péfera  environ  10  toneaux , & fi  on 
multiplie  fon  poids  par  fa  hauteur  au  deffus  de  la 
quille,  qui  doit  être  à très-peu  près  de  rj  â pieds, 
on  aura  fon  moment  305  ,•  & fi  on  l'ajoute  à celui 
1914  de  la  frégate  entière,  il  viendra  2219  pour 
la  fomme,  qu’il  ne  reftera  plus  qu’à  divifer  par 
celles  des  poids  , c’eft-à-dira  , par  170  tasseaux  , 
augmentés  de  ao.  On  trouvera  a très  peu  - près  13 
tV  pieds  pour  la  hauteur  du  centre  de  gravité 
au  deffus  de  la  quille,  lorfque  fa  frégate  a son  ar- 
tillerie montée , & qu'elle  a , outra  cela  , toutes 
fes  manœuvres . 

Cette  hauteur  de  13  ,V  pieds  eft  fans  doute 
trop  grande,  fit  la  frégate  ne  pouroit  pas  fe  foute- 
nir  dans  cet  état.  C'eft  ce  que  je  n’ai  pas  cru  devoir 
me  donner  la  peine  de  vérifier  , en  cherchant  exa- 
ctement la  place  du  méracentre , Tachant  aff«  que 
la  hauteur  de  13  TV  pieds  du  centre  de  gravité 
devait  diminuer  très  confidérablemenr  par  l’imro- 
duétion  de  la  charge  ou  du  left  , qu’on  ne  pou- 
voir pas  fe  difpeofer  de  mettre  dans  la  cale  . La 
pefanteur  de  la  frégate  confidérée  aftuéleroent  , eft 
de  190  toneaui  ; fit  fi  fa  pefanteur  totale  , en 
comprenant  fa  charge  ou  fon  left, doit  êtte  de 400 
toneaux,  à proportion  de  la  foiidité  entière  de  la 
carène,  ou  de  route  la  partie  fubmergée:  ce  qu’il 
eft  toujours  facile  de  décider  ; il  fàodsa  que  la 
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charge  foit  de  210  toneaux  pour  achever  de  faîte 
caler  la  frégate  jufqu’à  l'endroit  convenable  ■ Le 
centre  de  gravité  de  cette  charge  fera  plus  on 
moins  haur , félon  qu’elle  occupera  dans  la  cale  plus  ou 
moins  de  place,  ou  félon  qu’elle  fera  d’une  pefan- 
tcur  fpecifique  plus  ou  moins  grande  . On  faura 
l'efpace  qu'elle  doit  occuper,  par  la  mefure  qu’on 
aura  prife  des  diverfes  parties  de  la  caréné  , en 
retranchant  l’épaiffeur  des  flancs  \ & fon  centre  de 
gravité  poura  ctre  élevé  de  j ou  4 pieds  mais  je 
prends  4 pieds , afin  d’avoir  le  cas  le  moins  favo- 
rable. Le  moment  de  la  chaîge  ferait  donc  de  840; 
& il  on  l’ajoute  i celui  2219  que  nous  avons  trou- 
vé en  dernier  lieu , on  aura  3059  pour  la  fomme 
générale  de  tous  les  raomens  particuliers  *,  & la 
divifant  par  400,  fomme  de  toutes  les  pefanteurs, 
il  viendra  7 pieds  prefque  8 pouces  pour  la  hau- 
teur tequife  au  deffus  de  la  quille , du  cen- 
tre de  gravité  de  la  frégate  toute  armée  & toute 
équipée.  Lorfque  le  centre  de  gravité  de  la  char- 
ge fera  plus  bas  , celui  de  tout  le  vaiffeau  aura 
encore  moins  de  hauteur  ;&  comme  il  eft  déjà  pour 
le  moins  4 £ pieds  ou  5 pieds  au  deflbus  du  mé- 
tacentre,  ou  du  terme  de  la  plus  grande  hauteur  , 
il  eft  certain  que  (a  frégate  ne  poura  pas  manquer 
d’être  flable  , ni  même  d’avoir  une  grande  force 
pour  perfifler  dans  fa  fituation  horizontale  . C’eft 
d'ailleurs  ce  qui  doit  amer  infailliblement  dans  ces 
fortes  de  navires  , dont  la  pefanteur  particulière 
n’eft  pas  exceflîve;&  qui  peuvent  en  même  temps 
recevoir  un  aftez  grand  poids  dans  leur  cale  . Cet- 
te addition  d’un  grand  poids  par- en-bas  , doit  tou- 
jours faire  defeendre  confidérablement  le  centre  de  | 
gravité  du  tout . 

De  l a fituation  du  centre  de  gravité  dans  les  grands 
& petits  navires  , & de  la  far  été  qu'en  reçoit 
la  navigation  • 

Mais  cet  avantage  ou’oot  les  petits  navires  , fe 
perd  peu  à peu  dans  les  plus  grands  ; non  pas  pré- 
cisément à caufe  de  leur  grandeur  ; car  s’iis  avoient 
des  figures  parfaitement  femblablcs,  & fi  leur  pe- 
fanteur étoit  auflî  diflribuée  de  la  même  maniéré , 
ils  jouiraient  toujours  des  memes  avantages,  & en 
acquércroient  même  de  nouveaux  , comme  on  l’a 
vu  & comme  on  le  verra  encore  dans  la  fuite  : 
mais  les  grands  vailfeaux  perdent  de  leur  avanta- 
ge , parce  qu’on  les  charge  beaucoup  plus  à pro- 
portion par-en-haur,  tant  par  leur  grôflc  artillerie, 
que  par  les  ponts  & les  dunetes  . Les  vaiffeaux 
du  premier  rang  de  110  ou  120  canons  , de  48 
pieds  de  plus  grande  largeur  , & de  148  de  quil- 
le, peuvent  pefer  avec  leur  artillerie  & tous  leurs 
agrès  ou  apparaux,  mais  fans  left,  deux  mille  trois 
ou  quatre  cents  toneaux . Ce  poids  fe  trouvera  peut- 
être  différent  ; mais  puifque  le  coaftraélcur  fait  les 
dimenfions  qu’il  veut  donner  à toutes  les  pièces  on 
peut  toujours  découvrir  d’avance  , aufti  cxa&ement 
qu’il  eft  néceffaire,  la  pefanteur  que  doit  avoir  le 
vaifleau.  De  ces  2300  toneaux  , il  y en  aura  44 
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pour  la  mâture,  autant  pour  1k  cûbl«  & les  an- 
cres, 18  ou  30  pour  les  manœuvres  , & environ 
300  pour  l’artillerie . Toutes  ces  chofes  auront  dif- 
férent momens  , non  feulement  à raifon  de  leurs 
différent  poids , mais  aufli  à caufe  de  leurs  diffé- 
rentes élévations  au  dédits  de  la  quille  • Ces  mo- 
mens feront  environ  70000;  & fi  on  divife  cette 
fomme  par  1300 , on  trouvera  30  ou  trente  & un 
pieds  pour  ia  hauteur  du  centre  de  gravité  du  vaif- 
feau fans  left . Cette  hauteur  , vu  Tes  dimenfions 
u'ou  donne  à la  caréné , eft  au  moins  trop  gran- 
e de  6 à 7 pieds  : mais  quoiqu’on  la  diminue 
extrêmement  par  le  left , qui  fait  defeendre  le  cen- 
tre de  gravité  du  tout , 00  ne  peut  guere  réuffir 
à mettte  ce  centre  qu’un  00  deux  pieds  au  deflbus 
du  métaceufre  . Car  fi  le  volume  d’eau  déplacé 
pefe  3J00  toneaui , la  pefanteur  du  lefl  y compris 
la  charge,  doit  être  de  1200  toneaux  , fuppofé  que 
la  pefanteur  particulière , du  vaiffeau  & de  fes  agrès 
foit  toojoors  de  1300  : on  ne  peut  pas  mettre  une 
plus  grande  quantité  de  left  , fans  faire  caler  le 
vaiflean  davantage,  & au  delà  du  terme  qu’on  s’eti 
propofé . Mais  ce  left , dont  le  centre  de  gravité 
particulier  fera  au  moins  élevé  de  6 pieds  , ne 
portera  pas  le  centre  de  gravité  commun  du  tout, 
au  deffous  de  22  pieds  de  hauteur  . Ainfi  ce  der- 
nier centre  ne  fera  que  d’euviron  2 pieds  au  def- 
fous  du  métacentrt;  au  lieu  qu’il  eft  au  moins  a 
fois  plus  bas  dans  les  petits  navitK . 

Il  ne  coûtera  rien  en  faifaut  1k  calculs  que  nous 
venons  d'indiquer  , de  s’affurer  s’il  eft  avantageux 
de  faire  certains  changement  à ia  difpofition  de  U 
charge  r ou  a quelqu’une  des  autres  parties  qui  for- 
ment le  poids.  Nous  nous  cootenterons  d'en  don- 
ner un  exemple  très-fimple , en  examinant  le  choix 
qu’on  peut  faire  des  canons  de  différéus  calibres  , 
pour  armer  Ik  plus  grands  vaiffeaux  . Soppofous 
que  la  première  baierie  foit  formée  de  chaque  ci- 
té de  15  canons  de  bronze  de  3 6 livres  de  balle  , 
& ia  fecude  1 6 canons  de  18  livres , & qu'ota 
demande  fi  l'on  peut  fubftituer  dans  les  deux  ba- 
teries  du  canon  de  24  livres  de  balle  . Il  faudra 
favoir  la  pefanteur  de  ces  canons , y compris  leurs 
afûts  ; fi  ceux  de  36  livres  pefent  t58oo  , & 4200 
ceux  de  18  , 1k  62  canons  dre  deux  biteries  com- 
plétés péteront  338400  livres , ou  environ  1 6g  to-' 
neaux  : au  lieu  que  62  canons  de  24  livres , fi  ott 
les  fuppofe  également  de  fonte , ne  péteront  qu’en-f 
viron  164  toneaux  . Ainfi  il  y a d’abord  un  peu 
à gâgner  dans  la  fécondé  difpofition  du  cité 
du  poids  : nous  difous  un  peu  ; car  à peine  le 
vaifleau  devenu  plus  léger  par  la  moindre  pe- 
fanteur de  fon  artillerie  , fortira- t-il  de  l'eau  de  3 
lignes . 

Mais  d’un  autre  côté  le  centre  de  gravité  des 
deux  bateries  formées  de  canons  de  14,  fera  plus 
haut  : fi  une  de  ces  bateries  eft  élevée  de  8 pieds 
au  deflus  de  l’autre  , le  centre  de  gravité  des  deux  fe- 
ra environ  4 pieds  2 poucK  au  deffus  de  la  pre- 
mière ; au  lieu  que  dans  ie  premier  cas , ou  lorf- 
que U batetie  d’en-bas  fera  formée  de  canons  de  36, 
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la  féconde  de  canons  de  18 , le  centre  de  gravité 
ne  fera  élevé  que  de  ] pieds  a pouces  ; comme 
ou  peut  s’en  affiner , en  divifanr  la  hauteur  d’une  des 
baterics  au  deflus  de  l’autre , réciproquement  b leur 
pefanteur  particulière . 11  pouroit  donc  y avoir  une 
compcnfation  par  la  différence  de  hauteurs  dans  les 
centres  de  gravité  ; & ce  n’efl  qu’en  pouffant  la 
difeuffioa  encore  plus  loin  qu’on  peut  fe  décider. 
Si  le  navire  fortoit  de  l’eau  d'une  plus  grande 
quantité  que  de  5 lignes  dans  la  fécondé  difpofi- 
tion , il  faudrait  calculer  le  changement  que  doit 
foufrir  le  métacentre;  mais  on  peut  négliger  ici 
ce  changement , & fe  contenter  de  chercher  le  mo- 
ment de  l’artillerie  dans  l'un  Se  l’autre  cas  , par 
raport  au  centre  de  gravité  du  navire  , ou  ce  qui 
revient  au  même  divifer  encore  réciproquement 
aux  poids  la  dillanee  des  centres  de  gravité.  On 
reconoîtra,  par  l'examen  qu’on  en  fera  , que  le 
centre  de  gravité  commun  du  vailleau  qui  fe  trou- 
ve toujouts  porté  un  peu  en  haut  par  le  poids  de 
toutes  les  parties  fupérieures  , efl  laiiTc  environ 

I pouce  plus  bas  dans  la  première  dUpo/iiion  ; 
& que  les  batetics  de  36  livres  de  balle  ht  de 
18  , quoique  plus  pefautes  , font  donc  préféra- 
bles pour  la  fftreté  de  la  navigation  , aux  deux 
de  24. 

Ce  n’efl  pas,  après  tout,  la  difpofition  qui  perte 
le  centre  de  gravité  du  raiffeau  le  plus  au  défions 
du  métacentre  , qui  efl  absolument  la  meilleure  . 

II  faut  que  le  centre  de  ersvité  commun  fait  au 
deiïous  du  métacentre  , & foit  confidérablement 
au  défions  : c’efl  une  première  condition  indifpen- 
fabie  . Mais  la  jUbiliti  du  vailleau  dépendant  aullï 
de  fa  pefanteur  , a pour  eatpofant  le  produit  de 
cette  pefanteur  multipliée  par  la  quantité  dont  le 
centre  dans  lequel  elle  fe  réunit  eii  au  deflous  de 
l'autre  point  . Fendant  que  le  navire  efl  parfaite- 
ment de  niveau  , fa  pefanteur  ne  fait  aucun  éfort  1 
pour  le  maintenir  dans  cet  état mais  clic  com- 
mence à agir  auffi-tôt  que  l'inclination  commence  ; 
& plus  le  centre  de  gravité  fera  an  deflous  duroé- 
sacentre  , plus  le  bras  du  levier  auquel  elle  fera 
appliquée  fera  long , & plus  elle  fera  donc  fituée 
avantageufement  : en  même  temps  que  plus  elle 
fera  grande  par  elle-même,  plus  elle  fera  auffi  ca- 
pable de  travailler  avec  efficacité . Ainfi  on  peut 
trouver  quelquefois  un  avantage  réel  b firuer  le 
centre  de  gravité  un  peu  plus  haut.  On  trouve 
cet  avantage  toutes  les  fois  qu’on  pent  augmenter 
en  même  temps  la  pefanteur  totale  du  vaiffeau 
dans  un  plus  grand  raport  . Si  le  vailleau  du  pre- 
mier rang , qui  pefe  3500  toneaux  , a Ton  centre 
de  gravité  deux  pieds  au  deflous  du  métacentre  , 
le  moment  où  la  force  relative  avec  laquelle  cette 
pefanteur  s’oppofe  i l’inclinaifon  , fera  7000  , ou 
pour  mieux  dire  fera  properrtionele  i -coo  , pto 
duit  de  3500  Par  2 pieds . Mais  fi  en  élevant  le 
centre  de  gravité  , en  ne  le  met  que  1 * pieds 
au  deflous  du  métacentre,  & qu'on  augmente  en 
même  temps  la  pefanteur  totale  j'jfqu’à  ia  tendre 
de  4000  toneaux  , le  moment  fera  enfuite  de  7aco  ; 

Marine.  Tonte  lit. 
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flt  la  fécondé  difpoGu'on  fera  préférable  J cet  égard 
i la  première  : elle  rendra  le  vaiffeau  plus  /laite 
dans  le  même  raport  que  7100  efl  plus  grand  que 
7000. 

Il  fera  toujours  facile  de  cette  forte,  en  mettant 
i l’cpreuve  du  calcul , la  figure  & les  proportions 
qu’on  fe  propofe  de  donner  à un  navire,  de  pré- 
voir  quel  fera  le  fuccês  de  l’entreprife , & de  s’é. 
pargner  toute  la  peine,  toute  la  dépenfe  & toute 
la  honte  d’un  travail  imprudent&  inutile.  Lecon- 
tliufleur  ne  fera  pins  fujet  i manquer  fon  ouvra- 
ge; au  moins  de  cette  maniéré  grêiliere  qui  dés- 
honore la  marine,  & qui  ne  rend  pas  finalement 
les  vaifleanx  mauvais  voiliers  , mais  qui  les  con- 
damne fl  ne  jamais  fortir  du  port.  Maintenant  que 
nous  fommes  on  état  de  connaître  le  mal  , il  faut 
tâcher  d’y  remédier;  ou  en  changeant  quelque  cho- 
fc  dans  les  dimenfions  que  nous  aurons  trouvées 
mauvaifes,  ou  eu  indiquant  d’une  maniéré  immé- 
diate ht  abfolue  celles  qui  font  les  meilleures , 


A x t 1 c 1 « VII, 

Du  changement  qu'apportent  la  fnuation  du  ml. 
tacentre  les  dtvtrs  changement  qu'on  peut  faire 
à ta  tarent  « 


Pour  juger  des  ebangemens  que  foufre  la  hauteur 
du  métacentre,  lorfqu’oa  altéré  la  figure  de  la  ca- 
rène» il  faut  qu’on  fe  rapele  les  principes  établis 
dans  l’article  111  de  cette  feflion  , ht  qu’on  jete 


les  leux  fur  la  formule  T g 
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du 


paragra- 


phe IV  de  ce  même  article . La  première  remar- 
que qu’elle  fuggere  , c’efl  que  la  hauteur  r g du 
métacentre  g,  Fig.  taat,  au  deffus  du  centre  de 
gravité  1 de  ia  carène , ne  dépend  que  de  la  gran- 
deur p de  la  carène  & de  la  figure  de  ia  tranche 
horizontale  faite  i fleur  d’eau  , dont  y défigne  les 
ordonées,  & * les  parties  de  l’axe  ou  de  la  lon- 
gueur du  vailleau  ; c’efi-b  dire,  qu’on  peut  donner 
une  infinité  de  diverfes  formes  b la  carène  , fans 
que  la  hauteur  r g change  en  aucune  fa;on . Il 
fuffit  pour  cela  de  conferver  b la  caicne  toujours 
la  même  folidité,  quoiqu’on  change  fa  figure,  & 
de  ne  point  toucher  du  tout  b la  coupe  horizou- 
tale  faite  b fleur  d'eau. 

Notre  formule  nous  apprend  cette  vérité,  & on 
la  voit  suffi  fort  aifrment  fans  le  fecouts  d’aucune 
cxpreflion  algébrique.  Auffi  tflt  qu’on  ne  change 
ci  la  folidité  de  la  catêne,  ni  la  figure  de  1a  coupe 
horizontale  faite  b fleur  d’eau  , le  même  raport 
fubfifle  toujours  entre  r 1 & r 3 , de  même  que 
celui  qui  efl  entre  n&rj,  & celui  qui  efl 
entre  r,  t & r y . Ainfi  la  dtflance  des  centres 
de  gravité  r & y refle  ia  même  ; & la  hauteur 
T g où  vont  fe  couper  les  direâions  r Z St  rt, 
ne  doit  donc  point  aulli  changer , Mais  il  faut  re- 
marquer expreflêment  que  ce  n’cfl  que  ia  hauteur 
R r rr 
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refpeQive  dn  métacentre  g par  raport  su  centre  de 

Eavité  r de  U carène , qui  ne  varie  pas,  car  fe- 
s les  diverfes  formes  qu'on  donne  à la  carène  , 
fon  centre  de  gravité  r doit  fe  trouver  plus  ou 
moini  haut  ; & puifque  le  point  g conferve  tou- 
jours la  même  hauteur  au  deffus  de  ce  centre , il 
doit  recevoir  précisaient  dans  fa  hauteur  abfolue 
les  mêmes  changement . Comme  on  ne  peur  pas 
donner  à la  coupe  AEB , la  largeur  Al f & l’é- 
tendue de  cette  coupe  A E B demeurant  les  mî- 
mes , de  figure  qui  éleve  plus  fon  centre  de  gra- 
vité r , que  celle  d’un  rcftatigle  , il  réfulte  que 
c’eft  cette  même  figure,  & celles  qui  en  appro- 
chent davantage , qui  élevent  le  plus  le  métacenrre 
g , & qui  donne  par  confcqucnr  la  liberté  de  met- 
tre plus  haut  le  centre  de  gravité  du  navire,  de 
fes  agrès  & de  tout  ce  qu’il  contient. 

II. 

Lorfqu’on  ne  change  que  la  longueur  du  vaif 
feau  fans  toucheT  à fes  autres  cimentions , le  cen- 
tre de  gravité  r & le  point  g doivent  relier  dans 
les  mêmes  endroits  : comme  cela  fe  voit  aller  évi- 
demment , nous  ne  nous  y arrêterons  pas  • Mais 
nous  allons  examiner  ce  qui  doit  ariver  lorfqu’on 
change  [proportionélement  toutes  les  largeurs  du 
navire,  fans  changer  ni  fa  longueur  ni  fa  profon- 
deur. 


I I I. 

Lorfqu’on  ne  touche  qo’aot  fimples  largeurs  du 
vaiffeau,  & qu’on  les  change  toutes  proporrioné- 
lement,  le  centre  de  gravité  r de  ia  carène,  qui 
nous  ferr  de  terme  pour  juger  des  changement 
que  Confie  le  métacenrre  g doit  relier  dans  le  mê- 
me endroit  ; puifque  toutes  les  coupes  horizontales 
de  la  carène , en  augmentant  ou  en  diminuant  pro- 
portionéiemenr  , confervent  entr’elles  les  mêmes 
raports.  Mais  la  diilance  1,2  des  centres  de  gra- 
vité 1 & 2 des  folides  B F b & AF  a doit  rece- 
voir un  changement  proportionel  à celui  que  fou- 
fre  la  largeur  AB  ; & auffi  tôt  que  la  dillance  1, 
1 eli  fujete  1 changer,  le  petit  intervalle  r y le 
doit  être  également  & en  même  raport , de  même 
que  la  hauteur  1 g:  c'eft-i-dire , que  ees  quantités 
doivent  toutes  augmenter  ou  diminuer  proportioné- 
iement  I la  largeur  AB.  D’un  autre  côté,  lorf- 
qu’au  augmente  ou  qu'on  diminue  la  largeur  AB, 
on  ne  fait  changer  la  folidité  de  la  carène  que  dans 
le  raport  (impie  de  la  largeur  : au  lieu  que  les  pe- 
tits folides  BFt,  A F a,  changent  comme  le  car- 
ré .-  parce  que  ia  petite  hauteur  B FI  varie  en 
même  raifen  que  F B.  Or  c’eft  la  même  ehofe  , 
quant  au  raport  , que  (î  la  folidité  de  la  caténe 
demeurait  coudante  , & qoe  celle  des  deux  petits 
folides  B F b & AF  a , ne  variât  que  dans  la 
raifon  fimple  des  largeurs  ; & il  fuit  de  lâ  que  le 
petit  intervalle  3 r,  doit  être  plus  ou  moins  grand , 
eu  égard  i r j dans  la  même  raifon;  ce  qui  en- 
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traîne  le  même  changement  dans  r y,  & enfnite 
dans  r g.  II  ell  donc  évident  que  lg , qui  eft  tou- 
jours proportionne  à r >■ , change  par  deux  endroits. 
Elle  change,  parce  que  r y eft  plus  ou  moins  gran- 
de par  raport  à 1 , 2 , félon  qu'on  augmente  oa 
qu’on  diminue  la  largeur  du  navire;  & elle  chan- 
ge en  fécond  lien , parce  que  l’intervalle  1 & 1 
eft  lui-même  pins  ou  moins  grand  dans  le  même 
raport. 

Ainfi  la  hauteur  r g , au  lieu  de  fuivre  le  ra- 
port (impie  des  largeurs , doit  fuivre  celui  de  leurs 
carres;  & il  fuflîr  par  conféqqent  d’apporter  un 
aftez  léger  changement  aux  largeurs  de  la  carène 
pour  eu  produire  un  très-grand  dans  ia  hauteur  où 
i'on  peut  mettre  enfuite  le  centre  de  gravité  du 
navire  - S’il  étoit  poftible  d’augmenter  deux  ou  trois 
fois  la  largeur , ou  pooroir  mettre  après  cela  le 
centre  de  gravité  4 ou  9 fois  plus  haut  : c’eft  par 
cette  raifon  que  le  fouflage  ou  le  renflement  de  la 
carène,  non  pas  celui  qui  eft  égal  par-tout  , mais 
celui  qui  augmente  principalement  la  largeur  par- 
en  haut , eft  capable  d’effets  ft  marqués . La  for- 
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indique  la  même  chofe  ; & 


ce  que  la  théorie  enfeigne  ici  , les  conftruôeurs 
l'ont  éprouvé  une  infinité  de  fois. 


IV. 

Enfin,  fi  fans  toucher  aux  largeurs  , ni  i la 
longueur  de  la  carène,  on  ne  fait  que  changer  fa 
protondeur  ; fi  on  la  diminue  , par  exemple  ; le 
centre  de  gravité  r s’élèvera  , puifque  F r dimi- 
nuera en  même  temps  & en  même  raifon  queFE  ; 
8t  outre  ceia  le  méracentrc  g s’élèvera  encore  par 
raport  au  centre  r.  La  diminution  de  ia  profondeur 
F E fera  diminuer  ia  folidité  de  la  carène  propor- 
tionélement : mais  le  petit  folide  B F b qui  n'aura 
pas  changé  , étant  enfuite  plus  grand  par  raport 
i la  caténe , les  petites  diilances  3 r St  3 >■  feront 
plus  grandes  par  raport  â r 1;  doit  il  fuit  que  r y 
fera  aufii  plus  grande  de  même  que  r g.  On  voit 
donc  qo’outre  l’élévatioo  qne  reçoit  ie  centre  r , 
lorfqu’on  diminue  la  profondeur  de  la  carène  , la 
hauteur  du  métacenrre  g an  deffus  de  ce  centre  , 
aogmecie  encore  en  même  raifon  que  la  profon- 
deur de  la  carène  eft  diminuée  . 

On  peot  repréfenrer  aifément  & d’une  maniéré 
générale,  les  diverfes  hauteurs  du  métacentre  au 
deffus  du  fond  de  la  caténe  pour  tous  les  divers 
creux , ou  toutes  les  diverfes  profondeurs  , par  le* 
ordonées  d’une  hyperbole  comparée  â un  de  fc* 
diamètres.  Si  on  élève  une  perpendiculaire  E G, 
Fig.  1116,  au  bas  de  la  verticale  FE,  qui  mar- 
que la  profondeur  du  vaiffeau,  & que  faifant  £ M 
égale  â la  haureur  £ r du  centre  de  gravité  r , & 
F.  G égale  s la  haureur  Eg  du  métacentre  , ou 
MG  égale  à r g,  on  tire  la  droite  F M,  & qu’on 
trace  par  le  point  G,  i’hyperbole  g G g entre  les 
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deux  droites  F B & F AJ,  prifes  poor  afymptotes , | 
toutes  les  tartes  ordonnes,  comme  eg,  parallèles 
à EG  marqueront  la  hauteur  du  metaceutre  au 
deffus  du  fend  e de  la  caréné,  pour  toutes  les  di- 
verfes  profondeur'.  Fe  ou  FE  qu’on  donnera  au 
vaitTeau.  Il  ell  bien  évident  que  comme  le  centte 
de  gravite  T,  dans  Tes  changement  de  place,  par- 
tagera toujours  les  profondeurs  EF  ou  e F dans  le 
meme  raporr,  1er! qu’on  les  diminuera  ou  qu’on  les 
augmentera,  les  lignes  em  qui  ont  toujours  même 
raport  avec  F e,  que  EM  avec  FE,  feront  éga- 
les ans  hauteurs  de  ce  centre  de  gravité  au  deffus 
du  fond  e.  Mais  puifque  la  hauteur  du  métacentre 
au  defTus  de  ce  centre  augmente  en  même  raifoh 
que  la  profondeur  de  la  caréné  diminue  , il  n’ell 
dai  moins  clair  qu’aoffi-tôt  que  la  ligne  AI  G re- 
prérente fa  hauteur  T;,  ou  lui  efl  égaie  , toutes 
les  autres  lignes  mg,  interceptées  entre  i’afympto- 
te  FAf  de  l’hyperbole  g G , feront  continuéiement 
égales  aux  hauteurs  du  métacentre  au  dcllbs  du 
centre  de  gravité,-  il  réfulte  de  tout  cela  que  les 
lignes  entières  cg  feront  égales  aux  hauteurs  du 
métacentre  au  defTus  do  fond  de  la  caréné,  puifque 
ces  hauteurs  font  formées  de  celles  du  centre  de 
gravité , & de  celles  du  métacentre  au  ddTus  du 
ccnrre  de  gravité.  s_ 

Si  on  veut  esprimer  maintenant  les  hauteurs  du 
métacentre  au  defTus  de  la  futface  de  l’eau  , il 
n’y  aura  qu'à  retrancher  des  lignes  E G,  t g , 
&c.  qui  marquent  les  hauteurs  au  deflus  du  fond 
du  vaiffiau  , les  parties  , E N,  en  , &c.  égales 
aux  profondeurs  mêmes  F E , F e , & les  relies  N G , 
ng  feront  égaux  aux  hauteurs  du  métacentre  au 
deffus  de  la  futface  de  la  mer.  On  retranchera 
tout-dW coup  toutes  ces  parties,  en  tirant  la  droi- 
te F N , qui  coupe  l’angle  droit  B F E par  la 
moitié . Le  point  h , où  cette  ligne  coupera  l’hy. 
perbo’e  , indique  ia  profondeur  F ■ , qu’il  faut 
donner  à la  caréné  , pour  que  le  métacentre  fe 
trouve  précifément  dans  la  furface  de  l’eau  . 
Lorfque  les  profondeurs  feront  plus  grandes  , les 
quantités  n g feront  négatives  ; ce  qni  marqueta 
que  le  métacentre  fera  enfoncé  dans  l’eau;  au  lieu 
que  pour  peu  que  les  profondeurs  foienr  moindres , 
le  métacentre  s’élèvera  au  delfus  de  la  fnrface  de 
la  mer;  & s’élèvera  même  à une  hauteur  infinie, 
£ l’on  diminue  toujours  de  plus  en  plus  la  profon- 
deur de  ia  carène. 

Article  VIII, 

Det  changement  que  reçoit  ta  force  qu'a  le  navire 
pour  refier  de  niveau  , lorfqu'cn  change  les  di- 
men fions  de  ta  carina,  & premièrement  lotf qu'on 
change  fa  longueur , 

J. 

Mont  n’avons  examiné  jnfqu’ici  que  les  feuls 
changemens  auxquels  eflfujete  la  hauteur  du  méta- 


s T A 6t  3 

centre;  mais  il  n’efi  pas  difficile  de  découvrir  ceux 
qu’il  efl  beaucoup  plus  important  de  coonoitre  , 

?|ue  foufre  la  fiabilité  même  du  vaifleau  , cette 
orce  avec  laquelle  il  perfitle  à refier  dans  le  mê- 
me état,  ou  plutôt  avec  laquelle  il  travaille  à 
retourner  à fa  fituation  horizontale  , lorfqo’on  la 
lui  fait  perdre . Suppofé  que  fans  altérer  ni  la  lar- 
geur , ni  la  profondeur  de  la  carène , on  ne  change 
que  fa  feule  longueur,  il  cil  évident  que  la  fia- 
bilué  doit  changer  dans  le  même  raport  : l'alon- 
ement  ou  le  racourciffement  de  la  caréné  , n’o- 
ligera  en  aucune  façon  à changer  ia  diilribution 
de  la  pefanteur  : il  faudra  fenlement  rendre  cette 
pefantcur  plus  ou  moins  grande  , ou  charger  le 
navire  d'un  plus  grand  ou  moindre  poids , a pro- 
portion des  divers  efpaces  que  fa  caréné  occupera 
dans  la  mer . Le  centre  de  gravité  ne  montera 
donc  ni  ne  defeendra  , & le  métacentre  refléta 
auffi  toujours  dans  ia  même  place  : aisfi  le  bras 
de  levier  auquel  la  pefanteur  du  navire  fera  appli- 
quée, fera  toujours  exaélement  de  même  longueur, 
il  efl  bien  vrai  qu’on  ne  doit  pas  prendre  pour 
le  levier  tome  la  quantité  dont  le  centre  de  gra- 
vité ell  au  défions  du  métacentre.  Dans  la  Figure 
1222,  par  exemple,  on  voit  clairement  que  la 
pouflec  de  l’eau  qui  s’exerce  félon  la  direélioa 
y g,  n’eit  appliquée  qu'à  ia  diflance  T O' du  centre 
de  gravité  G , ou  qu'elle  n’agit  qu’avec  le  bras 
du  levier  T G , pour  relever  le  navire,  & le  re- 
ftitoer  dans  la  fituation  horizontale.  Mais  puif- 
u’il  ne  s’agit  ici  que  d’une  certaine  incliuaifon 
éterminée  , & la  même  dans  tous  les  navires 
dont  on  veut  comparer  la  fiabilité  , la  dillance 
T G efi  toujours  la  meme  partie  de  G g.  Il  fuie 
de  tout  cela  que  le  moment  de  la  pefanteur  to- 
tale, ou  fa  force  relative,  ou  pour  le  dire  encore 
autrement  , la  fiabilité  du  navire,  ne  recevra  ici 
de  changement  que  parce  que  la  pefanteur  fera 
plus  ou  moins  grande  : & puifque  cette  pefanteur 
ell  proportionne  à la  longueur  de  la  carène  , auffi- 
tôt  que  les  autres  dimenfions  font  les  mêmes,  la 
force  relative  dont  il  efi  quefiiou  , fera  aulfi  pro- 
portionne à ces  longueurs. 

11  n’importe,  pour  l’eiaélitude  de  cette  propo- 
fition,  que  la  pefanteur  totale  fe  réunifie  dans  un 
point  plus  haut  ou  plus  bas  que  le  centre  de  gra- 
vité de  ia  caréné  ; pourvu  que  lorfqu’on  alouge  ou 
qu’on  racourcit  le  navire  , le  centre  de  gravité 
commun  (comme  cela  efi  très-naturel  ) ne  monte, 
ni  ne  defeende:  car  le  moment  ne  recevra  ton  roues 
alors  tout  fon  changement  que  de  la  feule  force 
abfolue , ou  de  la  pefanteur  ; ainfi  le  théorème  efl 
géuéral  r dans  les  navires  qui  ne  différent  que  far 
leurs  longueurs  les  fiabilités  font  en  mime  raifim 
que  ces  longueurs. 
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Z)#  changement  que  reçoit  la  fiabilité  des  corps 
fiat  ans  , lorf qu'on  change  leur  profondeur  % 

Si  au  lien  de  changer  2a  longueur,  on  ne  change 
que  les  profondeurs  du  navire  , fans  toucher  i fes 
largeurs,  il  faudra  rendre  encore  fa  pefanteur  plus 
ou  moins  grande  ; outre  cela  elle  fera  appliquée  à 
un  levier  bien  différent;  parce  que  le  mctaceurre, 
montera  ou  defeendra  par  raport  au  centre  de  gra- 
vité de  la  caréné , dans  lequel  nous  fuppoloni  d’a- 
bord que  tout  le  poids  fe  réunit  . Mais  il  fe  fera 
toujours  une  exade  compensation  dans  le  produit  , 
& le  moment  ne  cha-gera  pas;  parce  que  fi  la 
pefanteur  eft  plus  grande , la  hanteor  du  mirâtes- 
tre  au  deflus  du  centre  de  gravité  fera  plus  petite 
dans  le  même  raport . Pour  obtenir  le  moment  il 
faut  multiplier  la  pefanteur  totale  p par  la  quan- 

i,  £ i ^ 

tiré  zz  « dont  le  centre  de  gravité  T 

eft  an  dt  flous  du  métacentre  ; mais  il  viendra  la 
quantité  fSp'dx,  qui  ne  dépend  , comme  on 
le  voit  , que  des  féales  dimerfions  de  !a  coupe 
horizontale  faite  à fleur  d’eau  , dont  y défigne  les 
largeurs , & dx  les  petites  parties  élémentaires  de 
la  loogueur . Qu’on  change  donc  la  figure  de  la 
«ardue  ou  de  tout  le  vailleau , pourvu  que  fa  pre- 
mière tranche  faire  à fleur  d'eau , refie  la  même  , 
& que  fa  pefanteur  totale  fe  reoniffe  dans  le  centre 
de  gravité  de  la  carène,  la  force  qo’aura  le  na- 
vire pour  confervet  fa  lîtnation  horizontale , ne 
fera  point  fojete  à changer  : elle  fera  toujours  égale 
à ~ S »i  d x. 

Si  l’expreflion  algébrique  de  la  hauteur  T g , 
nous  offre  à la  première  vue  la  vérité  de  ce  théo- 
rème, il  eft  tout  au! li  facile  d’en  apercevoir  ,1a 
caufe  ou  la  raifon  phyfîque . Soppofe  que  faut  tou- 
cher aux  largeurs  À B,  Fig.  lait  , qu’a  la  carène 
par-en-haut , ni  à fa  longueur,  ou  enang?  par  en- 
bas  fa  folidite  ou  capacité  A E B , & qu’on  l’aug- 
mente du  double  ou  du  triple  ; elle  fera  enfuite 
deux  ou  trois  fois  plus  grande  par  raport  aux  pe- 
tits folides  F B b & AF  a,  qui  entrent  dans  l’eau 
ou  qui  en  fortent  par  l’inclioaifon  , & qni  ne  fou- 
frirom  aucun  changement  • les  deux  centres  de 
gravité  r & y des  parties  fubmergees , lorfque  le 
navire  eft  de  niveau  , & lorfqu'il  eft  incliné  , fe- 
ront donc  deux  ou  trois  fois  plus  voifins  l’un  de 
l’autre  ; la  hauteur  T g fera  en  même  temps  deux 
ou  trois  fois  plus  petite,  & par  conféquenr  la  pe- 
fanteur  totale  p,  qui  rii  proportionne  à la  folidité 
AEB,  formera  toujours  le  même  produit  , lorf- 
qu’on  la  multipliera  par  cette  hauteur  T g qui 
fert  de  levier,  & qni  change  toujours  eu  raifon  in- 
verfe . Ainfl  il  ert  démontré  que  ht  vai  [féaux  dt 
figurts  & di  Joliditès , nu  de  pofantturs  différtn- 
tts,  nuit  dont  la  trancht  horizontale  faitt  à fleur 
i’tau  , t/l  la  mh ni , cm  toujours  exaHement  la  mi- 
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mi  fiabilité , auffi-tit  rjtu  httr  pefanteur  / r réunit 
dont  h rentre  do  gravité  dt  leur  ctr/ni , fuppoftt 
lomogent  - 

Nous  ferons  remarquer  en  partant  que  ce  prin- 
cipe , qui  peut  avoir  des  ulages  fort  étendus , nous 
donne  jiru  de  trouver  une  expreflion  géométriqoe 
fort  fimpiC  de  la  jiabiliti  de  tous  les  corps  Au- 
tans , dont  nous  n’avons  encore  qu’une  expreflion 
algébrique . LOtfque  nous  ne  nous  propofions  dans 
le  paragraphe  IV  de  l'article  III  que  de  décou- 
vrir ia  naureur  du  métac  ntre,  & que  nous  cher- 
chions d’abord  par  approximation  la  valeur  de  l’in- 
tégrale f Sy'  dx,  nous  trouvions  fans  y penfer 
la  fiabilité  même  du  navire  ; & il  ne  relloit  plus 
qu’à  multiplier  la  quantité  trouvée  , par  72  li- 
vres, qui  cil  le  poids  du  pied  cubique  d’eau  ma- 
rine, pour  l’évaluer  entièrement  en  mefures  ordi- 
naires fle  connoes . Noos  pouvons  maiutenant  en 
obtenir  avec  facilité  une  expreflion  plus  Ample  , 
ou  au  moins  plus  propre  à Axer  nos  idées . Poif- 
que  cette  force  ne  dépend  aucunement  de  la  figure 
qu’a  la  carène  dans  toute  fa  partie  inferieure , nous 
n’avons  qu’à  former  par  la  révolution  de  la  coupe 
faite  à fleur  d'eau  un  demi  fphéroïde  ; & la  force 
qu’il  aura  pour  conlcrver  fa  ftcuation  horizontale  , 
fera  exaétamcot  ia  même  que  celle  de  tous  les 
autres  corps  qui  n'auroar  rien  de  commua  avec  le 
fphéroïde , que  la  première  tranche  faire  à fleur 
d’eau . Le  métacentre  de  ce  dernier  folide  fer* 
traitement  dans  fon  axe , & fa  fiabilité  fera  ex- 
primée par  f»  folidiré  multipliée  par  la  quantité 
dont  fon  centre  de  gravité  fera  au  deffous  de  l’axe , 
ou  au  deflous  de  la  lurface  dt  l’eau . Les  autres 
corps  pooront  avoir  leurs  metaeemres  plus  ou  moins 
élevés  , mais  leur  pefanteur  en  récompenfe,  nous 
le  redifons  encore  , fera  moindre  ou  pins  grande  , 
précifémenr  en  raifon  inverfe  ; & le  moment  to- 
tal fera  par  conféqnent  toujours  le  même.  II  eft 
donc  clair  que  le  fphéroïde  que  nous  venons  de 
fpécifier  , fournit  un  moyen  fort  Ample  de  trouver 
pour  tous  les  corps  florans  , la  force  de  perma- 
nence que  nous  examinons  , fans  qu'il  feit  nécef- 
faire  , d’avoir  égard  à l'irrégularité  de  leur  figure 
par-en-bas , ni  de  palTcr  par  la  recherche  de  leur 
métacentre;  on  pouroit  parter  exaftement.au  con- 
traire , fi  on  le  youloit  , à la  connoiilànee  de  ce 
point  par  celle  de  leur  jiabiliti.  1!  fuflira  tou- 
jours de  connoître  la  folidite  de  ce  demi-fphéroïde 
que  nous  leur  fubflituons , de  même  que  ia  quan- 
tité dont  fon  centre  de  gravité  eft  au  dertous  de 
fon  axe  : la  fiabilité  de  ce  corps  fera  ta  fiabilité 
de  tous  les  autres. 

Au  lieu  de  fubftiturr  tm  fphéroïde  à ta  place 
des  folides  dont  on  veut  avoir  ta  fiabilité  , on 
peut  aufli  leur  fubrtitoer  un  corps  dont  toutes  les 
coupes  verticales,  perpendiculaires  à fa  longueur  , 
foient  des  triangles  rectangles  dont  l’angle  droit  eft 
en  bas.  Ce  folide,  comme  nons  l’avons  montré 
dans  l’article  IV,  aura  toujours  fou  métacentre 
aurait  élevé  au  deflus  de  la  fur  face  de  l’eau , que 
(bu  centre  de  gravité  fera  au  deiTouj  de  cette  fut- 
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face.  Ainfi' il  n’y  aur»  qu’à  multiplier  fa  foliait; 
par  la  quantité  dont  fan  centre  de  gravite  e.i  en- 
foncé dans  l’eau  , & prendre  le  double  du  pro- 
duit, pour  découvrir  J a [Utilité  , & en  même 
temps  celle  de  tous  les  autres  cotps  qui  ont  par-cn- 
haut  précisément  les  mêmes  largeurs , 

Mais  nous  ne  Saurions  avertir  trop  eaprefTément 
que  les  es  prenions  précédentes  de  cette  force  , ne 
font  exa Ses  que  lorfque  la  pefanteur  du  navire  fe 
réunit  exaûement  dans  le  centre  de  gravité  T de 
la  carène  , on  de  la  partie  Submergée  , fuppofée 
homogène  ; & que  fi  elle  Se  réunilToit  dans  un 
point  plus  haut  ou  plus  bas , la  force  dont  il  s’a- 
git , feroit  moindre  ou  plus  grande  de  tout  le  pro- 
duit de  [a  pefanteur  totale  , ou  de  la  Solidité  de 
la  catêne  , par  la  quantité  dont  un  des  centi.s  de 
gravité  feroit  au  deflus  de  l’autre , Suppofé  que  K 
foit  le  centre  de  gravité  commun  de  tout  le  vaif- 
leau  , il  faudra  pour  avoir  U [Utilité , ou  le  mo- 
ment qui  la  conllitue , multiplier  la  pefanteur  to- 
tale p par  + T K.  Ainfi  cette  force 

fera  alors  formée  de  deux  parties , dont  l’une  7 
Jx  — pxTf  fera  toujours  con  'ante  , quel- 
que figure  qu’ait  la  carène  par-en-bas  , & fera 
égale  à U [Utilité  ou  demi-fphéroïde  formé  par 
la  révolution  de  la  coupe  horuontale  faire  à fleur 
d'eau . L’autre  partie  p X T K , peut  être  au  con- 
traire plus  ou  moins  grande;  parce  que  la  pefan- 
teur totale  p fera  différente  , & parce  que  l’inter- 
s aile  T K entre  les  deux  centres  de  gravité  ne 
fera  pas  le  même. 

On  voit  donc  en  général  , que  plus  on  aug- 
mentera la  profondeur  FF.  de  la  catêne  , plus  la 
force  relative  dont  il  eft  ici  qucilion  , f S pi  il  * 
+ pxr  K t deviendra  grande  à caufc  de  fa  fe* 
conde  partie  ; & que  l’excès  deviendrait  même 
infini  , fi  on  augmentait  infiniment  la  profon- 
deur . Mais  la  loi  félon  laquelle  fe  fait  l’aug- 
mentation , ne  peut  pas  être  ramenée  à des  ra- 
ports  fimples  , à caufc  de  l'hétérogénéité  de  tou- 
tes les  diverfes  parties  du  navire  oc  de  celles  de 
fa  charge. 

III. 

Du  changement  que  foufre  la  fiabilité  des  corps 
flétans,  lorfqu'm  change  leurs  largeurs  • 

Snppofons  maintenant  que  fans  toucher  aux  au- 
tres dimer.Hons  de  la  caréné  , on  ne  change  que 
fes  largeurs  , & toutes  proportionélement  . La 
force  ou’a  le  navire  pour  refier  de  niveau  , doit 
alors  changer  par  deux  endroits , dans  les  cas  même 
oh  la  pefanteur  totale  fe  réunira  exaftement  dans 
le  centre  de  gravité  de  la  carène.  Elle  changera  , 
parce  que  la  force  abfotae  , la  pefanteur  totale  , 
fera  différente  , & plus  ou  moins  grande  précifé- 
znrnt  en  même  raifon  que  les  largeurs  : elle  chan- 
gera en  fécond  lien , parce  que  le  bras  de  levier 
auquel  cette  force  fera  appliquée  , fera  plus  ou 
moins  long , puifque  comme  nous  l’avons  va  dans 
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le  paragraphe  III , de  l’article  précédent  , la  hau- 
teur du  méracentrc  au  deflus  du  centre  de  gravité 
de  la  carcne , croît  ou  décroît  comme  le  carré  des 
largeurs  , lorfque  toutes  les  autres  circooflances 
font  les  mêmes  . Or  il  fuit  de  11  que  la  fiabilité 
des  corps  change  en  raifon  triplée  , ou  comme  les 
cubes  des  largeurs  , puifque  ces  cubes  doivent  être 
proportionels  aux  p.'fanreurs  qui  changent  comme 
les  largeurs  , multipliées  par  U longueur  du  bras 
de  levier  qui  change  comme  le  carré  . Si  , fans 
altérer  les  autres  dimenfions,  on  rend  , par  exem- 
ple tous  les  largeurs  deux  fois  plus  grandes  , la 
pefanteur  totale  fera  double , 8c  le  métacentre  fera 
quatre  fois  plus  haut  , ce  qui  donnera  au  navire 
huit  fois  plus  de  force  pour  perfifier  dans  fon  état, 
conformément  au  raport  des  cubes. 

On  voit  la  même  vérité  en  jetant  les  ienx  fur 
$Sy*dx 

la  formule  r g rz  — . . , , ou  fur  l’expreflîon 

P 

f S >1  d x qui  en  réfulte  , de  la  fiabilité  . Cette 
quantité,  ainfi  qu’on  le  voit  , change  comme  les 
cubes  des  largeurs  y , aufli-tôt  que  la  longueur  x 
de  la  carène  ne  foufre  point  de  changement  , 8c 
qu’on  s’efi  convaincu  d’ailleurs  dans  le  paragraphe 
précédent  , que  les  diverfes  profondeurs  de  la  ca- 
rène n’influent  en  rien  dans  la  circooftance  mar- 
quée fur  la  force  qu’a  le  navire  pour  conferver  fa 
muarioa  horizontale.  Ainfi  ce  nouveau  théorème  , 

Îjui  fera  utile  dans  l’archire&urc  navale  , efi  par- 
aitement  établi  : que  lorf/ue  les  vaijeaux  font  de 
même  longueur  , leurs  fiabilités  font  comme  des  cubes 
de  leurs  largeurs . 

Comme  on  donne  maintenant  dans  la  marine 
une  très  grande  largeur  aux  navires  , il  n’efi  plus 
permis  de  l’augmenter  beaucoup  ; mais  on  peut 
changer  les  aurres  largeurs  vers  l’avant  8c  vers 
l'arriéré  ; & lorfqu’on  les  augmentera  , on  confé- 
rera une  nouvele  force  au  vaifi'eau  pour  perfiiler 
dans  fa  fituacion  horizontale  . On  peut  atfémcct 
comparer  le  navire  qui  feroit  cylindrique  depuis 
une  extrémité  jufqu’à  l’autre  , avec  le  navire  qui 
feroit  formé  de  deux  cônes  , l’un  pour  la  proae 
l’autre  pour  la  pouppe  ; ou  ce  qui  efi  plus  géné- 
ral , mais  ce  qui  revient  au  même , on  peut  com- 
parer le  navire  , dont  la  coupe  horizontale  faire  À 
Heur  d’eau  , eit  un  reétangle  , parce  que  routes 
les  largeurs  dans  cet  endroit  font  égales  entr’ellesi 
avec  le  navire  dont  la  coupe -faite  à fleur  d’eau  , 
efi  formée  de  deux  triangles,  l’un  du  côté  de  IV 
vant  , & l’autre  du  côté  de  l'arriéré  , parce  que 
la  proue  8c  la  pouppe  fe  terminent  exi&ement 
en  pointe  . Le  premier  navire  aura  précifément 
quatre  fois  plus  dt  fiabilité  que  le  fécond  • Car 
dans  le  premier  cas  , routes  les  largeurs  y étant 
égales,  il  faudra  multiplier  le  cube  ;î  par  la  lon- 
gueur x du  navire,  pour  avoir  l’intégrale  Sysdx 
au  lieu  que  dans  le  fécond  , où  les  largeurs  vont 
en  diminuant  en  progrefiîon  arithmétique  , il  fau- 
dra pour  avoir  la  fomme  de  leurs  cubes , ou  l’in- 
tégrale S y%  d x , ne  multiplier  le  plus  grand  cube 
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fi  que  par  le  quart  de  U longueur  * du  navire  , 
qui  en  repréfente  la  multitude . 

Il  faut,  au  furplus,  mettre  encore  ici  la  même 
teflriêlion  que  ci-devant  : c’efi  à-dire  , que  , pour 
l'exade  vérité  de  ce  que  nous  avançons  aéluéle- 
ment  , il  cil  toujours  néceffairc  que  le  poids  de 
tout  le  navire  fe  réunilfe  dans  le  centre  de  gra- 
vité de  la  caréné . Si  le  poids  total  fe  réunit  dans 
le  point  K , le  moment  dont  il  s’agit  ici  ne  fera 
plus  le  produit  de  la  pefanteor  p pitTg  — 
f S fi  d x 

, mais  parK/  — rj-J-T-K,  & fera 

P 

donc , comme  ou  l’a  déjà  vu  , plus  grand  que 
fSyldx  de  tout  ie  produit  de  la  pelanteur  p , 
par  la  quantité  T K , dont  le  centre  de  gravité 
commun  K fera  au  deiïous  du  centre  de  gravité 
T . Lorfqu’oa  élargira  ou  qu’on  rétrécira  le  vaif- 
léau  , il  elt  naturel  que  Ton  centre  de  gravité  K 
relie  toujours  dans  la  même  place  ; mais  la  pefan- 
teur  p changeant  comme  les  largeurs,  fon  produis 
par  K T changera  dans  le  meme  raport,  Ainfi  les 
drux  parties,  dont  le  moment  pxtg^pxr  K , 
ou  - S y d x t±r  p X r K , tft  lof  mé , à conlidéter  la 
chofe  d’une  maniéré  générale,  font  fujetes  d chan- 
ger félon  deux  differentes  loin  , Pendant  que  la 
première  partie  , qui  n’efl  autre  chofe  que  la  fia- 
bilité ■ du  navire  , lorfque  fa  pefanteur  fe  réunit 
dans  le  centre  de  gravité  de  fa  carène  , change 
comme  les  cubes  des  largeurs  ; la  fécondé  partie  , 
qu’il  faut  ajouter  ou  foullraire  de  la  première  , fé- 
lon que  le  centre  de  gravité  K ell  au  deffous  ou 
au  delfus  de  r,  ne  change  limpiement  que  com- 
me les  largeurs . 

Il  nous  relie  d dire  que  quoique  ce  cas  général 
foit  plus  compliqué  , il  ell  cependant  très-facile 
de  trouver  le  changement  que  reçoit  la  fiabilité 
du  navire,  dont  on  change  tootes  les  largeurs  pro- 
portionélement  , ■ pourvu  qu’on  connoilfe  la  pre- 
mière lïîuarion  des  trois  points  g , r & K du  mé- 
taccntre  , du  centre  de  gravité  de  la  caréné  , & 
du  centre  de  gravité  du  vaifTeau  . La  pefanteit  p 
fe  multipliant  toujours  par  Kg  — rg-±:rict  nous 
pouvons  prendre  la  quantité  (impie  t'jfdtr/C, 
pour  repréfenter  le  moment  on  la  fiabilité  ; & il 
n’y  aura  qu’l  faire  attention  qu’aprés  le  change- 
ment fait  aui  largeurs  , ce  moment  fera  encore 
exprimé  par  rg+r  K , mais  dont  on  aara  fait 
changer  la  partie  r g , félon  ie  raporr  des  cubes 
des  largeurs  , & r K félon  le  raport  (impie  de 
ces  mêmes  largeurs  . Suppofé  qo’on  élargilfe  le 
vailfeau  par  - tout  proporronéleraent  d’une  vingt- 
qoatricme  partie, fa  fiabilité  deviendra  plus  grande 

rçéaç 
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13814 


H 


IV. 

Du  ebangimmt  qtu  reçoit  la  Habilité  du  vaiffaau  , 
lorfqu'on  ft  ftrt  dt  Itfi  d'uni  pefanteur  Spécifi- 
que différente  • 

Enfin , fans  qn’il  foit  néceffairc  de  toncher  aux 
dimenlions  de  la  carène  , on  peut  encore  (aire 
augmenter  la  force  relative  dont  il  s’agit , en  fe 
fervant  de  lell  d'une  pefanteor  fpécifique  plus 
grande . Il  ne  fandra  toujours  mettre  dans  la  cale 
que  le  même  poids  de  ce  ici!  plus  pefant  ; mais 
comme  il  occupera  moins  de  place , fon  centre  de 
gravité  fera  plut  bas  , ce  qui  fera  defeendre  le 
centre  de  gravité  commun  K , & fera  donc  aug- 
menter la  fécondé  partie  p X r K du  moment  to- 
tal . Si  , à un  lefl  deux  ou  trois  fois  plus  pefant 
que  l'eau  marine  , on  fubflitue  un  lell  qui  ie  foie 
quatre  bis  ou  cinq  lois  plus  , il  ell  certain  que 
ie  centre  K defeendra  confîdérablemcnt  ; & il  le 
fera  encore  beaucoup  pins , Il  le  lell  ell  d’une  ma- 
tière encore  plus  pefante  , quoique  cette  defeenre 
du  centre  de  gravité  K deviene  toujours  plus  len- 
te , & que  la  fiabilité  ait  une  limite  1 laquelle 
il  n’ell  pas  même  poffible  qu’il  parviene  jamais  . 
Il  faudroit  en  effet  que  le  pefanteur  de  routes  les 
parties  du  navire  fût  nulle,  & que  le  lell  lût  au 
contraire  d’une  pefanteur  fpécilîque  infinie  , pour 
que  le  centre  de  gravité  K defeendît  iufqu’en  E ; 
& alors  la  fiabilité  du  navire  , qui  n’eil  exprimée 
que  par  f S fi  d x~px  rg,  lorfque  la  pefanteur 
totale  p fe  réunit  en  r , ferait  exprimée  par 
pxr<{-f-pxr£,  & ne  ferait  donc  augmentée 
que  dans  ie  même  raport  qne  gE  ell  plus  grande 
que  g r . On  ne  peut  , en  employant  dn  lell  plus 
pefant  , qu’approcher  de  cette  plus  grande  force 
relative  , fans  jamais  l’atteindre  -•  c’ell  un  terme 
qni  ell  inacccifible  , quoiqu’on  doive  l’avoir  tou- 
jours en  vue  . Mais  on  reconoît  en  même  temps 
que  les  matières  viles  , qui  font  fept  I huit  fois 
plus  pefastes  que  l'ean  marine  , & dont  on  peut 
difpofer  avec  plus  de  facilité  , procureront  fenfi- 
blemeut  , quand  on  le  voudra  , tout  l’avantage 
poffible  à cet  égard. 

Article  IX. 

Examtn  plus  particulier  du  changement  qui  reçoit 
U Habilité  du  navin  , lmfqu'm  ajoute  d fa 
car /ni  , ou  qu'm  n titrant  h que  iq  ut  s par  lits 
par-en-bes  • 

I. 

La  grande  importance  de  ce  fujet  nous  invite  à 
nous  en  occuper  davantage  , & à examiner  plus 
aitentivement  les  effets  que  doit  prodoire , non 
pas  le  changement  total  fait  d une  des  trois  prin- 
cipales dimenlions  de  ta  carène  , mais  l’addition 
particulière , on  le  retranchement  de  quelque  cfpasc 
peu  étendu. 
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T!  fuit  déjà  , du  paragraphe  II  de  l’article  pré- 
cédent , que  lorfqu  on  a route  k la  caréné  deux  ef- 
paces  A H E h Se.  B HE  b y Fig.  1117,  fans  tou- 
cher aux  dimeni'oos  de  la  coupe  horizontale  faite 
il  fleur  d’eau  , & que  le  nouveau  poids  dont  il 
faut  charger  le  navire  de  plus  , k caufe  du  plus 
grand  efpace  qu’il  occupe  dans  ta  mer  » fe  réunit 
dans  le  centre  de  gravité  de  ces  efpaces  ajoutés  , 
la  fiabilité  efl  toujours  exactement  la  même , aufil- 
tôt  que  la  pefanteur  totale  qu’avoit  auparavant  le 
navire  fe  réuniiToit  dans  le  centre  de  gravité  de 
fa  caréné  ; car  fl  l’addition  des  deux  efpaces  aug- 
mente l’étendue  de  la  carène,  & fait  changer  Ton 
centre  de  gravité  , l’addition  du  nouveau  poids 
produita  , d'un  autre  côté  , le  même  changement 
k l’égard  du  centre  de  gravité  connu  de  tout  le 
vaiffeau  , & le  fera  toujours  concourir  , avec  le 
centre  de  gravité  particulier  de  la  carène  fuppofée 
homogène . Or , il  n’en  faut  pas  davantage  , au/Ii- 
tet  que  1a  coupe  horizontale  faire  k fleur  d’eau  efl 
toujours  1a  même  , pour  que  le  navire  , mal- gré 
fa  plos  grande  pefanteur  , ou  la  plus  grande  foli- 
dité  de  1a  caréné, n’ai:  toujours  que  la  même  force 
pour  conferver  fa  fliuatioa  horizontale  . 

Mais  , ce  qui  efl  très-digne  de  remarque  , & ce 
qui  donne  une  généralité  inflniment  plus  grande  k 
notre  propofltion  , c’efl  qu’elle  fe  trouve  également 
vraie  , quoique  la  pefanteur  totale  du  vaiffeau  fe 
réunifié  dans  un  autre  point  que  le  cenrre  de  gra- 
vité de  la  carène  . Nous  tâcherons  de  nous  expli- 
quer plus  clairetnent . Si  après  avoir  rtnfié  la  ca - 
rêne  A H E H B par-enbos  , en  lui  ajoutant  les 
deux  parties  AHEh  & B H E h , qui , fuppofêes 
homogènes  , ont  leur  centre  de  gravité  en  I , en 
fait  en  forte  que  le  nouveau  poids  dont  il  faudra 
charger  le  vaiffeau  , ait  pour  centre  de  gravité  les 
mêmes  points  I ou  le  point  K qui  ejl  exactement 
au  milieu  fur  la  ligne  droite  qui  les  joint  , la  Ha- 
bilité du  navire  fera  toujours  pré  ci  fi  ment  la  même  , 
fans  qu'il  importe  en  quel  endroit  [oit  le  centre  de 
gravité  commun  G 1. 

Lorfou’on  ajoute  à la  carène  les  deux  parties 
A HE  o & B H Eh  y que  nous  fuppofons  inflni- 
ment petites  , pour  plus  de  facilité  , quoique  nos 
raifoncineni  foient  généraux , le  centre  de  gTavité 
r x de  la  carène  , confidéré  comme  homogène  , 
doit  defeendre , & il  cil  évident  qu’il  le  doit  faire 
de  la  petite  quantité  r 1 r 2 , qui  a même  raport 
T 1 K y que  les  deux  parties  ajoutées  A HE  h y 
B HE  h à toute  la  carène  . Ainfi , fi  la  hauteur  du 
méracentre  g 1 , au  deffus  du  cenrre  de  gTavité  de 
la  carène,  ne  devoit  recevoir  aucun  changement  , 
le  méficentre  fe  trouverait  enfuire  en  g z , & le 
petit  efpace  giygiy  dont  il  ferait  plus  bas,  ferait 
égal  à r r r 2 . Mais  la  hauteur  du  métacentre , k 
l’égard  même  du  centre  de  gravité  r 2 , doit  di- 
minuer en  même  raifon  qu'on  a fait  croître  la  foll- 
dité  de  la  carène  ; il  efl  donc  clair  que  Ja  fitoa- 
tion  du  métacentre  g 1 fou fre  deux  petits  change- 
mens  : l’un  g 1 g 2 , qui  efl  égal  k r 1 r 2 , & 
qui  cft  proponionel  k t i K l’autre  g 2 g 3 , 
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qui  efl  proportionel  à r t g , , & q0j  a même 
raport  à r 1 ; 1 , que  les  deux  efpaces  AHEh 
& B H Eh  à toute  la  caréné . Or  , ii  fuit  de  U 
que  le  changement  total  g i g j ell  proponionel 
a toute  la  hauteur  Kg  1 ■ de  forte  que  la  hauteur 
du  métacentre  , par  raport  au  point  K diminue 
toujours , précifément  en  même  raifon  que  la  foli- 
dité  de  la  carène  augmente*. 

D un  autre  coté  , le  cenrre  de  gravité  commun 
G 1 du  vaifleau  , de  fon  propre  eorps  , de  fes 
agrès  , de  fa  charge  , &c.  doit  recevoir  aufli  quel- 
que changement  par  l'addition  du  nouveau  poids 
en  * & en  /•  Ces  nouveaux  poids  doivent  faire 
le  même  effet  que  s’ils  étoient  appliqués  en  K :6c 
ils  doivent  faire  diminuer  la  hauteur  K G 1 de  la 
quantité  G 1 G 2 , en  même  raport  que  la 
fohdité  de  la  carène, ou  que  la  pefanteur  du  vaif- 
feau,  efl  plus  grande  qu’elle  nVtoir.  Mais  puifque 
nous  avons  vu  que  K G 1 , en  devenant  K' G 7, 
diminue  en  mémo  raifon,  il  fuit  (dividende)  que 
J f*  1 S 1 d’une  de  ces  hauteurs  fur  l’autre, 
diminue  aufli  proporiiooélemem  . La  /Utilité  du 
vaifleau  eft  donc  exaélement  la  même  dans  le. 
deux  circooilances  , puifque  la  hauteur  du  méta- 
centre,  par  raport  au  centre  de  gravité  du  navire, 
reçoit  en  moins , prccifément  le  même  changement 
que  la  fohdiré  de  la  caréné  , ou  que  la  pefanteur 
du  navire  reçoit  en  plus  ; Sc  on  fait  que  le  pro- 
duit de  deui  grandeurs , qui  ne  varient  qu'en  rai- 
fon réciproque,  eft  conilament  le  même. 

On  peur  prouver  la  même  vérité  d’une  maniéré 
beaucoup  plus  Ample  . mais  en  fuppofant  ce  que 
nous  avons  dit  dans  l’article  précèdent  , touchant 
les  deux  parties  , dont  la  fiabilité  du  navire  efl 
formée  , lorfque  la  pefanteur  totale  ne  fe  réunit 
pas  dans  le  centre  de  gravité  de  la  caréné  . L’ad- 
dirion  des  deux  parties  AHEh,  B A Eh  fait  éga- 
lement  diminuer  les  hauteurs  K r i &c,  KG  t 
des  centres  de  gravité  de  la  carène  du  vaifleau, 
en  raifon  tnvetie  des  folidités  de  la  caréné  dans 
les  deux  étais  . On  conclud  ( tUvidtndo  ) que  les 
dillinces  G a r 2 & G i r ( de  ces  centres  de 
gravité  , font  en  raifon  réciproque  des  deux  diffé- 
rentes folidités  , ou  des  deux  différentes  pefanteurs 
totales  du  vaiffeau  ; & que  par  conféquenr  le  pro- 
duit de  la  pefan-eur  totale  par  la  di (tance  afiuele 
des  deux  centres , eft  toujours  le  meme . Or , c’en 
eft  allez  pour  que  la  /Utilité  ne  change  point , 
puifque  fa  première  partie  eft  toujours  'confiante , 
& que  le  produit  , ou  le  moment  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  conflitoe  la  fécondé. 

I I. 

Mais , puifqoe  la  jl.tilité  du  navire  eft  touiours 
exactement  la  même  , lorfque  le  nouveau  poids, 
qu’il  faut  ajouter  à la  charge  , fe  réunit  dans  le 
centre  de  gravité  des  efpaces  aioutés  a la  caréné, 
il  eft  clair  que  ce  ne  fera  pitrs  la  même  choie  aufli- 
tôt  que  cette  condition  ne  fera  pas  remplie , ainfi 
que  cela  arivera  prefque  toujours . Comme  le  left 
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tft  au  moins  une  fois  fie  demie  ou  deux  fois  plus  nullement  augmentée  -•  mais  il  faudra  r.écefaire- 
pefant  que  l’eau  de  mer  , celui  qu’on  ajoutera  à ment  achever  de  remplir  les  triangles  O Pp  , O Pp, 
la  charge  ne  remplira  qu’une  partie  des  efpacts  & ce  doit  être  avec  le  premier  ietl  qui  parvenoir 

ufHElt,  BHEh  ; fie  quand  même  il  feroit  de  auparavant  dans  la  cale  jutqo’J  la  ligne  M M,  & qui 

même  pefanteur  fpécifique  que  l’eau, on  ne  lVten-  ne  parviendra  plus  enfuite  que  jufqu’i  mm  , après 

droit  pas  jufqu’au  haut  A fie  B de  ces  efpaces;  que  toute  U quantité  M M m m , aura  etc  employée 

mais  en  le  rejéteroit  en  partie  vers  le  milieu  de  à occuper  le  relie  des  deux  efpaces  triangulaires 
la  câlc  . L’addition  qu’on  cil  obligé  de  faire  au  O Pp . Or , cette  fimple  tranl'pofitioa  fera  augmea- 
lell,  aulft-rôt  qu'on  donne  une  plus  grande  folidité  1er  1a  fiabilité  du  navire  , parce  qne  le  poids  fera 
pat-en-bas  1 la  carène,  a donc  toujours  , dans  les  appliqué  plus  bas  qu'il  n’étoit,ou  qu’il  fera  appli> 
cas  ordinaires  & aftuels  , fon  centre  de  gravité  i qué  à un  bras  de  levier  plus  Iong;&  fon  moment 
au  dciTous  de  celui  / de  i'efpace  ajouté;  fie  il  luit  le  trouvera  plut  grand  de  tout  fon  produit  , par 

de  U que  fa  force  relatire  doit  être  plus  grande , la  quantité  dont  Ion  centre  de  gravité  fera  plus 

ou  que  le  vailfeau  acquiert  une  nouvcle  fiabilité  : bas . 

la  force  relative  doit  être  plus  grande  de  tout  le  Comme  ce  leif  tranfpofé  n’occupe  pas  les  efpaces 
produit  do  nouveau  poids  par  la  quantité  Kk,  triangulaires  entiers,  mais  feulement  les  cinq  fuie- 
cont  fon  centre  de  gravité  < fe  trouve  au  deiïous  mes  , ou  cinq  fois  plus  d'efpaec  que  n’occupe  le 
de  I.  M!  ajouté, fit  qui  environe  immédiatement  les  een- 

Si  £ marque  l’étendue  ou  la  folidité  A HE  H B très  de  gravité  I,  I,  la  pefanteur  fera  repréfentée 
de  la  caréné , fier  l’étendue  des  deux  parties  A H £ h par  cinq  fois  l'étendue  des  deux  petits  triangles,  à 
& BHEh  qu’on  lui  ajoute  enfnite  ; ces  étendues  proportion  de  celle  du  lest  ajouté,  qui  n’eil  repré- 
étant  proportionnes , fit  à la  première  pefanteur  fente  qne  par  l'érendne  même  de  ces  triangles, 
qu’avoit  le  vailfeau,  fit  au  poids  qu’il  faut  enfuite  D'un  autre  côté,  il  aura  egalement  pour  centre  de 
lui  donner  de  plus , (a  fiabilité  fera , dans  le  pre-  gravité  les  points  / , I,  dans  chaque  efpace  : car 
mier  état  , exprimée  par  £xGig  i , fie  dans  le  ayant  fuppofé  le  nouveau  Icll  tellement  recueilli 

fécond  par  E X t g i -f-  e X K k.  C'efl  à-dire,  y*e  , autour  des  points  I,  I,  qu’il  a ces  deux  points 

lorfqu'on  ajouta  quelque  étendue  à la  caréna  par-an ■ pour  centre  de  gravité , I'efpace  qui  relie  autour 
bas  t la  fiabilité  du  navire  fe  trouva  toujours  aug.  doit  avoir  encore  les  mêmes  point  pour  centres# 
mrntée  ou]  diminuée  de  tout  le  produit  du  nouveau  Ainfi  la  fiabilité  du  navire  fera  fmpiemenr  aog- 
poids , qu'il  faut  ajouter  en  même  temps , multiplié  mentée  du  produit  de  Ietl  tranfpofé,  multiplié  par 
par  le  quantité  dont  fon  centre  de  gravité  r/l  au  KH,  qui  cil  la  quantité  dont  il- ell  porté  plus 
deffeus  ou  dtjjut  de  celui  de  I'efpace  ajouté  . La  bas.  Si  nous  nommons,  comme  ci-devant,  £ l’é- 
fiabiliti  fera  plus  grande,  C le  nouveau  poids  eli  tendue  entière  aOPPOB,  & t celle  des  deux 
plus  bas  ; fie  elle  fera  au  contraire  plus  petite  , fi  efpaces  triangulaires  , nous  aurons  toujours  , pour 
le  nouveau  poids  ell  plus  haut.  la  fiabilité  du  navire  dans  le  premier  élu  ,EXGg  , 

produit  de  l’étendue  £,  qui  repréfente  le  poids 
111.  total  par  la  quantité  G g,  dont  le  centre  C eli  au 

dtffous  du  métacentie  g : mai-  dans  le  fécond  état. 
Il  ne  nous  relie  plus  qu’un  pas  à faire  pour  voir  la  fiabilité  fera  augmentée  du  produit  de  la  pe- 
rncore  plus  diftinéU-ment  l'effet  que  doivent  pro-  fauteur  du  lcfl  tranfpofé , qui  cil  égal  à 5 i, 
duire  tous  les  chargemens  qu’on  peut  faire  à la  multiplié  par  H K , c’eü  - à - dire  , qu’elle  fer» 
carène  par  fa  partie  inférieure.  Suppofons  d’abord  i X G r + jax  HH, 

qu'elle  ait  la  forme  AB  PP,  Fig.  122S,  & que,  Si  le  Tell,  eu  lieu  d'être  fut  fois  plus  pefant  que 

ne  changeant  toujours  rien  à les  largeurs  par- en-  l’eau  de  mer,  ne  l’ell  que  trois  fois  plus,  le  noo- 
haut,  on  l’accroilfe  par-en-bas  des  deux  petits  tri-  veau  lefl  ou’il  faudra  ajouter  lorfqu’cn  augmenter» 
angles  refililignes,  ou  mixtilignes  OPp,  qui  font  l’étendue  de  la  carène,  occupera  le  tiers  des  deux 
égaux  , en  augmentant  le  plat  P P des  varangues  petits  triangles  PO  p.  11  reliera  donc  les  deux  autres 
de  la  petite  quantité  Pp  par  chaque  extrémité,  tiers,  qu'il  faudra  remplir  avec  une  double  qusn- 
La  carène  occupant  enfuite  on  plus  grand  efpace  tiré  d’ancien  leli  , fit  qui  péljra  par  coafequent 
dans  la  mtr,  il  faudra  donner  à la  charge  ,ou  au  deux  fois  plus.  Ainfi  la  fiabilité  fera  augmentée  de 
letl,  un  plus  grand  poids;  fie  la  pefanteur  de  ce  lexHK,  produit  de  H K par  je,  qui  ell  alors 
poids  ajouté  , doit  être  égale  à celle  du  volume  là  pefanteur  du  Icft  tranfpofé  , double  de  celle 
d’eau  , dont  les  deux  triangles  OPp  occupent  la  du  Ici)  ajouté.  Sise  lefi  ell  deux  fois  plus  pefant  que 
place.  Mais  fi  la  matière  du  Ici!  fe  trouve  , par  l’eau  marine, on  verra,  de  la  même  maniéré, que 
exemple , fix  fois  plus  pefante  que  l’eau  marine , la  fiabilité  du  navire  fera  augmentée  par  l'addition 
le  poids  ajouté,  au  lieu  d’occnpcr  entièrement  les  des  deux  triangles  POp,  de  e X H K,  qui  ell  le 
petits  triangles  OPp, n’en  occupera  que  lafixieme  produit  de  H K,  par  l’étendue  fimple  de  ces  deux 
partie.  Je  fuppofe  que  ce  nouveau  left  fe  trouve  triangles.  Enfin  nous  avons  ce  théorème  général  , 
comme  ramafte  autour  des  points  //  , & que  fa  qui  doit  être  d’un  grand  ufage  , & qui  répand  un 
pefanteur  fe  réunifie  dans  ces  mêmes  points  . La  nouveau  jour  fur  toure  cette  matière,  que  fi  n eu  - 
fiabilité  du  navire  (félon  le  paragraphe  Dr)  ne  fera  prime  U nombre  de  fois  dont  ta  pefanteur  fpêcifiqua 
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du  lefl  eft  plus  grande  que  celle  de  P eau  marine , 
la  Habilité  du  vaiffean  , qui  étoit  exprimée  par 
E X G g,  reçoit  , par  l'addition  des  deux  petits 
triangles  O P p , ou  de  tout  autre  e/pace  ajouté 
vers  le  bas  de  la  caréné  , une  augmentation  tou- 
jours exprimée  par  le  produit  du  multiple  a — i 
de  P étendue  e de  ees  efpaces  , multipliés  per  la 
quantité  verticale  H K , dont  leur  centre  de  gra- 
vité commun  H ejl  au  deffous  de  la  Jurface  fupé - 
rteure  du  tcjl , ou  au  deffous  ( pour  parler  dans  la 
derniers  précijion  ) du  centre  de  gravité  de  M M 
m m. 

Il  n’eft  pas,  je  crois,  néceffaire  d’avertir  que  et 
théorème  n’a  lien  que  lorfque  les  efpaces  ajoutés 
à la  caréné  ne  font  pas  au  deffus  de  la  fur  face 
fupérieure  du  left  . Si  ces  efpaces  croient  ajoutés 
au  niveau  de  cette  furface  , il  ne  fe  feroit  aucune 
tranfpofition  de  lefl  qui  le  portât  plus  bas  ; & le 
nouveau  leil  qu’il  faudroit  ajouter  n’augmenteroit 
auffi  en  rien  la  fiabilité  t qui  refteroit  donc  la  mô- 
me à cet  égard  , conformément  au  théorème  \ 
mais  fi  les  petits  efpaces  qu’on  ajoute  à la  caréné 
font  au  deffus  de  la  furface  du  Jeft  , on  gagne 
alors  réellement,  parce  que  le  Icft  qu’il  faut  join- 
dre  à l’ancien  ne  fe  met  pas  dans  ces  efpaces  mê- 
mes , mais  s’étend  fur  l’ancien  . C’eft  pourquoi  la 
fiabilité  du  navire  eft  augmentée  du  produit  des 
efpaces  fimplement  ajoutés  r,par  la  quantité  dont 
leur  centre  de  gravite  eft  élevé  au  deflus  de  la 
furface  du  left* 

I V. 
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que  changér  h peCantcur  fpécifique  du  Ici}.  Oa  « 
va  combien  ce  dernier  moyen  cli  efficace  ; & il  n* 
faut  pas  douter  que  certain»  vaiffeaux  , qu’on  re- 
garde comme  inutiles  , ne  devinrent  tris. capables 
daller  en  mer,  li  on  leur  donnoir  un  feff  entière- 
ment de  fer. 

V. 

Pour  revenir  aux  dimenfïoos  de  la  carène  fa 
largeur  , telle  qu’elle  eff  fournie  aSuélement  par 
les  réglés  ordinaires),  ci)  accommodée  i la  gro.Tcur 
artillerie  , de  au  nombre  d’hommes  dont  on 
vent  que  l'équipage  foit  formé  ; de  forte  qu’on 
peut  dire  qu  auffi-tôr  qu’on  fe  propofe  de  faire  un 
vaiffean  d’un  certain  rang  ou  d'un  certain  nombre 
de  canons, fa  largeur  eft  comme  donnée:  elle  l’eft 
par  toutes  les  conditions  ajoutées  par  l’ufage  au- 
quel on  deftiae  les  vaiffeaux.  Mais  qu'on  s’arrête 
à la  largeur  qu’on  voudra , il  n’v  aura  toujours  , 
pour  rendre  le  navire  plus  (iable , qu’à  donner 
pins  de  profondeur  à fa  carcae  , on  qu'à  la  grôf- 
fir  par-en-bas , en  donnant  plus  de  plat  à fes  va- 
rangues . On  pouroit  enfin  augmenter  la  profon- 
deur à 1 infini  & avec  avantage  , au  lieu  qu’il 
v a toujours  du  rifque  à la  trop  diminuer.  Ainfi, 
s il  nous  refte  quelque  chofeà  faire,  c’efl  de  cher- 
cher cette  moindre  profondeur  qui  fert  de  ter- 
me , ou  celle  qu  il  faut  au  moins  donner  an  navire 
pour  le  mettre  en  sûreté. 

Aitricx*  X. 


11  réfulre  de  tont  ce  qn’on  vient  de  dire , qu’il  y a 
toujours  réellement  de  l’avantage  , & un  avantage 
confidérable , à augmenter  la  lolidiié  de  la  caréné 
par-en-bas  & parties  côtés,  comme  dans  les  Figures 
1217  & 1228  ;&  il  ert  également  clair  qu’auffi-tôt 
que  ces  pins  grandes  dimenfions  font  déjà  fixées , 
fa  longueur, fa  plus  grande  largeur , fa  profondeur, 
en  ne  peut  par  lui  donner  de  forme  préférable  à 
celle  d’un  parallélépipède  refiangle , puifqu’en  ajou- 
tant continnélemenr  de  nonvetes  parties  A HE  b, 
on  O P p , on  conféré  toujonrs  aux  vaiffeaux  une 
nourrie  flsbilité . Tontes  les  figures  feroien?  abfo- 
lument  indifférentes  ou  également  parfaites  , noos 
le  répétons  encore, -fi  le  nouveau  poids,  qu’il  faot 
néeeffairement  donner  de  plus  à la  charge , quand 
on  augmente  la  caréné  , étoit  placé  dans  le  centre 
aie  gravité  de  l’efpace  ajoutée , ou  B toute  la  mafic 
«la  lefl  ne  defeendoir  pas  ; mais  aufli-tôt  qn’on  ne 
peut  pas  fe  difpenfer  démettre  le  poids  pins  bas, 
il  y aura  toujonrs  à gàgner  du  côté  de  la  grandeur 
«lu  moment,  on  de  cette  force  avec  laquelle  le  na- 
vire cooferve  fa  fnuation  horizontale  . On  a donc 
ici  det  moyens  infaillibles  de  corriger  les  projets 
qu'on  aura  trouvé  défeâueux  , ou  qui  n’auront  pas 
pn  foutenir  l’examen  explioué  dans  l’article  VI, 
& on  le  poura  faite  avec  le  même  fuccès  , foit 
qu’on  touche  à la  largeur  de  la  caréné , foit  qu’on 
ronclie  à fa  profondeur  , foit  enfio  qu’on  ne  faffe 
Marine . Tome  Ul. 


Déterminer  U moindre  profondeur  qu'on  peut  don. 
ner  à la  caréna  dtt  vaiffeaux  qui  font  fret ■ 
chargés  par -an -haut  , pour  qu*  leur  centra  de 
gravité  foit  iffeaivemtnt  au  deffous  du  m/u- 
c entre, 

1. 


11  s agit  , principalement  dans  les  plus  grands 
vaiffeaux  , de  faire  en  forte  que  leurs  b.teries  ne 
foiecr  pas  noyées  , on  qu’elles  foient  aflez  éle- 
vées au  deffus  de  la  furface  de  la  mer  . Nous 
commencerons  par  remplir  d’abord  cette  condi- 
tion , qui  occupe  aujourd’hui  fi  fort  & avec  rai- 
Ion  , les  conffru&eurs . Nous  regarderons  comme 
donnée  ta  quantité  dont  le  bord  do  vaiffean  doit 
t-tre  élevé  au  deffus  de  l’eau , & nous  travaillerons 
enluite^  à remplir  les  antres  vues.  Nous  venons  de 
reconoitre  que  plus  les  coupes  de  la  carène  , faites 
perpendiculairement  à la  longueur , approchent  d’a- 
votr  la  figure  de  reÔangle,  plus  le  vaiffean  a de 
fiabilité.  Nom  ne  faurions  donc  mieux  faire  que 
de  lui  attribuer  la  forme  d’un  parallélépipède  reftan- 
gl«  ; cela  1»  empêchera  pai  que  l’examen  que  nous 
allons  entreprendre  ne  nous  fourniffe  des  vues  gé- 
nérales, qui  auronr  leur  application  aux  vaiffeaux 
de  toutei  les  figures . 

Je  foppofe  que  A B E , Fig.  1229,  efi  la  ca- 
réné du  vaiffeau  , ou  plutôt  fa  coupe  verticale 
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faite  perpendiculairement  à fa  longneur  ; cVil-i- di- 
re , que  A B efi  la  longueur  ou  la  grandeur  du 
bau  , & £ F eft  le  creux  ou  la  profondeur  . Je 
regarde  comme  déjà  déterminé  ü longueur  du 
vaifeau,  de  même  que  la  largeur  AB,  le  nom- 
bre de  fes  ponts  , fon  artillerie , lex  dimenfions  de 
fa  mlture , la  hauteur  dea  ponts  au  delTui  de  la 
furface  de  l’eau  . Tout  cela  conilitoe  le  vailfeau 
d'un  certain  rang  ou  d’une  certaine  grandeur  , & 
il  s’agit  limplement  de  trouver  la  profondeur  F E 
que  doit  avoir  la  carène  . Les  dimenfions , en  un 
mot , de  tout  ce  qui  doit  être  au  delfus  de  la  fur- 
face  de  l’eau,  font  arrêtées  , & il  n’efi  qoeftlon 
ue  de  déterminer  la  grandeur  de  la  carène  qu’on 
oit  mettre  au  dcllous . Sa  profondeur  doit  être  au 
moins  afier  grande  pour  que  la  poufiïe  verticale  de 
l’eau  puiffe  loutenir  la  pefanteur  de  toutes  les  cho- 
fes  que  nous  venons  de  fpécificr  • Mais  il  s’agit  de 
trouver  de  combien  on  doit  l’augmenter  encore  , 
afin  que  la  partie  fubmergée , étant  plus  grande 
que  ne  l'exige  la  pefanteur  particulière  du  vatff.-au , 
on  puiffe  mettre  dans  la  cale  , s’il  le  faut,  une 
certaine  quantité  de  lefl  , St  faire  en  forte  que  le 
centre  de  gravité  du  tout  fe  trouve  au  défions  du 
métacentre  . Je  comme  c la  moindre  profondeur 
que  puiffe  avoir  1a  caréné  ; cette  profondeur,  qui 
lui  efi  nécefiàire  pour  que  la  pefanteur  particuliè- 
re du  vailfeau  fans  lefi  ne  vainque  pas  la  poufiée 
verticale  de  l’eau  : Je  nomme  a la  demi-largeur 
de  la  caréoe  ; b la  quantité  G F , dont  le  cen- 
tre de  gravité  particulier  du  vailfeau  , de  Ton  ar- 
tillerie & de  fes  agrès , efi  élevé  au  défit»  de  ia 
furface  de  l'eau  y la  fituation  de  ce  centre  poura 
toujours  fe  trouver  aifémenr  par  les  calculs  de  l'ar- 
ticle V , puifque  toutes  les  parties  du  vaifleau  qui 
forment  principalement  la  pefanteur  , fans  même 
excepter  la  carène  jufqu'i  la  profondeur  c , font 
données;  & i l’égard  de  ce  qui  efi  au  deffous  de 
ce  terme  , on  peut  le  coofondrc  avec  le  left.  On 
rendra  d’ailleurdplus  ou  muini  grande,  félon  qu’on 
voudra  que  le  vailfeau  foit  plus  ou  moins  élevé 
au  deffus  de  l'eau  . Enfin  , je  défigne  par  m St  » 
le  raport  de  la  pefanteur  ipécifiqne  du  lefi  à celle 
de  l’eau  de  mer,  & par  * la  profondeur  inconnue 
F E que  doit  avoir  ia  caréné  on  U feule  partie 
(ujete  a fe  plonger. 

II. 

Solution  antlytîgut . 

Puifque  la  pefanteur  du  vailfean,  dans  fes  dif- 
férées états , efi  proportioneie  I la  folidité  de  fe» 
parties  fubmergées  , & que  fes  parties , à caufe 
de  la  forme  de  la  caréné  en  parallélépipède  re- 
angle , font  exaôement  proportioneles  i leurs 
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profondeurs , nous  pouvons  exprimer  la  pefanteur 
particulière  du  vaiffeau,  de  fon  artillerie  Sc  de  fes  a- 
grèr  par  e,  & la  pefanteur  particulière  du  lefi  par 
l 'excès  »—»  d'enfoncement  qu’il  produit.  Mais  quoi- 
que la  pefanteur  du  lefi  foit  exprimée  par  * — e , 
ce  n’efi  pas  1 dire  pour  cela  qu'il  occupera  dans  la 
cale  route  la  hauteur  ■ — t , Il  l’occuperoit  s’il 
éroit  de  même  pefanteur  igue  l’ean  de  mer  ; mais 
comme  il  efi  plus  ou  moins  pefant  , dans  le  ra- 
port de  m à » , il  doit  occuper  une  hauteur  E K 
plus  petite  ou  plus  grande  dans  le  même  raport , 
St  il  efi  évident  que  cette  hauteur  fera  exprimée  par 

~Xx  — c.  Le  centre  de  gravité  H du  lefi  doit 

m 

fe  trouver  au  milieu  de  cette  hauteur,  c’efi-idire , 
qu’il  fera  élevé  au  defius  de  la  quille , ou  du  food 

de  la  caréné  de  -î—  Xi-rj  & puifque  la  pe- 

2 m 

fanteur  qui  fe  réunir  dans  ce  centre  , efi  repréfentée 

par  * — t , nous  aurons  -H-  X**  — z c x + e1 
Z m 

pour  fon  moment  par  raport  il  la  quille . II  efi 
encore  plus  facile  de  trouver  l’exprefiion  du  mo- 
meut  de  la  pelaoteur  particulière  du  vailTeau , qui 
fe  réunit  dans  le  centre  de  grarité  G . Ce  centre 
efi  élevé  au  defius  de  la  Imface  de  l’ean  de  la 
quantité  G F=zb,  & fa  hauteur  au  defius  du  fond 
de  la  caréné,  efi  donc  b + u . Or  il  n’y  a qu’i 
multiplier  cette  hauteur  par  l’enfoncement  r de  la 
carène , qui  exprime  la  pefanteur  particulière  du 
vailfeau,  auquel  il  ne  manque  que  fon  lefi,  St  it 
viendra  ée  + rx.  Enfin  ajoutant  «e  moment  avec 

celui  — xx‘  — * c*  + c*  dg  lefi  , & en  di- 
z m 

vifant  la  fomme  b e + tu- f-JLxx* — zrx-f-c» 
z m 

par  celle  des  pefanteors,  on  parxquila  repréfente  ; 
puifque  * efi  la  fomme  de  c St  de  x — t , St  qu’il 
défigne  l’enfoncement  total  de  ta  caréné  , nous 

ir  + rx-J-  —X  x*  — z t x + *• 
z m 

trouverons  ■ ...  • ..  , n . ... 

M 

pour  la  hauteur  E G i du  centre  de  gravité  C t 
commun  du  vailfeau  & de  fon  lefi , &c.  ( t ) . 

Aiufi  il  n’efi  pins  qoefiion  que  de  chercher  l’ex- 
preffion  de  It  hauteur  £ g du  métacentre  g , & de 
faire  en  forte  que  cette  hauteur  foit  plus  grande  que 
la  précédente . Selon  ce  qu’on  a vu  au  commence-* 
ment  de  l’article  IV , la  hauteur  du  métacentre  g 
an  deffus  du  centre  de  gravité  de  la  caréné  con- 

fîdérée  comme  homogène  , efi  — 1- , & puifque  ce 
J x 

dernier  centre,  qui  efi  au  milieu  de  la  profondeur. 
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ar,  efl  déjà  élevé  de  i *,  noos  aurons  -i-  4-i* 

3 * 

poor  la  hauteur  totale  E/  du  métacentre  au  diffus 
du  fond  de  la  cardne  ; c’efl  donc  cette  hauteur  qui 
doit  néceiTairemenr  dire  plu?  grande  que  celle  E G i 

it+ta  + -2-  X **  — a ex  -f- 
a m 


(=- 


D 


du  centre  de  gravité  G t commun  du  vaiffeau  & 

de  foo  left , c'ell  i- dire , que  nous  anrons-2L  + + * 

3* 


6çt 


b t + e x -J- -Ï-X  ar>  — itr  + t, 
a m 


-,  ou  fi 


* defigne  la  ouantité  précife  dont  on  veut  que 
le  métacentre  toit  au  deflus  du  centre  de  gra- 
vité commun  G i,  on  aura — - + i * =:  k + 


3 * 


b c 4-  c x + -2-  X *'  — 1 1 * + ‘ 
1 m 


■f  dont  ad 


tirera  1a  formule 


.t+^T’nXe-f-Va.-nX  a nade-na  + aXT  X»«  *«+'"•  *-4-"»-»Xn.e» 


qui  fatisfait  à la  quefiion  . 

Si  cependant  le  lell  droit  de  même  pefanteur  fpé- 
cihque  que  l’eau  marine  , je  crois  qu'il  vaudrait 
mieux  chercher  la  valeur  de  * , immédiate- 


ment dam  l'équation + i * 

3 * 


* + 


b c + c x + — X*’  — *»»  + «* 

1 m , 

_ — -•  , que  dans 


la  formule  mdme.  Alors  m Z 
devient  fimplt;  on  Ctonve  x 


n , h.  le  problème 
-f  é-fc-ff, 


t 


qui  noos  apprend  que  f a ’ doit  être  abrolument 
plus  grande  que  b e -f-  f c*,  4 qu’aulfi  t&t  que 
cette  condition  a lieu,  le  centre  de  gravité  com- 
mun du  raifiéao  St  de  la  charge , efl  toujours  , 
comme  il  le  doit  être , au  delfoui  du  métacentre  . 

Il  l’tfl  en  effet  de  la  quantité  k — t — i-i-, 


M 

que  la  condition  que  noos  venons  de  fpécifier  rend 
néceffairement  pofi'ive;  au  lieu  que  fi  f a’  étoit 
moindre  que  b t + ♦ c* , la  quantité  k deviendrait 
négative,  St  par  conlYquent  le  tnéracentre  ne  fe 
trouverait  plus  au  deffus  du  centre  de  gravité  com- 
mun G i du  vaiffeau  & de  fa  charge  , mais  au 
deffous  ; ce  qui  cauferoit  la  perte  inévitable  du 
vaifièau.  Ainfi  il  faudrait  alors  refondre  le  projet 
dès  le  commencement  : il  faudrait  , ou  diminuer 
le  nombre  des  ponts , ou  rendre  l'artillerie  beau- 
coup moins  pefante , ou  enfin  augmenter  la  demi- 
largeur  t de  la  c ardue. 

Nous  ne  pouvons  pat  nous  empêcher  de  le  ré- 
péter, qu'en  mdme  temps  que  cette  condition  de 
-f  a'  pins  grande  que  4 r + t*  efl  rndifpenfable 
dans  II  fuppofition  que  le  lefl  ne  pefe  pas  pim 
qoe  l’eau  marine , foo  obfervation  fait  tout  ; puif- 
qu'anffi-tôt  qu'elle  a lieu , le  centre  de  gravité  G t 
efl  néceffairement  au  deffous  du  métacentre , quelqoe 
profondeur  qu'ou  donne  à la  cardne  ; de  forte 
qu'atora  il  a’y  a point  i lé  tromper  . Cette  rtgle 


doit  être  d’un  ufage  d'autant  plua  étendu  & appli- 
cable aux  vaiffeaux  qui  oor  une  figure  plus  diffé- 
rente du  parallélépipède  reâanele , qu’elle  efl  tirée 
du  cas  mdme  le  moins  favorable  ; car  le  lell  aura 
ordinairement  une  pefanteur  fpécifique  prefque  dou- 
ble de  celle  de  l'eau  marine,  & quelquefois  trois 
ou  quatre  fois  plus  grande;  ce  qui  donnera  au  na- 
vire une  nouvtie  force  pour  confrrver  fa  fituation 
horixontale . On  faura  donc  fi  on  projet  de  vaifTeau 
doit  réuffir  par  «e  (impie  calcul.  On  ajoutera  la 
quantité  ( b ),  dont  fan  rentre  de  gravit/  particu- 
lier efl  /levé  au  de  [fut  de  l'eau,  avec  la  moiti/  dt 
la  moindre  profondeur  ( a ) que  doit  avoir  la  ca- 
rène , pour  qua  la  mtr  puiffe  foutante  le  navire , lorf- 
quil  n'a  point  de  charge  étrangère  : on  multipliera 
cette  Comme  par  la  moindre  profondeur  ( t ) t 
(7  if  ne  rtflerâ  plus  qu’d  voir  fi  le  produit 
( e b “f*  -f  fa  ) efl  effectivement  moindre  que 
le  tien  du  carré  de  la  demi-largeur  ( a ) du 
vaiffeau . 

Cet  examen  ne  fera  abfolument  néceffaire  que 
pour  les  plus  grandi  navires , dans  lefquels  les 
aonftruâenrs  font  le  plus  fujets  I ne  pas  réunir  ; 
c’cfi  pour  ceta  que  nous  prendrons  pour  exemple 
un  vaiffean  do  premier  rang  . le  foppofe  qu’on  a 
déjà  cherché  de  combien  doit  dtre  la  moindre  pro- 
fondeur de  la  cardne  pour  foutenir  le  poids  de  fa 
mâture,  de  fes  agrès,  de  Ton  artillerie,  des  ponts, 
des  dunctes,  de  l’équipage  meme,  & qu'on  exa- 
mine en  même  temps  combien  le  centre  de  gra- 
vité de  toutes  ces  chofes  efl  élevé  au  deffus  de 
l'eau.  Si  la  moindre  profondeur  efl  de  to  pieds, 
& la  hauteur  du  centre  de  gravité  de  1 1 , pendant 
que  la  largeur  du  vailfeau  efl  de  48  ; on  aura 
a — 24,  e — 10,  & d = tt  ; & comme  le 
tiers  191  du  carté  dt  a efl  confidéfablement  plu* 
grand  que  téo,  qui  efl  la  valeur  de  b c + 4 ra, 
ce  fera  une  marque  que  le  projet  peut  féuffir,  & 
qu'on  peut  donner  I la  cardne  quelle  profondeur 
on  voodra , plus  grande  qoe  c . Lorfque  7 a'  fur» 
paffera  d e -J-  f c'  d'une  moindre  quantité,  il  y 
aura  moins  de  sûreté , & il  faudra  quelquefois  le 
«foudre  à retrancher  queloue  chofe  des  partiel  fu- 
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per i cures  do  vaiffeao,  à moine  qu’on  ne  puifTe  re- 1 
medier  an  mal , comme  nous  l’avons  dit , en  fai-  I 
fant  le  left  d’une  plus  grande  pefameur  fpécifi-  I 
que. 


III. 

Cox/lruflion  giominigttt  du  problctnt. 

On  peut,  pour  répandre  un  plus  grand  jour  fur 
toute  cette  matiete,  repréfenter  les  hauteurs  du 
centre  de  gravité  commun  du  vaiffeao  & de  fon 
leli,  à peu  prés  de  la  même  maniéré  que  nous 
avons  repréfenté  celle  du  métacentre  , dans  l’arti- 
cle VII,  paragraphe  IV.  On  fe  reffouvient  que 
les  hauteurs  de  ce  dernier  point  font  repréfentées 
par  les  otdonées  tg  , Eg  d’une  hyperbole  g g g , 
Fig,  ia?o,  comparée  à la  droite  F D,  dont  les 
parties  F E ,F  D,  repréfentent  les  profondeurs  va* 
riables  du  vaifleau.  L’hyperbole  g g g a pour  afym- 
protes  les  lignes  F B & c F M ; & pendant  que 
mg,  ou  AI  g marque  la  hauteor  qu’a  le  méta- 
centre, par  raport  au  centre  de  gravité  de  la  ca- 
rène, luppofee  homogène,  les  parties  tm&c  £ M, 
qui  font  propottioneles  aus  profondeurs  F t ou 
F E , marquent  la  quantité  dont  ce  dernier  point 
efl  élevé  au  deflus  du  fond  de  la  caicnr  ; de  cette 
foite  , les  ordonées  entières  e g ou  E G marquent 
les  hauteurs  complètes  du  métacentre  au  deflus  de 
ce  même  fond . Dans  le  cas  que  nous  examinons 
afiudement , les  hauteurs  du  métacentre  font  ex- 


primées par 


a' 

7* 


+ 4 *, 


le  fécond  terme  ré- 


pond à em,  ou  4 £ A/,  & le  premier  4 mg  on 

4 Mg. 

Nous  avons  truuvé , d’un  autre  côté , que  la 
hauteur  du  centre  de  gravité  commun  du  vaiffeao 
& de  la  charge  , e(i  repréfentée  par 


r b + e * + • — - X l'-tritt1 
a m 


, 4 laquelle 


, , m — a , a , 

on  peut  donner  cette  forme  Xri 

m 1 m 

as 

m e*  c b 

~ — qui  contient  trois  termes  diflin  9s 

« 

dont  le  premier  efl  abfolument  confiant  ; le  fé- 
cond , proportionel  4 la  profondeur  de  la  carène  , & 
le  troifleme  fuit  la  raifon  inverfe  de  cette  meme 
profondeur . Je  reprefente  le  premier  terme  par  les 
confiantes  c/,  ou  EL.  terminées  entre  F D & la 
parallèle  CL,  qui  en  cl)  éloignée  de  la  diflance 

ra  — a 

F C _ X t.  Je  viens  4 bout  de  repré- 


fenter le  fécond  terme g par  Ik,  ou  LE, 

1 m 

en  tirant  do  point  C la  ligne  C /,  de  maniéré 
que  CL  foie  4 L K , comme  iaieft4»;&en- 

JO-c'  + cb 

fin  le  troifieme  terme  1 efl  reptéfenté 

* 

par  les  parties  t G , ou  KG,  qui  fe  terminent  4 
l’hyperbole  G G C,  qui  a C B St.  C I pour  afym- 

ptotes , «t  dont  — d+  t»  l>  pniffanee . 

2 m 

Ainfi  les  ordonées  entières  *G,  E G marquent  le* 
hauteurs  du  centre  de  gravité  commun  du  vaifleau 
& de  fon  left  au  deflus  du  fond  de  la  carène, 
pour  toutes  les  différentes  fuppofltions  ou  hypothe- 
fes  de  profondeurs  de  la  carène . On  voit  aifé- 
raenr , entre  toutes  ccs  hypothefes  , celles  qu  u 
faut  exclure , ou  celles  qu’on  peut  adopter , parce 
qu’elles  rendent  la  hauteur  du  centre  de  gravite 
commun  plus  grande  ou  plus  petite  que  la  hau- 
teur du  métacentre . Ces  deux  hauteurs  ne  font  en- 
core que  commencer  à devenir  égales , longue 
FE  cft  Ia  profondeur  de  la  carène;  mais  qu  on 
rende  cette  profondeur  un  pen  plus  grande,  quoa 
la  fafle  égaie  à F D,  le  métacentre  fe  trouvera 
au  deflus  du  centre  de  gravité  de  toute  la  quantité 
Ggy  dont  Dg  efl  plus  grande  que  D G ; & li  oa 
veut  avoir  ta  fiabilité  du  vaifleau,  il  n’y  aura  qu  à 
multiplier  G g par  la  profondeur  F D , qui  efl  ici 
proportionele  à la  pefanreur  totale.  On  na  garde 
de  donner  cette  conftroélion  du  problème  pour  la 
plus  fimple;  mais  on  ne  peut  s’empêcher  de  dire 
qu’elle  efl  la  plus  lumineufe  de  toutes  .*  c’cfl  ce 
qui  nous  la  fait  choiflr . . 

Si  la  pefanteur  fpécifique  du  lefl  eft^egale  à 
celle  de  l’eau  marine  , nous  aurons  m — n ,*  & 

cb 

m •—  n n , 2 m 

rexpreffiou  - — C+  ~ * + 

de  la  hauteur  do  centre  de  gravité  du  vaifleau  , fe 

réduira  à -f  # + — . Ainfi  l’intervalle 

x 

F C deviendra  nul , la  ligne  C I tombera  for  F M, 
comme  dans  la  Figure  1231;  & les  deux  hyperbo- 
les GG  G & g g g , qui  auront  les  mêmes  afym- 
protes , ne  différeront  entr’elles  qu’à  caufe  de  leurs 
differentes  puiffances  + 7 **.  Lorf- 

1 que  la  pui (Tance  de  ia  première  G G G fera  plus 
, grande  que  celle  de  la  fécondé  ggg , les  hauteurs 
du  centre  de  gravité  feront  confia  ment  plus  gran- 
de» que  celles  du  métacenrre  , quelque  profondeur 
qu’on  donne  à la  carène  ; & il  faudra  par  confé- 
quent  retourner  fur  fes  pas  pour  corriger  tout  le 
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projet  de  plus  loin . Mais  fi  f a*  eft  plus  grand 
que  $ c%  -h  b r,  l’hyperbole  gg,  oui  marque  les 
hauteurs  du  métacentre  , fera  en  dehors  de  l’autre 
hyperbole , & alors  on  poura  donner  quelle  pro- 
fondeur on  voudra  à la  carène . On  ne  poura  pas 
lui  en  donner  une  plus  grande  fans  fe  trouver 
obligé  de  donner  suffi  plus  de  pefanteor  au  vaif- 
feau;  mais  comme,  dans  ce  cas  particulier,  1a 
quanriré  G g , dont  le  centre  de  gravité  fera  au 
deflous  du  métacentre,  diminuera  en  même  rai- 
fon , la  fiabilité  du  navire  fera  toujours  la  même; 
ce  qui  cil  conforme  à ce  que  nous  favioos  déjà . 

Article  XI. 

Trouver  y par  une  expérience  trisfimplc , dans  les 
vaiffeaux  déjà  confirait  s y fi  le  centre  de  gravité 
a la  fit ua tien  qu’on  fe  propofoit  de  lut  donner. 

Il  fera  fans  doute  très- avantageux  , après  que  le 
vaifTeau  fera  conftruit  & tour- à-fait  armé , de  pou- 
voir vérifier , dans  le  port  meme , & avant  le  dé- 
part , fi  le  centre  de  gravité  & le  métacentre  font 
cffcûivement  difpofés  , l’un  par  raport  à l’autre , 
comme  Us  doivent  l’être.  Quelquefois  plufieurs 
chofes  font  arangccs  & placées  différemment  ; la 
confommation  des  munitions  dans  une  longue  cam- 
pagne va  auffi  très-loin:  & il  eft  commode  de 
voir  touc-d’on-coup  les  changemens  qui  réfultent 
de  tout  cela . C’eft  ce  qu  on  peut  toujours  lavoir 
par  une  expérience  très-fimple  , dont  nous  devons 
la  première  idée  au  Pere  Hofte. 

Si  Ton  met  à côté  du  navire  O E C , Fig.  1122, 
en  dehors  un  aflez  grand  poids  P , à l’extrémité 
Q d’une  piece  de  bois  placée  en  travers , ce  poids 
fera  incliner  le  vaifTeau  jufqu’à  un  certain  terme; 
jufqu’à  ce  qu’il  y ait  équilibre  de  part  & d’autre 
de  la  direâion  y Z de  la  pouflée  verticale  de 
J’cau,  entre  le  poids  d’un  côté  & la  pefanteur  du 
vaifTeau  de  l’autre.  Le  centre  de  gravité  commun 
G,  eft  cxaâemenr  dans  la  même  verticale  que  le 
méracentre  g , lorfque  le  oavire , étant  laifté  à lui- 
même  , eft  dans  fa  firuarion  horizontale . Mais  à 
mefure  que  l'inclinaifon  augmente  , le  c ntre  de 
gravité  G s’éloigne  de  la  verticale  y Z du  méra- 
centre , & il  eft  évident  que  la  diftance  G T à 
cette  ligne , eft  continuélement  proportionele  au 
finus  de  l’inclinaifon,  au  moins  lorfque  le  navire 
s’incline  très-peu. Or,  conno  fiant  cette  diftance,  & 
de  plus  la  pefanteur  totale  du  va  fléau , ou  aura 
fon  moment,  ou  la  force  relative  avec  laquelle 
cette  pefanteur  travaille  à rétablir  le  niveau.  Mais 
puifqu’on  connoît  également  la  firaation  & là  pe- 
fanteur du  poids  qui  produit  rinciioaifoii , on  pou- 
ra voir  fi  un  moment  eft  égal  à l’autre,  celui  du 
poids  à celui  de  la  pefanteur  du  navire  * ou  à fi 
fiabilité  effc&ive  ; & on  reconoîtra  aifément  de 
cette  forte,  fi  le  centre  de  gravité  a réellement  la 
place  qu’on  vouloir  lui  donner* 

On  ne  fauroit , dans  cette  expérience , mefurer 
l’inclinaifon  du  vailfeau  avec  trop  de  précifioo  3 
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car  c’eft  de  là  que  dépend  tout  le  fuccès  de  l’exa- 
men . On  fe  fervira  pour  cette  mefure , ou  de  la 
ligne , qui  eft  à très-peu-près  de  niveau , que  four- 
nit l’horizon  fenfible  de  la  mer,  ou  bien  d’un  fil 
à plomb  qu’on  atachera  vers  la  tête  du  mût,  <k 
dont  on  examinera  au  bas  la  diftance  au  mât  en- 
tre les  deux  états  du  navire,  lorfqu’il  eft  cenfé  de 
niveau  & lorfqu’il  eft  incliné.  L’ufage  du  fil  à 
plomb  me  paroît  principalement  commode,  parce 
qu’il  fournit  immédiatement  le  raport  félon  lequel 
le  centre  de  gravité  s’éloigne  de  la  verticale  du 
méracentre:  car  il  eft  facile  de  voir  que  ce  centre 
s’éloigne  toujours  feofiblement  de  la  verticale  de 
l’autre  point,  dans  le  même  raport  que  le  fil  à 
plomb  s’éloigne  par-cn  bas  du  pied  du  mât . On 
fera  attentif  auffi  , pendant  toute  la  durée  de  l’o- 
pération , de  rendre  routes  les  circonftanccs  abfolu- 
ment  les  mêmes,  afin  d'être  sûr  que  l’incÜnaifon 

firoduite  ne  vient  que  de  l’application  du  poids  fur 
e côté  du  navire.  On  aura  fans  doute  befoin  du 
fecours  de  plufieurs  nerfones  pour  difpofer  tout  ; 
mais  il  faudra  les  faire  enfuite  retourner  à leur 
place , pendant  qu’on  examinera  feul  la  diftance 
du  fil  à plomb , & qu’on  prendra  les  autres  me- 
fures  . La  pefanteur  de  deux  ou  trois  perfones , & 
quelquefois  de  huit  ou  dix , peut  fe  négliger  dans 
cette  rencontre  : au  lieu  que  le  poids  de  tous  les 
hommes  qui  forment  l’équipage  doit  produire  des 
changemens  fi  fenfibtes,  que  je  crois  qu’on  pouroit 
s’en  fervir  dans  les  expériences,  comme  de  celui 
dont  on  difpofe  le  plus  aifément,  ou  qu'il  eft  le 
plus  facile  de  palier  d’un  endroit  à l’autre. 

On  apprendroit  par  le  même  moyen  la  firuarion 
tdu  centre  de  gravité  du  vailfeau , fi  on  ne  con- 
noilToit  feulement  que  celle  du  métactnrrc.  Car 
fachant  la  quantité  du  poids  P qui  produit  l’incii- 
naifon  , & examinant  fa  diftance  R Z au  méra- 
centre, ou  à la  verticale  qui  pafTe  par  ce  point, 
& fur  laquelle  s’exerce  la  poulfée  de  l’eau , on  a 
fon  moment  ou  fa  force  relative,  qui  eft  égale,  à 
caufe  de  l’équilibre  , à celle  de  la  pefanteur  du 
navire  ou  à fa  fiabilité . Ainfi , il  n’y  a qu’à  di- 
vifer  ce  moment  par  la  pefantenr  totale  du  vaif- 
feau  , & il  viendra  au  quotient  la  quantité  dont 
le  centre  de  gravité  G eft  éloigné  de  la  verticale 
y Z du  métacentre.  Si  le  poids  qui  fait  incliner 
le  navire  eft  de  5 toneaux  , & qu’il  foit  éloigné 
de  pieds  de  la  dire&ion  y Z > f°n  moment  fe- 
ra exprimé  par  150,  & fi  on  divife  ce  moment 
par  la  pefanteur  totale  du  navire,  que  je  fuppofe 
de  1800  toneaux,  ou  apprendra  que  le  centre  de 
gravité  eft  éloigné  de  1a  verticale  y Z de  -yV  pied» 
ou  d’un  pouce . Il  fera  facile , après  cela  , de  dé- 
couvrir combien  le  centre  de  gravité  eft  au  deflous 
du  métacentre  g : puifque  , comme  noos  l’avons 
déjà  vu,  il  y a toujours  même  raport  de  la  quan- 
tité dont  le  fil  à plomb  s’éloigne  par-en  bas  du 
pied  du  mât,  à la  hauteur  même  du  mât, que  de 
l’intervalle  GT  ( 1 pouce)  qu’il  y a entre  le  cen- 
tre de  gravité  G , & la  verticale  y Z du  méracen- 
tre , à Ta  quantité  G g , donc  un  de  fes  points  eft 
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au  défions  de  l’awre . Si  le  fil  i plomb , for  une  ' 
longueur  de  50  pieds  , sVloigoe  du  mit  par-en-bas 
d’uo  pied , on  aura  cetre  proponion  , 1 ti)  i <o  ) 
comme  la  diflance  ( i pouce  ) do  centre  de  gra- 
vité â 1a  verticale  du  métacentre  , efl  à 50  pou- 
ces, ou  1 4 pieds  2 pouces  , pour  la  quantité  re- 
cuite G g,  donc  le  centre  de  gravité  elt  an  délions 
de  l’autre  point  . On  peut  remarquer  que  , pour 
rendre  cette  détermination  exafte,  il  n’efl  pas  né- 
celTaire  d’une  connoifianee  bien  précife  de  la  G- 
tuatioo  du  métacentre  : on  poura  fouvent  fuppo- 
fer  ce  point  au  milieu  de  la  largeur  O C du  pre- 
mier pont . Plus  aufii  le  poids  dont  on  fe  fervira 
pour  faire  incliner  le  vaifleau  fera  petit  , plus 
il  faudra  le  mettre  1 une  grande  diflance  ; & plus 
l’erreur  de  quelques  pouces,  qu’on  poura  commet- 
tre fut  fa  diflance  horizontale  au  métacentre,  de- 
viendra infenlible  . 

Enfin  dans  le  cas  même  où  l’on  ne  connoîtra 
ni  la  fituation  du  centre  de  gravité  ni  celle  du  mé- 
raccntre,  leipérience  dont  if  s'agit  aura  au  moins 
cette  utilité  très- confidérable  , d'apprendre  fi  ces 
deux  points  font  roojours  difpofés  de  ia  même  ma- 
niéré , l’un  par  raport  i i autre  . On  fe  trouvera 
de  cette  forte  en  état  de  profiter  des  tentatives 
qu’on  aura  fait  dans  les  autres  voyages , & de  re- 
trouver aifémenc  cette  difpolition  du  vaifleau  qui 
contribue  le  plus  à la  virefTe  de  foo  filage  , & 
que  les  marins  nomment  fon  # (fittt . Ce  n'efl  qne 
par  des  effais  répétés  une  infinité  de  fois  qu’on  a 
pu  faifir  jufqu’à  préfent  cette  difpofitioo . Quoique 
les  conftrufleurs  n’oublient  jamais  de  marquer  dans 
leur  pian  la  ligiu  d'ttu  , ou  ia  ligne  jufqu’â  la- 
quelle ils  fe  propofent  de  faire  'caler  leur  navire  , 
il  n’efl  qne  trop  vrai  qu’ils  n’ont  ni  eus  ni  perfo- 
ne  aucune  méthode  réelle  pour  reconoître  s’il  ne 
ferait  pas  plus  avantageux  qu’il  plongeât  plus  ou 
moins  , & qu’ils  ignorent  également  combien  il 
doit  plus  enfoncer  par  la  pouppe  que  par  la  proue; 
c’efl  pourquoi  il  faut  foovrnr  en  mer  fe  don- 
ner de  fi  grandes  peines  , & quelquefois  inutile- 
ment , pour  tronvcr  l’état  dam  lequel  un  navire 
eingie  le  mieux. 

Il  s’efl  quelquefois  trouvé  des  marins  qui  ont 
réulïï  d’une  maniéré  route  particulière  dans  cette 
recherche-  Je  vij  en  partant  â Breft,  i la  fia  de 
>7)° - qu’oo  y conrenoit  allez  généralement  que 
feu  M.  le  chevalier  de  Goyon  qui  virait  alors  , 
croit  plus  heureux  ou  plus  adroit  qu’un  autre  dans 
«es  fortes  de  tentatives . Bien  perfuadé  qne  fes  ef- 
fais pouvoienr  lui  fervir  dans  les  occalïum  les  plus 
importantes , il  faifoir  faire  dans  fon  vaiiTcao  nne 
infinité  de  ch  tierces  changement  , tufqu’â  ce  qu’il 
parvenait  â lui  donner  une  difpolition  avantageai; 
qu’on  ne  loi  arait  point  encorevue.il  metroirtout 
en  mouvement  , il  ertayoix  toutes  les  firuations  ; 
& de  cette  forte  il  tiroir  fouvent  parti  du  plus 
mauvais  voilier.  Mais  malheureufement  e’étoir  un 
art  tour  particulier  qu’avoir  cet  habile  officier  ; 
& des  effais  pareils  aus  fiens , ou  même  faits  avec 
plut  de  méthode,  fe  borauo*  toujours  à Ix  feule 
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milité  préfente  , fi  Iorfqn’on  a eu  le  bonheur  de 
trouver  l’tffi ttt  , cm  n’a  pas  le  foin  de  la  confla- 
ter , & de  prendre  , pour  atnfi  dire  , des  repai- 
res , pour  pouvoir  la  retrouver  infailliblement  nne 
antre  fois  . Ce  a’ell  pas  affez  de  fe  foovenir  en 
général,  que  tel  navire  demande  â étie  plus  char- 
gé vers  l'arriéré  que  vers  l’avant,  ou  qu’il  faut  for- 
tout  bien  prendre  garde  de  ne  pas  rendre  fts  htutt 
tmp  peftns . Des  coonoiffaoces  aufii  vagues  , dont 
oa  s’efl  contenté  jufqu'i  préfent , n’empêchent  pu 
qu'on  ne  foit  obligé  de  recomencer  un  nourean 
tâtonemeot  à chaque  campagne  , & même  fans  être 
fût  de  réuffir . 

Tous  les  vaiffeaux  ayant  fut  leur  étrave  & fur 
leur  étambot  une  efpece  d ’/cbelt  , ou  de  gradua- 
tion en  pieds  & en  pouces  pour  marquer  la  quan- 
tité de  l’enfoncement  de  ia  proue  & de  ia  poop- 
pe  ; on  peut , avec  cette  graduation , faveir  toujours 
avec  facilité  , fi  la  pefanteur  totale  efl  la  même, 
& fi  elle  efl  outre  cela  diflriboée  de  la  même  ma- 
niéré par  raport  â la  longueur  du  vaifleau , & fi 
le  centre  de  gravité  efl  plus  vers  i'avant  ou  plus 
vers  l’arriere.  Cette  connoiffaoce  qui  efl  déjà  très- 
importante  , ne  fuffifant  pas  , puifque  la  pefan- 
teur  totale  quoique  ia  même  , Bc  quoique  diffri- 
buée  de  U mime  manier;  dans  te  fens  horizon- 
tal , peut  avoir  fon  centre  pins  00  moins  haut  , 
il  fant  avoir  recours  â l’expérience  que  nous  pro- 
posons. Les  pilotes  n’oublient  jamais  de  mestioner 
dans  leurs  journaux  de  combien  de  roseaux  leur 
navire  efl  chargé,  la  quantité  dont  il  plonge;  ils 
n’omettent  pas  même  le  nombre  des  casons  dont 
il  efl  armé  : ils  n'auront  qu'â  fe  faire  une  loi  de 
fpécifier  auflt  toujours  le  poids  qu’il  faut  mettre 
fur  fon  flanc  pour  le  faire  incliner  d’nne  quan- 
tité déterminée  . Et  ils  ponront  obferver  la 
même  choie  i l'égard  de  quelques  autres  par- 
ticularités diiiinâivet  que  nous  indiquerons  par  In 
fuite  . 

Il  femble  après  cela  que  nous  n’ignorerons  au- 
cunes des  circonliances  de  ia  pefanteur  qui  contri- 
buent à la  fûreté  & à la  perfeftion  de  fa  naviga- 
tion : car  que  coanoître  de  ptui  qne  la  quantité 
de  cette  pefanteur,  fit  le  point  précis  dans  lequel 
elle  fe  réunit ê 11  ne  paraît  pas  même  qne  les  ma- 
thématiciens qui  ont  examiné  le  plus  cette  matiè- 
re, y aient  fonpqoné  autre  chofe  . Nous  avens  ce- 
pendant k pouffer  nos  recherches  encore  plus  loin , 
fi  noos  voulons  rendre  notre  examen  complet  . La 
pefanteur  d’un  vaifleau  peut  être  ptécifément  la 
même  , fe  réunir  ttês-exaâement  dans  le  même 
centre,  ou  dam  un  point  également  élevé  & éga- 
lement fitoé  par  raport  â la  longueur  de  la  carè- 
ne , & que  fe>  effets  foient  trèsdifférens  - Ses  ef- 
fets feront  ptécifément  les  mêmes  , tant  que  le 
vaiffean  coofervera  un  parfait  repos , ou , pour  par- 
ler plos  exaftemenr,  tant  qu'il  confervera  la  mê- 
me finition  ; iis  commenceront  â devenir  différent 
auffi-tôt  que  Je  navire  fera  fujet  â ces  tniancemens 
qu’on  nomme  rmlii  , qui  fé  font  d’uo  cité  è 
l'antre  , Sc  qui  ont  même  lien  , lotfqoe  le  na- 
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vire  ne  cingle  pas  . Si  quelque  caufe  extérieure  , { 
comme  l'agitation  prefque  continuele  de  la  mer  , 
ou  le  choc  irrégulier  de  quelques  vagues,  lui  fait 
perdre  fa  lîtuatton  horizontale , il  y revient  de  lui- 
mcme  avec  vittlfe  il  contracte  dans  fon  retour 
un  mouvement  qui  le  fait  s'incliner  de  l’autre  cô- 
té, & fes  ofcillations  durent  quelquefois  affex  long- 
temps pour  que  la  caofe  extérieure  fe  renouvelé  & 
agifTe  une  feccnde  fois  , ce  qui  perpétue  le  mou- 
vement . Les  leâeurs  géomttres  voient  déjà  le 
rapoet  qu'ont  ces  balancement  avec  le  mouve- 
ment des  pendules  qu'on  a fi  fort  eiaminé  de- 
puis Galilée  St  M.  Deftanes  . Mais  il  s’en  faut 
beaucoup  que  le  raport  fait  parfait  ; ii  admet 
des  différences  qu’on  ne  doit  pas  manquer  de  di- 
fcotcr. 

TROISIEME  SECTION. 

Dt  ta  di/iriiution  de  la  ptfanttur  du  yaijjeau  far 
rapoet  au  mouvement  du  roulis. 

A a T i c x e Paiasiix. 

D U pont  autour  duquel  le  vaiffeau  fait  les  ba- 
lancement qu'on  nomme  Roulis  , & de  la  part 
qu'a  la  pefanteur  dam  ces  balanttment. 

J. 

Aoflitôt  que  quelque  caufe  extérieure  , a fait 
incliner  le  navire , deux  forces , comme  nous  l’a- 
vons affex  montré  , travaillent  toujours  à la  re- 
drefler , pourvu  que  le  centre  de  gravité  & le  roé- 
racentre  (oient  difpofés  comme  ils  doivent  i'étre  . 
L’une  de  ces  forces  & 1a  pouffée  verticale  de  l’eau, 
qui  agifTaut  de  bas  en  haut , fufpend , pour  aiufï  di- 
re , le  navire  en  le  tirant  en  haut  ; & i’autre  for- 
ce eft  la  pefanteur  même  du  vaiffeau  qui  agit  & 
tire  en  bas.  Le  navire,  en  revenant  I fa  fituation 
horiiontaie , doit  tourner  fur  un  certain  point  ; & 
la  première  queliion  qui  fe  préfente  à refondre , St 
qui  eli  peut-être  la  plus  difficile,  eft  de  déterminer 
quel  eft  ce  point  . On  eft  d’abord  tenté  de  croire 

Îin’il  eft  précifément  entre  les  deux  centres  dans 
efqucls  fe  réunifient  la  ponflée  de  l'eau  & la  pe- 
fanteur  du  navire;  & cela  , parce  qu’on  voit  que 
cet  deux  forces  qui  agiffent  feules  dans  cette  ren- 
contre font  parfaitement  égales  ; les  deux  forces 
véfident  loue  au  centre  de  gravité  du  navire  , 
l’autre  au  centre  de  gravité  de  la  partie  fubmer- 
gée  ; elles  doivent  donc  faire  tourner  le  vaiffeau 
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fur  le  point  du  milieu . On  n'a  pas  fait  autant  d’at- 
tention d cette  que  fl  ion  d'hydrotlatique  qu’elle  le 
méritait  ; peu  de  petfones  en  ont  traité  .-  mais 
c'eft  fous  cette  même  face  , qui  efl  effeSivemeoc 
três-planfibie  , qu’elle  s’eft  offert  i tous  ceux  qui 
i’oot  examinée  . Je  n’ai  vu  enfin  aucun  auteur 
qui  ne  fe  foit  trompé  dans  cette  recherche  . Bo- 
relli  a prétendu  , par  exemple  , dans  fon  traité 
de  mol u animatium  . que  les  corps  fubmereés 
tournaient  autour  de  leur  centre  de  ligure  , & il 
n’en  a été  cenforé  que  par  quelques  petfones  qui 
tomboient  dans  d'autres  erreurs  dont  je  viens  de 
patler  ( a ) . 

Il  eft  vrai  que  fi  deux  puiffances  égales  appli- 
quées aux  deux  extrémités  d’un  levier  , agiflent 
perpendiculairement  i ce  levier  eu  fens  contraire, 
elles  le  feront  tourner  précifément  fur  fon  mi- 
lieu : car  fur  quel  autre  point  le  feroit-rIJe  tour- 
ner ! l’égalité  parfaite  qui  fe  troove  entre  les  deux 
puiffances, de  même  qu’enrre  leurs  difpoiltions , fait 
qu'il  n’y  a pas  plus  de  raifou  pour  que  le  centre  de 
. converfion  ic.it  plus  veas  une  extrémité  que  vers  l’aa- 
tre;  il  eft  donc  aon,pas  phyfiqueraent  (b) , mais  mé- 
taphyfiquement  néceffaire  qu'il  fe  trouve  au  mi- 
lieu . Mais  te  n’eft  que  lorfque  le  levier  eft  d’une 
pefanteur  égaie  dans  toute  fa  longueur  ou  que  iorf 
qu’on  fait  abftraélion  de  fa  pefanteur  : car  s’il  eft 
plus  pefant  vers  une  de  fes  extrémités  , ce  fera 
une  raifon  pour  que  le  centre  de  rotation  s’en  ap- 
oche;  puifque  cette  extiémité  fera  moins  facile 
mouvoir  pendant  que  l'autre  fera  plus  mobile  . 
II  eft  clair  encore  que  plus  le  eemre  de  gravité 
I du  levier  avancera  vers  la  même  extrémité  , ou 
que  plus  cette  extrémité  fera  pefante  par  raport 
i l’autre  , plus  le  centre  de  converfion  doit  s’en 
approcher.  Or  on  doit  faire  attention  que  dans  le 
cas  dont  il  s’agit  aâuélement  , le  centre  de  gra- 
vité , bien  Iran  d’être  au  milieu  du  levier  auquel 
la  pouffée  de  l’eau  & la  pefanteur  du  navire  fout 
appliqués , fe  trouve  h l’extrémité  même  dans  la- 
quelle aRit  la  pefanteur  , ou  l’une  des  deux  for- 
ces ; aïoli  le  centre  de  converfion  ne  doit  pas  être 
au  milieu  , mais  beaucoup  plus  près  du  centre  de 
gravité  du  vaiffeau  : c’eft  ce  qu’on  voit  déjà  avec 
évidence;  & fi  on  examine  la  chofe  avec  un  peu 
plus  d’atteatioo  , ou  s’apercevra  que  le  centre  de 
converfion  eft  dans  le  centre  de  gravité  même. 

I I. 

Si  dans  la  Figure  ii}i  le  point  g eft  le  méra-’ 
centre  auquel  on  peut  fuppofer  qu’eft  atachee  la 


CO  Ceci  Ifoir  «rtéàeroeot  vrai , lorfqur  j’éctivo'ti ; ce  n’tft  qu’à  mon  rstoor  du  Pérou  que  j 'ai  ru  que  M.  "ernoufli 
«voit  ré  fol  a le  même  problème  dam  le  quatrième  Tome  de  fis  Œuvre*  , publiés  en  174».  M.  Euler  en  avoir  déjà  don- 
né une  autre  folution  qui  ne  peut  pas  manquer  d’érre  aufTi  trèe- élégante;  «nais  elle  oe  m’eft  pas  tombée  enrre  Ica  mains» 
( Nttt  dt  M.  Bougutr  dt  i'Ouvrsgt  duquel  tfl  tiré  tout  eeei  ) . 

(O  On  ne  voit  paa  la  caufe  pour  laquelle  cela  eft  ainG  ; mais  ou  ne  voit  pu  non  plue  de  caufe  pour  que  cela  foit 
nurrtment  ; cela  ne  fe  démontre  pas  par  , mais  par  •tyrUHm , ( New  dt  Vtdiumr . ) 
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foret  verticale  de  Peaa  , puifque  l’adion  d'une 
puilfance  eft  U même  dans  tous  les  points  de  fa 
diredion  , & que  G foit  le  centre  de  gravité 
commun  du  vaiflean  8c  de  fa  charge  ; nous  pou- 
vons négliger  la  partie  de  la  pouffée  verticale  de 
l’eau  , de  même  que  celle  de  la  pefanreur  totale 
du  navire,  qui  agiuent  félon  le  levier  meme  g G , 
pour  ne  confiera r qne  les  feules  parties  qui  agif- 
fent perpendiculairement  . Les  deua  forces  abfo- 
lues , la  poofTée  verticale  de  l'eau  & la  pefanteur 
totale  du  navire  , font  parfaitement  égales  ; les 
parties  de  ces  mêmes  forces  qui  agiffent  perpen- 
diculairement à g E,  & qui  ne  fe  détruifent  pas, 
parce  qu’elles  s'exercent  fur  des  lignes  qui  ne  font 
pas  diredement  oppofées , le  font  donc  audi  : c’ell- 
.i- dire  , que  pendant  que  le  vaiffeau  ell  incliné , 
ou  que  g E n’eft  pas  verticale  , le  métacentre  g 
eft  pouilé  félon  g Z , précifément  avec  la  même 
force  que  le  centre  de  gravité  G efl  pouflé  vers 
S.  Ce  font  ces  déni  forces  relatives  qui  font  pren- 
dre 1 ta  ligne  g E , la  fîruation  verticale  g t , en 
faifant  tourner  Te  vaiffeau  fur  le  centre  G , ou  fur 

?|uelqoe  autre  point  : mouvement  qui  ne  peut  pas 
e faire  , fans  que  prefque  toutes  les  parties  du 
navire  changent  de  place.  Le  point  g étant  tranf- 
porté  en  jr , & le  point  E en  c } les  autres  points 

changent  a proportion  : & comme  ils  ont  tous  de 
l'inertie  , ou  qu’ils  ne  prenent  pas  du  mouvement 
fans  y réfilter , la  réfiflance  qne  font  tons  les  points 
qui  font  ao  deffus  du  centre  de  eonverfion  G,  fait 
le  même  effet  qu'une  puiffance  qui  agirait  de  M 
vers  P dans  le  fens  contraire  au  mouvement  ; en 
même  temps  que  la  réfiifance  de  tous  les  points 

Îjoi  font  au  deffous  du  centre  de  eonverfion  , & 
e meuvent  de  E vers  e , doit  faire  fe  même  effet 
qu’une  puiffance  égale  qui  agiroit  de  N vers  Q. 
Cette  réfiflance  , on  cette  force  de  Vintriu  que 
Kepler  a reconue  le  premier  , eli  inconteftabîe . 
Tous  les  phénomènes  nom  l’annoncent  j elle  ne  fe 
manifeite  pas  moins  lorfqo’il  s'agit  de  communi- 
quer du  mouvement  au  corps,  que  lorfqo’il  s'agir 
de  le  détruire  : de  forte  qu’elle  ell  réellement  la 
force  avec  laquelle  chaque  chofe  perfide  dans  fa 
maniéré  d'être  ; le  nom  d'inertie  n’eiprime  qu’itn- 
patfaitement  fa  natorc  poifqu’il  ne  répond  bien 
qu'l  une  de  fes  propriétés. 

Nous  avons  donc  en  tout  quatre  forces  1 confi- 
dérer  ; favoir,  les  deux  premières  qui  agiffent  fé- 
lon g Z #c  félon  GS , ik  les  deux  fécondés  félon 
JW  P 8c  N Xf , & qui  ne  font  que  palfives , puif- 
qu’elles  ne  doivent  leur  aélion  qu'l  celie  des  deux 
pretnieres.fi  ell  évident  que  ces  quatre  forces  doi- 
vent être  dans  un  parfait  équilibre  . Car  ce  n’eft 
que  cet  équilibre  qui  peut  limiter  l’effet  des  deux 
premières  puiffance» , 8<  qui  peut  l'empêcher  d’être 
plus  grand , par  cette  foi  de  la  nature  qui  ell  tou- 
jours inviolablement  obfervée,  que  fanion  & la 
réadion  font  égales . Or  pour  que  les  quatre  for- 
tes dont  il  s’agit  foient  offeélivement  en  équilibre, 
il  faut  que  la  force  eompofée  des  deux  qui  agif-  | 
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fent  félon  les  directions  parallèles  g Z & Ar£> , 
foient  parfaitement  égales,!  la  force  eompofée  des 
deux  autres  qui  agiffent  fur  les  diredions  G S Ce 
M P,  parallèles  emr’elles  , 8c  diredement  contrai- 
res à g Z Si  i N 8.-  Et  fi  l’on  fait  attention  que 
ces  forces  compofécs  font  égaies  1 la  fomme  des 
forces  qui  les  compofenc  1 caufe  du  parallélifme 
des  directions , 8c  qu’outre  cela  la  force  qoi  agit 
félon  g Z & qui  naît  de  la  pouffée  de  l’eau  , efl 
parfaitement  égaie  1 la  force  qui  agit  félon  GS, 
& qui  naît  de  la  pefanteur  totale  du  navire  , ou 
conclue»  que  les  deux  autres  forces  , qui  agiifent 
félon  M P Sc  N Q,,  doivent  être  auifi  néceffaire- 
ment  égales . C'elt  à-dire  , que  la  quantité  du  mou- 
vement que  reçoivent  routes  les  parties  qui  font 
au  deffus  du  centre  de  eonverfion  , doit  être  égale 
1 la  quantité  de  mouvement  que  reçoivent  les  par- 
ties qui  font  an  delfoui. 

IU 

Aiofi  la  quefiioa  fe  réduit  1 découvrir  quel  eft 
le  point  autour  duquel  il  faut  que  tourne  un  corps , 
pour  que  les  quantités  de  mouvement  que  reçoi- 
vent les  parties  fupérietires  & inferieures  foient  tou- 
jours parfaitement  égales  . Mais  comme  tous  les 
ledcurs  qui  font  un  peu  verfés  dans  les  méchani- 
ques , lavent  qu'il  n’y  a que  le  centre  de  gravité 
qui  ait  cette  propriété  finguliere  par  laquelle  il  efl 
même  caradetifé , le  problème  eft  tour  réfoin  ; il 
n'eft  plus  permis  de  douter  que  ce  ue  foit  autour 
de  fon  centre  de  gravité  que  le  vaiifeau  fait  fes 
haiancemens.  S’il  étoit  poftlble  qu'il  les  fit  autour 
de  quelque  autre  point  au  deffus  de  G , le  mouve- 
ment que  recevraient  les  parties  inférieures,  ferait 
plus  grand  que  celui  que  recevrait  les  fupérieures, 
8c  il  n'y  aurait  plus  d'équilibre  ; la  réfiflance,  ou 
la  force,  félon  A’  , ferait  trop  grande  , & elle 
retarderait  le  tranfport  de  toutes  let  parties  GE  ; 
ce  qui  ferait  nécclfairement  defeendre  ie  centre  de 
eonverfion  . Il  ariveroit  tout  le  contraire  , fi  le 
vaiffeau  tournoie  d’abord  autour  de  quelque  point 
fitué  au  deffous  de  G.  Ce  n’eft  enfin  qse  lorfque 
le  mouvement  fe  fait  exadement  autour  du  centre 
de  gravité  que  le  centre  de  eonverfion  ne  change 
point  . It  faut  remarquer  qu'on  néglige  ici  la  ré- 
ltftance  que  fait  l’eau  au  balancement  du  navire; 
de  même  qu’on  néglige  ordinairement  la  réfiifance 
que  fait  l’air  au  mouvement  des  pendules  . Cette 
réfiflance  eft  comme  nulle  par  raport  aux  autres 
forces  que  nous  coufidérons  , parce  que  quelque 
grandes  que  foient  les  ofcüiations  du  navire  , il 
n’a  jamais , i caufe  de  fa  figure , que  peu  d’eau  ! 
déplacer  8c  qu’il  ne  la  choque  qu’avec  afTez  peu  de 
vitefle . On  fuppofe  encore  que  les  inclinations  al- 
ternatives ne  font  pas  allez  grandes  pour  que  le 
métacentre  change  fenfiblemcnt  de  hauteur  par  ra- 
port  au  centre  de  gravité. 

IV. 

Auffi-tfr  qu’on  s’eft  convaincu  que  le  vaiffeaa 
fait  fes  haiancemens  autour  de  fon  centre  de  gr». 

vite , 
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viré,  on  voit  évidemment  que  la  pefaateur  ne  doit 
plus  tendre  à le  faite  tourner  ; cite  ne  travaille 
qu’à  conferver  au  point  G l'a  //edi/iré;  & les  ba- 
lancement ne  font  produits  que  par  [a  fécondé 
puiflance  qui  agit  félon  g Z , & qui  naît  de  la 
force  verticale  qu’a  l’eau  pour  pouffer  en  haut . 
Cette  puiffance  agit  contre  l'inertie  , on  contre  la 
rcfiltance  qae  font  toutes  les  parties  du  vaideau  à 
fe  mouvoir  , ou  1 tourner  autonr  du  centre  de 
gravité  G ; mais  cette  puilfance , quoique  la  même, 
aura  plus  d'avantage  pour  vaincre  cette  inertie,  & 

Îiour  faire  balancer  le  vailfeau  avec  vitelfe  , toutes 
es  fois  qu’elle  fera  appliquée  à un  bras  de  levier 
G g plus  long . Ainfi  on  voit  que  toutes  les  autres 
circonitances  étant  les  mêmes  , plus  le  centre  de 
gravité  du  vailfeao  fera  bas  , plus  les  mouvemens 
du  roulis  doivent  être  prompts . Ceci  ell  d'autant 
plus  paradoxe,  qu’il  femble  que  ce  qn’on  fait  du 
mouvement  des  pendules  , dont  la  longueur  rend 
les  vibrations  pins  lentes , devoir  faire  atendre  autre 
chofe . Mail  ce  que  la  théorie  vient  de  nous  ap- 
prendre avec  évidence , l’expérience  l’a  déjà  con- 
firmé une  infinité  de  fois , au  grand  étonement  de 
plulieuts  perfones  ; on  ell  obligé  dans  plufieurs  oc- 
calions , de  mettre  dans  la  cale  une  partie  de  1’ar- 
tülerie  , & des  autres  chofes  pefantes  qui  font  fur 
le  pont  ; mais  on  n’a  ramais  manqué  d’éprouver 
fur  le  champ  que  les  ofcillations  du  roulis  acqué- 
loient  une  pins  grande  promptitude. 

V. 

Sans  changer  le  centre  de  gravité  de  place , on 
peut  encore  faire  varier  la  durée  des  balancerons 
du  vailfeau  félon  1a  fitnation  qu’on  donnera  aux 
paities  plus  ou  moins  pefantes  par  raport  i ce 
centre,-  fi  on  éloigne  de  part  & d’antre  les  chofcs 
qui  ont  le  plus  de  poids  , & qu’on  reproche  an 
contraire  les  plus  légères  , ces  parties  plus  pefao- 
tes  auront  enfuite  plus  de  mouvement  i prendre 
dam  les  ofcillations  du  navire  ; elles  refifieroot 
par  couféquent  par  leur  inertie  , & outre  cela 
cette  réfifiance  fera  appliquée  i un  bras  de  levier 
plus  long  ( 4 ).  C’ell  une  double  raifon  pour  que 
les  ofcillations  fe  fa/fent  enfuite  avec  moins  de 
promptitude  . Si  les  chofes  pefantes  font  à deux 
ou  trois  fois  plus  de  dùlance,  elles  réfuteront  qua- 
tre fois  ou  neuf  fois  davantage  . Ce  fera  tout  le 
contraire  , lorfqn’on  approchera  de  part  & d’antre 
dn  centre  de  gravité, les  parties  d’un  grand  poids, 
és  qu’oct  en  éloignera  les  légères  : car  les  parties 
pefantes  n’ayant  enfuite  que  des  arcs  de  petits  cer- 
cles i décrire  , ou  qoe  peu  de  mouvement  1 re- 
cevoir , elles  feront  moins  rclfentir  leur  inertie, 
& les  vibrations  deviendront  donc  plus  promptes. 
Cependant  le  centre  de  gravité  fera  toujours  dans 
Mtr  'mi . Terne  IIL 
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le  même  endroit  8c  l'action  de  la  pefanteor  totale 
fera  abfoluroent  la  même  , tant  qu’il  ne  s’agira 
pas  des  mouvemens  que  nous  coofiderons  afluéle- 
ment.  On  recoqoîr  donc  maintenant  les  vérités  de 
ce  qu’on  a avancé  ci-devant  , qu’tl  ne  faut  pas  fe 
contenter  d’examiner  la  quantité  de  la  pefaateur 
totale  du  vaiffeau  , & la  fituarion  du  centre  dans 
lequel  elle  fe  réunit  ; mais  qu’il  y a encore  une 
troifieme  particularité  à laquelle  il  faut  être  extrê- 
mement attentifs , favotr  i la  difiribution  des  par- 
ties plus  légères  & plus  pefantes  , dont  cette  pe. 
fantenr  efi  formée . 

VJ.  , « 

On  peut  au  refie  conflater  toujours  fort  aifé- 
ment  cette  difiribution  , & reconoître  fi  elle  ne 
change  pas  pendant  le  voyage  , ou  fi  elle  efi  la 
même  dans  une  campagne  que  dans  une  autre  ; 
afin  de  pouvoir  enfuite  y apporter  les  modifica- 
tions convenables . On  ne  manque  jamais  dans  les 
vaifleaui  d’avoir  pour  les  beloins  indifpenfables 
do  pilotage  , plufieurs  horloges  ou  fâbiiers  d’une 
minute  ou  d’une  demi-minute  . Il  efi  toujours  fa- 
cile , après  qu’en  s’eft  a fia  ré  par  les  moyens  déjà 
expliqués  , que  la  pefanteor  du  navire  efi  la  me- 
me, & qu’elle  fe  réunit  exaflement  dam  le  meme 
centre , de  voir  combien  le  roulis  fait  frire  de  ba- 
iancemens  ou  d’ofcillations  dans  une  minute  ou 
dans  tout  autre  temps  . S’il  en  fait  toujours  faire 
le  même  nombre  , ce  fera  une  marque  que  la  di- 
flribution  des  chofes  pefantes  & Icgeres  , fera 
exactement  la  même; au  lieu  que  fi  l’on  y trouve 
de  la  différence , osi  apprendra  non  feulement  que 
la  difiribution  efi  dtflerente  , on  faura  ce  qu’il  y 
aura  à y changer . 11  faudra  ponr  faire  l'expérience 
avec  fuccès , ehoifir  exprès  le  temps  où  la  mer  efi 
peu  agitée  ; car  ce  n’eft  qu’alors  que  les  ofcilia- 
tions  du  vaiffeau  font  feniïblement  ifoehrones  . Il 
efi  bien  clair  que  fi  pendant  que  le  vailfeau  fou- 
le, un  force  értangere  vient  lui  imprimer  de  nou- 
veaux balancement  , elle  altérera  prefque  toujours 
la  régularité  des  premiers.  J’ai  remarqué  plufieurs 
fois,  en  m'en  revenant  fur  le  Tritm,  petit  navire 
de  Nantes  d’environ  t8otoneaux',  que  chsque  ofeil 
lation  étoient  un  peu  plus  de  4 t , & fou  vent 
ce  navire  en  faifoit  14  ou  15  de  faite  ; au  lien 
que  d’autres  bâti  mens  en  font  jo  on  40. 

Le  roulis  efi-il  trop  vif , 8c  craint-on  qu’il  £3 fié 
tomber  les  mâts  ? on  ponroit  remédier  à cet  in- 
convénient en  élevant  le  centre  de  gravité  ; mais 
comme  le  navire  porteroit  enfuite  moins  bien  la 
voile , & qu’on  courroir  de  plus  grand  rifque  , il 
vaut  infiniment  mieux , en  laifianr  toujours  le  cen- 
tre de  gravité  dans  la  même  place  , ou  même  en 
le  portant  encore  plus  bas  , en  éloigner  le  plus 


{«5  C’  t8  ce  que  l’on  appelé  Movixt  d'inrrij, , t’cfn  te  mot,  ( Ne»  il  rUiinr,  ) 
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qu’on  peut  les  choies  qui  fonî  d’un  p!a$  grand 
poids , & en  raprociier  aj  contraire  celles  qui  l'ont 
plus  légères.  Lorfque  dans  l’article  III  de  la  pre- 
mière lésion  , on  a parle  du  fou  fi  âge  ou  du  ren- 
flement qu’on  fait  quelquefois  à la  carène  , on  a 
montré  , contre  le  featiment  ordinaire  , qu'il  ne 
pou  voit  pas  faire  tort  à la  navigation  par  fa  pe- 
fantcur  : il  nVtoir  pas  temps  de  dire  alors,  & on 
ne  nous  cûr  pas  cru  , qu'il  nuitbit  plus  fouvent  par 
fon  trop  de  Jégéretc , fur  tout  lorfqu’au  lieu  d’ap- 
pliquer les  nouveaux  bordées  fur  les  anciens  , on 
les  pofe  fur  des  tacquets.  On  voit  maintenant  qu’on 
ne  faurcit  le  former  de  matière  trop  pefante  , ni 
en  introduire  aofli  de  rrop  pelante  dans  Je  doubla- 
ge : ce  fera  déjà  un  leil  placé  avantageufcmcnc 
que  le  vaifleau  portera  toujours  avec  lui  ; il  n’y 
aura  qu’à  en  mettre  une  moindre  quantité  d’autre. 
Il  y a toute  apparence  que  ce  qu’on  vient  de  dire  , 
fuffit  pour  i’ufage  ordinaire  : noos  croyons  avoir 
deia  répandu  un  grand  jour  fur  tout  ce  que  les  ma- 
rins nomment  arimage  : afin  néanmoins  dcclaircir 
davantage  toure  cette  matière  , cous  allons  ajouter 
encore  la  folution  de  quelques  problèmes  qui  y 
apartienent . 

Article  II. 
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logîe  : la  longueur  z de  ce  pendule  efl  à la  vitefle 
p , comme  les  dillances  D ou  d , &c.  font  aux  vi- 
g D g d 

telTes on  — , &c.  que  prendront  les  diflferen- 

Z.  Z 


tes  parties  du  vaifleau , félon  leur  diflance  du  cen- 
tre de  gravite  autour  duquel  elles  fe  balancent . 
Les  vttefles  de  ces  parties  étant  multipliée?  par  leur 
mafle , ou  par  leur  pefanteur  particulières  T,  t , 


Sec. , nous  aurons  T X 


g D 


, &c.  pour 


j le  mouvement  de  rotation  de  ces  parties  : mouve- 
1 ment  qui  efl  produit  par  l’aétion  de  iapouflée  ver- 
f ticale  de  i’eau  appliquée  enj.  Mais  ce  mouvement , 
qui  ne  fe  reçoit  qu'avec  peine , réfifle,  comme  nous 
l’avons  déjà  affex  expliqué , & réAile  d’autant  plus 
qu’il  efl  appliqué  à une  plus  grande  diliance  du 
centre  de  gravité,  qui  fert,  dans  la  circonllance 
préfente  , de  point  d’apui  ou  d’hypomochhon  . Il 

faut  donc  multiplier  les  mouvement  TX  X g ■ & 


, &c.  par  les  diflances  DS id,  & c.  pour 


Comoifiant  la  figura  dit  vaiffirau  Cf  la  difiribution 
de  fer  panier,  troue  tr  la  durit  At  fat  ef dila- 
tions , ou  de  far  balancement  dans  le  roulis  . 

I. 

On  ne  faumit  mieux  exprimer  la  durée  des  ofcil- 
lations  d’un  vaifleau  fujet  au  roulis  , que  par  la 
longueur  d’un  pendule  iimple,  dont  les  vibrations 
fuient  fynchronei  (a)  ou  de  même  durée  . C’etl 
donner  à cette  durée  une  mefure  connue  : car  on 
fait  les  temps  qu’emploient,  dans  leurs ofeiliations , 
les  pendules  de  toutes  les  diverfes  longueurs  : ces 
temps  font  comme  les  racines  carrées  des  longueurs  ; 
de  forte  qu’un  pendule  4 fois  ou  9 fois  plus  long , 
ne  met  que  deux  ou  trois  fois  plus  de  temps  i 
faite  les  vibrations  . fe  nomme  : la  longueur  de 
ce  pendule,  qui  s’acorderoir  dans  ces  balancement 
avec  le  navire,  & g la  vitefle  que  lui  donneroit 
la  pefanteur  ; je  dcltgne  par  P la  pefanreor  ou 
mafle  totale  du  vaifleau  formée  des  mafles  parti- 
culières T , t , & c.,  Fig.  1233,  de  toutes  les  par- 
ties qui  font  éloignées  du  centre  de  gravité  G des 
diflances  D , d.  Sec. 

Toutes  ces  parties  doivent,  dans  U roulis  , re- 
cevoir d'autant  plus  de  vitefle  , qu’elles  font  plus 
éloignées  du  centre  de  gravité  C,  puifqu’elles  dé- 
crivent des  ates  de  plus  grand  cercle  ; & comme 
les  ofeiliations  du  vaifleau  font  fynchrones  avec 
celles  du  pendule  , nous  pouvons  faite  cette  ana- 


en  avoir  le  moment  ou  l’énergie  ; & il  viendra 


T X 


g D' 


+ t X 


g à' 


-f-  & c.  pour  le  moment 


de  la  réfiflance  que  font  toutes  les  parties  du  vaif- 
feau  d tourner  autour  du  centre  G. 

Ce  moment  doit  être  égal  h celui  de  ta  pouflée 
de  l'eau,  qui  tend  à faite  tourner  le  navire.  Cette 
pouflee  étant  égaie  à la  pefanteur  du  vaifleau,  efl 
exprimée  par  le  produit  P g de  la  mafle  P , par 
j la  vitefle  g , que  communique  la  gravité  par  fou 
aélion  Ample.  Mais  la  force  P g étant  appliquée 
: en  g au  bras  du  levier  g G ~ k , a pour  moment 

. g & , 

P g <:.  Ainfi  nous  avons  l’équation  T X ~r 

s 

g <** 

t x -+■  & c.  — P g k,  dont  on  tire  la  for- 

Z 

T xD,-frx<f.-t-  &c. 


P le 


qui  nous  donne 


cette  réglé  générale  pour  trouver  la  longueur  s da 
penduie  Ample , dont  les  ofeiliations  font  de  même 
durée  qne  celle  du  vaiflean . C'r/J  de  multiplier  la 
pefanteur  de  router  les  parties  du  navire  par  la 
carré  de  leur  défiance  particulière  au  centre  de  gra- 
vite G , Cf  da  divifer  la  fomme  ( T X D*  -J-  t X 
d%  fl-  Sec.  ) de  tous  ces  produits  par  ta  pefanteur 
totale  P du  vaiffeau  , multipliée  per  U quantité. 


f°."t  Vntremee  ; ctllrt  de  deu*  pendules  dt  mime  longueur  fout  frethnett  : on  voit  donc 
!H  quoi  confitîe  li  digèrent,  de  cei  deux  terme! . ç Non  i,  rHittut . ) 
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( k ) , dont  le  ctntrt  de  gravit  J eft  au  défiant  du 
métacentre  ; il  viendra  au  quotient  la  longueur  re- 
quife  du  pendule  fynchrone • 

Cette  réglé,  ou  ce  qui  eft  11  meme  chofe  , la 

T X Dt  + / X d'  + &c. 

formule  a = — , nous  cou- 

r le 

firme  les  remarques  faites  dans  l’article  précédent, 

& peut  nous  en  fuggerer  de  neuve  les,  fur  le  plus 
ou  le  moins  de  promptitude  des  ofcillations  du 
roulis . Puiique  ces  ofcillations  s’acordcnt  avec  cel- 
les du  pendule,  dont  les  longueurs  z font  en  rai 
fon  inverfe  de  é , il  doit  ariver  , comme  nous 
l’avons  déjà  dit , dans  les  balancemens  du  vaiffeau , 
le  contraire  de  ce  qui  arive  dans  le  mouvement 
des  pendules  (impies . Les  durées  des  ofcillations , 
qui  font  comme  les  racines  carrées  de  7.  , doivent 
ê:re  en  raifon  inverfe  des  racines  carrées  des  quan- 
tité* k , dont  le  cen're  de  gravité  du  vaiffeau  eft 
au  dtfious  du  métacentre.  Si  cette  quantité  k cil 
quatre  fois  plus  petite  , les  ofcillations  fe  feront 
avec  deux  fois  plus  de  lenteur.  Si  k eft  100  fois 
plus  petite,  les  mouvemens  du  roulis  feront  10 
fois  moins  vifs  ; car  fa  longueur  z du  pendule 
fynchrone  fera  ico  fois  plus  grande  ; St  un  pen- 
dule ioo  fois  plus  long,  met  10  fois  plus.de temps 
à faire  fes  vibrations* 

On  voir,  avec  la  rrcme  évidence,  que  plus  ta 
dlverfes  parties  du  vaiiïeau  feront  éloignées  du  cen 
tr?  de  gravifé,  plus  le  pendule  fynchrone  aura  de 
longueur  ; & on  voir  même  que  cette  longueur  J 
eft  proportioncie  aux  carrés  des  diliances  D : d’ob 
il  fuit  que  les  durees  des  ofcillations  , qui  font 
comme  les  racines  carrées  des  pendules , feront 
comme  les  diliances  mêmes  D.  C’eft  à- dire,  que  fi 
toutes  les  diliances  font  trois  ou  quatre  fois  plus  ] 
grandes,  les  ofcillations  du  roulis  fe  feront  trois 
ou  quatre  fois  plus  lentement  • 

Nous  fuppritnons  quelques  autres  réflexions  pour 
nous  borner  à cette  derniere  : que  fi  des  vaiffeau* 
font  parfaitement  ftmblahles  , eu  s'ils  ont  ftmple- 
ment  , pour  couper  verticales , faites  perpendiculai- 
rement à leur  longueur , des  figures  fmblables  , la 
durée  de  leurs  ofcillations  fera  comme  la  racine  car- 
rée de  la  largeur  ou  de  quelque  autre  dimenfion [im- 
pie des  coupes  ; de  forte  que  fi  la  largeur  de  l’un 
eft,  par  exemple,  quadruple  de  celle  de  l’autre, 
le  premier  fera  fes  balancemens  deux  fois  plus  len- 
tement. Il  n’y  a , pour  en  voir  la  raifon  , qu’à 
fuppofer  que  les  deux  vaifiéaox  font  divifés  en  un 
égal  nombre  de  parties;  mais  de  parties  plus  pe- 
tires  ou  plus  grandis  proporrionéîement . De  là  il 
s’eafuivra  que  le  raporr  particulier  des  pefanrenrs 
T à la  pefanreur  totale  P fera  toujours  le  même , 
& que  la  longueur  z du  pendule  fynchrone  ne  va- 
riera qu’à  caufe  du  changement  que  reçoit  le  ra- 


port  ou  la  fraélion 


D*  -f*  d*  -f~  & c. 

k 


Or, 


comme 


ces  diliances  D , & la  quantité 
le  même  raport  , la  fra&ion 


k changent  dans 

D1  + d'  + &c. 

k 


doit  changer  dans  la  raifon  fimple  des  diftances 
Dy  ou  en  même  raifon  que  les  largeurs  du  navire* 
C'eft-à-dire  , que  fi  le  navire  c;i  deux  ou  trois 
(ois  plus  large  , le  pendule  fynchrooe  fera  deux  on 
trois  fois  plus  long,  & lés  durées  des  ofcillations  fe- 
ront docc , comme  les  racines  carrées  de  deux  ou 
de  trois,  ou  en  général  comme  les  racines  carrées 
des  largeurs. 


I I I* 


Au  furpfus,  l’application  de  notre  réglé  ne  fera 
jamais  difficile  , loit  qu’on  confidere  le  vaifTeatï 
comme  un  corps  géométrique  homogène , foie  qu'on 
le  confidere  dans  fon  état  sduel  t*  comme  formé 
d’un  nombre  fini  de  parties  de  différente  plan- 
teur. Suppofé  que  le  navire  ait  la  figure  d'un  pa- 
rallélépipède rcclangle  dont  la  pefantcur  foit  éga- 
lement diiiribuée  par  tout  , St  qu’on  exprime  la 
largeur  & la  profondeur  par  a & b , on  trouve- 
ra ~ a 6*  -f-  7-7  a * b pour  le  mouvement  de 
tomes  les  parties  autour  du  centre  de  gravité  {a)  » 
C’eii  ce  moment  qu'il  faut  di.ifer  par  le  produit 
de  la  pefantcur  totale  du  navire , multipliée  par  la 
hauteur  du  metacentre  au  deffus  du  centre  de  gra- 
a' 

vité . Cette  hauteur  eft f-  £ c -f-  f b , aoflW 

12  c 


tôt  qu’on  nomme  toujours  a la  longueur  du  bâti- 
ment , & c la  quantité  dont  il  plonge  dans  la 
mer  ; fi  on  multiplie  cette  hauteur  par  le  reêlan- 
gle  a b9  qui  eft  la  coupe  verticale  faite  perpendi- 
culairement à la  longueur  du  navire , & qui  doit 
reprefrnter  la  pefanreur  totale  dans  le  cas  préfent  9 
, b 

on  aura  le  produit  -f*  \ a bc  — £ a b1 , par 


lequel  il  faut  divifer  le  moment 

t «if  f . c -f-  4*  r 

b , & il  viendra 


<*  -h  6 c%  — 6 b c 


7 a b1  ■+*  -fr 

pour  la  lon- 


gueur du  pendule  fynchrone. 

S’il  s’agiiloit  particuliérement  de  l’arche  de  Noéf 
qui  avoit  50  coudées  de  largeur  , & qu’on  fup- 
posât , comme  nous  l’avons  déjà  dit , que  ce  bâ- 
timent enfoeçoit  dans  les  eaux  du  déluge  de  10 
coudées , ou  du  tiers  de  fa  hauteur , on  auroir 

alors , qui  noua  apprend  que  le  pen- 

3*— 4** 

T 1 1 1 ij 


ç *■)  Voyfz  le  Diftionaire  de  Mathématique , k d’abondant,  lo  if”.  »ol  k *0  de  la  Méchaniqu*  de  M.  Betout , éditiort 
de  17 «7.  de  f éditeur . J 


\ 


Digitized  by  Google 


. ;co  S T A 

dule  fimple  fynchrone  étoit  de  r6  7 coudées  . Oa 
ne  fait  pas  avec  certitude  le  raport  de  cette  anciene 
mefure  avec  les  nôtres  ; mais  fi  on  la  fuppofe  de 
i ^ pied , le  pendule  fynchrone  fera  de  39  7-7  pieds 
dont  le;  ofcillations  font  de  3"  33"  à proportion 
du  pendule  fimple  de  36  pouces  8 £ lignes  , qui 
en  France  & dans  tous  les  autres  pays  qui  font  à 
peu  prés  par  la  meme  latitude  , bat  exaâement 
les  fécondés  , ou  qui  mer  60  tierces  à faire  cha- 
que ofcillation  fimple.  C’efl  ce  qu’on  trouve  par 
cette  analogie,  36  pouces  8 * lignes  eft  à 360 o, 
carré  de  <5o  tierces  , comme  39  -77  pieds  efl  à 
45495  , dont  la  racine  carrée  eit  213  tierces  , 
ou  3 fécondés  33  tierces  . Ainfi  les  bafancemens 
de  l’arche  dévoient  être  Cïtrêmement  vifs  , à 
moins  que  la  diftribution  de  fa  charge  , comme 
il  y a lieu  de  le  croire  , ne  contribuât  à les  ren- 
dre plus  lents. 

IV. 

C’eff  la  même  chofe  dans  tous  les  navires  qui 
n’ont  point  d’artillerie  & qui  font  démâtés  . La 
mâture  , quoique  peu  pefanre  par  raport  au  relie 
du  vaiffeau,  s’oppofe  extrêmement  â la  vi telle  des 
balancemcns , parce  que  fa  grande  hauteur  fait 
qu’elle  a un  grand  arc  de  cercle  à décrire  , ou 
beaucoup  de  mouvement  à recevoir  , & qu’elle  y 
réfirte  à proportion  , en  ne  prenant  ce  mouvement 
qu’avec  difficulté . Il  lui  ariveroit  même  fouvent  , 
fans  les  haubans , les  étais  & tous  les  autres  cor- 
dages qui  la  fouticnenr  , ce  qui  arive  quelque- 
fois à une  b.igucte  qui  , fe  refufanr  h la  trop 
grande  vireffe  que  la  main  tend  à loi  imprimer  , 
fe  rompt  par  le  bas  , pendant  que  fon  extrémiré 
fopérieure  refte  en  arriéré  . Il  ert  évident  qoon 
peut  fe  fervir  de  notre  réglé  pour  trouver  immé- 
diatement la  longueur  du  pendule  fynchrone  ,aoftï- 
bien  pour  les  vaiffeaux  mârés  que  pour  ceux  qui 
ne  le  font  pas  : mais  après  qu’on  aura  fait  cette 
recherche  pour  le  navire  confidéré,  il  n’importe  en 
quel  état , on  peur , lorfau’on  fait  quelque  change- 
ment, quoique  conlïdérable , â la  diftriburjon  de 
la  charge,  ou  de  quelque  autre  partie , s'aider  tou 
jours  de  la  première  détermination , 8c  fe  conrenrer 
de  découvrir  l'effet  particulier  que  doit  produire  le 
nouvel  arangemenr. 

Article  III. 

Trouver  te  changement  que  doit  apporter  aux  ba- 
lancement du  roulis  , la  tranfpofttion  de  quel- 
ques parties  dans  le  vaiffeau  \ avec  quelques  rt* 
marques  fur  U tangage  • 

r. 

Soif  qu’on  mate  un  vaiffeao  qoî  ne  l’étoiî  pas , 
ou  qu’on  loi  faffe  quelque  amre  changement , il  n'y 
aura  jamais  de  difficulté  à découvrir  , par  les  re- 
files ordinaires  de  la  ftatique  , combien  foo  centre 
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de  gravité  aura  changé  de  place.  Lorfqu’on  aeg- 
menre  ou  qu’on  diminue  la  pefanteur  totale  du  na- 
vire, il  arive  aufli  que  la  cirêne,ou  la  partie  fub- 
mer  g ce,  n’eil  plus  la  meme,  & que  par  confé- 
quenc  le  métacenrre  fe  trouve  plus  haut  ou  plus 
bas.  M»is  toutes  les  fois  qu'on  ne  fera  qu’une  fim- 
ple tranfpofition  de  parties  dans  le  vaiffeau  , le 
méracentrc  ne  changeant  point, il  n’y  aura  que  le 
centre  de  gravité  qui  foufrira  quelques  variations  • 
Nous  foppofons  ce  changement  déjà  découvert  , 8c 
que  le  vaiffeau,  Fig.  1233,  qui  avoit  fon  centre 
de  gravité  en  G , l’a  maintenant  en  y ; il  eft  donc 
principalement  quefiion  de  trouver  combien  le  mo- 
ment , ou  l’énergie  du  mouvement  de  toutes  les 
paries  du  vaiffeau  , augmente  ou  diminue  , lorf- 
que  le  mouvement  de  rotation  fe  fait  autour  da 
centre  y,  au  lieu  de  fe  faire  autour  deC.Oa  nom- 
mera S c : moment  total  par  raport  au  centre  G ? 
fi  on  ne  l’a  pas  encore  trouvé  par  l’application  de 
la  réglé  , on  le  découvrira  toujours  aifémenr  par 
l’expérience  , en  examinant  avec  un  îâblicr  la  du. 
rée  des  ofcillations  du  roulis.  Suppofé  que  P dé- 
figne  encore  la  pefanteur  totale  du  vaiffeau  ; k.  U 
hauteur  du  métacentre  au  défias  du  centre  de  gra- 
vité) & z la  longueur  da  pendule  fynchrone  , on 

S 

aura  ^ — - , dont  on  tirera  S zz.  P k z , qui  ex- 

P k 

prime  en  grandeur  parfaitement  connue  /a  Com- 
me S , qu’on  vouloir  avoir,  de  tous  les  momens 
par  raport  au  centre  G . Cette  Tomme  totale  des 
momens  ert  égale , comme  on  le  voit , au  produit 
de  la  pefanteur  du  navire  par  la  hauteur  du  toc. 
tacentre  au  deffus  du  centre  de  gravité,  & par  la 
longueur  du  pendule  fynchrone,  ou  du  pendule  qui 
fait  Tes  ofcillations  préclfément  dans  le  même  temps 
que  le  vaiffeau  fait  Tes  balancemcns, 

II. 

Mais  ce  moment  ne  doit  pîas  être  le  même 
auffi-rôr  que  le  vaiffeau  roule  fur  un  autre  point 
y.  Si  ce  nouveau  centre  de  gravité  (fi  plus  bas  , 
toutes  les  parties  fupérieores  comme  T,  en  feronr 
plus  éloignées , & le  carré  des  diffances  T y , par 
lequel  la  mafie  de  chaque  partie  doit  être  multi- 
pliée, fera  précifémenr  plus  grand  de  la  quantité 
dont  le  carré  de  ly  efi  plus  grand  que  celui  de 
IG.  Il  ne  faut,  pour  le  voir,  que  faire  attention 
qoe  le  carré  de  T y efi  égal  au  carré  de  T I 8c 
de  Iy\  au  lien  que  celui  de  T G étoit  égal  â 
ceox  de  T I 8c  de  IG.  Ainfi  le  carré  de  la  di- 
fianee  T y efi  plus  grand  qoe  celui  de  T G de 
deux  reôang’es  de  I G par  G yt  outre  cela  du 
carré  de  Gy.  Le  carré  de  la  diitance  des  parties 
inférieures  comme  t , changera  en  même  temps 
8c  par  la  même  raifon  du  carré  de  Gy , moins 
deux  reéhngles  de  G#  par  Gy.  Mais  le  produit 
de  toutes  les  parties  variables  Gl  par  la  pefanteur 
des  parties  fupérieures  corrcfpondantcs  T , étane 
égal  ( à caufe  de  la  propriété  du  centre  de  grx* 
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vité  ) an  produit  de  toutes  les  parties  variables 
Ci  par  ia  pefaoteur  des  parties  inférieures  , les 
produits  multipliés  de  part  & d’autre  par  Gy,  ou 
par  le  double  de  Gy,  doivent  être  encore  égaux  ; 
6c  puisqu’ils  font  pofirifs  pour  les  parties  fuperieu- 
res  & négatifs  pour  les  inférieures  , iis  doivent  fe 
détruire  dans  la  fomme  totale  , laquelle  ne  doit 
par  confequent  recevoir  aucune  altération  par  cet 
endroit.  Il  n’y  a donc  que  les  carrés  de  G y qui 
étant  additifs  de  part  & d’antre , doivent  , en  fe 
multipliant  par  toutes  les  parties,  tant  fupérieures 
qu’inferieures  du  vailfeau  , faire  augmenter  la 
fomme  des  momens  • Ainfi  cette  fomme  , qui 
étoit  défignée  auparavant  par  S , le  doit  être  main- 
tenant par  -f- P x G y . Il  eA  donc  démontré 
qu’aufll-iôt  que  le  vailfeau  , ou  tout  autre  corps  , 
tourne  fur  un  point  différent  de  fon  centre  de 
gravité  , le  moment  des  mouremens  de  toutes 
les  parties  fe  trouve  toujours  plus  grand  , & qu’il 
J Vf  du  produit  de  la  maffe  du  corps  par  le  carré 
de  la  diAance  du  centre  de  rotation  au  centre  de 
gravité. 

III. 

Il  ne  relie  plus , après  qu’à  cela , remarquer  que 

dans  l’expreflion  S ■+■  P + G y du  moment  total  , 
la  tranfpofition  des  parties  n’elf  comptée  pour  rien , 
& que  le  changement  découvert  ne  vient  fimple- 
r.icnt  que  de  ce  qu’on  confidere  le  mouvement  de 
rotation  autour  du  point  y , au  lieu  de  le  confidérer 
autour  du  point  G . Ainfi , lorfqu’on  a ajouté  quel- 
ques nouveaux  poids , ou  lorfqu  on  en  a tranfpofé 
quelques-uns , il  faut  encore  examiner  expreflément 
le  moment  particulier  de  ces  parties,  ou  le  chan- 
gement qu’il  a reçu , & l’ajouter  à S 4*  P x G y 
S’il  s’agit  de  parties  fimptemenr  traofpofées  , &c 
quelles  fulfent  éloignées  de  la  diAance  D du  centre 
y dans  leur  première  fituation  , & de  la  diAance 
ti  dans  ia  fécondé , 6c  qu’on  défigne  par  p leur  pe- 
fanreur , le  changement  que  foufrna  le  moment  de 

leur  mouvement  fera  repréfenté  par  pXf/*— -Û*, 
Sc  ce  fera  cette  quantité  qu’il  faudra  ajourer  à 

S -f - P X G y pour  avoir  le  moment  total 

* « — ■ ■ ■■ 

J -tPXGy  + pXtP  — D’  , eu  égatd  A tout  . 
Enfin  divifant  ce  moment,  l'eloo  la  réglé,  par  la 
pefanteur  totale  P du  vailfeau  , multipliée  par  * , 
qui  dtfigee  la  quantitd  dont  le  nouveau  centre  de 
gravité  y eA  au  deffous  du  métacentre,  il  viendra 

S + PxG>+pXti‘  — D' 

— pour  la  longueur  re- 

Pxk 

quife  du  pendule  , dont  les  ofcillatioos  font 
précifémen?  de  mime  duree  que  celles  du  navire  , 
après  le  changement  fait  dans  la  fituatioa  de  Tes 
parties . 
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IV. 

Prenons  pour  exemple  un  vaifleau  , dont  la  pe- 
fanteur  totale  P eft  3000  toneaux  , dont  le  centre 
de  gravite  eA  quatre  pieds  au  deffous  du  meta- 
centre  & dont  les  baianccmens  dans  le  roulis  (ont 
de  5 fécondés , ou  font  de  même  durée  que  celles 
d’un  pendule  Ample  d’environ  71$  i pieds.  Si  , 
en  abatant  ia  mâture  , qui  peut  pefer  70  toneaus , 
on  remplace  fa  pefanteur  par  un  poids  égal  , mis 
â 10  pieds  de  diAance  de  l’endroit  où  fe  trou- 
vera enfuite  le  centre  de  gravité,  qui  aura,  on  le 

fuppofe,  defeendu  de  1 4 pie  J,  on  aura  P X G y — 
6750  , ( produit  de  3000  toneaux  par  le  carré  de 
1 i pied  } qu’il  faudra  ajouter  à S P t z — 

% 

918000,  & il  viendra  924750  pour  r-f-PxC». 
Mais  comme  la  mâture,  lorfqu’elle  étoit  en  pied, 
faifoit  i peu  ptês  le  même  effet  que  fi  elle  avoit 
été  réunie  dans  un  point  dlevé  de  83  4 pieds  au 
deffus  du  centre  de  gravité  G,  & de  8^  au  deffus 
de  y , la  valeur  de  p X ti.  — D'  — 70  x 

(10 — 85  ) = 498750  fera  négative,  & noui 
aurons  par  couféquent  416000,  pour  le  moment 


rotai  J + PXCy  p Y d*  — Dt . JE  nfio  , fi  l’on 
divife  ce  moment  par  16500,  qui  eil  le  produit 
de  3000  toneaux , par  ia  valeur  5 f pieds  qu’a 
aftuélement  k,  puifque  le  centre  de  gravité  da 
vailfeau  eA  defeendu  de  1 f pied , il  ne  viendra 
pas  tour*à*fair  26  pieds  pour  1a  longueur  du  pen- 
dule, dont  les  ofcillatioos  feront  fynchrones  avec 
celle  du  roulis . Cela  nous  apprend  que  les  balan- 
ce mens  du  vailfeau  fer  oient  beaucoup  plus  vifs  j 
ils  le  feroient  en  même  rai  fon  que  la  racine  car- 
rée de  76  f pieds  eA  plus  grande  que  celle  de 
26;  puifque  les  durées  des  oîcillations  font  comme 
les  racines  carrées  des  longueurs  des  pendules . Le 
vailfeau  qui  employoit  5 fécondés  à faire  chaque 
balancemen;  Ample  , c’cA-à-dire  , à tomber  d’un 
bord  à l’autre  , en  emploîroit  enfuite  moins  de 
3 ; il  n’cmploîroit  que  2 fécondés  53  tierces  . La 
différence  peut, de  cette  forte, aller  alfez  loin  pour 
qu’il  foit  quelquefois  impoflîble  aux  meilleurs  ma- 
telots de  fe  tenir  fur  le  pont,  & pour  qu’on  ait 
aufli  tout  à craindre  d’un  roulis  aufli  rude  • 

V. 

II  faut  remarquer  qu’on  ne  peut  rien  appliquer 
de  ce  que  nous  venons  de  dire  , aux  balancerions 
du  tangage  , parce  qu’ils  ne  fe  perpétuent  pas  de 
la  même  façon  que  ceux  du  roulis.  Le  navire  ne 
pouvant  pas  faire  d’ofcillatlons  dans  le  fens  de  fa 
longueur , fans  déplacer  beaucoup  d'eau  vers  l’a- 
vant & vers  l’arriéré  par  le  grand  mouvement  que 
reçoivent  fes  deux  extrémités,  ces  balancerions  ne 
peuvent  continuer  dYux-mêmesi  ils  ne  doivent  fe 
répéter  qu’autant  qu’ils  font  reproduits  de  rechef 
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par  l’agitation  de  la  mer  qui  necefiepas.  Le  fort 
de  1a  fccouffe  fe  fait  reffenrir  lorfque  la  proue  ou 
la  pouppe  ceffanr  d’être  afftz  foutenue  , retombe 
tour-i-cüop  par  fon  poids  . L’arcade  qui  en  efi 
ébranlée  eii  quelquefois  frapée  avec  tant  de  vio- 
lence , que  le  plus  grand  nombre  des  marins  croient 
que  certains  navires  font  fujers  à a.ultr  ; c’efl-à- 
dirc , reculer  pendant  quelques  indans  de  leur 
marche  : comme  fi  un  vatHeau  qui  cingle  à tontes 
voiles , qui  fait  deux  ou  trois  lieues  par  heure , & 
io  à 11  pieds  par  fécondé  , pou  voit  aller  tour-à- 
coup  en  fens  contraire,  & reprendre  dans  le  mê- 
me inftant  toute  fa  viteffe  dans  le  premier  fens . 
]1  n’y  a qu’à  grôllir  un  peu  la  proue  & la  poup- 
pe,  afin  qu’elles  retrouvenr  plutôt  en  tombant  le 
iouticn  dont  elles  ont  befoin . On  doit  pour  fe 
conformer  à ce  confeil , ou  à ce  précepte,  fe  fou- 
venir  entr’autres  chofes  de  ne  pas  trop  augmen- 
ter la  hauteur  des  façons,  principalement  parée- 
vant.  Lorfque  cette  hauteur  cil  portée  trop  lotn, 
ou  lorfque  le  corps  proprement  dit  de  la  proue  cft 
trop  élevé  au  dciTus  de  ia  quille,  pour  que  la 
mer  fe  retire  de  defihus , toute  l'extrémité  du  na- 
vire fe  trouve  en  l’air.  Ce  ne  fera  pas  ia  même 
chofe,  lorfque  la  haureur  des  façons  fera  médio- 
cre , quoique  la  prou»  foit  plus  étroite  : fa  partie 
d en-bas  occupera  toujours  quelque  place  dans  l’eau 
dont  elle  ne  fortira  jamais;  & la  poufTée  verticale 
de  la  mer  modérera  nécellai rement  fa  viteffe  de  la 
chute . 

Un  dernier  moyen  qui  fuppiéera  à tons  les  au- 
tres , au  moins  dans  les  corvctes  & dans  tous  les 
autres  navires  dont  il  n’cft  quel] ion  que  d’accélércT 
la  marche  ; c eit  d’accumuler  le  ieft  vers  le  milieu 
de  la  carène,  & d’en  debaraffer  totalement  les  ex- 
trémités , qu’on  s’atachera  en  meme  temps  à ren- 
dre les  plus  légères  qu’il  fera  poffible.  Il  efl  d’u- 
lage  de  rejeter  vers  ia  proue  & vers  la  pouppe 
plobturs  chofes  ué  - pelantes , qu'on  poura  fouvent 
mettre  ailleurs  en  fe  gênant  oa  peu  . Il  faut  outre 
cela  distribuer  le  ieft  tout  le  long  de  la  cale,  & 
faire  en  forte  que  chaque  endroit  du  navire  pefe 
i proportion  de  l'efpace  qu’il  occupe  dans  la  mer, 
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lorfqu’on  vent  empêcher  le  navire  de  s’arqner  ; 
mais  fi  on  meprife  ce  dernier  inconvénient,  com- 
me cela  efi  permis  dans  certaines  rencontrer,  1 ex- 
pédient que  nous  propofons , doit  être  infaillible  . 
Tour  le  poids  étant  raffemblé  vers  le  milieu  de  la 
longueur  du  navire  , ce  poids  ne  ceffera  jamais 
d’être  fuffifàmeot  fouteau  par  la  mer,  & les  deux 
extrémités  étant  vides , ne  pouront  retomber  qu’a- 
vec lenteur,  lorfqu’elles  fe  trouveront  en  l’air; 
puifqo’elles  n’auront  pas  la  force  d’imprimer  du 
mouvement  au  refie,  &.  de  l’entraîner  tout  à coup 
en  vainquant  fon  inertie.  Ce  moyen  pour  fufpen- 
dre  les  mauvais  effets  du  tangage,  n’empêchera 
pas  de  preedre  toutes  les  mefures  que  nous  avons 
indiquées  contre  le  roulis . On  peut  porter  le  plus 
grand  poids  vers  le  milieu  de  la  ca rené,  & met- 
tre avec  la  même  facilité  le  centre  de  gravité  plus 
haut  ou  plus  bas  ; de  même  qu’éloigner  ou  rapro- 
cher  de  l’axe  qui  paffe  par  ce  point,  les  parties 
les  plus  pefantes  de  la  charge, 

VI. 

An  refie  noos  ne  plaignons  pas  les  détails  dans 
lefquels  nous  fommes  entrés  au  fujet  de  la  difpofi- 
tion  du  centre  de  gravité  du  vaiffeau , & de  la 
difiribution  de  fa  charge  ou  de  fon  lefi.  Ces  dé- 
tails font  de  la  derniere  importance.  Le  leêleur 
qui  nous  a fuivi  dans  les  recherches  précédentes  , 
en  conviendra  fans  doute:  le  plus  grand  des  inté- 
rêts, le  faîut  des  marins  y efi  aracné , & d’un  au- 
tre côré  prefque  tous  les  fuccés  de  ia  navigation 
en  dépendent.  On  voit  tous  les  jours  que  les  con- 
ltruêtcurs  cntrcprencat  de  donner  à deux  vaiffeaux 
précifément  les  mêmes  gabaris,  afin  de  les  ren- 
dre également  bons  voiliers  ; ils  réuffiffent  meme 
à leur  donner  fi  craftement  la  même  figure  qu’on 
n’y  remarque  pas  la  moindre  inégalité . Mais  à 
peine  les  vaiffeaux  fortent-ils  du  port  que  leur 
différence  fe  m4nifefie , & qu’on  v’oit  avec  le  plus 
grand  crânement , qu’ils  ont  par  raport  à la  mar- 
che des  qualités  très-différentes  ♦ Nous  n’avons  gar- 
de d’attribuer  ces  variétés  aux  caafes  ( a ) chimé- 


CO  On  s'cll  fouvent  imaginé  que  ta  marche  plus  ou  moins  rapide  dépendoît  de  quelques  coins  mis  en  certains  eidfoirs, 
é un  cordage  tendu  eu  lâche  , d’un  certain  pavillon  expofé  au  vent , d’un  poids  très- médiocre  , comme  de  ij  ou  livres  fut- 
pendu  en  euclque  endroit,  flee.  11  n’jr  a prefque  point  de  marins,  qui  faute  de  connoitre  les  vraies  caufcs  des  changemens 
qu’il  a quelquefois  aperçu,  n’affune  avoir  expénmrnté  quelque  chef?  de  fcotblable.  Il  efl  aulli  tris- ordinaire  dans  les  cas  preffans 
de  feier  le  vibord  du  navire  & de  délier  plufieurt  pièces  qui  ne  fauroient  être  trop  jointes  . Leur  jeu  ou  leur  frémiffement  de- 
vient plos  grand;  le  on  p<*nft  que  le  mouvement  du  navire  efl  plus  rapide,  parce  qu'il  eft  devenu  plus  fenfible . CYft  1 pett 
près  comme  fi  quelqu’un  s’imaginoît  aller  plus  vite  dans  une  chaifc  de  pofte  mal  fufpenduc , parce  qu’il  fe  fient  plus  cahoté  . 
(/Val#  de  ff.  Beugutr  , de  Pmvragt  Ht  qui  efl  tiré  frf» . ) 

J«  rapenerai,  au  fujet  de  cette  note,  une  obfrrvatioi  que  j*ai  faite  ailleurs. 

Plus  un  yai fléau  eft  fort  d'échantillon,  mieux  il  eft  lié,  & plus  il  approche  de  lapropriéié  des  corps  durs,  de  reffentir  tout 
Tenet  du  choc  dans  un  inflant  indivifible  ; plus  par  confcquent , la  mer  qui  fe  brile  (ans  ccffc  fur  la  proue  , particuliérement  au 
plus  prit  du  vent,  a d’effet  pour  ralentir  la  marche  du  batiment.  Les  marina  qui,  fe  trouvant  dans  le  cas  de  prendre  chade 
L.  au  moment  d être  joints,  ont  fait  feier  lear  plat-bord , te  employé  d’autres  moyens  de  délier  leur  vaiffeau,  iront  par  coo- 
féquent  pas,  ce  me  femble , tenu  une  conduite  fi  ridicule  que  te  prétend  quelque  géomètre  célébré. 

Des  haubans  & étais  trop  tenus,  font  auffi  le  même  effet  de  diminuer  Télafticité  de  l’enfemble  du  vaiffeau , & c’eft  peut-être 
fouvent  1 cette  caufe  que  l’on  do-t  la  diirerfité  de  marche  qui  cft  quelquefois  remorquée  dans  le  même  bâtiment  ; fes  effets 
peuvent  fe  faire  reffentir,  quoiqu’on  n’ait  pas  touché  i ces  manoruvres,  parce  que  fi  elles  ont  été  ridées  de  temps  fcc,  le  qu’il 
fumerie  des  brouillards  ou  de  la  pluie,  elles  devienent  bientôt  dures  comme  une  pince,  le  il  a'f  attrait  peul-ttre  pas  de  mal, 
«.«ns  un  ta»  p radians,  de  leur  donner  tans  (oit  peu  de  mou.  QNoti  de  {'Ldittur  . ) 
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liqnes  ( nous  ne  pouvons  pas  employer  d’autres 
termes  ) auxquelles  on  sert  trouve  louvcnt  obligé 
de  recourir.  Mais  d’où  peur  venir  U différence,  fi 
ce  n’eft  de  ce  que  le  centre  de  gravité , dont  on 
ce  Te  donne  pas  la  peine  d’examiner  la  firuarion, 
n’eft  pas  précilement  dans  Je  même  endroit  : ou 
foppofé  que  ce  centre  Te  trjve  par  hazard  dans 
la  même  place,  de  ce  qu’on  a donné  fans  s’en  a 
percevoir  use  autre  diiiribution  à la  pefanreur  par 
raport  à ce  point?  l’inclinaifon  étant  pouflée  plus 
ou  moins  loin , ou  les  balancemens  du  roulis  plus 
ou  moins  grands , la  partie  fubmergce  de  la  carène 
n’eft  plus  la  même , 6c  le  navire  devient  enfuite  , 
pour  ainfi  dire  , un  vaiffeiu  tour  différent,  & qui 
n’a  pins  les  mêmes  qualités. 

SECONDE  PARTIE.  1 

De  la  fiabilité  hydrodynamique . 

Après  avoir  traité  de  la  fiabilité  du  vaifieau  , 
lorfqu’il  flote  en  repos,  nous  devons  ia  conlidérer 
iorfqu’il  eft  en  mouvement.*  celle  que  j’ai  appelée 
fiabilité  hydrodynamique  ( Voyez  Carène  ).  Nous 
examinerons  donc  avec  M.  Bouguer  les  loix  que 
les  fluides  obfcrvent  dans  leur  choc  : c’eft  la  ma- 
tière de  la  première  fie&ion.  Dans  la  fécondé  nous 
verrons  ce  qui  en  réfulte  pour  la  qualité  du  vaif- 
leau de  bien  porter  la  voile. 

Nous  n’avons  pas  difiimulé  ce  que  nous  pen- 
fons  for  cette  matière . Cependant  nous  ne  croyons 
pas  pouvoir  nous  difpenfcr  de  faire  coonoître  com- 
me elle  a été  traitée  par  un  célébré  géomètre  dont 
les  erreurs  mêmes  peuvent  nous  éclairer  . Don 
George  Jean  a traité  depuis  ce  fujet , peut-être 
avec  plus  de  fuccès , parce  qu’il  eft  venu  après:  . 
c’cft  d’après  fon  ouvrage  qu’a  été  travaillé  l’article 
fluides  ( rcïiitance  des  ) auqnel  il  eft  bon  d’avoir  j 
recours:  cela  fera  coonoître  la  marche  des  habiles 
géomètres  qui  s’occupent  de  cette  queftion  diffi- 
cile. Noos  nous  bornerons  ici  à faire  voir  comme 
Al.  Bouguer  a établi  fa  théotie. 

PREMIERE  SECTION.  ■ 

Où  fon  examine  les  loix  que  les  fluides  tbfervent 
dans  leur  choc , le  vent  en  frayant  les  voiles , 

4 l'eau  en  rencontrant  la  partie  antérieure  de 
la  caréné . 

Article  premier. 

De  la  maniéré  dont  Pimpulfion  du  vent  fur  la 
voile  Ù“  le  choc  de  P eau  fur  la  proue , contre - 
huent  au  filiale  du  navire . 

Tant  que  le  vaiffeau  flote  librement  dans  le 
port,  il  n’eft  fujet,  comme  on  l’a  vu  dans  la 
parrie  précédente,  qu’l  l’aôion  de  deux  puiflances, 
i’aâion  de  fa  propre  pelanteur  & celle  de  1 z pouf- 
fée  verticale  de  i’eau  . AufG-tôr  qu’tl  eft  fous  voile  ! 
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& qu  i cingle , il  y a deux  autres  ft-rces  J conférer. 
I impulfion  du  vent  fur  les  voiles , & la  réfillance  de 
eau  contre  a proue . L’impulfion  du  vent  fait  a vancer 
le  navire,  Je  met  eu  mouvement;  & de  ce  mou- 
vement naît  néccflairement  ia  rdi.tar.ee  de  l'eau 
ou  Ion  impuiiion  fur  la  proue  ou  fur  le  flanc  dé 
.a  caréné , feion  que  ia  route  eli  direfie  ou  obli- 
que. Ce  fout  eu  tout  quatre  forces;  & puilque 
nous  avons  déjà i examine  en  particulier  les  deux 
premières,  i!  eft  maintenant  quellion  de  confidércr 
principalement  les  deux  dernières  , & de  voir  ce 
qui  refuite  de  leur  combinaifon  avec  les  deux  au- 
tres. Jl  faut  bien  dillinguer  le  choc  de  i’eau  fur 
la  proue  , de  la  pouff/t  verticale , ou  de  cette  force 
avec  laque  le  u mer  pouffe  continu  dement  en 
haut.  Au  lieu  que  cette  demiere  ne  dépend  que 
du  volume  deau  dont  la  caréné  occupe  ia  place  tk 
ne  reçoit  aucun  changement  du  plus  ou  du  moins 
de  rapidité  du  fillagc , le  choc  que  loufre  la  proue 
doit  augmenter  ou  diminuer  frion  que  la  viieft» 
du  vaitieau  eft  plus  ou  moins  graode  , puilque  la 
proue  ne  peut  pas  rencontrer  l’eau  avec  plus  de 
raptditd,  lans  en  être  repouftee  avec  plus  de  force. 
On  ne  doit  enfin  négliger  l'adfion  d'aucunes  des 
quatre  pqilfances  que  nous  venons  de  fpecitier:  car 
il  eft  certain  quelles  font  les  feules  eaufes , & du 
mouvement  du  vaifleau , & de  toutes  les  fltuatioos 
qu  il  prend  . 

Le  navire , en  partant  du  port , n’ucquirrt  fon 
mouvement  que  par  des  degrés  «Animent  petit*; 
, Psu  Prcs  "e  « meme  maniéré  que  les  graves . 
dans  leurs  chutes,  ne  parvienent  i une  certaine 
vitefte  que  par  une  aflion  réitérée  une  Infinité  de 
fols  de  ia  part  de  la  pefantcur . D’abord  l'impul- 
lion  du  vent  lut  imprime  de  trop  grands  d en  rds  de 
Vltefle , pour  que  la  refiiiance  de  l’eau  puifle  les 
détruire  entièrement  ; car  la  vitefle  du  filfage  dtant 
dans  les  premiers  «flans  très- petite,  la  rcfirtance 
de  i eau  qui  en  ddpend  doit  dire  aufli  trds  foible  ; 
mais  i mefure  que  le  navire  fe  meut  plus  vite, 
il  fe  foulfrait  pour  ainfi  dire  davantage  i raSion 
du  vent , & les  voiles  font  (râpées  avec  moins  de 
force:  au  lieu  que  c’eft  tout  le  contraire  Je  l’im- 
pullion  de  1 eau  contre  la  proue,  parce  qu’elle  aug- 
mente par  la  vélocité  du  navire.  Ainfi  les  nou- 
veaux degrés  que  1’éfort  de  la  voile  ajoute  an 
mouvement  du  vaifflau  , vont  continoélement  en 
diminuant,  pendant  que  ceux  que  retranche  la  ré- 
ii. tance  de  I eau  contre  la  proue  croiiïcnt  au  con- 
traire fans  cefle.  Tant  que  les  degrés  ajoutés  font 
p us  grands  que  les  degrés  reiranchés , le  fi  lage 
accélère  fa  vitefle  : mais  enfin  ces  divers  degrés 
font  sis  parvenos  i l’égalité,  ou  l’impulfion  du 
vent  furies  voiles  a-t-elle  alTex  perdu  de  fa  force, 
pour  ne  pas  plus  agir  dans  on  fers  que  la  téfi- 
rtince  de  1 eau  conrre  ta  proue  dans  le  fens  nppo- 
fé , le  navire  ne  doit  plus  augmenter  fa  vitefle , ,% 
doit  le  mouvoir  d’un  mouvement  parfaitement  uni- 
forme. 

Tout  cela  s’acomplit  en  très  peu  de  temps  ; en 
beaucoup  moins  qu’il  n’en  faut  ordinairement  pour 
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^evtloper  tontes  les  voiles  & pouf  les  dlfpofer  : ce 
Qui  nous  difpenfc  de  montrer  que  le  problème  de 
1 accélération  du  fillage  fe  réduit  aux  logarithmes , 
Oj  dépend  de  la  quadrature  de  l'hyperbole  : 
Car  nous  évitons  avec  foin  tontes  les  difcuf- 
fijus  géométriques  qui  ne  font  pas  d'une  né- 
Ceffstd  indifpenfabic.  Le  grand  poids  du  navire 
peut  être  eanfe  qu’il  tarde  un  peu  A parvenir  A fa 
plus  grande  viteflc  ; mais  ce  poids  ne  fait  rien  au 
degré  même  de  cette  viteffe  ; & aufli-tôt  que  le 
navire  i'a  une  fois  acquife , il  avance  enfuite  par 
Ion  feul  mouvement  propre  on  intrinfeque  ; & il 
ne  doit  ni  recevoir  de  nouveaux  degrés  ni  en  per- 
dre. II  doit  fe  mouvoir  comme  s'il  fe  mouvoir  par 
fes  propres  forces  dans  le  vide  , fans  être  défor- 
mais fu  jet  ni  A l’aâion  du  vent  fur  les  voiles , ni 
A celle  de  l’ean  contre  la  proue.  Si  A chaque  in- 
flant  l'impuUion  de  l’eau  tend  encore  A détruire 
uelque  partie  de  fa  virelTe  , l’impuUion  du  vent 
,r  les  voiles  qui  cil  parfaitement  fimultance  , 
t.rd  A les  réparer  : de  cette  forte  fon  mouvement 
se  foufre  aucune  altération  . Mais  on  doit  remar- 
quer que  ce  n’ert  pat  allez  pour  cela  que  les  éforts 
du  veut  Se  de  l'eau  , dans  le  feni  horizontal  ,foient 
parfaitement  égaux  ; il  faut  encore  qu'ils  foient 
direâement  contraires  : autrement  , ils  ne  fufpen- 
droicnr  pas  entièrement  l'effet  l’un  de  l’antre;  les 
petits  degrés  de  vitefTe  communiqués  par  le  vent  , 
se  feraient  pas  exaâement  détruits  par  l’impulfton 
de  l'ean,  Se  le  navire  perdrait  de  runiformité  de 
fon  filage. 

Pour  voir  tout  ceci  plus  évidemment,  on  n’a  qu’A 
jeter  les  ieux  fur  la  Figure  1234  , qui  repréfente 
la  coupe  horizontale  du  vailfean  faite  A Heur  d’ean; 
A e(l  la  proue  & B eft  1a  pouppe  ; D E la  voile , 
& V C la  direction  dn  vent  qui  foufle  de  V 
vers  C.  Il  faut  bien  remarquer  que  ia  direflion 
C F , félon  laquelle  la  voile  D E eft  pouflée , 
n’eft  pas  la  même  que  la  direflion  du  vent  , Se 

Îu’elle  ne  dépend  que  delà  feule  fi  tuation  de  la  voi- 
e avec  laquelle  elfe  fait  toujours  un  angle  droit . 
Le  vent  ne  peut  agir  que  félon  le  feul  fens  per- 
pendiculaire , parce  que  l'autre  partie  de  fon  mon- 
vement,  celle  qui  s’exerce  dans  le  fens  parallèle 
A la  voile , ne  peut  faire  aucune  imprtffion . Ain- 
fi , qne  le  vent  frape  la  voile  plus  ou  moins  per- 
pendiculairement , il  fera  une  imprtffion  plut  ou 
moins  grande  ; de  même  qu’une  pierre  qui  ren- 
contre une  mnraille  avec  la  mime  viteffe  fous  di- 
vers angles  , la  frape  plus  ou  moins  fort  ; mais 
l'a êl ion  A laquelle  la  voile  D E fera  fujete  , ne 
tombera  toujours  que  fur  la  perpendiculaire  C F , 
(k  tout  le  refte  de  l’éfort  fe  trouvera  perds  par  une 
raifon  femblable , quoique  le  navire  le  meuve  fé- 
lon la  ligne  C H,  ou  que  cette  ligne  C H foit 
fa  route  qui  différé  de  la  direction  de  la  qsille 
B A,  parce  que  la  voile  le  poufTede  côté; Se  quoi- 
que ce  foit  précifément  le  même  cas  que  fi  le 
vaiffeau  étoit  en  repos , & que  les  parties  de  l'eau 
en  mouvement  vinflénr  choquer  la  proue  en  fuivant 
la  ligne  H C & des  parallèles  A «ette  ligne  , il 
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n'eft  pas  cependant  repoufté  par  l’ean  félon  la  li- 
gne H C , mais  félon  une  autre  ligne  qui  dépend 
de  la  heure  de  ia  carène  & de  la  difpofition  de 
tontes  les  parties  de  fa  furfaee  courbe  , les  unes 
par  raport  aux  autres . Chaque  partie  efl  pouffée 
par  la  rencontre  de  l’eau  félon  le  fens  perpendi- 
culaire , & de  tous  cet  éforts  particuliers  , il  en 
refuite  us  dernier  ou  total  , qui  s’exerce  fur  une 
direâion  moyene . Or , comme  nons  l’avons  dit  , 
ce  n’ef)  pas  afftz  que  la  téfiilance  de  l’eau  ou  fon 
choc  contre  la  prose  foit  parfaitement  égal  A l’im- 
paillon  du  vent  fur  la  voile  , fi  ces  deux  forces 
n’agiffent  pas  fur  la  même  ligne  C F en  fens  di- 
reâement oppofé.  Sans  cela  l’efort  de  la  voile  fé- 
lon C t imprimerait  fans  celte  quelque  nouveau 
degré  C / de  mouvement  an  vaifleau;  & ce  mou- 
vement fe  joignant  on  fe  compofant  avec  celui 
C H qu'a  dé/a  le  navire  félon  la  route  C H 
qu’il  fuit  , formerait  le  mouvement  C h exprimé 
par  la  diagonale  du  parallélogramme  C Hhl  ; & 
ie  navire  embraffiioit  donc  continoélemcnt  une  no::- 
vele  route  C b.  Ce  ne  fera  pins  la  meme  choie 
aoffi-tfir  que  la  réfiliance  de  l’eau , égale  A l'im- 
polfion  du  vent  , s’exercera  for  la  direâion  F C 
en  fens  exaâement  contraire  ; car  elle  détruira 
fur  le  champ  le  degré  de  viteffe  C / commu- 
niqué par  la  voile  , & rien  ne  pouvant  altérer 
le  mouvement  déjà  acquis  CH,  le  vaiffeau  ne 
poura  pas  manquer  de  foivre  conllament  la  mémr 
route . 

L’angle  A CFI  formé  par  la  route  C H qui  fuit 
le  vaiffeau  & par  fa  quille  , efl  nommé  par  les 
marins  , angle  de  la  dérive  , lequel  eft  plus  on 
moins  grand , félon  qne  la  voile  D E étant  fitnée 
plus  ou  moins  obliquement  par  raport  A la  quil- 
le, pouffe  le  navire  plus  ou  moins  de  cSté  . Cet 
angle  de  déviation  , ou  de  dérive,  nuit  extrême- 
ment anx  avantages  de  la  navigation  dans  les  rou- 
tes obliques,  mais  il  n’eft  pas  poffible  de  ie  dé- 
truire . Il  ne  fe  réduit  A rien  , ou  , ce  qui  re- 
vient au  même,  le  navire  ne  cingle  exaâement 
félon  fa  longueur , que  lorfque  la  voile  fait  un  an- 
gle droit  avec  la  quille,-  parce  que  ce  n’efl  qu’a- 
lors  que  le  vaiffeau  n’efl  pas  pouffé  de  côté  , ou 
qu’il  ne  l’ert  que  dans  le  fens  direâ  , quelle  que 
foit  la  direâion  du  vent . Mais  pour  peu  que  la 
voile  foit  fituée  obliqnement , on  qu’on  lui  donne 
nne  difpofition  approchante  de  celle  que  repréfen- 
te la  figure , le  navire  en  paffant  fucceffivement 

d’une  route  A l’antre  , n’eœbraffe  confiâmes! 

nne  , que  iorfqne  la  direâion  dn  choc  de  l’eia 
fnr  la  prooe  , fe  trouve  exaâement  contraire  à la 
direâion  C F de  réfort  de  la  voile  , Il  ne  doit 

pas  fuivre  ia  direâion  même  C F de  l’éfort  da 

vent  ; car,  on  le  répété,  les  fluides  ne  pouffent 
pas  les  furfaces  félon  leur  propre  direâion  ; & fi 
le  navire  fuivoit  F C , le  choc  de  l’ean  s'exercerait 
feltm  quelque  antre  ligne  , & ne  fe  trouvant  pas 
exxâement  oppofé  A i’éfotr  de  la  voile,  ces  deux 
forces  ne  pouroirnt  pas  fe  détrnire  mnruélement  : 
c’eft  fui  cette  .oppofition  & l’égalité  partaite  qui 

doivent 
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doivent  fubfifter  entre  les  imposons  de  l'eau  & | 
du  vent , qu’eft  fondée  toute  U théotic  de  la  ma- 
nœuvre des  vaiflëaux  . Ce  principe  géftral  & fé- 
cond paroïr  maintenant  de  la  dernière  évidence  •• 
les  écrits  s’étoient  neanmoins  multipliés  inutilement , 
tk  c'clt  au  célébré  M.  Bernoulli  , à qui  tontes  les 
mathématiques  font  fi  edevables  , que  la  feieoce 
nautique  a encore  cette  obligation  d'avoir  le  pre 
trier  découvert  la  vérité  dans  cette  matière  (*)• 

Autsclx  II. 

De  h mtjnrt  des  ebocs  abfilus  di  Issu 
CS"  du  vent. 

L I 

Lorfque  l’eau,  ou  tout  autre  fluide  , vient  ren- 
contrer un  plan  , il  eli  évident  que  chacune  de  ces 
molécules  doit  faire  plus  ou  moins  d’impreflïon  , 
félon  qu’elle  frape  plus  ou  moins  perpendiculaire- 
ment . L'efort  particulier  doit  être  «primé  par  le 
fions  de  l’angle  d'incidence  , ou  le  finus  de  l’an- 
gle qoe  fait  la  direSion  du  fluide  avec  la  furfa- 
ce  ; puifque  ce  finus  repréfente  la  quantité  de  l'ac- 
cès de  la  molécule  vers  le  plao  . Ceci  fe  «porte 
à ce  que  nous  avons  dit  d’une  pierre  qui  touche 
obliquement  un  mur  & qui  au  lieu  d’agir  par  fou 
mouvement  abfolu,  n’agit  que  par  la  partie  qui 
s’exerce  dans  le  feus  perpendiculaire.  Mais  en  mê- 
me temps  que  chaque  particule  du  fluide  fait  plus 
ou  moins  d’impreflïon , le  nombre  de  ces  mêmes 
particules  qui  contribuent  au  choc  , efl  encore  plus 
ou  moins  grand  , félon  que  la  furface  fe  préfente 
plus  ou  moins  dircSement  ,•&  ce  nombre  de  particu- 
les efl  encore  exprimé  par  le  finus  de  l'angle  d'in- 
cidence . Ainfi  le  finus  de  cet  angle  contribue 
doublement  au  choc , & l’impulfion  doit  être  pro- 
portionele  i fon  carré.  Dans  la  Figure  11J7  , l’an- 
gle L B A repréfente  l'angle  d’incidence  que  fait 
la  dirtâion  X B du  fluide  avec  la  futface  A B , 
Sl  l’impulfion  félon  ce  que  nous  venons  de  voir  , 
fera  proportionelc  au  carré  du  Guus  de  cet  angle  . 
Quoique  la  molécule  X du  fluide  parcoure  tout 
refpace  X B,  elle  n'avance  vers  la  furface  que  de 
la  quantité  X M qui  «fuite  de  la  décompofition 
du  mouvement  abfolu  B L,  ta  mouvement  per- 
pendiculaire IM  i li  furface , lequel  efl  «pri- 
mé par  le  finus  d’incidence  , & en  mouvement 
parallèle  X N,  qui  ne  produit  ici  aucun  effet  . 
Mail  en  même  temps  que  l’éfort  relatif  de  cha- 
que molécule  fuit  le  raport  du  finus  de  l’angle 
d’incidence  LBA  , la  multitude  dei  mêmes  mo- 
lécules fuit  le  même  raport  -•  car  la  furface  A B 
n'efl  frapée  que  par  le  feul  fluide  contenu  entre 
A & O , ou  qui  pafle  entre  ccî  point»  ; St  cette 
Marine . Tente  III . 
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largeur  A O efl  encore  proponioueie  au  fiaus  de 
l’angle  d’incidence  . Lorlqne  eer  angle  fera  droit 
l’impulfion  fêta  la  plus  grande  de  toutes  : au  lieu 
que  fi  l’angle  LBA  n’efl  que  de  jo  degrés,  cha- 
que molécule  fera  la  moitié  moins  d’impteflroq 
parce  qu’elle  n’en  fera  que  par  fa  vitefle  d’accès 
qui  ne  fera  que  la  moitié  de  fa  vitefle  abfo- 
lue;  & il  y aura  aufli  la  moitié  moins  de  molé- 
cules qui  contribueront  au  ohoc  , parce  que  la  fur- 
faee  préfeutera  une  moindre  largeur  au  cours  du 
fluide.  De  cette  forte  Mort  total  fera  quatre  fois 
moindre . 

Mais  ce  n’efl  pas  feulement  par  le  plus  ou  le 
moins  d’obliquité  avec  laquelle  le  fluide  fait  fou 
choc , que  fou  impulfiou  efl  différente  ; c’efl  eneote 
par  le  plus  ou  le  moins  de  vitefle  abfolue  qu’il 
a indépendamrut  de  fon  obliquité  . Aufli  tôt  que 
le  fluide  fe  meut  plus  vite , il  fait  une  impulficn 
plus  grande  , & elle  efl  proporrinnele  au  carré  de 
ta  vitefle  ; parce  que  le  fluide  fe  mouvant  plus 
vite  , chacune  de  les  molécules  frape  avec  plus 
de  force  , & qu’il  y a outre  cela  un  pius  grand 
nombre  de  molécules  qui  furvienent  dans  le  mê- 
me temps  & qui  contribuent  à l’impulfion  . Si 
l’eau,  par  exemple,  qui  rencontre  une  furface  , 
acquiert  ttois  fois  pius  de  vitefle,  chacune  de  fes 
parties  , prife»  féparément  , fera  uoe  imprefllon 
troir  fois  plus  grande;  mais  comme  il  - y aura  en- 
core , puifque  la  vitefle  fera  trois  fois  plus  gran- 
de , trots  fois  plus  de  parties  dont  l’aâion  s’a- 
chèvera dans  ie  même  temps  , l’ircpnlfion  totale 
fera  neuf  fois  plus  farte.  C’eft  ce  qui  eiî  commun 
à tous  les  fluides,  St  c’eft  par  crtte  raifoa  qu’ils 
devienent  quelquefois  capables  d’éfarts  prodigieux  . 
L’eau  marine , par  exemple  , ne  fait  que  trèr-  peu 
d’effet  lorl qu’elle  ne  parcourt  qu’un  pied  dans  une 
fécondé  ; mais  qu’elle  fe  meuve  dix  fois  plus  vî- 
te,  aufli-tôt  fou  impulfiou  augmentera  cent  fois  . 
Capable  alan  de  reaverfer  les  digues  les  plus 
épaifles , elle  jéteta  foutent  fur  fes  bords  les  plus 
grandi  poids,  qui  étoiear  plongés  i une  très- grande 
profondeur. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  lorf- 
que le  même  fluide  frape  la  même  furface  avec 
différente!  viteffet , & avec  differentei  obliquités  , 
les  impulfions  four  comme  les  produits  des  carrés 
des  vitelfes  par  les  carrés  der  finus  des  angles  d’in- 
cidence, puifqo’elles  dépendent  également  de  cha- 
cun de  ces  carrés  . 11  efl  vrai  qoe  dans  tout  ceci 
nous  n’avons  pas  égard  i quelques  irrégularités 
phyfiques , qui  peuvent  altérer  uu  peu  l’une  & i’au- 
ue  proportion  . Après  que  les  parties  les  plus 
avancées  du  fluide  ont  fait  leur  effet  , il  faudrait 
qu’eu  fe  retirant , elles  laiflaflènt  agir  librement  les 
autres:  au  lieu  qu’en  fe  réfléchiflant  après  le  choc, 
elles  heurtent  celles  qui  les  fuivent  & mettent  ob- 
Vvvv 


( j)  Voysx  l’Eflai  d’uns  nqsvelc  théorie  de  U Man  oeuvre  des  Vaiffeeux,  iopiisf  à Bile  rn  1714, 
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fade  à l’aftion  que  ees  dernières  dévoient  produire 
4 leur  tour.  L'expérience  apprend  néanmo.ns  que 
«es  irrégolarités , qui  loot  à peu  pris  femblables  , 
ou  proportioneles  dans  tous  les  cas  , ne  tirent  pas 
i ccnfcquence.  D'ailleurs  on  peut  dans  dépareillés 
matières , négliger  une  precilion  trop  tigoureufe  , 
lorsqu’il  efl  queltion  de  ne  pas  rendre  les  réglés  trop 
«ompliqudes . 

Si  la  viteflie  du  fluide  efl  non  feulement  diffe- 
rente , de  même  que  le  flous  de  l'angle  d’inci- 
dence ,-  mais  que  la  furface  folt  audi  plus  ou 
moins  grande  , l'impulfion  changera  encore  fé- 
lon l’dtendue  de  cette  furface  . Aiofi  les  impref- 
iîans  du  même  fluide  font  fenfiblement  comme  les 
produits  du  carré  de  fa  viteffe  & du  carré  du 
flous  de  l'angle  d'incidence,  multipliés  par  l'éten- 
due  du  plan  qui  reçoit  le  choc.  Je  dis  que  les 
impuiflons  du  même  fluide  fuivenr  fenflblement 
ce  raport  ; car  outre  les  irrégularités  dont  je 
viens  de  faire  mention  , il  fe  peut  faire  encore 
que  des  plans  de  diverfes  étendues  ne  foufrent 
pas  des  impuiflons  proportioneles  à la  grand-.ur 
de  leur  furlace.  Peut-être  que  le  plan  deux  fois 
plut  grand  , par  exemple,  ne  reçoit  pas  un  choc 
précifément  double  , de  cela  fl  caufe  du  plus  ou 
du  noms  de  facilité  que  trouvent  les  parties  du 
fluide  à fe  retirer  après  avoir  acompli  leur  choc  , 
félon  que  la  furface  efl  plus  ou  moins  grande.  11 
n’tll  pas  permis  4 tout  le  monde  de  faire  des  ex- 
périences fur  ces  matières  , parce  qu'il  faudrait 
leur  donner  beaucoup  d'etendue  , les  faire  eu 
gnr.j  , & examiner  principalement  les  cas  ex- 
trêmes . 

Il  arïve  auffl  peut-être  des  variétés  que  nous 
oe  connoiflons  nullement  , au  choc  que  foufreot 
les  furfaces  qui  lé  meuvent  , par  exemple  , dant 
l’eau  , & qui  font  plongées  i une  grande  pro- 
fondeur ; & toutes  ces  particularités  veulent  être 
étudiées  , non  pas  par  de  Amples  méditations , mais 
par  des  épreoves  faites  avec  beaucoup  d’adreffé . 
Je  foupçonc  que  c’  et!  en  partie  à la  difficulté 
qu'a  l’eau  de  fe  retirer  & de  palfer  fous  la  caréné, 
qu'il  faut  attribuer  la  propriété  qu’ont  les  navires 
qui  font  plus  profonds  , d’être  toujours  fujets  4 
moins  de  dérive  dans  les  routes  obliques , Les  na- 
vires qui  ont  plus  de  ctrtue  gliffent  de  côté  fur 
les  eaux  avec  moins  de  facilité , parce  que  les  mo- 
lécules d'eau  qui  lonr  frapées  ont  plus  de  viteffe 
à prendre  , ou  plus  de  chemin  4 faire  pour  s’é- 
chaper  ; ce  qui  fait  qu’elles  réfllfcnt  davantage 
au  mouvement  latéral  du  vaiffeau . Quoiqu’il  en 
foit , fi  on  admet  les  réglés  précédentes  , il  fuffirt 
de  faire  quelques  elTais  fur  ie  choc  d'ua  fluide  , 
pour  fe  mettre  en  état  de  juger  de  la  force  de  foa 
impulflou  dans  tous  les  autres  cas.  On  peur  pren- 
dre , par  exemple  , pour  principe  d’expérience  , 
que  l'eau  marine  en  choquant  perpendiculairement 
une  futface  d’un  pied  carré  avec  une  viteffe  4 
parcourir  un  pied  par  fccoode,  fait  une  impreffion 
égale  4 très-peu  près  4 une  livre  fept  onces.  Si  la 
viteffe  efl  plus  grande  , l'impulfion  augmentera  en 
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raifon  doublée  ; C la  furface  efl  plus  étendue  , 
l’impulfion  croîtra  dans  ie  même  raport  que  la 
furface;  & enfla  fi  le  choc  fe  fait  avec  obliquité, 
l’impulfion  changera  comme  le  carré  du  finus  de 
l'angle  d’incidence . 

I I. 

Les  impuiflons  dn  vent  font  foibles  en  compa- 
raifon  de  celles  de  l’eau  , parce  que  l’air  a peu  de 
deoflté  , ou  contient  beaucoup  moins  de  matière 
fous  le  même  volume . M.  Mariotre  a trouvé  que 
fa  denGté  étoit  576  fois  moindre  que  celle  de 
l'eau  ; & comme  , toutes  les  autret  circouflances 
étant  les  mêmes  , les  impulflous  des  fluides  doi- 
vent être  proportioneles  à leur  denfité  , puif- 
qu’elics  n'  agiflent  que  par  leur  maffe  , ou  par  la 
quantité  de  matière  qu'elles  contienenr  , le  vent  , 
avec  la  même  viteffe  que  l'eau  , doit  faire  une 
impulfloo  575  fois  moindre . Aiofi  lorfqu’il  par- 
court un  efpace  de  50  pieds  dans  une  fécondé  , 
il  fait  , en  renconttant  perpendiculairement  une 
furface  d’un  pied  carré  , un  éfort  d’environ  fix 
livres  ; mais  noos  avons  tout  lieu  de  croire  que 
les  expériences  qui  ont  fourni  cette  détermina- 
tion , ont  été  faites  en  hiver  , lorfque  l’air  étoit 
extrêmement  condenfé  r car  il  efl  certain  que  ce 
fluide,  qui  reçoit  le  plus  aifcmenr  de  tous  les  im- 
pie liions  de  la  chaleur  , efl  beaucoup  plus  diiaré 
en  été.  Les  impuiflons  qu’il  fait  alors  par  fon 
choc,  font  donc  plus  foibles:  & peut  être  font-elles 
plus  de  1000  fois  moins  fortes  que  celles  de  l'eau . 
(in  remarque  fouvent  qu'un  Ample  rayon  du  fo- 
ieil  qui  pafre  entre  des  nuages  , fuffit  pour  pro- 
duire un  changement  confidérable  4 l’état  de  l’air, 
de  même  que  l’ombre  d’nn  feul  nuage  détaché 
efl  capable  de  caufer  un  changement  tout  con- 
traire. L’air  privé  au  deffous  de  la  chaleur  im- 
médiate du  foleil , fe  refroidit  & fe  condenfe  tour- 
4 coup,  & le  vent,  quoiqu’avec  la  même  viteffe, 
a réellement  plus  de  force  , parce  qu’il  agit  avec 
plus  de  maffe . Enfin  fon  impulflon  varie  encore  , 
félon  qu’il  efl  plus  ou  moins  chargé  de  vapeurs  : 
indépendament  des  autres  caufes  de  différences  , 
celle-ci  produit  des  effets  très  fenfibles . 

11  n’y  a point  de  doute  après  tout  cela  , que  fi 
on  peut  toujours  conclure  affez  exactement  la 
force  du  choc  de  l’eau  & de  prefque  tous  les  au- 
tres fluides  , auffi-tôt  qu’on  connoît  leur  viteffe  , 
ce  n’efl  pas  la  même  ehofe  4 l'égard  du  vent  ; les 
denfités  de  l’air  font  trop  variables  , & {es  varia- 
tion! ne  font  prefque  jamais  allez  connues.  Ainflil 
| vaut  beaucoup  mieux  tâcher  de  déterminer  immé- 
diatement la  force  du  vent  , que  de  s’arrêter  4 la 
déduire  de  la  mefure  de  fa  viteffe . On  a déjà  ima- 
giné pour  cela  plufleurs  inflrumens  fous  le  nom 
d'anémometres  , entre  lefqnels  on  doit  diflineuer 
celui  que  nous  a donné  JVJ.  tVoljf  dans  fes  Elé- 
ment d’Aéromérrie , & un  autre  qui  indique,  trou 
feulement  la  force  du  vent  , mats  qui  en  tient  , 
pour  ainfi  dire  regillre  , que  M.  d'Ont-tnhra 7 a 
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communiqué  dm  s les  Mémoires  de  l'Académie* 
M.  le  marquis  Poleni  , dans  la  Diilértatioa  qui  a 
remporté  le  prix  de  17 , a au/ïi  propofc  un  de 
cei  in/îrumeni  , qui  eft  fort  ingénieux  & qu'il  e/ï 
facile  de  rendre  exad . C’ert  un  plan  fufpeodu  par- 
cn-haut  , lequel  étant  cxpofé  au  choc  du  vent  , 
doit  s’éloigner  plus  ou  moins  de  la  fituation  ver- 
ticale , félon  que  l’impul/ion  eft  plus  ou  moins 
grande . C’ctl  par  la  quantité  de  l’inclinaifon  que 
M.  Poleni  prétend  juger  de  la  force  de  i’impul- 
fion  . On  peut  employer  toutes  ces  machines  avec 
foccét  ; & à leur  defaut  on  poura  fe  fervir  de 
celle  que  je  vais  propofer  , qui  eft  très  * /impie  , 
& que  j'ai  trouvé  commode  dans  l’ufage  que  j’en 
ai  fait. 

Defcription  Sun  inflrumtnt  pour  mefurer  la  force 
du  vent . 

Notre  anémomètre  n’cfl  autre  chofe  qu’on  mor- 
ceau de  carton  très  léger  appiiqoé  à une  efpece  de 
pefon  d’Allemagne.  Le  morceau  de  carton  , qui 
efl  un  carré  dont  chaque  cAté  à 6 pouces , e/l  re- 
préfenté  dans  la  Figure  1235  par  le  carré  AB  DE9 
& efi  fourenu  par  la  verge  C F , qui  entre  dans 
le  canon  ou  tuyau  F G , & s'apuie  contre  un 
re/Tort  k boudin  qui  e/l  dans  le  fond  de  ce  canon  . 
On  expofe  le  morceau  de  carroa  au  choc  du  vent, 
&,  félon  que  l'impolfioa  eil  plus  ou  moins  grande, 
la  verge  C F , qui  cit  foutenoe  en  F à fon  entrée 
dans  le  tuyau  par  un  petit  rouleau  mobile  fur 
fon  axe  , afin  de  diminuer  le  frorement  , com- 
prime plus  ou  moins  fe  re/Tort  à boudin  ; & on 
a en  F fur  (a  fur/ace  de  la  verge,  qui  e/l  divifée 
en  parties  , la  quantité  de  l’impulfioo  marquée  en 
livres  & en  onces  , de  la  mt’mt  maniéré  qu'on  a 
avec  le  pefon  d’Allemagne  , le  poids  des  chofes 
qu'on  pefe.  Il  fe  trouve  cette  feule  différence  entre 
ces  deux  in/lrumens  , que  l'anémomerre  e/l  dans 
une  agitation  continuée  à caule  du  peu  d'égalité 
avec  laquelle  le  vent  foufle  prefque  toujours.  On 
obfervera  ou  la  quantité  moyene  de  l’impulfion 
ou  fa  plus  grande  force  , félon  les  diverfes  con 
féquences  qu’on  voudra  tirer  de  certe  connoi/Tan- 
ce . L’anémomctre  dont  je  me  fuis  fervi  étoit  pré- 
cifément  tel  que  le  repréfenre  la  Figure  ; mais  on 
pouroit  lui  donner  diverfes  autres  formes . On 
ouroir,  par  exemple,  le  mertre  fur  une  petite  ta- 
ie ; le  canon  F H feroir  porté  par  deux  foutiens 
perpendiculaires,  & la  voile  AD  , qui  fe  repofe- 
roit  par  fa  partie  inférieure  A D fur  la  table  , au- 
rait deux  petites  rouletes  en  £ & en  D pour  dé- 
truire le  frotement. 

Un  des  principaux  avantages  qu’a  cet  in/lro- 
xnent  , c'e/1  qu’il  fuffit  de  placer  le  morceau  de 
carton  parallèlement  à la  furface  des  voiles , pour 
trouver  l’impulfion  que  fait  le  vent  fur  chaque 
pied  de  furface  , fans  être  obligé  de  faire  atten- 
tion à l’obliquité  du  choc . II  kra  de  cette  forte 
très- facile  de  favoir  l’impolfion  totale  qui  fait  cin- 
gler le  navire  ; & pour  y mieux  réufiTir,  on  peut, 
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au  lien  de  la  feuille  de  carton , mettre  dans  un 
châlits  un  morceau  de  la  même  toile  dont  les 
voiles  font  faites  : on  apprendra  de  cette  forte 
quand  il  y aura  à craindre  pour  la  rupture  de  la 
mâture  , ou  qu’il  y aura  encore  quelque  accident 
plus  grand  à éviter . Je  ne  crois  pas  qu’on  doive 
jamais  fe  hazarder  à fourenir  un  éfort  de  6 livres 
fur  chaque  pied  carré . Pour  que  le  vent  fit  une 
pareille  impre/fion , il  faudrait , comme  je  l’ai  déjà 
dit  , qu'il  eût  en  hiver  en  France,  une  vite/Te  à 
parcourir  environ  50  pieds  par  fécondé  , & une 
d’environ  60  ou  63  pieds  en  été  ; & il  faudrait 
qu’il  eu  eût  encore  une  plus  grande  dans  prefque 
tous  les  endroits  de  la  zôae  torride  . Ce  ne  ferait 
cependant  encore  là  que  fa  vite/Te  relative  , ou 
celle  qu'il  aurait  par  raport  au  vaifieau  , & avec 
laquelle  il  l’atteindrait  : au  lieu  que  la  vite/Te  ab- 
folue  avec  laquelle  il  choquerait  le  navire  qui  fe 
mettrait  en  panne  t ou  côté  à travtrt , ferait  beau- 
coup plus  grande  & le  ren droit  capable  des  pins 
grands  éforrs  : à terre  les  hommes  auraient  de  la 
peine  à fe  fouteoir  , les  arbres  feraient  arrachés, 
quelques  édifices  feraient  renverfés,  & c, 

I I I. 

La  plus  grande  partie  de  notre  anémomètre  fer- 
vira  auffi  , lorfqu’au  lieu  de  mefurer  l’éforr  du 
vent  , on  voudra  mefurer  l’éfort  de  l’eau . Rien 
o’e/l  plus  facile  dans  un  port  de  mer  & dans  un 
àtelier  de  con/tru&ion  , oh  l’on  a tontes  les  cho- 
fes fous  la  main  , que  de  faire  faire  une  petite 
proue  en  bois  parfaitement  femblable  à celle  d’un 
navire.  Or  fi  après  l'avoir  fu/fifament  chargée  , 
on  l’expofe  à une  eau  courante  , & qu’ayant  ôté 
de  l'anémometre  , Figure  11*5  , la  voile  ou  fur- 
fac eADy  on  fontiene  avec  l’extrémité  de  la  verge 
CFI  a petite  proue  , contre  le  choc  auquel  eUe 
fera  fujere  , on  apprendra  la  valeur  de  réfort  en 
livres  on  en  onces.  On  verra  aofii  félon  quelle 
dire&ion  fc  fait  l’impulfion  , puifqu’elle  fera  indi- 
quée par  la  fituation  qa'il  faudra  donner  à la  verge 
C F , pour  que  la  petite  proue  fe  maintiene  con- 
ttament  dans  le  même  état  ; enfin  fi  on  réitéré 
la  même  expérience  , en  expofaat  au  choc  de 
l’eao  une  furface  plane  égale  a la  bafe  du  petit 
conoïdc  qui  repréfente  la  proue  , on  faura  , avec 
d’autant  plus  de  précifion  combien  la  faillie  ou 
convexité  de  l’avane  du  navire  fait  diminuer  de 
fois  l’impolfion  qu’il  reçoit  , que  cette  coonoif- 
fance  ne  fe  re/Tentira  pas  des  erreurs  que  nous 
fommes  expofés  à commettre  dans  les  fyftêmes  que 
nous  formons  for  l’aÔion  des  fluides. 

il  efi  vrai  que  s’il  n’étoit  que tHon  que  de  trou- 
ver ee  dernier  raport  , on  le  découvrirait  plus 
exaftement  par  la  machine  trèi-fimple  dont  je  vais 
donner  la  deferiprioo  , & qu’on  peur  nommer  ba- 
lance nautique  , vu  fa  cooftruâion  & fes  ufages . 
BADCf  Figure  12  jô,  repréfente  la  petite  proue 
faire  en  bois  & parfaitement  femblable  à celle 
dont  on  veut  favoir  les  propriétés  £ & F EG  eft 
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une  planche  Taillée  ci  bêlement  de  la  même  gran- 
deur que  la  baie  B C D do  coucj.de  qui  forme  la 
petite  proue.  On  appliquera  l’une  & l’autre  à 
«ne  longue  réglé  horizontale  0 P , qui  pouvant 
Tourner  fur  l’axe  vertical  K L , ferc  comme  de 
fléau  à la  balance.  L’axe  KL  fera  une  verge  de 
1er  , dont  le  mouvement  de  rotation  fera  facilité 
par  la  maniéré  dont  elle  fe  terminera  en  pivot  vers 
fies  deux  extrémités,  & les  deux  poupées  M 8c  N 
qui  la  foutieaent  pouront  fe  placer  en  quel  en- 
droit on  voudra  du  pieu  vertical  H I ; ici  deux 
poupées  O 8c  P qui  fouîienent  la  petite  proue 
d’un  cô  é , & la  petite  furhee  plane  de  l’autre  , 
pouront  auffi  gliiTer  le  long  de  la  réglé  horizon- 
tale , 8c  on  les  arrêtera  par  des  vis . La  machine 
étant  conftruite  de  cette  forte  , on  la  plongera  dam 
une  eau  courante  , en  préfentant  la  petite  proue 
dîreScment  au  courant,  & en  l'enfonçant  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  entièrement  fubmergée  , de  meme  ; 
que  la  furface  EFG:  8c  il  n’y  aura  plus  qu’à 
changer  leur  di (lance  à l’axe  K L , jufqu’à  ce  que  ' 
les  deux  impulsons  fuient  en  équilibre , pour  fa- 
voir  par  la  longueur  des  deux  bras  de  levier  auquel 
elles  feront  appliquées  , le  raport  qu’il  y a entre 
ics  deux  forces . je  n’ai  que  faire  d’avertir  que  les 
deux  impulfions  feront  en  raifon  inverfe  des  lon- 
gueurs des  deux  bras  de  levier  . Le  même  ioftru- 
menr  fervira  suffi , fi  on  le  veut , à comparer  deux 
proues  immédiatement  l’une  à l’autre  , en  appli- 
quant à la  balance  deux  petites  proues  nui  leur 
raient  femblables  : 8c  on  poura  , fi  on  fe  veut , 
pour  plus  de  commodité  , expofer  la  machine  au 
venr , au  lieu  de  i’expofer  au  choc  de  l’eau  • Au 
reite  quoique  ce  moyen  mcchaniquc  de  juger  de 
l’impulfion  que  foufrent  les  furfaces  , puilTe  fervir 
dans  pluficurs  rencontres , il  cil  cependant  à propos 
d’en  avoir  d’autres  , qu’on  puifl?  employer  fans 
avoir  recours  à l’expérience.  La  méthode  générale 
eft  de  réduire  les  imputfioas  que  foufrent  les  fur- 
faces  courbes , à celles  que  foufrent  les  furfaces 
planes; il  faudra  pour  cela  diviferies  furfaces  cour- 
bes en  parties  allez,  petites  pour  faire  difparoître 
leur  courbure . 

Article  III. 


pendiculaire  E F à chaque  côté . Je  fuppofe  qua 
cette  impuffion  fur  A B , eft  repréfentée  par  refi* 
pace  même  £ F,-  & je  forme  le  rcêlanglc  EG  F H, 
dont  les  côtés  E G & F 11  font  parallèles  à l’axe 
AC,  8c  les  autres  côtés  perpendiculaires  . Il  eft 
clair  que  EG,  ou  H F , représentera  en  même 
temps  la  partie  de  l’impulfion  qui  s’exerce  dans  le 
fens  parallèle  à Taxe  , 8c  11  n’ert  pas  moins  évi- 
dent que  cette  partie  cti  plus  petite  que  l’irapul- 
lion  ablolue  , dans  le  même  r a port  que  BC , eft 
plus  petite  que  AB  ; poifqu’à  caufe  des  trian- 
gles femblables  A BC  8c  F EG,  il  y a même 
raport  de  B Ci  AB , que  de  £ C à FF.Ainfi, 
fi  au  lieu  de  chercher  les  imputions  abfoluzs  fur 
les  côtes  AB  8c  AD,  lefqueiles  fe  détruifent  en 
parties,  parce  qu’elles  font  en  parties  contraires  , 
on  ne  veut  avoir  que  les  impulfioos  relatives  di- 
rectes, qui  .s’exerçant  dans  le  fens  exactement  pa- 
rallèle à l’axe,  s’aident  mutuücment  , il  ne  faut 
pas  multiplier  le  carré  du  (inus  d’incidence  par 
la  longueur  de  chaque  côté  A D ou  H B ; car  on 
auroit  les  impulfions  abfolues  : mais  il  faut  multi- 
plier ce  carré  feulement  par  C B , ou  par  C D.  On 
aura  de  cette  forte  les  deux  impulfions  relatives 
direéhs  ; il  n’y  a donc  qu’à  multiplier  le  carré 
du  finus  d’iocidcnce  par  toute  la  bafe  BD,  pour 
avoir  l’impulfion  relative  directe  fur  toute  la 
proue  . 

Si  l’angle  en  A , formé  par  les  deux  côtés  de  /a 
proue,  elt  de  do  degrés,  l’angle  d’incidence  fera 
de  50,  & fon  finus  étant  la  moitié  du  finus  total , 
le  carré  de  ce  finus  fera  quatre  fois  plus  petit  ç 
d’où  il  fuit  que  l’impulfion  directe  que  recevra  la 
proue  , fera  alors  le  quart  de  celle  que  recevrait 
la  bafe  B D , fi  elle  étoit  choquée  par  le  fluide  > 
car  cette  deroiere  impulfion  ferait  exprimée  par  le 
carré  même  du  finus  total , multiplié  par  B D.  On 
voit  de  la  même  maniéré  que  lorfque  l’angle  en 
A eft  droit  , l’impulfion  direéte  eft  la  moitié  de 
ce  qu’elle  feroit  fi  le  flnide  pouvoir  fraper  la  bafe 
B D/puifque  l’angle  d’incidence  eft  de  45  degrés  » 
8c  que  le  carré  de  fon  finus  eft  la  moitié  du  carré 
du  finus  total. 

I I. 


Dr  Pimptiljïcn  dts  fluides  fur  différentes  figurée  , 
& premièrement  fur  uns  proue  formée  de  deux 
lignes  droites . 

Noos  commençons  ce  nouvel  eiamen  .par  le 
«s  le  plus  fimplc  de  tous.  : cous  fuppoferont  que 
h proue  B AD,  Figure  1237,  eft  formée  de  deux 
lignes  droites  A B,  AD,  que  l’eau  rencontre  fé- 
lon une  infinité  de  parallèles  à l’axe  A C.  L'angle 
d’incidence  fera  égal  à l’angle  RAC,  ou  à la 
moitié  de  l’angle  B A D ; 8c  fi  00  multiplie  cha- 
que côté  a B,  ou  AD,  par  le  carré  du  finus  de 
cet  angle  , qu’il  eft  toujours  auffi  facile  d’exprimer 
par  lignes  que  par  nombres  , on  aura  Pimpulfion 
abfoluc  totale;  impulfion  qui  s’exerce  félon  La  per- 


De  l'impulfion  de  Veau  fur  une  proue  formée  par 
un  demi- cercle  • 

Prenons  pour  fécond  exemple  nn  demi  - cercle 
B A D , Figure  1258,  choqué  par  un  fluide  qui 
vient  rencontrer  fa  convexité  , félon  les  dirtéfions 
perpendiculaires  au  diamètre  BD,  ou  parallèles 
au  rayon  AC  • Si  on  conçoit  la  circonférence  de 
ce  cercle  partagée  en  une  infinité  de  parties  infi- 
niment petites  E e , 8c  qu’on  abaifle  des  points  E 
8c  e des  perpendiculaires  £ G & e g fur  le  dia- 
mètre B D,  ces  perpendiculaires  feront  parallèles 
à la  direéboo  du  fluide  , & on  poura  les  pren- 
dre pour  les  finus  des  angles  d’incidence  , puifque 
c»  lignes  feront  les  finus  des  angles  BCE,  qui 
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font  égaux  à ceux  Et  F que  fait  la  direction  du 
flnidc  avec  les  petites  parties  E e de  la  circonférence 
aftuélement  choquée.  Ainfi  pour  avoir,  conformé- 
ment aux  principes  établis  ci  devant  , l'impalfioti 
fur  la  petite  partie  E*t  il  n'y  a qu'à  multiplier 
cette  petite  par  le  carré  de  EG » Il  cil  vrai  qu'on 
aura  de  cette  forre  l’impulfion  abfolue,  c’elt-  à- 
dire , celle  qui  agit  félon  le  rayon  E C , ou  félon  la 
perpendiculaire  à la  partie  meme, au  lieu  que  nous 
vouions  avoir  b feule  impulfion  relative  félon  E G , 
ou  félon  la  détermination  de  Taxe  , laquelle  doit 
être  plus  petite  que  l’abfolue , dans  le  même  râ- 
pant que  EG  ell  plus  petite  que£C,cu  que  £ F 
cil  plus  petite  que  Et.  Ainfi  au  lieu  de  multiplier 
le  carré  du  finus  EG  d incidence  par  £*,  nous 
n'avons  qu'à  le  multiplier  par  EF  , ou  par  G g. 
Or  c’efl  la  m-?me  chofe  de  toutes  les  aurres  parties 
de  la  circonférence  ; de  pour  avoir  par  confisquent 
l’impulfion  direéle  que  foufre  la  demi-circonféren- 
ce entière,  il  fuffit  de  chercher  la  fournie  de  tous 
les  produits  des  carrés  des  finus  EG  par  les  par- 
ties corrcfpon  liantes  G g, 

La  géométrie  fournit  divers  moyens  pour  trou- 
ver la  Tomme  de  ces  produits,  mais  il  me  femble 
que  voici  le  plus  fimple  . On  formera  une  pyra- 
mide triangulaire  H B DI  y Figure  iz?9,  dont  la 
hauteur  B I fera  égale  au  diamètre  B D du  derai- 
cerele  qui  efl  fujet  à Pimpulfion,  de  dont  la  bafe 
fera  un  triangle  B DII  y qui  a un  angle  droit  for- 
mé des  deux  côtés  B D & D H qui  feront  égaux 
au  même  diamètre  . On  fera  les  parties  £ G de 
B g égales  à B G & à B g de  la  Fig,  iaj8  , de 
en  imaginera  des  plans  NOPG\  **opg  perpendi- 
culaires à la  bafe  de  parallèles  à D H , qui  parta- 
geront la  pyramide  en  une  infioiré  de  tranches  in- 
finiment peu  épailTes.  Il  efl  évident  que  chaque 
d?  ces  tranches  exprimera  l'impulfioo  relative  di- 
reéle  que  foofrira  chaque  partie  E e de  la  demi 
circonférence  . Car  GP  étant  égale  à B G , de 
même  qu;  G N efl  égale  à G D , le  rcâangle  N 
G PO  fera  égal  au  reélangle  de  B G par  GD  qui 
cil  égal , par  la  propriété  du  cercle  , au  carré  de 
G E y de  il  fuit  de  là  que  la  tranche  infiniment 
peu  épaifle  NGPO  ongp  , ell  égale  au  produit 
du  carré  de  GE  par  G g , de  exprime  par  confis- 
quent l’impulfion  relative  dirc&e  fur  Et»  Mais 
puifque  c’efi  la  même  chcfe  de  toutes  les  autres 
tranches  ; qu'elles  font  continuélemcnt  proportio- 
neles  aux  petites  impulfions  direfles  ; il  fuffit  de 
chercher  la  folidité  entière  de  la  pyramide,  qui  a 
pour  démens  foutes  les  tranches  , ou  de  chercher 
la  foüdité  de  fes  parties  fenfibles  BGOI  , ou  N 
G C AI  O f (ce  qui  fera  toujours  facile)  pour  avoir 
l’impulfion  relative  dirtéle , ou  fur  route  la  demi- 
circonférence  B AD  y ou  fur  quelqu'une  de  fes 
parties  B E ou  E A. 

La  folidité  de  la  pvramide  entière  ell  égale  aux 
~ du  cube  du  finus  total  , ou  du  rayon  C B.  Car 
la  bafe  B D H efl  double  du  carré  du  finus  total , 

ou  égale  à 2 X BC;  de  il  faut  multiplier  cette 
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bafe  par  le  tiers  de  B If  ou  par  les  deux  tiers  de 

BC  ; ce  qui  donne  pour  la  pyramide  entière  f x BC, 
Cette  folidité  exprime  l’impulfion  que  foufre  toute 
la  demi-circonférence  félon  le  fens  direct.  Mais  fi 
îe  fluide  agifioit  fur  le  diamètre  même  BD,  £ c 
perpendiculairement  , l’irapulfion  ferait  égale  au 
— 2 

carré  BC  du  finus  total  , multiplié  par  le  diamè- 
tre même  , ou  par  le  double  de  B C ; de  forte 
qu'elle  ferait  exprimée  par  le  double  du  cube  du 

finus  total , ou  par  f X B C,  Ainfi  il  eil  fenfiblc 
que  l’impulfion  que  reçoit  la  demi-circonférence 
B AD,  eil  à celle  que  recevrait  le  diamètre  BD9 
s'il  étoit  choqué  perpendiculairement  par  le  fluide , 
comme  4 ell  à 6,  ou  que  l'une  ell  les  deux  tiers 
de  l’autre  : ce  qui  nous  apprend  que  la  courbure 
ou  la  faillie  du  demi-cercle  qui  efl  caufe  que  cha- 
que partie  efl  frapée  avec  moins  de  force  , fait  di- 
minuer l’impulfion  précifémenr  d’un  tiers . 

Noos  avons  vu  que  iorfque  la  proue  efl  formée 
de  deux  lignes  droites  qui  font  en  A un  angle 
droit , l’impu.'fion  dircéle  efl  diminuée  de  moitié . 
Cette  proue  re&iligne  éprouve  donc  moins  de  ré- 
fiflance  de  la  part  de  l’eau  que  la  proue  formée 
d’un  demi-cercle:  les  deux  réfillances  font  dans  le 
i raport  de  3 à 4;  la  première  efl  d'un  quart  plot 
petite  que  l’autre  . Mais  nous  démontrerons  aufli 
que  de  toutes  les  proues  terminées  par  un  fimple 
trait , c’efl  la  proue  re&iligne , qui  ayant  la  même 
largeur  BD,  8c  la  même  faillie  CAyttt  expofée 
à la  moindre  réfiflance  poffible  de  la  part  du  mi- 
lieu dans  lequel  elle  fe  meut . Si  on  cherche  de  U 
même  maniéré  l'impulfion  dans  le  fens  relatif  di- 
raél  que  reçoit  un  arc  de  cercle  B E de  60  de- 
grés , on  trouvera  qu’elle  efl  les  7*  de  celle  que 
recevrait  dans  le  même  fens  la  bafe  BG,  fi  elle 
étoit  expofée  au  choc  : au  lieu  que  l’impulfion  que 
recevrait  la  corde  de  l'arc  ferait  feulement  le  quart 
ou  Ici  tA  de  celles  que  recevrait  la  bafe  BG  y 8c 
ferait  donc  les  f de  celle  que  foufre  l’arc. 

I I I. 

Dt  Pimpulfion  que  répit  une  par* bol*» 

Suppofons  maintenant  que  la  proue , au  liea 
d’être  terminée  par  un  arc  de  cercle  , le  foit  par 
une  parabole  B AD  y Figurt  1140,  dont  AE 
efl  l’axe , & que  le  fluide  , félon  une  infinité  de 
lignes  G By  gb,v iene  la  rencontrer  parallèlement 
à cet  axe  . L’angle  d’incidence  G B b fur  une  par- 
tie infiniment  petite  B b y fera  égal  à l'aogle  F B E 
formé  par  l’ordonée  BE , & par  la  perpendicu- 
laire B F à la  courbe.  Comme  la  fous- perpendicu- 
laire fF  ell  confiante,  à caufe  de  la  propriété  de 
la  parabole  , qu’elle  efl  égale  à la  moitié  du  pa- 
ramerre , nous  la  defiinoos  à fer vir  de  flous  total  ; 
c’efl  donc  par  raport  à cette  ligne  que  nous  tra- 
vaillerons à exprimer  le  finus  d’incidence  8c  fon 
carré  . Je  tranfporte  pour  cela  F E en  AC ; je 
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trace  du  point  C,  comme  centre,  l’arc  de  cercle 
A MO,  & tirant  du  même  point  les  lignes  CG 
& Cg  jufqu’aux  points  G & g , où  les  parallè- 
les B G ScbghVaxe  rencontrent  la  tangente  AG, 
tirée  au  Commet  de  la  parabole  , nous  aurons  le 
triangle  GAG  égal  au  triangle  F E B;  & parcon- 
féqucnr  l’angle  CG  A fera  égal  à l’angle  d’inci- 
dence du  fluide  fur  la  petite  partie  B b de  la  pa- 
rabole. Du  point  A) aba’fic  enfui  te  la  perpendi- 
culaire A H fur  CG;  & l’angle  CAH  étant  en- 
core égal  à l’angle  d’incidence , nous  aurons  C H 
pour  fon  finus,  pendant  que  AC,  qui  efi  égaie  au 
demi  paramétré , repréfeoiera  le  finus  total . Cela 
foppofé  , nous  n’avons  plus  qu’a  abaifier  du  point 
A la  perpendiculaire  Hl  fur  AC,  & la  par- 
tie interceptée  C 1 repréfentera  le  carré  du  finus 
d’incidence  . Car  on  aura  la  proportion  continue 
| | A C | H C | C I , qui  nous  apprend  que  C I 
ell  égale  au  carré  de  H C divifé  par  A C ; & j 
puifque  A C efi  confiante  , le  ferment  C / fera 
continuélemenf  proporcioncl  au  carré  de  H C,  ou 
au  carré  du  finus  de  l’angle  d’incidence. 

Il  nous  faudroit  maintenant  multiplier  C I par 
la  petire  partie  B b de  la  parabole  , fi  nous  vou- 
lions obtenir  l’impulfion  abfolue  qu’elle  reçoit  , & 
qui  s’exerce  félon  la  perpendiculaire  B F ; mais 
voulant  avoir  la  feule  partie  de  rimpalfion  qui 
agit  dans  le  Cens  parallèle  à l’axe  , il  nous  faut 
Amplement  multiplier  C I par  B I , ou  par  fon 
O g.  Je  prends  pour  l’unité  la  confiante  CA 
qui  nous  a déjà  fervi  de  fines  total,  &,  cocfidérant 
que  CA  | C^|jC  f|  KH,  je  reconois  que  K H 
peur  reprefenter  le  petit  produit  que  nous  cher- 
chons, & qui  exprime  la  petite  impulfion  relative 

direfte  fur  B[b»  Car  £HtH  égale  » & 

efi  donc  toujours  proportioncle  C IxC g.  Enfin  le 
périt  triangle  H L K étant  femblable  au  grand 
CHA,  il  ne  refie  plus  qu’à  remarquer  que" K H 
efi  plus  grande  que  H L dans  le  meme  raport 
que  C A efi  plus  grande  que  C H ; mais  que  1? 
petit  arc  Al  m du  cercle  AM  , intercepté  entre 
les  lignes  C G & Cg  , efi  aufii  plus  grand  que 
HL,  précifémenr  dans  le  même  raporr  ; puifque 
l’an  efi  à l’autre  comme  AC*  ou  A/Cefi.à//C: 
ainfi  le  petir  arc  Mm  efi  égal  à H K,  & expri- 
me donc  au/fi  l’impulfion  direâc  du  fluide  fur  la 
petite  partie  B b de  la  parabole  . Or  comme  le 
même  raifooeraent  peut  s’appliquer  à toutes  les  au- 
tres petites  parties,  il  s’enfuit  que  l’impulfion  re- 
lative dam  le  feos  de  l’axe,  fur-tont  l’arc  de  pa- 
xabote  A B , eü  exprimée  par  la  longueur  enticre 
de  l’arc  de  cercle  A AJ. 

Cette  exprefifion  efi  générale  & peur  s’appliquer 
à tous  les  arcs  de  parabole.  Cette  ligne  courbe 
ne  faifant  que  naître , fi  nous  confidérons  le  petit 
arc  qui  part  du  fommet  , & qui  ne  différé  pas 
de  fon  ordonée  , nous  aurons  pour  Perprefïion  de 
Pimpulfion  qu’il  reçoit  , le  petit  arc  de  cercle  qui 
partant  auffi  du  point  A , ne  diffère  pas  de  fa 
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tangente  & qui  efi  de  meme  longueur  que  le  pe^ 
tit  arc  de  parabole,  ou  que  fon  ordonée.  C’efi-à- 
dire,  que  rimpulfioo  que  foufrent  les  petites  par- 
ties qui  font  expofées  perpendiculairement  au  choc  , 
efi  rcprdVntée  par  leur  longueur  : & de  là  il  fuit 
que  pendanr  que  les  arcs  de  cercle,  comme  AM  9 
expriment  les  impu.' fions  que  reçoivent  les  arcs 
entiers  AB  de  parabole,  les  imputons  que  foti- 
friroient  les  ordonées  E B , fi  le  fiuide  pouvoir 
parvenir  julqu’à  les  f râper  , feroient  exprimées 
par  la  propre  longueur  de  ces  ordonées  , ou  par 
les  tangentes  A G qui  leur  font  égales . Ces  der- 
nières împulfioos  augmenteroient  à l’infini  à mc- 
fure  qu’on  prolongeait  la  parabole;  au  lieu  que 
la  ligne  courbe  a cette  propriété  fioguliere  , que 
rimpu.’fion  qu’elle  reçoit  a un  terme  auquel  elle 
ne  parvient  jamais:  il  faudroit  étendre  à l’infini 
chacune  de  fes  branches  , pour  que  rimpulfioo  fur 
chaque  coté  fût  exprimée  par  lare  AO,  qui  efi 
le  quart  du  cercle . Si  on  fait  palier  par  le  foyer 
une  ordonée  BD,  l a partie  de  la  parabole  retran- 
chée vers  le  fommet  recevra  feule  autant  d’impal- 
fion  que  tout  le  refie.  En  effet  , l’impuifion  pour 
chaque  moitié  fera  représentée  par  l’arc  AM  qui 
efi  de  45  degrés  ; l’ordonée  B E étant  dans  ce  cas 
égale  à la  moitié  du  paramétré  , & le  triangle 
C A G étant  ifofeele. 

Article  IV# 

Méthode  générale  de  trouver  les  impul fions  des 
fluides  fur  les  lignes  courbes,  avec  quelques  re- 
marques fur  ces  impulfion  s . 

On  peut  découvrir  avec  le  même  fuccès  , en 
employant  la  feule  analyfe  des  géomètres  , l’im- 
pulfion  des  fluides  fur  plufieurs  autres  lignes  cour- 
bes : mais  il  o’efi  que  trop  fouvent  néceffaire  , 
pour  réuffir  dans  ces  fortes  de  recherches , d’avoir 
recours  au  calcul  algébrique  . C’efi  aufii  par  ce 
feul  moyen  qu’on  peut  parvenir  à des  vues  plus 
érendues , ou  plus  univerfelcs . Noos  croyons  donc 
qu’au  lieu  de  continuer  plus  long -temps  un  exa- 
men qui  ne  feroit  toujours  que  particulier , il  vaut 
mieux  nous  hâter  de  nous  élever  à la  coofidc.a- 
tion  générale  de  toutes  les  lignes  courbes  frapées 
par  les  fluides. 

I. 

De  Pimpulfion  dans  le  fens  de  P axe  • 

Soit  B AD,  Fig . 1241,  une  ligne  courbe  dont 
C efi  l’axe,  & dont  les  deux  branches  A B 5c 
A D font  parfaitement  égales . Je  nomme  * les 
parties  variables  AC  ou  AH  de  l’axe  , & / les 
ordonées  correfpondaofes  B C ou  EH-,  pendant 
que  d x exprimera  les  parties  infiniment  petites 
H b de  l’axe  , & d y les  diffcrentieles  E F de  s 
ordonées.  Je  fuppofe  de  pins  , pour  n’être  pas 
obligé  d’jr  revenir  une  fécondé  fois,  que  ie  fluide 


ed  by  Google 


S T A 

fe  ment  félon  des  lignes  obliques  Lt  T,  Lil  qui 
font  avec  laïc  de  la  courbe,  ou  avec  les  paral- 
lèles (F  à l’arc,  des  angles  F t I,  dont  m cil  la 

tangente  & V »’  ■+■  la  Tenante , pendant  que 
» defigne  le  finus  total.  Ces  angles  Fil  reptéfen- 
tent  l'obliquité  de  la  route , ou  la  quantité  de  la 
dérive , fuopofé  que  la  courbe  B A D fut  la  proue 
d’un  navire  projeté  fur  un  plan  horizontal , & que 
A foie  fon  extrémité.  L’angle  d'incidence  eft  ici 
Et  I,  lequel  eft  plus  grand  d’un  côté  & plus  pe- 
tit de  l’autre  iplus  grand  fur  ia  moitié  de  la  courbe 
que  le  fluide  frape  plus  direftement . Du  point 
1 j’abaiflfe  ia  perpendiculaire  I K fur  la  partie  E t ; 
cette  perpendiculaire  repréfentera  le  finus  de  l’an- 
g'e  d’incidence , étant  comparée  1 t I ptife  pour 
finus  total . II  eft  très-facile  de  trouver  l’exprelfion 
de  cette  ligne  I K:  je  cherche  pour  cela  F 1 , par 
cette  analogie  ; le  finus  total  n eft  la  tangente  m 
de  l'angle  F 1 1 , comme  if  = dr  tll  1 Flz 

, que  jijoute  a E F — d y,  ou  que  jôte 

H 

. ..  , . m d a 

de  cette  petite  ligne  .pour  avoir  dy  ± pour 

n 

la  valeur  de  £ J.  Je  cherche  t I , par  cette  ana- 
logie ; le  finus  total  n eft  à la  fccanre  V"  n’-f-m’ 
de  l’angle  F t I , comme  e F d a eft  d 

daV  n'  + m'  _ . 

e I — • Confidérant  enfiute  que 

M 

les  petits  uiangles  E Kl  8c  E Ft  font  femblables , 
je  fais  cette  autre  proportion  , Et—  V d x'  + d y' 

| Fe  =Z  dx\\EI  = dy±  ~ d * \ K I = 
à x à y 4 *l 

. Enfin  noos  n’avons  qu’à  faire 

V d x‘  ■+■  d p» 

cette  dernière  analogie  que  nous  fournir  le  triangle 


t 1 K,  l’hypothéoufe  tl  = 


dx  Vu*  + 


5 T A jit 

, "‘dy-t-nmd* 

h première — a ton. 

V'»'+»,Vrlt‘  + dp 

vient  à la  moitié  A B de  ia  courbe,  & la  fécondé 

x'dy  — nmdx 

— — à l’autre  moitié. 

V n'  + m'  V d x'  + d y' 

Si  on  vouloir  avoir  l’impulfion  abfolue  for  la  petite 
partie  £ t , il  n’y  auroit  qu’à  multiplier  le  carré 


Àxdy  * — dx' 

au  finus  total  n comme  l K ~ — ...  — . 

V dx’  -f  df 

a<d;ï>tsdi 

«ft  à — , & nous  ao- 

Vé'  n*  ■+•  m'  V"  d J1  + d j1 

tons  l’expreflion  du  finus  de  l’angle  d'incidence  1 * 
K.  Cette  expreffioa  en  contient  réellement  deux  ; 


nt  d im  m d x d y+  n'  m'  d x' 

~ - de  ce  lîws  par 

»•  + m X d »*  ■+•  d y' 

la  partie  même  E = v" d x'  + J Mais  com- 
me toutes  ces  impulfioos  abfolues  auroient  des  di- 
rections obliques  les  unes  par  raport  aux  autres  , 
on  ne  pouroit  pas  favoir  enfuite  leur  effet  total 
ou  commun  par  une  fimple  addition  ; au  lieu  que 
ce  ne  fera  pas*  la  môme  chofc  , fi  décompofaue 
chaque  impuifion  abfolue  , on  cherche  l'impuîfion 
relative  dans  le  fens  précifément  parallèle  à l’axe 
A C.  H eft  d’ailleurs  toujours  permis  de  confi- 
déter  la  petite  partie  £ « de  la  courbe,  comme  fi 
elle  étoit  une  petite  portion  des  côtés  refhlignes 
A B ou  A D de  ia  proue  B A D de  la  Fig.  1157  ; 
ainfi  on  peut  exécuter  ici  ce  qu’on  a déjà  exécuté 
dans  l’article  précédent . Le  carré  du  finus  de  l’an- 
gle d’incidence,  multiplié  par  £e  , nous  donne- 
rait la  petite  impuifion  abfolue,  & ce  même  car- 
ré multiplié  par  E F nous  donnera  l’impulfioa  re- 
lative dans  la  détermination  de  l’axe  ,-  parce  que 
cette  dernière  impuifion  eft  plus  petite  que  l’autre  , 
dans  le  même  taport  que  £ F eft  moindre  que 
Et.  La  réglé  eft  générale:  fi  on  vouloit  avoir  i’im- 
puifion  relative  que  foufre  E e dans  le  fens  latéral 
perpendiculaire  à l’axe  AC,  il  faudrait  multiplier 
le  carré  du  finus  d’iucideuce  par  e£,  qui  eft  U 
partie  E « projetée  fur  un  plan  ou  fur  une  ligne 
perpendiculaire  à la  direction  félon  laquelle  on 
veut  avoir  l'impuîfion  relative.  Enfin  fi  nous  mul- 

. «a  dy‘±l  n md  x dy  -f-  m*n*  d x' 

nplions — — ■ ■■ 1 ■-»  par 

»’  + m X d x*  + d y' 

E F — d y , nous  aurons 

n+dyi  ±zn'  mdxdy'  -f-  m’»’  dx'dy 

a pour 

n%  -f-  ro’  X d x -f-  d >* 

l’impuîfion  relative  reqoifa  dans  la  détermination 
de  l'axe  ; & puifqoe  l’impuîfion  relative  direSe 
for  toute  la  courbe  eft  formée  de  toutes  ces  peti- 
tes impulfions , noos  n’avons  qu’à  en  prendra  U 
Tomme  infinie  ou  l’intégtale. 

, n*dy*  ±y  n>  mdx  d y'  + h' m'  d x*  d r 

f — ~ - - Sc 

7 n’  m'  X d x'  -f-  d y' 

nous  aurons  l’impuîfion  relative  direôe  fur  chaque 
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moitié  de  la  courbe  ; fur  la  moitié’  A B , lorfque 
coût  emploirons  le  ligne  + qui  eft.  au  lecond  ter- 
me,  & fur  l’auttc  moitié,  lorfque  nom  nous  fer- 
virons  du  ligne  — . „ , , 

Au  lieu  de  chercher  l’impullion  fnr  chaque  moi- 
tié de  la  courbe  féparémenc,  on  peut  la  chercher 
aufli  fur  la  courbe  entière,  en  ajoutant  enfemble 
les  deua  irapulfions  particulières . 

n*  d/’  + i»’  mdx  dy'  -f-  n' m‘  dx'  d y . 


f 

/ 


n*  ~t“  m»  X d x'  -f*  d y* 
n*  d y*  — m'  md  xdr'-j-  n’  m'  d ar1  d f 


viendra 


/ 


+ m*  X d x'  •+■  d y' 

2 ru  dy  > ■+•  2 n'm'  dx’dy 


i il 


qui  exprime 


X dx'-tdy* 
donc  l'impullion  relative  direfte  totale. 

Cette  deroiere  formule  fe  réduit  1 ^ y 


J dx'  +dj' 

lorfque  le  fluide  fe  ment  parallèlement  1 l’axe, ou 

Îue  l’obliquité  de  la  route  efi  nulle  ; parce  qu  a- 
ors  la  tangente  devenue  égale  à zéro  , fait  dif- 
paroitre  les  termes  qu’elle  multiplie.  11  femble 
d’abord  que  l’entiere  folution  du  problème  efi 
plus  difficile  dans  les  autres  cas , mais  elle  ne  l’efl 
pas  réellement  .■  car  toutes  les  fois  qu’ta  peut  avoir 

y"  dy> 

■r  . , — ; — , on  peut  l’ob- 
dx'  T dy' 

/a  n*dy'  + 2 »»  m*  <f  a*  J p 

■ 

n*  -f - m*  Xd  x'-f-  dy‘ 

Cela  vient  de  ce  qu’on  peut  trouver  une  certaine 
grandeur  qui , ajoutée  au  premier  terme  de  la 

r 2 n*d  p*  + 2 b»  m%dx'  d y . 

quantité  [ — - ~ , ne  le  tend 

B1  -f-  mlXdr**h dy 1 

pas  plus  difficile  d intégrer , & qui , fonflraite  en 
mime  temps  du  fécond  terme,  afin  de  conferver 
à ta  quantité  totale  la  même  valeur,  rend  tou- 
jours infailliblement  ce  fécond  terme  intégrale  . 
Cette  grandeur,  qu’on  doit  ajouter  d un  terme  & 

, n 'm'dy' 

fouflratre  de  l’antre,  eil  — - ■ j de 

n'  + m'xd  x'  + dy* 

forte  qne  nous  aurons  pour  la  quantité  élémentaire 
totale 

a n*d  y1— 2»*  m*  dy'- f-2  n4  m'd  x*  d y-f-2  n»  m'd y1 


2 «4  — 2 IJ4  IB» 

on  r— j x 


B»  -+■  m»  X <f  *»  -f-  d y‘ 
d y* 


b*  + m*  dxx-\-df'  'ni -j-mt 


1 »*  mi 

T t"  jrm  X 
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dxtdy+dyt  . ..  . . I d - ! «•«! 


; qni  fe  réduit  d r— — 

d x'  + dy*  M »*  + 

dy 1 


+ 7 , , 

dx * -f  dy'  » ■+■  m 

1 n*  — 2 »’  r».  p dy 1 
effeaivement  < — — ; — J + 

r:1  _L_  nt*  •*  A *1  H-  d V* 


\ dy,  dont  l’intégrale  efi 
dy » 

»'  -J-  ns*  J <é  *»  + d y' 


n,  + m»  ^ ’ 

Ainfi,  que  le  fluide  fe  meuve  parallèlement  d 
l’axe  de  la  courbe  , ou  qu’il  fuive  quelque  autre  di- 
rection , il  n’y  a pas  fcnfiblcment  plus  de  difficulté 
d trouver  l’impullion  relative  directe  dans  un  cas 
que  dans  l’autre  : il  n'y  a toujours  que  la  feule 

d y1 

quantité  ■ , v1". — * intégrer . Si  cette  intégra» 

d x*  T“  d y* 

tion  étant  achevée , nous  défignons  par  A , la 

r dy' 

quantité  a »,  / — j — ■ — , ou  l’impulfion  que 

a a»  -f-  d >*  * 

foufre  la  coutbe  entière  lorfque  le  fluide  la  choque 
parallèlement  d fon  axe , nous  aurons  auffi-tAr  en 


termes  parfaitement  connus,  l’impullion 


b»  — m» 

B*  4“  B** 


A *t*  r-; — : / que  foufre  la  même  courbe,  lorf« 

que  le  fluide  fe  meut  félon  tonte  autre  direflioo . 

n»  •—  m»  1 b*  ib‘ 

Mats  notre  formule  — — r — - A-\-  ». 

n T m*  b*  -f-  m* 

n'  d y'  4*  2 b*  m'd  x'  d y 


fon  équivalente  f - 


b*  -f-  m*  x d *»  + <f  y' 

devient  encore  beaucoup  plus  (impie , & acquiert 
même  une  flmplicité  capable  de  caufer  quelque 
forte  de  furprife,  lorfque  l’obliquité  de  1a  toute 
eit  exactement  de  45  degrés , ou  lorfque  la  dire, 
Ction  du  fluide  fait  precifément  un  angle  demi- 
droit  avec  l’axe  de  la  courbe.  La  tangente  m fe 
trouve  égale  au  Anus  total  n , & la  formule 

b’  — m'  2 il»  m* 

1 1 V— ; A -f  ■ y fe  réduit  d b»  y,  pen- 
m~r  m n -f- m 

j «.  . . n%m'  ifdy 

dant  que  I autre  formule  J — — 

**+  m%  X d m*  -f*  d y% 

. - , Z’2  d y1  + 2 d x*  d y 

qui  fe  change  en  J — - 

2 x d x*  -f-  dy' 

& en  f n%  d /,  fe  réduit  à la  même  quantité. 

- On 
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On  Toit  donc , dam  cctfe  circonfiance  partieo- 
liere , qne  l'impulGon  relative  direâe  ne  dépend 
ni  de  U nature  de  la  courbe  qui  la  reçoit , ni  de 
fa  faillie  , ou  de  la  longueur  de  Ton  are  A C , 
mais  feulement  de  fa  largeur  BD,  ou  de  fa  plut 
grande  or  douée . Que  la  courbe  B A D foie  un  arc 
de  cercle,  ou  une  parabole,  ou  une  hyperbole, 
qu’elle  foit  géométrique  ou  méchanique,  &c.  ; que 
foc  aie  foit  plus  ou  maint  long  : auffi-tftt  quelle 
c’a  que  la  mime  largeur  BD,  l’impuiGon  qu’elle 
reçoit  dans  le  lent  de  fon  axe  par  un  fluide  qui 
vient  la  rencontrer  avec  une  obliquité'  de  45  de- 
grés, efl  toujours  cxaâemcnt  la  même,  & eft 
égaie  i la  moitié  du  carré  du  Goût  total , multi- 
plié par  la  largeur  B D ; c’elt-à-dire,  qu’elle  efl 
réduite  i la  moitié  de  celle  que  recevroit  la  lar 
geur  B D frapée  perpendiculairement . Cette  im- 
puiilon  eit  auflï  la  même  que  celle  que  recevtoit 
la  ligue  droite  BD  frapée  avec  une  obliquité  de 
43  degrés,  pnifque  cette  droite  peut  être  coofidé- 
réc  comme  une  courbe  B A D dont  l’axe  AC  eil 
infiniment  petit.  J’avois  déjà  indiqué  nette  pro- 
priété Gnguiiere  de  toutes  les  courbes , dont  les 
deux  moitiés  font  parfaitement  égales  de  paît  & 
d’autre  de  leur  axe  ; mais  je  ne  l’avoia  pas  dé- 
montré. le  m’étois  contenté  de  faire  voir  nne  pra 
priété  eorrefpoodante  dans  les  conoi'des,  & de  dire 
qu’il  y avoir  quelque  ebofe  de  femblabie  dans  les 
autres  Ggutes. 

Au  relie,  ce  que  i’algebre  vient  de  sens  indi- 
quer , & ce  qu’un  ne  fe  feroit  peut-être  pas  avifé 
de  chercher , G te  calcul  analytique  ne  l’avoit  four- 
ni , fe  peut  voir  maintenant , avec  la  deraiere  évi- 
dence , par  les  feules  lumières  de  la'  géométrie  la 
pins  commune.*  Lorfqne  le  fluide  fuit  une  dire- 
ction qui  fait  un  angle  demi-droit  avec  l’axe  AC, 
il  fait  beaucoup  plus  d’impreflioe  fur  un  côté  de 
la  courbe  qne  fur  l’aune  : mais  fi  on  examine 
l’impuifion  que  reçoivent  deux  petites  parties  cor- 
aefpondantts,  ou  également  fituées  de  part  & d’au- 
tre de  l’axe,  on  verra  qu’il  fe  fait  une  efpece  de 
compcnfation , & qn’autant  que  le  curé  a’un  des 
final  d’incidence  eft  pins  grand  que  la  moitié  dn 
carré  du  finus  total , le  carré  de  l’autre  finus  d’in- 
cidence elt  plus  petit.  C’ell  donc  précifément  la 
même  chofe  que  fi  ces  deux  petites  partiel  étoient 
fripées  avec  une  incidence  dont  le  carré  fût  égal 
A fa  moitié  do  carré  du  fions  total  : & cela  efl 
vrai  quelle  qne  foit  la  fituatlon  des  deux  petites 
parties,  pourvu  qu’elles  (oient  pareillement  (nuées 
par  raport  i l’axe  d’un  c&té  que  de  l’autte.  Tel 
«fl  le  dénomment  du  paradoxe  que  noos  ne  croyons 
pas  devoir  expliquer  plus  au  long.  11  ne  nous 
refie  plus  qu’à  dire  un  mot  de  l’impalGua  relative 


Marine,  T me  III, 


7'  3 


11. 

De  fimpuljim  dans  U f,nt  latéral , 0»  date  le 
faits  pnpendievlaire  i l’axe , 

Il  faut  , conformément  A ce  que  noue. avons  va 
ci-devant,  multiplier  le  carré 

ne  dp’  a:  x » * mdx  dp  -f*  n m'dx' 

— - ....  du  final  d: 

»’  + nv’xdjr*  -f-  df 

l’angle  d’incidence  E e /,  pu  t F~dx;  & noos 

teedfdx  ± 1s1  m d ar*  d y -j-  ib * m*  dxt 
aurons  — 

n’  ■+■  m'xdx'  + d/‘ 

pont  rimpulfian  relative  latérale  que  reçoit  chaque 
petite  partie  £ e . Si  on  prend  enfuite  l’intégrale 

’ »4  d y*  d x ar  X bi  m d x*  d y -|-  n’  m*  d Ki 


f 


n'  + m*  Xdx*  + df 

on  aura  l’impolfion  latérale  fur  chaque  moitié  en- 
tière de  ta  courbe  fur  la  moitié  AB,  on  fur  Ia 
moitié  A D , félon  qu'au  emploi»  le  ligne  -f-  on 
le  figue  —.Mais  comme  ces  deux  différentes  im- 
putions latérales  font  oppofées,  il  ne  faut  pas  les 
ajouter  enfemble;  il  faut  au  contraire  fonftraire  la 
plus  foible  de  la  plus  forte,  peur  avoir  Timpulfion 
latérale  qui  prévaut,  on  que  reçoit  b courbe  en- 

r ^n'mdx'dy  . 

ttere . 11  vient  /-■  ■ ou  i—m 

b’  + m*  Xdx'-fdy'  "'"f” m’ 
f'ix'  if  , 

*Jd*+d?  ' COnV'*Bt  * **  n^aie  ÎU*  *** 

formules  précédentes,  i toutes  le»  courbes  dont  les 
deox  branches,  de  part  Se.  d’autre  de  l’axe,  font 
parfaitement  égales. 

On  peut  remarquer  qne  comme  cette  dernière 
formule  • beaucoup  de  raport  au  fécond  terme  d« 
l’impuifion  relative  direâe  fur  tante  la  courbe,  on 
peut  l’intégrer  par  le  même  moyen . On  ne  chan- 
gera point  la  valeur  de  la  quantité  élémentaire,  en 

...  4 n*  1»  dy1 

Int  ajoutant  — - — - x - ■ ; ■ , auffi  tôt  qo’on 

b’ -J- ns*  d x'+df 

es  foufiralra  cette  même  grandeur  for  te  champ  . 
C'eft-à-dire , qn’au  lieu  d'opérer  foe  —*  ",  . x 


dfd  y 


n*  -f  m' 
, as  peut  te  faite  également  for 


dx’+df 
4 b1  ib  d *’  d y + 4 b'  m dy> 


f + m'Xdx'  + Jy' 


Xxxx 
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4 ni  m dyi 


n'  + m'  X dx'-\-dy 

_ , An*  m dy 

lion  ert  réduite  a — 


Or  cette  dernière  exprcf- 
411*  m d /* 


»*  + 


«’+ra*  X d 

. 4 a*  1»  4»1*  T dyl 

& fi»  intégrale  ert  / 


ou 


4 n1  ro 
»*  + 


y/  f,  on  met  A ,com- 
n*+  m’  ’ 


me 


« il  p* 

ci- devant,  i la  place  de  2»’/  — — — — 
J d x ~r  d y 


qui 


indique  l’impulfion  relative  direfle  , iorfque  le 
mouvement  fc  fait  exaftement  félon  l’axe. 


111. 

Ainfi  on  voit  encore  une  fois  que  toute  la  diffi- 
culté qu’il  y a dans  ces  fortes  de  difcuffions  ne 
confite  qu’à  trouver  l’impullion  relative  direSe, 
pour  ie  feul  cas  oît  le  fluide  fe  meut  félon  l’axe 
de  la  courbe  . Cette  impulfion  étant  trouvée  , il 
n’importe  de  quelle  maniéré,  on  aura  toujours 

- — A+  -r*.-  ” y pour  les  impulfions  rela- 
n'  -f-  m*  a T m* 

tives  directes  pour  tous  les  autres  cas , & on  aura 

4 b 1 m • — mm  A 

en  meme  temps  — pour  I tmpul- 

■*  ■+■  m ’ 

fion  relative  latérale;  il  fuffitde  fe  reffiouvenir  que 
y défigne  la  moitié  de  la  plus  grande  largeur  , ou 
la  moitié  de  l’ordonée  entière  il  D de  la  courbe  , 
& que  m marque  la  tangente  de  l’obliquité  de  la 
direction  du  fluide,  pendant  que  a delïgne  le  finus 
total.  Suppofé  qu’on  eût  trouvé  l'impulfion  A par 
l’expérience  , il  n’y  aurait  qu’à  chercher  par  le 
même  moyen  l'impulfion  que  recevrait  la  demi- 
largeur  B C expofée  direébment  au  Jchoc,  & l’in- 
troduire à la  place  de  n'  y. 

A a T 1 c 1 * V. 


Di  l'impulfion  des  fluides  fur  les  furfacts 
courtes. 

On  peut  examiner  à peu  près  de  la  même  ma- 
niéré les  furfaces  courbes  , par  report  à l’impul- 
fion  qu’elles  reçoivent  ; quoique  la  difeuffion  en 
doive  être  ordinairement  plus  compliquée,  à caufe 
de  l’attention  exprtfle  qu’il  faut  avoir  à la  double 
courbure  dont  elles  font  capables.  Je  me  contente- 
rai de  chercher  les  impulfions  que  foufrent  deux 
différentes  figures;  l’une  à caufe  de  fou  extrême 
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fimplicité;  l'autre  à caufe  de  l’application  extrême- 
ment étendue  qu'on  peut  faire  . 


I. 


De  l'impulfion  que  foufre  une  proue  conique  • 


i°.  Suppofons  d’abord  que  la  proue  DBLF , 
Fig.  1242  , ert  un  cône  droit,  ou,  pour  parler 
plus  exaôemeor,  ert  un  demi-cône,  dont  BE  ert 
l’axe,  & le  demi-cercle  DF  Lie  bafe.II  ert  évi- 
dent, vu  la  régularité  de  cette  figure  , que  toutes 
les  parties  en  feront  frapées  précifcment  avec  la 
meme  obliquité,  ou  avec  la  même  incidence  , auffi- 
tôt  que  ie  mouvement  de  la  proue',  ou  le  mouve- 
ment de  l’eau  qui  viendra  la  rencontrer  , fe  fera 
parallèlement  à l’axe  B E . Ainfi  le  carré  du  flous 
de  l’angle  d’incidence  étant  le  même  pour  toutes 
les  parties  de  la  furface  , il  faudrait  le  multiplier 
par  l’ctendue  de  toutes  ces  parties , fi  on  vouloit 
avoir  la  fomme  des  impulfions  abfotues  qui  s’exer- 
cent félon  une  infinité  de  différentes  perpendicu- 
laires à la  furface . Mais  puifquc  nous  ne  voulons 
obtenir  que  l’impulfion  relative  horixontaie  direfle, 
ou  l’impulfion  particulière  qui  s'exerce  dans  la  dé- 
termination parallèle  à l’axe  jB£,il  faut  chercher 
la  projeflion  de  chaque  partie  de  la  furface  coni- 
que dans  le  plan  de  la  bafe  DFL,  qui  ert  per- 
pendiculaire à la  direflian  dont  il  s'agit , & mul- 
tiplier ie  carré  du  finus  de  l’angle  d’incidence  par 
l’étendue  de  ces  projetions . Or  toutes  ces  proje- 
tions jointe!  enfemble  , forment  la  bafe  entière 
DFL;  d’où  il  fuit  que  pour  avoir  l’impulfion  re- 
lative direte  que  foufre  la  proue 'entière , il  faut 
multiplier  le  carré  du  finus  de  l’angle  d’incidence 
par  l’étendue  de  la  bafe  DFL. 

L’impulfion  relative  ert  par  conféquent  diminuée 
par  la  faillie  de  la  proue  , dans  le  même  raport 
que  le  carré  du  finus  de  l’angle  d'incidence,  qui 
ert  égal  à l’angle  LB  E , que  font  les  côr és  du 
cône  avec  l’axe  , ert  plus  petit  que  le  carré  du 
finus  total.  Si  l’angle  L B E ert  de  45  degrés  , le 
carré  du  finus  de  l’angle  d’incidence  fera  la  moitié 
du  carré  du  finus  total  ; & la  proue  conique  ne 
recevra  que  la  moitié  de  l’impulfion  que  recevrait 
la  bafe  DFL,  fuppofé  que  te  fluide  la  frapàt 
perpendiculairement . Par  la  même  raifon  , fi  l’angle 
LBE  ert  d’environ  18  degrés  16  minutes  , ou  fi 
l’axe  B £ ert  triple  du  rayon  EL  de  la  bafe  D F L, 
la  figure  aigue  du  cône  fera  caofe  que  l’impulfion 
fera  dix  fois  moindre:  car  le  carré  de  EL  étant 

I , le  carré  de  £ £ fera  9 , & celui  de  B £ fera 
10;  & il  ert  évident  que  ie  carré  de  B L com- 
paré à celui  de  EL,  marque  le  raport  du  carré 
du  finus  total  au  carré  du  finus  de  l’angle  d’inci- 
dence. En  général  fi  n marque  le  nombre  de  fois 
dont  l’axe  cil  plus  grand  que  le  rayon  de  la  bafe, 
le  nombre  »»  i-  1 marquera  combien  de  fois  l’im- 
pulfion direfle  ert  diminuée  par  la  faillie  du  cône. 

II  ert  clair  aufli  que  puifque  toutes  les  parties  du 
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demi  cercle  , multipliées  per  le  carré  du  flous 
d'incidence  , repréfentent  également  les  impullions 
relatives  direâes  que  fouirent  les  parties  corre- 
fpondantes  de  la  furiace  conique  , l’impullion  di- 
recte que  foufrc  la  proue  tnttere  doit  s’eaercer  fur 
une  direction  qui  palfe  par  le  centre  de  gravité 
du  demi-cercle  DFL, 

a9.  Il  ne  doit  pas  être  plus  difficile  de  découvrir 
l’impulfion  que  foufre  la  proue  dans  le  feus  verti- 
cal, ou  la  quantité  de  la  force  dont  elle  eit  pouf 
fée  verticalement  de  bas  en  haut  par  la  rencontre 
du  fluide.  Il  faut,  pour  avoir  chacune  des  petites 
impullioos  que  fouirent  dans  ce  fens  les  parties  de 
la  furface  conique , multiplier  le  carré  du  fions  de 
l’angle  d’incidence  par  les  petites  parties  corre- 
f pondantes  du  pian  D B L qui  en  font  les  proje- 
âioos  ; pour  avoir  l’impulfioo  relative  verticale  en- 
tière , il  n’y  a donc  qu’à  multiplier  le  carré  du 
linos  d’incidence  par  tonte  l’étendue  du  triangle 
DBL. 

q°.  Il  fait  de  tout  cela  que  l’impuifion  relative 
que  foufre  la  proue  conique  dans  le  fens  hori 
zomal  de  fan  aie,  efl  1 i’impulfion  relative  qu’el- 
ie  foufre  dans  ie  fens  vertical  , comme  l’étendue 
du  demi-cercle  DFL  efi  3 l’étendue  du  triangle 
DHL.  Ces  deux  étendues  font  égales  , l’une  au 
reâangte  de  f b , par  la  moitié  F L de  la  demi- 
circonférence  D F L , & l’autre  au  rcftaagie  de 
EL  par  E B . Ainfi  elles  font  l’une  à l’autre  com- 
me E L eit  à £ B ; & par  confequent  les  impul- 
sons relatives , diteae  & verticale  , font  entr’elles 
dans  ie  même  rapott  ; l’une  eil  à l’autre  comme 
l’arc  du  quart  de  cercle  FL  eil  1 l’axe  EB.  Si 
on  veut  donc  obtenir  la  force  abfolue  avec  laquel- 
le la  proue  efi  pouffée  par  le  concours  de  ces 
deux  imputions,  il  n’y  a qu’l  tirer  une  ligne  ho- 
rizontale VX  , qui  paffe  par  le  centre  de  gravité 
du  demi-cercle  DFL,  & une  verticale  VT  , qui 
pafie  par  le  centre  de  gravité  du  triangle  D B L, 
C es  deux  lignes  représenteront  les  directions  des 
deux  impulfions  relatives  ; & fi  on  prend  depuis 
le  point  d’interfaâion  V , des  efpaces  V X & V 
Y,  pour  repréremer  ces  deux  forces , & qui  foient 
en  même  raifon  qoe  l’arc  F L & la  droite  B E , 
il  n’y  aura , conformément  aux  réglés  de  la  com 
pofïtion  des  mouvemens , qo’à  achever  le  reélangle 
YV  X Z ; fa  diagonale  V Z indiquera  la  dire&ioti 
de  I'impuifioa  compofée  ou  abfolue , & exprimera 
en  même  temps  la  grandeur  de  cette  impulfion. 

4°.  Au  refie  il  efi  facile  de  remarquer  que  les 
mêmes  raifooemeos  four  applicables  1 la  proue  co- 
nique qui  ne  ploogeroit  qu'eu  partie  dans  l’eau , 
qui  n’tnfbneeroit,  par  exemple, que  jufqu’au  tiers, 
ou  an  quart  du  rayon  EF,  ou  qui  auroit  donc 
foo  axe  B E dlevé  au  de  (fui  de  l'eau  d'une  cer- 
taine quantité  . L’impulfion  directe  dans  le  fens 
.horizontal , feroir  repréfentée  par  l’étendue  do  fee- 
menr  de  la  bafe  DFL,  qui  fe  trouverait  fub- 
mergé  ; & i’impulfion  relative  verticale  , par  l’é- 
tendue de  la  coupe  du  càne  faite  1 fleur  d’ean 
parallèlement  à l’axe  BE . Cette  coupe  fera  une 


S TA  715 

hyperbole  qui  redeviendra  le  triangle  DB  L,  lotf- 
que  la  proue  fera  entièrement  fub.-nerg-e.  Dans  tous 
ces  cas , les  deux  impulfioos  relatives  s’exerceront 
toujours  fur  des  directions  qni  pafferoac  par  le  cen- 
tre de  gravité  des  furfaces  qui  les  repréfentent. 

I I. 

De  rimpulfitm  foufre  une  proue  con oldala  fer- 
mée par  U circonvolution  d'un  arc  de  cercle. 

r.  Courbons  malmenant  les  c&tés  B L Si  BD 
de  la  proue.  Si , au  lieu  de  lignes  droites,  faifoos- 
en  des  arcs  de  cercle,  & formons  la  proue  par  la 
circonvolution  d’un  de  ces  arcs  autour  de  l’axe  U 
£.  Nous  pouvons  de  celte  forte  imiter  fenfibie- 
ment  la  forme  d'une  infinité  de  différent  conoi- 
des , félon  que  nous  prendrons  l’arc  du  ccrele  gé- 
nérateur S L en  différent  endroits  du  quart  de  cer- 
cle I B L.  Lorfque  nous  ferons  commencer  l’arc 
B L à moins  de  diflance  du  point  I,  ou  que  nous 
prendrons  pour  axe  £ £ de  la  protte , un  flous  qui 
approchera  davantage  d’être  égal  au  r yoo  I H , 
nous  obtiendrons  une  proue  pins  obtufe  ; ce  fera 
| ie  contraire  lorfque  nous  diminuerons  l’arc  B L, 
& nous  pourons  encore  , fi  nous  le  voulons  , au 
lieu  de  prendre  l’arc  BL  entier  , nous  arrêter  i 
quelqu’une  de  fes  parties  comme  B K , en  ne  for- 
mant 1a  proue  qu’avec  le  conoïde  partial  QBK.P. 

Si  nous  coofidérons  fur  la  furface  de  ce  conoïde 
une  zôae  Q_pK,  formée  par  la  révolutioa  de  l’arc 
infiniment  petit  K k , toutes  les  pairies  de  cette 
cône  feront  frapées  avec  la  même  incidence  par  le 
fluide  qni  f*  meut  félon  des  parallèles  1 l’axe  B 
E , & on  poura  prendre  la  ligne  K M , finus  de 
l’are  K L , pour  le  finus  d’incidence  . Car  cette 
même  ligne  K M peur  être  regardée  comme  la 
direction  du  fluide  dont  elle  efi  le  prolongement  ; 
& l’angle  d’incidence , qu’elle  fait  avec  la  furface 
du  conoïde,  ou  avec  la  petite  ligne  Kl,  ou  avec 
la  tangente  à l’arc  de  cercle  au  point  K , a pour 
mefute  l’arc  KL,  dont  K M efi  le  flous.  Ainfi, 
pour  avoir  l'impulfion  que  foufre  dans  le  fens  di- 
rect parallèle  à l’axe  B E , la  zone  Q_p  K , il  n'y 
a qu’l  multiplier  le  carré  du  finus  K M de  l’an- 
gle d'incidence  par  l'étendue  de  la  zône  projetée 
fur  le  plan  DFL-,  e’eft-à-dire , par  ia  courone  01» 
anneau  R t M, 

Mais  le  carré  de  K M efi  continuélement  égal , 
à caufe  de  la  propriété  du  cercle  , au  carré  du 
rayon  Hl  moins  le  carré  de  HM\Si  comme  nous 
pouvons  mettre  1 la  place  du  carré  de  NAT,  le 
carré  de  HE  , joint  aux  deux  refianglcs  de  H E 
par  E M , & au  carré  de  F.  M , nous  aurons  i la 
place  du  carré  du  finus  d’incidence  KM,  cette 
quantité  H I*  — HE' — x HE  Af — E M* , 

ou  BE1  — 2 H E X E M — EM',  parce  que  le 
feul  carré  de  B E efi  égal  i HJ'  — HE’  Nous 
aurons  donc  l'impulfion  relative  direfte  fur  chaque 
zone  Q,p  K , en  multipliant  la  quantité  B E'  — 
z HE  x E M — E M'  par  l’étendue  de  chaque 
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anneau  correfpondant  Rt  M;  8c  fi  noua  réuflilfons 
à trouver  la  fomme  infinie  de  roui  cet  produits , 
nous  obtiendrons  l’impulfion  directe  for  toute  la 
furface  conoide. 

Chaque  de  ces  produits  eftformé  de  trois  termes  . 
Premièrement,  le  carré  B E‘  qui  et!  1a  première 
partie , & une  partie  confiante  du  carré  B £*  — 
2 H G X E M — E M'  du  finus  de  l’angle  d'inci- 
dence, doit  être  multiplié  par  chaque  petit  anneau 
R t M ; Si  puifqu’it  faut  faire  la  même  choie  pour 
toutes  les  autres  zônes  de  la  furface  conoïdale , 
nous  aurons  la  fomme  de  tous  les  premiers  ter-, 
mes  , en  multipliant  le  carré  d e B E par  l'éten- 
due eatiere  du  demi-cercle  DL  F , qui  efl  la  fomme 
de  tous  les  anneaux . Nommant  donc  E l'étendue 
de  la  bafe  D L F , ou  Q_P  K,  du  conoide  D B LF 
ou  Q_B  P K qui  forme  la  proue  , nous  aurons 
B E' x E pour  la  fomme  des  premiers  termes  de 
Fimpulfioo  direéie . 

Les  féconds  termes  ne  font  autre  chofe  que  les 
produits  de  2HExEMp»t  l’étendue  des  anneaut 
RtM ; 8c  il  cil  évident  que  cet  anneaut  croiffent 
en  même  raifon  que  EM  qui  leur  fert  de  rayon, 
pendant  qu'on  fuppofe  confiante  leur  largeur  infi- 
niment petite  T t.  Par  conféquent  les  produits  de 
* E Hx  E M par  l’étendue  de  chaque  anneau  cor- 
refpondant,  croilTent  comme  les  carrés  de  £ M, 
ou  croiffent  comme  les  carrés  de  quantités  qui 
augmentent  en  progrefiion  arithmétique;  ils  croif- 
fent comme  les  tranches  d’un  cône,  ou  d’une  py- 
ramide , faites  perpendiculairement  i l’aae  ; 8c  , 
pour  avoir  leur  fomme  infinie , il  n’y  a qu’l  mul- 
tiplier le  plus  grand  de  ces  produits  par  le  tiers  de 
leur  multitude.  11  efl  clair  que  cette  multitude  efi 
repréfentde  ici  par  EL ; fit  il  n’eft  pas  moins 
évident  que  la  plus  grande  de  ces  quantités  efl 
i-HExEM  devenue  a H ExEL,  & multipliée 
par  le  circuit  DF  L S u plus  grand  anneau;  c’ert- 
à-dire,  que  cette  quantité  efi  a H Ex  E L X D F L, 
ou  q HEx-iELxDFL,  ou  enfin  4 HEx  E, 
en  mettant  l'étendue  E à la  place  du  produit  $ 
EL  X DF  L qui  lui  efi  égal.  Si  toutes  ces  quan- 
tités dont  4 H E X £ efi  la  derniere  , éroient 
égales  entr’elles  , il  nous  faudrait  encore  multi- 
plier 4 M E X E par  E L qui  efi  la  fomme  de 
routes  les  petites  largeurs  Mm  qui  doivent  enrrer 
aufli  dans  le  produit  ; mais  vu  la  progrefiion 
qu’elles  fuivent  , il  ne  faut  multiplier  que  par  } 
E L,  St  nous  aurons  donc  £ H E X E L X E 
pour  la  fomme  infinie  de  tous  les  féconds  termes 
de  i'impulfion. 

Il  nous  relie  à trouver  la  fomme  des  troifiemcs 
termes  qui  font  les  produits  de  E AJ*  par  l’éten- 
duc  de  chaque  anneau  correfpondanr  R 1 M.  Ces 
produits  augmentent  comme  les  cubes  de  E M; 
& il  faut  parconféqoent  multiplier  le  plus  grand 
de  ces  produits  par  le  qotrt  de  leur  multitude. 
C’efi-d-dire , que  EL'  X DF  L qu’il  faudrait  mol- 
tiplier  par  EL,  fi  toutes  ces  quantités  qu’il  s’agir 
de  foramer , étoicnt  égales  enrr’elies , ne  doit  être 
multiplié  que  par  le  quart  de  t L.  Mais  EL-  x 
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D F L efl  égal  1 1 El  a 7 rtXfl  Ff,  tu  i 
a ELxE,  lorfqu’on  met  l’étendue  E à la  place 
de  i E L x D F L.  Ainfi  il  nous  vient  i x 
E L1  x E pour  la  fomme  infinie  des  troifiemcs 
termes . 

Réunifiant  maintenant  les  fommes  des  trois  ter- 
mes qui  compofent  l’impulfion  direSe  nous  aurons 
pour  cette  imputfion  B E1  XE  — * HE  x E L 
xE  — iXEl‘x£,  ou  la  quantité  B E1  — h HE 
X E L — i x E L’-  multipliée  par  l’étendue  E. 
Dans  le  cas  oh  la  proue  ne  fera  formée  que  par  le 
conoide  partial  Q_B  K P , au  lien  du  rayon  EL  de 
la  bafe  D F L,  il  faudra  employer  le  rayon  N K 
de  1a  bafe  Q_P  K ;Sc  E défignanr  l’étendue  de  cet- 
te fécondé  baie , on  aura  BE'—îHExNK  — f 
X N K1  multiplié  par  E , pour  i’impulfion  que 
recevra  dans  le  fens  de  fon  axe , le  conoide  partial 
Q.BKP. 

Suppofé  que  H E (e  rédnife  d rien  , on  qu’oa 
prene  H I pour  axe  du  conoide  , le  fécond  terme 
de  la  quantité  précédente  difparoîtra,  B E devien- 
dra /H,  & l’impulfion  que  recevra  la  furface  fphé- 
rique  formée  par  la  révolutioo  de  l’arc  I K,  fera 
exprimée  par  1 H- — txS  K-  multiplié  par  E , 

Îut  défignera  alors  l’éreudue  du  demi-cercle  dont 
AC  efi  le  rayon . 

Enfin,  fi  la  prône  efi  formée  par  la  révolution 
du  quart  de  cercle  entier  IL,  I’impulfion  fera 
l hP  — ixHL',  on+X/H’  multiplié  par  E 
ce  qui  montre  que  la  convexité  de  l’hémifpher* 
fait  diminuer  de  moitié  I’impulfion  direéte  . Car 
fi  la  furface  E étoir  expofce  elle-même  au  choc  8c 
dke&emrnt,  elle  recevrait  une  irapulfion  qni  fe- 
rait exprimée , non  pas  par  ÿ x I Hx  X E , maii 
par  I H1  x É,  produit  de  fon  étendue  par  le  car- 
ré du  finus  total . 

2.  11  fera  facile  de  comparer  le  conoide  que 
nous  venons  d’examiner  avec  le  cône  inferir,  8c  de 
juger  lequel  des  deux  efi  le  plus  propre  1 forme» 
une  proue  qui  éprouve  moins  de  réfiftance.  ima- 
ginons-nons  que  le  point  B foit  le  fommet  du  cô- 
ne , 8c  D E F fa  bafe  . I.’angle  d’incidence  du 
fluide  fur  la  furface  du  cône  , fera  égal  i l’angle 
E B L,  ou  1 la  moitié  de  l’angle  B HL  , 8c  ion 
finus  fera  par  conféquent  égal  à la  moitié  de  la 
corde  B L qu’on  doit  fuppléer  dans  la  figure.  Le 
carré  du  finus  d’incidence  fera  donc  ; X Ë E‘  t 
JxEf‘,  & I’impulfion  direéte  dans  le  fens  de 
l’axe  fera  le  produit  de  certe  quantité  par  E.  Or  , 
fi  l’on  retranche  cette  impuh'on  de  celle  que  foofre 
le  conoide  même  D B F L,  il  reliera  x B Ex 
— lu  ExEL— -j,  B E L»  multiplié  par  E , 
pour  l’excès  de  l’impulfion  que  reçoit  le  conoide 
fur  celje  que  reçoit  le  cône  ; 81  il  efi  facile  de 
reconoître  que  cette  quantité  efi  réellement  un  ei- 
cês , parce  qo’elle  efi  Toujours  pofitive . Ainfi  le  cône 
inferir  dans  la  circonflance  que  nous  avons  mar- 
quée , a un  avantage  réel  fur  le  conoide  circonfcrif; 
il  fend  toujours  les  fluides  avec  plus  de  facilité  . 
Mais  il  efl  digne  de  remarque  qu’l  mefure  qu’on 
fait  augmenter  B E ou  diminuer  H E , l’avantage 
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aille  en  diminuant,  & qu’il  devient  nu!  auflltôtque 
le  conoïde  ell  un  hémilphett  . Alors  BE  devient 
I H,  pendant  qoe  E L devient  H L, St  qoe  H E 
s’évanouit  ; ce  qui  anéantit  entièrement  la  diffé- 
rence qui  (e  trouvoit  entre  les  deux  imputions  ; 
l'hemifphere  St  le  cône  inferit  font  alors  dimi- 
noer  , par  leur  failli*  , l'impulfion  également  de 
moitié. 

3.  Ce  fera  en  fuivanr  à peu  près  la  même  voie, 
quoique  la  difficulté  foit  un  peu  plus  grande , qu'on 
découvrira  l’impullion  relative  quefoufre  le  conoïde 
dans  le  fens  vertical . Si  00  nomme  a le  finus total, 
ou  rayon,  I H tc  la  diilance  HE  & * la  variable 
N Ad , on  anra  a*  — si  pour  le  carré  de  K M , 
ou  pour  le  catré  du  linos  de  l'angle  d’incidence 
fur  toute  la  x6ne  Q_p  K\  an  aura  en  même  temps 

* d z 

~ , qui  «fl  la  différentiele  de  K M 
Va-  — s1 

(~Va- — s*),  pour  la  valeur  de  K O,  ou  de 
Àfn;&lion  multiplie  cette  valeur  de  K O , par  .V K 
~ z.  — c , & qu’on  en  prene  le  double,  il  viendra 
1 sJ  dz  — a zdz 

^ — . pour  le  petit  trapèze  K Q_<j  k- 

Ce  trapèze , qui  eft  la  projeéfion  de  la  zone  Q,  p K, 
eii  comme  Vexpcfant  de  l’impullion  relative  qoe 
soufre  cette  zône  félon  le  feus  vertical  ; c’eii 
pourquoi  il  n’y  a donc  qu’l  le  multiplier  par  le 
carré  «l  — **  du  finus  d'incidence  , St  on  aura 

a_  a*  de  V u1  — si  — zrsds  Va*  — ss  pour 
Pimpullioa  élémentaire  que  foufre  la  zâne  ; impul- 
fion  qu'il  ne  relie  plus  qu’à  intégrer,  pour  obte- 
nir celle  que  reçoit  fa  furface  entière  du  co- 
lloïde . 

L’intégrale  qn’on  trouve  par  les  méthodes  ordi- 
naires efl  # «1 fixV  + ; c—i  z x 7— s * 

— f apr<?j  qu’on  l’a  rendue  complété. 

( Voyez  le  Diction  aire  de  Mathématique , Ô"  d'a- 
bondant Us  numéros  128  & 129  de  la  quatrième 
partie  du  Cours  de  Mathématique  de  A/,  Bezout  , 
édition  de  *767.  ) Ainfi  s’il  s’agit  du  conoïde  par- 
tial QB  K P , & qu’on  nomme  F l'étendue 

J'd  zV  a'  — ■ z%  du  fegment  B E M K compris  en- 
tre le  fions  B E 8c  K Ad,  & qui  a pour  largent 
E M le  rayon  de  la  bafe  do  conoïde  , cm  aura 
pour  l’impulfion  relativelvettieale  } X H f X f + 


f HE—i  HM  y.  KM,  — f H E X BE, . Cette 
valeur  fe  réduira  à I X IHx  F—  -*■  H ExBE> , 
qui  efl  beaucoup  plus  fimple  , lorfqn’il  s’agira  du 
conoïde  entier  b B FL;  parce  que  K M devien- 
dra nulle  , & alors  F dcfigaeia  L'ctendue  entier* 
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du  fegment  BEL.  Suppofé  d’un  autre  côté  qu’on 
demande  l’imputfion  qoe  foufre  , dans  la  déter- 
mination verticale , nne  zène  sphérique  formée  par 
la  révolution  de  l’arc  I K autour  IS  comme  axe; 
alors  H E fera  nulle,  & S £ deviendra  I H , la 
lettre  F défignera  l’étendue  du  fegment  IHMK-, 
St  on  aura  i X I H*X  F — iH  MX  K Ad1,  pour 
l’impulfion . 

Enfin  fi  la  zâne  ou  furface  fphériqoe  efl  formée 
par  la  demi-révolution  du  quart  de  cercle  en- 
tier IL,  le  iinus  K M deviendra  nu!  ; ce  qtri  fe- 
ra évanouir  le  dernier  terme  ; St  l’impulfion  re- 
lative verticale  fera  exprimée  par  f X I H'  X F ; 
c’efl- à-dire  , par  la  moitié  do  carré  du  finus  rotai 
multipliée  par  l'aire  du  quart  de  cercle  / H L ; 
au  lieu  que  nous  avons  vu  ci-devant  que  l'impul- 
fion  relative  , dans  la  détermination  horizontale  pa- 
rallèle à l'axe  , eii  alors  égaie  au  produit  de  la 
moitié  du  carré  du  finus  rotai  par  Pétendae  entière 
£ du  demi  - cercle . Ainli  on  voit  qu'une  ptoae 
fphérique  , formée  par  la  demi- révolution  d’uu 
quart  de  cercle  , éprouve  deux  fois  plus  d’im- 
pulfion  dans  le  fens  horizontal  que  dans  le  verti- 
cal ; & on  en  conclura  , en  confultant  les  tables 
trigonométriqoes,  que  la  réfiilance  totale  ou  abfoloe 
F Z , qu’elle  foufre  par  la  rencontre  de  Peau  , 
St  qui  eft  compofée  des  deux  impulfions  relatives 
horizontales  V X , & verticale  FI',  s’exerce 
alors  fur  une  direélion  F Z , qui  fait  avec  l’ho- 
rizon un  angle  Z V X d’environ  a 6 degrés  34 
minutes. 

AxTici.ii  Vf. 

Mitbodt  de  trouver  l'impxifwn  que  Joufrent  ht  fur- 

faces  courbes , en  ht  partageant  en  plufrturs  par- 
ties ftnfibhmtnt  plants. 

Celte  marine  efl  fufceptible  d’une  infinité  de 
differentes  recherches  , vu  fa  mnltitude  infinie  des 
furfaces  courbes  qu’on  peut  expofer  à l’impulfion 
des  fluides . On  voit  ailleurs  des  formotes  généra- 
les pour  examiner  à cet  égard  tous  les  conoïJes 
non  feulement  cens  qui  ont  un  cercle  pour  baie,  ceux 
aufli  qui  ont  pour  bafe  tout  autre  plan  . Mais  , 
il  faut  l’avouer  ingénument,  comme  la  caréné  n’a 
pas  ordinairement  une  figure  eiaéle,  ni  celle  d'un 
conoïde , ni  aucune  autre  , on  efl  obligé  prefque 
toujours  de  renoncer  aux  moyens  purement  géo- 
métriques qui  aettibueroien»  aux  navires  une  figure 
qu'ils  a'auroient  pas  . 11  faudra  donc  fe  contenter 
le  plus  foorent  de  partager  la  furface  de  la  proue 
en  allez  de  parties  pour  qu’elles  foient  fenfible- 
ment  planes  ; & examiner  enfoite  l’une  après  l’au- 
tre fie  féparément  , l’impulfion  que  recevra  ch*- 
eone  . L’opération  qoe  je  vais  indiquer  pour 
cela  , me  paraît  d'uo  nfage  très  • commode  dans 
la  pratique. 
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la 

Trouver  Vimpulficn  de  l'eau  dans  la  toute  direSe  ' 
fut  une  proue  dont  on  a le  plan  . 

Nous  fuppofons  que  toute  la  furface  de  !a  partie 
antérieure  de  la  carène  efl  divifée  par  plulieurs 

1 ilam  horizontaux  & verticaux,  également  éloignés 
es  uns  des  autres . Les  pians  verticaux  , en  cou- 
pant cette  furface , fourniflent  la  ligure  des  mem- 
bres , que  les  coni’truéleurs  font  déjà  dans  la  pof 
feflion  de  tracer  fur  le  plan  même  de  la  maitrefle 
varangue , fur  lefquels  ils  les  projeteur . Ces  cou- 
pes font  présentées  dans  la  Figure  114;,  par  les 
lignes  courbes  A B D,  G iBtg,  KL  AU  km  , 
àtc.  qui  font  ici  reportées  fur  le  meme  plan  , mais 
qu’il  faut  concevoir  dans  des  plans  différent  & à 
une  égale  diftance  les  uns  des  antres , en  avançant 
vers  l'extrémité  de  la  proue . Ces  plans  partageant 
toute  la  furface  antérieure  de  la  caréné  en  plulieurs 
•cônes , doot  la  longueur  ell  difpofée  félon  le  con- 
tour des  varangues.  Si  après  cela  on  imagine  plo- 
iieurs  plans  , mais  horizontaux  , aolfi  également 
éloignés  les  uns  des  autres,  dont  les  fedions  avec 
le  maître  gabari  feroient  repréfentées  par  les  droi- 
tes A D,  £ P,  RS,  toute  la  furface  de  la  proue 
fe  trouvera  partagée  dans  des  efpeces  de  trapeces  ; 
mais  je  crois  qu’il  fera  toujours  4 propos  de  pouf- 
fer la  divifion  encore  plus  loin,  pour  que  les  par- 
ties de  la  furface  approchent  plus  d’étre  planes  . 
On  fera  palier  par  la  penfée  des  plans  obliques , 
par  l’interfeéijon  des  plans  horizontaux  & verti- 
caux ; ta  furface  de  la  proue  fe  trouvera  de  cette  forte 
partagée  en  triangles,  donton  ne  voit  dans  notre  Fi- 
gure que  les  projetions  G HK,  KHL,H  Ll,  & c. 

Tout  cela  étant  fuppofé,  & la  Figure  étant  ache- 
vée avec  exaéfitode,  il  fera  facile  de  trouver, fans 
aucun  autre  frcours  , la  mefure  précife  de  l’angle 
d’incidence  du  choc  de  l’eau  fur  chaque  partie 
triangulaire,  ou  même  de  trouver  immédiatement 
le  ftuus  de  cet  angle , ou  le  carré  de  ce  finus . Pro- 
posons nous  le  triangle  dont  G H K efl  la  proje- 
âion  ; nous  abailTerons  de  fon  fommet  K la  per- 
pendiculaire K O fur  la  bafe  GH,  qui  efl  fenfi- 
blement  droite,  quoiqu’elle  foit  une  partie  de  li- 
gne coorbe.  Je  forme  eofuite  à part  un  triangle 
rcftangle  O K V qui  a pour  côté  £ O la  longueur 
de  cette  perpendiculaire,  & pour  l’autre  côté  K V 
la  dirtance  d’un  plan  vertical  à l’autre , ou  la  di- 
ilance  dont  la  coupe  K Ai  t ell  plus  avancée  vers 
l’extrémité  de  la  proue  que  la  coupe  G B g.  Il  el> 
évident  que  O y représentera  la  hauteur  de  la  par- 
tie triangulaire  aéhtélement  choquée,  & que  l’an- 
gle OVK  fera  égal  4 l’angle  d’incidence  fous  le- 
quel l’eau  rencontre  cette  partie;  puifque  nous  fup- 
pofons  qne  le  choc  fe  fait  félon  une  parallèle  4 
K K ou  1 l’axe  . 

Ainfi  fi  on  prend  K V pour  finus  total  , il  n’y 
aura  qu’à  abailTer  la  perpendiculaire  K F fur  O y, 
& cette  perpendiculaire  fera  le  finus  de  l’angle 
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d'incidence  ; & , pour  avoir  l’expreffion  de  fon 
carré  , il  n’y  aura  qu’l  abailTer  du  point  F la 
perpendiculaire  Y Z fur  K y,  St  prendre  lefegment 
ou  la  partie  interceptée  K Z:  car  K 7 fera  4 K Z 
comme  le  carré  de  K V ( finus  total  ) efl  4 celui 
de  K F ( finus  d’incidence  ) . Il  ne  reliera  donc 
plus  qu’4  mefurer  le  fegment  K £ en  parties 
égales , qui  représentent  des  pouces  ou  des  lignes  , 
& le  multiplier  par  l’étendue  du  triangle  de  pro- 
jcélioo  H G K , & on  aura  rimpulfion  relative 
direéle  4 laquelle  fera  expofée  la  partie  triangu- 
laire dont  il  s’agit  . Si  on  multiplioit  le  fegment 
K Z par  l’étendue  même  de  la  partie  triangulaire 
choquée , on  auroit  l’impulfion  abfolue  ; mais  pour 
avoir  i’impulfion  relative  direéle,  il  ne  faut,  com- 
me nous  l’avons  déjà  dit  tant  de  fois  , multiplier 
£ Z que  par  le  triangle  de  projcélioa  G H K,  qui 
efl  perpendiculaire  4 cette  direélion  . Au  Surplus  , 
il  fera  facile  d’avoir  l’étendue  de  ce  même  trian- 
gle ; puifqu’elle  efl  la  moitié  du  produit  de  G H 
par  KO,  que  la  Figure  fournit  toujours  , aufli-tôt 
qu’elle  ell  faite  exaélement. 

11  n'y  aura  qu’à  faire  la  même  chofe  pour  ton- 
tes les  autres  parties  triangulaires , en  abaiflant  tou- 
jours les  perpendiculaires  KO  , H Q_  for  le  con- 
tour d’une  des  coupes  ; faifaut  enfuite  une  Somme 
de  toutes  les  impulfioos  particulières  qu’on  aura 
trouvées , il  viendra  l’impulfion  relative  direéle  que 
recevra  la  proue  entière  ■ On  Saura  de  cette  forte 
combien  la  faillie  , ou  la  convexité  de  la  proue 
fait  diminuer  l’impulfion  s car  fi  la  proue  étoic 
fans  faillie  , & qu’elle  fiât  terminée  par  un  plan 
exaélement  vertical  A R B S D , l’impulfion  ferait 
représentée  par  l’étendue  entière  de  ce  plan  multi- 
pliée par  K 7, 

I L 

Trouver  t impulfion  de  Feau  dans  les  teutts 
otlijues . 

1°.  Quoique  l'opération  dans  laquelle  il  faut  s'en- 
gager pour  trouver  l’impulfioo  que  Soufre  la  proue 
dans  les  routes  obliques  , conferve  toujours  beau- 
coup de  la  fimpliciré  4 laquelle  nous  avons  porté 
la  première  , elle  ne  peut  pas  cependant  manquer 
d’étre  plus  longue  . Nous  avons  beloin  pour  cela 
d’un  principe  qui  nous  fervira  encore  dans  plulieurs 
autres  rencontres.  Suppofoos  que  EF,  Fig.  1x44, 
foit  la  direélion  d'un  fluide  qui  fe  meut  horiroo- 
talemenr  , & qui  vient  reoconrrer  obliquement  la 
bafe  C D d’une  furface  plane  pofée  verticalement. 
Si  on  prend  l'efpace  E F pour  représenter  le  finus 
total,-  & que  do  point  £ on  abaifle  la  perpend  en- 
laire  £ G fur  la  bafe  C D , cette  perpendiculaire 
fera  le  finus  de  l’angle  d’incidence  , & fon  carré 
représentera  la  force  de  l’impulfion  . Mais  fi  oa 
incline  la  furface  qui  étoit  fitoée  verticalement,  la 
ligne  EG  , qui  étoit  perpendiculaire  4 la  bafe 
CO  , ne  fera  plus  perpendiculaire  4 la  furface 
mais  ce  fera  une  autre  ligne  £ H pins  petite  que- 


S T A 

E G , dans  te  raport  do  ficus  de  l'angle  d'incli- 
nation E G H au  ficus  total  , ou  au  ficus  de  l'an- 
gle droit  H.  Ainfi  l'iinpuifioo  , gui  croît  repré- 
fentée  par  le  carré  de  ÉG  , le  fera  déformais  par 
le  carré  de  E H , gui  fit  maintenant  le  ficus  de 
l’angle  d’incidence  ; & on  voit  que  le  finus  total 
efl  à ce  ficus  d’incidence  , en  raifon  compofée  de 
la  raifon  du  finus  total  au  fions  de  l’obliquité 
EFG  de  la  direAion  du  fluide  , par  raport  à la 
bafe  C D de  la  futface  , 8c  de  la  raifon  du  linos 
total  au  finus  de  Hnciinaifon  E G H de  la  même 
furface  . Il  fuit  donc  de  14  que  fi  on  change  l'obli- 
quité de  la  bafe  de  la  furface  , fans  changer  l'in- 
clinaifon , ou  que  fi  l’on  change  i'inclinaifon  de  ia 
furface  en  lailTant  confiante  l'obliquité  de  la  bafe , 
l’impulfiou  fera  comme  ie  feul  carré  du  finus  de 
l’obliquité,  ou  de  l’inclinaifan  changée. 

Ce  principe  étant  admis  , je  luppofe  qu’on  a 
divifé  la  futface  de  ia  proue  eu  plufieurs  petits 
ttiangles  , comme  ci-devant  , 8c  qu’ou  a même 
déjà  cherché  pour  chaque  partie  la  grandeur  du  fi- 
nus de  l'angle  d’incidence  pour  la  route  direAe  . 
Ces  finos  d’incidence  feront  découverts  pour  l’incli- 
naifon  de  chaque  petite  furface  , & pour  l’obli- 
quité de  la  bafe  par  raport  au  court  dire  fi  de 
l’eau  . L’inclinaifoo  n’efi  pas  futete  4 changer  , 
puifqu’eiie  ne  dépend  que  de  la  nature  de  la  fur- 
face  ; il  n’y  a que  l’obliquité  de  ia  bafe  par  ra- 
port au  cours  du  fluide  , qui  devient  différente 
dans  les  routes  obliques  . Ainfi  les  finus  d’inciden- 
ce doivent  changer  précifémeut  en  même  raifon 
que  les  finus  de  ces  obliquités  ; il  nous  faut  donc 
travailler  d’abord  4 exprimer  le  raport  que  fuivent 
ces  derniers  finus. 

Je  forme  pour  cela  un  triangle  G KF  , Fig. 
114;  & 1246,  qui  a un  côté  KF  égal  4 l'inter 
valle  qu’il  y a entre  les  plans  verticaux  qui  divi- 
fent  la  furface  de  la  proue . Son  fécond  coté  G K 
efi  égal  à CS  de  la  figure  1243  , & l’bypoté- 
tufe  G F efi  par  conféquent  égal  au  côté  homou- 
tai  de  la  partie  triangulaire  espofée  au  choc  , dont 
G K H efi  la  piojeAion  . Dans  la  route  directe , le 
fluide  fe  meut  parallèlement  à F K -,  il  fuflit  donc 
d’abaifler  du  point  K la  perpendiculaire  K P fur 
G F , pour  avoir  le  finus  de  l’obliquité  du  fluide 
par  raport  à la  bafe  G F de  la  partie  choquée  de 
la  furface  de  la  proue.  Mais  dans  les  routes  obli- 
ques , ie  fluide  n'a  pas  une  direction  parallèle  I 
K V . Je  tire  une  ligne  FX  pour  reptéfenter  la 
direAion  du  fluide , laquelle  doit  faite  , avec  V K 
un  angle  égal  à celui  de  la  dér'nt  , ou  à la  dé- 
viation de  la  toute . Je  conduis  cette  ligne  en  de- 
hors , comme  dans  la  Fig.  1245  , pour  toutes  les 
parties  triangulaires  qui  apartieneut  au  côté  de  la 
proue  qui  efi  le  plus  expofé  au  choc  : au  lieu  que 
je  la  tire  en  dedans  pour  l’autre  côté  , comme 
dans  la  Fig.  114 6.  Je  retranche  enfuite  FI.  égale 
4 CK;  h abaifiant  du  point  L ia  perpendiculaire 
II  fut  F G , j’aurai  dans  cette  perpendiculaire  le 
finus  de  la  nouvele  obliquité  LF  G du  fluide  par 
raport  4 1a  bafe  de  la  partie  triangulaire  choquée , 
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8c  par  conféquent  K Q.  & XJ  marqueront  le  ra- 
port qu’il  y a entre  les  finus  d'incidence  qui  apar- 
tienent  aux  deux  divers  cas  . C’efi  pourquoi  je 
tire  , par  les  points  £ & K la  droite  LP  , juf- 
qu’J  ia  rencontre  dè  FG  prolongée  ; 8c  traofpor- 
tant  en  Q_R  le  finus  d'incidence  qui  aparrient  4 
la  route  duefte  , 8c  que  je  prends  en  KF  dans 
la  Figure  124;  , je  n’ai  pins  qu’l  tirer  la  droite 
P RT  , & elle  me  déterminera  en  JT  le  fi- 
nus d’incidence  que  je  cherchois  pour  la  route  pro- 
pose . 

Toute  l’opétation  fe  téduir  donc  , fi  nous  ia 
prenons  dés  le  commencement  , 4 former  pour 
chaque  petite  partie  triangulaire  de  la  furface  de 
la  proue,  un  triangle  reéhnglc  O KF,  Fig.  1243, 
qui  ait  fon  côté  K F égal  4 la  diflance  d’un  plan 
vertical  4 l’autre  de  ces  plans  qui  ont  fervi  4 di- 
vifer  la  furface  de  la  proue  , & pour  fécond  côté 
K O la  perpendiculaire  qui  , dans  chaque  triangle 
GKH,  ou  K H L,  de  prjjcéhon  efi  abaiffée  du 
fommet.K  ou  H fur  le  côté  oppoféGH,  ou  K £, 
qui  cl)  une  partie  de  la  ligne  courbe  qui  forme 
les  coupes  . Dans  le  triangle  OKF  , on  abai fiera 
la  perpendiculaire  K T fur  l’hypoténufe  ; 8c  on 
aura,  comme  on  le  fait,  le  finus  d’incidence  pour 
la  route  dircéte  . On  fera  enfuite  un  autre  trian- 
gle G KF,  Fig.  1245  8c  1246  , dans  lequel  côté 
K F fera  le  même  ; & KG  fera  égal  4 Al  C de 
la  Fig.  1243.  On  tirer»  F X qui  doit  faire  avec 
K F va  angle  KFX  égal  4 la  dérive  . On  fera 
L F égal  4 K V,  8c  abaifiant  les  deux  perpendicu- 
laires KQ.Sc.  LS  (m  GF,  elles  marqueront  le 
rapott  qu'il  y a entre  ie  finus  d'incidence  pour  la 
route  direAe  & pour  ia  route  oblique  propofée  . 
Enfin  on  tirera  L P , S c mettant  en  Q.R  le  fions 
d’incidence  trouvé  ci-devant  pour  la  route  direAe; 
ia  droite  P RT  terminera  donc  en  T le  finus  d’in- 
cidence requis  T S,  pour  la  route  oblique . 

le  crois  qu’il  n’efi  pas  nécefiaire  d'avertir  que  le 
finus  d’incidence  étant  ainfi  découveit  8c  mefuré 
fur  une  écbele  de  parties  égales,  il  ne  refiera  plus 
qu’à  en  multiplier  le  carré  par  l’étendue  de  la 
projeAion  GHK,  ou  K HL,  Fig.  1243,  de  cha- 
que partie  triangulaire  de  la  futface  , pour  avoir 
l’impulfion  qu'elle  reçoit  , & qu’ajoutant  enfemble 
toutes  les  impulfions  particulières  , 00  aura  l’im- 
pulfion  dans  le  fens  de  l’axe  lur  toute  la  proue  . 
Nous  ajourerons  feulement  qu'on  peut  fe  difpeofer 
de  répéter  la  même  opération  pour  plufieurs  tou- 
tes obliques , en  fe  contentant  de  la  faire  pour  une 
feule  8c  pour  la  toute  direAe  ; parce  que  les  ex- 
cès des  impulfions  dans  les  routes  obliques  font  con- 
tinuélement  proportioncis  aux  carrés  des  finus  de 
l’obliquité  de  ia  route  par  raport  4 la  qoille.  On 
démontrera  dans  l’article  fuivan:  cette  ptopriété 
fingulicre  , qu’on  peut  aufii  déduire  des  formules 
de  l’article  IV,  & de  celles  dont  nous  avons  par- 
lé 4 la  tête  de  celoi-d  ; propriété  qui  , comme  on 
le  voit , peut  noos  épargner  un  travail  très  - confi- 
dérable  . L’irapulfion  dans  ie  feus  de  l’axe  étant 
trouvée  pour  la  toute  direAe  8c  pour  une  feule 
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route  oblique , on  n’a  que  cette  fimple  analogie  à 
faire  : le  carré  du  (inus  de  la  déviation  de  ia  rou- 
te , fera  à l'excès  de  l’impulfion  qu’elle  ptodu  i- 
ra  fur  l’impulfion  de  la  route  direéle  , comme  le 
carré  du  finus  de  toute  autre  déviation  fera  i l’ex- 
cès de  l’impulfion  qu’elle  produira  fur  l’impulftou 
de  la  route  dire  die . 

a9.  On  trouvera  l’impulfton  que  foofre  en  mê- 
me temps  la  proue  dans  le  fens  latéral  , ou  dans 
Ja  détermination  horizontale  perpendiculaire  i l’axe , 
en  multipliant  le  carré  du  (inus  d'incidence  par 
chaque  petite  partie  triangulaire  de  la  furface  de 
la  proue  , projetée  fur  le  plan  vertical  qui  coupe 
Je  vailTeau  par  le  milieu  félon  fa  longueur  . 11  efl 
évident  que  chaque  partie  triangulaire  a pour  pro- 
jection un  autre  triangle  quia  pour  bafe  ladillance 
d'un  plan  vertical  à l’autre  , de  ces  plaos  qui 
partagent  la  furface  de  la  proue  , & pour  hauteur 
la  quantité  dont  les  plans  horizontaux  font  les  uns 
au  delfus  des  autres  ; c’cft  ce  qu’on  verra  en  y fai- 
sant un  peu  d’attention  , & jetant  les  ieux  fur  la 
Fig.  1241-  Tous  ces  triangles  font  égaux  entr’eux  ; 
aintï  pour  avoir  l’impullioo  latérale  par  une  feule 
opération  , il  n’y  a qu’à  multiplier  la  fomme  de 
tous  les  carrés  des  (inus  d’incidence  par  l'étendue 
d’un  fcul  triangle  . Il  futtira  encore  d’employer 
cette  méthode  pour  une  feule  route  oblique  . Car 
nous  démontrerons  que  les  impullions  latérales  to- 
tales font  proportioneles  aux  rectangles  des  obliqui- 
tés par  leurs  linus  de  complément  ; d'où  il  fuit 

Î|ue  connoill'ant  une  de  ces  impullions , il  c(l  très- 
acile  de  découvrir  toutes  les  autres  • 

3o»  Si  on  veut  obtenir  l’impullion  relative  qui 
agit  dans  le  fens  vertical , il  n’y  aura  qu’l  multi- 
plier le  carré  de  chaque  (inus  d’incidence  par  le 
triangle  de  projection  que  donne,  fur  un  plan  ho- 
rizontal , chaque  partie  triangulaire  de  la  furface 
de  la  proue  - Il  n’eli  pas  difficile  de  reconoître 
que  tous  ces  triangles  de  projedion  ont  une  égale 
hauteur  ; ils  ont  pour  hauteur  la  ditlance  qu’il  y a 
entre  les  plans  verticaux  qui  partagent  la  furface  , 
& pour  bafe  les  excès  des  demi-largeurs  de  la  proue 
mefurées  les  unes  au  deffous  des  autres  dans  les 
mêmes  plans  verticaux . 

4°.  Enfin  il  ne  reliera  plus  qu’l  déterminer  la 
direCiion  fur  laquelle  s’exercent  les  impuhions  . 1 
Celle  que  foufre  chaque  petite  partie  triangulaire 
peut  être  conlidérée  comme  réunie  dans  le  centre 
de  gravité  du  triangle  de  projeClion  . Ainfi  il  n’y 
aura,  conformément  au  grand  principe  deflatique, 
qu'à  concevoir  un  plan  vertical  i cité  du  navire 
parallèlement  à fa  longueur,  Ce  multiplier  chaque 
petite  impuhioo  directe  par  la  diliance  des  centres 
de  gravité  de  tous  les  petits  triangles  KG  H , 
KHL  à ce  plan  ; Ce  divifant  la  fomme  des  pro- 
duits par  celle  des  impullions  , oo  faura  combien 
la  direCiiou  compofée  ou  commuoe  efl  éloignée  du 
plan  qu'on  a pris  pour  terme.  U ne  fera  pas  plus 
difficile  de  trouver  combien  cette  même  direCiioa 
efl  enfoncée  dans  l'eau , en  imaginanr  un  plan  ho- 
rizontal, auquel  ou  prendra  toutes  les  dillances  . 
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On  appliquera  la  même  méthode  aux  impullions 
latérales  , etc. 

Ces  recherches  étant  achevées  , on  connoltra 
non  feulement  les  impullions  que  foufre  la  proue 
dans  le  fens  direCt  , ou  dans  la  détermination  la- 
térale perpendiculaire  à l’axe , on  connoltra  encore 
la  fituation  des  lignes  qui  leur  fervent  de  dire- 
ction ; Ce  il  fera  fxile  d’en  trouver  la  direction 
compofée . Tirant  deux  lignes  R M Ce  R A7 , Fig. 
ii}4  , l’use  parallèle  à l’axe  de  la  proue  , Ce 
à la  diliance  où  l'on  aura  trouvé  que  doit  être 
la  direction  de  l’imputlion  relative  direCte,  l'autre 
R N perpendiculaire  1 l’axe  & à la  diltaDce  P A 
de  l’extrémité  de  la  proue  (râpée  par  i’impullioa 
latérale  , il  n'y  aura  qu’à  prendre  fur  ces  lignes  , 
depuis  leur  intcrfeCtion  R , des  efpaces  R M Ce 
R N pour  repréfenter  les  deux  impullions  ; Ce 
achevant  le  reCtaugle  R M T N,  on  aura  , dans 
fa  diagonale  R T , l'impulfton  abfoluc  qui  réfulte 
de  la  compolition  des  deux  autres  Ce  fa  direction. 
Ce  fera  félon  la  même  ligue  R T,  mais  en  fens 
contraire,  que  doit  s’exercer  l’impuifion  du  vent 
for  ia  voile , conformément  à la  théorie  établie 
dans  le  premier  article  de  cette  feCtion.  Quand 
même  il  feroit  néceffaire  d’entreprendre  pour  plu- 
lïeors  routes , tontes  les  opérations  que  nous  ve- 
nons de  preferire,  je  ne  crois  pas,  vu  les  con- 
noiffances  qu'elles  procureront,  qu'on  pût  noos  ob- 
jcCter  leur  longueur  . Elles  feront  principalement 
utilet , lorfqu’on  voudra  choifir  entre  diffèrent  plans 
propofés  pour  le  même  navire  . On  difUngoera 
d’une  maniéré  infaillible  celui  qui , par  la  ngure 
de  fa  proue  , fera  diminuer  le  plus  la  réfiltancc  de 
l’eau  ; & il  fuffira  prefque  toujours  pour  cela , 
comme  on  le  verra  dans  un  moment , d’examiner 
l’impuffion  à laquelle  chaque  figure  efl  fnjete  dans 
la  tonte  dircéie. 

A arlcu  VII. 

Rimirquts  fur  tes  chmgtmtnt  fut  rtprvtnt  ht 
impulsons  qui  foufnnt  ht  furftccs  courbes , torf- 
gui  h fluiai  chingi  di  dinliitn . 

Il  nous  relie  à démontrer  diverfes  thofes , qne 
nous  venons  de  IaifTrr  fans  preuve.  Nous  allons  y 
fnppléer  ,-  Ce  nous  profiterons  de  l’occalion  pour 
expofer-en  même  rempi  plufieurs  autres  proprié- 
tés^ très-remarquables , on  plutôt  três-furprenanres , 
qu’ont  les  furfaccs  courbes  par  raport  aux  impul- 
sons qu’elles  reçoivent . Nous  en  avons  déjà  ex- 
pliqué ailleurs  quelqncs-unes  : mais  nous  en  décou- 
vrirons ici  de  nonvelcs  j Ce  la  maniéré  outre  cela 
dont  nous  expoferons  les  anciene» , leur  donnera 
peut-être  un  nouveau  degré  d’évidence  à toutes. 
Quoique  la  furface  de  la  proue  ait  une  courbnre 
mechauiqne,  qu’elle  foit  irrégulière,  qu’elle  foit 
même  comme  formée  au  hazard , les  chocs  aux- 
quels elle  efl  fujete  changent  félon  une  loi  ex- 
prelfe,  Ce  leur  relation,  comme  on  s'en  convain- 
cra, peut  toujours  s’exprimer  d’une  maniéré  géné- 
rale Ce  géométrique. 


I.  Soit 


S T A 


L 

Soit  VG  , Fig.  1147,  une  petite  partie  droite  , 
ou  plane , d'une  ligne , on  d'une  furface  courbe 
expofée  au  choc  d’un  fluide  , laquelle  eft  termioée 

Îiar  G K & V K , perpendiculaire  & parallèle  i 
'are  de  la  furface  totale.  Dans  la  route  direfte  , 
ou  lotfque  la  proue  fe  meut  parallèlement  à foo 
aie,  ou  i K V , on  a GVK  pour  l'angle  d’obli- 
quité de  la  direâion  du  fluide  par  raport  i la 
furface , qui  peut  d’ailleurs  être  incliné  par  raport 
i l’horizon  ; mais  nous  ne  faifons  point  intervenir 
ici  cette  coniîdération , parce  que  nous  ne  nous 
propofotts  pas  de  découvrir  la  quantité  réelle  de 
l'impulfon , mais  feulement  le  changement  qu’elle 
foufre  dans  les  routes  obliques  ; changement , qui, 
félon  ce  que  nous  avoos  prouvé  au  commence- 
ment du  fécond  paragraphe  de  l'article  précédent , 
ne  dépend  que  du  feul  flous  de  l’obliquité.  Ce  iî- 
nus  dans  la  route  direfte  eit  K P , lorsqu'on  prend 
y K poor  Anus  total,  & que  Kg.  eft  perpendicu- 
laire i G V.  Mais  fl  la  route  eit  oblique  i fl  la 
proue  au  lieu  de  choquer  l’eau  félon  des  parallè- 
les K V b l’axe , la  va  rencontrer  félon  des  paral- 
lèles à XV,  te  que  X VK  foit  donc  égal  ü la 
déviation  de  la  route,  ou  i l’angle  de  la  J/riit, 
on  aura  l’angle  GV X pour  l’obliquité  aâuele  du 
fluide  par  tapart  X la  furface,  te  LS  pour  Ton 
finus  ; & fi  on  fait  l’angle  K V * égal  X l’angle 
K VX,  ou  aura  l’angle  G V * pour  l’obliquité  du 
fluide  par  raport  i l’autre  partie  de  la  proue  cor- 
refpoudante  de  GV,  Si  qui  eft  de  l’autre  côté  de 
l’aie , & / r fera  le  Anus  de  cette  fécondé  obli- 
quité, fuppofe  que  IV  de  même  que  i V foit 
égale  i KV,  8c  que  ,1 1 te  LS  fuient  perpendi- 
culaires à G V . Nous  partagerons  de  cette  forte 
moins  notre  attention , te  on  voit  bien  que  ce 
fera  précifément  la  même  chofe  que  fi  nous  con- 
fidérions  en  même  temps  deux  petites  parties  de 
la  proue  également  fituée#  de  part  te  d’autre  de 
l’aie . Les  deux  impulflons  que  reçoivent  ces  deux 
parties  fe  joignent  enfembie,  puifqu’ellei  s’exer- 
cent précifément  dans  le  même  fens  : c’eft  pour- 
quoi il  nous  relie  à trouver  la  fomme  des  carrés 
des  Anus  LS  & / r & à la  multiplier  par  G K. 

Ou  point  M,  qui  eft  au  milieu  de  la  corde 
X l de  l’arc  de  cercle  IKL,  j’abaiffe  la  perpen- 
diculaire Al  R fur  G V-,  te  je  remarque  que  la 
quantité  MO  dont  elle  eft  plus  grande  que  le 
Anus  I s , eft  égale  1 la  quantité  N L dont  elle  eft 
plus  petite  que  l’autre  linui  LS:  c’eft-àdire,  que 
nous  avons  rM-\-NLScRM  — N L pour  le 
Anus  de  obliquité  do  fluide  par  raport  aux  deux 
petites  parties  de  1a  proue  ; nous  aurons  donc  RM 
+ txüAfx  1VI,+WL,’&  FÂi’—  1 RM  x 
NL  + NL  pour  leurs  carres  ,&IXÜM  + 
a x N L pour  la  fomme  de  ces  carrés . Ainfl  il 
n’y  a qu’J  multiplier  le  double  de  RM  -}-  NL 
Ma  tint.  Tome  lll. 
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par  G K pour  avoir  l’impulfion  relative  1 x R M 
X C K + 2 X AIX  X CK  que  foufrent  les  deu  x 
parties  correfpondantes  G V conjointement  , eu 
tant  que  cette  impuIAon  dépend  de  l’obliquité  de 
la  direâion  que  fuit  le  fluide.  Après  cela  il  faut 
faire  attention  que  quelque  changement  que  re- 
çoive l’angle  K f'Jf,  qui  etl  l’obliquité  de  la  route 
ou  de  la  oireflion  du  fluide  par  raport  f l’axe  de 
la  proue,  la  ligne  R M conferve  toujours  le  mê- 
me raport  X My,  qui  eft  le  même  Anus  de  com- 
plément de  cette  obliquité.  La  première  eft  i la 
fécondé  continuélement  comme  G K eft  à GV-, 
& N L eft  auftï  toujours  proportionne  XML, 

Îui  eft  le  Anus  de  cette  même  obliquité.  Or  il 
uit  de  11  que  l’impulAon  que  foufrcor,  félon  la 
détermination  relative  parallèle  X l’axe , deux  por- 
tions correfpondantes  de  la  furface  de  Ia  proue, 
eft  formée  dans  les  routes  obliques  de  deux  par- 
ties, dont  l’une  eft  toujours  propottionele  au  carre 
du  Anus  complément  de  l’obliquité  de  la  route , 
& l’autre  ptoportionele  au  carré  du  Anus  de  cette 
même  obliquité. 


11. 


Mais  ia  remarque  peut  encore  être  pouflïe  plus 
loin . Si  l’obliquité  de  ia  route  augmente  ou  di- 
minue, de  manière  que  le  carré  de  fan  Anus  LAf 
augmente  ou  diminue  exaflement  en  progreftion 
arithmétique,  le  carré  de  fon  Anus  de  complé- 
ment y Al,  changera  auffi , quoiqu’en  fens  con- 
traire, dans  la  même  progreflior. , puifque  les 
deux  carrés  font  tou  tour:  une  fomme  confiante,  on 
qu’ils  font  égaux  enfemble  au  carré  du  Anus  total 
VL.  Mais  les  carrés  de  L Af  & de  vM  chan- 
geant en  progreftion  arithmétique  , les  carrés  de 
NL  te  de  RM,  qui  ont  chacun  un  raport  con- 
fiant aux  deux  autres  carrés,  pour  chaque  partie 
G V te  fa  cotrefpondante  , changeront  auffi  en 
progreftion  arithmétique  , te  par  conl’équent  les 
impulflons  direâes  que  foufriront  les  deux  par- 
ties correfpondantes  de  la  proue  , changeront  aufti 
en  progreftion  arithmétique.  11  eft  vrai  que  A on 
examine  deux  autres  parties  conefpondames  de  la 
proue , l’impulAon  qu’elles  recevront  ne  fuivra  pas 
précifément  la  même  progreftion  ; ce  qui  viendra 
non  feulement  de  ce  que  les  reports  de  R M à 
MV  te.  de  N L X M L feronr  différons , mais 
aufti  de  ce  que  ces  autres  parties  auront  des  in- 
clinaifons  différentes  dans  le  fens  vertical.  Mais 
les  impuifion  auxquelles  elles  feronr  fujetes  con- 
jointement, étant  prifes  deux  X deux,  change- 
ront cependant  toutours  en  progreftion  arithméti- 
que car  on  poura  leur  appliquer  tout  ce  que 
nous  avons  dit  des  deux  parties  GV.  Or  puifqu’il 
eft  certain  qu’en  ajoutant  les  termes  d’une  telle 
progreftion  avec  les  termes,  je  ne  dis  pas  Ample- 
ment de  deux  ou  de  trois  autres,  mais  d’une  infi- 
nité, on  retrouve  toujours  une  progreftion  arithmé- 
tique, il  s’en  fuit  que  c'tji  une  propriété  commune 
ïyyy 
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aux  prout s de  textes  fortes  de  figures , put  lorfque 
l'obliquité  de  la  route  change  , de  maniéré  que  te 
carré  de  fon  finus  croit  ou  diminue  en  progrtjfion 
arithmétique , l'impidfion  dans  les  ftns  de  l'axe , 
eu  de  ta  quille , change  aujfi  en  prcgrejfion  arith- 
métique . 

III. 

H eft  félon  ce! a trif-  facile  de  repréfenter  par 
des  lignes , les  imputions  que  fonfrent  dans  tontes 
les  routes,  félon  le  fens  de  leur  axe  , les  proues 
de  toutes  fortes  de  figures . Il  n’y  a qu’i  appliquer 
ces  iicpnlfions  aux  carrés  des  finus  des  obliquités 
des  routes , & comme  elles  feront  en  progreflion 
arithmétique,  elles  feront  terminées  par  une  ligne 
droite.  Je  prends  i’efpacc  CA,  Fig.  1148,  pour 
repréfenter  le  finus  total, & en  même  temps  l’axe 
de  la  furface  courbe  qui  fert  de  proue,  laquelle 
n’eft  pas  exprimée  dans  la  figure  pour  éviter  la 
confufion . je  trace  fur  C A comme  diamètre  un 
demi-cercle  ABC,  & les  droites  CX 1,  CXi, 
St  c.  repréfentant  les  diverfes  direfiions  félon  lef- 
quelles  le  fluide  rencontre  la  proue , les  droites 
AL  1 , A Lz , &c.  feront  les  finus  des  obliquités 
des  routes,  ou  des  divers  angles  de  déviation  ou 
de  dérive , fie  CL  t , C Li,  fit  c.  les  fines  de 
complément . Il  efi  évident  outre  cela  que  les 
parties  A Mt , A Ml,  fit  c.  du  diamètre,  qui  font 
interceptées  entre  le  point  A & les  perpendiculai- 
res au  diamètre  qui  palTent  par  les  points  Li , 
L z, fisc,  repréfenteront  les  carrés  des  premiers  finus 
AL  t ,A Li  tpuifque  A C étant  h A L 1 .comme 
AL  il  AM  t ,1e  carré  du  finus  total  AC  efi  au 
carré  du  finus  ALt  comme  dCtll  à AM  1. 
Par  la  même  raifoo  , les  parties  C AI  1 , C M 2 rc- 
préfentent  les  carrés  des  finus  de  complément 
C L 1 , CL  a-,  ficc. 

Cela  fuppofé , il  n’y  a qu’à  porter  depuis  A 
jufqu’en  O perpendiculairement  à C A l’efpace 
AO  pour  repréfenter  l'impuifion  direâe  que  foufre 
la  proue  entière,  lorfque  l’obliquité  de  la  route 
eft  nulle;  8c  tirant  la  droite  CO,  on  aura  en 
Mi  P 1 , en  AJ  x P 1 , fitc.  les  premières  parties 
de  l’impuifion  que  foufre  la  proue  entière  félon 
l’axe , dans  les  routes  de  toutes  les  diverfes  obli- 
quités : on  aura  les  premières  parties  qui  font  pro- 
portionnes aux  carrés  C M 1 , C M 1 , 8cc.  des  fi- 
cus complément  des  angles  de  déviation.  Les  fé- 
condes parties  Pt  Ri , Pi  fia  de  ces  mêmes 
impulfions , qu’il  faut  ajouter  aux  premières , fe- 
ront proportioneles  aux  carrés  AM  1 AM  i,  St  c. 
des  finus  mêmes  des  obliquités  des  routes  : ainfi  el- 
les feront  interceptées  entre  la  droite  O C , fit  une 
autre  droite  O Qj  Se  par  conféquent  les  impulfions 
entier»  feront  repréfentées  par  les  lignes  entières 
Mi  R t,  Mi  Ri,  fitc.  interceptées  entre  l’axe 
AC  fie  la  droite  O Q_.  Si  le  fluide,  en  venant 
choquer  la  proue, fnit  la  direâion  HC  ou  des  pa- 
rallèles à cette  ligne , l’impuifion  félon  la  déter- 
mination direâe  de  l’axe,  fera  repréfentée  pat  D S 
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qui  palTe  par  l’interfeôion  B de  Ta  direction  C FL 
fie  du  demi  cercle  A B C,  Si  le  fluide  fuit  la  di- 
reftion  X 1 C ou  X 1 C , l’impuifion  fera  repté- 
fentée  par  Mi  R z ou  M t R i : fie  enfin  fi  le 
fluide  fe  meut  félon  l’axe  meme  AC,  l’itaipulfion 
fera  exprimée  par  A O ; la  fécondé  partie  P 1 
R t , qui  efl  proportionele  au  carré  du  finns  de 
l’obliquité  de  la  route,  difparoiflant  dans  ce  cas. 

Ce  qu’il  y a de  particulier  en  tout  ceci , c’eft 
que  généralement  toutes  les  furfaces  courbes  auflï- 
tôt  que  leurs  deux  moitiés  font  parfaitement  égales 
de  part  fie  d’autre  de  leur  axe, ont  ainfi  une  ligne 
droite  O pour  limiratrice  de  toutes  les  impul- 
fions qu’elles  reçoivent  dans  le  fens  de  leur  axe  , 
lorfque  le  fluide  change  de  direction  : fie  on  reco- 
noît  ailcment  que  ce  doit  être  la  même  chofe  à 
l’égard  de  l’impuifion  relative  qui  s'exerce  de  bas 
en  haut  dans  la  détermination  verticale . Cet  ordre 
s’obferve  à l’égard  même  des  furfaces  qui  ne  fui- 
rent aucun  ordre  dans  l’arangement  de  leurs  par- 
ti» . La  furface  qui  reçoit  le  choc  , peut  non  feu- 
lement être  raéchanique , dans  le  fens  que  l’en- 
tendent ordinairement  le:  géomètres , mais  ne  gard.r 
aucune  loi  dans  la  courbure;  il  fcmblc  qu’une  pa- 
reille furface , quoique  fes  deux  moitiés  foient  é- 
gales,  ne  doit  avoir  aucune  propriété  foumife  aux 
réglés  de  la  géométrie,  par  laraifon  qu’elle  même 
en  eft  afranchie  ; mais  cela  n’empêchera  pas  que 
I»  impulfions  qu’elle  recevra  ne  fuirent  l’ordr* 
que  nous  venons  de  marquer  . Ainfi  ou  voit  qu'il 
fulïit  de  connoître  ces  impulfions  pour  deux  cas 
différées , pour  le  cas  de  la  route  direâe  fie  d'une 
feule  route  oblique  , pour  qu’on  foit  en  état  de  les 
découvrir  pour  toutes  les  autres . On  voit  auflîquc 
leurs  excès  fur  AO , qui  repréfente  l’impuifion  pour 
la  route  direêle  , font  continuélcmenr  proporrio- 
nels  aux  parties  AM  1 , A M 1,  8tc.  de  l’axe  AC, 
lefquclles  repréfentent  les  carrés  des  finus  des 
obliquités  des  tout»  : ce  qui  juflifie  pleinement 
l’analogie  que  nous  avons  preferite  dans  l'article 
précédent  à la  fin  du  tfum.  1 paragraphe  II. 

IV. 

11  fuffit  même  fouvent  de  connoître  l’impuifion 
relative  direâe  pour  le  feul  cas  de  la  route  dire- 
âe : car  fi  c’efl  une  ligne  courbe  , dont  les  deux 
branches  foient  égales , qui  reçoit  le  choc , on  con- 
noîtra  toujours , comme  on  l’a  vu  dans  l’article  IV , 
l'impuifion  DS  qu’elle  recevra  lorfque  le  fluide  la 
choquera  félon  les  parallèles  à H C avec  une  obli- 
quité de  quarante-cinq  degrés . Pour  les  autres  fi- 
gures , il  cft  aulfi  très- fouvent  une  certaine  obli- 
quité , pour  laquelle  l'impuifion  efl  également 
connue  ; elle  eft  connue , parce  qu’elle  eu  exaâe- 
ment  la  même,  foit  que  la  lurface  ait  beaucoup 
de  faillie , ou  qu’elle  en  ait  peu , ou  qu’elle  n’en 
ait  point  du  tout . Nous  avons  montré  ailleurs,  par 
exemple,  que  tous  les  conoïdes  qui  ont  la  même 
bafe  fans  qu’il  importe  par  quelle  ligne  courbe  ils 
foient  formés,  ai  quelle  longueur  ait  leur  axe  , 
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éprouvent  le  mime  choc  direft , lorfqus  le  fluide 
les  ftape  avec  ooe  obliquité  d'environ  54  degrés 
44'.  C’efl  encore  précifémeot  la  même  choie  lorf- 
que la  bife  , au  iieu  d erre  un  cercle , eft  un  triangle 
rcéiauglc  ifocele  ; & en  général  tous  les  conoïdes  qui 
ont  pour  bafe  un  triangle  ifocele  quelconque , dont 
le  fommet  efl  en  bas , reçoivent  la  meme  impul- 
sion félon  leur  aie , lotfque  l’obliquité  de  la  route 
a pour  tangente  la  freinte  de  la  moitié  de  l’angle 
d’en-bas  de  la  bafe  ; & cette  impuifon  efl  eiaéfe. 
ment  égale  i celle  que  recevrait  la  bafe  même  , 
(i  elle  étoit  choquée  avec  la  mime  obliquité . Lorf- 
que  la  bafe  fera  en  particulier  un  triangle  équila 
tirai , la  fécante  de  la  moitié  de  l’angle  d’en-bas , 
fera  n V?  par  raport  au  fmra  total  n ; & pre- 
nant n Vf  pour  tangente,  on  trouvera  que  l’obli- 
quité de  la  route  doit  être  d’environ  49  degrés  6 S 
pour  que  tous  ces  conoïdes , quelle  que  Toit  d’ail- 
leurs la  courbure  de  leur  faillie  & la  longueur  de 
leur  aie , reçoivent  précifément  la  mime  impul- 
fion  les  uns  que  Ici  autres,  & une  impullîon  éga- 
le à celle  que  recevrait  leur  bafe  , fi  elle  étoit  ex- 
pofée  au  choc-  Or  il  n’en  faut  pas  davantage  pour 
pouvoir  conduire  la  droite  OQ  limitâtricc  de  tou- 
tes les  impulfions  , pourvu  que  connoilfant  déjà 
l’impuifion  AO  pour  la  route  direâe,  on  fâche  le 
point  O d’où  doit  partir  OQ.- 

V. 

Mais,  puifqn’il  efl  une  certaine  obliquité  de 
route  qui  rend  i’impulfion  dans  le  fens  de  l’aie  e- 
laâement  la  mime  dans  tout  un  genre  de  figu- 
res , il  s’eu  fuit  qu’il  y a un  point  S par  lequel 
patient  routes  les  limiutrias  OQ_,  «;,»>  destin- 
polfions  qae  reçût  chaque  ligote  particulière  • Le 
leâeur  voir  allez  que  nous  comprenons  fous  uo 
même  genre  toutes  les  proues  terminées  par  un 
feui  trait  horizontal , quelle  que  foit  la  nature  de 
la  courbe  qui  forme  ce  trait . Nous  regardons  comme 
un  autre  genre  tous  les  ccooides  circulaires  , fans 
qu’il  importe  par  quelle  ligne  courbe  ils  foienr  for- 
més. Les  conoïdes  dont  la  bafe  efl  un  triangle  dé- 
terminé , contilruent  autant  de  different  genres 
qu’il  y a de  different  triangles,  ce  qui  en  fournit 
une  infinité.  A l’cgard  de  chacun  de  ces  genres  . 
le  point  S efl  comme  un  pôle  ; & les  lignes  O £3, 
«y,  &c.  ne  prenent  diverfes  fituations  que  parce 
que  la  première  impnlfion  AO,  que  reçoit  chaque 
proue  dans  la  route  directe  , efl  plus  ou  moins 
grande  félon  que  cette  proue  a plus  ou  moins  de 
faillie . 

Une  proue  parabolique  reçoit  une  plus  grande 
impulfion  A » , une  proue  hyperbolique  en  reçoit 
une  moindre  Âo,  & une  proue  formée  de  déni 
lignes  droites  , en  reçoit  encore  une  plus  petite 
A O . Mais  toutes  les  droites  OQ_.oq,  &c. , fe 
coupent  en  S fur  la  droite  DS  qui  part  du  mi 
lieu  D de  AC\  parce  que  toutes  ces  figures, qui 
font  cenfccs  ici  du  meme  genre,  font  fujetes  i la 
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même  impulfion  , auffitàc  qu’elles  ont  la  meme 
largeur , fit  que  le  fluide  les  choque  en  fuivant 
une  direâion  H G qui  fait  avec  leur  axe  un  angle 
de  45  degrés.  Amfi  toutes  ces  proues  fe  divifent 
en  deux  clafies  bien  difléren tes.  Les  unes  ont  moins 
de  faillie,  fit  l’impulfion  direâe  qu’elles  reçoivent 
n’eli  pas  d'abord  diminuée  de  moitié,  mais  elle  va 
en  diminuant  lorfque  l'obliquité  de  la  route  aug- 
mente. Les  autres  au  contraire  ont  plus  de  faillie, 
& l’impulfion  direâe  efl  plus  petite  que  DS\  mais 
cette  impullîon  va  en  croiffant  lorfque  la  route  de- 
vient plus  oblique.  Il  faut  remarquer  que  li  au 
lieu  de  lignes  courbes , il  s’agit  de  furfaces  conoï- 
dales  qui  ont  des  triangles  ou  des  cercles  pourba- 
fes,  le  point  S fera  plut  proche  que  CQ_f  puif- 
que  ce  n’eil  pas  l’obliquité  de  45  degrés  , mais 
celle  de  49  degrés  6 , ou  de  54  degrés  44  , fitc. 
qui  fait  que  toutes  ces  furfaces  reçoivent  la  même 
impullîon  dans  le  fens  de  l’axe. 

VI. 

Il  fuit  de  tout  cela , que  pour  certaines  furfaces 
particulières,  la  droite  O limita: rite  des  impul- 
sons , doit  être  parallèle  à A C ; ce  qui  fait  la  ré- 
paration des  deux  cas  dont  nous  venons  de  parler, 
fit  en  coniiitueun  troifieme;  alors  quelque  direâioa 
que  fuive  le  fluide  , Ihmpullion  direâe  fera  tou- 
jours la  même  .♦  il  n'importe  que  la  proue  fuive 
une  infinité  de  routes  obliques  différentes,  elle  ne 
fera  toujours  expofée  qu’au  même  choc  félon  fon 
axe.  C’efl  ce  qui  doit  ariver  à toutes  les  lignes 
courbes  dont  la  faillie  ou  la  convexité  rend  l'im- 
pulfton  dans  la  route  direâe  deux  fois  moindre  que 
fi  le  fluide  frapoit  la  bafe  même:  car  alors  la  pre- 
mière impulfion  A O fera  égaie  i l'impulfion  D T 
que  foufre  la  courbe  , lorfque  l’obliquité  de  la  rou- 
te ou  de  la  direâion  du  fluide  efl  de  45  degrés  ; 
fie  il  n’en  faut  pas  davantage  pour  que  OQJSlAC 
foient  parallèles  de  que  toutes  les  impulfions  M 1 
R 1,  Mi  Rz,  fit  c.  devicnent  égales.  Chaque  pa- 
rabole, chaque  hyperbole,  &c.  fournit  on  arc  qui 
a cette  propriété  finguliere:  la  parabole,  par  exem- 
ple, lorfque  fon  ordonée  de  chaque  côté  çil  double 
de  l’arc  de  cercle  qui  a le  demi  paramétré  pour 
rayon  , fit  la  même  ordonée  pour  tangente  ( Voytx, 
le  paragraphe  3 de  l’article  3 de  cette  préfente  fe- 
âion.  5 C’efl  ce  qui  arive  aufli  à la  proue  angu- 
laire formée  de  deux  lignes  droites  , aufli -tôt  que 
l’angle  qui  lui  ferr  de  pointe  efl  exaâement  droit; 
il  n'importe  enfuite  que  le  fiuide  choque  cctre 
proue  ou  félon  une  direâion  parallèle  à fon  axe  , 
ou  félon  une  ligne  oblique  quelconque , l’impulfioa 
direâe  efl  exactement  la  meme. 

Tous  les  cônes , tous  les  conoïdes  parfaits , lorf- 
qu’ils  font  choqués  avec  une  obliqoiré  de  54  de- 
grés 44'  ne  reçoivent  que  le  tiers  de  l’impuir^a 
direâe  que  recevroit  leur  bafe,  fi  elle  étoit  fra- 
pée  perpendiculairement.  Ainfi  routes  les  fois  que 
la  faillie  ou  la  convexité  d’une  fur  face  conoïiale, 
rend  dans  le  choc  direâ  l’impulfion  .trois  fois  moia- 
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dre  , cette  forfice  doit  éprouver  précifément  b 
mê  me  impulfion  d refie  dans  tonies  les  routes  fans 
que  les  divetfes  obliquités  du  choc  y apportent 
aucune  augmentation  ou  diminution  ; car  alors 
AO  — DS,  & O B.  doit  être  parallèle  b A C ■ 
Toutes  les  efpeces  de  lignes  courbes  qui  forment 
un  conoïde  par  leur  révolution  autour  de  leur  axe, 
nous  offrent  de  ces  futfaces.  On  peut  en  trouver 
une  infinité  dans  le  feul  conoïde  formé  par  la  ré- 
volution d'on  arc  de  cercle , dont  nous  avons  parlé 
dans  le  paragraphe  II  de  l’article  V ; & tel  efl 
auffi , par  exemple , le  cflne  dont  l’angle  total  au 
fommet  , eil  d'environ  70  degrés  Jî',  ou  dont  le 
diamètre  do  la  bafe  efl  i la  nauteur  , comme  la 
diagonale  du  carré  efl  i fon  côté,  ou  comme  141 
efl  à environ  100.  Ce  cône  reçoit  toujours  la  même 
impulfion  dans  le  fens  de  Ton  axe  , quelle  que  foit 
le  direâion  du  fluide  qui  le  frape. 

VIT. 

Une  autre  coaféquence  aufïï  curieofe  £:  incom- 
parablement plus  importante , qu’on  peur  tirer  du 
paftage  continuel  par  le  même  pôle  S de  toutes 
les  hmititricet  O Q_,  oq , &c.  des  impulfiont  que 
fouirent  les  figures  de  même  genre  : c’eil  que  plus 
la  première  impulfion  AO  fera  petite,  plus  les 
autres  irapulfions  AI  1 R 1 , Mi  R x , &c.  que  rece- 
vra la  même  figure  dans  tes  autres  ronces  , le  fe- 
ront aufli:  & A l'impulfion  AO  efl  un  minimum, 
les  autres  impulfions  AI  1 /\  r , M 2 R i , le  feront 
également.  Il  fuflit  par  conféquent  que  la  courbe , 
ou  que  la  furface  qni  et;  expofée  au  choc  du  flui- 
de, reçoive  la  moindre  impulfion  dans  la  ronte  di- 
refte , pour  qu’elle  reçoive  aufli  la  moindre  im- 
pnllion  dans  les  routes  obliques.  Cependant  cet  a- 
vanrage  doit  fe  perdre  i la  fin  ç il  fe  perd  Iorfque 
l'obliquité  efl  artex  grande  pour  que  l'impuifion  (oit 
représentée  par  DS,  pnifqu’alors  routes  les  figures 
de  même  genre  reçoivent  précilément  la  même  im- 
pulfion , fans  qu’il  y ait  de  diftinflion  entr’elles . 

Une  particularité  qui  efl  encore  très-digne  de  re- 
marque , c’eit  que  fi  la  route  devient  encore  plus 
oblique l’impuifion  qni  étoit  auparavant  un  mini- 
mum deviendra  un  minimum  : car  plus  A O efl  pe- 
tite , plus  les  lignes  comme  M j R j , au  délit  du 
pôle  S , doivent  être  grandes . Ainfi  l’avantage  dont 
jouirtoir  la  courbe  ou  la  furface  conoïdale , pendant 
que  l’obliquité  de  la  route  étoit  moindre  que  4; 
degrés,  ou  que  49  degrés  4f , ou  54  degrés  44', 
fe  change  ou  fe  pervettit  enfuite  en  défavantage  ; 
la  furface  reçoit  plus  d impullion  dans  le  fens  de  fon 
axe,  que  toutes  autres  courbes  ou  futfaces  imagina- 
bles , & devient  la  moins  propre  de  toutes  pour 
former  la  partie  antérieure  de  la  carène.  Si  an  con- 
N traire  l'impulfion  dans  la  route  direct-  , étoit  un 
plut  grand , die  fe  changerait  en  un  minimum  par 
la  même  raifon,  dans  les  routes  très-obliques . Sup- 
pofé  donc  qu'une  furface  fût  deflinée  i notre  cho- 
quée que  très  obliquement  par  un  fluide , & qu’on 
voulût  qu’elle  ne  reçût  que  la  moindre  impiUüon 
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poflible  félon  la  détermination  de  fon  axe , il  fa» 
droit  néccrtairemest  rendre  plane  cette  furface. 

Au  furplus , ce  font  non  feulement  les  impul- 
fiont  que  foufre  la  furface  entière  de  la  proue  , 
qui  étant  des  minimum  tutqu’à  un  certain  terme  , 
part  nt  enfuite  du  moindre  au  plus  grand  ; ce  font 
aufli  les  impulfions  fur  chaque  moitié  . Nous  ferions 
voir  aflea  aifement , s’il  eu  étoit  befoin  , que  cea 
impulfion»  particulières  fur  chaque  _ moitié  d’une 
proue  quelconque , ont  pont  lim itntrieet , non  pu 
des  lignes  droites,  mais  des  aies  d’ellipfes,  dont  il 
n’eft  qneflion  par  conféquent  , pour  déterminer 
l’obliquité  qui  fait  la  réparation  du  minimum  & 
du  minimum  , que  de  découvrir  les  poiars  d’in- 
terf  flion.  Mais  enfin  Dure  furface  qui  éprouve  la 
moindre  impulfion , lorf, quelle  efl  choquée  félon 
une  certaine  ligne  , jouit  encore  de  la  mime  pro- 
priété , quoique  le  eboe  fe  faffe  félon  une  direction 
trcs-dijfinnte  ; de  forte  que  le  minimum  étend 
toujours  fou  régné  fort  loin , & il  en  efl  de  même 
du  minimum . 

Ainfi,  fans  fe  mettre  en  peine  des  autres  cas  , 
ni  fans  entrer  dans  la  longue  dil'cuflion  qu'exige 
l'examen  particulier  des  routes  obliques,  il  fuflira 
toujours,  Iorfqu’oo  voudra  donner  une  figure  plot 
parfaite  à U proue,  de  chercher  celle  qui  éprouve 
la  moindre  réfiflance  dans  la  feule  route  direfle. 
Il  efl  certain  qnc  l'obliquité  des  routes  ne  va  ja- 
mais jufqu’à  45  degrés , ou  jufqu'i  54  degrés  44V 
pour  faire  perdre  l’avantage  qu’avoit  la  figure  , & 
encore  moins  pour  le  faire  changer  en  davanta- 
ge . J’avois  dé;a  prouvé  cette  vérité  a pojleriari 
dans  un  mémoire  communiqué  à l'Académie  des 
Sciences  en  17; j.  Lorfqu’une  furface  plana  exa- 
flement  circulaire  efl  expofée  perpendiculairement 
au  choc  d’un  fluide  , on  connoifloit  depnis  long- 
temps la  nature  du  conoïde  dont  il  falloit  la  cou- 
vrir pour  que  l’impulfion  fût  la  moindre  qu’il  efl 
poflible  : mais  cette  folution  étoit  limitée  aux  feula 
conoïdes  parfaits,  & il  y avoir  outre  cela  lieu  de 
croire  qu’elle  ne  devoit  pas  être  la  même  lorfque 
la  direâiou  du  fluide  étoit  oblique.  Pour  éclaircir 
ce  doute , qui  avoit  entraîné  des  Géomètres  fa- 
meux, j’attribuai  non  feulement  à la  bafe  un*  fi- 
gure quelconque,  je  fuppofai  que  le  cours  du  flui- 
de fe  faifoit  obliquement  ; & je  fus  réeompenfé  de 
me;  recherches , en  apprenant  que  fi  le  conoïde  de 
moindre  réfiflance  efl  different  pour  les  différentes 
baies , U efl  abfolnment  le  même  pour  les  rootes 
obliques  que  pour  telle  qui  fe  fait  félon  l'ax*. 
Maintenant  que  nous  avons  démontré  la  même 
chofe  d’une  manière  direQe , nous  fomraes  encore 
plus  en  droit  de  nous  épargner  la  îplus  grande 
partie  de  la  difficulté  qu'on  trouve  dans  l’examen 
des  diverfes  figures  : nous  n’avons  à difeuter  leurs 
propriétés  que  pour  le  feul  cas  de  ia  route  di- 
reâe  - 
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Article  VIII. 

Suit!  de  Cartiele  précèdent  dans  laqutiU  en  exa- 
mine Us  changement  particuliers  que  ftufrt  l'ini- 
pulhon  latérale,  torfque  U fluide  change  dt  di- 
rellion . 

I. 

Il  n’a  point  été  queflion  jufqul  prient  de  I'im- 
nulfion  latérale,  ou  de  l’impulfion  qui  Te  fait  dans 
la  détermination  horizontale  perpendiculaire  à l’axe  . 
Nous  allons  nous  en  occuper  aefuélemeat  , Se  fi- 
cher de  découvrir  d'abord  la  loi  qu’elle  fuit  dans 
fes  changemens.  Nous  avons  va  que  V X , Fig. 
1247  , étant  la  direction  du  fluide  dont  l’obliqui- 
té , par  raport  à l'aie  de  la  proue  ou  de  la  quil- 
le , ell  marquée  par  l’angle  K.V  X , le  carré  du 
flous  de  l’obliquité  de  la  direction  du  fluide  par 
raport  i la  petite  partie  VG  de  la  furface  de  la 

proue  , efl  /?  M *-f-  a .R  Mx  Af  L -}-  ATZ  ; pendant 
que  le  carré  du  iinus  de  l’obliquité,  par  raport  à 
la  partie  correfpondantc  de  VG  de  l’autre  côté  de 

la  proue , efl  RM  — i RM y NL  + N Z . Nous 
pouvons  toujours  nous  borner  i ne  confldérer  que 
ces  feuls  cinés  ; puifqu'en  1er  multipliant  par  le 
carré  du  flntts  de  i’indinaifon  de  chaque  partie  , 
& par  l’étendue  de  la  projeflion  fur  V K , ou  fur 
un  plan  vertical  parallèle  à la  quille,  cette  mul- 
tiplication n’influeroit  en  rien  fur  le  raport  qn’ils 
fuivent  dans  leur  changement  , lorfque  l’obliquité 
de  la  route  augmente  ou  diminue. 

J’ôre  le  fécond  carré  du  premier  , parce  que  les 
impolflons  latérales  que  fouirent  les  deux  moitiés 
de  la  prône  étant  contraires  , la  plus  foible  détruit 
une  partie  de  la  plus  forte , 8t  il  me  relie  4 R M 
xNL,  qni  doit  être  continuélement  ptoportionel 
J l’impullion  latérale  que  fouirent  toutes  les  par- 
ties de  la  proue  confldérées  deux  à deux.  L'im- 
pnlflon  latérale  que  foufre  la  proue  entière,  chan- 
ge par  conféquent  dans  le  même  raport  ; c’eft-à- 
dire  , qu’elle  change  comme  le  rectangle  du  flous 
de  l’obliquité  de  la  route  par  fon  flous  de  com- 
plément ; puifque  NL  a toujours  , nous  le  répé- 
tons , un  raport  confiant  dans  chaqne  petite  partie 
de  la  futface  de  la  proue  avec  le  Anus  AI  Z de 
l’obliquité  de  la  route , & R M avec  le  Anus  de 
complément  V M de  la  mime  obliquité . Le  flous 
ML  efl  nul,  & Al  Z l’efl  aufli  dans  la  route  di- 
rtéh  ; ce  qni  rend  nul  aufli-bien  le  reéhngle  V M 
XML,  que  ie  reéhngle  4 R MX  N Z ,*  & l’im- 
sullion  latérale  efl  aufli  nulle  : mais  à mefure  que 
l’obliquité  de  la  route  augmente  , l’un  & l’autre 
reéhngle  devient  plus  grand  & dans  le  mime  ra- 
port , jofqu'à  ce  que  l'obliquité  l'oit  de  45  degrés . 
Alors  iis  font  parvenus  l'un  & l’autre  au  terme  de 
leur  maximum  , comme  il  efl  facile  de  le  démon- 
trer r après  cela  iis  diminuent . I.’impolfloo  laté- 
rale qui  fuit  le  mime  tapote  doit  donc  augmentée 
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rofqo’au  mime  terme,  & diminuer  enfuite  par  les 
mêmes  degrés  qu’elle  avoir  augmenté  ; & cela  doit 
aviver  généralement  dans  les  proues  de  toutes  for- 
tes de  figures,  auflï-tôt  que  le  choc  fe  fait  toujours 
fur  la  mime  furface. 

II. 

Cette  loi  qu’obfcrre  l’impulfioii  latérale  , Iorf- 
qu’elle  change  par  l’obliqurté  de  la  route  , étant 
reconue , il  efl  facile  d’en  conclure  que  la  dire- 
élion  de  l’impulflon  totale  ou  abfolue  que  foufre 
toute  la  proue , parte  continuélement  par  le  mime 
point  de  l’axe  de  la  caréné  ; & c’ert  ce  qu’il  efl 
peut-être  aufQ  important  de  favoir  , que  la  loi 
mime  que  fuit  llmpuiflon  latérale.  Si  on  confidere 
deux  à deux  les  parties  cotrcfpondantes  Et,  Et, 
Fig.  1241  , de  la  furface  de  la  proue , on  fait  que 
les  impulfions  abfolues  auxquelles  elles  font  fuje- 
tes,  s’exercent  fur  deux  perpendiculaires  à ta  fur- 
face  , qui  vienent  fe  rencontrer  dans  le  mime  point 
AI  de  l’axe  AC.  On  peut  décompofer  ces  împul- 
flons  dans  ce  point , & tes  refondre  en  impuIftOBt 
relatives  direéhs , & en  importons  relatives  laté- 
rales. Toutes  les  impulfloos  relatives  direâes,  en 
conféquence  de  cette  décompofition  , fe  réuniront 
dans  l’axe  mime  AC  qui  leur  fer  vira  de  dircéliosi 
commune , & les  impolflons  latérales , celles  d’un 
côté  l’emportant  fur  celles  de  l’autre,  retrouveront 
appliquées  tout  ie  long  de  l’axe  for  une  infinité  de 
perpendicnlaires  M N.  Mais  qu’on  y farte  mainte- 
nant attention , le  changement  d’obliquité  de  la 
route,  on  le  changement  des  directions  du  fluide 
ne  fera  point  changer  les  points  M de  place  ; 8c 
en  fécond  lieu  , fi  les  impulflous  latérales  qui  s’e- 
xercent fur  les  lignes  AIN  augmentent  ou  dimi- 
nuent, elles  Je  feront  toutes  proportionnera ent  , 
puifqu’elles  changent  toutes  en  mime  temps  com- 
me le  reéhngle  du  fions  de  l’obliquité  de  la  route 
par  fon  flous  de  complément. 

Ainfi  fl  on  réunit,  on  fi  on  compofe  tontes  ces 
impulfions  relatives  pour  avoir  l’impulflon  latérale 
totale  , cette  dernière  impulflon  , quoique  le  na- 
vire embrafle  des  routes  plus  ou  moms  obliques  , 
ne  poura  pas  manquer  de  s’exercer  toujours  fur 
la  mime  direéliott  ; c’efl-à  dire , fur  une  ligne  ap- 
pliquée conflamenr  au  mime  point  de  l’axe . Car 
que  plufieors  puiffaoces  augmentent  ou  diminuent, 
aufli- tût  qu’elles  le  font  toutes  propartionéiemenr  , 
8c  qu’elles  s’exercent  toujours  fur  les  mimes  dire- 
âions  particulières , leur  direction  compofée  on  mtr- 
rnele  ne  doit  pas  changer . Or  il  fuit  de  h que 
iorfqu’on  compofcra  en  dernier  lieu  l’impulflon  la- 
térale totale,  avec  l’impulfion  direéte  totale,  pour 
avoir  nmpuifion  abfolue  , ou  l’impulflon  fotmée 
de  tontes  les  antre»  impulfions  , on  trouvera  une 
direélion  qui  parte»»  encore  par  le  même  point  ; 
puifqu’elte  partira  de  rimerfeétiou  de  laie  & de 
la  dfreéiion  de  l’impnlfton  latérale  . J’avois  déjà 
prouvé  dans  le  Traité  de  la  Mlturc  des  Vairtéauc  , 
cette  propriété  qu’ont  U»  proue»  de  toutes  le»  &- 
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gu:»,  mais  ia  démonfiration  que  i'tn  a vois  donnée 
eioit  non  feulement  plus  longue,  elle  etoit  encore 
plus  dépendance  du  calcul. 

ni. 

Poor  comparer  maintenant  les  impullions  laté- 
rales aux  impullions  directes , nous  n’avons  qu'l  nous 
refiouvenir  que  ces  dernières  font  exprimées  dans 

la  Fig.  1 147  PJt  x X R MX  GK  + a x NX  x G K, 
& que  fi  on  multiplie  le  reâanglc  4 X R M X N L , 
ou  1a  différence  des  deux  carrés  de  SL,  8c  de 
//  par  K V,  qui  efi  la  projcélion  de  la  partie  G y 
fur  le  plan  perpendiculaire  à la  direflion  de  l’im- 
pulfton  latérale , on  aura  4 xRMxNLxKV 
pour  cette  impuilion.  11  feroit  inutile,  comme  nous 
Tarons  déjà  dit  tant  de  fois,  de  coniidérer  Tincli- 
r.aifon  des  deux  parties  correfpondantes  expofées 
au  choc,  iefquelles  ne  font  pas  verticales  ; puif- 
qu’en  multipliant  également  fes  deux  quantités 

2 X R M x G K + 2 X WX  X C K , & 4 X R M 
xNL  X K y par  le  carré  du  finus  de  l inclinaifon 
on  n’en  changerait  pas  le  report.  Or  li  on  corn- 
pare  le  fécond  terme  de  la  première  quantité  avec 
la  fécondé , on  verra  que  ces  deux  grandeurs  font 
comme  N Lx  G K efi  i 2 x R M x K V -,  c’efi-à- 
dire,  que  NL  KG  K & 2 X RM  Ky  expriment  le 
raport  qu’il  y a entre  la  partie  de  l’impulfion  rela- 
tive direfle  qui  change  comme  le  carré  du  Cous 
de  l’obliquité  de  la  toute  8c  l’impulfion  latérale. 
Mais  le  raport  demeurera  le  même  S on  multi- 
plie les  deux  termes  par  GV,  on  aura  CTXNi 
XGK,  & 2 X G y X R MxK  y -,  & il  ne  changera 
point  encore  fi  on  les  divife  par  G K x K V ; ce 

CVXNL  _ 2 XGPX  R M 
~4|ui  donnera  — - yr—  & — . Ainfi  la 


fécondé  partie  de  l’impulfion  direfle  qui  change 
comme  le  carré  du  fions  de  l’obliquité  de  la 

G yx  N L 

tonte,  «U  à llmpnlfion  latérale , comme 


«fi  à 


2 x c yx  R M 

G K 


K V 

■ ; & enfin  fi  on  met  1 la  place 


de  ces  deux  deraieres  quantités  , les  lignes  AJ  L 
& 2 AJ  y qui  leur  font  égales,  on  reconoitra  que 
/■»  fie  omit  partit  dt  fimpuljim  direfle  tjl  ,1  Pim- 
pulfion  [attrait , comme  It  finus  M L dt  Pobliquitl 
de  la  roula  tjl  au  double  du  finus  dt  compliment 
9 -°u  conIÏIlff  k tangente  K X de  cette  même 
obllqnité  efi  au  double  du  finus  total  K y. 

, *■*  f*P*de  partie  de  l’impuifiou  direfle  dont  il 
s agit  ici , efi  tepréfentée  par  les  efpices  P 1 Ri , 

P 2 R 2 , &e.  dans  la  Fig.  1248  c de  forte  qu’il  efi 
toujours  très-facile  de  foumetrre  au  ealcal  i’impul- 
fion  latérale  , & de  ia  déduire  de  l’impulfion  di- 
recte. Cetre  dernicre  étant  connue  pour  une  cer- 
taine rouie  ; qn’oo  la  conooilfe  , par  exemple, 
pour  la  route  dont  l'angle  A CI:  marque  l’obii-  y 


quité,  il  n'y  aura  qu'à  en  retrancher  la  première 
partie  AJ  2 P a qu’on  trouvera  pat  cette  analogie  ; 
CA  efi  à CM  2 , ou  le  carré  du  finus  total  elt 
au  carré  du  finus  complément  de  l’obliquité  de  la 
route  propofée,  comme  Timpulfion  AO  que  fou- 
tre la  pioue  dans  ia  route  direfle  efi  à M 2 P 2. 
Cette  quantité  M 2 P a étant  fltée  de  M 1 R 2 , 
on  aura  la  fécondé  partie  P 2 R 1 ; & il  ne  re- 
fiera plus  qu’à  faire  cette  autre  aDaiogie  : le  finus 
de  l’obliquité  de  la  route  propofée  efi  au  double 
du  finus  de  complément  de  cette  même  obliquité, 
comme  Pt  R 2 fera  à Timpulfion  latérale  qu'on 
demandoit . Lorfque  l'obliquité  de  la  route  fera 
de  45  degrés,  le  finus  de  cette  obliquité  & le  fi- 
nus de  fon  complément  feront  égaux.  Ainfi  l'im- 
pulfion  latérale  fera  double  de  TS , ou  égale  à 
C ce  qui  nous  apprend  cette  vérité  remarqua- 
ble, que  pendant  qu’one  des  extrémités  O de  la 
Imitatrice  O Q_  des  impullions  direfles  efi  éloi- 
gnée de  Taxe  AC  de  la  quantité  AO,  qui  expri- 
me la  première  impuilion  direfle , l’autre  extrémi- 
té Q_  en  efi  éloignée  de  ia  difiance  C J2.,  qui  ex- 
prime la  plus  grande  impuilion  latérale  . On  voir 
donc  aufii  que  lorfque  les  impulfions  direfles , A O, 
Mi  Si,  Mx  fil,  &c.  que  reçoit  la  proue  dans 
toutes  les  toutes , font  égales  entr’elles  ; elles  font 
aufii  égales  à la  plus  grande  impuilion  latérale  que 
foufre  la  proue  dans  la  route  oblique  de  45  degrés . 

IV.  ' 

Si  on  veut  réfumer  & fe  mettre  fous  les  ieux 
la  plupart  des  chofes  que  nous  venons  d’établir , 
on  n’aura  qu’à  prendre  » pour  finus  total , r pour 
le  finus  de  l'obliquité  de  la  route  , & cr  pour  le 
finus  de  complément  ; nommant  A la  valeur  de 
AO,  on  de  l’impulfion  félon  l’axe  que  foufre  la 
proue  dans  la  route  direfle  , & B la  valeur  de 
C Q_ , ou  de  Timpulfion  latérale  que  foufre  ta 
proue  dans  la  route  oblique  de  4J  degrés , on  aura 

ffi 

—~A  pour  la  première  partie  M 1 R 1 , on  M 1 

» 

Rt  de  Timpulfion  direfle,  pour  celle  qui  efi  pro- 
portionele  au  carré  du  finus  de  complément  * de 

l’obliquité  de  la  route , & B pour  la  fécondé 

partie  P 1 R 1 , ou  P 2 R 2 qui  efi  proportio- 
nne au  carré  du  iînus  s . L’impulfion  direfle  en- 
tière M t R i,  gg  Afi  Ri  fera  par  conféqoent 

repréfentée  pa -f-— 5 , & fi  on  fait  l’ana- 


iogie  preferite  ci-defius  s I 


Ils*  X s r 

r\kB  ~ 


■ B , on 


aura  — — b pour  nmpuifion  latérale  . Ainfi  Ier 
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deux  imposons  relxtivei,  félon  le  fens  de  fixe 
& félon  le  fens  perpendiculaire  à Taxe  , feront 
exprimées  d’une  maniéré  très  fimple  .•  la  première 


6* 


la  fera  toujours  par  + & la  fécondé  par 

US.  B j fit  cela  pour  les  proues  de  toutes  les  fi- 
w* 

gures  fie  pour  toutes  les  routes . 


V. 


Enfin  nous  terminons  ces  remarques  par  une 
derniere  obfervatioa , qui  n’ell  pas  moins  confidé- 
rable  que  les  précédentes,  fie  qui  en  eft  un  corol- 
laire. Il  eft  évident  que  puifque  l’impulfion  laté- 
rale pour  chaque  route  a un  raport  déterminé  avec 
la  fécondé  partie  P i Ri  ou  P iR  2 de  l’impul- 
lion  dirc&e  ; plus  cette  féconde  partie  fera  gran- 
de, plus  l’impulfion  latérale  le  fera  anlïi.  Or  la 
fécondé  partie  de  l’impnltion  direéle  n’eft  jamais 
plus  grande  qne  lorfque  la  première  l’eft  moins, 
ou  que  lorfque  l’impuluon  direéle  AO  pour  le 
cas  où  l’obliquité  de  la  route  efi  nulle,  eft  un  mi- 
nimum • Car  A O étant  un  moindre  , C Q_,  qui  eft 
égaie  à la  plus  grande  impuifion  latérale,  e/l  un 
plut  grand;  & toutei  les  fécondés  parties  P iR  i, 
P i Ride  l’impulfion  direéle , ou  , ce  qui  revient 
au  même , toutes  les  impulsons  latérales , doivent 
fe  reflentir  de  la  grandeur  C Q . 

Il  fe  trouve  par  cooféqucnt  un  double  avan- 
tage à donner  i la  proue  la  ligure  qui  éprouve  la 
moindre  réliliance  de  la  part  du  milieu  dans  lequel 
elle  fe  meut . Car  cette  propriété  entraîne  nécef- 
fairtment  l’antre  , que  l’impulfion  latérale  efl  II 
plu  grande  qu’il  fe  pent.  Ainli  le  navire  cinglant 
pins  vîte  , dérivera  le  moins  qu’il  fe  poura,  non 
feulement  à caufe  de  la  petiteife  de  la  refiftance 
direéle  ; mais  parce  que  la  réfi/lauce  latérale  réelle- 
ment plus  grande  , s’oppofera  davantage,  & le 
pins  qu’il  fera  pofl'tbie  , à l’éforr  du  vent  qui 
poulfc  le  navire  de  c&t é & qui  cil  la  caufe  de  fa 
déviation  dans  les  routes  obliques.  C’efl  donc  en- 
core une  propriété  dont  jouiffoit  , fans  que  nous  le 
fuflions , la  proue  qui  éprouve  ta  moindre  réliliance 
dans  la  route  direéle:  elle  éprouve  non  feulement 
la  moindre  réliliance  dans  toutes  les  autres  routes  ; 
elle  ejl  aujj ï U proue  de  la  moindre  déviation 
on  de  la  moindre  dérive  ; & on  conviendra  fans 
peine  que  cette  propriété  e/l  beaucoup  plus  impor- 
tante que  l'autre.  Il  arivc  tous  les  jours  que  des 
navires  qui  naviguent  proche  de  terre  , ne  fe  per- 
dent faute  de  doubler  un  cap , ou  de  s'élever  d'une 
côte  0Î1  ils  font  abatns  , que  parce  qu’ils  font 
fujets  à une  trop  grande  dérive:  au  lieu  que  la 
lenteur  de  leur  marche  ne  fpt  jamais  la  caufe 
prochaine  on  immédiate  de  leur  naufrage. 
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SECONDE  SECTION. 


Où  fon  examine  le  vaijftaupor  raport  a U qualité 
qu'il  doit  avoir  de  bien  porter  la  voila  , eu  de 
retenir  une  voilure  avantageu/e . 

Article  Premier. 


De  réfort  mutuel  vertical  que  forment  anfembla 
les  impulfîont  du  vent  fur  le t voiles  , C“  de 
Peau  fur  la  proue. 


Il  fulfit  pour  réfoudre  les  problèmes  de  manœu- 
vre, d’avoir  égard  aux  éforts  du  vent  & de  l’eau 
réduits  au  fens  horizontal  : parce  que  ce  font  cec 
feels  éforts  relatifs  qui  contribuent  au  fiilage  & 
qui  font  palier  le  navire  d'une  route  à l'autre.  Ce 
r.'ell  plus  la  même  chofe  auflï-tôt  qu’il  s’agit  de 
la  difpolition  de  la  mâture  & de  la  fituatjon  in- 
clinée ou  horizontale  que  peut  prendre  le  vaifleau  : 
on  ell  obligé  de  consacrer  les  forces  abfolues  des 
chocs  de  1 eau  & du  vent  dans  leur  état  avluel  , 
& de  fe  livrer  â la  difficulté  entière  que  renferme 
un  femblable  examen  . Comme  la  proue  A E , Fig . 
1149  » a toujours  quelque  faillie  , ou  qu'elle  ell 
inclinée  en  avant  , de  meme  que  le  flanc  du  na- 
vire , elle  ne  peut  pas  être  poufiée  par  le  choc  de 
l’ean  dans  le  fens  horizontal,  fans  l'être  en  même 
temps  dans  le  vertical:  c'cft-i-dtre  , que  l’eau  par 
fon  choc , fait  non  feulement  éfort  pour  pouffer  la 
proue  en  arriéré,  mais  aufij  pour  l'élever.  Elle  la 
poulfe  félon  une  direélion  DH,  dont  la  fituarion 
dépend  de  la  courbure  de  la  proue  & de  fa  faillie  ; 
& l’impulfion  relative  verticale  peut  fe  trouver 
plus  grande  ou  plus  petite  que  l'horizontale  dans 
routes  fortei  de  raporrs . D'un  autre  côté , quoique 
le  vent  fe  meuve  toujours  â peu  prés  parallèlement 
â l’horizon  , il  ne  poulie  néanmoins  la  voile  L M 
que  félon  la  perpendiculaire  à fa  furface , & fi  on 
confidere  toute  l’impulfion  réunie  dans  le  milieu  l 
de  la  voile  , elle  s’exercera  félon  une  ligne  S K 
qni  ne  fera  peut  être  pas  horizontale.  Il  faut  en- 
core ajouter  que  cea  impulfions  du  vent  fur  fa 
voile  & de  l’eau  fur  la  proue  ce  font  pas  égales, 
lorfqu’on  les  confidere  absolument , quoique  le  na- 
vire foit  parvenu  à fon  mouvement  uniforme  : 
l’égalité  ne  fubfifle  feulement  qu’entre  les  parties 
de  ees  forces  qui  agilTent  félon  la  détermination 
horizontale  , & qni  contribuent  an  mouvement  du 
fillage . 

II. 

Les  deux  direétions  D H 8c  S K Ce  coupent  en 
N ; & il  efl  évident  que  ce  que  les  fotees  ont 
d'égal  & de  contraire  doit  fe  détruire  entièrement 
dans  ce  point,  & caufe  delà  parfaite  oppofition qui 
s’y  trouve  ; & qu’il  ne  doit  relier  que  les  feules 
forces  verticales  qui  s’exercent  fur  la  direflioa 
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commune  NT.  11  n'importe  en  quel  endroit  de 
fa  direâion  on  fuppofe  qu’eft  appliquée  une  puif- 
fance , fi  l’cfpace  N R rcpréfcnte  l’impuifion  abfo- 
ïue  de  l’eau  fur  la  proue,  félon  la  direâion  DW; 
& N P celle  du  vent  for  la  voile , félon  la  dire 
élion  SK,  & qu’on  achevé  le  parallélogramme 
PNRT  , fa  diagonale  NT  marquera  , confor- 
mément aux  réglés  de  la  compolition  des  mouve- 
mens , la  direâion  & la  quantité  de  l'éfort  mutuel 
qni  réfultera  de  la  réunion  de  ces  deux  puiffances  : 
e’eft  i l’éfort  commun  NT  qu’elles  fe  réduiront  , 
•près  la  deflruâion  de  tout  ce  qu’elles  auront  de 
forces  égales  & contraires  ; & cet  éfort  commun 
doit  être  exaâement  vertical , puifqu’il  n’eft  formé 
que  des  feules  forces  relatives  verticales  , qui  au 
lieu  de  fe  détruire  , fe  joignent  prefque  toujours 
enfemble.  Ainfi  les  impulsons  du  vent  & de  l’eau, 
qui  pouroient  feuls  altérer  la  vitefie  du  fillage  , 
ne  confpirent  alors  qu’l  foulever  le  navire  ou  i le 
tirer  verticalement  en  haut  ; pendant  qu’il  efi  tranf- 
portc  par  fon  propre  mouvement  , ou  par  fon 
mouvement  intrinfeque  déjà  acquis. 

III. 

Dans  les  premiers  infians  du  fillage , l’impulfion 
du  vent  fur  la  voile  efi  fort  grande  , & l’impul- 
fion  au  contraire  de  l’eau  fur  la  proue  efi  fort 
petite  ; l’efpace  N f repréfente  , par  exemple  , la 
première  force  , & N r la  fécondé  ; & l’éfort 
compofé  des  deux  efi  marqué  par  Ni,  qui  s’exer- 
çant fur  une  direâion  inclinée  en  avant  , nous 
apprend  que  le  choc  d.’  l’eau  fur  la  proue  n’a  pas 
alors  allez  de  force  relative  horizontale  , pour 
fufpendre  tout  l’effet  de  l’impulfion  du  vent  fur 
la  voile , & que  la  vitefie  de  fa  marche  doit  s’ac- 
célérer , puifqne  le  vaifieau  efi  tiré  en  avant.  Le 
fillage  devenant  plus  rapide  , le  vent  atteindra 
enfuite  les  voiles  avec  moins  d’impétuofité  , & la 

Îiroue  éprouvera  au  contraire  plus  de  réfifiance  de 
a part  de  l'eau  ; cette  réfifiance  fera  repréfentée 
fit  N R , pendant  que  l’impulfion  do  vent  le 
fera  par  N P ; Si  l'éfort  commun  ou  mutuel 
NT  , qui  réfultera  de  la  réunion  de  ces  deux 
puiffances  , agifiant  fur  nue  direâion  NT  plus 
approchante  d'être  verticale  , travaillera  encore  à 
faire  accélérer  le  fillage,  mais  avec  moins  de  for- 
ce. Nous  ne  nour  arrêtons  pas  i démontrer,  parce 
que  cela  n'importe  pas  d notre  fujet , que  le  lieu 
géométrique  de  tous  les  points  r , TT,  qui  ter- 
minent les  éforts  compofés  Ni,  NT  , otc.  efi 
une  parabole  , qui  a les  deux  dircâious  SK  & 
DH  pour  tangentes. 

Mais  enfin  , l’éfort  commun  ou  mutuel  s'exer- 
cera fucceflivement  fur  une  infinité  de  diverfes 
direâions  N t , NT  , de  moins  en  moins  incli- 
nées , jufqu’i  ce  que  la  direâion  devenue  tour  i- 
fait  verticale , & l'éfort  mutuel  NT  ne  tirant  plus 
en  avant  , le  mouvement  du  fillage  ne  s’accélère 
plus  & refie  dans  un  état  permanent.  Pour  le 
dire  encore  une  fois,  les  deux  impulfions  du  vent 
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fc  de  Peau  aglffent  enfemble  fur  le  navire  , & 
l’éfort  vertical  N T , au  lieu  de  les  repréfenter 
chacune  féparément  , marque  leur  aâion  com- 
mune. C'efi  pourquoi  , au  lieu  d’examiner  les  ef- 
fets particuliers  que  chacune  de  ces  puiffances  efi 
capable  de  produire  , nous  n'aurons  déformais  qu'l 
avoir  égard  au  feul  éfort  vertical  NT  qui  naît  de 
l’addition  de  forces  relatives  verticales  , après  ta 
defiruâion  des  forces  relatives  horizontales  qui  font 
égales  & contraires  . Ce  fera  toujours  précifément 
la  même  chofe,  maisnous  ne  ferons  point  obligés 
de  partager  notre  attention  entre  tant  d'objets  , & 
l’examen  deviendra  plus  fimple. 

I V. 

Au  refie  , il  ne  fera  pas  difficile  de  déterminer 
la  quantité  de  cet  éfort  mutuel  vertical  , auffi-têt 
qu’on  connoîtra  la  fituation  des  direâions  D H 
u.  S K for  lefquelles  s’exercent  les  deux  impul- 
fiont  particulières  qui  le  forment . Dans  le  triangle 
PNT  Its  trois  angles  font  donnés  ; & on  faura 
toujours  , par  l’anémometre  , la  force  totale  ex- 
primée par  N P du  choc  du  vent  fur  la  voile.  II 
n’y  aura  donc  que  cette  fimple  analogie  1 faire  : 
le  finus  de  l’angle  PT  N , égal  1 l’angle  TNR 
fait  par  la  direâion  du  choc  de  l’eau  & par  la 
verticale  , efi  1 l’impulfion  Ni1  du  vent  fur  la 
voile,  comme  le  finus  de  l’angle  Z9,  égal  1 l'angle  - 
R N S que  font  enfemble  les  di-eâions  des  impul- 
fions du  vent  & de  l’eau  , efi  à l’éfort  requis 
NT.  Soppofé  que  l’étendue  des  voiles  expofees 
an  choc  foit  15474  pieds  carrés  , & que  l’im- 
pulfion  du  vent  fur  chaque  pied  foit  de  6 livres  , 
î’impulfion  totale  fera  de  91844  livres  ; & fi  la 
direâion  J K efi  horizontale , & que  celle  D H du 
choc  de  l’eau  fur  la  proue  faffe  un  angle  de  48  y de- 
grés avec  l'horizon  , comme  cela  fe  trouvera  i peu 
près  dans  nos  vaifieaux  , & comme  cela  arive- 
roit  tout-!  fait  exaâement  fi  la  proue  était  fphé- 
riqae  ; mais  qu'elle  n’enfonçât  dans  l’ean  que  la 
moitié  de  fon  rayon  vertical  , on  rrouvera  que 
l'éfort  mutuel  Air  efi  de  104518  livres,  ou  d’un 
peu  plus  de  5 s toncaux  . C'efi  cet  unique  éfort 
ui  réfulte  de  l’affemblage  des  chocs  du  vent  & 
e l’eau,  & qui  repréfente  toute  leur  aâion. 

Nous  pouvons  fans  doute  nous  difpen  er  d’ex- 
pliquer comment  il  fe  peut  faire  que  pendant  que 
nmpulfion  du  vent , qui  efi  la  première  caufe  du 
mouvement  du  navire  & de  tout  ce  qui  en  ré- 
fulte, n’efi  que  de  92844  livres  , l’éfort  mutuel 
vertical  N T efi  néanmoins  de  104318  livres;  la 
compolition  & la  communication  des  mouvement 
offrent  pluficors  phénomènes  fcmblables , connus  de 
tous  les  Méchaniciens . D’ailleurs  , il  efi  évident 
que  le  vaifieau  étant  pouffé  avec  une  force  de 
92845  livres  , doit  aller  choquer  l’can  avec  une 
plus  grande  vitefie  , jufqu’i  ce  qu’il  en  foit  re- 

Srufié  dans  le  fens  horizontal  avec  une  force  exa- 
ement  égale  . Mais  de  ce  même  choc , il  doit 
naître  nécefiairemtm  une  impulfion  verticale  qui 

fera 
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fera  plus  ou  moins  grande  , Mon  que  Ii  proue 
fer»  plus  ou  moins  inclinée  ; & c'eli  principale- 
ment  cette  derniere  force  , parce_qn’il  n'y  a rien 
qui  poiffe  la  détruire  , qui  forme  l’dfort  verti- 
cal NT,  8 c qui  pouroit  le  rendre  , non  pas  une 
ou  deux  fois  plus  grand , mais  dix  & vingt  fois , 
£ la  proue  avoit  beaucoup  plus  de  faillie. 

Auticlb  II. 

Dis  différentes  /huilions  oui  r Ifort  mutuel  verti- 
cil  des  chics  du  vent  fur  les  voiles  & de  Peau 
fur  la  proue , fait  prendre  au  navire  J & des 
conditions  de  la  mâture  parfaite  . 

Si  Pan  examine  maintenant  les  effets  que  cet 
dfort  N T cil  capable  de  produire  en  tirant  con- 
tinudlement  le  navire  en  haut , on  verra  qu’il  en 
peut  caufer  deux  très- diffdrens . Le  premier  de  fou- 
lever  le  navire  ou  de  faire  fortir  de  l'eau  ; & 
le  fécond  de  produire  quelque  indinaifon  vers  la 
proue  ou  vers  la  pouppe,  félon  l'endroit  du  vaif- 
feau  auquel  il  efi  appliqué. 

•JL 

Le  navire  étant  continudlement  tiré  en  haut,  fa 
pefinrcur  doit  être  comme  diminuée.-  & la  pouf- 
fée  verticale  de  l’eau  étant  enfuite  trop  grande , le 
navire  doit  s’élever.  L’éfort  mutuel  N T agit 
avec  une  force  de  104328  livres  ou  de  ;i  to- 
neaux  , c’eli  autant  1 retrancher  for  le  poids  rotai  ; 
& la  poufTée  de  l’eau  étant  déchargée  de  tout  ce 
fardeau  , le  navire  ne  doit  plus  occuper  un  fl 
grand  efpace  dans  la  mer  ; il  doit  en  fortir  affez 
pour  que  te  volume  d’eau  déplacée  par  fa  carène 
foi t moindre  de  52  toneanx  , ou  d’environ  1456 
pieds  cubiques . Il  efl  évident  que  cet  effet  c l phy- 
siquement néceffaire  ; & il  efl  également  clair  que 
la  partie  de  la  caréné  qui  s’élève  , 8c  qu’on  peut 
nommer  la  partie  non  fubmergée , doit  avoir  mètre 
raport  à toute  la  carène,  que  l’éfort  vertical  NT 
à toute  la  pefanteur  du  vaiffeau  ; c’eft  - 1 - dire 

Î iue,  fi  tout  le  poids  du  navire  efl  exprimé  par  la 
olidité  entière  de  la  carène  AB  FF.  , la  partie 
von  fubmergée  AB  b a repréfentera  l’éfort  mutuel 
NT  , pendant  que  la  partie  fubmergée  a b F £ 
xepréfentera  la  force  attuele  de  la  pouflée  verti 
cale  de  l’eau.  Au  relie  , cette  élévation  du  navire 
peut  fe  négliger  dans  diverfes  rencontres.  Car  , 
comme  la  coupe  horizontale  du  navire  faire  1 fleur 
d’ean  a beaucoup  d’étendue , il  (uflit  que  la  carène 
s’élève  très-  peu  , pour  que  la  partie  qui  fort  de 
l’ean  acquière  1a  folidité  qu’elle  doit  avoir  . Cette 
partie  n’aura  jamais  que  4 ou  5 pouces  d’épaif- 
feur , dans  le  tempe  même  que  le  vent  aura  plus 
de  rapidité  , & qu’on  donnera  aux  voiles  le  plus 
de  furface . 
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11. 

Mais  en  même  temps  que  l’éfort  NT  fonleve 
le  vaiffeau  , il  peut  le  faire  incliner  , & porter 
même  l’inclinaifon  fi  loin  , qu’il  n’y  ait  pas  de 
lùretc  pour  les  marins . Ce  fécond  effet , qui  ffeft 
pas  néceffaire  comme  le  premier  , doit  principa- 
lement varier  félon  les  diverfes  applications  de 
l’efort  dont  nous  parlons , par  raport  au  centre  de 
gravité  du  navire . Lorfque  la  mâture  efl  foie 
haute  , la  direêlion  -S/v  de  la  voile  coupera  la 
direêlion  DH  du  choc  de  l’eau  dans  un  point  N 
beaucoup  plus  élevé  & plus  en  arriéré,  & la  dire- 
êlion VT  de  l’éfort  NT  étant  appliquée  vers  la 
pouppe,  foulévera  cette  partie  , & fera  par  confé- 
qtsent  enfoncer  en  même  temps  la  proue  dans  l’eau. 
Ce  fera  tout  le  contraire  fi  la  mi-or*  a trop  peu 
de  hauteur  , & q-ae  la  dircêtion  S K de  l’éfort  du 
vent  coupe  la  direêlion  du  choc  de  l’eau  dans  un 
point  N beaucoup  plus  bas  : l’éfurt  mutuel  NT 
foulévera  alars  le  navire  par  l’avant  & fera  caler 
la  pouppe.  Il  arivera  à peu  ptès  la  même  chofe 
qu’i  une  picce  de  bois  qu’on  eleve  par  une  de  fer 
extrémités  , au  lieu  de  i’dtever  par  le  milieu  : an 
de  fes  bouts  refie  à terre  pendant  -qu’on  fait  mon- 
ter l’autre  . 

Le  vaiffeau  portera  rinelinaifon  dans  zes  deux 
différera  cas  , jufqu’à  ce  que  la  pouflée  de  l’eau 
fuit  en  état  de  l’empêcher  d’aller  plus  loin . Le  na- 
vire ne  peut  pas  perdre  fa  fituation  horizontale 
fans  que  ie  centre  de  gravité  de  la  partie  fubtner- 
ée  , dans  lequel  fè  réunir  la  pouflée  verticale  de 
eau  , ne  change  de  place  & avance  du  côté  de 
l’inclinaifon  ; ce  qui  fait  qne  cette  force  , quoique 
la  même  , fe  trouve  enfuite  appliquée  i un  bras 
de  levier  plus  long,  & qu’acquérant  nn  plus  grand 
moment  , elle  fe  trouve  plus  en  état  de  s’oppofer 
i rinelinaifon . C’efl  fur-tout  dans  les  routes  obli- 
ques que  rinelinaifon  va  fort  loin  , 8t  on  n’a  qne 
trop  d’exemples  où  elle  a été  pouflée  jufqn’au  point 
de  faire  yerfer  le  vaiffeau . La  Figure  1250  repré- 
fente an  navire  qui  touche , pour  ainfi  dire , il  ce 
fuoefle  état  : l’éfort  mutuel  NT  des  chocs  du 
vent  & de  l’eau  teaJ  à le  faire  coochcr  davantage, 
Sc  il  n’y  a que  la  pouffée  verticale  de  l’eau  qui 
fe  réunit  dans  le  centre  de  gravité  de  la  partie 
fubmergée  a h b,  qui  puiffe  le  relever  ou  l’em- 
pècher  an  moins  de  porter  l’ inclination  plus 
loin . 

C’efl  en  an  mot  l’équilibre  de  part  & d’antre 
do  centre  de  gravité  g du  navire , entre  la  pou  fiée 
verticale  de  l’eau  & ï’éfort  mutuel  vertical  NT  , 
qui  doit  tout  décider.  Si  cet  deux  forces  fe  con- 
trebalancent exaélement  , ou  font  dans  un  parfait 
équilibre  , le  navire  confctve  la  même  fituation  ; 
au  lien  que  fi  la  pouflée  verticale  de  l’eau  qui 
s'exerce  félon  T Z , n’eft  pas  aflez  plaidante  , 8e 
fi  le  navire  en  s’inclinant  encore  , ccttc  force  quoi- 
qu’appliquce  à un  bras  de  levier  plus  long  , n’ae- 
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quiert  pas  on  allez  grand  moment  , le  P*'I 
inévitable  , il  n’y  a plus  de  falut.  Enfin,  ce  n cil 
tou  tours  que  lorfque  U mâture  a une  hauteur 
moyene,  & que  la  direfhon  S K,  Fig.  1149,  * 
l’éfort  du  vent  pâlie  cxaftemenr  par  un  certain 
ooint  N que  nous  avons  nommé  vèhqut  , que 
le  navire  ne  perd  point  du  tout  fon  niveau.  Alors 
l’élort  mutuel  vertical  NT  neft  appliqué  ni  trop 
vers  la  pouppe.ni  trop  vers  la  proue,  & ne  s oc- 
cupe qu’l  faire  fortir  le  navire  de  l'eau  par - tout 
également . 


I I I. 

Pour  déterminer  le  point  yiliqiu  , ou  ce  poim 
N duquel  dépend  la  perfeSion  de  la  miture  , il 
n’y  a qu’à  élever  do  centre  de  gravité  y , Fig- 
Il49  , de  la  coupe  horizontale  de  la  narine  faite 
à fleur  d’eau  , une  verticale  VT , & 1 înterfcSton 
N de  cette  ligne  & de  la  direftion  D H du  choc 
de  l’eau  fur  la  proue , fera  le  point  requis , ou  le 
point  par  lequel  on  doit  faire  pafîer  la  dircdlion 
S IC  de  l'éfort  du  vent . Comme  la  tranche  A B 
é « de  la  earine  qui  s’élève  de  l’eau  , lorfque  le 
vent  a mime  le  plus  de  force  , n’a  que  tris -peu 
d’épaifleur  , fou  centre  de  gravité  y ne  différé  point 
de  celui  d’une  furface  plane  de  mime  étendue  , 
tant  que  le  navire  conferve  fa  fituation  horizontale. 
Ainfi  il  fuffit  de  faire  palier  la  direûion  de  1 efort 
de  la  voile  par  le  point  N,  pour  que  1 efort  mu- 
tuel vertical  NT  foie  comme  applique  au  centre 
de  gravité  y de  la  partie  non  fubmergée  AB  b a 
de  la  caréné.  Mais  aufli-tôt  que  cette  condition  eil 
remplie  , l’éfort  mutuel  NT  ne  peut  plus  faire 
incliner  le  navire  , parce  que  la  pouflée  verticale 
de  l’eau  qui  fe  réunit  dans  le  centre  de  gravité 
T nos  pas  de  toute  la  carène , mais  de  la  partie 
fubmergée  a b FE  , fe  trouve  fitoée  de  l’autre 
côté  du  centre  de  gravité  du  vaiffeau  , & s oppoft 
à l’inclinai  fon  au  (fi  efficacement  que  léfort  mutuel 
vertical  NT  y travaille. 

11  ell  clair  en  effet  que , puifque  ces  deux  forces 
ont  entr’clles  le  mime  raport  que  les  deux  par- 
ties fubmergées  & non  fubmergéei 1 de  la  earine, 
confidérées  comme  homogènes  , & quelles  lont 
outre  cela  appliquées  au  centre  de  gravité  F & 
y de  ces  mimes  parties,  elles  doivent  être  en  é- 
quilibre  autour  du  centre  de  gravité  g de  toute  la 
earine,  de  mime  que  les  deux  parties  le  font. 
Cela  ne  fait  rien  à l'équilibre  oue  la  pouflée  ver- 
ticale de  l'eau  félon  F Z & l’éfort  compofé  NT 
s’exercent  de  bas  en  haut  ; au  heu  que  les  pefao- 
teurs  des  deux  parties  tbFE  & AB  b*  tendent 
en  bas.  Mais  auffitôt  que  les  deux  puiffances  qui 
pouroient  altérer  la  fituation  horizontale  fe  cou- 
tre-baiancent  parfaitement  de  part  & d’autre  du 
centre  de  gravité  g de  la  earine,  elles  doivent  le 
faire  également  autour  de  tous  les  autres  points 
qui  font  précifément  au  deilus  ou  an  deffous  dans 
la  mime  verticale  ; & l’équilibre  doit  donc  fub- 
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fifief  par  raport  au  centre  jde  gravité  du  vaif- 
feau . 

IV. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lien  d’en  dire  davantage  fur 
cette  matière.  Nous  nous  cootenterons  d’aioutetr 
que,  lorfque  la  maxime  que  nous  venons  d’expli- 
quer ell  exaSement  obfervée , ou  que  le  centre 
d’éfort  du  vent  répond  vis-à-vis  du  point  vii'ujut , 
on  peut  fans  rifque  donner  aux  voiles  quelle  é- 
tenduc  on  veut  , à caufe  de  la  bonne  qualité  que 
le  vaiffeau  contraSe , de  s’élever  de  l’eau  fans  per- 
dre fa  fituation  horizontale  , qualité  dont  il  n’ell 
pas  capable,  lorfque  fa  mâture  a tout  autre  difpo- 
fition . Toutes  les  puiffances  qui  agiffent  fur  loi , ne 
font  alors  que  le  tirer  en  haut  avec  plus  ou  moins 
de  force  , & ne  font  que  le  fouiever  plus  ou 
moins  . Si  le  vent  devient  plus  rapide  , s’il  de- 
vient tout- à fait  violent , le  navire  cinglera  plus 
vite  , le  choc  de  l'eau  fur  la  proue  augmentera, 
& l’éfort  mutuel  NT,  qui  deviendra  plus  grand, 
fera  fortir  de  l’eau  une  plus  grande  partie  de  la 
earine , une  partie  qui  aura  peut-être  4 ou  5 pou- 
ces d’épaiffeur  ; mais  comme  l’éfort  NT  fera  tou- 
jours appliqué  fenfibiement  au  centre  de  gravité 
de  cette  partie  , l’équilibre  néceffaire  pour  entrete- 
nir la  fituation  horizontale , ne  fera  nullement  al- 
téré. Le  navire  enfin,  fera  pour  ainfi  dire  plus 
léger  , lorfque  le  vent  deviendra  plus  fort  , ou 
lorfque  les  vagues  fraperont  fa  proue  avec  plus 
de  violence  ;&  on  le  verra  toujours  marcher  avec 
la  plus  grande  rapidité  poffibie , fans  qu'il  foie  ex- 
pofé  à aucun  péril . 

Mais  on  perdra  tous  les  avantages  dont  noos 
venons  de  parler  , fi  on  donne  à la  mâture  plus 
ou  moins  de  hauteur  j on  aura  tout  à craindre  de 
la  trop  grande  étendue  des  voiles  , fi  on  tombe 
dans  le  premier  défaut  ; on  fera  fouvent  affujéti 
à les  ferrer , lorfqu’il  feroit  tour-à-fait  néceffaire 
de  les  étendre , pour  pouvoir  eu  dérivant  moins  , 
s’élever  d’une  côte , ou  doubler  un  cap  , ou  éviter 
un  écueil  • C’efl  un  grand  inconvénient  , dans  ces 
1 rencontres  , de  ne  pouvoir  pas  porter  allez  de 
voiles . Car  l'impulfion  que  foufre  toute  la  partie 
d’en-haut  du  flanc  du  navire  , devieut  coufidéra- 
ble  par  raport  à l’impulfion  totale  du  veut.  Cette 
impulfion,que  reçoit  le  flanc  du  navire, fe  trouve 
dominante  , vu  le  peu  d’éteodue  des  voiles  ; & 
comme  elle  ne  s’exerce  guère  que  dans  le  fens 
latéral  -,  ou  dans  le  feus  perpendiculaire  à la 

?|uille,  elle  n’efl  capable  que  du  mauvais  effet  de 
aire  augmenter  extrêmement  la  dérive,  fans  que 
les  voiles  qui  pouffent  peu  dans  le  fens  de  la  rou- 
te, paillent  s’y  oppofer  , comme  les  marins  ne 
l'éprouvent  que  trop  fouvent . Le  navire  , outre 
cela.au  lieu  de  fortir  de  l’eau  par  tout  également , 
au  lieu  d’être  l/ger  aux  lamtt , deviendra  pefant  , 
s’inclinera  d’un  côté  ou  d’autre  ; & on  fera  tout 
étooé  de  le  voir  cingler  plus  lentement  dans  le 
temps  mime  qu’on  s’expofera  aux  plus  grands  pé- 
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lits  & qu’on  bazardera  tout  , pour  le  faire  aller 
plus  vite  . Enfin  nous  dirions  que  c'eil  prefqu’on 
égal  défaut  de  donner  trop  pen  de  hauteur  à la 
mâture  que  de  loi  en  donner  trop,  fi  ce  n’efi  que 
dans  i’état  aftuel  où  font  les  chofes , on  cil  fort 
éloigné  du  terme  moyen  dans  lequel  coofiiie  la 
perfeâicn,&  qu’il  n’y  a point  d'inconvénient  à di- 
minuer le  plus  qu'on  poura  la  hauteur  qu’ou  donne 
aujourd'hui  à toutes  les  voiles . 

Une  infinité  d’expériences  prouvent  la  même 
chofe  ; il  y a des  faits  fur  cela  qui  font  de  notoriété 
publique  , & qui  font  démonfiratifs  ; Se  on  me 
permettra  fans  doute  d’en  alléguer  un  qui  m’inté- 
reffe,  il  eft  vrai,  mais  qui,intérelfant  encore  plus 
le  public  , ne  doit  pas  être  fupptimé . C’eft  l’ef- 
fai  que  fit,  il  y a quelques  années , feu  M.  de 
Radouay , en  diminuant  tout-d’un-coup  de  45  pieds 
la  hauteur  de  la  mâture  d’un  navire  du  troifieme 
rang  ( a ) : effai  qui  réulfit  dans  le  voyage  de  la 
mer  Baltique , au  delà  de  ce  qu’on  devoit  naturé- 
lement  arendre  d’une  première  tentative.  II  avoit 
fallu  des  fiecles  entiers  , & faire  une  infinité  de 
divers  changement , pour  porter  dans  la  marine  les 
chofes  dans  l’état  où  on  les  volt  : au  lieu  que  M. 
de  Badouay , fans  autre  épreuve , & par  une  ob- 
fervatioo  feulement  approchée  des  maximes  qu’on 
vient  d’etpofer  , mais  aidé  auili  par  une  pratique 
éclairée  & par  une  connoiffance  particulière  de  la 
mer,  faifir  d’abord  la  difpofition  propre  à ce  vaif- 
feau  , que  les  réglés  qu'on  refpeâe  fi  fort , & qui 
font  le  fruit  d’un  fi  long  tâtonement  , n’avoient 
pas  empêché  jufque  - là  d’être  mauvais  voilier  . 
l’eut-être  cependant  que  la  tyrannie  de  l’habitude 
fera  toujours  la  plus  forte,  Se  qu’on  perfifiera  en- 
core à fuivre  un  ufage  donc  ou  ne  fent  que  trop 
les  défauts . Ce  que  nous  pouvons  donc  faire  de 
plus  , c’cfi  indiquer  & de  retrancher  tout  ce  que 
les  réglés  ordinaires  ont  de  dangereux  , Se  de 
faire  en  forte  , pat  les  refaisions  que  nous  leur 
mettrons  , qu’elles  ne  puiflént  plus  caufer  d’acci- 
dens . 

Aüticie  III. 

Principe  général  pour  déterminer  la  plus  gronda 
hauteur  au  on  peut  donner  , fans  rifque  , à la 
mâture  ; avec  quelques  remarques  fur  la  força 

Z u ont  les  veiffeau * da  divers  rangs  pour  porter 
x voile , 

Ir 

Nous  n’avons  pour  cela  qu’à  prendre  pour  limite 
la  plus  grande  hauteur  qu’on  peut  donner  à la 
mâture,  fans  s’eipofer  au  rifque  de  verfer  , lorf- 
que  le  vent  a le  plus  de  force  . La  théorie  que 
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nous  venons  d’établir  nous  mer  en  état  de  refon- 
dre facilement  ce  problème  , tenté  inutilement 
jufqu’à  préfent  par  diverfes  perfores  , depuis  que 
le  P.  Hofle  a va  le  premier  qu’il  étoit  utile  d’y 
penfer . 

Le  vaifieau  de  la  Figure  1250  étant  incliné  le 
plus  qu’il  efi  polfible,  nous  pouvons  trouver  aifé- 
ment  le  centre  de  gravité  T de  la  partie  fubmer- 
gée  de  la  catêne , & nous  fautons  combien  la  ver- 
ticale r Z de  ce  centre  efi  éloignée  du  centre  de 
gravité  G du  navire.  Nous  devons  auffi  regarder 
comme  connue  la  fituation  de  la  direâion  DH 
du  choc  de  l’eau.  Ainfi,  il  n’y  a d’indéterminée 
que  la  feule  fituation  de  la  dire&ion  K de  la 
voile  qui  peut  être  plus  ou  moins  haute,  mais 
que  nous  fuppofonr  perpendiculaire  au  mât  . Du 
point  où  la  verticale  TZ,  fur  laquelle  s’exerce  la 
p ou  (fée  de  l’eau,  coupe  laditeSion  DH,  je  tite  la 
ligne  Z F parallèlement  à la  dire&ion  J K de  la 
voile , & j’abaiffe  les  perpendiculaires  Z i Se  Zv 
fur  les  directions  S K de  la  voile  & V T de  l’é- 
fort  mutuel  vertical  NT . Du  point  g , qui  efi 
l’interfeélion  de  £ F & de  T Z , & qui  efi  , com- 
me on  le  fait , le  métacentre  ; j’abailfe  auffi  la  per- 
pendiculaire g P for  VNT . 

Puifque  l’éfort  mutuel  vertical  NT  , auquel  fe 
réduifent  les  chocs  du  vent  & de  l’eau  , doit  fe 
contre-balancer  exactement  de  part  & d’autre  du 
centre  de  gravité  G,  avec  la  pouffée  verticale  de 
l’eau  réunie  T , & qui  s’exerce  félon  T Z,  Se.  que 
ces  deux  farces  doivent  foutenir  enfemble  la  pe- 
fanreur  du  vaifieau  ; nous  pouvons  confidérer  la  li- 
gne horizontale  g V comme  une  ligne  inflexible  , 
ou  comme  un  levier  à l’extrémité  duquel  les  deux 
premières  forces,  l’éfort  NT  Se  \i  pouffée  verti- 
cale de  l’eau,  fout  appliquées , pendant  que  la  pe- 
fanteur  do  navire  efi  appliquée  en  Q_ , qui  répond 
exactement  au  deffus  de  G . Il  doit  y avoir  un  par- 
fait équilibre  entre  ces  trois  puirtànces  ; c’eft  à- 
dirc , qu’elles  fufpendenr  réciproquement  leur  effet  ; 
& cela  efi  caufe  qu’on  peut  attribuer  quelle  efpece 
ou  veut  au  levier  g Z,  ou  prendre  indifféremment 
g ou  Q_,  ou  même  Z,  pour  point  d’apui  ou  pore 
hy  pomochlion . 

je  mets,  pour  une  plus  grande  facilité, ce  point 
en  g , dans  le  métacentre  même  , ou , ce  qui  re- 
vient à la  même  chofe , je  coofidere  le  levier  com- 
me s’il  étoit  de  la  fcconde  efpece  . Nous  ferons 
de  cette  forte  difpenfés  de  confidérer  ia  pouffée 
verticale  de  l’eau,  qui  n’aura  d'autre  emploi  que 
de  rendre  fixe  l’extrémité  g du  levier  g V\  pen- 
dant que  la  pefaoteur  du  vaiffeau  travaillera  à 
faire  defeendre  le  point  Q_ , & que  l’éfort  mutuel 
vertical  N T,  auquel  fe  réduifent  les  chocs  du  vent 
fur  la  voile  & de  l’eau  fur  la  proue  , ou  fur  le 
flanc  de  la  cârene , tendra  à faire  monter  l’extrémité 
Zzzz  ij 


Ce)  La  nifinu  du  rai  le  Pleura». 
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V . On  ne  doit  point  craindre  que  l'ordre  entre  [es  ] 
«rois  puiffances  puifie  changer  , quelque  grande 
que  foit  finclioaifon  dn  navire  , pourvu  qu’il  ne 
verfe  pas  r le  point  Q_  fera  Toujours  entre  les  deux 
autres  g Si.  y-  Cela  fuppofd,  nous  aurons  dans  le 
cas  de  lVquilibre  le  moment  de  la  pefanteur  to- 
tale du  navire  parfaitement  égal  au  moment  de 
l’efort  NT  par  raport  à l’hypomochlion  g . C’eft- 
i-dite  , que  fi  P deïigne  la  pefanteur  totale  du 
vaiffeau,  nous  autons  P Xg  Q_~NT  X gV-,  le 
ptoduit  de  la  pefanteur  totale  P par  la  diltanee 
g Q ta  point  d’apui  , parfaitement  égal  au  pro- 
duit' de  l’élort  N T , multiplié  par  la  longueur 
gy  du  bras  du  levier  auquel  il  eft  appliqué . 

Mais  fi  l’exprefiion  du  momtnt  de  la  pefanteur 
totale  du  navire  ell  fort  fimple  & ne  peut  pas 
l’être  davantage,  ce  n’tft  pas  la  même  chofe  de 
J’autre  moment  ; car  outre  que  l’éfort  vertical  mu- 
fuel  NT  n’efl  connu  que  par  le  moyen  des  forces 
primitives  qui  le  compnfcnt  , on  ne  parvient  en- 
core it  déterminer  la  di-iance^  Y que  par  un  aflex 
long  circuit.  Il  feroit  donc  avantageux  de  trou- 
ver un  autre  produit  , mais  plus  immédiatement 
connu , qui  e'tant  toujours  égal  au  moment  N T 
XgV , put  lui  être  fobliitué  . Ce  produit  fe  dé- 
couvre aifément  , quand  on  y fait  attention;  c’eft 
l’efott  même  N P du  vent  fur  la  voile , multiplié 
par  fa  hauteur  F /au  deffus  du  point  F ou  du  point 
2,  comme  on  va  s’en  convaincre. 

Il  y a même  raport  des  finos  de-  angles  Z Ni 
Z N v aux  c&tés  oppofés  Zi  & Z v,  que  du  fi- 
nus  total  1 Z N ; St  par  cooféquent  il  y a mê- 
me raport  du  ficus  du  premier  angle  Z Ni  i Zi 
que  du  fious  du  fécond  angle  Z Nv  à Z v . Et 
fi  on  remarque  que  les  angles  T PN  St  NT  P 
du  triangle  P NT  font  égaux  aux  angles  Z Ni 
& ZNv,  St  que  les  citft  NT  St  N P font  pro- 
portionels  aux  finus  de  ces  angles  ; il  s’enfuivra  , 
par  égalité  de  raifons , que  Z i ou  F 1 ell  à Z v 
oo  à gÿ,  comme  NT  ell  à N P ; & que  par 
conféqucnc  le  produit  de  NT  par  g V eft  égal  à 
celui  de  N P par  FI  ou  par  Z i . Il  eft  donc 
évident  qu’au  lieu  du  produit  de  NT  par  gV  , 
ou  do  moment  de  l’éfott  vertical  mutuel  NT  par 
raport  au  métacentre  g , nous  pouvons  toujours 
mettre  le  produir  qui  lui  eft  égal  de  N P par 
Zi,  ou  le  moment  de  l’éfort  aftuel  N P du 
vent  fur  la  voile  , non  pas  par  raport  au  méra 
centre  g , mais  par  raport  au  point  F ou  au  point 
Z : St  puifque  le  premier  produit  eft  égal  au  mo- 
ment de  la  pefanteur  totale  du  vaiffeau , le  fécond 
produit  eft  donc  auffi  égal  i ce  moment  . C’eft-à- 
dire  , qu’au  lieu  de  faire  confifter  l’équilibre  dans 
l’égalité  des  momens , P X g Q_~  N T X g V , nous 
pourons  Je  faire  confifter  déformais  dans  l’égalité 
PXgQ  — NPXT  I. 

Ainfi  nous  aurons  cette  réglé , qui  eft  générale , 
tfa'auffi lit  que  le  navire  efl  fiable  pendant  fa  na 
vigation , eu  lerfque  tcutet  les  puifiaicet  h l'a  flirt 
de f quelle  s il  efl  fujcl , fe  contre-  balancent  exa- 
«tenseur,  1er  moment  de  la  fef entent  totale  du  vaif- 
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fau  Cf  de  P (fort  du  -.  tnt  fur  tes  voiles , font  par- 
faitement /gau*  ( mais  par  raport  a deux  diff/rtnr 
points  );  le  montent  de  U pefanteur  du  vaifftau 
par  raport  au  m/tacentrt  g , Cf  celui  de  r/fort  du 
vent  par  raport  au  point  Z , qui  rji  Fini trftflion 
de  la  direllian  DH  Cf  de  la  verticale  T Z.  Cette 
égalité  de  momens  ou  de  produits  , eft  abfolu- 
ment  néediaire  ; St  il  faut  principalement  que  le 
feccnd  produit  NPXZi  ne  furpaffe  pas  le  pre- 
mier  Pxgff:  car  s’il  étoir  plus  grand  , la  voile 
aurait  trop  de  force,  St  rincünaifon  du  navire 
augmenterait. 

II. 

L’utilité  de  cette  réglé  fie  préfente  naturélement  ; 
elle  répand  du  jour  St  de  la  précifion  fur  notre 
fujer . On  vient  de  voir  que  la  force  qu’a  le  na- 
vire pour  porter  la  voile,  dépend  de  la  pefanteor 
abfolue  P,  Se  de  la  quanrité  dont  fon  centre  de  gra- 
vité eft  au  detTous  du  métacentre . Car  plus  le  pre- 
mier de  ces  points  fera  au  défions  de  l’autre . pins 
le  bras  de  levier  g Q auquel  fera  appliquée  la  pe- 
fanteur P fera  long,  & plus  le  moment  Pxgff 
fera  grand . On  vient  de  voir  en  fécond  lieu , que 
l’éfoet  que  fait  la  voile  pour  faire  incliner  le  na- 
vire, na  pour  hypomochlion  ni  le  cenrre  de  gra- 
vité G du  navire , ni  le  métacentre  g , mais  ta 
point  Z de  la  direction  DN,  lequel  eft  exaéfc- 
ment  au  deffus  ou  au  detTous  du  métacentre  dans 
la  même  verticale . Ces  chofes  fuppofees  , il  ne 
fuffit  pas,  que  les  formes  extérieures  des  carènes 
des  navires  foient  femblables,  il  faut  encore  que 
la  diftribution  intérieure  du  poids  foit  la  même  , 
afin  que  le  centre  de  graviré  foit  fitoé  de  la  mê- 
me maniéré  ou  femblablement  par  raport  au  mê- 
la centre;  ce  n’efl  que  lorfque  cette  condition  eft 
obfcrvée , que  la  force  relative  P X g Q_  qu’ont  les 
navires  pour  porter  la  voile,  eft  comme  la  qua- 
trième puifiance  de  leurs  dimeofions  fimples.  Cette 
force  s’oppofe  à l’éfort  de  la  voile,  & le  moment 
de  ce  dernier  éfort  eft  exprimé  par  le  produit  de  la 
largeur  de  la  voile  par  fa  hauteur , & par  la  hau- 
teur de  fon  centre  d’eforr  / an  deffus  du  point  Z. 
C’eft  pourquoi , fuppofaet  la  largeur  des  voiles  pro- 
portionele  i celle  du  vaiffeau  , le  cube  des  di- 
menfiocs  fimples  du  navire , ou , ce  qui  revient  au 
même , la  pefanteur  P doit  être  proportionne  , 
non  pas  précifément  au  carré  de  ia  hauteur  des 
voiles , mais  au  produit  de  leur  hauteur , par  celle 
de  lenr  centre  d’éfort  au  deffus  du  point  Z. 

Il  eft  clair  aufli  que  l’avantage  ou  le  délavan- 
te qu’ont  les  navires  pour  porrer  la  voile, dépend 
principalement  de  la  quantité  G g dont  leur  centre 
de  gravité  eft  an  defibus  du  métacentre.  Un  vaif- 
feau qui  ne  doit  porrer  qu’une  mâture  proportio- 
nne à fes  autres  parties  , n’a  pas  plus  d’avantage 
qu’un  autre.  Qo’impottet-il  en  effet  que  les  voile* 
foient  deux  fois  plus  hantes  & deux  fois  plus  lar- 
ges , ou  qu’elles  aient  quatre  fois  plus  d’étendue , 
fi  d’tm  autre  cité  iq  wfqce  de  la  proue  , étant 
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quatre  fois  plus  grande , éprouve  aoffî  quatre  fois 
plus  de  réfillanee  de  la  pari  de  l’eau  } le  fillage 
ne  fera  pas  plus  rapide . Les  réglés  vulgaires  qui 
rendent  la  mâture  proportionele  , fuppofcnt  donc 
que  les  navires  font  tous  égaux  eu  cela  , ou  fans 
aucune  prééminence  les  uns  par  raport  aux  autres  : 
ce  qui  ariveroit  1Î  la  quantité  G g , dont  leur  centre 
de  gravité  ell  au  delfous  du  métacentre  , étoit 
toujours  exactement  la  même  dans  les  petits  8t 
dans  les  grands  . L'éfort  abfolu  de  la  voile  étant 
comme  fon  étendue  , ou  comme  le  carré  des  di- 
menfirrns  (impies  du  navire  , Ton  éfort  relatif  ou 
fon  moment  qui  s’occupe  â produire  l’inelinaifon 
A qui  dépend  encore  une  autre  fois  de  la  hauteur 
de  la  mâture,  feroit  comme  le  cube;  & ce  feroit 
donc  allez  pour  le  contre  balancer , que  de  la  feule 
pefanteor  du  navire  appliquée  toujours  â un  mime 
bras  de  levier  g Qr.  Il  fuir  de  lâ  que  les  navires 
grands  ou  petits,  mais  extérieurement  femblables, 
dans  lefquels  la  quantité  G g elt  la  même  , ne 
jrcuiffent  d -ucunt  diitinffion , & portent  également 
bien  la  voile.  Mais  il  y a de  la  différence,  aulii- 
tftt  que  G g elt  plus  grande  ou  plus  petite  ; puif 
que  la  pefanteur  P qui  étolt  dé/a  fulfifante  par 
elle-même  pour  faire  équilibre,  efi  appliquée  alors 
â un  levier  plus  ou  moins  grand  ; ce  qui  oblige  de 
rendre  la  mâture  plus  grande  ou  plus  petite  que 
la  proportionele. 

11  ne  tient  qu’aux  Marins  de  ne  pas  priver  les 
plus  grands  vaiffeaox  de  cette  propriété  particu- 
lière , de  mieux  porter  la  voile  dont  ils  dénotent 
jouir  . Ils  n’ont  qu’â  ne  pas  entalîer  un  fi  grand 
nombre  de  ponts  les  uns  fur  les  autres  , ni  les 
charger  outre  cela  d’une  fi  pefaute  artillerie  , ce 
qui  elt  caufe  que  le  centre  commun  de  gravité  G 
U trouve  trop  haut  , & vient  prel'que  Te  placer 
dans  le  métacentre  même . Des  navires  de  ia  gran- 
deur de  ceux  qu'on  nomme  du  premier  rang,  con- 
fuuits  i tous  égards  & équipés  comme  les  fré- 
gates , feroient  fentir  l’extrême  avantage  qu’ils  re- 
cevroient  de  leur  grandeur  ; & comme  ils  poo- 
roient  porter  plus  de  voiles  qu’ils  ne  font  aétué- 
iement , ils  cingleraient  beaucoup  plus  vite  , en 
même  temps  qu’ils  fe  comporteraient  beaucoup 
mieux  . Lorlaue  le  vent  deviendrait  plos  fort  ou 
plus  foible  , le  grand  vaiffeau  mériterait  encore  la 

f référence  , fans  que  la  plus  grande  réfillance  de 
eau  contre  fa  proue  y fût  un  obltade  , puifque 
fa  mâture  & l’impulfion  du  vent  feroient  toujoors 
plus  grands  à proportion  . Malhxureufement  les 
hommes  n'avoient  pas  en  voe  , lorfqo’ils  ont  con- 
firait de  plus  grands  vaiffeaus  , tous  ces  avantages 
qui  étoieut  fi  naturels , & fi  légitimes , ils  n’y  ont 
au  contraire  renoncé  que  trop  expreffément , pour 
f:  détruire  d’une  maniéré  plus  infaillible. 

Cependant  je  crois  que  l'avantage  augmente  réel- 
lement lorfqu’on  paffe  des  petits  navires  aux  plus 
grands,  pourvu  qu’on  s’arrête  â cens  de  60  ou  70 
canons  , ou  do  troifieme  rang  , lefquels  n’ont  au 
plos  que  deox  ponts  & demi  avec  une  feule  dune- 
te  ; jufque  lâ  la  quantité  dont  le  centre  de  gravité 
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ell  au  deffous  du  métacentre,  devient  plus  grande. 
Nous  avons  trouvé  que  cette  quantité  dans  la  fré- 
gate la  Gazelle  étoit  de  4 ou  5 pieds  ; dans  les 
vaiffeaux  de  éo  canons  elle  fera  peut-être  de  6 à 
7 pieds , & ces  vaiffeaox  pouront  donc  porter  plus 
de  voiles  â proportion  que  la  frégate  . Dans  les 
vaiffeaux  encore  plus  grands  , dans  ceux  de  80  ou 
90  canons  , qui  ont  trois  poats  Sc  deux  duoetes, 
le  poids  de  toutes  les  parties  fupérieures  fait  que 
le  centre  de  gravité  monte  & s’approche  du  raé- 
tacentrc,  & revient  fe  mettre  feulement  â 4 ou  j 
pieds  au  deffous  . Alors  la  pefauteur  totale  étant 
appliquée  pendant  t’inclinaifon  â ta  même  difiaoce 
du  métacentre  que  dans  la  Gazelle  , fa  force  rela- 
tive n’efi  plus  grande  que  dans  le  feu!  raport  des 
cubes, ce  qui  ell  caufe  que  la  mâture  de  ces  vaif- 
feaux ne  doit  être  grande  qu’â  proportion  de  leurs 
dimenfions  (impies  , & qu'ils  pouroicnr  être  com- 
parés â cette  frégate  pour  la  marche,  fi  la  figure 
de  leur  carène  n’étoit  pas  altérée, & s’ils  n’étoient 
pas  outre  cela  embaraffes  par  leurs  œuvres  mortes 
qui  font  la  forcé! ion  de  voiles,  mais  qui  y nuifenr, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  . Enfin  les  vaiffeaux 
font-ils  du  premier  rang,  oat-its  100,110  ou  rzo 
canons  avec  trois  posts  & demi  , le  centre  de 
gravité  eft  encore  beaucoup  plus  haut  ; il  n’efi  pis 
quelquefois  deux  pieds  au  deffous  du  métacentre. 
Ainfi  la  pefanteur  totale  perd  de  la  grandeur  de 
fon  momenr  par  le  levier  S Q_  qui  efi  moins  long, 
le  vaiffeau  ne  doit  plus  porter  fi  bien  la  voile, 
& doit  perdre  en  même  temps  de  tons  fes  autres 
avantages  , bien  loin  de  les  conferver  . Il  arive 
même  Couvent  encore  qu’on  rend  ces  navires  moins 
propres  pour  le  combat  , en  les  chargeant  d’ar- 
tillerie ou  eu  voulaot  les  tendre  plus  forts,  parce 
que  , devenus  trop  pefans  & plongeant  trop  , la 
mer  pour  peu  qu’elle  foit  agitée  , interdit  l'ufage 
de  toutes  leurs  bateries  inférieures. 

Auticzx  IV, 

Suite  de  rertlcle  précédent  ; manière  de  déterminer 
h limite  de  ta  plut  haute  mâture  7 & applica- 
tion da  eette  réglé  A quelques  navires. 

1. 

On  peut  achever  fans  peine  la  folution  du  pro- 
blème que  nous  avons  tentée  ; il  fufitt  d’appliquer 
le  principe  que  nous  venons  d’établir  dans  l’autre 
article  ; application  d’autant  plus  facile  , qu’elle 
n’exige  prefque  toujours  que  les  feules  connoiffan- 
ces  que  nous  avons  déjà  prifes  , 8c  de  la  figure 
du  navire  , 8c  de  l’arangement  de  fes  parties  . Ce 
principe  porte  que  le  vaiffeau  rte  relie  dans  une 
cettaine  fituation  inclinée  , que  lorfqu’il  y a éga- 
lité entre  le  moment  de  la  pefanteur  totale  par 
raport  au  métacentre  g , 8c  le  moment  de  l’éfort 
de  la  voile  par  raport  au  point  F ou  au  point  Z , 
qui  répond  exaftement  au  deffus  ou  au  deffous  du 
metac  entra  dans  ia  dirc&ion  D H du  choc  de  l’caa 
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far  la  proue . Tous  ces  points  F , Z , g St  le  point 
C fe  confondront  larfqoe  U direction  D H palfera 
par  le  mécaccntte  g,  comme  cel*  «rivera , lorfque 
les  coupes  verticales  a E b de  ia  carène  feront 
circoiaires  . Dans  la  plupart  des  autres  cas  , on 
poura  négliger  encore  l'intervalle  g F j parce  que  , 
fi  la  coupe  * Ei  n’ell  pas  un  fegment  de  cercle, 
les  difirrentes  figures  qu’on  loi  donnera  feront 
changer  d peu  prés  également  le  point  g que  le 
point  C.  Ce  n’ell  que  dans  les  feuls  vaiffeaus  con- 
firait! à la  Chinoil'e  , dans  les  flûtes  Hollandoifes 
& dans  une  efpece  de  frégate  particulière  que  nous 
propoferons  dans  1a  fi&ion  fuivante  , qu’il  fera 
bon  de  ne  pas  regarder  l’cfpace  g F comme  nul . 
Le  flanc  • F.  du  navire  dtam  prefque  vertical , la 
direction  D H du  choc  de  l’eau  doit  être  pref- 
qu’horiv-ontale  , Sc  par  conféquent  les  points  Z ou 
•F, qui  fervent  d’hvpomoehlion  h l’dfort  de  la  voi- 
le , fe  trouveront  de  niveau  avec  le  centre  de  la 
partie  fubmergée  de  la  carène,  oo  feront  enfonces 
dans  l’eau  de  ia  moitié  de  la  profondeur  du  na- 
vire. 

Quoiqu’il  en  fiât  , fi  on  continue  il  nommer  P 
la  pefanteur  du  vaifleau  , on  aura  PXgQ,  pour 
fon  moment , qu’on  peut  toujours  regarder  comme 
connu  ..  Ouïe  la  maniéré  exaéle  que  nous  avons 
donnée  pour  trouver  la  pefanteur  totale  P du  na- 
vire en  mefurant  la  folidlté  entière  de  la  caréné , 
& celle  que  nous  avons  propofée  pour  trouver  la 
fituation  du  mdtacenrre  g & du  centre  de  gravité 
G , nous  avoas  fourni  dans  l'article  XI  de  la  fé- 
condé fcCtion  de  la  première  partie , le  moyen  de 
trouver  immédiatement , quand  on  le  voudra  , p« 
l’expérience  , le  moment  PxgQ.,  pourvu  que  fe* 
navire  foir  déjà  chargé  . Ob  trouvera  ce  moment 

nune  très-petite  inctinaifon  r & on  en  conclura 
soment  P Xg  Q_,  dont  nous  avons  befoin  qui 
augmente  dans  le  meme  raport  que  le  finus  de 
Cinclinaifon , audi  tât  que  le  métacentre  ne  change 
pas  fenfiblcmenr  de  place.  Suppofé  qu’un  poids  de 
700  livres  placé  à 30  pieds  de  diflance  horizon- 
tale du  méraccntrc , ou  du  milieu  du  navire  , pro 
duisît  une  inclinaifon  d’un  degré  , il  faudrait  pla- 
ner ce  même  poids  environ  dix  foi  s plus  loin , 
pour  produire  une  inclinaifon  de  10  degrés.  Ainfi 
dans  ce  dernier  cas  le  moment  P Xg  Q_  ferait  égal 
h 210,000,  produit  de  700  livres  par  300  pieds. 

Si  après  cela  on  convient  de  la  figure  de  la 
voile  , cette  figure  réglera  le  raport  qu’aura  la 
hauteur  O L comparée  d la  hauteur  0 1 que  doit 
■voir  fon  centre  d’éfort  I au  deflus  du  point  O , 
qui  répotitl  au  bas  de  la  voile  ..  Lorfqu’on  ado- 
ptera la  figure  rectangulaire , -ou  qu’on  fera  les  voiles 
également  larges  par-en-haut  que  par  en-bas , LO 
(ira  double  de  10  ; fi  la  voile 'émit  un  triangle 
ifofeele  , dont  le  fommet  fût  en  haut , L O ferait 
triple  de  10-  On  aura  en  général  L OzzmxIO, 
& m fera  toujours  donnée,  quoiqu’on  ne  connoifTe 
ni  l’une  ni  l’autre  hauteur.  Les  largeurs  de  la  voile 
font  aulli  réglées  ; elles  le  font  fur  celles  du  na- 
*i«r.  Je  nomme  L-la  largeur  moyene  de  la-  voiler 


Ainfi  dans  l’équation  J 0 X F 
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ainfi  fon  étendue  fera  m x L X I O produit  de 
la  hauteur  m x 10  par  fa  largeur  ; cette  étendue 
fera  énoncée,  fi  on  le  veut  , en  pieds  carrés  ; Sc 
fi  E defigne  l’éfort  qne  fait  le  vent  for  chaque 
pied  carré  , nous  aurons  mxExLXlO  pour 
i'impnlfioo  totale,  qu’il  ne  relie  plus  qu'à  multi- 
plier par  El,  pour  avoir  fon  moment  ou  fa  fore* 
relative  mx  E X L X 10  X Fl,  qui  doit  coafer- 
ver  une  parfaite  égalité  avec  le  moment  P x g Q 
de  la  pefanteur  du  vaifleau  . le  divife  ces  deux 
momens  par  la  même  quantité  m x E X L , & c 

j’obtiens  l’équation  10  xF 2—  -—•*  . 

fM  X Ju  X /. 

La  vitefle  abfoiue  du  vent  étant  donnée  , ou 
ponroit  chercher  I’impulfioa  E qu’il  doit  faire 
par  fa  vitefle  relative  ; mais  comme  on  éléveroit 
ie  problème  au  quatrième  degré , & qu'outre  cela 
il  n’ell  pas  tant  ici  queflion  de  trouver  la  hauteur 
précire  de  la  mâture,  que  de  terminer  la  limite 
de  fa  plus  grande  élévation  , il  vaut  fans  doute 
mieux  regarder  la  vitefle  rtfpeSive  même  du  vent 
comme  donnée  , de  même  que  fon  impulfion  E . 

r_  Pxg  H 
mXExL 

le  fécond  membre  elt  entièrement  connu  ; & il 
n’cfl  par  conféquent  queflion  , pour  confirai»  cette 
équation  , que  de  déterminer  ie  point  1 ou  doit 
répondre  le  centre  d’éfort  de  la  voile  ; en  faifanr 
en  forte  que  le  reCtangle  de  2 O par  FI  foit  exa- 
PXg£> 

clément  égal  à r — y . 

mxExL 

Le  problème  fe  réduit  à trouver  deux  quantités 
10  Si  IF  dont  on  commît  la  diflérence  O F,  de 
même  que  le  produit  de  l'une  par  l'autre.  Il  fuflit 
pour  cela  d’élever  au  mât , au  point  0 , qui  répond 
au  bas  de  la  voile , une  perpendiculaire  O T égale 

PxgQ_ 

â la  racine  carrée  du  fécond  membre  — ■ ; 

mxExL 

& fi  on  prend  après  cela  pour  centre  le  point  X 
qui  eft  exactement  au  milieu  de  FO,  St  qu’on 
décrive  nn  demi-cercle  1 T A Qui  pafl'e  par  le  point 
T ; ce  cercle  rencontrant  le  mât  en  2,  indiquera  le 
centre  d’éfort  de  la  voile  . Car  la  propriété  du 
cercle  rend  le  reCtangle  de  20  par  O A égal  au 

carré  de  0 Tr  ou  à > mais  O A étant 

mxExL 

égal  à F 2,  le  reCtangle  de  10  par  FI  fera  aufli  égal 


P xg  Q_ 
mx  Ex 


comme  il  étoit  queflion  de  le  faire.. 


Au  refie  cette  conflruSion  ne  peur  pas  man- 
quer de  fe  réduire  aifément  au  calcul , comme  il 
arive  dans  la  plupart  des  problèmes  qui  ne  font 
que  du  fécond  degré  . Dans  le  triangle  reflaogle 
XO  T nous-  caanoiflaas  les  deux  cotes  XO  Sc. 
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0 T,  le  premier  eft  la  moitié  de  la  hauteur  O F 
du  bas  de  la  voile  au  deffus  du  point  qui  fert 
d'hypomochlion  â réfort  du  rent , 5c  ie  fécond  côté 

O F eft  égal  1 la  racine  carrée  de  Px*  Q . q0j 

mxExL 

n’elt  autre  chofe  que  la  pefaotear  totale  P du 
vaifleau  multipliée  par  la  dillance  horizontale  g Q_ 
de  fa  dircéliou  an  métacentre , 5c  divifée  enluite 
par  m,  qui  exprime  le  nombre  de  fois  que  1a 
hauteur  de  la  voile  eft  plus  grande  que  la  hauteur 
de  fon  centre  d’éfort,  par  £ qui  défigne  l’impul- 
lion  du  vent  fur  un  pied  carré  de  furface,  5c  en- 
fin par  la  largeur  L de  la  voile.  Il  n’y  aura  donc 
qu’à  réfondre  le  triangle  X O T pour  avoir  l’hy- 
poténufe  XT\  5c  on  aura  en  même  temps  XI, 
dont  il  ne  reliera  plus  qu’à  retrancher  XO,  pour 
avoir  la  hanreur  requife  O I du  centre  d’éfort  de 
la  voile.  Enfin  multipliant  O I par  la  quantité  m, 
on  aura  la  hauteur  même  O £ de  la  voile  , fur 
laquelle  on  réglera  celle  du  mât. 

II. 

Xpplictticm  du  prol’Umt  pr/c/dnt  à un  valjfeiu  du 
prtmitr  ring . 

Propofons  nous , pour  éclaircir  toute  cette  ma- 
tière, de  découvrir  la  plus  grande  hauteur  qu’on 
peut  donner  à la  mâture  d’un  vaifleau  du  premier 
rang , dont  la  pefanteor  totale  P et!  de  3300  to- 
neaux  ou  de  ééooooo  livres,  5c  dont  le  centre  de 
gravité  G efl  deux  pieds  au  deflous  du  métacentre 
g . Si  l’on  fouhaite  que  la  pins  grande  inclinaifon 
de  ce  vaifleau  ne  foit  que  d’environ  9 i degrés, 
le  bras  de  levier  g Q,  ne  fera  qu’environ  f pied  à 
proportion  dojGqui  efl  de  2, 5c on  aura  2200000 
pour  le  moment  P X g Q_,  moment  qu’on  décou- 
vrira fi  un  le  veut  également  par  l'expérience , 
comme  noos  l’avons  dit . Suppofons  outre  cela  , 
pour  plus  de  facilité,  5c  comme  on  le  peut  pref- 
que  toujours,  qne  la  dircâion  D H du  choc  de 
l'eau  pafle  par  le  mdtaccutre  ; ce  qui  réunit  en 
un  feul  , les  quatre  points  g,  Z,  F 5c  C ; 5c 
foppofoss  que  le  bas  O de  la  voile  efl  élevé,  i 
eaufe  des  ponts,  de  20  pieds  au  deflus  du  point 
F ou  du  point  g.  11  nous  faut  voir  maintenant  la 
largeur  que  nous  devons  donner  aux  voiles,  de 
même  que  la  plus  grande  force  du  vent  qu’il  efl 
à propos  que  le  vaifleau  pnifle  foutenir. 

Les  voiles,  on  ne  peut  guère  les  faire  par-en- 
bas  que  de  deux  fois  la  largeur  du  vaifleau,  ou 
de  9Ô  pieds , en  fuppofant  que  le  vaifleau  en  a 
48.  Par- en  haut , je  crois  qu'on  peut  rendre  les 
baffes  voiles  beaucoup  plus  larges  ; c’efl  à l'expé- 
rience à nous  apprendre  de  combien;  je  les  avois, 
ce  me  femble,  rendu  beaucoup  trop  értndues  dans 
mou  Traité  de  la  Mâture  ; mais  donnons-  leur  deux 
largeurs  5c  demie  du  vaifleau , ou  prefque  trois 
.largeurs . Enfin  f opprimons  le  perroquet , 5c  for- 
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mous  la  voilure  comme  un  hexagone  irrégulier  qui 
réfulte  de  l’aflembiage  de  deux  trapèzes  égaux  , fl 
on  le  veut,  qui  fe  joignent  par  leur  plus  grand 
côté . L’un  fera  la  voile  baffe  5c  l'autre  la  fupé- 
ticure  ou  le  hunier  , 5c  ie  centre  d’efort  fera  au 
milieu  de  la  hauteur  des  deux  voiles  ou  fur  la 
vergue  même  qui  les  fépare;  ce  qui  rendra  m—t, 
les  largeurs  étant  de  96  pieds,  5c  de  120,  la  lar- 
geur moyenc  fera  de  108,  Sc  fi  les  voiles  des 
deux  principaux  mâts  font  déployées,  comme  nous 
devons  ie  fuppofer  ici,  5c  fl  elles  étoieot  outre 
cela  égales,  il  faudroit  prendre  21 6 pour  la  lar- 
geur totale  ; fl  ce  n’efl  que  le  vent  fait  beaucoup 
plus  d'impreiïïon  lorfqu’il  frape  avec  un  peu  moins 
d’obliquité,  quoiqu’il  ne  découvre  enfuite  qu'une 
moindre  patrie  des  voiles  de  l’avant.  Il  n’efl  pas 
fort  difficile  de  déterminer  les  circonflances  de 
cette  plus  grande  impulflon  ; mais  nous  n’affignons 
que  170  pieds  à la  largeur  totale  L.  Enfin  G on 
veut  que  la  viteffe  rcfpeêrivc  du  vent  foit  de  35 
pieds  par  fécondé,  ie  veut  fêta  une  impulflon 
d'environ  3 livres  fur  chaque  pied  carré  de  futface 
qu’il  frapera  perpendiculairement  ; mais  il  y a trois 
réduirions  à y faire  , dont  denx  font  allez  confidé- 
rables.  Premièrement,  ie  vent  ne  choque  pas  les 
voiles  à angle  droit , 5c  l’angle  d'incidence  qui 
rend  ici  l'impulflon  la  plus  grande  qu'il  efl  poflï- 
ble,  n’efl  guere  que  de  55  degrés.  Cet  angle,  en 
fécond  lieu  , efl  encore  diminué  par  l’indinaifon 
du  vaifleau  5c  des  voiles;  5c enfin  il  ne  faut  pren- 
dre de  l’éfort  abfolu  du  vent  que  la  feule  partie 
qui  agit  perpendiculairement  à la  longueur  du  na- 
vire; puifque  c’efl  cette  fenle  partie  qui  tend  â le 
faire  coucher  fur  le  côté.  Tout  cela  me  fait  con- 
clure , 5c  on  peut  s’en  affûter  aifément  par  le  cal- 
cul , qu'on  ne  peut  mettre  qu’à  deux  livres , au 
plus,  l’éfort  £ fut  chaque  pied  carré. 

Nous  connoiflons  donc  maintenant  les  quantité* 
PXgQ_~  2200000,  m — 2 ; L rs  170,  5c  E~ 

. PxgQ.  _ , „ , 

2;  & nous  aurons  ~3235>  qw  efl  le 

carré  de  la  perpendiculaire  OT,  Il  ne  rient  nu’i 
nous  , après  cela , d’achever  la  folution  du  problè- 
me , ou  par  une  conftruâlon  géométrique  ou  par 
fupputation.  L’autre  côté  XO  du  triangle  rcSan- 
g!c  XOT  eft  de  10  pieds,  moitié  de  FO  ou  de 
g O qui  eft  de  20  ; 5c  l’hypoténufe  X Y fera  d’en- 
viroa  Ç7  f , de  même  que  X I . Par  confcquent 
O I fera  de  47  7 pieds,  5c  l’alCemblage  des  voiles 
de  chaque  mât  ne  doit  avoir  an  plus  que  9;  f 
pieds  de  hauteur  . On  verra  dans  le  chapitre  fni- 
vant  les  raifons  qne  noos  avons  de  faire  les  deux 
mâts  également  hauts. 

Il  faut  bien  remarquer  que  l'erreur  qu’on  com- 
met en  confondant  le  point  F avec  le  métacentre 
g , ne  peut  guere  tiret  à conféuuence , parce  que 
Ta  quantité  £ F efl  toujours  très-peu  conlïdérable 
par  raport  à la  hauteur  de  la  mâture . La  plus 
grande  attention  qo’il  faut  avoir,  e’eft  lorfqu’o» 
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ne  détermine  pas  le  moment  i’XgS.per  l'expé- 
rience, de  chercher  avec  affez  de  prccifioc  la  fi- 
tuation  du  centre  de  gravité  G par  raport  au  mé- 
taeentre , parce  que  ces  deux  points  n’étant  toujours 
que  trop  proches  l’un  de  l’autre,  pour  peu  qu’on 
le  trompât  dans  la  quantité  G g qui  les  sépare,  on 
commettroit  une  erreur  extrêmement  feniîhle  dans 
le  moment  PxgQ.. 

Application  du  mfme  prohlfme  à ta  frégata  namm/e 
la  Gazelle  ." 

C’cfl  une  incommodité  confidérable  oue  d'être 
obligé  de  recomencer  l’opération  pour  chaque  na- 
vire : mais  on  ne  peut  pas  l’éviter , fans  retombet 
dans  le  défaut  que  nous  avons  reproché  aux  réglés 
vulgaires. Cependant  beaucoup  de  chofes  font  com- 
munes. Si  nous  voulons  trouver,  par  exemple,  la 
limite  de  la  pins  grande  hauteur  de  la  mâture  de 
la  Gazelle,  dont  le  poids  total  efl  d’environ  400 
toneaux  , ou  d’environ  800000  livres , & qui  a 
fon  centre  de  gravité  G environ  4 4 pieds  au  def- 
fus  du  métacemreg;  nous  pouvons  admetre  la  plus 
grande  partie  des  fuppofitions  que  noos  avons  fai- 
tes pour  le  vailfeau  du  premier  rang . Le  bras  du 
levier  g 2 fera  d’environ  9 pouces  ou  4 pied , la 
fixieme  partie  de  g G, Se  nous  aurons  600000  pour 
le  moment  P Xg  2..  La  largeur  moyene  de  cha- 
que voile  fera  de  5 6 J pieds,  & nous  pourons 
prendre  89  pieds  pour  la  largeur  totale  L qui  efl 
expofée  à l’impulfion . Enfin  nous  ferons  également 
m s:  1 8c  £ ~ 1 ; ce  qui  nous  donnera  1685 

poqx  la  valeur  de  ; & fi  le  bai  des 

fit  X ta  lé 

voiles  efl  élevé  de  6 pieds  au  défias  du  point  F , 
eu  du  méfacestre  G,  & que  nous  achevions  la  ro- 
tation , nous  trouverons  un  peu  plus  de  41  pieds 
pour  AT  I , & de  33  pour  01-,  de  forte  que  la 
plus  grande  hauteur  O L de  la  voilure  fera  d’envi- 
ron 7 6 i pieds . Ordinairement  une  allez  grande 
différence  dans  la  largeur  en  apportera  une  moin- 
dre dans  la  hauteur  : fi  au  lieu  de  faire  la  largeur 
totale  de  89  pieds,  on  la  fait  de  94  pieds  ou  de 
; pieds  plus  grande,  la  hauteur  ÔL  fe  trouvera 
de  74  pieds  ou  de  1 q-  pieds  plus  petite, 

A a tx  c t x V. 

Dans  lequel  aprh  avoir  rïpmdu  A quelques  obje- 
flionr,  on  examine  laquelle  des  dimenfiens  des 
voiles  ou  doit  s'atachtr  à augmenter,  & s'il  ejl 
A propos  que  Ut  diffUens  nuits  d'un  navire 
{oient  de  differentes  hauteurs  . 

J. 

Nous  avons  regardé  dans  la  folution  de  l’article 
précédent  la  fituation  du  centre  de  gravité  du  na- 
vire comme  donnée  ; e’eft  fuppofer  en  partie  ce 
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qoi  efl  en  qoeflion , puifqoe  la  pefanteur  de  la 
mâture  fait  partie  de  celle  du  vailfeau . Mais  on 
faura  toujours  afin  d’avance  le  poids  de  la  mâture 
& fes  dimenfions,  pour  ne  fe  pas  tromper  fenfi- 
blement  dans  la  place  qu’on  a Signera  à ce  point  ; 
& fuppofé  qu’on  eût  commis  une  erreur  confidéra- 
ble , il  n’y  aura  qu’à  recomencer  la  folotion  une 
fécondé  fois . Si  on  ne  fe  permettoit  pas  d'écarter 
ainfi  les  difficultés,  en  mettant  de  la  difiinâion 
entre  les  circonfiauces  qui  n'influent  que  peu  dans 
le  réfuliat , Se.  celles  qui  y ont  beaucoup  de  part, 
on  ferait  arrêté  à chaque  pas,  & les  problèmes 
dont  nous  fommrs  venus  à bout  le  plus  aifément , 
deviendraient  prefque  toujours  intraitables , 

II, 

Nons  éludons  une  difficulté  bien  plus  grand.- , 
qui  ne  fe  préfenteroit  â nous  que  trop,  fi  nous  ne 
nous  proposons  pas  de  réformer  ia  figure  même 
du  vaiSeau . Nous  vouions  que  nos  navires  foutie- 
nent  le  plus  grand  éfort  du  vent , 6c  nous  fuppo- 
fons  pour  cela  qu’ils  portent  i'inclinaifon  le  plus 
loin  qu'il  efl  poflible . Mais  il  n'ell  pas  certain 
qu'il  n ait  à y gâgnet .-  1'expcrience  "prouve  fou- 
vent  au  contraire  qo'ii  vaut  mieux  donner  moins 
de  voilure  & rendre  i’inclinaifon  moins  confidéra- 
ble , pour  cingler  plot  vite , parce  que  fe  choc  de 
l’eau  fetrouve  enfuite  moins  grand.  Ce  ferait  donc 
un  nouveau  problème  à réfoudre  t il  faudrait  cher- 
cher I’inclinaifon  la  plus  avantageufe,  ou  celle  qui 
rend  la  réfîftance  de  l’eau  la  moindre  à proportion 
de  la  voilure:  la  difficulté  apartiendroit  prefque 
toujours  à la  géométrie  tranfeeodante  : car  la  loi 
que  luttent  les  impulfions  lorfque  le  choc  de  l'eau 
le  fait  fur  différentes  parties  de  la  carêoe  , doit 
être  fott  compliquée  ; & U faudrait  faite  entrer 
cette  confédération  dans  ia  queflion  qu’on  traite 
aâuélement . Mais  on  peut  remarquer  que  ce  qui 
étoit  un  fujet  de  problème  pour  prefque  rous  les 
auteurs  qui  ont  traité  de  la  mâture,  n’en  eif  point 
pour  nous;  parce  que  nous  nous  proposons  de  faire 
en  forte,  en  réformant  la  figure  de  la  carène,  que 
le  vailfeau  cingle  le  mieux  qu’il  efl  poffible,  lorf- 
qu’il  efl  incliné  d’une  quantité  donnée.  Cet  expé- 
dient fera  que  nous  gâgnerons  de  toutes  maniérés 
en  étendant  les  voiles  & en  faifant  augmenter  af- 
fez  l’éfort  du  vent  pour  porter  I’inclinaifon  juf- 
qo’au  terme  prévu;  car  en  même  temps  que  cette 
plus  grande  impulüon  fera  accélérer  le  ûllage, 
elle  obligera  encore  le  vaiffeau  d’aller  chercher  cet 
état,  dans  lequel  on  fait  qu’il  doit  marcher  avec 
plus  de  vitefie, 

III. 

Au  forplos,  on  trouvera  prefque  toujours  par 
I application  de  notre  réglé,  qu’il  faut,  conformé- 
ment à ce  que  nous  avons  déjà  dit , s’atacher 
à diminuer  de  la  hauteur  de  la  mâture  , & c’eft 
ce  qui  deviendra  encore  plut  uécef&ire  lorfqu’ota 

voudra 
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voudra  donner  aux  voiles  la  difpofitian  abfolu- 
ment  parfaite . On  y trouverait  toujours  de  l'avan- 
tage, quand  même  on  ne  rdufi.ro. t pas  à réparer 
du  côté  de  leur  largeur, ce  qu’on  perdrait  fur  leur 
hauteur  ; au  lieu  qu’on  peut  afTurer  qu'il  n’y  a au 
contraire  rien  â gagner  en  fe  conformant  à l'ancien 
triage.  Tout  ce  que  les  Marins  peuvent  nous  répon- 
dre, c’ef!  qu’il  eit  à propos  de  confcrver  la  gran- 
de hauteur  des  voiles , afin  de  recevoir  le  vent  qui 
eH  plus  rapide  en  haut  , de  de  profiter  de  cette 
plus  grande  force . On  reconoîl  effectivement  en 
mefurant  1a  vicefïe  des  nuages , par  celle  de  leur 
ombre,  que  le  vent  ett  fouvect  en  haut  , i 7 ou 
8 cents  toiles  au  deflus  de  U terre,  deux  fois  plus 
rapide  qu'il  n’cü  en  bas  ; c’en  ce  que  j’ai  expéri- 
menté plufieurs  fois  ;5c  j’ai  suffi  trouvé  avec  l'eue- 
v\imt:u , qu’une  hauteur  de  50  ou  60  pieds  fai- 
loir  prefque  toujours  augmenter  d’une  cinquième  on 
d’une  quatrième  partie  l’on  impulfioo . Sans  doute 
qu’en  mer,  oh  il  n’y  a point  d’obflacle  en  bas  qui 
arrête  le  vent , la  différence  «al  beaucoup  plus  pe- 
tite. Cependant  on  veut  bien  ici  la  fuppofer  plus 
grande , de  la  regarder  comme  exceifive  : on  lou- 
tient  mal-gré  cela  qu'il  vaut  mieux  diminuer  de  la 
hauteur  des  mâts , en  élargilTant  en  même  temps 
les  voiles  i 8c  qu’on  ne  fauroit  être  trop  .attentif  i 
procurer  ces  deux  changement. 

Tous  les  leûeurs  distinguent  maintenant  l’éfort 
qne  fait  la  voile  pour  faire  marcher  le  navire  , de 
celui  qu’elle  fait  pour  le  faire  incliner.  Ces  deux 
éforts  font  fi  différent  , quoique  le  premier  pro- 
duite le  fécond , qu’on  peut  faire  augmenter  l’un 
à volonté,  en  même  temps  qn'on  fait  diminuer 
l'antre.  On  fonhaite,  dans  le  cas  préfeut , qne  le 
vaifTeau  porte  Plnclinaifon  jufqu’â  un  certain  terme 
déterminé,  & qne  la  force  relative  qu'a  la  voile 
pour  produite  cette  indinaifon  foit  par  conféqnent 
toujours  1a  même.  Ainfi  on  ne  doit  retrancher  de 
la  hauteur  de  la  mâture  qu’autant  qu’on  peut  réparer 
cette  perte  pat  la  largeur  . Mais  comme  la  furfa- 
ce  de  la  voile,  ajoutée  par  les  côtés  , fera  plus 
baffe  que  la  furface  retranchée  par  le  haut  , ou 
qn’elle  fera  appliquée  k un  bras  de  levier  moins 
long , il  faudra  qu’elle  air  non  feulement  plus  d’é- 
«enoue  , mais  qu’elle  reçoive  auff  plus  d’impolfion 
de  la  part  du  vent  : autrement  elle  aurait  moins 
de  moment  ou  de  force  reiarive  ; il  n'y  aurait  pas 
une  exaâc  compenfation  à cet  égard , & le  navire 
s’inclinerait  moins  qu’il  ne  faifoit . En  un  mot , toutes 
les  fois  qu’on  diminue  la  hauteur  de  la  mâture  , 
on  acquiert  la  liberté  on  le  droit  de  donner  plus 
d'étendue  aux  voiles,  8c  de  gâgner  plus  de  furface 
dans  le  fens  de  la  largeur  , qu'oo  n'en  a perdu 
dans  celui  de  la  hauteur . On  eli  maître  d’ufer  de 
tout  ce  droit , ou  de  n’en  ufer  qu’en  partie  ; afin  de 
tendre  la  mâtnrc  plus  légère,  & de  pouvoir  dimi- 
nuer auff. , fi  oa  le  veut , la  pefaoteur  du  lefl  ou 
de  la  charge  par  en-bas . Cependant  le  navire  ne 
s'inclinera  pas  davantage , & la  rcfiilance  de  l’eau 
reliant  la  même  do  côté  de  la  catêne  , on  étant 
plus  petite,  l’éfort  abfoiu  du  vent,  qui  fera  effe- 
A ferler.  Tome  III. 
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Givement  plus  grand,  fans  avoir  plus  obilacle  i 
vaincre,  ne  poura  pas  manquer  de- rendre  le  dalla- 
ge plus  prompt . 

1 V. 

Cefl  en  fnivant  i peu  prés  le  mêmerarfonemnst, 
qne  nous  pouvons  décider  s’il  eit  à propos  que  les 
mâts  d’un  navire  foient  de  differentes  hauteurs  , 
conformément  à l’ufage  ordinaire  , ou  fi  on  doit 
les  faire  tous  également  hauts . Supootons  qu’on  ait 
élevé  extrêmement  le  grand  mât  par  report  i ce- 
lui de  miCaine , & que  mai-gré  cela  Je  moment 
total  de  toutes  les  voiles  de  ces  deux  mâts  n’ait 
que  la  grandeur  convenable,  oa  foit  précifément 
égal  an  moment  de  la  pefantenr  do  navire.  Si  on 
diminue  la  hauteur  du  grand  mât  d’une  três-prtite 
quantité,  d'une  quantité  infiniment  npti:c  fi  on  le 
veut  ; le  moment  particnlier  de  (et  voiles  , ou 
la  force  relative  qu'elles  ont  pour  faire  incliner  le 
navire,  fou  frira  un  peu  de  diminution,  i canfe  du 
retranchement  qu’il  faudra  faire  i leur  hauteur  ; 
& il  faudra  par  'confeqnent  augmenter  U hauteur 
du  mât  de  mifaine , 8c  de  les  voiles  pour  réparer  cet- 
te perte,  8c  faite  que  le  moment  total  foit  toujours 
le  même,  ou  que  l'inclinaifoo  du  navire  foit  tou- 
jours de  la  même  quantité . Mais  on  doit  remar- 
quer que  puifque  la  petite  partie  qu’il  faudra  ajou. 
ter  â la  hauteur  du  mât  de  mifaine , fera  moins 
élevée  au  deflus  du  vailfean  que  le  petite  partie 
qu’on  aura  retranchée  dn  grand  mât , l’égalité  dans 
le  moment  total  ne  poura  être  confervée  , que 
lorfque  la  pattie  ajoutée  aux  voiles  de  mifaine 
fera  plus  grande  que  celle  qu’on  aura  retranchée 
des  voiles  du  grand  mât;  & il  efi  clair  qu’il  fau- 
dra  qn’elle  foit  pins  grande  dans  le  même  raport 
que  le  grand  mât  cfï  plus  haut  que  l’autre.  Ainfi 
il  fe  trouvera  un  avantage  réel  dam  le  change- 
ment que  nous  propofons  » quoique  le  moment 
oh  la  force  relative  des  voiles  , pour  faire  incli- 
ner le  navire  , ne  foufre  aucune  altération  , leur 
étendue  , & par  conféquent  l’impulfion  abfolue 
du  vent  qui  s’occupe  i faire  accélérer  le  filiaee  , 
fera  plus  grande.  Or  ce  fera  la  même  chofe  fi 
on  répété  le  même  changement  une  infinité  de 
fois , jufqu’a  ce  que  le  grand  mât  ayant  perdu  peu 
à peu  tout  fon  excès  de  hauteur  fur  l’autre  , ils 
foient  devenus  égaux  ç & ce  fera  encore  la  même 
chofe , lorfqu’il  y aura  un  plus  grand  nombre  de 
mâts. 

On  peut  excepter  de  cette  réglé  le  mât  d’arti- 
mon , parce  que  Tes  voiles  font  plutôt  defiinées  â 
faite  tourner  le  navire  dans  différons  fens  qn’â  le 
faire  marcher.  Mais  â l’égard  du  mât  de  mifai- 
ne , 8c  de  celui  que  les  marins  nomment  grand 
mât  , parce  qu'ils  lui  donnent  effeâivcment  tou- 
jours plus  de 'hauteur,  il  se  fe  préfente  aucune 
exception  contre  les  raifons  qn’on  vient  d’alléguer. 
Si  les  voiles  de  mifaine  font  plus  étroites  , parce 
que  le  navire  efi  moins  large  vers  le  proue  , ce 
n’efi  point  du  rout  un  motif  pour  diminuer  aufii 
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leur  hauteur,  lorfqu’il  eft  démontré  au  conrraire 
qu’il  n’y  a qu’à  gâgner  & uni  nique  à courir,  lof  f- 
qu'on  l'augmente . bailleurs  cet  excès  d'élévation 
que  nous  voulons  donner  à ces  voiles,  n’en  rendra 
pas  la  manoeuvre  plus  difficile;  elle  fera  toujours 
moins  pénible  que  celle  des  voiles  de  l’autre  mât 
qui  font  plus  larges. 

Articii  VI. 

Un  navire  {tant  damé  tu  déjà  confirait , déterminer 
U mAtnre  la  plut  avantageufe  fu’il  faut  rtee- 
voir  hr/rju'on  a la  Marti  Ht  It  faire  enfoncer 
plut  ou  moine  dans  l'eau  , 

Nous  pourrons  nous  difpenfer  de  travailler  â la 
folution  de  ce  problème , par  les  mêmes  raifons 
que  nous  avons  alléguées  dans  le  paragraphe  II  de 
l’article  précédent  : car  de  meme  que  nous  nous  pro- 
pcfons  de  donner  i nos  vaiffeaux  la  figure  la  plus 
parfaire  , pour  le  cas  dans  lequel  ils  s'inclinent 
d'une  quantité  déterminée  , nous  aurons  aulfi  tou- 
jours en  vue  un  certain  degré  d’énfoocement  pré- 
cis pour  leur  caréné . Cependant  comme  I’occafion 
ne  manquera  jamais  de  mater  quelques  navires 
conflruits  fans  deflein  & comme  au  htzard  , nous 
allons  infifler  ici  fur  la  maniéré  de  fatisfaire  â la 
difficulté:  nous  le  faifons  d’autant  plus  volontiers, 
qn’oo  poura,  en  employant  le  même  moyen,  ré- 
foudre toutes  les  difficultés  qui  s'offriront  fur  le  mê- 
me fujet , fans  excepter  celle  dont  nons  parlions  an 
commencement  de  l’antre  article. 
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On  ne  peut  guere  fe  difpeofer  dans  c;  problème  , 
auffi-tôt  qu’on  veut  defeendre  allez  dans  le  détail 
pour  que  l'examen  foit  de  quelque  utilité  pour  la 
pratique  , d’avoir  rectaorr  à quelque  efpece  d’ap- 
proximation oo  de  voies  méchaniques . II  fuffira  néan- 
moins toujours , à ce  que  nous  croyons , de  eonfi- 
dérer  le  navire  en  trois  ou  quatre  états  différent  , 
renfermés  entre  des  limites  qu’il  fera  toujours  facile 
de  reconoître.  La  carène  ne  doit  pas  plonger  jof- 
qo’à  faite  entrer  dans  l’eau  tes  plus  grandes  lar- 
geurs , H eft  néceffaire  qu’elles  relient  élevées  -au 
detïos  de  la  furface  de  la  mer  d’Hne  certaine  par- 
tie du  ,»«>,  comme  d’une  huitième  ou  d’une  neu- 
vième. Voilà  déjà  un  des  ter  met  qui  n’eil  pas 
permis  de  violer , & c’eft  celui  du  plus  grand  en- 
foucement  . Le  fécond  el)  un  peu  plus  indécis  : 
car  outre  renfoncement,  qni  eft  abfolument  nécef- 
faire pour  foutenir  le  poids  particulier  du  navire  , 
il  faut  toujauts  mettre  quelque  lefl  ou  quelque 
charge  dans  la  cale , ce  qui  augmente  encore  ce 
premier  enfoncement.  Mais  enfin  Ja  difficulté  ne 
rera  jamais  grande  ; l'opération  feulement  fera  lon- 
gue , de  chercher  les  dimtnfioot  de  la  mâture  pour 
ces  deux  différent  états  , & pour  quelques  autres 
pris  entre  deux.  Les  voiles  auront  toujours  la  mê- 
me largeur  ; il  n’y  aura  que  leur  hauteur  qui  fera 
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fojete  â changer,  félon  que  le  navire  fe  trouvera 
avoir  plus  ou  moins  de  Habilité,  ou  de  force  pour 
foutenir  l’éfoet  du  vent  .11  ne  reliera  plus  après 
cela  qu’â  examiner  la  grandeur  de  l’impulfion  de 
l’eau  fur  la  partie  de  la  proue  aéhiélement  cho- 
quée. La  méthode  que  nous  avons  donnée  pour  cef 
examen  dans  l’article  VI  de  la  précédente  feSton, 
a cet  avantage  qui  lui  efl  propre , que  comme  oit 
partage  la  proue  en  plusieurs  tranches  par  des  plans 
horizontaux  , on  poura  toujours  avec  une  extrême 
facilité  retrancher  de  l’impulfion  que  recevrait  la 
furface  entier*,  toutes  les  portions  qu’on  voudra  . 
Or  il  ns  fera  pins  enfnite  queflion  que  de  s’arrê- 
ter au  degré  précis  d’etifoncemen:  de  la  carène  , 
qui  rend  l'étendue  des  voiles  la  plus  grande  qn'tl 
efl  polfibie  par  report  à l’impulfion  de  l’eau  : car 
on  fait  que  c’eft  cette  difpofirion  qui  doit  procurer 
la  plus  grande  célérité  au  fillage . II  efl  inutile  , 
ou  plutôt-  il  eft  dangereux  de  rendre  llmpnlfion  du 
vent  abfolument  la  plus  fooe  , & il  ne  le  ferait 
pas  moins  de  faire  que  la  rcfiltance  de  l’eau  con- 
tre la  proue  fût  très- petite  : l’avantage  confirte  â 
rendre  la  première  de  ces  forces  la  plus  grande 
qu’il  fé  peut , relativement , ou  eu  égard  à la  fé- 
condé, comme  nous  l’avons  déjà  dit  tant  de  fois  . 
H n’y  aura  donc  qu’à  diviftr  toujours,  l’étendue 
des  voiles  ou  la  hauteur  de  la  mâture  par  l’im- 
puifion de  l’eau  dans  chaque  cax , fan  qu’il  foit 
néceffaire  pour  cela  de  réduire  ces  grandeurs  i la 
même  efpece:  Is  plus  grand  expofanr  ou  le  plus 
grand  quotient  marquera  la  difpofoion  qu’il  faut 
adopter  , parce  qu’il  fera  l'argument  de  la  plux 
grande  vitefTe. 

On  poura  réfoudre  de  la  même  manière  la  pln- 
parr  des  autres  queftions  qui  fe  préfentent  touchant 
\' affûte-,  & il  n’y  aura  pas  plus  de  difficulté  i dé- 
terminer d’avance  la  profondeur  qu’on  doit  donner 
aux  navires  , & toutes  les  autres  dimensions  de 
leur  casêne  , iorfqu’ou  travaillera  i en  faire  le  pro- 
jet. Il  ne  fera  pas  néceffaire  d’inftituer  chaque  foit 
un  calcul  entièrement  nouveau  : il  fuffira  prefque 
toojours  de  faire  trois  ou  quatre  hypothefes  , afin 
de  voir  diftinffement  quel  eil  le  progrès  de  ces  ex- 
pofans  dont  nous  venons  de  parler  , & de  favoir 
dans  quel  fens  ils  augmentent . Nous  avouons  encore 
une  fois  que  toutes  ces  opérations  font  un  peu  lon- 
guet ; mais  elles  cefferont  de  le  paraître  , lorf- 
qu’on  fera  attention  qu’on  peut  les  réduire  à quel- 
ques heures  de  travail , à J’aide*  d’un  peu  d'exer- 
cice . Qu’on  penfe  outre  cela  que  p'ofieur:  vaif- 
feaox  ne  f*  trouvent  très-mauvais  voiliers  , qu'ils 
ne  marchent  très-mal , ou  qtf*il  ne  font  expofes  au 
péril  de  verfer  auffi-tôt  que  le  vent  devient  utx 
peu  fort,  que  parce  qu’on  ne  réuffit  pas  i trouver 
la  difpofirion  particulière  qu'ils  demandent  ; quoi- 
qu’on la  cherche  quelquefois  en  mer  pendant  dix 
ou  vingt  ans  , ou  pendant  toot  le  temps  de  leur 
fervice. 

Si  les  différentes  étendues  des  voiles  exprimées 
numériquement  pour  chique  cas , ne  fe  divifaienr 
pas  commodément  par  les  impulfions  de  l’eau  , il 
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s’y  aurait , G on  le  vouloir , qu'à  augmenter  ces 
premières  quantités  d’un  nombre  de  zéros, paifqu’il 
n’importe  que  fes  expofans  foient  plus  ou  moins 
grands  , & qu’il  ne  s’agit  que  de  voir  la  grandeur 
qu’ils  ont  les  uns  par  raporr  aux  autres  . Plus  oa 
en  aura  calculé  un  grand  nombre  , mieux  on  s’af- 
furera  de  la  loi  qu'ils  luivent  , & on  en  inférera 
mieux  la  grandeur  qu'ils  doivent  avoir  dans  tous 
les  autres  cas . On  y rénffira  toujours  fans  peine  , 
en  les  comparant  à une  exprelTion  générale , mais 
indéterminée  , qu’on  rendra  fpécifiqoe  en  l’accom- 
modant aux  circontances  pirriculierei , ou  eu  l'af- 
fujétilTant  aux  expofans  déjà  trouvés.  Suppofé  qu'on 
élit  calculé  quatre  de  ces  expofans  , il  n’y  aurait 
qu’à  prendre  pour  leur  expreflion  générale  une 
quantité  formée  de  quatre  termes , comme  /z>  -f- 
»»z*  + *x  + p,dans  laquelle  les  cocflicieus  l,m, 
»,  p,  font  indéterminés,  pendant  que  la  variable 
x deïigne  les  divers  enfoncemens  de  la  carène  ; 
non  pas  fes  enfoncemens  abfolus  , mais  leur  excès 
à l'égard  du  premier  ou  do  moindre , c’efl-à-dire  , 
les  quantités  verticales  dont  on  fuppofe  que  le 
navire  cale  davantage  dans  les  autres  cas  que  le 
premier  . La  variable  z defigneroit  également  ou 
l’inclinaifon  du  navire,  ou  la  quantité  dont  il  plon- 
ge plus  ver;  la  pouppe  que  vers  la  proue  , ou  route 
autre  circonstance  , fi  elle  faifoit  le  furet  de  la 
quefiion . 

Mais  au  lieu  de  fuppofer  ici  quatre  expofani 
connus , nous  n’en  confidérerom  que  trois , pour  une 
plus  grande  fimpliciré  ; & nous  noos  borneront  à 
l’expreffion  ns*  + »t-j-p  qui  cil  alors  fulfifante. 
Mous  nommerons  a , b & c ces  trots  expofans  ; & 
nous  fuppoferons  que  les  trois  différent  enfonce- 
ment de  la  carène  pour  lefquels  ils  font  calculés  , 
fe  furpaffe  également  de  la  quantité  e . Ainfi  ces 
expofans  apartiendront  aux  trois  cas  dans  lefquels 
x fera  égale  ou  à zéro  , ou  à e , ou  à a e ; & 
nous  n’aurons  donc  qu’à  introduire  fucceffivemcnt 
cer  trois  valeurs  z dans  l'cxpreifiod  génériie  mz‘-f- 
n z + p , pour  l'obliger  de  devenir  égale  aux  trois 
quantités  a , h & c . Nous  aurons  en  nn  mot  , 
les  trois  équations  , p — a ; + p~b  ; 

4 m e*  -t-  z n t -+■  p — e , pat  le  moyen  defqnels  nous 
pouvons  conformément  aux  réglés  ordinaires  d’al- 
gebres  , chaffer  m , » & p ; & notre  expreflion 

e**"  là  -f-  c 

générale  des  expofani  deviendra  x 

z e1 

3«  + 4é  — t • 

x*~  - Xz-f-<r,qo!  ne  contient  plus , 

2 a 

comme  on  le  voit  , que  des  grandeurs  connues  , 
puifqu’il  faut  cqnfidérer  comme  telle  la  variable  z. 
Nous  pouvons  donc  maintenant  , à l’aide  de  cette 
expreflion  , trouver  las  expofans  ots  les  argumens 
de  la  viteffe  du  fillage  pour  tous  les  cas  que  nous 
voudrons  ; & il  ne  relie  plat  qu’à  en  déterminer 
le  maximum , pour  connaître  la  difpofition  la  plus 
avantageufe,  ou  celle  qui  rend  l'étrndu*  des  voiles 
la  plus  grande  qu’il  eft  potable  ,eu  égard  à U réfi-  ' 
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| tance  de  l’ean  contre  la  proue  . Il  n'y  a enfin 
qu'à  prendre  la  différentiele  & l’égaler  à zéro  ; 

îi-4it< 

& on  en  déduira  z — X « , formule 

24  — 4i-f-tc 

qui  réfoud  effeâivement  le  problème , en  nous 
apprenant  l’excès  précis  z d’enfoncement  dont  il 
faut  faire  caler  la  carène  , pour  que  le  navire  > 
avec  la  mâture  convenable  , cingle  le  plus  vite 
qu’il  ell  portable . 

Suppofons  , pour  eo  donner  un  exemple  , que 
r®.  pour  le  moindre  enfoncement  de  la  carène  , 
la  mâture  que  peut  foutenir  le  navire  n’ait  qne 
84  pieds  de  hauteur  , ce  qu'on  trouvera  par  les 
réglés  expofées  ci-devant , & qn’alors  la  réfitanee 
qua  fonfre  la  proue  foir  la  même  que  fi  l’eau 
choquoit  perpendiculairement  nnc  furface  plane  qui 
eût  4»  piedt  carrés  d’étendue  . a®.  Que  lorfque  la 
carène  enfonce  dans  l'eau  de  deux  pieds  de  plus  , 
la  hauteur  de  la  mâture  foir  de  1 1 7 pieds  , & 
qu’alors  la  fnsfaoe  convexe  de  le  proue  fe  réduire , 
quant  à la  réfitanee  qu’elle  éprouve  de  la  part 
de  l’eau , à une  forface  plane  de  45  piedr  carrés  ; 
& qu’enfiu  3*.  lorfque  le  navire  cale  encore  de 
deux  pieds  de  plut  , la  mâture  doive  avoir  izo 
pieds  de  hauteur  , ék  que  la  furface  de  la  proue 
fe  réduife  à un  plan  de  50  piedt  carrés  . Nous 
multiplierons  d'abord , pour  la  commodité  do  cal- 
cul , ou  pour  éviter  les  fraftions  , les  trois  diffé- 
rentes hauteurs  de  la  mâture  par  un  nombre  ar- 
bitraire j , & divifaot  enfuite  ces  trois  produits 
par  l'étendue  des  plans  auxquels  la  furface  coor- 
be de  la  proue  fe  réduit  danr  chaque  cas  , 
nous  trouverons  ro  , 13  & 1»  pour  les  trois  ex- 
pofans  4 , b & 4 , ou  pour  les  trois  différent  de- 
grés d’avantages  qu'a  le  navire  dans  les  trois  hy- 
pothefes  ou  diverfes  difpofitions  . Enfin  introdoi- 
font  ces  derniers  nombres  dans  la  formule, en  met- 
tant denx  piedt  à la  place  de  e,  nous  trouverons 

f 3'*  — 4f  + r.'\ 
e ( — — — X e r t f ; ce  qui 

V,  ï«  — 4i  + ac  /,  ’ 

nous  apprend  , qu'au  lieu  de  s'arrêter  au  premier 
cas  ou  au  fécond,  on  doit  faire  caler  le  navire  de 
2 -î  piedt  plus  que  dam  le  premier  , ou  de  4 
pied  plus  que  dans  le  fécond  , & qne  c’efl  pour 
ce  degré  pjûfcis  d'enfoncemenf  qa’on  doit  dHfpofw 
réellement  fl  mâtof»  . IkVt  vrai  que  cette  folu- 
tiom  «’cft  qu’approchée  j .puifque  nous  fuppofout 
que  les  expofans  changent  félon  une  lot  qu’ils  ne 
peuvent  fume  eraéfement  que  par  hazard  . Mais 
en  toot  cas , fi  l'an  craigooit  quelqu’erreur , il  n’y 
auroit  qu’à  recomencer  la  folutioo  une  fécondé 
fois  , après  avoir  calculé  les  trois  premiers  expo- 
fans pour  trois  enfoncement  moins  différons  les 
uns  des  autres  , & plus  voifint  de  celui  que  la 
première  folution  auroit  fonrni  . Un  dernier  avis 
qne  nous  ne  devons  pas  oublier, quoi  qu’il  ne  foit 
que  pour  quelques  lefteurs  , c’eft  que  h le  fécond 
expofant  b étott  le  plus  petit  des  trois,  notre  for- 
mule ne  donnerait  pas  alors  no  maximum  , mais 
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an  minimum  : tinfi  an  lien  de  s’arrêter  la  difpo- 
fiiion  quelle  indiqueroir  , il  faudrait  au  contraire 
s'en  éloigner  le  plus  qu’tl  fcroit  poŒble  . 

tu 

La  difficulté  qui  oblige  dans  ce  problème  d’a- 
voir recours  aux  méthodes  d’approximation  , lors- 
qu’on veut  le  traiter  d’une  maniéré  utile  pour  la 
pratique , vient  de  ce  qu’on  ne  peut  pas  conüdérer 
les  navires  comme  des  corps  géométriques  ou  ho- 
mogènes , & de  ce  qu’il  n’ell  pat  aifé  non  plus 
d’avoir  une  expreflion  générale  de  l’impuifion  de 
l’eau  fur  les  différentes  portions  de  leur  carène  . 
Nous  allons  , afin  de  répandre  nn  plus  grand  jour 
fur  1a  queflion  , tâcher  néanmoins  de  la  réfoudre 
d'une  maniéré  plus  rigourenfe  , pour  les  navires 
formés  en  parallélépipède  reâangle  : cette  figure  a 
fes  avantages  , comme  nous  l’avons  allez  montré  ; 
d’ailleurs  notre  examen  ne  fe  fera  pas  fans  fruit  ; 
il  fera  fufeeptibie  d’application. 

Suppofons  que  la  Fig.  1219  repréfente  la  coupe 
de  ce  navire  , faite  perpendiculairement  1 fa  lon- 
peur  . Je  nomme  a fa  demi-largeur  F B ; b la 
hauteur  de  Ion  centre  de  gravité  particulier  au 
deffus  du  fond  £ de  la  carène  ; c la  moindre  quan- 
tité dont  il  faut  qu'il  plooge  peur  que  l’eau  dé- 
placée l'oit  capable  de  le  foutenir  , latfqu’i!  n’a 
point  de  charge  ; m la  pefantetar  fpécifique  de  la 
matière  qui  doit  fervir  de  left  ; n celte  de  l’eau 
marine  ; & x l’enfoncement  du  navire  , lorfqu’ü 
fera  chargé . 

Tontes  ces  chofes  fuppofées  , nous  trouverons  1a 
hauteur  du  centre  de  gravité  commun  du  navire 
& de  fa  charge  , en  fuivant  le  même  procédé  que 
dans  l’article  X de  la  fécondé  feélion  de  la  pre- 
mière partie.  La  pefanteur  particulière  da  navire 
le  fait  enfoncer  dans  l'eau  de  la  quantité  < ; nous 
prendrons  cer  enfoncement  pour  l’exprellion  de 
cette  pefanteur  particulière  , & nous  aurons  h c pour 
fon  moment  par  raport  au  fond  de  la  carène , qui 
fervira  de  terme  ou  de  point  fixe  pendant  la  re- 
cherche du  centre  de  gravité . Lorfqu’on  introduira 
le  leil  dans  la  cale  , le  navire  qui  plongeoir  de 
la  quantité  c , le  fêta  enfuite  de  la  quantité  x ; 
aîna  x — r exprimera  la  pefantenr  particulier*  du 
Jeft  ; & comme  ce  letiffoit  oeetiper  À„tant-enqj*c 
de  place  qu’il  cil  plus  pefant  que  l’eau  marine  , 
ou  que  m *11  plus  grande  que  » , nous  aurons 
<»  ® 

— x x— -r  pour  fa  hauteur  dan^  1*  cale  & 

m a» 

X x—c  pour  celle  de  fon  centre  dé  gravité  . Je 
multiplie  cette  hauteur  par  x — r , qui  de  ligne  la 

»■  " ' ’ 

pefanteur,  & il  vient  — X x—c  pour  le  no- 

1 m 

ment  particulier  du  lefi  -,  moment  qoi  étant  a- 
iquté  1 celui  du  corps  du  navire  , donne  é c + 


— Xx  — c'pour  la  Tomme  des  motnens  . H ne 

2 m • 

relie  plus  qu’à  divifer  cette  fomme  par  x , qui 
délignant  l’enfoncWnt  total  , exprime  la  fomme 

it  is  a — t 

des  peCanteurs  ; il  viendra F — — X — — * 

a x m a 

pour  la  hauteur  du  centre  de  gravité  commun  au 
deffus  du  fond  £ de  la  carène. 

A l’égard  du  métaccnrre  , il  efl  élevé  de  la 

a* 

quantité  — au  deffus  du  centre  de  gravité  de  !a 
ja 

partie  fubmergée  (l'oyez  le  paragraphe  I de  l’ar- 
ticle IV  de  la  II*  feélioa  de  la  première  par- 

a’ 

tic  ) , & par  conféquent  de  la  quantité  — -f-  i x 

3* 

au  deffus  du  fond  de  la  caréae  . Ain  fi  il  efi  élevé 


a ’ te  n x — e 

de h f x X nu  deffus  du 

3X  x 2 m x 

centre  de  gravité  commun  du  navire  & de  fn 
charge  . 11  faut  multiplier  , comme  on  le  fait  , 
cette  quantité  par  la  pefanteur  totale  du  vaiffeau 
pour  avoir  fa  [Uiiliti  ou  la  force  qu’il  a pour 
foutenir  l’étort  du  vent  contra  les  voiles  . Noua 
obtiendrons  la  pefanteur  totale  aflueie  du  vaiffeau  , 
en  nommant  g fa  longueur  «primée  en  pieds-de- 
roi,  & en  multipliant  cette  dimenfion  par  la  lar- 
geur 1 a & par  la  profondeur  g de  la  partie  fub- 
mergée, lefquelles  doivent  être  auifi  en  pieds-de- 
roi.  Nous  aurons  2 agx  pour  le  folide  , qu’il  ne 
refteroit  plus  qu’l  multiplier  par  la  pefanteur  du 
pied  cubique  d’eau  de  mer  , pour  avoir  la  pefan- 
teur totale  . Mais  comme  il  fe  fait  une  réduélion 
au  levier  , qui , 1 caufe  du  peu  d’ineiinaifon  que 
reçoit  le  navire  dans  les  routes  obliques,  fe  trouve 
environ  fit  fois  plus  petit  , nous  1»  multiplierons 
pas  la  folidité  2 a g x de  la  partie  fubmergée , par 
la  pefanteur  entière  7a  livres  du  pied  cubique  , 
nous  ne  la  multiplierons  que  par  une  certaine  par- 
tie de  cette  pefanrenr , par  exemple  , 12  livres, 
que  nous  exprimerons  généralement  par  p . Nous 
avons  donc  ttgg.x  \ & multipliant  ce  produit 
*»  le  n 

par  la  quantité  — .+  i x — — — X 

3x  x %m 

— »« 
jf — r 

— — dont  le  centre  de  gravité  commun  tff  au 

\jf 

défions  du  métacentre  , il  nous  viendra  %xgp% 


n 

’ e>  + ir,-éc  — - xx  — r pour  le  moment 

a'w 

de  la  pefanteur  da  navire , ou  pour  la  force  rtla- 


Digitized  by  Google 


S T A 

tive  qu’il  a pour  foutenir  la  voile  dans  les  note! 
obliques  ; force  relative  for  laquelle  nous  devons 
régler  la  hauteur  de  la  mature  , comme  nous  l’a- 
vonr  expliqué  dans  les  articles  III  & IV  qui  pré- 
cèdent . 

Nous  nommons  b cette  hauteur  ou  plutôt  celle 
des  voiles  ; I leur  largeur  commune , & r la  quantité 
dont  leur  bafe  eft  élevée  au  deftos  du  fond  de  la 
caréné.  Leur  furface  fera  à/,  que  nous  multiplie- 
rons par  1 ’é fort  i que  fait  le  vent  fur  chaque  pied 
carré  de  furface  ; ce  qui  nous  dorme  b I i pour  la 
grandeur  de  l’impoifion  , qui  Ce  réunit  dans  le 
milieu  de  la  voile  comme  cintre,  8t  qui  s’exerce 
par  eonfc'quent  fur  une  direSion  élevée  au  dclfus 
du  fond  £ de  la  caréné  de  la  quantité  t b - h e. 
Il  ne  relie  plus  après  cela  qu’à  faire  arten'ion  que  le 
point  qni  fert  d’hypomochfton  à l’cfort  des  voiles , 
eft  au  milieu  de  la  partie  fuomergée.  ( Voytz  le  pa- 
ragraphe I de  l’article  IV  précédent.)  Ainfile bras 
de  levier  auquel  eft  appliqué  l’éforr  hli  du  vent, 
n’eft  pas  -f  h -f-  e , mais  f b ~f~  e — )r;  4 nous 
aurons  donc  hli  X (-jà  + r — f»)  pour  le  mo 
ment  de  l’éfort  du  vent  qui  doit  Sire  égal , à caufe  de 
l’équilibre  , au  moment  trouvé  ci-devant  z a g p x 


r e*  + i — be  — — — X*  — • e de  la  pefan- 
z m 

tcur  du  vziiïeau  . C’tft-àdire,  que  nous  avons  l'équa- 
tion blixy  h-\-t — t*  —îMgpx-s’  + j *’ 


» » 

— be  — — — x *— -r  dans  laquelle  nous  n’avons 
z m 

qu'à  traiter  b comme  inconnue  , & réfolvant  IV- 

3uation , qui  ne  fera  que  du  fécond  degré  , nous 
écouvrirons  la  hauteur  h de  la  mâture  par  raport 
à toutes  lis  autres  quantités'. 

Si  on  divife  enfuite  cette  valeur  de  h , qui  eft 
proportionne  à l’étendue  des  voiles , par  l'enfonce- 
ment i qui  eft  proportionel  aux  diverfes  furfaces 
de  la  caréné,  ou  aux  imposons  que  reçoit  la 
proue  de  la  part  de  l’eau  dans  les  différens  cas  , 
on  obtiendra  l’expreffton  générale  des  quotiens  ou 
expofans  dont  nous  parlions  dans  le  paragraphe  I. 
Ces  quotiens  fervent  d’argtimene  à la  rapidité  du 
iïliage;  il  n’y  aura  donc  qu’à  en  chercher  le  plus 
grand. 

On  prendra  pour  cela,  comme  à l’ordinaire,  ta 
diflférentiele  ; on  l’égalera  à zéro , & il  ne  s’agira 
plus  que  d’en  déduire  x , qui  fera  le  feule  incon- 
nue , & dont  la  plus  haute  dimenfîon  ne  fera  que 
le  carré  ; de  forte  que  l’équation  à rél'oudre  ne  fera 
encore  que  du  fécond  degré.  Connoiftant  ainli  l’en- 
foncement de  la  caréné  le  plus  avantageux  , on 
apprendra  par  de  lîmples  fubftitajions,  la  quantiré 
du  left  ia  plus  convenable , de  même  que  la  hau- 
teur que  doit  avoir  efleôivement  la  mâture  , pour 
tendre  le  navire  propofé  capable  de  cingler  avec 
ta  plus  grande  rapidité  poflible. 
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On  poura  fouvent  négliger  la  quantiré  dont  le 
bas  de  ia  voile  eft  élevé  au  deffus  du  milieu  de  la 
partie  fubmergée  de  la  caréné  ; & alors  le  calcul 
fera  beaucoup  plus  limple-  La  hauteur  de  la  mâture 
fera  proportioncle  à la  racine  carrée  de  la  fttbUiti 


z*  jpXjf  a’-f-  bc X x — , do 

z m 

navire.  Ainli  fi  elle  n’eft  pas  égale  à 


V 


r«*  -f-  T**—  be  — — — X *—  r , elle fuî- 


vra  au  moins  toujours  le  même  raport  ; & fi 
on  la  divife  par  l’enfoncement  »,  & qui  peut  tou- 
jours exprimer  les  diverfes  imputions  que  foufre 
la  proue,  il  n’y  aura  qu’à  faire  de 

, ^ 

V ï''  + 7,’-i(-  Xx  — e un  me- 

• * z r» 


ximum  . La  différentiele  de  cette  quantité  étant 

a m 

égalée  à zéro  , donne  la  formule  x — b + e 

te 

au»  «* 

— x—  qui  fatisfaft  au  problème. 

j»  e 

Suppofé  que  la  demi- largeur  t foir  de  zo  pieds, 
la  hanrenr  b du  centre  de  gravité  particulier  du 
navire  au  dclfus  du  fond  de  la  carêoe  de  zi  pieds, 
& que  la  pefameur  particulière  du  vaifteau  foit 
telle  qu’elie  produife  feule  un  enfoncement  r dan 
l’eau  de  7 pieds  . Suppofé  outre  cela  que  le  left* 
foit  d’une  pefameur  fpécifique  double  de  celle  de 
l’eau  marine , de  forte  que  îi  » ~ 1 , on  ait  m ~ z , 
ia  formule  précédente  nous  donnera  x — 14 
pieds  ; ce  qui  noos  apprend  que  le  navire  propo- 
fé , qui  n’enfonqoit  dans  l’eau  que  de  7 pieds  lorf- 
qu’il  éroit  fans  charge  , doit  enfoncer  de  14  jr  » 
pour  que  toute  équité  , il  puifte  , avec  ia  mâture 
convenable  , cingler  le  mieux  qu’il  eft  pofi.ble  . 
Au  refie  nous  ne  devons  pas  oublier  les  remarques 
fuivanres  que  sous  fuggere  la  même  formule . 

On  doit  donner  «ne  plus  grande  charge  au  vaif- 
feau  , ou  le  faire  caler  davantage,  routes  les  fois 
le.  que  la  hauteur  b eft  plus  grande  , ou  que  le 
centre  de  gravité  particulier  du  navire  eft  plus 
élevé  ; toutes  les  fois  x».  que  la  pefameur  partie», 
liert  du  navire  eft  plus  grande  ou  que  fans  charge 
il  enfonce  dans  l’eau  d’une  plus  grande  quantité  e j 
toutes  les  fois  30.  que  t eft  plus  petite  , ou  que 
le  navire  eft  plus  étroit  ; enfin  4».  prefque  toutes 
fois  que  la  pefasteur  fpécifique  du  left  eft  plus 
grande  par  raport  à celle  de  l’eau  marine . Si  rou- 
tes les  autres  circocftances  , étant  les  mêmes  , le 
left  eft,  par  exemple  , cinq  fois  plus  pefant  que 
l’eau  de  mer  , on  trouvera  16  —J  pieds  , au  lieu 
de  14  -rr  poœ  l’enfoncement  le  plus  avantageux. 


- j 


Digitized  by  Google 


74*  S T A 

Il  poura  triver  que  le  navire  ne  foie  pas  affei  pro- 
fond pour  caler  d’une  !ï  grande  quantité  ; on  ne 
poura  pas  profiter  alors  du  maximum  que  fournit 
notre  l'olorian,  & on  fera  obligé  de  facriber,  à la 
fûreté  de  la  navigation  quelque  cbofe  de  fa  prom- 
ptitude ; il  faudra  confentir  i cingler  un  peu  moins 
vite  pour  céder  au  plut  puilfant  des  intérêts . Mais 
on  faura  toujours  au  moios  qu'il  faut  faire  plonger 
le  navire  le  plus  qu’il  eff  poffible  , & que  c'efl 
pour  ce  plus  grand  enfoncement  que  les  di  men- 
tions de  la  mâture  doivent  être  réglées  . Si  , lorf- 
que  le  navire  a 19  ou  ao  pieds  de  profondeur,  on 
trouvoit  au  contraire  que  fon  enfoncement  le  plus 
avantageux  n’eff  que  de  t;  ou  14  pieds,  on  con- 
clnroit  qu’une  partie  de  fa  profondeur  eff  inutile  , 
au  moins  pour  la  promptitude  de  la  marche.  Ainfi, 
nos  folutions  appliquées  d’avance  aux  navires  qui 
ne  font  encore  que  projetés  , apprendront  toujours 
à en  corriger  les  pians  ou  les  profils  , 5c  à les 
mieux  former. 

Articie  VII. 

De  la  for  mi  oui  liai  vint  ivair  ht  vaiffeaux  dam 

U fins  de  leur  grtjfftur  pour  mieux  partir  la  voile 

(T  aller  plut  vite. 

I. 

Il  nous  fera  facile,  par  les  réglés  expofées  dans 
les  articles  précédées,  de  trouver  les  dimenfionsde 
la  mâture  que  demande  'chique  navire  . Quelque 
mal  formé  qu’il  foir,  nous  trouverons  toujours  ai- 
fement  la  dupofîtion  & la  grandeur  de  la  voilure 
qui  loi  convient  le  mieux  . Sans  doute  qu’il  cil 
cependant  une  certaine  figutc  qui  donne  aux  vaif- 
feaux  plus  d'avantage  en  cela  , ou  qui  les  rend 
plus  propres  à recevoir  une  bonne  mâture;  & nous 
ne  devons  pas  manquer  d’en  examiner  plus  parti- 
culiérement les  conditions  . Heureufemenr  la  plu- 
part des  chofes  que  nons  avons  déjà  dites  dans  la 
première  partie  touchant  la  JUbilit i des  navires  , 
trouvent  aftuélement  une  fécondé  application  ; la 
force  relative  avec  laquelle  le  navire  foutient  l’éfort 
du  vent  ne  différant  pas  de  celle  qu’il  a pour  per- 
iïiler  dans  fa  Ctuation  1 lotiront» le  ou  pour  y reve- 
nir ; l’une  & l’autre  étant  le  produit  ou  proportio- 
neies  au  produit  de  1a  pefantcur  par  la  quantité 
dont  le  centre  de  gravité  eil  au  deffous  du  méta- 
eentre.  On  a vu  1a  propriété  qu’a  â cet  égard  la 
eartne  qui  eil  formée  en  parallélépipède  reètangle  ; 
e’efl  ce  qui  nous  a obligé  d’examiner  fouvent  cette 
figure  . Les  Chinois  .entrepreneur  d’aflex  longues 
navigations  dans  des  vaiffeaux  qui  l’ont  i peu  près  ; 
& on  pouroit  d’ailleurs  retrancher  ce  qu’elle  a de 
nuifible  , en  confeivant  tout  ce  qn’ellc  a d’avan- 
tageux . Rien  n'empêche  de  donner  , au  moins  à 
Toutes  les  coupes  frites  perpendiculairement  â la 
quille , la  forme  de  reCtangle  , en  faifant  terminer 
la  caréna  en  pointe  vers  la  proue  & vers  la  pouppe 
tomme  à l’ordinaire  , Le  navire  aurait  enfuite  lar 
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propriété  de  bien  fouteair  la  voile  , en  même 
temps  qu’il  feroit  d’une  capacité  beaucoup  plus 
grande . 

Nous  ne  voyons  tien  de  mieux  pour  la  conffru- 
ftion  des  navires  qui  ne  font  deffinés  qu’l  porter 
un  grand  poids  . On  n’entend  pas  , dans  la  ri- 
gueur , qu’on  faffe  reâaoguiaires  les  coupes  per- 
pendiculaires 1 la  longueur  ; on  doit  fans  doute 
en  émonder  les  angles  ; mais  plus  les  coupes  de 
la  carène  approcheront  de  la  figure  rectangulaire , 
plus  le  navire  aura  d'avantage  en  fait  de  charge 
& de  tranfport  . Si  les  coupes  étoient  des  demi- 
cercles  , & fi  on  fuppofe , comme  on  le  doir  ici  , 

Î[«  la  faillie  de  la  proue  produire  toujours  une 
emblable  diminution  dans  1a  réfiffance  de  l’eau  , 
cette  réfiifance  fe  trouverait  moindre  dans  le  même 
raport  qu’un  demi-cercle  dl  plus  petit  que  le  re- 
ctangle circonfcrit  : c’efl-4-dire , dans  le  raport  de 
11  à 14  ; & la  vit» Ile  do  tillage  n ‘augmenterait 
guere  que  d'une  neuvième  partie , comme  on  pent 
s'en  alTurer  par  un  calcul  fembiable  â celui  de 
l’article  premier  de  la  fécondé  feêîion . Mais  cette 
plus  grande  célérité  ne  compenferoit  pas  , & il 
s’en  faudrait  même  beaucoup  , la  moindre  quantité 
de  charge  que  le  navire  porterait  enfuite  ; puifque 
fa  cale  ferait  plus  petite  que  celle  de  l’autre  vaif- 
feau  dans  le  raport  de  11  à 14.  Il  faut  encore 
ajouter  de  plus  , i l’avantage  de  ce  dernier  on  de 
celui  dont  les  coupes  font  rectangulaires  , que  iï 
on  trouve  qn’il  cingle  moins  vite  que  le  premier 
d’une  neuvième  pariie  : c’ell  en  fuppofant  qu’il  n’y 
a que  Ia  même  quantité  de  voiles  , au  lieu  qu'il 
efl  démontré  qu’il  peut  en  porter  beaucoup  plus  . 
Ainfi  la  différence  entre  les  viteffes  feroit  encore 
plus  petite  ; elle  ne  ferai:  quelquefois  que  d'une 
quinzième  ou  feix.ieme  partie  ; pendant  que  celle 
qui  fe  trouve  entre  les  pefanteors  de  !a  charge 
(ubfiileroit  toujours  entière  & que  le  navire  feroit 
prefque  d’un  quart  pins  de  port  . Or  , il  paraît 
après  cela  qu’on  ne  doir  point  balancer  i aug- 
menter encore  le  plat  des  varangues  de  la  plu- 
part des  gabares,  des  dûtes,  & de  tous  les  autres 
bàtimens  qui  ne  fervent  que  pour  le  tranfport  . 
Nous  ajouterons  que  cet  avantage  , qu’a  la  figure 
rectangulaire  fur  la  circulaire  , toutes  les  figures 
intermédiaires  l’ont  auiïi  en  partie  ; on  augmen- 
tera toujours  plus  i proportion  le  port  d’un  na- 
vire , iorfqu'on  élargira  fa  carène  par  - en  - bas  , 
qu'on  ne  fera  diminuer  la  viteffe  de  fon  lillagt . 

I I. 

Mais  fuppofons  qu’au  lien  d’un  navire  de  charge, 
il  s’agiffe  d’une  frégate  légère,  d’une  corTete,  qui 
ne  doit  avoir  d’autre  ufage  que  de  palier  avec  la 
plus  grande  viteffe  poffible  d'un  endroit  à un  autre  , 
fans  être  embtraffée  d'artillerie  ni  d'aucun  poids 
étranger  , fi  on  en  excepre  le  left  qui  eff  absolu- 
ment néceffaire  , pour  contre-balancer  le  poids  de 
la  mâture-  & des  autres  parties  fopérieures  . On 
remarquera  d’abord  qu’il  n'eS  pas  ici  qutflion  de 
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la  figure  qui  fait  ahi'olumtnc  le  mieux  porter  II 
voile  ou  qui  donne  plu;  de  (itbiliti  an  navire  » 
tu  cette  figure  , qui  etl  celle  dont  noua  venons 
de  parler  , ferait  caufe  que  le  navire  tronveroit 
en  même  temps  beaucoup  plus  de  réiiftance  à 
fendre  l'eau  . Ainfi  la  forme  que  nous  cherchons, 
eil  celle  qui  augmente  le  plus  qu'il  eft  pollible 
la  force  pour  porter  la  voile  , eu  egard  à la  réli- 
llance  que  la  proue  éprouve  par  la  rencontre  de 
l’eau. 

Il  paraîtra  peut  - être  a fier  furprenant  que  la 
figure  du  navire  doive  être  differente  , félon  la 
pelanteur  fpécifique  des  chofes  dont  il  et)  charge  : 
ce  fera  cependant  encore  la  même  chofe  dans  la 
fuite  , larfqu’il  fera  quellion  de  tracer  les  lignes 
courbes  qui  forment  les  cô  es  de  la  caréné  dans 
le  fens  de  fa  longueur.  Mais  on  peut,  dansl'ufage 
ordinaire  , fuppofer  toujours  que  le  lef)  et)  deux 
fois  plos  priant  que  l'eau  manne  , parce  que  , fi 
on  y mêle  quelques  parties  de  fer  , il  faut  auffi 
y comprendre  d’autres  chofes  beaucoup  plus  lé- 
ger es , comme  le  poids  de  toutes  les  munitions  de 
bouche  . 11  ne  reliera  plus  , après  cela  , qu'a  fe 
retlouvenir  du  théorème  établi  dans  la  partie  pré- 
cédente , ( article  g , fcôion  a ) , que  larfqu’oa 
ajoute  par -en -bas  aux  deux  cotes  de  la  caréné 
A P P B , Fig.  ixx8  , deux  triangles  PO  p , St 
■que  la  pefanteur  fpécifique  du  lei!  eft  double  de  celle 
de  l’eau  de  mer  , la  iitbiiiti  du  navire  qui  étoit 
exprimée  par  AP  P B multipliée  par  la  quantité 
G;,  fe  trouve  augmentée  des  deux  petits  triangles 
O Pp  , multipliés  par  la  quantité'  H K,  dont  leur 
centre  de  gravité  particulier  efl  plus  bas  que  la 
furfacc  MM  du  lefî  ; e’eft-à-dire  que  , nommant 
£ l’étendue  A O P P O B , St  t l'étendue  des 
deux  petits  triaog'es  ajoutés  O P p , on  aura  , 
comme  dans  l'endroit  déjà  cité  , ExG  g pour  la 
Jitbiliti  du  navire  dans  1»  premier  cas,&rxtf  A 
pour  l’augmentation  qu'elle  reçoit  dans  le  feennd  ; 
ou  EXGg  ±rXlf  K pour  cette  fécondé  Jitbiliti 
entière  , félon  qu'on  a ajouté  ou  retranché  les 
deux  petits  triangles  . L’augmentation  ou  la  dimi- 
nution , au  lieu  d’être  » X H K,  fera  n — i X a 
y.  H K,  fi  la  pefanteur  fpécifique  du  le!)  efl  plus 
grande  que  celle  de  l'eau  marine  , le  nombre  de 
fois  a.  11  elt  clair  après  cela  qoe  le  navire  doit 
foutenir  une  plos  grande  voilure , dans  la  circon- 
flance  prefente  , lorfque  les  deux  petits  triangles 
font  ajourés  ; mais  on  doit  remarquer  qu’il  n’el) 
pas  permis  d’augmenter  l’étendue  des  voiles  dans 
le  même  raport  que  la  Jitbiliti  efl  plus  grande . 
La  voile  x toujours  la  même  largeur,  pou  que  noos 
ne  changeons  point  la  largeur  du  navire  par- en. 
haut:  il  n’y  a que  la  hauteur  de  la  mâture  que 
nous  augmenterons  plut  ou  moins . Mais  en  même 
temps  qoe  nous  l’augmentons  , fon  centre  d’éfort, 
qui  etl  au  milieu  de  fa  hauteur,  fe  trouve  plus 
haut;  fit  cela  fait  que  fon  moment  augmente  fen- 
fîblement  comme  le  carré  de  fa  hauteur  . Or , 
comme  c'eil  ce  moment  qui  doit  être  égal  ou  pro- 
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portion!  1 la  Jitbiliti  du  navire , qui  n’cfl  elle- 
même  autre  chofe  qu’un  moment , il  efl  clair  qnt 
ce  n’ell  pas  la  hauteur  de  la  voile,  mais  le  carré 
de  cette  hauteur  , qui  doit  augmenter  en  même 
raifon  que  la  /Itbiliti  ; & il  fuit  de  là  que  la 
hauteur  de  la  voile  doit  changer  à peu  près  deux 
fuis  moins  à proportion  que  la  Jitbiliti . Car  lors- 
qu'un carré  reçoit  un  très-petit  changement  , fon 
cote  n’en  reçoit  à proportion  qu’un  deux  fois 
moindre. 

Ainfi  , lorfque  la  Jitbiliti  do  navire  , qui  étoit 
ExG  g,  reçoit  la  petite  augmentation  tXHK,St 
devient  E X G g , + « X H K pu  l’addition  des 
deux  petits  triangles  O P p aux  deux  cités  de  la 
carène  , la  hiuteur  de  la  voile  os  fon  étendue  , 
au  lieu  d’être  augmentée  dans  le  raport  de 
EXGgkexHK  ne  le  doit  être  que  dans  celui 
ie  £ x C j li  x ÿ NK,  oa  généralement  dans 
n — i 

celui  defXCjitx  X H K.  Cela 

t 

fuppofé , St  nous  bornant  toujours  au  cas  parti* 
culier,  il  ne  nous  relie  plus  , pour  décider  sûre- 
ment s’il  eil  avantageux  d’ajouter  ou  de  retrancher 
le»  dtux  petits  triangles  O P p,  qu’à  voir  fi  t X 
7 H K comparé  à EXCg  eft  plus  ou  moins  grand 
que  t par  raport  à E.  Car  , de  même  que  > X 
~ H K comparé  à £ X G g repréfenre  le  périt 
changement  qu’on  peut  faire  à la  grandeur  de  la 
voile  & à l’éfort  total  du  veut  , t comparée  à 
E exprime  le  petit  changement  que  reçoit  la  ré- 
liilance  de  l’eau  ,-  poifq'ue  le  conoide  qui  forme 
la  proue  efl  rouioors  cenfé. recevoir,  de  la  part  de 
l’eau,  une  impulfion  qui  cil  une  certaine  partie  de 
celle  que  recevrait  la  furface  £ ou  £ i-  a qui 
lui  fert  de  bafe. 

Noos  avons  maintenant  trois  cas  à diftingoer: 
i».  fi  G g eil  égal  à la  moitié  de  H K,  il  y aura 
même  raport  de  i X 1 H K à £ X G g que  de  c 
à £ ; & comme  il  faudra  alors  augmenter  l’éten- 
due des  voiles  ou  leur  hauteur  , précifément  dans 
le  même  raport  que  l’étendue  £ de  la  coupe  AP 
P B , il  n'y  aura  ni  avanrage  ni  défavanrage  à 
donner  plus  ou  moins  de  plat  aux  varangues  , ou 
à ajouter  ou  à retrancher  les  deux  petits  triangles 
O P p à la  caTcne  r car  l’étendue  de  la  voile  fui- 
vant  précifément  le  même  raport  dans  fon  chan- 
gement, que  l’étendue  de  la  coupe  AP  P B dans 
le  lien  , on  ne  gagnerait  pas  plus  de  la  part  de 
l’impulGon  du  venr  , qu’on  ne  perdrait  en  même 
temps  du  côté  de  la  réiiftance  de  l'eau . 1*.  Si  f 
H K eil  plus  grande  que  G g , le  produit  r X J 
H K fera  plus  grand  par  raport  à ExGg,  que  e 
, par  raport  à £.  On  poura  augmenter  par  confé- 
[ quent  l’étendue  de  1a  voile  en  pins  grand  raport 
qu'on  ne  fera  augmenter  l’étendue  de  la  coupe  A 
P P B , & il  y an»  donc  de  l’avanrage  à aug- 
menter le  plat  des  varangues  ou  à ajouter  les  pe- 
tits triangles  O P p.  Enfin , j*.  fi  î HK  eft  moin- 
dre que  G g , le  produit  t X i HK  fera  moindra 
pu  rajjort  à £ x c g , que  e par  raport  à £.  Ainfi 
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lorfqu’oo  augmentera  l'etendue  E de  la  coupe  A 
P F B de  la  quantité'  t , on  ne  poura  pas  procu- 
rer une  0 grande  augmentation  i l'etendue  de  ta 
voile  , & il  y auroit  donc  alors  da  déiavantag;  t 
on  perdroit  pins  par  1a  pins  grande  réfulance  de 
l’eau  , qu’on  ne  gàgneroit  du  curé  de  l’inopulfion 
du  vent  . Or  c’etl  ici  le  cas  qui  a lieu  dans  les 
frégates  légères  & dans  toutes  les  autres  efpeces 
de  navires  qui  ne  font  deltinés  qu'à  bien  marcher. 
Dans  la  gazelle,  par  exemple  , le  centre  de  gra- 
vité C cft  au  délions  du  métacentre  g d'environ  5 

Jieds  , en  même  temps  que  le  lell  peut  occuper 
peine  dans  la  cale  7 ou  8 pieds  de  hauteur  E 
K.  La  moitié  de  H K ne  peut  donc  pas  manquer 
d’être  moindre  que  G g , S*.  par  conféquent  t X 4 
HK  eff  toujours  moindre  par  raport  'à  ExGg, 
que  e par  raport  à £• 

11  luit  de  là  qu’au  lieu  d’augmenter  le  plat  des 
varangues  dans  les  frégates  légères  , il  faut  au 
contraire  en  retrancher  ; parce  qu’on  fera  plus  di- 
minuer à proportion  la  rciitlance  de  i’eao  , qu’on 
ne  fera  obligé  de  diminuer  en  même  temps  l’éten- 
due des  voiles . La  diminution  de  la  réfulance  de 
l’eau  fera  toujours  exprimée  par  »,  comparée  à E , 
& il  ell  évident  toutes  les  fois  que  4 H K *?G  g, 
que  cette  diminution  fera  plus  granJe  que  celle 
qu’en  fera  à la  hauteur  ou  l'étendue  de  la  voile 
qui  ell  exprimée  par  < x 4 H K comparé  à E 
i H K 

X G g,  ou  par  * X comparé  à E.  Oa  doit 

C g 

donc  rétrécir  la  carène  par-enbas  le  plus  qu’on 
peut  & il  y a fouveni  à gagner  à faire  difpa- 
roitre  le  plat  det  varangues . Il  ell  vrai  que  toutes 
les  foppoiitions  que  nous  avons  faites  fur  la  lima- 
tion  du  centre  de  gravité,  fur  celle  du  métacentre 
& fur  la  hauteur  du  lell  , peuvent  bien  s'éloigner 
un  peu  du  vrai;  mais  elles  ne  s'en  éloigneront  ja- 
mais affez  pour  nous  faire  tromper  dans  nos  con- 
cîulîons . 

An  relie , on  doit  remarquer  que  s’il  y a de 
l’avantage  dans  les  frégates  de  retrancher  de  l’éten- 
due de  la  caréné  un  bas  par  les  côtéi , il  n’ell  ici 
uetlion  que  de  toucher  aux  feules  largeurs  fans 
iminuer  la  profondeur  ; c’eil  la  grandeur  de  cette 
derniere  dimenfion  qui  procure  au  navire  , avec 
plulïeurs  antres  avantages  , la  propriété  de  dériver 
moins  5 propriété  qui  doit  noüs  être  encore  plus 
précieufe  que  celle  dt  naviguer  avec  promptitude 
Nous  avons  indiqué  , dés  le  commencement  de 
cette  partie  , une  caufe  gui  contribue  peut  être 
beaucoup  à faire  diminuer  la  dérive  , lorfqu’on 
augmente  la  profondeur  du  navire  . ( l'oyez  l’ar- 
ticle 2,  paragraphe  1.  ) Mais  outre  cela , plus  le 
navire  a de  crenx , pins  il  plonge  en  bas  dans  une 
eau  tranquille  , & moins  il  participe  à l’agitation 
des  vagues  qui  ne  font  que  fupcrhcieles  ; & qui , 
pouffant  de  côté  dans  les  routes  obliques  , caufent 
une  dérive  accidentel»  , mais  très-grande  , qui  fe 
joint  à la  première.  Le  feul  moyen  d’y  remédier, 
e’cfl  de  rendre  la  carène  plus  profonde,  - 
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Nous  conclurons  ce  paragraphe  , en  ajoutant 
qu’on  poura  fe  contenter  de  donner  aux  coupes 
des  frégates  une  figure  eiaflem-nt  circulaire  ; ce 
fera  toujours  perfeéf iontr  la  forme  qu’elles  ont 
aâuéiemcm  . Mais  nous  montrerons  plus  bas  que 
fl  on  vouloit  faiflr  tout  d'un  -coup  la  difpofition  la 
plus  avanrageufe  , fans  s'arrêter  à corriger  peu  à 
peu  les  pratiques  qui  funt  aâoélement  en  ufage , 
il  faudrait  rendre  les  flancs  exactement  des  lignes 
droites  depuis  le  haut  jufqu’en  bas  ; & alors  on 
donnerait  à la  première  coupe  la  figure  ou  d’un 
traptze  ou  d’un  Ample  triangle , félon  que  le  poids 
des  parties  fupérieares  du  navire  obligerait  de  don- 
ncr  plus  de  plat  à la  varangue  , ou  permettrait 
de  le  fupprimer  entièrement.  1!  faudrait  , dans  ce 
dernier  cas  , nue  les  ports  & les  autres  endroits 
fréquentés  par  la  frégate  ou  plutôt  par  la  eorvere, 
n’aiféchaffent  jamais  . La  première  coupe  de  la 
carène  fe  trouvant  alors  réduite  à la  moindre  éten- 
due , la  proue  trouverait  une  moindre  quantité 
d'eau  dans  fon  chemin  , & le  flllage  es  devien- 
drait plus  rapide  . La  corvetc  aurait  encore  un 
autre  avantage  ; elle  dériverait  beaucoup  , moins. 
Car  on  doit  fî  fouvenir  que  lorfqu’on  fait  dimi- 
nuer la  réfifiance  que  foufre  la  proue  félon  fon 
axe,  on  fait  augmenter  , au  moins  relativement, 
la  réfulance  dans  le  fens  latéral  { Voyez  la  An  de 
l’article  8 de  la  première  feûion  de  cetre  fécondé 
partie  ) ; & il  réfulte  toujours  de  cette  augmenta- 
tion une  moindre  déviation  ou  dérive  dans  les 
ruu  es  obliques . 

I I L 

Enfin  , s’il  s’agit  d’un  vaiffeau  de  guerre  qui 
doit  être  coofidérablement  chargé  par-en-haut , par 
le  poids  de  fes  ponts  & de  fon  artillerie , ou  peut 
le  conûdérer  comme  tenant  une  efpece  de  milieu 
entre  les  frégates  légères  & les  bitimeqs  de  char» 
ge;  & fi  fa  carène  ne  doit  pas  être  exaftement 
circulaire , & avoir  encore  moins  des  triangles  pour 
fes  coupes  , elle  ne  doit  pas  non  plus  être  plate 
par  deffous , comme  dans  les  bôtimens  de  charge . 
A l'aide  de  quelques  fuppofirions  & des  réglés  pré- 
cédentes, il  lcra  toujours  facile  de  reeonoître  la 
figure  à laquelle  il  faudra  s’arrêter, fl  on  veut  que 
le  navire  ait  toujours  la  propriété  de  cingler  avec 
la  plus  grande  viteffe  pofîibie  ; c’ell  ce  que  notas 
alloos  éclaircir  par  un  exemple. 

Suppofons  qu’en  donnanr  la  figure  AOPPOB 
à la  carène  dans  laquelle  les  points  O,  d'où  on 
peut  tirer  commodément  le-  tangentes  ou  les  droi- 
tes O p,Op,  pour  élatgir  la  caréné  par  en-bas, 
font  élevés  de  6 pieds  de  hauteur  verticale  au 
deffus  de  l'horizontale  PP,  le  centre  de  gravité 
commun  G du  vaiffeau  & de  fon  lell  fe  trouve 
j -f  au  deffous  do  métacentre  . & que  le  lell  air 
9 pieds  de  hauteur  ; il  fera  facile  de  reeonoître 
qu’on  a rencontré  la  figure  convenable, & qu’il  ne 
faut  aogmenter  ni  diminuer  le  plat  PP  qu’on  a 
donné  | la  maitreffe  varangue  . Car  le  centre  de 

gravité 
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gravité  H des  deux  triangle»  P Op  qu’on  pou  toit 
ajouter  un  retrancher,  étant  au  tien  de  leur  hau- 
teur , fera  élevé  de  a pieds  , & fera  par  confé- 

Îjuent  7 pieds  an  deffous  de  la  fnrface  M M da 
eft.  Or  7 H K étant  égal  4 G g ,il  y «uroit  même 
raport  de  e X -f  H K 4 E X G'  g que  de  e 4 E : 
ainiî  fuppofé  qu’on  augmentât  ou  qu’on  diminuât 
l’étendue  E de  la  coupe  A P P B , de  la  petite  quan- 
tité e,  on  ne  pouroit  augmenter  ou  diminuer  l’étendne 
de  la  voile  que  dans  le  même  raport  ; & il  n’y 
aurait  donc  rien  4 gàgoer  ni  4 perdre  do  cité  de 
la  viteife  . Or  , c’elt  ce  qui  caraflérife , comme  le 
favent  tous  les  géomètres , le  maximum  ou  la  dif- 
pcfition  la  plus  parfaite.  Mais  H la  furface  MM 
du  lefl,  au  lien  d’être  élevée  de  9 pieds,  l’elt  de 
to,  alors  v UE  fera  plus  grande  que  G g,  St  le 
produit  £ X v H K étant  plus  grand  par  raport  4 
EX.  G g , que  « par  raport  4 £,  il  y aura  de  l’a- 
vantage 4 élargir  la  carène  un  peu  plus  par  en- 
bai , oc  même  4 élever , fi  on  le  peut , les  points 
O d’où  partent  les  tangentes  O p , O p .-  car  on 
poura  augmenter  l’étendue  de  la  voile  dans  un  plus 
grand  raport  qu’on  n’aura  augmenté  l’étendue  £ 
de  la  coupe  de  la  caréné  . Enfin  tout  confifia  à 
/avoir  fi  7 H K efi  égele  ou  plus  parité , au  plut 
grande  que  G g.  Si  ces  deux  quantité  font  égaler, 
on  a rencontré  la  figure  A P P B la  plut  convena- 
ble. Si  ~ H K eji  plut  grande  que  G g , il  faut 
élargir  encore  ta  carène  pat  en  tas  i & fi  ~ H K 
tfi  moindre  que  G g , il  faudra  faire  tout  le  con- 
traire. 

iV, 


■Mais  f>  on  vent,  en  prenant  les  chofes  de  pins 
loin , fe  décider  d’one  maniéré  encore  plus  sûre  , 
& qui  foit  applicable  aux  frégates  comme  aux 
vailfeaux  de  guerre  , il  n’y  a qu’4  avoir  recours 
4 ia  folution  générale  que  noos  avons  donnée  par 
voie  d’approximation  , dans  le  premier  paragraphe 
de  l’article  précédent  . On  n’aura  qu’4  calculer 
rexpcfant  ou  l'argument  de  la  viteffe  du  fîllage 
pour  trois  différentes  foppofitioos  ou  hypothefes 
de  plat  £ £ de  la  varangue  ; & pour  n’être  pas 
obligé  d’y  revenir,  il  n’y  aura  qu’4  former  les 
deux  flancs  A P , B P par  deux  lignes  droites  qui 
partiront  des  points  A & B de  la  ftotaifon  même . 
On  cherchera  d’abord  pour  la  première  hypothefe, 
la  réftllance  que  doit  éprouver  la  proue , de  même 
que  l’étendue  des  voiles  que  peut  porter  le  navire  ; 
« on  divifera  cette  fécondé  grandeur  par  la  pre- 
mière. On  fera  la  même  chofe,  en  fuppofant 
que  £ £ eft  fuccefïîvement  plus  grand  d’une  cer- 
taine quantité  (e)  & d’une  quantité  double  (ae)j 
& le»  trois  txpofant  a ,6  , &c.  étant  trouvées  de 
je— 4i-f-e 

cette  forte , la  formule  z Sz  - - ■-  » x a 

za—^tfir  c 

marquera  la  quantité  z dont  le  plat  ££  de  la 
varangue , qu’on  a voit  fuppofé  en  premier  lieu , 
doit  être  augmenté  ou  diminué,  poor  que  le  vaif- 
feau  cingle  le  plus  vite  qu’il  eft  poflible.  U n’ia- 
Marine,  Tome  Ufe 
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porte  que  z foît  politive  ou  négative;  il  n'y  aura 
qu’4  fe  conformer  exaâement  4 la  formule  : il 
eft  certain  que  le  navire  marchera  arec  plus  de 
rapidité.  Mais  oo  verra,  par  une  remarque  que 
nous  ferons  dans  la  fuite , qu'il  poura  ariver , lorf- 
que  c fera  politive,  que  la  dérive  ne  diminue  pas, 
quoique  la  viteife  du  tïilage  devicne  plus  grande  . 

11  ne  nous  telle  plus  qu’4  montrer  que  ia  figure 
plus  avantageufe  qu’on  peut  donner  4 la  première 
coupe  de  la  carène  eft  celle  d’un  trapere  ou  d’un 
triangle  reâiligne,  aufli-tôt  qu’on  ne  veut  pas  fe 
permettre  de  courber  fe»  flancs  en  dedans . Ponr 
prouver  qu’on  ne  doit  pas  approuver  les  figures 
qu’on  emploie  afluélement  dans  la  marine  ni  au- 
cune antre  qui  en  approche,  nous  n'avons  qu’à 
jeter  les  ieux  for  la  Figure  aaai  dans  laquelle  la 
ligne  AB  marqoe  la  ftotaifon  ou  la  ligne  d’eau, 
& OO  ia  furface  fupérieute  du  left  qui  occupe 
toute  l’étendue  OTE  PO . Je  dis  donc  que , fans 
nous  arrêter  4 chercher  queiqu’autre  ligne  coutbe 
pour  en  former  le  contour  AO EO  B , nous  n’a- 
vons qu’4  tirer  tout  d'un  coup  les  droite*  A P St 
BP,  ta  rendant  les  efpaces,  TPE  St  PPE  de 
même  grandeur  ou  un  peu  plus  grands  que  les 
efpaces  ORT  St  OS Pj  & qu’il  eft  certain  que 
je  trapexe  reâiligne  A P P B fera  plus  avantageux 
que  l’autre  figure  AOEoB.  Ptemiétemect , le 
navire  aura  plus  de  fiabilité  & poura  foutenir 
mieux  la  voile:  car  en  fai  Tant  palier  le  left  qui 
occupoit  les  efpaces  O RT , OS  P dans  les  deux 
autres  efpaces  T PE,  PPE,  le  centre  de  gra- 
vité du  tout  fera  plus  bas,  St  par  conféquent  la 
charge,  même  un  peu  diminuée,  aura  plus  de 
moment  par  raport  au  métacentre  . En  fécond 
lieu,  le  trapexe  AP  P B aura  ordinairement  un 
peu  moins  d'étendue  que  n’en  avoit  l’autte  figure, 
ce  qui  fera  diminuer  le  volume  d’eau  que  le  na- 
vire choque  pendant  fa  marche;  mais  quand  mê- 
me cette  étendue  ne  ferait  pas  moindte , le  tra- 
pexe fera  cependant  toujours  plus  propre  4 fervir 
de  bafe  4 uu  conoïde  qui  foufrira  moins  de  réfi- 
ftance  de  la  part  de  Peau,  comme  on  le  verra 
dans  la  feâion  foivante.  Ainfi  on  gâgne  de  tou- 
tes maniérés  4 fubftituer  la  figure  reâiügue  4 la 
curviligne  . Cette  figure  fera  un  rcâangle  dans 
les  bâtiment  de  charge,-  aile  deviendra  un  rrapeze 
moins  large  par -en -bas  dans  les  vailfeaux  de 
guerre , de  même  que  dans  les  frégates  ; St  enfin 
la  largeur  par  - en  - bas  fe  réduifant  quelquefois  4 
rien,  le  trapexe  fe  changera  en  un  fimple  triangle 
dans  les  cotvetes. 

A iitett  VIH. 

De  la  gdtjfeur  qu'il  faut  donner  aux  vaijjeeu*  par 
raport  i leur  longueur  pour  qu'ilt  portent  mieux 
la  voile  ; avec  le  moyen  d'augmenter  extraordi- 
nairement la  rapidité  de  leur  /filage. 

Nous  n’avons  examiné  jufqu’4  préfent  que  la 
forme  de  la  coupe  verticale  du  navire  faite  per- 
1 £b  b bb 
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pcndiculairemtnr  1 fa  longueur;  mais  favons-noos 
quelle  grandeur  on  doit  donner  à cette  coupe, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  favonsnous  quel- 
le largeur  on  doit  donner  au  vaiffeau  I Cette 
largeur  étant  déterminée , la  grandeur  de  la  coupe 
le  fera  aulTt , puil'tjoe  noui  venons  d'affujeiir  fa 
figure  à fa  largeur.  Ainfi,  il  ne  s'agit  pas  ici  de 
changer  feulement  la  largeur  on  feulement  la  pro- 
fondeur, mais  de  changer  ces  deux  dimenfions  en 
même  temps , ou  le  raport  qu'elles  ont  avec  la 
longueur  de  la  catêne. 

I. 

Plus  on  augmente  l'étendue  de  la  coope,  plus 
le  navire,  dont  nous  fuppofons  que  la  longueur 
refie  la  même  , a de  capacité  ; plus  il  a de  pelan- 
tcur , plus  cette  pefantcur  eft  appliquée  au  deilous 
du  métacentre  ; & plus  par  confequtnt  elle  a de 
force  relative  ou  de  moment  pour  loutenir  l’éfort 
du  vent  ; & on  peut  doue  donner  plus  d’étendue 
aux  voiles.  Nous  avons  montré,  en  effet,  que 
lorfqu’on  augmente  la  largeur  & la  profondeur  du 
navire  ptoportionélement , fans  toucher  à fa  lon- 
gueur, on  peut  fans  rifque  augmenter  1a  largeur 
& la  hauteur  des  voiles  dans  le  même  rapott . 
Si , par  eaemple , ou  a doublé  la  largeur  du  vaif- 
feau  & fon  crenx , l’étendue  de  chacune  de  fes 
coupes  fera  quatre  fois  plus  grande,  le  navire 
aura  quatre  fois  plus  de  pefantcur  ; & comme  fon 
centre  de  gravité  fera  deux  fois  plus  bas , par  ra- 
pott au  m;tacéntre , la  Jlaiilité , ou  la  force  pour 
loutenir  la  voile,  fera  comme  le  cube  de  la  lar- 
geur, ou  huit  fois  plus  grande.  Si  on  double  auiïi 
ia  largeur  & la  hauteur  des  voiles,  leur  furface 
fera  quatre  fois  plus  étendue , & le  centre  d’éforf 
étant  en  même  temps  deux  fois  plus  hxut,  le 
moment , ou  U force  avec  laquelle  le  vent  tri 
vaillera  à faire  verl'cr  le  navire,  fera  également 
huit  fois  plu-,  grand , & ne  fera  donc  toujours 
qne  maintenir  l’équilibre  avec  l’autre  force. 

II. 

Mais  il  n’efl  pas  qoeflion  de  favoir  fi  le  navire 
qu’on  rend  plus  large  peut,  abfolument  parlant, 
porter  plus  de  voiles  ; on  demande  fi  la  quantiré 
qu’il  en  pent  foutenir  devient  pins  grande  par  ra- 
port i la  réfiflance  de  l’eau  qui  s’oppofe  à la  ra: 
pidité  du  fillage  & qui  fe  trouve  aulli  accrue . Si 
la  proue  avoir  one  figure  parfaitement  fembiable 
d ms  Us  deux  cas , ou  fi , iorfque  la  première 
coupe  efl  plus  étendue , la  proue  avoit  en  même 
temps  plus  de  longueur  on  plus  de  faillie,  la  ré- 
fiftance  de  l’eau  n’augtnenteroit  que  félon  «l'étendue 
de  la  première  coupe  ; & il  y auroit  dês-lort  une 
parfaite  compenfation , pourvu  qu’on  n 'augmentât 
pas  davantage  les  dimenfions  de  la  mâture.  Car 
l'obfiacle  que  met  l’eau  au  mouvement  du  fillage,  I 
augmentant  autant  que  l'éfort  du  vent  qni  tend  I 
I ^accélérer,  la  viteffe  de  la  marche  relierait  ex  a-  ] 
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Semant  la  même.  Mais  août  tôt  que  la  longuanr 
du  navire  ne  change  pas  pendant  qn’ou  le  rend 
plus  gros , la  proue  eit  non  feulement  un  conoide 
qui  a une  plus  grande  baie , elle  e!t  suffi  plus 
obtufe , & par  ce  dernier  chef  elle  doit  éprouver 
plus  de  refi. lance  à proportion.  II  fuit  de  là  qu’il 
n'y  a point  d’avantage  à acquérir  pour  la  prom- 
ptitude du  fillage,  comme  cela  pouvoir  paraître 
d’abord , lorfqu’on  e.argit  le  raiffeau , & que  c’eff 
tout  le  contraire . Car , pour  revenir  à la  fuppofi- 
tion  particulière  que  nous  avons  faite , en  aug- 
mentant la  longueur  & la  profondeur  de  la  ca- 
rène deux  fois  , on  ne  peut  donner  que  quatre 
fois  pins  d’étendue  aux  voiles , au  lieu  que  la  ré- 
fiftance  de  l'eau  contre  la  proue  augmente  en  mê- 
me temps  beaucoup  plus  de  quatre  fois  ; elle  de- 
vient peut-être  plus  de  cinq  à lix  fois  plus  grande, 
parce  qu’outre  que  l'eau  rencontre  one  furface 
quatre  fois  plus  grande  , elle  en  rencontre  tou- 
tes les  paities  plus  diuft.ment.  Qu’on  rérréciff: 
an  contraire  ic  vaiftean , & qu’on  diminue  fa  pro- 
fonde» , il  cinglera  enlnite  beaucoup  plus  vite  : 
car  on  fera  toujours  diminuer  ia  refillance  de  l’eau 
dans  on  plus  grand  raport  qu'on  ne  fera  obligé  de 
diminuer  i’étendue  des  voiles. 

Pour  voir  jufqu’où  peut  aller  la  différence,  pro- 
pofons-nous  un  navire  compofe  de  deux  cunes 
joints  par  leur  bafe  comme  dans  la  Figure  sxjt: 
l'un  de  ces  cônes  D AF  E formant  la  proue  , & 
l’autre  D B F.  F la  pouppe . Suppofons  outre  cela 
que  l'axe  fi  A de  h proue  foit  de  huit  parties, 
pendant  qne  fa  largeur  ou  le  diamètre  D F de  la 
coupe  DEF  fera  auffi  de  huit.  Si  on  rétrécit  ce 
navire  quatre  fois  plus  , ou  de  maniéré  que  fa 
largeur  ne  foit  plus  que  de  deui  parties  , il  fau- 
dra enfuite  donner  quatre  fois  moins  de  hauteur 
aux  voiles  , & elles  auront  donc  feize  fois  moins 
de  furface  . Mais  outre  que  l'étendue  de  la  cou- 
pe DEF  fera  auffi  feize  fois  plus  petite,  & que 
ia  proue  feize  fois  moins  gtôife  rencontrera  feize 
fois  moins  d'eau , elle  la  rencontrera  plus  oblique- 
ment à raifon  de  fa  figure  plus  aigue , ce  qui  fe- 
ra encore  diminuer  l’impulfion  treize  fois  . Tout 
compté,  la  réfiffance  fera  208  fois  moindre,  com- 
me on  peut  le  voir  par  les  méthodes  que  nous  2- 
vons  données , pour  mefurer  l’éfort  des  fluides  con- 
tre les  furfaces  courbes.  Ainfi,  fi  l’on  perd  extrê- 
mement du  côté  de  l’iropulfion  du  vent  , cette 
perte  fera  réparée  , & le  fera  avec  excès , du  cô- 
té  de  la  réfillance  de  l’eau,  qui  deviendra  encore 
beaucoup  plus  petite,  & qui  s'oppofera  beaucoup 
moins  au  fillage. 

La  grande  cooféquence  de  la  chofe  nous  oblige 
à le  répéter  encore;  des  deux  diminutions  que  re- 
çoit ia  réfillaece  que  trouve  le  navire  à fendre 
l'ean  , il  ne  faut  pas  compter  la  première  , celle 
qui  vient  de  ce  que  la  carène  moinr  gTÔffe  ren- 
contre nue  moindre  quantité  d'eau  : il  ne  faut  pas 
compter  cette  première  , puifqnc  d’on  autre  côté 
la  grandeur  des  voiles  doit  être  diminuée  fenfible- 
mem  dans  le  même  raport  . Mais  il  reffe  donc 
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toujours  l’autre  diminution  route  entière,  qui  doit 
permettre  au  fillage  de  devenir  plus  rapide  ; celle 
qui  vient  de  ce  que  toutes  les  parties  de  la  proue, 
en  rencontrant  arec  plus  d'obliquité  les  molécules 
d’eau  qui  font  fur  leur  chemin  , en  font  frappes 
avec  moins  de  force  , & de  ce  que  c’ert  encore 
une  moindre  partie  de  cerre  impulfioa  qui  s'exerce 
dans  le  fens  de  la  route.  Nous  pouvons  par  con- 
féquenr  donner  cette  règle  pour  generale,  que 
lorfqu  on  n'a  en  vue  que  les  feuls  avantages  de  la 
mart  he , on  ne  fauroit  porter  trop  loin  la  diminu- 
tion de  la  grâjfeur  de  la  caréné  , pen  iant  qtton 
ne  touche  point  à fa  longueur  . Pour  obtenir  enfin 
un  navire  abfolum.nt  parfait  , il  faudroit  pouvoir 
le  rendre  infiniment  étroit  ; ce  qui  obligeroit  de 
lui  donner  une  infinité  de  mâts  & de  voiles , fé- 
lon la  réglé  établie  à la  fia  du  premier  article 
de  la  feéhon  précédente  » 

I I I. 

Un  pareil  navire  ne  trouvant  qu’une  réfirtance 
infiniment  petite  à fendre  l’eau,  ne  feroit  fujet  à 
aucune  dérive  dans  les  routes  obliques  , comme 
l’ont  déjà  remarqué  MM.  Huyghens  & Bemouilli . 
Mais  en  joignant  les  nouveles  confidérarions  que 
nooï  faifons  entrer  dans  cette  matière  , il  eft  cer- 
tain que  , quelque  peu  étendues  que  foienr  les 
voiles  dans  ce  cas , leur  furface  fera  comme  infinie 
par  raport  à la  furface  de  la  proue  , c’eft  à-dire , 
par  raport  à la  for  face  plane  qu’on  peut  conli- 
dérer  à la  place  de  la  proue,  eu  égard  à la  quan- 
tité de  l’impt’lfion  qu’elle  reçoit . Or , il  fuir  de  U 
que  le  navire  infiniment  étroit  feroit  précisaient 
dans  ic  même  cas  que  celui  dont  nous  parlions 
vers  la  fia  de  l'article  V de  la  fécondé  ft&ion . 11 
n’importe  en  effer  que  les  voiles  foiect  infiniment 
grandes  , comme  noos  le  fuppofions  , ou  que  ce 
lott  la  proue  qui  foit  infiniment  aigue  ; le  raport 
d’une  impulfion  à l'autre  étant  également  infini  , 
le  navire  doit  , dans  la  route  dirc&e  , prendre 
toute  la  vitelfe  du  vent,  & en  prendre  encore  une 
plus  grande  dans  les  routes  obliques  . Rien  de  fa 
part  ne  peut  alors  retard  r ou  plutôt  limiter  fon 
mouvement,  puifque,  fi  l’inertie  l’empéche  de  le 
recevoir  tout-à-coup  , elle  ne  l'empêche  pas  de  le 
recevoir  peu  à peu,  & que  nous  ne  ie  confiderons 
ici  que  lorfqu’il  eft  drta  parvenu  à fa  plus  grande 
vitefîe  , ou  à celle  qui  eli  uniforme  . Mais  cet 
avantage  fi  extraordinaire  daller  plus  vire  que  le 
vent,  qui  eft  egalement  propre  aux  navires  dont 
les  voiles  font  infiniment  grandes,  & aux  navires 
qui  font  infioimenr  étroits  , ne  doit  pas  fe  perdre 
tour- à-coup  , lorfqu’on  parte  du  métaphvlique  au 
phyfiqut  , ou  lorlqu’on  cummence  à donner  quel- 
ques degrés  de  grôlfeur  à (a  caréné  . Les  pre- 
miers degrés  qu’on  ajoute  à certe  dimenfion  , ne 
peuvent  caufer  que  quelques  degrés  de  diminution 
dans  la  qualité  dont  il  ‘agir,  vu  la  gradation  qui 
l’obfcrve  dans  la  nature  ou  dans  l’ordre  primordial  1 
4:s  chofes  \ c’eft-à-dire  , que  la  moindre  largeur  | 
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qu’on  donnera  au  navire  , ralentira , il  eft  vrai , fa 
marche  ; mais  qu’elle  ne  lui  fera  cependant  perdre 
qu’une  partie  de  J excès  de  fa  viteiTe  fur  celle  du 
vent,  & qu’elle  lui  permettra  d’aller  toujours  un 
peu  plus  vîre.  Il  fuffira  pour  cela  que  l’étendue 
des  voiles  foit  toujours  très  grande  , par  raport 
au  plan  auquel  fe  réduit  la  proue  rendue  très- 
aigue  . 

Il  ne  fera  pas  difficile,  auffi  tôt  qu’on  emplorra 
les  différentes  méthodes  que  nous  avons  données, 
tant  pour  aifigner  à la  mâture  fes  di  mer  fions , que 
pour  déterminer  le  raport  des  impulfio*  s du  vent 
& de  l’eau , de  découvrir  quel  crt  le  rétréciffement 
précis  de  la  carène , qui  fait  que  ie  navire  com- 
mence à jouir  de  cette  propriété.  Nous  1 aillons  au 
leâcur  à s’afTurer  qu'une  frégate  qui  feroit  iS  ou 
19  fois  plus  longue  que  large,  fe  trouveroit  déjà 
dans  ce  cas  ; & que  s’il  éroit  permis  de  la  rétré- 
cir encore  deux  fois  plus , i!  fuffiroit  d'orienter  fes 
voiles  de  manière  qu  elles  fiffent  avec  la  quille  un 
angle  d’environ  19  $ degrés,  ou  un  angle  dont  le 
finus  fût  le  tiers  du  finus  total,  pendant  quelles 
feroirnt  frapées  perpendiculairement  , pour  que  la 
frégate  cinglât  avec  une  vire/Te,  non  pas  fimple- 
mtnt  égale  à celle  du  vent , mais  oui  la  furpaflât 
d’un  tiers  ou  d’un  quart  • Enfin  î utilité  pour  la 
pratique , qu’on  ne  manquera  pas  de  retirer  de 
toutes  les  remarques  précédentes , c’eft  ce  qu’il  ne 
fera  plus  permis  de  douter  que  ce  ne  foit  dans  le 
fens  que  nous  le  prétendons , qu’il  faut  travailler 
toujours  à changer  les  di  me  n fions  de  la  carène  , 
mal-gré  l’ofage  confiant  de  toutes  les  nations  qui 
fréquentent  la  mer , & ce  qu’on  a penfé  jufqu’à 
prélent  fur  cette  matière. 

I V. 

Si  on  fe  trouve  arrêté  par  différentes  confidcra- 
tions,  lorfqu’il  s’agit  des  bàrimens  de  tranfport  , 
ou  lorfqu’il  s’agir  des  vaiffeaux  de  guerre  qui  de- 
mandent à avoir  une  certaine  largeur  , non  feule- 
ment pour  le  fervice  de  l’artillerie  , mais  auffi 
parce  que  leur  centre  de  gravité  eft  fort  haut  & 
trop  voifin  du  métacentre , on  fatisfera  également 
au  précepte,  en  alongeant  ccs  navires-  U faudra 
feulement  fe  fouvenir  que  pour  ne  pas  rendre  cet 
alongement  infru&ueox  , Ja  proue  ne  doit  pas 
moins  y participer  que  les  autres  parties.  U eft 
vrai  qu’à  l’égard  des  plus  grands  vaifftanx,  on  ne 
poura  pas  , faute  de  matériaux  a fie?,  forts , les  alon- 
ger  beaucoup  ; mais  au/fi  tôt  qu’on  ne  fera  gêné 
par  aucun  obftacle  particulier  , il  n’y  aura  toujours 
qu’à  diminuer  allez  la  largeur  ou  augmenter  allez 
la  longueur  , pour  que  l’une  ne  foit  que  la  fixie- 
me  ou  la  fcpiicme  partie  de  l’autre  . Les  navires 
en  cingleront  non  feulement  plus  vite;  ils  dérive- 
ront encore  btaucoup  moins  dans  les  routes  obli- 
ques, & pinceront  donc  mieux  le  vent.  11  en  ré- 
fu Itéra  plufiturs  autres  utilités  fur  Icfquelles  nous 
n’icfiiieroas  pas:  la  mâture  étant  beaucoup  moins 
haute  à proportion  , 5c  les  voiles  beaucoup  moins 
£ b b b b i j 
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Jsrges,  elles  ne  fatigueront  plus  fe  navire  ; elle» 
feront  incomparablement  plus  légères,  & n'étant 
expofées  qu'a  une  impolfion  beaucoup  plus  petite , 
elles  celferont  d'être  fujetes  aux  accident , 8c  il  ne 
faudra  toujours  que  peu  de  gens  pour  la  manœu- 
vre. Il  faut  remarquer  enfin  que  ce  n’eft  qu’en 
obfervant  cette  maxime  importante , mais  en  init- 
iant aufit  fur  tomes  les  autres  qui  ont  la  rapidité 
du  fillage  poux  objet , qu’on  réuflira  à rendre  dans 
les  frégates  la  vitefle  de  la  marche  égale  à la 
moitié  de  celle  du  vent  ; au  lieu  qu’elle  n’en  efi 
afluélemenr  que  le  tiers . On  a vu  dans  la  fécondé 
feêfion  ( article  5 paragraphe  4 ) , qu’il  ne  faut 
gucre  s’atendre  de  pouvoir  faire  accélérer  le  filla- 
ge,  par  l’augmentation  des  voiles  ; il  faodroit  lts 
etendte  extrêmement  & elles  ne  le  font  dé, ta  fon 
vent  que  trop.  Mais  lotfqu’on  fubfiituera  au  cor,* 
traire  i la  proue  trop  renflée  & trop  comte  , 
qu'ont  aftuélement  les  vaiffeaux , une  figure  plus 
aigue  8c  plus  propre  à fendre  l’eau,  on  en  tirera 
déjà  un  avantage  conltdérable.  La  rcfillance  qo’é- 
prouvera  enfuite  le  navire  fe  trouvera  plus  de  trois 
fois  moindre  ( Voyez  l’article  premier  de  la  fécon- 
dé feêtion  paragraphe  1 ) ; & (i  avec  cela  on  di- 
minue encore  la  gtôffeur  de  la  carène , ou  qu’on 
augmente  fa  longueur,  on  atteindra  par  ces  s, deux 
changement,  principalement  par  le  dernier,  i un 
degré  de  perfeôion  auquel  il  n’eût  jamais  été  pof- 
fibic  d’atteindre  par  la  feule  augmentation  de  l'im- 
putlîon  du  vent.  C’efl  cependant  1 l’expérience  i 
montrer  fi  on  ne  peut  pas  gagner  encore  quelque 
cltofe  par  ce  fécond  cûté  en  donnant  quatre  tr.àts 
verticaux  aux  navires  qui  font  fort  étroits  ou  foit 
longs,  ainfi  que  nous  l'avons  propofé. 

V. 

Oa  ne  doit  pas  au  refle  nous  objcSer  que  les 
pltogucs  ou  cei  efpeces  de  canots  faits  d’un  feul 
tronc  d’arbre,  qui  font  en  nfsgc  dans  la  lôoe  tor- 
ride , portent  mal  la  voile  & ont  d’auttes  jdefauts 
confidérablet . Car  toos  les  irconrtniens  auxquels 
ils  font  fojets , ne  viesent  qu'iodirtftemcnt  de  ce 
qn’ils  font  trop  étroits,  lit  naiiïent  de  ce  que  la 
charge  ne  peut  pas  être  dilltibuée  de  la  même 
maniéré  qoe  dans  les  vailieaux  . Le  poids  d’un 
feul  homme  efi  confidérable  par  raport  à celui  de 
ees  pirogues,  qui  font  3 ou '9  fois  8c  quelquefois 
14  ou  1 J fois  plus  longues  que  larges  ; & le  cen- 
tre de  gravité  du  tout  e!l  ordinairement  trop  haut. 
Du  temps  du  P.  Fournier,  la  frégate  la  Ltvreea 
qni  devoir  avoir  plus  de  108  ou  110  pieds  de 
longueur,  n’en  avoir  que  i3  de  largeur  ; 8t  elle 
matchoit  d'une  maniéré  extraordinaire.  C’ei't  com- 
me une  expérience  anticipée  de  ia  bonté  de  nos 
alTertiont.  On  en  trouverait  encore  quelques  ao- 
rtes s’il  le  falloit:  & il  efi  évident  que  de  pa- 
reils exemples  font  parfaitement  concluant  en  no- 
tre faveur,  pendant  que  cent  autres  qni  paroi  fient 
contraires  , ne  prouvent  abfolument  tien . Il  fuffit 
qu’un  navire,  entre  mille,  ait  bien  réulfi  , quoi- 
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qu’il  fût  très -étroit;  il  fuffit  même  qu’il  ait  faierr 
réufl»  dans  une  feule  campagne  , pour  que  cet 
exemple  démontre  d’une  maniéré  incontetlable  , & 
iadépendament  de  toutes  les  raifons  précédentes 
qui  étabiiilent  ia  même  vérité  , qu’il  faut  attri- 
buer i quclqu’autre  caufe  le  défaut  ordinaire  de 
fuccès  des  autres  navites  confirons  à peo  près  fur 
le  même  modèle.  Comme  on  a confenti  trop  vo- 
lontiers i fe  priver  de  tontes  les  lumières  que 
fournir  la  théorie , on  n’a  opéré  qu’au  hasard  aufli- 
tàr  qu’on  a voulu  s'éloigner  des  pratiques  commu- 
nément reçues  : on  s’ell  trouvé  dans  i’impoffibiiité 
de  ditlinguer  les  cas  oh  il  falloit  augmenter  ou 
diminuer  quelqu’une  des  dimenfions  du  vaiifeau  , 
8t  on  n’a  pas  loupe  on  é non  plus  qu’un  premier 
changement  en  entrainoit  toujours  plufieurs  autres , 
ce  qui  a empêché  de  profiter  quelquefois  d’un 
avantage  qui  n’vôt  rien  coûté  , ou  ce  qui  a fait 
tomber  dans  des  fautes  dont  les  fuites  étoient  en- 
core plus  flic  heu  [es . 

C'cil  d’aptès  les  connoifiances  puifées  dans  ce 
que  nous  venons  de  dire  , que  nous  terminerons 
fuivaut  l’engagement  que  nous  en  avons  pris  au 
mot  Construction , U Science  de  Pingévitur , I» 
difeuffion  des  fyfiêmes  de  conftruSion  françois  & 
fuédois  commencée  au  mot  catêoe  , fuivie  à ce 
mot  construction  , la  Science  , Cfc.  Pour  cela 
nous  donnerons  un  mémoire  for  cet  obier  auquel 
la  Cour  a eu  enfin  égard  en  otdonant  la  conflru- 
ftioo  qui  y efi  propofce  : e’efi  VEmlu/cadt  aâué- 
lement  fur  les  chantiers  de  Rochefott  ( Fig.  1788  ) „ 

Syflême  Je  confit  aB'ton  peur  une  frégate  de  2 6 
canons  de  il  en  bat  crie. 

La  recherche  des  formes  de  carène  qui,  peuvent 
donner  de  l’avantage  aux  bâiimens  de  guerre  , foit 
en  fiabilité  , foit  en  célérité  de  marche,  efi  ud 
objet  bien  digne  d’occuper  des  ingénieurs  conftru- 
éleurt  . M.  de  Chapman  , célébré  ingénieur  fué- 
dois , s’y  efi  beaucoup  livré  : cependant  il  a ado- 
pté on  fyfiême  de  confirtôion  diamétralement  op- 
pofé  au  fyfiême  françois  ; fupprimant  totalement 
le  plae  de  varangue  , pour  fes  bâtiment  de  mar- 
che, il  en  porte  les  plus  grandes  largeurs  le  plus 
vers  la  fiotaifon  qu'il  lui  efi  poffible . Quoique  nos 
vaiffeaux  de  guerre  & frégates  ne  manquent  pas 
de  réputation  , j’ai  cru  devoir  aprofondir  las  vues 
d'un  homme  dont  l’opinion  ne  peut  être  mépri- 
fable . 

La  première  connoiffaoee  qoe  j’ai  prife  du  fy- 
flême  de  M.  de  Chapman , )e  l’ai  puifee  dam  fes 
ouvrages,  & particuliérement  dans  fon  Traité  de 
la  confiruflion  dei  Vaiffeaux , dont  j’ai  donné  une 
traduâioa  au  public;  mais  comme,  dans  ce  livre , 
il  l’établit  fur  une  démonstration  analytique , où  il 
y a one  faute  évidente,  que  j’ai  relevée  par  une 
note  ( Voyez  pages  22  & 2 ; de  ma  traduflion  , 
8c  page  271  du  premier  tome  de  cette  Encyclo- 
pédie), j’avois  confetvé  de  ia  prévention  pour  ia 
coniiruâioo  fraoçoifc  , 
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Il  piroît  que  cette  efpece  d’ataqne  de  fon  fyftê- 
me , a fait  do  btuit  dans  ia  marine  c'e  Suède  il 
a entrepris  de  le  foumettre  à l’expeiience)  fuivant 
le  raporr  qui  m’en  a ère  fait,  il  a un  peu  pallé 
à cô té  des  difficultés:  quant  b moi  , étant  revenu 
fur  cet  objet  d’autant  plus  volontiers  que  l’occafton 
s’en  e(l  préfentee  au  mot  caréné  de  cette  Encyclo- 
pédie Méthodique  ( page  170  & fuivantes  ) , le  cal- 
cul m’a  prouvé  que  l’ou  pouvoir  mettre  la  propo- 
rtion de  M.  de  Chapman  au  rang  des  vérités  mal 
établies. 

Les  eapérienees  de  M.  de  Chapman  & mes  cal- 
culs n’ayant  été  faits  que  fur  des  figures  reflili- 
gnes  , au  mot  eottflruHion  , la  Science  de  l'ingé- 
nieur ccnflrutltur , (page  561  & fuivantes)  , j’éta- 
blis les  mêmes  calculs  fur  les  bltimcns  mêmes  , 
ayant  réduit  une  frégate  de  M.  de  Chapman  à la 
longueur  & à la  largeur  d'une  des  nôtres.  La  fré- 
gate de  M.  de  Chapman  a du  défavantage  en  fia- 
Zilité  dans  cette  comparaifon  : mais  il  cil  clair  que 
cela  provient  de  ce  qu’elle  a plus  de  creux  , & 
moins  de  plan  de  ftotaifon  que  la  nôtre.  L’article 
conftruclion  étant  fort  long,  j’y  remets  au  mot  Jla- 
lilité  peur  poufTer  la  dileuffion  de  ccrrc  impor- 
tante queflion,  jufque  dans  fes  derniers  retranche- 
ment , en  dreflâot  un  plan  de  frégate  qui , avec 
un  maître  couple  fuivant  le  fyftême  de  M.  de 
Chapman  , mais  rédoit  au  creux  des  nôtres,  au- 
roit  même  plan  de  ftotaifon  que  celle  b laquelle 
elle  doit  être  comparée  : c’eli  ce  travail  que  je 
Tourne»  aux  lumietes  des  petfones  éclairées  fur 
cette  matière. 

Je  pars  pour  faire  ma  comparaifon  d'une  pro- 
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poux  la  première  tranche  de  trois  pieds  de  hau- 
teur  • . . 

Pour  la  fécondé  tranche  anffi  de  trois  piedi.  . . 
Pour  la  troilicme  tranche  pareillement  de  trois 

pieds  de . . 

Pour  1a  quatrième  tranche  de  deux  pieds  dix  pou- 
ces de.....  


Four  la  frégate  , fytiéme  combiné  ; 
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Pour  la  première  tranche  de  deux  pieds  trois  pon- 
ces une  ligne  de  hauteur . . 

Pour  la  fécondé  tranche  de  même  hauteur ...  . 
Pour  la  troilîemc  tranche  toujours  de  même  han- 
tent   

Pour  la  qnarritme  tranche.  

Pour  la  cinquième 

Pour  la  fixieme  tranche  ou  la  partie  d’en-bas  feule- 
ment de  huit  pouces  de  hauteur ...... 
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poli 'Ion  , bien  démontrée  de  M.  de  Chapman  : 
lorfque  le  moment  des  poids  ejl  calculé  par  re- 
port au  centre  de  gravité  du  déplacement  , lent 
ceux  qui  ft  trouvent  au  dtffous  de  ce  centre  , fer- 
me 0:  des  quantités  pofttives  , Cf  ceux  qui  font 
au  defjus  , des  quantités  négatives  : leur  fomme 
atout ée  h la  formule  f /}*  d x donne  le  moment  de 
Habilité . 

( Voyez  le  mot  caréné  page  270  ou  ma  tradu- 
flion  du  Traité  de  cet  auteur , page  11  > . 

Je  me  fuis  occupé  pour  lune  & l’autre  frégate, 
par  le  calcul  , de  la  recherche  , t°.  du  déplace- 
ment ; 1®.  de  la  dillaoce  du  centre  de  gravité  de 
ce  déplacement  i la  Botaifon  ; de  la  capacité 
de  la  cale  par  tranche  pour  faire  une  efpece  d>'- 
chele  de  capacité  , analogue  à i’échele  de  fait- 
dlté  ; 4°.  de  la  pefanteur  & de  l’encombrement  du 
left  de  fer , de  pierre , des  munitions  de  guerre 
& de  bouche  & antres  objets  qoi  vont  dans  ia  cale  ; 
y»,  du  centre  de  gravité  de  chacun  de  ces  obicts 
en  particulier,  e’elli-dire , du  left  de  fer  d'une 
part,  du  left  de  pierte  de  l’autre  , & enfin  des 
vivres  pris  enfembie  pour  abréger . 

Voyons  ces  objets  article  par  attiele  : t°.  les 
deux  frégates  déplacent  onze  cents  cinquante  to- 
neaux  , a foixante  douze  livres  le  pied  cube  ; 2°. 
la  diftance  du  centre  de  gravité  de  ce  déplacement , 
au  plan  de  dorai  fon  fupérieur , eft  , pour  la  frégate 
fyftême  franqois,  de  cinq  pieds  & douze  centiè- 
mes, pour  la  frégate  fyftême  combiné  de  quatre 
ieds  neuf  dixièmes  ; 3®.  la  capacité  de  la  cale  , 
compter  de  la  Botaifon  fnpérieurc  en  charge  , 
eft , pour  la  frégate  fyficme  françoit  ; 
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Ces  toneaux  font  tant  aux  de  petit  ou  de  dépi** 
cernent,  d’environ  vingt  huit  pieds  cubiques. 

Au  moyen  de  cette  capacité  par  tranches  on 
eft  en  état  de  faire  les  éeheles  de  capacité. 

4».  Ces  frégates  prendront  foixantc  toneaux  de 
left  de  fer  en  pefanteur;  le  raport  de  la  pefan- 
teur  fpécifique  du  left  de  fer  ( ayant  égard  à la 
perte  d’efpaco  dans  l’arrimage  ) à la  pefanteur  du 
roneau  de  déplacement  , ou  d’eau  de  mer  , peot 
jtre  comme  iix  à un  ; ainfi  les  foixante  toneaux 
de  left  de  fer  n’occoperont  , dans  la  cale,  qu’un 
ifpace  de  dix  toneaux  . Lefdites  frégates  pren* 
dront  de  plus  vingt -neuf  toneaux  de  left  de 
pierre  , dont  le  raport  de  la  pefan reur  fpécifique 
à celle  de  l’eau  de  mer  , peut  être  eftimé  comme 
trois  à deux  ; ainfi  les  vingt-neuf  toneaux  de  left 
de  pierre  , n’occuperont , dans  la  cale  , que  dix- 
neuf  toneaux. 

On  donne  communément  aux  frégates  de  cet 
ordre  , deux  ce  ots- foixante  hommes  d’équipage  ; 
nous  fuppofons  que  celles-ci  foient  armées  avec 
fix  mois  de  vivres,  & deux  mois  & demi  d'eau  : 
deux  mois  & demi  d’eau  pour  deux  cents-foi xante 
hommes  .«•••  • . . , 61  toneaux  • 

Les  vivres  vont  environ  à qua- 
rt e-vingf-quinze  livres  par  homme, 
par  mois  : pour  fix  mois  â deux 

cents  foixante  hommes 74 

Munitions  de  guerre  d’après  cal- 
cul fait  fuivant  l’ordonance.  ...  15 

Câbles , rechange»  , &c 30 

Bois  de  chaufagc  & d'arrimage . 45 

215  toneaux. 


Le  raport  de  la  pefanteur  fpécifique  des  muni- 
tions , prenant  en  confidération  le  peu  de  pefan* 
tcur  du  bifeuit  ,de  la  farine, la  perte  qui  fe  trouve 
dans  l’arrimage;  la  grandeur  des  cfpaces  qui  fe 
prenent  pour  les  câbles,  les  rechanges  : le  raport 
de  leur  pefanteur  fpécifique  , dis-je  , à celle  de 
l’eau  de  mer,  peut  être  cftimé  comme  vingt-huit 
à cinquante-un  ; ainfi  , les  deux  cents  vingt-cinq 
toneaux  de  vivres , occuperont  dans  la  cale  , un 
efpace  de  quatre  cents  neuf  toneaux . 

5°.  Au  moyen  de  l’échele  de  capacité,  on  voit 
à quelle  hauteur  montent  , dans  la  cale  , le  left 
de  fer,  celui  de  pierre,  & les  différentes  parties 
ou  tranches  de  la  charge  , & on  eft  à même  de 
fe  procurer  le  centre  de  gravité  de  chacun  de  ces 
objets , â part  , relativement  au  centre  de  gravité 
de  déplacement  . La  marche  que  j’ai  fui  vie  dans 
ces  calculs,  fe  trouve  page  563,  du  premier  tome 
de  cette  Encyclopédie  ; il  en  réfulte  que  le  mo- 
ment du  lefl  de  fer  , de  pierre  & de  la  charge  , 
enfin  , de  tous  les  objets  qui  vont  dans  la  cale  eft , 
toujours  relativement  au  centre  de  gravité  de  dé- 
placement de  chaque  frégate  , pour  celle  de  fy- 
fléme  françois  de  -f*  855  ; pour  celle  fyflêma  com- 
biné de  -f-  961; ils  pefent  enfcmblcjt4  tooeiux  ; 
ces  frégate»  armées  déplaçant  1x50  toneaux  , & 
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pefant  par  conféqoent  cette  quanrrté  , en  déduifant 
314  toneaux,  il  relie  836  toneaux,  dont  le  centre 
de  gTavité  eft  néceffairement  au  défias  du  centre 
de  gravité  de  déplacement  ; & par  conféquent  , 
le  moment  en  doit  être  négatif  ; ce  centre  de  gra- 
vité des  8 ]6  toneaux  reliant , cil  fembiablement 
placé  dans  les  deux  frégates,  relativement  à leur 
plan  de  fiotaifon  , puisqu'elles  four  également  ar- 
mées, mâtées,  &c.  ; mais  comme,  ainfi  que  noua 
l’avons  dit  plus  haut  , le  centre  de  gravité  de  dé- 
placement n’ell  au  défions  du  plan  de  fiotaifon  , 
que  de  quatre  pieds  dans  le  fyftême  combiné, 
tandis  qu’il  eft  à 5 p»cd$  de  cette  fiotaifon 
dans  la  frégate  françoife  , en  appelant  D la  di- 
stance, au  plan  de  fiotaifon  du  centre  de  gravité 
du  poids  fupémur  836  toneaux  , ( indéterminée  , 
mais  confiante  relativement  à la  fiotaifon  ) ; on 
aura  pour  le  fyfléme  français  — 836  x ( D + 5 —V  ) 
ou  — 83$  X(  p4“4T“)  — 836  X rr-ôî  on  tait 
que  ces  quantités  doivent  être  fous  le  figne  néga- 
tif, parce  qu'elles  font  au  deffus  du  centre  de  gra- 
vité de  déplacement . Pour  le  fyficmt  combiné  , 
on  aura  — X ( D-f-4  -rr).  Les  pians  de  fio- 
taifon étant  égaux  dans  les  deux  frégates , f , 
fy'i*  ne  varie  pas  : ainfi  réunifiant  ces  trois  ter- 
mes, on  x r/;^x  + 855  — 8 36  X ( 4 v2-  > 

— 8 36  X , pour  le  fujlfma  français  ; oc  7/ 
yidx-\-ç6i  — 836(7)4-4-77*)  pour  le  fyflémt 
combiné:  qui  fe  réduifent  à 6ji  pour  le  premier  , 
& à 96 1 pour  le  fécond. 

L’avantage  en  fiabilité  du  fyflêmt  combiné  fur 
le  fyficmt  purement  françois,  eft  donc  bien  géo- 
métriquement démontré:  on  peut  mettre  cet  avan- 
tage a profit  de  ccnt  façons  différentes  : porter 
plus  de  voiles  dans  une  chaffe;  garnir  fes  gaillards 
de  canons  ; porter  plus  de  vivres  en  diminuant  du 
left  &c. 

Quant  k l’avantage  de  la  marche  , on  fait  que 
cette  partie  du  génie  de  la  confbu&ioo  , ne  peut 
encore  fe  foumettre  au  calcul  ; mais  on  prof  don- 
ner des  raifons  phyfiques  tout-à  fait  probables , en 
faveur  du  fyfiémc  combiné. 

On  n’ignore  pas  que  la  quantité  de  la  preffion 
du  fluide  fur  la  partie  fubmergée  des  corps  Au- 
tant, & en  repos,  eft  en  raifon  de  la  profondeur 
verticale  du  point  où  elle  agit  ; c’cft  un  fait  prouvé 
d’une  manière  toot-à-fait  farisfai fantc  , dans  U phy- 
fique  expérimentale  : lorfque  le  corps  eft  mis  en 
mouvement , u^eft-il  pas  à préfumer  que  l’impul- 
fion  , la  réfiftance,  fe  combinent  avec  la  prefftoa  , 
& par  conféquent  que  cette  réfiftance  foit  moindre 
plus  près  de  la  fiotaifon  : raifon  de  porter  les  plus 
grandes  largeurs  vers  cette  partie.  Il  a fouvent  été 
fait  une  expérience  qui  prouve  pour  moi  , d’une 
manière  moins  éloignée:  en  expofant  on  parallé- 
logramme re&angle  à l’impulfion  direfte  du  fluide, 
on  a remarqué  que  fi  fes  petits  côtés  font  verti- 
caux , la  réfiftance  eft  moindre  que  lorfque  ce  font 
les  plus  longs  côtés. 

De  plus  j’ai  évité  la  cavité  des  lignes  d’eae  de- 
Pavant  : elle  forme  use  efpece  de  voûte  où  il  doit 
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s’opAer  an  «ttc-choc  des  pjrticales  do  fluide,  qui 
doit  leur  donner  de  la  difficulté  i fe  dégiger  , 6e. 
augmenter  par-Ii  la  rtliilance. 

La  frégate  du  fyfibmt  tcmlitté  ayant  un  avan- 
tage démontré  en  jlab'iliti  , & la  fupériorité  de 
marche  pouvant  s’y  préfumer,  d’après  ce  que  l’on 
fait  de  plot  fatisfaifanr  en  phyfique , ce  ferait  le 
cas,  ce  me  femble  , d’exécuter  cette  fregare  & de 
IVprouver  vis-à-vis  une  de  nos  meilleures. 

Les  Figures  1206 , J207  & 1208  font  les  placs 
de  la  frégate  , félon  le  fyftime  combiné  ; elle  efl 
comparée  à celle  de  fyrtème  frarçois  dont  on  voit 
les  plans  dans  les  Figures  449,  450  8e  451.  Ce 
fvftdme  combiné  empilante  fon  plan  de  flotaifon  , 
de  la  frégate  françoife,  8c  efl  d’ailleurs  fur  les  ga- 
barits de  la  foédoife  représentée  dans  la  Figure 
454 < 455  & 4 jti , réduits  au  créas  de  la  nAtre. 

L'art  de  réduire  aiofi  un  plan  fuivant  de  cer- 
taines vues,  efl  réellement  celui  de  conflrufteur  . 
Pour  la  réduâion  dont  il  efl  qusliion  ici,  il  y a 
eu  deux  opérations  à faire  , celle  à un  moindre 
creux  qui  diminue  le  déplacement  , & celle  à un 
pldn  de  flotaifon  de  plus  d’amplitude  qui  l’aug- 
mrnte;  en  fotte  qu’il  y a à peu  pris  compen- 
ftrion. 

Pour  la  première  de  ces  rédu&ions  , on  mené 
dans  la  verticale  qui  fert  de  guide,  1a  ligne  d’eau 
en  charge , mais  en  ne  fuppoîanr  pas  de  différence 
de  tirant  d'eau;  c’ert-à-dire  , félon  le  tirant  d'eau 
moyen  - C’efl  alors  une  droite  : on  y mené  une 
certaine-  quantité  de  parallèles  ( le  plus  efl  le  mieux  ) 
à des  diilances  égaies  entr’eiles . Les  hauts  du  nou 
veau  plan  qu’on  dreffe , font  exactement  les  mimes 
ue  ceux  du  premier . On  mène  à la  droite  ( fa 
igné  d’eau  en  charge)  un  mémenomb-e  de  paral- 
lèles aufTi  à des  diflanecs  égales  entr 'elles  , mais 
qui  foient  aux  diilances  de  celles  du  modèle  dans 
le  rtport  du  creux  de  celle-ci , au  creux  que  l’on 
veut  obtenir  pour  celle-là . On  raporte  les  ouver- 
tures des  couples  prifes  fur  les  premiers  , chacune 
à chacune  fur  les  fécondés,  & par  les  points  que 
ces  opérations  donnent , on  fait  partir  des  courbes  à 
partir  de  la  rablure  de  la  quille,  8c  qui  fe  tacor- 
dsnt  avec  celles  des  hauts. 

II  efl  enluite  queilion  de  placer  ces  nouveaux 
gabarits  qui  tienent  des  premiers , n’en  différant  que 
par  le  creux  , félon  un  autre  plan  de  flotaifon  de 
plus  d'amplitude.  On  fuppofe  que  l’on  a placé  les 
nouveaux  couples  fur  la  quille  félon  une  autre  di- 
stribution , telle  qn'ils  donneraient  le  plan  de  flu- 
ta  fon  auquel  il  faut  s'affujétir  ; pour  cela  ils  de- 
vraient ctre  portés  fur  l’avant  & fur  i’arriere,  juf- 
«ju’à  ce  que  leur  largeur  à la  hauteur  de  cette  flo 
taifon , rempiilfe  exaélement  en  quelque  façon  la 
nouvele  flotaifon  : c’efl  ce  qu'il  efl  aifé  de  faire  fur 
le  plan  horizontal . On  porte  Ici  ouvertures  des  cou 
pies  prifes  fur  les  parallèles , fur  ces  projtélions- 
Ià , 8c  on  fait  pafler  par  les  points  que  cette  opé- 
ration donne,  des  courbes  qui  font  les  lignes  d'eau 
du  nouveau  pian.  On  Cent  que  l'élancement  8c  la 
quefle  diminuent  de  quelque  chofc , Enluite  on 
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fait  dans  ce  plan  horizontal  ou  des  lignes  d’eau  t 
une  dillribution  des  couples  à l'ordinaire  , far  lef- 
quels  00  prend  les  ouvertures  defdircs  lignes  d’eau 
pour  avoir  la  carcne  d’un  autre  vertical  . On  fe 
conduit  d’une  maniéré  analogue  pour  les  hauts, 

STAMENAIS;  il  paraît  qu’on  a appelé  ainfi 
les  genoux  . Voyez  ce  root. 

STARIE,  f.  f.  temps  de  retard  occafioné  dans 
un  port , à un  vaiffeao  marchand  , par  quelque  évé- 
nement & au  delà  de  la  convention  qui  avoir 
été  faîte . 

STATION , f.  f,  lieu  d’une  croifiere  . Voyez  ce 
root . 

STOCKFICHE , f.  rn.  c’efl  du  poitton  falé  & 
dettéché:  la  morue  efl  une  efpece  de  Aockfiche. 

STRAPONTIN  , f.  rn.  c’efl  une  efpece  de  ha« 
mac  : ou  plutôt  , c’efl  un  matelas  commun  que 
l’on  met  dans  le  hamac , ou  fur  les  couchetrs  de 
bord  . 

STRIBORD  , Tribord.  Voyez  ce  mot. 

STROMBAUX  , f.  m.  ce  four  de  grôttcs  cfpio- 
goies  qui  fe  montent  & tirent  fur  chandeliers  . 
Voyez  Es  ping  ol£s  . 

SUAC1E  du  bon , f.  m,  c’efl  cette  humidité  qui 
fort  du  bois,  lorfqu’un  vaille  au  efl  neuf,  qu’il  fait 
chaud , & que  tout  efl  fermé  . Le  fuage  du  bots 
a gâté  tout  notre  bifeuit , perce  qu'il  n'y  a voit  pu 
de  lambris  à nos  f ouf  es  à pan  , 

SUD  , f.  m.  c’efl  le  point  de  l’horizon  , qui  re- 
garde  exa&ement  le  pôle  auflral.  Voyez  Boussole 
& Pôle  . Être  au  fud  de  l’équateur,  c’efl  être  par 
une  la*itude  fud,  à une  certaine  diflance  entre  U 
ligne  & la  pote  auflral . Être  au  fud  d’une  terre 
ou  d’un  vaiffeao  , c’efl  le  relever  dans  le  nord  . 
Nous  eu  mtr  conr  o:  (fonce  d'un  va/ ffeati  date  le  nord; 
& apres  avoir  louvoyé  toute  la  journée  pour  noue 
mettre  autant  au  vent  que  lui , nous  en  étions  en- 
core dans  U fnd  au  foleil  couchant, 

SUD  EST  , ou  S.  E.  c’efl  le  point  intermédiaire 
entre  le  fud  & J efl , à 45  degrés  de  l’un  & de 
l’autre  . Voyez  Boussole  . 

SUD-OUEST,  ou  S.  O,  c’efl  le  point  de  la  bouf- 
fole  entre  le  fud  & l’ouefl.  Voyez  Boussole. 

SUIF,  f.  m.  c’efl  une  matière  gialle,  qui  Ce  tire 
des  bœufs , vaches  & moutons . On  s’cc  (:rt  pour 
grailler  les  mâts  de  hune  & les  manœuvres , pour 
efpalmer  les  vaitteaur  , & pour  roertre  for  les  cales 
des  navires  qu’on  lance  à l’eau  , & c. 

Suif  noir,  C’efl  un  mélange  de  fuif  & de  noir 
de  fumée  dont  on  enduir  la  carène  des  vattteaux  , 
afin  qu’ils  ne  paroittent  pas  efpalmés  de  frais,  & 
quon  puiffe  les  prendre  pour  être  vieux  carénés  . 

SUIFER  , v.  a.  fuifer  un  vaijfeau  , c’ert  l’en- 
duire de  fuif  chaud , dans  toute  la  partie  de  fa 
carène  qui  va  à l’eau  lorfqu’il  va  en  croifiere  pour 
deux  ou  trois  mois.  Suifer  les  tapes  des  canons  , 
c’efl  les  enduire  de  fuif  routautour,  après  qu’elles 
font  placées,  pour  empêcher  l’eau  d’entrer  dans 

Iles  pièces. 

SUINTER , v.  n.  c’efl  laitter  couler  peu  feafi- 
blemcnt  un  liquide  enfermé  : ainfi  une  futaille 
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feinte,  lorfqu’elle  ne  retient  pas  parfaitement  la  fi- 
oucw  qu'elle  renferme  &.  qu'ü  T a une  elpeee  de 
filiation  lente  au  travers  des  joints  des  douves  ou 
doueles.  L’eau  fumt,  aufü  Couvent  par  les  joints 
des  bordsges  des  bâtimens  de  mer. 

SUITES  ( inlttpoUtim  des  );  on  appelé  aïoli 
la  recherche  des  termes  intermédiaires  d’une  fuite 
de  quantités  difpofées  à des  intervalles  égaux  on 
inéeaox . II  eft  évident  que  cette  recherche  revtert 
i celle  du  terme  générai  de  la  fuite  , 0u  qui  ré- 
pond à une  dirtance  quelconque  du  premier  , on 
dTtout  autre  point  fixe . Comme  dans  les  dtverfes 
parties  de  l’aftronomie  que  les  marins  peuvent  ptt- 
riouer , ils  font  quelquefois  obligés  de  faire  cette 
recherche,  nous  avons  cru  devoir  leur  en  fournir 
les  moyens.  _ 

Soient  les  quantités  a,  a i , « a , « J > * 4 r 4 5 i 
difpofées  à intervalles  égaux  , dont  cha- 
cun foit  défigné  par  h , il  s’agit  de  trouver  le _ terme 
généra!  de  nette  fuite , e’eû  a diie,  dont  la  difl.ince 
tu  premier  «,  foit  *•  „ . . 

Repréfentons  ce  terme  général  par  y . Il  eft  é- 
vident  que  ce  terme  qui  ne  peut  être  exprimé  que 
par  une  fuite,  doit  être  tel  que  la  fuite  qui  1 ex- 
prime, fe  rompe  , lorfque  * eft  = h ou  à un 
multiple  de  /;,  & deviene  le  terme  eorrefpondant 
de  ia  fuite  propofée  . Ainfi  fi  te  — o,  y doit 
dire  = a : fi  * = b , r doit  être  = a i ; fi 
„ — j h , y doit  être  ~ a 2,  &«.  de  là  il  n efi 
pas  difficile  de  voir  que  y doit  être  exprimé  par 
une  fuite,  de  la  forme  , A + A I « + A * * 

1 , ( * - h ) ( x - a b ) ( * -1  b ) + A 
5*(*  — i ) ( » — » i)  ( *—  J ® ) (*  — 
4 h ) "t"  &c. 

Pour  déterminer  les  coefficient  A , A î , Aju, 
je  , &c.  on  n’a  qu’à  faire  fucceffivement  * — o, 

X ==  b,  u — 2*.  * = * = *h,  &c.  St 

doaler  ce  oue  devient  alors  7,  fucceffivement  a 
a , a I , a 2 , a j , a 4,&c.  Ainfi  faifant  * _o, 
on  aura  y — A — a,  en  forte  que  A — a. 
Failint  te  — b,  on  aura  e — A + A t b —ai  ; 


ayant 


donc  A — a,  on  aura  A r SS  • 


Faifant  *=  2 h,  on  aura  y— A + iA  ib  + uAi  b h 
— au.  Mettant  à la  place  de  A & de  A t , leurs  va- 

et  — m + 

leur»,  on  aura.  Au  — 


h.  2 h 


Faifant  a — 3 b , on  aura  y — A^rS^t  b + 
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6 Aulh  + 6Aj  h>  ri;  .Subfliraant  les  valeun 
de  A , d i , A u ; on  aura , A 3 — 

a 3 — 3 a 1 — 3 a 1 — a . 


b.  u h.  3 b 

Faifant  * — 4 h , on  aura  y ~ A + 4 A 1 b + 
il  A uh  b + U4  A 3 b‘  + 24  A 4 b*  = <4,  d’où 


l’on  tirera  A4  — 


«4 — 4 a 3 -{-  6 a u — 4*  t + e. 


b.uh.3  h, 4 h 
En  faifant  x ~ 3 h,  ou  trouvera  de  même  A 5 — 
a 5 — 5*4  +IQU3  — ioiî  + ;ri-« 


b.  2 b.  3 h.  4 h.  5 h 
Et  ainfi  des  autres.  On  aura  donc 

ai  — a , a 2 — 2 a 1 + < 
=:  n H T— *T — 


t 


h.  u b 


* ( ar- 


aj—  ?e  2 + 3a  1 — a 

» >,TbTb *<*-*)(' 

. , /4~443-t-^y-4 tLllxim 

^ h,  2 b.  I h.  4 b 

— 4)(*  — »*>(*  — 3 b)  + 
a,-S,4  + ioe3-to42-t-5ei  -a_ 
i.  2 *.  3 *■  4 *•  5 h 

4)(*-24)(*-3*U5-4*)  + &f-_ 

Mais  « 1 — « eft  la  première  des  premières  diffé- 
rences des  quantités  a,  a 1,  a u,  au , &c. , au 
-siitselUa  première  des  fécondés  diffé- 
rences a 3 — 3 a u + 3 a t — a eft  la  première 
des  troifiemes  différences  , &c.  ( a ) • Si  donc  on  fait 
pour  abréger , a 1 — a—  iUj^au  — ua  1 + * — 
4"(  13  — 3 au  3 a 1 — a — A , &c.  on  aura 

* ( * — h ) 


r~‘+  1 

X ( K 


A’ 


b.  2 b 


V + 


*)(*  - »*y  + 


h.  u h.  3 b 
b.  u h.  3 b.  4 b 

X ( x — h 3 ( * — ub)(x—3b)  { x—4b) 

/>.  a h,  3 b.  4 b.  J A 4 

-J-  Sec. 


( 0 ) Lw  premières  différences  font  : « x 
Les  fécondés  différences , * * “ » * * 
Les  troifiemes,  — + 

Les  quatrièmes,  »4~* 

Les  cinquièmes,  « 1"  3*4  ♦ jo  * 


-*»'**  - 
f 4,ÜJ-  »«»4. 
^ *,*4*^  »«ÎT 
« 4*i+*,*S  — 

3 — *oJ»*45eï'-' 


-a  * » , * 4 
* * » * 4 
J * * - 


%*>+<*,*$—  »*4+**%fcc 
41,4  ! - l*4  + S#ï  ^ # 1>  *c* 

4 e t » 4 i , Le. 


4*4+6^*  — - - 

fcc*  £t  tinfi  des  autres 
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Si  h 


étoit  — i , on  auroit  y — a - f-  — A'  -J- 


( » — i ) 

A-+- 

i.  x 


(*—  I ) ( * - X ) 


«.  1.  3 


*'•+ 


at  ( » — I ) ( * — a ) ( * 
*•  *•  3.  ♦ 


3 ) 


A~+&  c. 


Suppofons  que  les  quantités  « , « a,  « x , a 3, 
« 4,  &c. , (oient  à des  intervalles  inégaux  les 
unes  des  autres,  & (oient  leurs  diùances i un  point 
fixe  quelconque  , b, b 1,62, 63,  64,65,  &e. 
Il  s’agit  de  trouver  le  terme  y qui  répond  a une 
diftance  quelconque  * <ie  ce  point  fixe. 

La  forme  de  y (ctt  d + A 1 ( * — é ) + A a 
(*  — • 6 ) (*  — 6 I ) + A 3 (se  — 6)(x  — 61) 
(» — i 1 ) + A4  ( * — 6)  .(*  — * s ) ( * — il) 
( * — i d ) + &c.  Si  * = A , on  doit  avoir  / = 
= doit  être  :=;  « I ',  C x — b 2, 

y doit  être  — a a,  &c. 

Soit  * — 6 ; on  aura  donc  y — A — a. 

Soit  * — 6 1,  on  aura/=  A + Ai  (61—  6) 

a 1 — A 

pet;  d’oîi  l’on  atsa  Al  — £ b ' 


S U P 753 

pour  le  ij  feptembre  1770  , k t<S  heures  . Je 
prends  les  longitudes  de  la  lune  pour  le  tj  à mi- 
di & i minuit  , & pour  le  14  suffi,  à midi  & à 
minuit , & l’on  aura  avec  les  différences 


Jf  »*  43' 
3f  « 5» 

3 té  1 

3 13  14 


Drff.  uni.  Diff.  ta. 

s«' 

7»  é 18" 

3'  5" 

9 

7 9 43 

34 

3 4« 

„ 7 *3  4 

3* 


P-/,  u. 


3*' 


On  a e=;f  î^s' 5,1",  A'=  7»  é' t8*  , A’iTjV, 
A —36. 

Les  intervalles  font  ici  égaux,  & peuvent  être 
repréfentés  par  l’unité , en  forte  que  x — t ~~i~  f 
— T - On  aura  donc  la  longitude  cherchée  de  la 


lune  = 3r  i«4S'ïi"  + î .7°.  6'  j'  j" 


+ 1 


1.1.  j 


-3<S- 


Soit  a — h,  on  aura  y z=A+  A 1 (6  a — & ) 
.4-  A x ( é 1 — i ) ( i t — 6 1 ) — a 1 , d’où 

as  — A — A 1 (é  1 — 6) 

Von  t«r»  Ai  = (*,_*)<**-*,)  * 

Soit  3,  on  aura  y — A A 1 (b  3 — 6) 
■i-  Ai(6  3 — b)  (6  3 — 6 1 ) + A 3 (63  — b) 
(b  j — és)(ij  — ù a J = a 3 ,•  ce  qui  donne 
A 3 = 

• 3— A— A 1(63  — 6/— A 1(63  — b)(b  3—6  1 ) 

(b3~b)(b  3 — 6 l)(.b3~bi) 

On  trouvera  de  même  les  autres  eoèfficiens  A 4, 
A 5 , &e, , & on  aura  i’expreffion  de  y . 

Si  l’on  fnppofoit  0,6,26,3  h , 81c.  i la 
place  de  6,61,  62 , 63,  &c.  on  aurait  précisé- 
ment l’expreffion  trouvée  ci-deffus. 

Un  des  cas  où  l’on  efl  obligé  d’employer  l'in- 
terpolation, e'ell  quand  on  veut  trouver  la  lon- 
gitude de  la  lune,  an  moyen  de  la  Cormoiffanee 
dis  Temps  qui  1a  donne  de  11  en  11  heurs;  car 
on  ne  peut  la  trouver  par  les  parties  proportio- 
nnes , à caufe  que  le  mouvement  de  la  lune  ne 
peut  être  confidéré  comme  uniforme  pendant  l’ef- 
pace  de  sa  heures.  On  prend  quatre  longitudes 
de  la  lune  , dont  deux  répondent  au  midi  & au 
minuit  qui  précèdent  immédiatement  i’infiant  pour 
lequel  on  veut  avoir  la  longitude  de  ce  fatellite  , 
& les  deux  autres  répondent  au  midi  & au  minuit 
fuivans  , puis  on  prend  les  différences  premières  , 
fécondés  & troifiemes. 

Suppofons  qu'on  demande  la  longitude  de  la  lune 
Mariât,  Tom»  1U. 


Or  on  trouve  f.  70  é’  18"  = 9®  x8’  X4";y-j-j-  5" 

— 41",  11;  & le  dernier  terme  rrr — T',77. 

Ainfi  la  IoDgitude  de  la  lune  pour  le  13  fe- 
ptembre  1770,  i 1 6 heures  , ==  jr  n®  j4'  . 

34-  <r>. 

SU1VER,  v.  a.  fuifer.  Voyez  ce  mot. 

SUPANNE , adj.  en  panne  , fur  panne . Voyez 
Panne  . 

SUPER.  , v.  a.  c’efl-l  dire  , afpirer  ,•  une  voit 
d’eau  a fupé  dis  /toupet  qu'on  a prlftntées  au  paf. 
/agi , ou  des  hetbes , ou  autres  ebofes  , qui  s'itersi 
arrit/tt  dans  rouvert  use,  ont  bouché  le  pacage, 
de  maniéré  qu'il  y entre  peu  d'eau.  Un  cordage 
efl  fupi  dans  une  poulie  iorfqu’il  efl  entré  entre  le 
garan  & le  rouet  , & qu’il  y efl  retenu  pat  le 
poids  du  fardeau  , ou  par  l’éfort  des  cordes  ban- 
dées . Les  pompes  ponroient  fxpey  les  éroopes  des 
bordages  for  lefquels  elles  portent  , par  leur 
afpiration,  fi  l’on  ne  mettoit  un  placage,  ou  bout 
de  planche  , pour  garnir  k leur  extrémité  infé- 
rieure . 

SUPPRESSION  ,f.  f.  il  a paru  en  mai  17815, des 
ordonances  du  roi  portant  /upprejfion  & création 
de  grade  & /upprefrwn  des  compagnie;  des  gardes 
du  pavillon  & de  la  marine . Voici  la  teneur  de 
la  première  portant  fupptejjion  des  grades  de  capi- 
taine de  vaifTean  & de  port , &c. 

Sa  majellé  ayant  jugé  utile  de  faire  des  change- 
mens  dans  les  gardes  de  fa  marine,  & voulant  di- 
ftinguer  lefdits  grades  par  des  dénominations  plus 
analogues  aux  fondions  qui  leur  font  attribuées  , 
elle  a ordoné  & ordone  ce  qui  fuit: 

Ccccc 
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i".  Les  grades  de  capitaine  de  vaiffeau  & de 
poit  , de  capitaine  de  btûlot,  d’enfeigne  de  vaif- 
feau, d'en  feigne  de  vaiffeau  Se  de  porr,  de  lieute- 
nant de  frégate  & de  capitaine  de  flûte , feront  & 
demeureront  fupprimés . 

1.  Il  fera  établi  un  grade  de  major  de  vaiffeau, 
fupéricur  i celui  de  lieutenant  , pour  remplir  à 
bord  des  vaiffeau*  de  ligne  , les  fonétions  ci-de- 
vant attribuées  aux  lieutenant  en  pied  . 

Sa  majeffé  choifira  parmi  les  lieutenant  de 
vatffeaux  , ceux  qu’elle  jugera  à propos  d’avancer 
au  grade  de  major  de  vaiffeau  ; Se  lefdits  majors 
prendront  rang  entr’eux,  fuivant  le  rang  qu’ils  oc- 
cupoient  dans  le  grade  de  lieutenant . 

4.  Les  «feignes  de  vaiffeau  , feront  pourvus  de 
brevets  de  lieutenant  de  vaiffeau  & reprendront 
rang  entr’eux  , fuivant  le  rang  qu’ils  occupaient 
dans  le  grade  d’enfeigne. 

5.  Il  fera  établi  un  nouveau  grade  de  fous- 
lieutenant  de  vaiffeau,  fnbordoné  à celui  de  lieute- 
nant de  vaiffeau. 

6.  11  fera  pareillement  établi  un  grade  de  lieu- 
tenant de  port  , pour  remplir  celai  de  lieutenant 
de  vaiffeau  & de  port , fupprimé  par  l’article  pre- 
mier j & un  nouveau  grade  de  fous- lieutenant  de 
port,  inférieur  à celui  de  lieutenant  de  port. 

7.  Ceux  des  capitaines  de  btûlot  , que  fa  ma- 
jeflé  jugera  1 propos  de  retenir  à fon  fervice  , 
feront  pourvus  de  brevets  de  lieutenant  de  vaiffeau , 
& prendront  rang  entr'eux  après  tous  les  lieute- 
nans. 

8.  Les  lieutenans  de  frégate  retenus  pareillement 
au  fervice  du  roi  , feront  pourvus  de  brevets  de 
lous-iieutenant  de  vaiffeau  , & prendront  rang  en- 
tr’eux à la  date  de  leur  ancien  brevet. 

9.  Les  capitaines  de  flûte  ailueis  feront  pourvus 
de  brevets  de  fous- lieutenant  de  vaiffeau  , & pren- 
dront rang  cnn’  eux  i la  date  de  leur  ancien 
brevet . 

10.  Les  officiers  des  grades  fopprimés  par  la 
préfente  ordonance  , qui  ne  feront  pas  compris 
dans  la  nonvele  formation  , obtiendront  des  retrai- 
tes proportionées  à leurs  ferviees. 

Ci-après  les  difpolitions  de  l’ordoeance  qui  fup- 
ptime  la  compagnie  des  gardes  du  pavillon  ami- 
ral , & celles  des  gardes  de  la  marine  ; crée  des 
élevés  de  la  marine,  & réglé  la  forme  de  l'inflrn- 
ftion  & de  l’avancement  des  jeunes  gens  deflinés 
à entrer  dans  le  fervice  de  fa  majeffé. 

Sa  Majeffé  ayant  fuge  néceffaire  au  bien  de  fon 
fervice , de  faite  des  changement  dans  la  forme  de 
l’inftruétion  des  jeunes  gens  qu’elle  detline  à fervir 
dans  fa  marine  , & de  fixer  des  réglés  pour  leur 
avancement  ; Se  voulant  à cet  effet  que  lefdits 
jeunes  gens  ne  foient  plus  formés  en  compagnies , 
& foient  atachés  aux  neuf  efeadres  de  fa  marine, 
établies  par  i’ordonance  de  ce  jour elle  a ordoné 
& ordone  ce  qui  fuit  : 

I».  Supprime  fa  majeffé  la  compagnie  des  gar- 
des dn  pavillon  amiral  & les  compagnies  des  gar- 
des de  la  marine. 
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x.  L’intention  de  fa  majeffé  étant  toutefois  , 
que  l’amiral  continue  de  jouir  à la  mer  & pendant 
les  féjours  qu’il  peut  faire  dans  les  ports , des  ho- 
neurs  attribués  à fa  charge , l’état  major  de  la  com- 
pagnie dn  gardes  dn  pavillon  amiral , fera  main- 
tenu Se  compofé  i l’avenir  d’un  capitaine,  lequel 
poura  demeurer  part  ont  0I1  fera  l’amiral , de  deux 
lieutenans  en  premier  , Se  deux  lieutenans  en 
fécond . 

3.  Les  places  de  capitaine  , de  lieutenans  en 
premier  & lieutenans  en  fécond  de  ladite  compa- 
gnie, feront  remplies  par  des  officiers  de  la  ma- 
rine ; favoir , celle  de  capitaine , par  nn  capitaine 
de  vaiffeau  ; & celles  de  lieutenans  en  premier  & 
en  fécond,  par  des  lieutenans  de  vaiffeau. 

Ces  officiers  auront  rang  de  la  date  de  leurs 
commiffions  & brevets  ; favoir , le  capitaine , rang 
de  capitaine  de  vaiffeau  ; les  lieutenans  en  pre- 
mier, rang  de  lientenans  de  vaiffeau  , Se  tes  lieu- 
tenans en  fécond  pareillement  rang  de  lienrenanr 
de  vaiffeau  ; & s’ils  avoienr  déjà  Te  même  grade 
ou  autre  fupérieur  avant  d'être  choifis  pour  les 
places  fufmentionées  , ils  en  confcrveront  le  rang 
& l'anciéneré. 

4.  En  cas  de  vacance  defdites  places  , les 
remplacemens  feront  faits  fur  ia  préfentanou  de 
l’amiral  ; lequel  néanmoins  ne  poura  propofer  à fa 
majeffé,  pour  les  emplois  vacans  dans  ladite  com- 
pagnie, que  des  fojets  qui  , conformément  û i’or- 
donancc  de  ce  jour  , concernant  les  officiers  de  la 
marine,  auront  le  temps  & les  ferviees  néceffaires 
pour  acquérir  les  grades  delà  marine,  dont  lefdits 
emplois  donneraient  le  rang . 

5.  Le  capitaine  & les  lieutenans  de  ladite  com- 
pagnie , jouiront,  en  outre  des  apointemeus  attri- 
bues à leur  grade  Stanciéneté  dans  la  marine,  des 
fupplémens  d’apointemens  ci-après  fixés  ; favoir  , 
le  capitaine  dt  mit  mille  fut  c en: s livret-,  chaque 
lieutenant  en  premier  de  douze  cents  livret,  Sc 
chaque  lieutenant  en  fécond  , dt  huit  tenir  livrer. 

6.  Lorfque  l’amiral  fera  préfenr  dans  un  port  , 
ou  commandera  i ia  mer  , il  fera  formé  une 
compagnie  des  gardes  du  pavillon  amiral,  qui  fera 
compolée  de  forçante  élèves  de  la  marine  , dont 
il  fera  le  choix  , laquelle  fera  commandée  par 
l’état-major  de  la  compagnie  des  gardes  dn  pavil- 
lon , maintenu  par  la  préfente  ordonance . C es 
foixante  élèves  monteront  la  garde  chez  l’amiral  , 
tant  à terre  qu’à  la  mer,  conformément  à ce  qni 
ell  réglé  par  le»  ordonancei  antérieures,  concernant 
1er  gardes  du  pavillon  & de  te  marine. 

7.  Les  commandans  des  compagnies  des  gardes 
de  la  marine  &.lcs officiers  defdites  compagnies  fup- 
primées,  ainfi  que  ceux  de»  officier»  de  la  compa- 
gnie des  gardes  du  pavillon,  qui  ne  fe  trouveront 
pas  compris  dans  le  nouvel  état  major  de  cette 
compagnie,  confcrveront  la  moitié  des  fupplémens 
d'apointemens  dont  il»  jouiffoient  en  ce»  qualités 
jufqn’à  ce  qu’ils  foient  parvenus  à des  grades  dont 
les  apointemens  foient  équivalent  à la  totalité  de 
leur  ancien  traitement:  les  gardes  du  pavillon  ami- 
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ral  & les  gardes  de  la  marine  , aftoelement  exi- 
ftans  , feront  confervés  dans  la  nouvele  compofi- 
tion  , en  qualité  d’éleves  de  la  marine  de  la  pre- 
mière claflc. 

8.  U fera  affigué  des  collèges  à ponde  des  prin- 
cipaux ports  du  royaume  , dans  lefquels  il  fera  a- 
cordé  des  placer  à un  certain  nombre  de  jeunes 
gens  qui  auront  obtenu  d’être  infcrits  pour  le  fer- 
vice  de  la  marine  . 

9.  Sa  mijefle'  payera  les  pendons  defdits  jeunes 
gens  , mais  leur  habillement  & entretien  fera  i la 
charge  des  famille» . 

10.  Il  ne  fera  admis  dans  lefdiu  collèges,  comme 
deffinés  au  fervice  de  la  marine  , que  des  jennes 
gens  qui  feront  des  preuves  de  noblefle  exigées 
pour  le  fervice  militaire  . La  préférence  fera  acor. 
d de  aux  fils  & neveux  de  nom  , des  officiers  géné- 
raux de  la  marine  & des  capitaines  des  vailTeaux 
de  fa  majefté  , & particuliérement , de  ceux  tués 
ou  blefTés  grièvement  au  fervice. 

11.  Les  pareus  defdits  jeunes  gens  , s’engage- 
ront par  écrit  & d’honeur  i leur  donner  une  pen- 
<ton  de  fi*  cents  livres  par  chaque  année , lorfqu’iis 
auront  été  admis  dans  la  mâtine . 

II.  Nul  ne  poura  être  reçu  dans  iefdits  collè- 
ges , comme  dettiné  an  fervice  de  la  marine , avant 
l’âge  de  onze  ans , ni  après  celui  de  freine . 

IJ.  Il  fera  compofé  pour  F inftraéKon  defdits 
jeunes  gens  un  cours  de  mathématiques,  contenant 
les  élémens  d’arithmétique  & de  géométrie  , les 
principes  de  navigation  & cens  de  méchanique  ; & 
ledit  cours  leur  fera  enfeigné  dans  les  collèges  , 
par  des  maîtres  ou  profeffeurs  que  fa  majeité  y 
entretiendra  à cet  effet. 

14.  Lefditt  jeunes  geni  feront  examinés  toos  les 
ans  par  l’examinateur  des  élevés  , & ceux  qui  au- 
ront répondu  d’une  maniéré  fatisfaifante  fur  la  par- 
tie du  cours  qui  fera  eiigée  de  rigueur  , feront 
envoyés  dans  les  ports , immédiatement  après  leur 
examen  , & admis  en  qualité  d’élevea  de  la  ma- 
rine de  la  troifieme  claffe,  aux  apointemens  de 
trois  cents  livres  par  an  . 

ij.  Les  jennes  gens  an  deffus  de  treize  ans  & 
au  deffous  de  quinze  , qui,  n’ayant  point  été  éle- 
vés dans  les  collèges , feront  néanmoins  en  état  de 
fubir  les  eiameni  néceffaires  pour  être  rejus  éle- 
vés de  la  marine  , pouront  après  avoir  fait  les 
preuves  exigées  par  l'article  dix,  obtenir  la  permif- 
lion  de  fe  rendre  dans  l'un  des  collèges , aux  épo- 
ques où  l’examinateur  y fera  envoyé  , pour  être 
examinéi  concurremment  avec  les  autres  jeunes 
gens  ; & iis  feront  rejus  comme  eux  , s’ils  font 
re conus  fuffifaraent  inftruits. 

16.  Nul  De  poura  être  admis  â l’examen  après 
l’âge  de  quinze  ans,&  ceux  que  leurs  parens  juge- 
ront devoir  iaiffer  encore  dans  iefdits  collèges  pour 
y achever  leur  éducation  , n’y  feront  plus  élevés 
aux  frais  de  fa  majeflé. 

17.  Les  élevés  admis  dans  les  ports , feront  ré- 
partis en  nombre  à peu  près  égal  dans  les  efeadres, 
« feront  fous  la  police  immédiate  des  majors  def- 
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dites  efeadres , lefquels  feront  chargés  particuliére- 
ment de  veiller  fur  1a  conduite  defdits  élèves . 

18.  li  fera  tenu  , en  tout  temps,  dans  chacun 
des  trois  ports  de  Brelt , Toulon  & Rochcfort , 
une  corvete  armée  & gréée , deihnce  â l’infltuftion 
des  éleves , laquelle  reliera  habituéleraent  en  rade , 
mettra  fouvent  à la  voile  pout  manœuvrer , & fera 
de  temps  en  temps  quelques  forties  le  long  de  la 
côte. 

19.  Ladite  corvete  fera  commandée  par  un  ca- 
pitaine de  vaiffeau  qui  fera  prépofé  par  [e  com- 
mandant du  port  ; & il  fera  employé  fous  fes  or- 
dres, un  lieutenant  & un  fous-lieutenant  de  vaif- 
feau , lefquels  feront  pris  fucceifivement  dans  cha- 
cune des  efeadres, & nommés  par  les  chefs  de  cet 
efeadres  , avec  l’approbatioo  ' du  commandant  du 
port . Lefdits  officiers , ainli  que  le  capitaine  com- 
mandant de  la  corvete  , feront  changés  tous  les 
ans . 

10.  Les  éleves  feront  embarqués  for  ladite  cor- 
vete auffi-tôt  après  leur  arivée  dans  le  port.  Ils  y 
feront  inliruits  dans  les  premiers  détails  de  prati- 
que , par  le  maître  d'équipage , ie  maître  pilote  8c 
le  maître  casanier , auxquels  ils  feront  lubordonés , 
& qui  feront  chargés  de  leur  donner  des  leçons 
fuivics , chacnn  fur  la  partie  qui  le  concerne . 
Lefdits  maîtres  feront  chuifts  parmi  ceux  du  port 
qui  paraîtront  les  plus  propres  â instruire  les 
jeunes  gens  . 

11.  Le  maître  d’équipage  leur  enfeignera  les 
noms  & ofages  des  cordages , voiles  & apparaux  , 
8e  la  maniéré  de  faire  les  amarrages,  rou.iures  8c 
nœuds . 

il.  Le  maître  pilote  fera  chargé  de  les  inflruire 
dans  tons  les  détails  du  pilotage:  il  leur  montrera 
la  maniéré  de  jeter  le  loch  8c  d’ellimer  le  Tillage, 
& leur  enfeignera  â réduire  les  routes  , â faire  ie 
point , & â obferver  & calculer  la  latitude  & la 
variation . 

z j.  Le  maître  canonier  montrera  d’abord  aux 
éleves  â faire  l’exercice  du  canon  , comme  cano- 
niers  fervans  ; il  les  fera  palier  enfoite  fucceffive- 
ment  aux  fondions  de  chargeurs  8c  de  chefs  de 
pièce,  8e  enfin  leur  fera  commander  l’exercice:  il 
leur  apprendra  auffi  le  nom  de  toutes  les  parties 
du  canon  & de  l’afât,  & les  poids  des  charges  des 
pièces  de  tous  les  calibres . 

24.  Lotfque  quelqu’un  des  trois  maîtres  jugera 

3 D’un  des  éleves  elt  fuffifament  inliruit  dans  les 
étails  qu’il  eil  chargé  de  lui  montrer,  il  le  pré- 
fentera  au  commandant  de  la  corvete  , lequel  l’e- 
xaminera ou  le  fera  examiner  en  préfence  des  of- 
ficiers de  la  corvete  : 8c  fi  l’éieve  répond  d’une 
maniéré  farisfaifante  â l'examen  , le  commandant 
lui  en  délivrera  un  certificat  ligné  des  officiers,  & 
vifé  par  lui:  il  délivrera  anffi  an  maître  qui  aura 
préfenté  l’éleve , un  certificat  , an  moyen  duquel 
ledit  maître  recevra  une  grarification  de  vingt-quatre 
livres  pour  l’inllrnélioa  qu’il  aura  dooaée  audit 
éieve . 

xj.  Les  éleves  embarqués  fur  la  corvete  , u’au- 
Ccccc  ij 
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sont  de  commandement  fur  aucun  homme  de  Péqoi- 
page  : ils  feront  le  quart  comme  les  matelots , feront 
exercés  â monter  dans  les  hunes , aux  bâtes  de  per- 
roquet & fur  les  vergues  ; iront  dans  la  chaloupe 
krfqu’on  afourchera  le  bâtiment  on  qu’on  lèvera 
les  ancres  , & feront  employés  à toutes  les  ma- 
noeuvres avec  les  matelots. 

2d.  Ladite  corvete  fera  défarmée  de  temps  en 
temps  pour  être  réarmée  de  nouveau  ; & les  élè- 
ves fuivront  toutes  les  opérations  du  défarmemeut 
& réarmement  , lefquelles  leur  feront  expliquées 
par  les  officiers  & par  les  différens  maîtres . 

27.  Les  cleves  ne  pooront  être  employés  fur  les 
vaiff.aux  , frégates  ou  autres  bâtiment  , qu’ils 
n'aient  auparavant  fetvi  quatre  mois  fur  la  corvete 
du  port  ; mais  après  avoir  rempli  ce  temps  de 
fervice  , ils  feront  embarqués  fur  les  premiers  bl- 
timens  qui  feront  armés . 

28.  Les  majors  des  vaiflTeaux  , ou  les  premiers 
lieorenans  faifant  fonftion  de  major  fur  les  frégates 
& autres  bâti  mens  , feront  chargés  de  la  police 
immédiate  des  élevés  embarqués  , ils  veilleront  fur 
leur  conduite  & fur  leur  inflruflion  , & en  ren- 
dront compte  an  commandant  du  bâtiment . 

2p.  Ceux  des  élèves  qui  n’auront  point  fobi  fur 
la  corvete  du  port  , quelqu’un  des  trois  examens 
dont  11  a été  parlé  ci-deffirs  , continueront  d’être 
inlltui's  par  le  maître  d’équipage , le  maître  pilote 
& le  maître  canonier  du  bâtiment  fur  lequel  ils 
feront  embarqués  , jcfqu'â  ce  qu’ils  foient  eo  état 
de  répondre  anxdits  eaamens,  & d’obtenir  des  cer- 
tificats en  la  maniéré  qui  a été  preferite , nt'ul e 
2}  ; & il  fera  également  acordé  une  gratification 
de  vingt-quatre  livres  â chacun  des  maître*  qui 
aura  prefenté  à l’examen  un  éleve  fuffifament  to- 
it uit  ; laquelle  gratification  lui  fera  payée  au  déf- 
armement  fur  le  certificat  du  capitaine  . 

jo.  Tout  éleve  qui  aura  fubi  en  la  maniéré  qui 
a été  preferite,  les  trois  examens  d'inflruflion  pra- 
tique fur  le  gréement,  le  pilotage  & le  canonage, 
& qui  aura  complété  huit  mois  de  navigation, 
foit  for  la  corvete  du  port  , foit  fur  d'autres  bâti- 
ment , fe  préfentera  au  commandant  du  bâtiment 
fur  lequel  il  efi  embarqué  ; & ledit  commandant , 
s'il  efi  content  d’ailleurs  de  la  conduite  de  l’éleve , 
le  recevra  éleve  delà  deuxieme  clalfe,en  ptéfenee 
de  tout  l’état  major , & lui  en  donnera  un  certi- 
ficat , au  moyen  duquel  ledit  éleve  fera  payé  aux 
apointeme»  de  quarte  centi  livres  par  an,  à com- 
pter du  jour  de  fa  réception. 

Lotfque  le  bâtiment  rentrera  dans  le  port  , les 
élèves  qui  feront  encore  de  la  troifieme  claffe , fe- 
ront embarqués  de  nouveau  fur  la  corvete  du 
port , & y fsrviront  jofqu’i  ce  qu’ils  puilTeot  être 
employés  fur  nn  autre  bâtiment  , ou  qu’ils  aient 
fubi  fur  ladite  corvete  les  eiamens  qui  leur  raan- 
ueroot  pour  être  admis  â la  deuxieme  claffe  ; & 
ans  ce  dernier  cas  , ils  feront  reçus  par  le  com- 
mandant de  la  corvete  , de  la  même  manière  qu’ils 
l’auroient  été  par  le  commandant  du  bâtiment  fur 
lequel  ils  avaient  été  embarqués . 
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32.  Tout  éleve  de  la  marine,  qui,  étant  admis 
depuis  deux  ans  , n’aura  pas  encore  mérité  d'être 
reçu  de  la  deuxieme  claffe  fera  renvoyé  â fes  pa- 
ïens , comme  n’étant  pas  propre  an  fervice  de  le 
marine . 

33.  11  fera  établi  dans  chacun  des  ports  de  Bref!  t 
Toulon  de  Rocheforr  , une  école  pour  les  éleves 
de  la  deuxieme  claife;  & il  fera  ataché  cinq  maî- 
tres â ladite  école  ; lavoir , un  de  manœuvre , un 
de  navigation  , un  d’artillerie  , un  de  conflruflioa 
Ht  le  cinquième  de  deffein  ; lefquels  maîtres , don. 
neront  aux  éleves  des  leçons  fuivies  fur  toutes  les 
parties  théoriques  & pratiques  du  fervice  de  la- 
mâtine . 

34.  Ladite  école  fe  tiendra  dans  l’intérieur  de 
l’arfenal;  St  il  fera  dcfliné  â cet  effet  des  faites 
d'étude  où  les  éleves  fe  rendront  â huit  heures  ta 
hiver  & â fept  heures  en  été  , pour  y refier  juf- 
qu'à  002c  heures . Ils  y reviendront  à deux  heures 
après  midi , & en  fouiront  â quatre  heures  en  hi- 
ver , & â cinq  heures  en  été . 

3;.  L’école  fera  commandée  par  un  capitaine 
de  vaiiTean , ayant  le  titre  de  direfleur  des  éleves, 
lequel  jouira  d'un  fupplément  d'apointemens  de 
thu*  mille  queue  etnts  livret  par  an  , en  outre 
des  apoiutemeni  attribués  â fou  grade  dans  la  ma- 
rine. Ledit  capitaine  de  vaiffeau,  direfleur  de  l’é- 
cole , ne  poura  continner  le  fervice  de  la  mer . 

36.  11  fera  nommé  tons  les  trois  moii , un  lien- 
tenant  de  vaiiTcaa  , par  chacune  des  efeadres  affé- 
flées  au  port  de  Brefl  , & deux  par  chacune  de 
celles  atachées  aux  ports  de  Toulon  & de  Roche-' 
fort, pour  affilier  régulièrement  aux  falles  d'étude, 
& y maintenir  l’ordre,  la  police  & la  fubordina- 
tion.  Lefdits  lieutenans  feront  choifis  par  le  com- 
mandant defditcs  efeadres  , avec  l’approbation  du 
commandant  du  port , & feront  employés  fous  les 
ordres  du  direfleur  de  l’école  . Les  lieutenans  de 
vaiffeau  feront  remplacés  par  des  fous  - lieutenans , 
fi  le  nombre  des  premiers  a'efl  pas  fijffifant  pour 
remplir  ce  fervice. 

37.  Enjoint  exprefTément  fa  raajefié  , au  dire- 
fleur  de  l’école  & aux  officiers  fous  fes  ordres , 
de  faire  refpefler  les  maîtres  par  les  élevés,  Sc  de 
punir  exemplairement  les  élèves  i qui  il  ari  venait 
de  manquer  auxditt  maîtres . 

j3.  Les  commandans  des  efeadres  feront  remet- 
tre par  les  majors , au  direfleur  de  l'école , la  liile 
des  éleves  de  la  deuxieme  claffe , â mefurc  qu’ils 
ariveroot  dans  le  port,  & celle  defdits  cleves  qui 
s’absenteront  par  congé  ou  autrement  ; & fi  quel- 
qu’un de»  éleves  préfens  dans  le  port  , vient  â 
manquer  aux  écoles , le  direfleur  en  donnera  avis 
au  commandant  de  i’efeadre , lequel  punira  par  les 
arrêts  ou  la  prifon  , ceux  qui  fe  feront  ainfi  ab- 
fentés . 

39.  Ledit  direfleur  dillribuera  les  éleves  entre 
les  différons  maîtres  ; il  obfervera  que  lefdits  éle- 
vés ne  fui  vent  pas  trop  de  différentes  infirnflions 
â la  fois  , & qu'ils  le  mettent  fucceffivement  en 
état  de  répandre  i chacun  des  examens , dont  l'ob- 
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Jet  & la  forme  feront  réglés  ci-après:  II  veillera 
inflï  1 ce  que  les  maîtres  fe  conforment  dans  leurs 
leçons  à ce  qui  feri  prefcrit  par  les  articles  fui- 
vans. 

40.  Le  maître  de  manœuvre  donnera  des  leçons 
auxdits  éleves  fur  toutes  les  parties  do  grifensent  & 
de  la  voilure r il  les  mènera  fuccefltvement  dans  les 
ateliers  de  la  garniture,  de  la  voilerie,  de  la  cor- 
derie  fit  autres  qui  ont  raport  1 fou  art  ; & le  di- 
refieur du  détail  ordooera  aux  chefs  defdits  Ate- 
liers d’expliquer  aux  éleves  tous  les  travaux  qui 
qui  s’y  font  . Ledit  maître  de  manœuvre  mènera 
pareillement  les  éleves  dans  le  port  lorfqo’on  y 
fera  quelque  opération  particulière  , comme  de  met- 
tre un  vatffeau  dans  le  badin  ,de  le  virer  enquille, 
de  le  miter  ou  de  le  mener  en  rade  ; & il  leur 
expliquera  toutes  ces  opérations:  enfin  il  leur  don- 
nera des  leçons  très-étendues  fur  la  manœuvre  des 
vailfeaux , fit  Jur  le  mouillage  fie  l’appareillage . 

41.  Le  maître  de  navigation  leur  expliquera  les  1 
principes  d’après  lefquels  lont  conftroits  les  inlfra- 
mens  de  navigation  fie  la  maniéré  de  les  vérifier  : 
il  leur  apprendra  à faire  8c  i calculer  les  obferva- 
tions  . fit  principalement  celles  de  longitude  ; 8c 
pour  les  exercer  à ces  obfcrvatious,  il  les  mènera 
de  temps  en  temps  fur  la  corvete  du  port  , après 
que  le  direfieur  de  l’école  en  aura  prév  enu  le  com- 
mandant de  ladite  corvete.  Il  leur  enfeignera  dans 
les  plus  grands  détails,  tout  ce  qui  regarde  la  ré- 
daôion  & la  correèiion  des  routes , la  maniéré  de 
lever  les  plans  des  ports  fit  rades  ,&  celle  de  tra- 
cer les  configurations  des  lies  & des  côtes,  d’après 
les  relévemens  faits  A la  mer  & l’edi  me  du  che- 
min parcouru . 

42.  Le  maître  d’artillerie  expliquera  d’abord"  aux 
éleves  tout  ce  qui  a rapott  A la  pratique  du  ca- 
notage : il  leur  montrera  enfuite  les  principes  théo- 
riques de  l’artillerie  , tant  fur  le  recul  des  pièces 
que  fur  les  portées  des  boulets  , comme  aulfi  fur 
le  jet  des  bombes . Il  les  mènera  Couvent  dans  le 
port , pour  leur  faire  remarquer  toutes  les  manœu- 
vres relatives  au  tranfporr  , A l’embarquement  & 
au  débarquement  des  canons  ; & dans  le  pare  de 
l’artillerie  , pour  leur  expliquer  la  fabrication  des 
afits  fit  autres  ouvrages  : fit  le  direfieur  de  l'artil- 
lerie veillera  A ce  que  les  chefs  d’âteiiers  fous  fes 
or  1res , procurent  auxdits  éleves  les  inflruflions  re- 
latives au  fcrvice  de  l’artillerie. 

43.  Le  maître  de  conitruflion  leur  fera  eonnoî- 
rre  d’abord  toutes  les  parties  d’un  vaiffeau  par  des 
delftins  bien  faits;  il  les  mènera  enfuite  dans  les 
chantiers  , pour  leur  montrer  dans  le  plus  grand 
détail , toutes  les  pièces  en  place  , ft  leur  afletn- 
biage  ; il  les  mènera  aufli  dans  les  Ateliers  de  la 
mâture  & dans  ceux  qui  ont  raport  A la  cooifru- 
ètiun  ; fie  lorfqu’iis  feront  fuffifament  inflruirs  dans 
ces  connoiflances  pratiques  , il  leur  montrera  la 
snaniere  de  tracer  les  plans  de  vaiffeanx  8c  celle 
d’etr  calculer  le  déplacement . Le  direfieur  des  con- 
(IrufHons  tiendra  la  main  à ce  que  les  ingénieurs 
fit  i»  maîtres  fous  f*s  ordres  , contribuent  en  ce  J, 
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qui  dépend  de  leur  art  A l’iniirnâioa  defdits  é- 
leves . 

44.  Le  maître  de  doffeio  infiruira  particuliére- 
ment ceux  des  éleves  qui  paraîtront  le  plus  fufee- 

Sibles  de  ce  genre  d’iniîructiou  ; il  leur  montrera 
r-tont  A deffnser  les  vues  des  côtes  , fie  les  mè- 
nera fur  le  terrain  pour  les  exercer  A deffiner 
d’après  nature . 

45.  Lorfque  les  éleves  auront  déjà  acquis  les  dif- 
férons genres  de  connoiflances  dont  il  et)  parlé  dans 
les  articles  ei-defiiis  , un  aide-major  d’efeadre  ou 
□n  autre  officier  qui  fera  nommé  par  le  comman- 
dant do  port , leur  expliquera  les  principales  évo- 
lutions navales  ; fie  ce  fera  le  dernier  genre  d’infliu- 
flion  donné  aux  éleves. 

U fera  fonrni  aux  écoles  des  éleves  , les  li- 
vres , cartes  fit  infirumens  néceffaires  poor  leur 
infl ruffian  . Chaque  maître  fera  chargé  fit  Répon- 
dra des  objets  qui  te  concernent  ; fie  il  en  fera 
remis  nn  état  par  chacun  d’eux  au  direfteua  de 
l’école . 

47.  Le  direfieur  de  l’école  enverra  les  éleves 
nne  fois  par  femaine  aux  écoles  des  bareries  , pour 
leur  faire  faire  l’exercice  A feu,  tant  du  canon  que 
des  mortiers,  fous  les  ordres  des  officiers  prépofés 
susdites  B.tteries  , fit  il  les  fera  acompagner  pat 
un  des  officiers  a tachés  A l’école  fit  par  le  maître 
d'artillerie. 

48.  Aucun  élevé  ne  poura  paficr  de  la  fécondé 
elaflé  A 1a  première , s’il  n’a  répondn  à des  exa- 
mens fut  les  différons  genres  d’infirufiion  qu’il  re- 
çoit dans  les  écoles , s'il  ne  raporte  en  même  temps 
les  certificats  de  bonne  conduite,  des  capitaines  fous 
lefquels  il  a fervi  depuis  qu’il  eil  élevé  de  la  fé- 
condé claffe , & s'il  n'a  au  moins  trois  années  de 
navigation  • 

40.  Les  examens  feront  faits  en  préfence  d’un 
confeil  de  marine,  extraordinairement  aflemblé  A 
cet  effet,  lequel  fera  préfidé  par  le  commandant 

du  port,  fit  fera  compofé  du  major  général  de  la 

marine,  du  direfieur  de  l’école  des  éleves  , des 
commandans  fit  majors  des  efeadres  , du  com- 
mandant de  la  corvete  du  port  , fit  du  dire- 

fieur de  chacune  des  trois  direfiioos.  Les  capitai- 
nes fous  les  ordres  defquels  ils  auront  fervi , y fe- 
ront appelés. 

50.  Les  maîtres  arachés  aux  écoles  feront  aulfi 
appelés  aux  examens , pour  y interroger  les  éleves 
en  préfence  du  confeil , fie  lefdits  maîtres  donne- 
ront leur  avis  fur  la  manière  dont  lefdits  élèves 
auront  répondu. 

51.  Lefdits  examens  feront  au  nombre  de  trois  r 
dont  an  fur  la  navigation  fit  l’artillerie 5 un  fur  ie 
gréement  8c  la  manœuvre;  fie  le  troifieme  fut  1» 
conOruflion  fit  fur  les  évolutions  navales . 

5a.  Le  confeil , pour  l’examen  des  éleves  de  la- 
fécondé  ciafle , fera  aflemblé  A la  réquifition  du 
direfieur  de  l’école,  toates  les  fois  qu’il  y aura, 
quatre  éieves  que  ledit  direfieur  jugera  être  en  état 
de  fubir  un  des  examens. 

53.  Lorfqu’un  élevé  aura  répondu  d’une  manier» 
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fatisfailaote  i un  dts  trois  examens  tn  préfa- 
ce du  confeil  de  marine,  le  préfident  du  confeil 
loi  en  délivrera  un  certificat , & dès-lors  le  dire- 
éleor  de  l’école  difpenfera  ledit  éleve  de  fuivre  les 
leçons  relatives  aux  objets  fur  lefquels  il  aura  ré- 
pondu , & ne  l’occupera  que  des  autres  partis  de 
l'on  inftruftioo . 

54,  Lorfqu’un  éleve  aura  fubi  les  trois  examens 
devant  le  confeil  de  la  marine,  & qu’il  aura  rem- 
pli d’ailleurs  toutes  les  conditions  exigées  par  les 
article!  47  & 48  , pour  palier  de  la  fécondé  claf- 
fe à la  première,  le  commandant  de  l’efcadre  k la- 
quelle il  ell  ataché , le  préfeotera  avec  tous  fes 
certificats  au  commandant  du  pan,  lequel  nomme- 
ra des  officiers  pour  en  faire  le  report  au  confeil 
de  marine;  & fi  le  confeil  teconolt  que  lefditsctr- 
tificats  font  valables  , ledit  éleve  fera  reçu  de  la 
première  dafie  par  le  commandant  du  port,  & fe- 
ra dès-lors  difpenfé  de  fuivre  les  écoles  . 

55.  Ledit  éleve  paffé  à la  première  claffe,  da- 
tera pour  fon  admiflion  & fera  payé  aux  apointe- 
mens  de  cinq  cents  livres  par  an  , compter  du 
)our  où , d’après  la  décifion  du  confeil  , il  fera 
trouvé  avoir  rempli  toutes  les  conditions  énoncées 
par  r article  47 , foit  qu’il  fût  alors  k la  met , foit 
qu’il  fût  i terre. 

5é.  Tout  éleve  de  la  première  daffe  qui  aura 
fix  ans  de  navigation,  en  y comprenant  le  temps 
qu’il  aura  fervi  for  la  corvete  du  port , & qui  re- 
portera des  certificats  de  bonne  conduite  des  capi- 
taines fous  lefquels  il  a fervi  depuis  qu’il  efl  éle- 
vé de  la  première  daffe  , fera  préfeoté  par  le 
commandant  de  fon  efeadre  au  commandant  du 
port,  lequel  enverra  ces  certificats  & preuves  de 
fervice  au  fecréraire  d'état  ayant  le  département 
de  la  marine,  en  y joignant  toutes  les  autres  piè- 
ces qui  avaient  fervi  audit  éleve  pour  le  faire 
recevoir  de  la  première  daffe  , & dès-lors  ledit 
éleve  fera  fufceptible  d’étre  fait  lieutenant  de  vaif- 
feao . 

Ler  éleves  embarqués  k bord  des  vaiffeaux  , fe- 
ront leur  fervice  i cinq  quarts , de  maniéré  qu'ils 
puiffent  toujours  fe  trouver  fous  les  ordres  des  mê- 
mes officiers  . 

58.  Les  éleves  de  la  troifieme  daffe  , n’auront 
aucun  commandement  fur  l’équipage  , & feront  fnb- 
otdonés  au  maître  d’équipage,  au  maître  pilote  , 
& au  maître  canonicr.  Ils  emploîront  une  partie 
du  temps  de  leur  quart  i prendre  les  leçons  def- 
dits  maîtres , & pendant  le  relie  du  temps  , ils 
ferviront  fur  le  pont  avec  les  matelots  , prêteront 
la  main  k toutes  les  manœuvres , & feront  exer- 
cés k monter  dans  les  hunes,  aux  barri  de  perro- 
quet & fur  les  vergues . 

59.  Les  éleves  de  la  fécondé  daffe  , relieront 
encore  fubordonés  aux  trois  maîtres  principaux  ; 
mais  ils  commanderont  tous  les  autres  hommes 
de  l’équipage . Leurs  fondions  feront  de  faire  exé- 

* cuter  les  manoeuvres  ordonées  par  les  officiers  , & 
de  veiller  k ce  que  les  officiers  mariniers  & ma- 
telots fe  portent  avec  vivacité  à tout  ce  qui  leur 
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fera  commandé.  Ils  monteront  dans  (es  hunes 
pour  iufpeâer  les  matelots,  lorfqu’ils  prendront  ou 
largueront  des  ris  ; feront  préfens  lorfqu'ils  vireront 
au  cabellan  pour  les  animer  au  travail , & iront 
dans  les  chaloupes  & canots  pour  le  fervice  du 
vaiffeau . 

te.  Les  éleves  de  U première  claffe  commande- 
ront tous  les  maîtres,  k moins  que  quelqu’un  de 
ceux-ci  n’eùt  un  brevet  d’officier  ; auquel  cas  , les 
éleves  de  la  première  claffe  lui  refferoient  fubor- 
donés. Lefdirs  éleves  feront  d'ailleurs  à bord  des 
vaiffeaux  le  même  fervice  que  ceux  de  la  féconde 
claffe . 

6t.  Les  élèves  de  première  & deuxieme  clartés , 
feront  tenus  de  faire  leur  point  tous  les  jours , èc 
de  le  donner  au  major  Se.  au  commandant  du  bâ- 
timent. Ledit  major  veillera  en  outre  à ce  qu’ils 
s’exercent  i faire  & à calculer  les  obfervatioot  , 
tant  de  longitude  que  de  latitude  , & il  s’en  fe- 
ra donner  les  réfuitats. 

61.  Lefdirs  éleves  des  première  & fécondé  claf- 
fes,  feront  employés  le  jour  du  combat , fuit  dans 
les  bateries , foit  fur  les  gaillards . Ceux  de  la 
troifieme  claffe  feront  employés  aux  bateries  feule- 
ment, & auront  autorité  ce  jour-ll  fur  les  cauo- 
niers  & matelots  des  pièces  fur  iefquelles  ou  les 
chargera  de  veiller . 

63.  Les  éleves  de  la  marine  embarqués, foir  fur 
la  corvete  du  port,  foit  fur  les  vaiffeaux  , auront, 
outre  leur  folde  ordinaire,  on  fupplément  de  vingt 
fous  par  jour,  & il  leur  fera  de  plus  fourni  une 
ration  qui  leur  fera  délivrée  ea  nature, 

64.  Les  éleves  ne  ipouront  embarquer  que  les 
provifious  qui  leur  auront  été  réglées  par  l'état  vi- 
fé  du  Capitaine . 

6 5.  Ils  coucheront  dans  un  polie  établi  fous  le 
gaillard  d’arrière  à bâbord  du  grand  cabellan , & 
fi  le  nombre  d’éleves  étoit  trop  grand  pour  qu'ils 
puffent  tous  être  placés  dans  ce  polie , les  plus  an- 
ciens coucheraient  i la  feinte-barbe  . 

66.  Permet  fa  majefté  qu’il  foit  donné  aox  éle- 
ves , des  mondes  pour  les  fervir  , k raifon  d’un 
pour  deux  ou  trois  éleves , félon  qoe  le  capitaine' 
l'ordonera . 

67.  Lorfqoe  les  éleves  feront  dans  le  port , ceux 
de  la  même  efeadre  mangeront  enfemble  & dans 
l'auberge  qui  leur  fera  affiguée  par  le  commandant 
de  leur  efeadre . Un  fous-lieutenant  de  ladite  efea- 
dre mangera  toujours  avec  eui  pour  maintenir  l’or- 
dre & la  décence.  Le  prix  des  anberges  des  éleves 
fera  fixé  par  le  commandant  du  port;&  les  com- 
mandans  des  efeadres  veilleront  i ce  que  lefdits  éle- 
ves ne  fartent  pas  plus  de  dépenfe  qu'il  n'aura  été 
réglé. 

63.  11  fera  défendu  fous  peine!  de  ’prifon  , aux 
éleves  préfens  dans  le  port  , de  s’en  éloigner  de 
plus  de  deux  lieues  fans  permiffioo  du  major  de 
leur  efeadre. 

69.  Ceux  qui  ayant  obtenu  des  congés  ne  fe 
rendront  pas  dans  leur  département  au  terme  5- 
l xé , feront  mis  en  prifon  , & privés  de  leur  fol-. 
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de  autant  de  jonrs  qu’ils  auront  excédé  le  terme 
de  leur  conge  , à moins  qu’ils  ne  juliifient  que 
leur  retard  a pour  caurc  une  maladie  attedée  par 
le  certificat  d’un  médecin  ou  chirurgien  dûment 
légalifé . 

70.  Défend  fa  majclté  1 tous  les  élèves  de  fa 
marine  de  fe  marier  fans  permifTton  , fous  peine 
d’itre  renvoyés  de  fan  fervice . 

71.  Ne  pouront  lefdits  éleves  quiter  le  fervice 
fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  fa  majeité, 
fous  peine  d’étre  regardés  comme  inhabiles  à rem- 
plir aucun  emploi  militaire. 

7a.  L’uniforme  des  éleves  de  la  marine  !i  la 
mer , fera  compofé  d’un  habit-vetle  ou  palteau  en 
drap  bleu  de  roi  , revers  & parement  de  même 
couleur;  le  collet  rabatu,  de  la  couleur  affeSée  à 
l’efcadre  dont  ils  feront  partie , d’un  gilet  ^ rouge  , 
garni  de  deux  rangs  de  boutons  ronds  ; d’une  cu- 
lote  longue  en  dtap  bleu , defeendant  jufqu’aux  che- 
villes; d’un  chapeau  rond  à la  matelote , bordé  d’un 
galon  d’or  de  dix-huir  ligues  ,•  les  revers  de  l’ha- 
bit-vefie,  garnis  de  cinq  boutons,  trots  au  délions, 
manches  coupées  , garnies  de  quatre  boutons  la 
doublure  de  l’habit-vefte  en  ferge  bleue , & celle 
du  gilet  en  ferge  blanche  : les  boutons  timbrés 
d’une  ancre . 

73.  L’uniforme  des  éleves  à terre  fera  compofé 
d’un  habit  , vefle  & culote  de  drap  bleu  de  roi  , 
doublure  de  l’habit  en  ferge  bleue  ; les  manches 
en  botes  ; les  pâtes  des  poches  en  travers , garnies 
de  trois  boutons , ainh  que  les  manches  ; i’habit 
fans  paniers  ; les  boutons  de  enivre  doré  , portant 
une  ancte;  chapeau  bordé  d’or;  épaulete  de  drap 
bleu  , Jiférée  de  deux  treflfes  en  or  de  deux  lignes 
de  large  avec  franges  rr.clccs  d’or  & de  foie  bleue , 
portée  fur  l’épaule  droite  ; le  collet  rabatu  , 
de  la  couleur  de  l’efcadre  donc  ils  feront  partie  ; 
l’épée  fans  dragooe  • 

74.  Veut  fa  majelié  que  les  éieves  portent  tou- 
jours l’uniforme , dans  les  ports  & à la  mer  ; leur 
défend  d’y  faire  aucun  changement  ; leur  permet 
feulement  de  porter  des  velles  blanches  pendant 
l’été . 

75.  Les  éleves  qui  feront  dans  le  port,  paieront 
la  revue  tous  les  deux  mois , 1 la  droite  de  chaque 
divifion  des  canoniers  matelots  atachés  à l’efcadre 
dont  ils  font  partie . 

7 6.  Le  nombre  des  éleves  de  la  marine,  joint  1 
celui  des  jeunes  gens  entretenus  dans  les  collèges 
par  fa  majelié,  fera  fixé  à 360  ;&  il  ne  fera  acor- 
dé  aucune  place  dans  lefdits  collèges , que  lorfque 
le  nombre  dcfdits  éleves  & jeunes  gens  fera  au  def- 
fous  de  celui  preferit . 

SURCHARGER,  v.  a.  c’ell  charger  plus  qu’on 
ne  peut  porter.  Ce  vaijfeau  t/l  forchargé,  c’eit-â- 
dire,  qu’il  elt  calé  au  delfus  de  fa  ligne  de  flotai- 
fon , & de  fou  fort  ; ce  qui  ie  compromet  toujours 
dans  les  cas  de  coup  de  vent  & de  greffe  mer  . 
Voyez  Capacité  , Jaugeage. 

SURFACE , f.  f.  c’eft  une  étendue  plane  , fans 
épailfeur,  & dont  on  se  coufidcre  que  les  dimen- 
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(ions  de  longueur  & de  largeur.  Une  furface  plane 
elt  unie  fans  élcration,  comme  la  fuperficie  d'un 
miroir  ordinaire , ou  d'une  eau  tranquille . La  fur- 
fan  courbe  elt  convexe  ou  concave,  comme  la  co- 
que d’un  four  qui  a ces  deui  propriétés  en  dehors 
& en  dedans  ; de  forte  qu’il  peut  y avoir  autant  de 
furftets  coutbcs  , qu'on  ptut  concevoir  de  cour- 
bures différentes  dans  les  cotps. 

SuarxcE  de  fiotaifon  du  vaijjrau  . C’ell  1a  fur- 
face  horizontale  la  plus  élevée  de  la  caréné , mar- 
quée fit  la  ligne  d'eau  la  plus  haute  , en  fuppo- 
fant  que  le  vailTeau  elt  tranché  horizontalement  par 
un  plan  , d la  hauteur  où  fe  trouve  l’eau:  ainfi  il 
elt  évident  qu’il  y a beaucoup  de  variétés  dans  les 
diverfes  figures  des  furfans  de  fiotaifon  d’un  vaif- 
feau,  produites  par  les  différons  enfoncement  dans 
i’eau toutes  les  fois  que  le  navire  enfonce  davan- 
tage , fa  furface  de  fiotaifon  augmente  d’aire  , 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  cale  d Ton  fort , parce  qu’il  va 
toujours  en  éiargiüant  jufqu'd  ce  point  : fi  on  le 
charge  fur  nez  ou  fur  cul  plus  qu’il  n’étoit , ou  fi  on 
tire  des  poids  d’une  de  fes  extrémités  pour  les  por- 
ter fur  l'autre  , il  enfonce  dans  l’eau  , plus  qu’il 
n'était,  du  côté  où  il  elt  le  plus  chargé,  ers  mê- 
me temps  qu’il  en  fort  de  l'autre  bout  , qui  fe 
trouve  plus  léger  ; & dans  ce  cas , la  furface  de 
fiotaifon  change  encore  de  figure  doublement  : elle 
augmente  de  furface  vers  l’extrémité  qui  fe  plonge 
davantage,  & en  diminue  vers  celle  qui  fort  du 
fluide . Si  ie  vaifieau , au  lieu  de  tomber  fur  une 
de  fes  extrémités,  ou  de  caler  davantage  , incline 
fur  un  de  fes  côtés , il  elt  d la  bande  ; & fa  fur- 
face  de  fiotaifon  , en  changeant  de  figure  , aug- 
mente d’aire  du  côté  de  l’inclinaifoo , & en  diminue 
du  bord  qui  fort  de  l’eau.  Dans  l'une  & l’autre 
de  ces  circonüances  ie  centre  de  gravité  de  la  fur- 
face  de  fiotaifon  change  de  polmoo  ; il  marche 
du  côté  de  l’inclinaifon  , parce  que  c’eit  celui  de 
l’augmentation  d’aire  : c’elt  d quoi  on  elt  obligé  de 
faire  attention  dans  la  pofition  de;  mâts,  & dans 
la  hauteur  des  voiles  ; car  la  verticale  élevée  dans 
ce  centre  , détermine  toujours  , par  la  fituation 
afluele  du  vaiffeau , le  point  vélique , te.  par  con- 
féquent  la  perfcâion  de  la  voilure  , en  concou- 
rant d fe  croifer  avec  la  direction  abfolue  du  choc 
de  l’eau  : ainfi  il  elt  efientiel  au  conffruéteur  de 
bien  déterminer  la  figure  & le  centre  de  gravité 
de  la  furface  de  fiotaifon  de  fon  navire , confidéré 
incliné  fur  le  plus  près.  (B.)  Au  forplus  voyez 
CONSTKUCTION  , DÉPLACEMENT. 

SURGIR,  v.  n.  Ce  terme,  qui  commence  d 
vieillir , lignifie  ariver  ou  prendre  terre  & mouiller 
dans  un  port. 

SURJALÊE  eu  SURJAULÉE  , ad;.  Une  ancre 
[ elt  fur/ aide,  lorfque  le  câble  a ferré  le  jas  fur  le 
fond , & fait  tour  mort , ou  un  demi-tour  deffus  ; 
en  forte  que,  lorfqu’il  vient  â roidir  , il  leve  le 
jas , & fait  chafiér  l’ancre , en  chavirant  le  bec  & 
le  faifant  démordre  du  fond. 

SURLIER , v.  a£tif.  C’elt  amarrer  avec  du  fil 
1 de  voile,  ou  de  la  ligBeroIe,  le  bout  d’une  m»- 
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nccuvre  courante  ou  dormante , pour  l'empêcher  de 
fe  déficeler  & de  fe  détordre.  Toutes  les  garcctes 
de  ris  font  furlifts  fur  chaque  bout . 

SURLIURE  ou  Soumiiune , f.  f.  C’efi  l’amar- 
rage que  l’on  fait  fur  une  manœuvre,  pour  l’em- 
pfeher  de  fe  détordre  & de  fe  défaire  dans  le  fer- 
vice.  On  tourne  fept  à huit  fois  un  fil  à voile  ou 
lignerole  fur  le  bout  de  la  manœuvre,  en  fouquant 
bien  ferme  chaque  tour  qui  parte  fous  le  double  de 
la  fourliure  ; enfuite  on  amarre  , par  un  noeud 
plat,  les  deux  boots  du  fil,&  la  furliurcett  faite. 
Si  c’eft  le  bout  d’un  câble  qu’il  faut  furliir , on 
le  fait  avec  un  bout  de  petit  carantenier,  ligne  d’a- 
marrage ou  luxin;  la  furliure  fe  fait  encore  , & 
le  plus  fouvent  , en  tournant  cinq  â fî*  tours  fur 
le  double  du  fil  â voile  pris  entre  ces  tours  & le 
cordage  furtif -,  enfuite , prenant  le  fécond  bour,& 
le  plaçant  fur  le  cotdage  , on  l'envelope  comme 
le  premier , par  cinq  ou  fix  tours , en  faifant  paf- 
fer  le  double  du  fil  a voile  pat  dtflus  le  bout  du 
cordage,»  fouquant  bien  ferré  chaque  tour:  après 
cela , arrêtant  le  dernier  tour  , on  tire  fur  le  bout 
du  fil  â voile  que  l’on  a laiffé  départir  fous  le  pre- 
mier tour  , & on  le  ferre  fort,  pour  achever  la 
furliure . Il  ne  relie  plus  qu’à  couper  les  deux  bouts 
excédant  du  fil  à voile  , qui  fe  trouvent  l’un  & 
l’autre  cachés  fous  la  furliurt . 

SURPENTES  eu  SUSPENTES  , f.  f.  Ce  font 
des  efpeces  d’ertropes  doubles,  on  pentoires  à cof- 
fes , que  l'on  capele  fur  les  têtes  des  bas  mâts , en 
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les  faifant  partir  fur  l’avant  du  mât  entre  les  foogis,' 
pour  lupportcr  les  balles  vergues,  lotfqu’elles  fout 
hiffées . On  aiguille  les  furpmes  avec  les  efiropes 
1 certes  qui  font  placées  fur  le  milieu  de  chaque 
vergue  ; & iorfque  les  aiguilletages  font  faits  , 
on  lairte  potter  la  vergue  defft»  , & l’on  départie 
les  drirtes  ou  caliornes  qui  ont  lenri  à les  hirter. 
Les  moullaches  des  vergues  de  civadiere  & bàrées 
font  des  efpeces  de  furpentes . Il  y a une  autre  forte 
de  forpenre . Poptz  Maroquin  . 

SURVENTER.  Il  furventa  , Iorfque  le  vent 
augmente  de  force  dans  un  coup  de  vent  . U p 
avait  flu  bruns  que  nous  fiions  A la  cape  fous  la 
mi  feins,  quand  ri  furventa  , Cf  que  nous  fûmes 
obligés  it  la  ftrrtt  pour  nfter  Aftc.  — Si  le  vent 
faute  eu  S.  O.  & O.  S.  O. , il  furveutera .—  c« 
fut  du  oui  fl  qu'il  sommante  à forcer  f quand  le 
vent  eut  pefff  à O.  S.  O. , il  furventa  plu  A peu  j 
Cf  eu  S.  O.  il  continua  dr  furveoter  evtc  tant  de 
violence , qui  nous  fûmes  obligés  de  fuir  au  temps 
Çr  de  faire  vtm  arriéra  ; dans  le  feule  il  fur- 
venta du  N.  O.,  & peu  épris  le  temps  fe  mit 
au  beau  . 

SUS1N  ou  SUSAINy  c’cfl  un  pont  brifé,ou  une 
partie  de  tillac  qui  régné  depuis  la  dunete  jafqu’au 
grand  mât , â l’oppofite  du  faint-aubinet . 

SYRTES , ou  sâblet  mouvant , ce  fout  des  sables 
mouvans  agités  par  la  mer  , tantôt  amoncelé*  & 
tantôt  dirtipés,  mais  toujours  trés-dingercux  pour 
les  vairteaux . 
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T ABLE  à bord  ; f.  f.  l’ordonancc  de  1765  con- 
tient de»  difpofitions  concernant  ia  table  de  l'état 
major  à bord  des  bàtimens  de  fa  majefié,  dont 
voici  la  teneur . 

Di  la  table  des  officiers  h la  mtr.  Les  officiers 
généranx  commandans  les  armées  & efeadres;  les 
capitaines  de  vaifleau  de  antres  officiers  comman 
dans  les  vaifleaux  ou  autres  bâtiment , auront  pour 
leur  fubfiflance  5c  pour  celle  des  perfones  qu’ils 
feront  tenus  de  nourir  à leur  table  le  traitement 
fixé  par  le  reglement . 

Les  officiers  généraux  commandant  les  armées 
ou  efeadres  feront  chargés  de  la  nouriture  des  ma- 
jors , aide-  majors  5c  fous-aide-majors  de  l’armée  ou 
efeadre  ; de  celle  de  l’officier  commandant  le  déta- 
chement , des  gardes  du  pavillon  & de  la  marine, 
ninfi  que  de  celle  de  l’intendant , du  commilfaire 
général  , commilfaire  ordinaire  ou  foua  commilTaire 
embarqués  à la  fuite  de  l’armée  ou  efeadre . 

Les  capitaines  5c  autres  officiers  commandans  les 
vaifleaux  8c  antres  bâtiment,  feront  chargés  de  ja 
nouriture  des  officiers  de  leur  état  major,  de  celle 
des  officiers  des  troupes  embarquées  pour  le  Service 
des  vaifleaux,  de  l’écrivain,  de  l’aumônier  5c  du 
chirurgien  ainfi  que  de  celle  de  l’ingénieur  ou 
fous-ingénieur  cooitru&eur,  lorfqu'U  en  fera  embar- 

2 uc  ; ils  feront  pareillement  chargés  de  la  fublï- 
ance  des  officiers  paffagers  5c  autres  qui  feront 
dans  le  cas  d’ftre  nouris  fur  le  mime  pied  que  les 
officiers  de  l’état  major. 

Défend  fa  majellé  â tous  officiers  commandans 
les  vaifleaux  ou  autres  bâtiment,  de  donner  la  ta- 
ble  babitnéltment  à aucun  garde  du  pavillon  5c 
de  la  mâtine , pour  quelque  raifoo  5c  fous  quelque 
prétexte  que  ec  foit. 

Chaque  commandant  réglera  feS  provifions  fur 
la  quantité  de  perfones  qu’il  devra  avoir  journéie- 
mtnt  à fa  table , lorfqu’il  fera  fous  voiie  ; fa  ma- 
jefié  lui  défend  d’excéder  la  quantité  de  provifions 
abfolument  néceflaires , & veut  qu’il  tieue  exaâe- 
mect  la  main  à ce  que  les  garde  du  pavillon  & 
de  1a  mâtine  n'embarquent,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  , aucunes  provifions  an  delà  de  ce 

Îp’il  aura  réglé  »vec  lefdits  gardes , & dont  11  vi- 
éra  l'état. 


Les  commandans  feront  tenus  à l’avenir  de  fe 
fournir  tons  le  meubles  qui  leur  feront  néceflairet 
pour  la  tenue  de  leur  table , tels  que  baterics  de 
cuifine  , bufets , tables , cofres  à linge  , cages  k 
volailles,  garde-manger,  armoires,  autres  que  d’a- 
tache , chaifes , fontaines,  bougies  & chandeles, 
ainfi  que  les  tapis  de  table  à jeu;  leur  feront  feu- 
lement fourni  les  fourneaux  de  cuifine,  une  grande 
table  à manger,  5c  les  bancs  qui  doivent  I aoom- 
pagner  dans  la  grande  chambre , fans  qu’ils  puif- 
fent  en  exiger  pour  la  chambre  du  confeil  . 

Sa  majefié,  pour  donner  aux  commandans  [es 
moyens  de  pourvoir  plus  facilement  à leurs  provi- 
fions de  table,  permet  de  prendre  dans  les  maga- 
fins  du  munitionaire , les  denrées  dont  ils  auront 
befoin  pour  leur  armement  ; iis  feront  tenus  pour 
cet  effet  d’en  remettre  des  états  lignés  d’eux  â l’in- 
tendant , qui  les  leur  fera  fournir  par  le  munitio- 
naire, auquel  il  en  fera  payer  le  prix  par  le  tré- 
forier  de  la  marine , fur  les  avances  & décomptes 
defdits  commandans. 

La  table  ou  paye  de  fubfifiance  commencera  du 
jour  que  le  vaifleau  ira  en  rade  jufque  5c  comprit 
le  jour  qn’ii  rentrera  dans  ie  port;  5c  dans  leu 
lieux  qui  n’auront  d’autre  rade  que  le  port , du 
jour  que  la  chaudière  fera  établie  à bord  jufque  8c 
compris  le  jour  de  la  revue  au  defarmemem  . 

Règlement  de  fa  majefll  fur  ce  qui  doit  /ira 
payé  aux  officiers  généraux  commandans  fes  efca - 
drts , capitaines  & autres  officiers  commandans  fes 
vaiffeaux  en  fuppUment  £ apointtmtnt , pour  ta  dé- 
pende de  leur  table  à ta  mtr,  gages  & fubfifiance 
de  leurs  valets , en  tel  nombre  gu  ils  eflimeront  nè- 
ceffaire,  & indemnité  des  meubles , utenfiles , &c, 
dont  ils  font  tenus  de  fe  fournir  conformément  b 
f article  de  rordonance  de  la  marine  de  ce  jour  re- 
laté ci-deffius , & pour  la  fubfifianca  des  perfones 
nouries  à leur  table. 

Aaricix  PnxMiin. 

Le  vice-amiral  aura  tant  pour  fupplémcnt  tTs- 
pointemens  que  ponr  fa  table  perfoneie  , gages  & 
fubfifiance  des  officiers  de  fa  maifon  & de  fes  va- 
lets, &c.  cent  livres  par  jour. 


Marine . Tome  HJ, 
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Le  lieutenant  général 

Le  chef  d'efcadre 

Le  capitaine  de  vaifleau , commandant  un  vaif 
feao  de  ligne  & deux  ou  trois  autres  vaiffeaux  ou 
frégates  de  20  canons  au  moins , compofant  une 

divifion  armfe  en  guerre . • • 

Le  capitaine  de  vaifleau , commandant  un  vaif- 
feao  au  deffous  de  80  canons , jufque  8c  compris 

un  vaifleat’  de  50 . . 

Lr  capitaine  de  frégate  , commandant  un  vaif 

feau,  frégate  , ou  autre  bâtiment 

Le  lien  enant  de  vaifleau  , commandant  quelque 
bâtiment  que  ce  foit  jufque  8c  compris  les  com- 
tes   . 

Le  capitaioe  de  brûlot,  commandant  idtm  . . . 
L’ecfeigne  de  vaifleau  , commandant  idtm  . . . 
Le  lieutenant  de  frégate,  commandant  idem  . . 
Le  capitaine  de  flûte,  commandant  une  flûte  ou 

autre  bâtiment » . . . 

L'officier  marinier  entretenu  commandant  une 
gabare  ou  autre  bâtiment,  foit  pour  le  traofport 
des  bois  ou  autres  munitions,  foit  pour  toute  au- 
tre deflinatioo 


Supplément  d'à  point  tment 
aux  Officiers 
commandant  à la  mer . 

Traitement  per/onel 
des  Officiers  commandant 
à la  mer  peur  leur  table  Gr 
fubftflance  de  leurs  valets 
& indemnité  des  meubles  y 
ut  enfiles  , 

PAR  MOIS* 

PAR  JOUR. 

300  livres 

60  livres. 

3co  livres  . ...... 

50  livres. 

i2o  livres  

33  livres. 

110  livres 

28  livres. 

100  livres 

24  livres. 

90  livres  . ...... 

20  livres  ■ 

85  livres 

18  livres. 

83  liv.  6 fous  8 den. 

16  livres. 

80  livres  . 

14  livres. 

66  liv.  13  fous  4 den. 

12  livres. 

30  livres 

S livres. 

II. 

Sa  majefté  fe  réferve  de  fixer,  par  ordres  parti 
culiers , les  fupplémens  d’apoiatemens  & paye  de 
fnbfifiance  qu’elle  cfliroeri  convenable  d’acorder  aux 
officiers  de  fa  marine , qui  commanderont  des  bâ- 
timens  d'une  grandeur  au  deflous  de  celle  des  cor 
vetes  ordinaires , comme  chaloopet  canonieres  8c 
autres  de  cette  efpece  , & ce , relativement  aux 
clrconflances. 

III. 

Les  officiers  généraux,  capitaines  8c  autres  offi- 
ciers commanda» , auront  cinquante  fous  par  jour 
pour  la  fubfiftance  de  chacune  des  perfoncs  qu’ils 
font  tenus , fuivant  1er  articles  de  l’ordonance  de 
la  mariuc  relatés  ci-deflus , de  nantir  à leur  ta 
b\e. 


IV. 

Dans  les  campagnes  des  lies  de  l'Amérique,  à 
la  côte  de  Guinée  8c  au  delà  de  la  ligue,  les  of- 
ficiers généraux,  capitaines  8c  autres  officiers  com* 
manda»  auront , au  défarmement , quatre  livres 
par  jot»,  pour  chacun  des  officiers  8c  antres  per- 
fuses qu'ils  auront  souris  à leur  table,  8c  ce , à 
compter  du  quatre- vingt-onzieme  jour  dn  départ; 
8c  la  campagne  â cet  égard  ne  fera  cenféie  être 
commencée  qne  du  jour  que  les  vtiffeaox  & au- 
tres bâtimens  fortlront  des  rades  pour  leur  defli- 
nation  dircéic  ; 8c  dans  le  cas  où  iefditi  vaifleaox 
8c  autres  bâtimens  relâcheront  dans  un  autre  port 
de  France,  avant  de  faire  route  pour  leur  dtflina- 
lion , du  sour  feulement  de  leur  départ  du  dernier 
port  de  France.  x 

V, 


Mais  fi  les  vaifleaœc  & antres  bâtimens  relâ- 
chent anx  côtes  d'Europe , en  pays  étrangers,  la 
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campagne  fera  compile  du  ;yur  du  dt'part  do  der- 
nier part  de  France,  d’oii  Jet  vaiifeaux  feront  for- 
tif. 

VI. 

Le»  vaifficaux  & autres  bitimens  revenant  des 
îlet  de  l’A  mérique , de  ia  côte  de  Guindé  & autres 
au  delà  de  la  ligne  & abordant  en  Furope,  fait 
dam  un  port  etranger  ou  dans  un  port  de  France, 
autr*  que  celui  du  défarmement , U traitement  de 
quatre  livres  par  jour  , pour  chacun  des  officiers 
& autres  perfooes  nouns  à ta  table  det  com 
mandans  ccfTera  du  jour  de  l’arivée  à un  port 
d'Europe  & ne  fera  que  de  cinquante  fous  par 
jour  à compter  de  ce  jour- là  jufquau  dcfarme- 
mcnt. 

V I I. 

Le  commandant  d’un  vaifleau  on  autre  bâtiment, 
voulant  nourir  à fon  office  quelques  paflagers  ou 
quelques  valets  d'officiers  embarqués  , & de  paffa- 
gers  nouiis  à la  table  , fera  tenu  d’en  avertir  l’in 
tendant  du  port  , qui  ordonera  au  munitionaire  de 
ne  point  embarquer  les  vivres  pour  leur  fubfiftan- 
ce , & ledit  commandant  fera  payé  de  leurs  rations 
par  le  treforier  de  la  marine  , fuivant  Je  pria  du 
traitd  du  munitionaire . 

VIII. 

Il  ne  poura  dans  les  colonies  recevoir  à fon 
bord  aucuns  palTagers  fans  un  ordre  par  écrit  du 
gouverneur  , & une  lifle  de  l’intendant  ou  ordc- 
nateur  , qui  expliquera  fi  la  fubfiilance  doit  leur 
être  fournie  à la  lubie  ou  par  le  munitionaire  ; & 
dans  les  ports  dn  Royaume  où  il  n’y  aurait  point 
de  commandant  pour  la  marine , on  dans  les  ports 
étrangers  , fans  y dire  autorifc  par  écrit  par  les 
perfooes  qui  y feront  chargées  des  iut6cts  du  Roi, 
relativement  à la  marine . 

I X. 

L’intention  de  fa.  ma  je  fié  eft  que  ce  qni  efi  pre- 
ferit  par  le  préfent  réglement  ait  lieu,  à commen- 
cer du  premier  avril  prochain  , dérogeant  à toutes 
les  ordoeences  antérieures  qui  y font  contraires. 

U a été  fait  des  changemens  à cette  ordonance 
par  un  réglement  do  roi  , du  4 décembre  178a  , 
dont  voici  la  teneur . 

Sa  majeilé  s’étanr  fait  rendre  compte  des  repré- 
fentations  , qui  ont  été  faites  i diveifcs  époques 
par  les  officiers  généraux  de  fa  marine  & les  ca- 
pitaines de  fes  vaifftaux  , fur  les  inconvéniens  de 
divers  genres  atachés  aux  tables  , qu’ils  ont  tenues 
lufqu’d  préfent  & dont  un  des  principaux  tendoit 
à rendre  let  commande  mens  trop  onéreux  pour  la 
plupart  des  officiers  8c  en  mettoit  plufieurs  dans 
Fimpoflibilité  de  s’en  charger;  fa  majeilé  pour  pré 
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venir  des  circonfiances  suffi  préjudiciables  à fon 
fervice  , a réfolu  de  fupprimer  les  tables  , & a 
ordoué  8c  ordone  ce  qui  fuit. 

Les  officiers  généraux  commandans  les  arméex 
navales  on  efeadres  , feront  chargés  de  la  nouritu. 
te  de  leurs  capitaines  de  pavillon  & autres  capi- 
taines de  vaiifeaux,  employés  fur  le  vailfeau  quils 
monteront  , des  majors  , aide-majors  fit  fous-aide 
majors  de  l’armée  ou  efeadre  , de  1’cffieier  com- 
mandant le  détachement  des  gardes  du  pavillon  ; 
ainfi  que  de  celle  de  l’officier  chargé  du  détail 
général  de  l'armée. 

Les  capitaines  & autres  officiers  commandant 
les  taiffieanx  ou  autres  bâtiment  du  roi , ne  feront 
plus  chargés  de  la  noariture  de  l’état  major  , de 
ceux  des  troupes  embarquées  pour  le  fervice  des 
vaiifeaux  , de  l’aumônier,  de  chirurgien  , de  l’in- 
génienr  confituél.-ur  ; mais  le  capitaine  d’on  vaif- 
fean  fur  leqnel  il  ferait  embarqué  un  capitaine  de 
vailfeau  en  fécond  , fera  tenu  de  le  nourir  à fa 
table . 

Défend  fa  majeilé  au  commandant,  officiers  Sc 
gardes  du  pavilioa  & de  la  marine  , de  manger 
habirttélement  à d'autres  tables  qu’à  celles  qui  leur 
font  preferites  par  le  préfent  réglement . 

Les  commandans  des  vaiifeaux  au  autres  bûti- 
meus  régleront  leurs  provifions  fur  l’état  quils  doi- 
vent tenir  conformément  à leurs  grades  , ainfi 
qu’au  traitement  que  leur  fait  fa  majeilé,  laquelle 
leur  défend  tous  autres  aprovifionemeus  ; ils  veil- 
leront à ce  qae  les  officiers  ne  faifeat  que  ceux 
qni  leur  fout  abfolument  nécefTaires . 

Défend  fa  majeilé  à tous  les  officiers  , autres 
que  les  généraux  8c  les  capitaines,  d'embarquer  du 
vin,  des  farines  8c  des  falaifons  , ces  commrfii- 
bles  devant  leur  être  fournis  par  le  munitionaire 
dans  une  quantité  fuffifante  pour  leur  confomma- 
tiou  . Il  fera  feulement  permis  à chaque  officier 
fubaitetae  d'embarquer  deux  cailles  de  vin  ou  de 
liqueurs , qu’ils  pourout  remplacer  lorfqu’elles  fe- 
ront confommées. 

Les  gardes  du  pavillon  & de  la  mâtine  n’em- 
Turqneront  que  les  provifions  qni  leur  autoot  été 
réglées  par  l'état  vifé  du  capitaine  . 

Les  commandant  des  vaiifeaux  & autres  bâti- 
ment feront  tenus  de  fe  fournir  les  meubles  nécef- 
faires  pour  la  tenue  de  leurs  tables,  ainfi  que  In 
bougie  de  la  chambre  du  confcil . 

U leur  fera  feulement  fonrni  des  magafins  du 
roi  des  foorneaux  de  cuifine,  une  teble  à manger 
de  dix  couverts  & les  bancs  qui  doivent  l’acompa- 
gner.  Les  effets  feront  remis  à la  fia  de  la  cam- 
pagne, dans  quelque  état  qu'ils  puifient  être:  fe- 
ront feulement  lefdits  commandans  obligés  de  payet 
la  valeur  de  ceux  qu’ils  ne  rendraient  pis  dans  les 
magafins  de  fa  majeilé. 

Il  fera  fourni  aux  officiers  une  baterie  de  cuifi- 
ne  & des  fourneaux,  une  table  à manger,  proptsr- 
tionee  au  rang  du  vaifleau  8c  les  bancs  qui  doi- 
vent l’acompagner.  Ces  effets  feront  à la  fin  de 
la  campagne  rendus  au  roi  dans  quelque  état  qu'ilt 
Ddddd  ij 


Digitized  by  Google 


j6 4 T A B 

puiflent  être  : fera  feulement  , par  lefdits  offi- 
ciers , payé  la  valeur  de  ceux  qui  ne  feroient  pas 
remis  au  désarmement  dans  les  magafins  de  la  ma- 
jeflé . 

Les  t tilts , rations  & paye  de  fubfnlance , com- 
menceront pour  les  commandans  St  officiers  fubal- 
ternes  du  jour  que  le  vaiflèau  ira  en  rade  , juf- 
que  & compris  le  jour  qu’il  rentrera  dans  le  port  ; 
& dans  les  iieox  où  il  n'y  aura  pas  de  rade  , du 
jour  que  la  chaudieie  fera  établie  â bord  , jufque 
St  compris  celui  de  la  revue  au  défarmemenr . 

Le  feu  de  la  cuifine  de  bâbord  fera  divifé  en 
deux  parties  égales  par  une  plaque  de  tôle  . Le 
commandant  du  vaitTeau  ou  autre  bâtiment  pren- 
dra la  partie  de  l’avant , l’autre  fera  pour  les  offi- 
ciers . . 

Les  fourneaux  feront  répartis  a raifon  de  trois 
cinquièmes  pour  les  officiers , & de  deux  cinquiè- 
mes pour  le  commandant  , conformément  à la 
quantité  qui  en  fera  fixée  par  fa  majefié , félon  le 
sang  des  vaiffeaux  • 

Les  fourneaux  des  officiers  ainli  que  leur  lebli 
de  cuifine  feront  placés  â bâbord  , ceux  du  capi- 
taine , prés  la  cloifon  qui  fait  la  réparation  de  la 
cuifine  de  l’équipage. 

Les  boulangers  feront  tenus  de  faire  journéle- 
ment  le  pain  du  commandant  , des  officiers  des 
gardes  du  pavillon  & de  la  marine  ; ii  leur  fera 
payé  un  fupplément  de  folde,  favoir  par  le  com- 
mandant do  vailfeau  dix  livres  par  mois  , & dou- 
te livres  par  les  officiers.  Lefdits  boulangers  fs* 
ront  toujours  nouris  des  rations  de  la  cale , qui  leur 
feront  fixées  par  le  réglement  du  toi . 

Le  four  de  la  cuifine  fera  commun  aux  capitai- 
nes St  officiers . 

Défend  exprelfément  fa  majefié  aux  comman- 
dans St  officiers  de  prendre  aucuns  matelots  de  l’é- 
quipage pour  aider  a la  cuifine  \ il  fera  feulement 
acordé  un  mouflTe  pour  chaque  feu,  le  nombre  de 
domefiiques  que  le  roi  paye  à chaque  officier  em- 
barqué fur  les  vaifleaux  étant  plus  que  fuffifant 
pour  fatisfaire  â leur  fervice. 

Les  commandans  des  vailfeanx  & autres  bâti- 
ment faciliteront  aux  officiers  les  moyens  de  fe 
procurer  dans  les  rades  les  rafraîchiiïemens  dont  ils 
voudront  fe  pourvoir,  & ils  leur  permettront  mê- 
me d’avoir  nn  canot  pour  cet  objet . 

Les  officiers  auront  , pour  placer  leurs  aprovi- 
fionemens,  la  moitié  des  foutes  du  commandant  , 
qui  feront  partagées  en  deux  parties  égales  ; le  ca- 
veau du  capitaine  fera  remis  au  munitionaire  pour 
loger  le  vin  St  les  farines  des  officiers  ; ii  fera 
tenu  d’y  recevoir  les  provifions  du  commandant  St 
d’en  répondre. 

Dans  les  vaifleaux  â trois  ponts  , les  officiers 
généraux  tiendront  leur  table  dans  la  première 
grande  chambre  , les  officiers  dans  la  fécondé 
grande  chambre  ; les  gardes  du  pavillon  & de 
la  marine  fous  le  gaillard  d’arriere  , dans  un  poflc 
entouré  de  toile  , qui  fera  défigné  par  le  corn 
mandant  ■ , 
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Dans  les  vaifTcaux  i deux  bateries  , le  com- 
mandant mangera  dans  la  chambre  du  coufeil , les 
officiers  du  vaiffeau  dans  la  grande  chambre  , St 
les  gardes  du  pavillon  & de  la  marine  fous  le  gail- 
lard d’arriere  . 

Dans  les  frégates  où  il  y aura  une  dunete  fur 
le  gaillard , le  capitaine  fera  le  maître  de  la  di- 
ftribuer  â fa  volonté  St  d’y  manger  s’il  le  juge  â 
propos . Dans  ce  cas  les  officiers  mangeront  dans 
la  grande  chambre . 

Lorfqu’il  n’y  aura  pas  de  dnnete  , le  capitaine 
mangera  dans  la  grande  chambre , St  il  fera  pra- 
tiqué en  avant  un  polie  en  toile  pour  U ttblt  des 

officiers . 

Les  gardes  de  la  marine  mangeront  dans  la  fainte 
barbe  . 

Lorfqn’i!  y aura  moins  de  qnatre  gardes  de  la 
marine  fur  un  vailfeau  ou  frégate  , ils  feront  ad- 
mis à la  table  des  officiers  , & il  leur  fera  alors 
pafTé  vingt  fous  par  jour  à chacun  , en  fus  des 
deux  rations  qui  leur  feront  fournies  de  la  cale. 
Mais  fi  quelqu'un  defdits  gardes  de  la  marine  ne 
fe  conduifoit  pas  décemment  , le  plus  ancien  en 
grades  des  officiers  fera  aurorifé  , après  avoir  pris 
les  ordres  du  capitaine , de  les  exclure  de  la  table 
de  l’état  major , & de  ce  jour  le  fupplément  de 
vingt  fous  leur  fera  fupprimé  St  ils  feront  nouris 
des  deux  rations , qui  leur  fera  acordée  par  le  ré- 
glement du  roi. 

Aucun  officier,  garde  de  la  marine  , paffagers 
on  autres  perfoncs  n’entreront  dans  la  chambre  du 
confeil  que  pour  rendre  compte  an  capitaine  , ou 
par  fa  permiffion . 

Les  officiers  généraux  & capitaines  commandant 
les  efeadres  , divjfions  ou  un  vailfean  , ne  devant 
avoir  â leor  table  qu’un  nombre  d’officiers,  déter- 
miné fuivant  la  maniéré  dont  ils  feroot  employés, 
il  ne  leur  fera  rien  payé  pour  chacun  des  officiers 
qui  feront  â la  table  , St  ils  feront  tenns  de  les 
nourir  fur  le  traitement  qui  leur  fera  fixé  pour 
leur  table  perfonele , par  le  tarif  amexé  au  pré- 
fent  réglement. 

Si  cependant  il  e(l  embarqué  fur  les  vaifleaux 
quelques  paflagers , tels  que  des  officiers  généraux  , 
colont  1s  , imendans  , commiflaires  généraux  or  do- 
nateurs dans  les  colonies  , lefdits  paflagers  fupé- 
ricurs  feront  nouris  par  le  commandant  du  vaif- 
feau , auquel  il  fera  payé  fix  livres  par  jour  pour 
chacun  defdils  paflagers  dans  quelques  pays  qu'ils 
foient  embarqués . 

Les  autres  paffagers  quelconques  , qui  étoient 
ci- devant  nouris  â la  table  des  capitaines,  mange- 
ront avec  les  officiers  dn  vaiflèau  , St  jouiront  dn 
même  traitement  que  lefdits  officiers. 

Les  officiers  de  l’état  major  du  vaiflèau  , ceux 
de  la  garnifon  , l’aumônier  , le  chirurgien  St  l’in- 
génieur cooflruâeur , & les  paflagers,  s'il  en  efl 
embarqué,  recevront  chacun  pour  leur  fubfiftance 
quarante  fous  par  jour,  plus  deux  rations  qoi  leur 
feront  fournies  de  la  cale  par  le  munitionaire . 

Dans  les  campagnes  d’Amérique , de  l’Inde  ou 
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dans  les  colonies  au  delà  du  tropique , il  fera  payé 
à chaque  officier  ei-deffiis  dcnomé  ou  paflàger  , un 
fupplément  de  trairetneot  de  vingt  fous  par  jour 
du  jour  que  le  vaiffeau  abordera  dans  la  colonie, 
oc  ce  fupplément  fera  continue  jufqu’au  jour  que 
le  vaifleau  abordera  à foo  retour  dans  un  port 
d Europe . 

Sa  maiefld  ayant  égard  aux  dépenfes  que  peut 
occafiouer  aux  officiers  de  fes  vaifleaux  le  féfour 
a Cadts , elle  leur  acorde  le  mime  fupplément  de 
traitement  pour  ceux  qui  iront  dans  ce  feul  port 
dElpague,  mais  feulement  lorfqu'ils  y refieront  en 
lutioa  au  moins  un  mois  • 

Les  paffagets, embarques  fur  les  vaifleaux  & dé- 
itgnes  pour  manger  avec  les  officiers , jouiront  du 
tndme  traitement  & fupplément  de  traitement  pour 
les  campagnes  au  delà  du  tropique , & ils  auront 
egalement  deux  rations  de  la  cale. 

Dans  le  cas  oit  les  officiers  de  l'état  major  du 
vailleau  & les  paflagers  ne  vivront  pas  avec  l'in- 
telligence qui  doit  régner  entr'eux  , lefdits  pafla 
gers  feront  libres  de  vivre  feels  ; ils  fe  nouriront 
alors  des  deux  rations  qui  doivent  leur  dire  four- 
mes par  le  munitionaire  , & il  leur  fera  tenu 
compte  du  tiattemenr  perfone! , qui  leur  elt  acor- 
dé  du  jour  qu'ils  auront  quité  la  table  de  l’dtat 
ma;ot . 

Le  premier  Iieotenant  contiendra  pendant  le 
repas  tous  les  officiels  & paflagers  dans  la  décen- 
ce  convenable  ; il  veillera  particulièrement  à ce 
nu  il  ne  foit  pas  joué  dans  la  grande  chambre  à 
des  leux  de  hazard , St  même  qu’il  ne  foit  point 
fait  de  perte  conliderable  aux  jeux  permis  ; il  ren- 
dra compte  au  capitaine  desjdifputes  oo  autres  déf- 
ordres  qui  pourment  furvenir,  fous  peine  d’en  ré- 
pondre perfonéiement . 

Le  capitaine  réglera  , d’aprês  les  circonflances 
de  paix  oc  de  guerre  , ou  des  parages  dans  lef- 
quels  fe  trouvera  le  vaifleao  , l’heure  à laquelle 
la  table  des  officiers  fera  fervie  rant  le  matin  que 
le  fotr . ’ 

Sa  majeflé  autorife  même  [es  capitaines  à fuppri- 
mer  un  des  repas , pour  qu'il  n’en  foie  fervi  qu’un 
feul  chaud , dans  le  cas  oh  lit  jugeront  que  , re- 
lativement aux  jours  courts  de  l’hiver  , il  foit  du 
bien  de  fon  fervieeque  tous  les  feux  foient  éteints 
de  bonne  heure. 

Les  officiers  régleront  leurs  comptes  tous  les 
mois  avec  le  commis  du  munitionaire  , & ces 
comptes  feront  vifés  régulièrement  par  le  capitaine 
du  vatfleao.  Il  leur  fera  tenu  compte  à la  fin  de 
, c*mpagne  par  le  munitionaire , des  rations  qo’ils 
n auront  pas  prifes  en  nature,  a raifon  de  treize 
î .rst'on  i f*  majeflé  défendant  expreffément 
ou  U foit  dans;  aucun  cas  , débarqué  des  come- 
«ibles  de  fes  vaifleaux . 

Lotfqu’un  vaifleao  , frégate  on  antre  bâtiment 
o*  la  majeflé  entrera  en  armement , le  comman- 
de «lu  Pt»,  fera  connoître  à l’intendant  le  nom- 
bee  d officiers , dont  devra  être  compofé  l’état  ma- 
jor dndit  vaifleau  , afin  de  régler  la  fomme  i 
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payer  pour  les  avances  que  fa  majeflé  acorde  fur  Je 
traitement  de  fubfulance  qu’elle  a alloué  auadits 
officiers . 

Ces  avauces  , qui  feront  de  trois  mois  pour  les 
campagnes  ordinaires  dans  les  mers  , foit  d’Eu- 
rope oo  d'Amérique  , & de  fix  moit  pour  celles 
au  delà  du  cap  de  Boune-Efpérance , feront  payées 
au  premier  lieutenant  ou  au  plus  ancien  des  offi- 
ciers de  la  marine  deflinés  fur  le  vaifleao , & qui 
jufli fiera  de  fa  qualité  au  bureau  des  armemeos 
par  un  certificat  du  commandant  du  vaifleau,  vifé 
par  le  commaodant  du  port  • 

Ledit  premier  lieutenant  ou  autre  officier  touche- 
ra également  les  avances  qui  devront  être  payées 
pour  la  fobfiflance  des  officiers  d’infanterie  , ata- 
chés  au  détachement  des  troupes  embarquées  fur 
le  vaifleau  , & des  gardes  du  pavillon  de  la  ma- 
rine , fi  ces  derniers  doivent  être  nouris  à la  telle 
des  officiers  , & il  n’aura  qoitaoce  à donner  pour 
les  paiemens,  que  fon  reçu  au  bas  de  l’aquir,  qui 
en  fera  expédié  au  bureau  des  armemeos. 

Le  jour  que  le  vaifleau  ira  en  rade  , le  com- 
mandant du  port  remettra  à l'intendant  l’état  no- 
minatif des  officiels  de  l’état  major,  de  ceux  d’in- 
fanterie , des  paflagers  qui  devront  être  admis  à 
la  telle  des  officiers,  St  des  gaidcs  de  la  marine, 
s’il  y a lieu,  pour  folder  les  décomptes  dés  avan- 
ces , qui  devront  être  payées  pour  chacun  defdits 
officiers  & paflagers  ; & fi  l’avance  payée  , au 
commencement  de  l’armement  , au  premier  lieu- 
tenant , excede  ce  décompte  , il  rembourfera  au 
tréforier  de  la  marine  ce  qu’il  aura  reçu  de  trop , 

Dans  les  relâches  que  pourtant  faire  fes  vaif- 
feaux , foit  en  Europe  , foit  dans  les  colonies  ou 
dans  les  pays  étrangers  , lotfqu’il  fera  dû  deux 
mois  de  traitement  aux  officiers , au  delà  des  avan- 
ces qu’ils  auront  reçues  , il  leor  fera  payé  par  les 
ordres  des  intendant  & des  coûtais  , ou  par  ceux 
I du  commandant  de  l’efeadre  , deux  mois  de  fubfi- 
[ fiance  , & ainfi  fucceflivement  de  deux  mois  en 
deux  mois  pandant  la  durée  de  la  campagne  , & 
le  capitaine  veillera  à ce  que  ces  paiemens  foient 
inferits  fnr  le  rôle  d’équipage. 

Si  un  des  officiers  de  l’état  major  ou  un  pafla. 
ger  meurt  ou  débarque  du  vaifleau  avant  que  les 
trois  mois  , pour  lefquels  il  aora  éré  payé  de» 
avances  foient  expirés  , il  fera  fait  raifon  à la 
caifle  du  roi  , par  la  mafle  de  l’état  major  de  ce 
qui  h’aura  pas  été  gagné  par  ledit  officier  ou  pzf- 
fager . 

li  fera  libre  à l’état  major  du  vaifleau  , de  chof- 
fir  celui  des  officiers  , qui  devra  être  chargé  de 
faire  ia  dépenfe  de  la  telle  ; 8c  fi  ledit  officier 
n’efl  pas  le  premier  lieutenant , celui-ci  lui  remet- 
tra l’argent , provenant  des  avances  qu’il  anta  tou- 
chées au  commencement  de  l’arracmem  , & il 
rendra  compte  de  l’emploi  qu’il  en  aura  fait  avx 
quatre  pins  anciens  officiers  de  l’érat  major  , dans 
la  forme  qoi  fera  établie  dans  l’article  fuivanr. 

Tous  [es  mois  l’officier  chargé  de  la  dépenfe  de 
Ja  telle  en  reaéra  compte  aux  quatte  pins  anciens 
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«fficiers  cd  grade  , qui  en  irriteront  & ligneront 
l’itlt  & s’il  s’élève  quelques  dilcuffiOQS  au  fu)et 
dudit  compte,  elles  feront  portées  devant  le  capi- 
taine qui  en  décidera  - , 

Chaque  officier  , foit  de  ta  marine  , Toit  des 
troopes , foit  garde  de  la  marin*  ou  partager , fera 
tenu  d’avoir  un  couvert  d'argent  , un  gobelet  & 
deux  douzaines  de  fervietes  - 

Les  utenfilcs  communs  , tels  que  tes  nappes  de 
ttblt,  les  torchons  de  cuifine,  la  faïence  8t  autres 
feront  achetées  en  commun  , fans  que  jes  officiers 
de  l’état  major  qui  , pour  quelques  circonrtances 
que  ce  foit  , viendraient  à débarquer  du  vairteau , 
puirtent  en  réclamer  leur  part  - 

Mais  s’il  y a des  partagers  embarqués  , il  fêta 
dreflé  un  état  de  la  fomme  qui  aura  été  employée 
pour  acheter  lefdits  utenfilcs , & lors  du  débarque- 
ment defdits  partagers , il  leur  fera  remis  , en  ar- 
gent , de  la  marte  de  l’état  major  du  vairteau  , la 
moitié  de  la  fomme  pour  laquelle  chacun  d’eux 
aura  contribué  â l’achat  defdits  effets. 

Lorfqu’avant  le  départ  du  vairteau  , il  y aura 
quelques  changemens  dans  l’état  major  du  vairteau 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  l'officier  qui  rem- 
placera , (e  mettra , fans  nul  examen  , au  lieu  8c 
place  de  celui  qui  aura  débarqué. 

Lorfque  , dans  le  cours  d’une  campagne  , il  y 
aura  quelque  mutation  dans  l’état  major  du  vaif- 
feau  par  mort  ou  autre  caufe,  le  commandant  du 
vairteau  vérifiera  pour  combien  de  jours  à peu 
prés  il  refie  de  vivres  pour  la  rai/e,  & il  en  fera 
tenu  compte  à l’officier  débarqué  ou  à fa  fuccef- 
fïon  , félon  les  taux  réglés  par  le  roi  & fuivant 
le  lieu  o fi  fera  le  vairteau  . L’cffieler  qui  rempla- 
cera celui  débarqué,  devra  À la  marte  ce  qui  aura 
été  rembourfé  à fon  prédécertcur. 

Indépendantes  de  la  baterie  de  cuifine,qui  fera 
fournie  à l’étar  major  de  chaque  vairteau,  confor- 
mément aux  difpofi'ious  de  l’article  huit  du  pré- 
fent  réglement  , l’intention  de  fa  majerté  ert  qu’il 
leur  foit  délivré  de  fes  magartns  , les  cages  i vo- 
lailles , dont  le  nombre  & la  grandeur  feront  ré- 
glés fuivant  le  rang  du  vairteau.  L'état  major  fera 
tenu  de  les  rendre  dans  l’état  où  elles  fe  trouve- 
ront au  défarmement  ou  d'en  payer  la  valeur. 

Défend  fa  majerté  de  pratiquer  dans  les  vairteaux 
des  parcs  à moutons , ailleurs  que  dans  [es  gates  ; 
celui  des  commandans  fera  à rtribord  8c  celui  des 
cfficicrs  i bâbord  . 

Défend  pareillement  fa  majerté  de  mettre  les 
montons  dans  les  frégates  , ailleurs  que  fous  la 
chaloupe  , qui  pour  cet  effet  fera  placée  fur  des 
chantiers  élevés. 

La  ttblt  des  commandans  des  bitimens  du  rai 
qui  n’auront  pas  vingt  canons  montés , fera  payée 
fuivant  le  réglement  de  fa  majerté  du  ZJ  mars 
*7<S5 - 

Enfin  tontes  ces  difpnfitions  éprouvent  encore 
des  changemens  , par  on  réglement  fur  le  traite- 
mrer  des  officiers  i la  mer  du  premier  Janvier 
1786 , dont  voici  1a  teneur  : 
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Sa  majerté  s’étant  fait  rendre  compte  des  repré- 
fentations  qui  ont  été  faites  â diverfet  époques 
par  les  officiers  généraux  de  fa  marine  & les  ca- 
pitaines de  fes  vairteaux  , fur  les  inconvénient  de 
divers  genres  atachés  aux  tables  qu'ils  ont  tenues 
jufqu’â  préfent , & dont  an  des  principaux  tendoit 
â rendre  les  commandemens  trop  onéreux  pour  la 

Plupart  des  officiers , 8c  en  mettoit  p'ufieurs  dans 
impoffibiiiré  de  s’en  charger,  a réfolu  de  fuppri- 
mer  les  tiblts  ; 8c  en  conféquence , elle  a ordooé 
& ordone  ce  qui  fuit  : 

1".  Les  officiers  généraux  commandant  les  ar- 
mées navales  ou  efeadres  feront  chargés  de  la  nou- 
riture  de  leur  capitaine  de  pavillon  , des  majoc  & 
aide-majors  de  leur  armée  ou  efcadte  , do  major 
de  leur  vairteau  8c  de  l'intendant  ou  commirtaire 
de  ladite  armée  ou  efeadre. 

z.  Les  capitaines  commandant  les  vairteaux, 
nouriront  â leur  ttblt  le  major  de  leur  vairteau  , 
lorfqu’il  y en  aura  un  fous  leurs  ordres  ; tous  autres 
commandans  des  bàtimens  de  fa  majerté , n’y  rece- 
vront habituélemcnt  aucun  officier  de  leur  état 
major;  il  leur  ell  exprertément  défendu  d'y  invi- 
ter , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , les  cleves 
de  la  marine  fie  les  volontaires . 

j.  Les  commandans  des  vairteaux  8c  autres  bâri- 
mens , ne  pouroot,  dans  aucuns  cas,  faire  d'aurres 
aprovilionemens  que  ceux  qui  leur  feront  néceffai- 
res  pour  tenir  un  état  coo  forme  â leur  grade  8e 
au  traitement  que  leur  fixe  fa  majerté  . Us  veille- 
ront à ce  que  les  officiers  fous  leurs  ordres  , ne 
fartent  également  que  ceux  qui  leur  feront  égale- 
ment nécertaircs. 

4-  L’intention  de  fa  majerté  étant  qu'â  l'avenir 
il  ue  foit  fourni  qu’une  fenle  ration  de  la  cale  en 
nature  , aux  officiers  & autres  embarqués  fur  (en 
bàtimens, elle  veut  bien  leur  acoeder  la  permirtîon 
d’embarquer  , pour  fubvenir  â leurs  befoins  , cha- 
cun un  demi  • roneau  par  fix  mois  de  campagne  ; 
dans  lequel  demi-toneau  feront  compris  les  vins , 
farines , falaifoos  & autres  comertibles  fufceptibles 
d'être  placés  dans  la  cale  ; ces  aprovifiooemens  fe- 
ront faits  dans  la  ptoportion  que  l’officier  chargé 
de  la  ttblt  jugera  devoir  preferire  pour  la  conforn- 
maticn  . 

5.  Les  éleves  de  la  marine  & les  volontaires 
n’embarqneront  que  Jes  provifions  qui  leur  auront 
été  réglées  par  1 état  vifé  du  capitaine . 

6.  Il  fera  fourni  des  magafins  du  roi  aox  com- 
maodans  de  fes  vairteaux , frégates  8c  autres  bâti- 
mens , des  fourneaux  de  cuifiae , une  ttblt  â man- 
ger de  dix  couverts , 8c  les  bancs  qni  doivent  l’n- 
compagoer  : ces  effets  feront  remis  â la  fin  des 
campagnes , dans  quelque  état  qu’ils  puirtent  être  . 
Lefdits  commandans  feront  obligés  de  payer  la 
valeur  de  ceux  qu’ils  ue  rendront  pat  , 8c  de  fe 
fournir  â leurs  frais  de  tous  autres  meubles  i leur 
ufage ils  feront  tenus  d’éclairer  également  â lents 
frais  la  chimbrt  du  confeil . 

7.  Il  fera  donné  aux  officiers  une  baterie  de 
cnifine  8c  des  fourneaux  , une  ttblt  1 manger  8c 
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les  bancs  qui  doivent  l’acompagner  ; ces  objets  lenr 
feront  fournis  proportionnaient  au  ring  du  vaif- 
feau  , fur  lequel  iis  feront  employés  , ainfi  qu’il 
fera  fixé , par  le  réglement  , fur  les  munitions  & 
ntenfiies  à embarquer  â bord  des  vaiffeaux  . Iis 
feront  tenus  de  rendre  , à la  fin  des  campagnes , 
les  effets  qui  leur  auront  été  donnés  , dans 
quelque  état  qu’ils  puiffent  être  , on  de  payer 
la  valeur  de  deux  qui  ne  feroient  pas  remis , 
au  défarmement  , dans  les  magasins  de  fa  ma- 
rdi c . 

8.  Le  traitement  â la  mer, tant  en  ration  qu'en 
paye,  commencera  pour  les  officiers  commandans 
& pour  les  officiers  subalternes  , du  jour  que  le 
vaiffeau  ira  en  rade,  jufque  & compris  le  jour 
qu’il  rentrera  dans  le  port  ; 8c  dans  les  lieux  où 
U n'y  aura  pas  de  rade,  du  jour  que  la  chaudière 
fera  établie  à bord  jufqoe  & compris  celui  de  la 
revue  au  défarmemeut. 

Mais  fi  ie  bâtiment  , tontes  difpofîtions  étant 
faites  pour  fon  départ  , étoit  retenu  dans  le  port 
par  des  ordres  fopérieurs , le  traitement  de  mer 
comtr, enceroit  à courir  do  jour  où  ie  bâtiment 
aurait  été  en  état  d’aller  en  rade  ; ce  qni  fera 
cooilaté  par  un  certificat  du  commandant  du 
port, 

ÿ.  Le  feu  de  la  cuifine  de  bâbord  fera  divifé 
en  deux  parties  égales , par  une  plaque  de  tôle  ; 
le  commandant  du  vaiffeau  ou  autre  bâtiment  , 
prendra  1a  partie  de  l’avant , l’antre  fera  pour  les 
officiers , 

Les  fourneau  feront  répartis  â rai  fon  de  trois 
cinquièmes  pour  les  officiers,  & de  deux  cinquiè- 
mes pour  ie  commandant  , conformément  à la 
quantité  qui  en  fera  fixée , félon  le  rang  des  vaif- 
feau , par  le  réglement  de  fa  majefié  . 

Les  fourneaux  des  officiers  ainfi  que  leur  table 
de  cuifine , feront  placés  â bâbord  ; ceux  du  capi- 
taine prés  la  c loi  fon  qui  fait  la  féparation  de  la 
cuifine  de  l’équipage. 

10.  Lrs  boulangers  feront  tenus  de  faire  journé- 
lemcnt  le  pain  du  commandant  , des  officiers , des 
eleves  de  la  marine  & des  volontsires  , fans  pou- 
voir exiger  d'eux  aucune  aune  rétribution  que  celle 
que,  de  leur  propre  mouvement , ils  voudront  bien 
leur  acorder. 

Lefdirs  boulangers  continueront  d’étte  nouris  des 
rations  de  la  cale  , qui  leur  feront  fournis  â bord 
des  bâtimens  du  roi . 

11.  Le  four  de  fa  cuifine  fera  commun  an  -ca- 
pitaine & aux  officiers . 

il.  Défend  expreffément  fa  majefié  aux  eomman- 
daus  & officiers  , de  prendre  aucun  matelot  de  l’é- 
quipage pour  aider  i leur  cuifine  ; il  fera  feule- 
lement  acordé  un  moufle  pour  chaque  feu  : le  nom- 
bre de  domefiiques  que  le  roi  paye  â chaque  of- 
ficier embarqué  fur  les  vaiffeaur,  étant  fuffifaut  pour 
leur  fervice. 

13.  Les  commandans  des  vaiffeaux  & autres  bâ- 
timent faciliteront  aux  officiers  les  moyens  de  fe 
procurer  dans  les  rades  les  rafraîchiffemens  dont 
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ils  voudront  fe  pourvoir,  8c  ils  lenr  permettront 
même  d’avoir  un  canot  pour  cet  objet . 

14.  Les  officiers  auront  pour  placer  leurs  apro- 
vifionemens  la  moitié  des  foutes  du  commandant  , 
qni  feront  partagées  en  deux  parties  égales  ; le 
caveau  fera  également  partagé  en  deux  parties  ; 
un  tiers  fert  réfervé  aux  provifîons  du  commandant 
du  vaiffeau,  8c  les  deux  autres  tiers  feront  deflinés 
à loger  le  vin  9c  Jes  autres  provifions  des  officiers . 

15.  Dans  les  vaiffeaux  â rrois  ponts,  la  pre- 
mière grande  chambre  fervira  de  falle  i manger 
aux  officiers  généraux  , & la  fécondé  grande 
chambre  fera  defiinée  au  même  ufage  pour  les  of- 
ficiers* 

Dans  les  vaiffeaux  à deux  bateries,  le  comman- 
dant tiendra  fa  table  dans  la  chambre  du  conftil, 
8c  les  officiers  du  vaiffeau  tiendront  la  leur  dans 
la  grande  chambre. 

Les  élèves  de  la  marine  & les  volontaires  man- 
geront , foit  â bord  des  vaiffeaux  de  ligne , foit  à 
bord  des  frégates , fous  le  gaillard , dans  un  polie 
entouré  de  toile , qui  leur  fera  défigué  par  le  com- 
mandant. 

lé.  A bord  des  frégates , le  capitaine  manger» 
dans  le  logement  qui  lui  eff  defiiné  fur  le  gail- 
lard , 8c  les  officiers  auront  leur  table  dans  la 
grande  chambre;  à bord  des  frégates  oit  il  n’y  aur* 
pas  de  logement  pratiqué  fur  le  gaillard  pour  le 
capitaine,  il  mangera  dans  la  grande  chambre, 
8c  il  fera  pratiqué  en  avant  un  polie  en  toile  pour 
la  table  des  officiers  : dans  ce  cas  feulement  , le* 
élèves  de  la  marine  & les  volontaires  mangeront 
dans  la  fainte  barbe . 

17.  Aucun  officier  , éleve  de  la  marine , volon- 
I taire , piîfager  ou  autre  perfone  , n’entrera  dans 
I la  chambre  du  confeil  que  pour  rendre  compte  a» 

capitaine,  ou  par  fa  permiffion . 

18.  Aucun  éleve  de  la  mâtine  8c  volontaire  ne 

mangera  habituélement  i la  tabla  des  officiera  ; il 
leur  fera  paffé  un  traitement  de  vingt  Joua  par 
jour  8c  une  ration  , conformément  4 ce  qui  eff 
preferit  par  f article  de  l’ordonence  de  ce  jour, 

qui  les  concerne. 

19.  Les  officiers  généraux  8c  capitaine  comman- 
dant les  efeadres,  divifions  ou  viiffeaux  , ne  devant 
admette  i lenr  table  que  le  nombre  d’officiers  ré- 
glé pir  la  préfente  ordonance,il  ne  leur  fer»  rien 
payé  pour  chacun  defdita  officiers,  qo’lls  feront  te. 
nus  de  noorir  fur  le  traitement  fixé  par  le  tarif  an- 
nexé an  préfeot  régit  ment. 

10.  Si  cependant  il  eff  embarqué  fur  les  vaif- 
feaux quelques  paffagers  d'un  rang  fupérieur,  tels 
que  des  officiers  généraux  , ambaffadeurs  , colo- 
nels, intendans,  commiffaires  généraux  8c  ordona- 
teurs  dans  les  colonies,  confuïs  généraux,  coufuls 
ordinaires;  iefdits  paffagers  font  admis  â la  tabla 
du  commandant  du  vaiffeau , â qui  f»  majefié  fe 
réferve  d’acorder  00e  indemnité,  en  raifoa  de  I» 
qualité  des  paffagers  qu’il  aura  été  tenu  de  rece- 
voir â fa  tabla , 8c  conformément  *u  tarif  annexé 
au  préfent  réglement . 
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Lei  officier!  Je  IVtat  major  Ju  vairteau , eeut  Je  | 
1a  garnifon , le  commis  aux  revues  & aux  aprovi- 
fionemen!  , l'aumônier  , le  cliirorgieB , l’ingénieur 
conrtruôeur , & lea  paflagers  s’il  en  efi  embarqué|, 
recevront  chacun  pour  leur  fubfirtaoce  trois  livrts 

{>ar  jour;  plus  une  ration  qui  leur  fera  fournie  de 
a cale  par  le  munitionaire . 

U.  Dans  les  campagnes  au  continent  & aux  îles 
de  l’Amérique  , ôc  dans  celles  d’Afrique  & 
d’Afie  au  deli  du  tropique,  il  fera  payé  à chaque 
officier  ci-dertus  dénomé,  ou  partager  , un  fupplé- 
rreat  de  traitement  de  dit  fats  par  jour,  à com- 
pter de  celui  que  le  vairteau  abordera  dans^  la  co- 
lonie ; ce  fuppiément  fera  continué  jufqu’au  jour 
que  ledit  vairteau  abordera  à fan  retour  dans  un 
port  d'Europe. 

2î.  Les  partagées  embarqués  fur  les  vairtcaux  , 
& défignés  pour  être  admis  à ta  tuile  des  officiers , 
jouiront  du  même  traitement  & fuppiément  de 
traitement  'pour  les  campagnes  au  deli  du  tropi- 
que , & ils  auront  également  une  ration  de  la 
cale . 

24.  Dans  le  cas  oit  les  officiers  de  l’état  major 
du  vairteau  & les  palTagers  ne  vivront  pas  avec 
l’intelligence  qui  doit  régner  entr’eux  , lefdits 
palTagers  feront  libres  de  vivre  feuls;  ils  le  nouri- 
ront  alors  de  la  ration  qui  doit  leur  être  four- 
nie par  le  munitionaire  ; & il  leur  fera  tenu 
compte  du  traitement  perfoncl  qui  leur  el)  acor- 
dé,  du  jour  qu’ils  auront  quité  la  tsite  de  l’état 
major . 

2;.  Le  premier  lieutenant  contiendra  pendant 
le  repas  , tous  les  officiers  & palTagers  dans  la 
décence  convenable  ; il  veillera  particuliérement 
à ce  qu'il  ne  foit  pas  joué  dans  la  grande  cham- 
hre , de  jeux  de  hazard , & même  a ce  qu’il  'ne 
foit  point  fait  de  pertes  confidérables  aux  jeux  per- 
mis. Il  rendra  compte  au  major  du  vairteau  , des 
difputes  ou  du  défordre  qui  pouroient  furvenir  , 
fous  peine  d’en  répondre  perfouélement  , & ledit 
major  prendra  les  ordres  du  commandant  du  vaif- 
feau  à ce  fujet . 

a 6.  Le  capitaine  réglera  , d'après  les  circon- 
flances  de  paix  & de  guerre,  ou  des  parages  dans 
lefquels  fe  trouvera  le  vairteau  , l'heure  à laquelle 
la  tttilt  des  officiera  fera  fervie  , tant  le  matin 
que  le  foir. 

Sa  majellé  autorift  même  les  capitaines  à fup- 
primer  , en  temps  de  guerre,  un  des  repas  pour 
qu’il  n’en  foit  fervi  qu'un  feul  chaud  , dans  le 
cas  où  ils  jugeront  qne  , relativement  anx  jours 
cours  de  l'hiver  , il  fait  du  bien  de  fon  fer  vice 
que  tous  les  feux  foient  éteints  avant  la  nuit. 

Les  officiers  régleront  tous  les  mois  leurs  com- 
ptes avec  le  commis  du  munitionaire , & ces  com- 
ptes feront  préfentés  au  major  du  vairteau , qui  les 
fera  vifer  par  le  capitaine . Il  leur  fera  tenu  com- 
pte h la  fin  de  la  campagne,  par.  le  munitio- 
naire , des  rations  qu’ils  n’auront  pas  prifes  en 
nature  , à raifon  de  tnizt  fout  la  ration  : fa 
majellé  défendant  exprertément  qu'il  foit  , dans 
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aucun  cas  , débarqué  des  comeilibles  de  (es  vaif- 
feaux . 

28.  Lorlqu’un  vairteau  ; frégate,  ou  autre  bâ- 
timent de  fa  majellé,  entrera  en  armement  , s’il 
y a eu  ordre  de  s’écarter  pour  la  compofition  de 
fon  état  major  , de  ce  qui  cil  preferit  par  le  ré- 
glement du  premier  janvier  1786,  le  commandant 
du  port  donnera  connoirtance  à l’intendant  des 
changemens  qui  auront  été  faits  , afin  que  celui. ci 
fe  réglé  fur  le  nombre  des  officiers  embarqués  , 
pour  ordoner  le  paiement  des  avances  que  fa 
majellé  leur  acorde  for  leur  traitement  de  fuhfi- 
ilance. 

29.  Ces  avances , qui  feront  de  trois  mois  pour 
les  campagnes  ordinaires  dans  les  mers,  foit  d’Eu- 
rope ou  d Amérique,  & de  fix  mois  pour  celles 
au  delà  du  cap  de  BonncEfpérance , feront  payées 
au  premier  lieutenant  du  vairteau  qui  juilifiera  de 
fa  qualité  au  bureau  des  armemeus , par  un  certi- 
ficat du  commandant  dudit  vairteau  , vifé  par  le 
commandant  du  port. 

Ledit  premier  lieutenant  touchera  également  les 
avances,  qui  devront  être  payées  pour  la  fubliiiance 
des  officiers  d’infanterie  atachés  au  détachement  des 
troupes,  embarqués  fur  le  vairteau  , St  il  n'aura 
d’autre  quitance  à donner  pour  les  paiement,  que 
fon  reçu  au  bas  de  i’aquit  qui  en  fera  expédié  au 
bureau  des  armemens. 

]I.  Le  jour  que  le  vairteau  ira  en  rade  , le 
commandant  du  port  remettra  à l’intendant  l’état 
nominatif  des  officiers  de  l’état  major  , de  ceux 
d’infanterie,  des  palTagers  qni  devront  être  admis 
à la  ta  ils  des  officiers  , pour  folder  le  décompte 
des  avaoces  qui  devront  être  payées  pour  chacun 
defdits  officiers  & palTagers  ; & fi  l’avance  payée 
au  premier  lieutenant  au  commencement  de  l’ar- 
mement, excede  ce  décompte,  il  rembourfera  au 
tréforier  de  la  marine  ce  qu'il  aura  reçu  de  trop  . 

3».  Dans  les  relâches  que  pouront  faire  les  vaif- 
feaux  , foit  en  Europe  , foit  dans  les  colonies  ota 
pays  étrangers, il  ne  fera  payé  aux  officiers,  élevés 
de  la  marine  & volontaires  , à compte  des  traite- 
ment qui  leur  feront  régjés , qne  les  deux  tiers 
pour  la  ttilt  , & la  moitié  pour  les  apointemens 
ui  fe  trouveront  leur  être  dds  au  moment  où  la 
emande  en  fera  faite,  & le  major  du  vailTeata 
veillera  à ce  que  ces  paiemens  foient  inferits  fur 
le  rôle  d’équipage. 

33.  Si  un  des  officiers  de  l’état  major  oa  un 
partager  meurt  ou  débarqué  du  vairteau  , avant 
que  Tes  trois  mois  00  les  fix  mois  pourlefqaels  il 
aura  été  payé  des  avances,  foient  expirés,  il  fera 
fait  raifon  à la  cairte  dn  roi,  par  la  marte  de  l’é- 
tat major,  de  ce  dont  ledit  officier  ou  partager  fe 
trouvera  redevable  fur  cet  objet . 

34.  Il  fera  libre  à l’état  major  du  vaiffean  , de 
choifir  celui  des  officiers  qui  devra  être  chargé  do 
faire  la  dépenfe  de  la  rai/e;  & fi  ledit  officier 
n’ell  pas  le  premier  lieutenant,  celui  ci  lui  remet- 
tra l’argent  provenant  des  avances  qn’il  aura  tou- 
chées au  commencement  de  l’armement , & il  reta- 

dra 
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dra  compte  de  Pemploî  qu’il  en  aura  fait  ; aux 
quatre  plus  anciens  officiers  de  l'état  major  , dans 
la  forme  établie  par  l’article  fuivant. 

35.  Tous  les  mois  l’officier  chargé  de  la  dé- 
perte  de  la  table  , en  rendra  compte  aux  quatre 
officiers  tes  plus  anciens  en  grade  , qui  en  arrê- 
teront & ligneront  l’état  ; & s'il  s’élève  quelques 
difcullions  au  fu  et  dadit  compte  , elles  feront  por- 
tées par-devant  le  major  du  vaiffeau  , qui  en  in- 
formera le  capitaine  1 & prendra  Tes  ordres  1 ce 
fojet . 

3 6.  Chaque  officier , foit  de  la  marine , foit  des 
troupes , ou  paflager , fera  tenu  d’avoir  un  cou- 
vert d'argent,  un  gobelet  & deux  douzaines  de 
fervietes . 

Les  utenfile»  communs,  tels  que  les  nappes  de 
table , les  torchons  de  coifine , la  faïence  & au- 
tres , feront  achetés  en  commun , fans  que  les  of- 
ficiers de  l’état  major  qni , pour  quelque  circon- 
flance  que  ce  foit,  viendraient  à débarquer  du 
vaiffeau,  puifTent  en  réclamer  leur  part. 

Mais  s’il  y a des  palTagers  embarqués,  il  fera 
dreflé  un  état  de  la  fomme  qni  aura  été  employée 
h l'achat  defdits  utenfiies  ; & lors  du  débarquement 
des  palTagers,  il  leor  fera  remis  en  argent , fur  la 
malTe  de  l’état  major  dn  vaiffeau , 1a  moitié  de  la 
fomme  pour  laquelle  chacun  d’eux  aura  contribué 
à l’achat  defdits  effets . 

37.  Lorfqu'il  furviendra , avant  le  départ  du 
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vaiffeau,  quelques  changemens  dans  fon  état  ma- 
jor , pour  quelque  eaufe  que  ce  foit , l’officier  qui 
remplacera , fe  mettra  , Uns  nul  examen , au  lieu 
& pUce  de  celui  qu’il  aura  remplacé. 

38.  Lorfque  dans  le  cours  d’une  campagne,  il 
y aura  quelque  mutation  dans  l'état  major  du 
vaifTeau , par  mort  ou  autre  eaufe , le  major  du 
vaiffeau  vérifiera  pour  combien  de  jours  à peu 
prés  il  refie  de  vivres  pour  la  table,  & il  en  fera 
reçu  compte  1 l'officier  débarqué  ou  à fa  fuccef- 
lion , félon  le  taux  réglé  par  le  roi , & fuivant  le 
lieu  oit  fera  le  vaiffeau.  L’officier  qui  remplacera 
celui  débarqué,  devra  1 la  maflè  ce  qui  aura  été 
rembourré  1 fon  prédéceffeur . 

. Indépendante»  de  la  baterie  de  cuiftne  qui 
fera  fournie  à l'état  major  de  chaque  vaiffeau , 
conformément  aux  difpofitions  de  l'article  7 du 
préfent  réglement , l'intention  de  fa  majelté  cQ 
qu’il  leur  foit  délivré  de  Ces  magafins , des  cages 
à volailles,  dont  le  nombre  & la  grandeur  feront 
réglés  fuivant  le  rang  du  vaifTeau  ; l’état  major 
fera  tenu  de  les  rendre  dans  l’état  oit  elles  fe 
trouveront  au  défarmement , ou  d’en  payer  la  va- 
leur. 

40.  Défend  fa  majefté  de  pratiquer  dans  les 
vaiifeaux  & frégates,  des  parcs  1 moutons,  ail- 
leurs que  dans  les  lieux  défignés  par  le  réglement 
du  premier  janvier  178c!,  concernant  l’otdre  & la 
ptopreté  1 bord  des  vaiifeaux. 


Marina . Tante  III. 
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T A r.!T  dts  femmes  que  le  Roi  veut  & ttrdone  / ira  payées  aux  Officiers  généraux  commandant  fts  ar- 
méss  navales , sfr  tins  su  divi fions  , Capitaines  & autre  r Officias  s commandant  fts  vaifftaux , fré- 
gates eu  autres  bâtiment  peut  leur  traitement  à la  mer . 


Le  vice-amiral  aura,  tant  ponr  fupplément  d’apointement  que  peur  Ton  traitement 
perfonel , & pour  les  gages  & fubfiîtances  des  officiers  de  fa  maifon  & de  fes  va- 
lets, pour  la  nouriturc  des  officiers  de  l'état  major  de  l'armée,  qu’il  eft  tenu  d’ad- 

metre  à fa  table , d’après  le  règlement  de  ce  jour 

Le  lieutenant  général  commandant  en  chef  . . . . 

I.c  lieutenant  géoéral  commandant  une  divifton  dans  l’armée  ....... 

Le  chef  d’efeadre  commandant  en  chef 

Le  chef  d’efeadre  commandant  une  divifiou  dans  l’armée  ........ 

Le  capitaine  de  vailfeau  commandant  en  chef  une  efeadre  de  lia  bâtiment  de 

guerre  , vaiiïeaux  ou  frégates 

Le  capitaine  de  vailfeau  commandant  une  divifton  de  trois  bitimens  de  guerre  , 

vaiffeaux  ou  frégates 

Le  capitaine  de  vailfeau  commandant  un  vailfeau  de  ligne  de  quelque  force  qn’il 

foit  . • 

Le  capitaine  de  vailfeau  commandant  une  frégate  ou  autre  bâtiment  du  roi , s’il 

a un  mator  

S’il  n’a  pas  de  major 

Le  major  du  vailfeau  commandant  une  frégate  ou  autre  bâtiment  du  roi  . . . 
Le  lieutenant  de  vailfeau  commandant  quelque  bâtiment  que  ce  foit  .... 
Le  fous  lieutenant  de  vailfeau  commandant  quelque  bâtiment  que  ce  foit  . . . 
L’officier  matinier  commandant  une  gabare  ou  autre  bâtiment 
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téo  livres, 
iao 
100 
100 
io 

70 

5° 

45 

40 

34 

18 

13 

7 


Lefdits  traitement  feront  payés  aux  officiers  gé-  | gnei  qu’iis  feront,  fiat  en  Europe,  foit  an  delà 
itéra  ut  & autres  commandant  les  efeadres  ou  vaif-  des  tropiques . 
féaux  de  fa  majefié  quelles  que  foient  les  campa-  I 

Tas.tr  des  gratifications  qui  feront  acoriétt  aux  Commandant  des  bitimens  du  Roi , hrfqu'ils  payè- 
rent à leur  bord  les  perjones  dénom/es  ei  après , avec  leur  fuite . 


Un 

Un 

Un 

Un 

Un 

Un 

Un 

Un 

Un 

Un 

Un 

Un 

Un 

Un 

Un 


lieutenant  général  commandant  un  corps . . , . 

lieutenant  général  employé 

maréchal  de  camp  commandant  un  corps  ..  . 

maréchal  de  camp  employé . . 

gouverneur  général  d’une  colonie 

ambalfadenr 

envoyé  

brigadier  employé  

colonel  employé 

colonel  en  fécond 

intendant  général  d’armée . . . 

intendant  de  colonie  

commilTaite  ordonateur 

conful  général  

confni 


Eut»  o tt. 
Pour  deux  mois. 

Amérique. 
Pour  trois  mois. 

Inde. 
Pour  fix  mois.  , 

4000  livres . . 

éooo  livres . . 

8000  livres . 

2000  . • . . 

3000 

5000 

24OO  . . . , 

5000  • • . . . 

7000 

I5C0  . . . . . 

3000 

4500 

3000  ,.  « « a 

»* 

2000  . 

3000 

1200  . • . . . 



3000 

IOOO  .... 

1500 

2 500 

dco  ..... 

I OOO  • . . . , 

1500 

2000  . . . . 

3000 

5000 

1000  . . . . . 

1500.  .... 

2500 

IOOO  • • . . . 

1500 

600 

IOOO.  .... 

1» 
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. T»s«  Je  loch;  f.  f.  c’ell  une  planche  At  bois  journaux  chaque  fois  qu’ils  leur  feront  repréfen- 
divifée  par  colonnes  : dans  la  première  font  mar-  tés. 

quées  les  heures  de  deux  en  deux , du  haut  en  5.  Le  commandant  d’un  vaifleau  00  autre  bâti, 
bas  ; & à la  tête  de  chaque  colonne  le  titre  de  ment  particulier , remettra  fon  journal  au  com- 
te qu'on  doit  marquer  delius  ; hures , nocude,  de-  mandant  du  port  où  il  abordera,  pour  être  exa- 

tninauds,  routes,  vents , d/rives,  variation,  Ù"  miné  au  confeil  de  marine,  St  envoyé  enfuite 
temps  Cr  mer,  parce  que,  foos  chacun  de  ces  au  fecrétaire  d’état  ayant  le  département  de  U 

titres  on  écrit  ù la  fia  de  chaque  quart  le  nombre  marine. 

des  nœuds  qu’on  a fait  d'heure  en  heure , les  rou-  6.  Tous  les  officiers  St  maîtres  pilotes  embar- 

tes  qu'on  a fuivies , le  point  de  la  bouifole  d’où  qués  fur  les  vaiffeaux  , frégates  St  autres  bâtiment 

le  vent  a fouflé,  la  dérive  du  vaifleau,  la  varia-  de  fa  majcllé,  feront  tenus,  à leur  arivéc  dans  le 
tion  du  compas,  fi  on  a pu  robferver,quel  temps  port  de  déiarmement  , de  remettre  leurs  journaux 
il  a fait,  & la  qualité  de  la  mer.  On  fait  des  (ignés  deux,  au  major  géaéral  de  la  marine,  qui 
tables  de  loch , d’ardoifet , parce  qu’elles  font  plus  fera  particuliérement  chargé  de  veiller  à ce  qu’au- 
commodes  que  celles  de  bois;  St  fouvent  pour  cun  ne  s’en  difpenfe. 

plus  de  commodité,  on  met  un  cahier  de  papier  7.  Ledit  major  fera  infetire  lefdits  journaux  fur 
dans  l'habitacle,  divifé  fur  chaque  feuille  en  table  nn  recillre  tenu  i cet  effet , & il  y fpécinera  le 
de  loch  fur  lequel  on  écrit  : ce  cahier  fe  nomme  nom  « le  grade  de  la  perfone , le  nom  & la  for- 
ordinairement  le  caferner . ce  du  bâtiment , le  port  de  i'atmement , le  com- 

II  a paru  en  mai  178b  un  réglement  du  pre-  mencement,  la  fin  & l’objet  de  la  campagne, 
mier  janvier  même  année,  fur  la  forme  & la  te-  l'efcadre  dont  le  bâtiment  faifoir  partie,  ou  fa 
nue  de  la  table  de  loch  St  des  journaux  â bord  million  particulière,  s’il  a navigué  feul. 

des  vaiffeaux  , frégates  & autres  bàtimens  du  roi , S..  Lefdits  journaus  feront  enfuite  remis  par  Ie- 

dont  voici  la  teneur t _ dit  major  au  confeil  de  marine,  qui  nommera  des 

L’intention  de  fa  majeilé  étant  de  ramener  fuc-  commilTaires  choifis  parmi  les  capitaines  , majors 
ceffivtment  toutes  les  parties  de  fon  fervice  de  de  vailTcau  , ou  anciens  lientenans,  lefqaeis  exa- 
mer  à la  plus  grande  uniformité , elle  a ordoné  mineront  lefdits  journaux , St  feront  leur  raport  au 
& ordone  ce  qui  luit  : confeil , de  l'exaêlitudc  que  chaque  officier  de  pi- 

1.  La  table  de  loch  , le  journal  du  capitaine  & lote  aura  apportée  dans  la  tenue  de  fon  journal , 

ceux  des  officiers , élevés , volontaires  & pilotes  ainli  que  des  obfervations  ou  remarques  particu- 
des  vaiffeaux  de  fa  marché  , feront  à l’avenir  con-  lieres  qu’il  pouroit  avoir  faites  fur  différens  objets . 
formes  aux  modelés  qu'elle  a arrêtés  St  qui  font  9.  Lorfque  lefdits  journaux  auront  été  examinés 
joints  au  préfent  réglement.  par  le  confeil  de  marine,  qui  en  donnera  fon 

2.  L’officier  commandant  en  chef  le  quart  ù avis , le  préfideut  les  vifera  & les  fera  remettre 
bord  des  bâtiment  de  fa  maiefié,  fera  porter  en  par  le  major  général  de  la  marine  aux  officiers  de 
fa  préfence,  par  le  maître  pilote  de  quart,  toutes  pilotes  de  qui  ils  porteront  les  noms,  lefquels  fê- 
les obfervations  indiquées  par  colonnes  dans  ledit  1 
modèle  ; il  lignera  à la  fin  de  fon  quart  ces  diffé- 
rentes obfervations,  h la  rédaftion  defquelles  il 
portera  la  plus  grande  attention,  fa  majeilé  le 
rendant  refponfable  des  fautes  de  négligence  qui 
pouroient  être  commifes . 

5.  Tuas  les  commandans  des  vaiffeaux,  frégates 
St  autres  bâtiment  d’une  armée  ou  efeadre,  feront 
tenus  de  remettre  leurs  journaux  rédigés  dans  la 
forme  preferite  , au  commandant  de  l’armée  ou 
efeadre , qui , ap'és  les  avoir  vifés , les  fera  re- 
mettre par  fon  major  au  commandant  do  port  où 
il  défatmera , afin  que  ces  journaux  foient  exami- 
nés dans  le  confeil  de  marine , affemblé  â cer  ef- 
fet, St  enfuite  envoyés  par  le  préfident  , avec 
l’avis  dudit  confeil , au  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  marine. 

4.  Les  commandans  des  vaiffeaux  , frégates  , 
corvetes  St  aunes  bàtimens  de  fa  majeilé  fe  fe- 
ront repréfenter  , tous  les  premiers  & quinze  de 
chaque  mois , les  journaux  des  officiers , élevés  & 
volontaires  embarqués  fous  leurs  ordres  ; & pour 
faire  connoître  que  les  intentions  de  fa  majeilé  i 
cel  égard  ont  été  remplies , ils  vifeiont  lefdits 


ront  tenas  ne  les  eonterver  « et  tes  reptetenter 
par  la  fuite,  s’ils  en  étaient  requis. 

10.  Si  quelqu'un  defdtts  journaux  contient  des 
obfervations  ou  remarques  qui  puiffent  contribuer  i 
petfeélioner  la  géographie , telles  que  des  détermi- 
nations de  latitude  St  de  loagitude  , fixant  ou  re- 
ctifiant des  pofitions  de  lieux  , St  apuiées  des  ob- 
fervations  originales  St  des  calculs  qui  en  confiatenr 
la  jutieffe;  des  relévemens  St  des  vues  de  terre, 
des  cartes,  des  plans  ou  des  deferiprions  de  quel- 
que port,  mouillage, côte,  île  ou  danger  peu  con- 
nus ; des  remarques  relatives  â la  dire 51: on  & à 
l’effet  des  courant , aux  marées , aux  venîs , & 
tous  autres  objets  qui  intéreffent  la  navigation  , il 
fera  fait  des  extraits  de  ce  qui  aura  paru  mériter 
d’être  confervé , & après  que  ces  extraits  auront 
été  communiqués  â l’officier  ou  pilote  , du  journal 
duquel  ils  auront  été  tirés,  & que  celui-ci  aura 
certifié  par  écrit  la  fidélité  de  fon  journal , ainfi 
que  celle  des  cartes , plans  8t  vues  qu’il  pouroit  y 
avoir  joints,  leélure  fera  faite  defdits  extraits,  au 
confeil  de  marine , St  le  tout  (era  vifé  par  le  pré- 
lifenr,  St  adreiïé  par  lui,  avec  l’avis  du  confeil, 
au  fccrétaise  d’état  ayant  le  département  de  la  ma- 
Eeeee  i) 
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ime,  pour  être  «mit  tu  dépôt  généra!  des  cartes, 
plans  & journaux , 

ai.  Les  journaux  des  éleves  & volontaires  de  la 
marine,  feront  remis  par  le  commandant  du  bâti- 
ment au  coofeil  de  marine,  qui  les  fera  examiner, 
pour  s'affûter  fi  lefdiis  éleves  & volontaires  fe  font 


T A B 

conformés  à ce  qui  leur  efl  preferit  i cet  égard 
pour  la  tenue  de  leur  journal. 

12.  Veut  fa  majefté  que  ce  qui  eft  préférât  par 
le  préfent  réglement  ait  fon  exécution , fuivant  fa 
forme  & teneur  ; dérogeant  à toutes  ordonances  & 
réglement  à ce  contraires . 
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Taili  dit  fan»* m ; c'ert  en  quelque  façon  le 
diflionaire  du  langage  det  armdes  navales  8c  flot  et. 
On  y trouve,  pour  chaque  objet  qu’on  peut  avoir 
à fe  communiquer  , une  eaprerfion  diftinfle  fu- 
fceptible  d’c’tre  aperçue  ou  entendue  de  loin  . Vcytr. 
Signaux  , Tactiqûi  navale  . Il  faut  que  cette 
forte  de  langue  foit  familière  aux  officier*  de  la 
fiote  & étrangère  pour  IVonemi , ce  qui  oblige  à la 
renouveler  fouvenr  . Ayant  fuiri  M.  de  Morogues 
dans  les  articles  Évolutions  navales  f Signaux  , 
cous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  tirer  de  lui  j 
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notre  nemple  de  tiblu  fan»**  , quoique  cette 
partie  de  la  tadiqoe  navale  foit  aujourd’hui  fort 
lîmplifide  t mats  le  raporr  de  ces  ubU,  Jvec  L 
articles  dont  nous  venons  de  parler  , nous  cbiiee 
de  les  prdfdrer  , & dans  le  temps  où  nous  avons 
entrepris  eet  ouvrage , nous  n’avions  pas  un  meilleur 

Comme  je  n’emploie  pas  ces  itiUt  pour  l’ufaee. 
mats  feulement  pour  en  donner  une  idde  , on  ne 
trouvera  ici  que  le  commencement  de  chacune. 


Digitized  by  Google 


77* 


T A B 


T A B 


PAVILLONS  DE  DISTINCTIONS . 


PAVILLON  BLANC.  A. 


P O U P P E. 


VERGUE  D’ARTIMON. 


PERROQUET  D’ARTIMON. 


GRAND  PERROQUET. 


Eo  Berne . Appeler  une  chaloupe  ou  canot 

4 fon  bord («)  43 

Signal  3 canon.  Befoin  d’cfcorre  ....  72 


En  Berne.  Appeler  les  chaloupes  ou  canots 

de  l’armée  4 leur  bord 43 

Le  général  paffant  4 la  tère,  au  centre,  ou  4 
la  queue  de  l'on  efcadre.  Joindra  de  plus  un 
pavillon  femblable'au  mit  convenable . 1 99 


Pavillon  de  dillinÜion  du  conrre-amirai  du 
corps  de  bataille  , ou  de  l’efcadre  blan- 
che ....  , 


Pavillon  de  diliinâion  de  l’amiral 9 

Signal  de  ralliaient <5; 


PETIT  PERROQUET. 


BEAUPRE. 


P O U P P E. 


Pavillon  de  diUinélion  du  vice-amiral  du 
corps  de  bataille  ou  de  l’efcadre  blanche  . 9 


Envoyer  les  chaloupes  4 bord  du  général  . 44 

Parler  au  Général  58 

Signal  2 canon  (î  l’on  elt  preflé  de  parler . 58 


P A V I L L O N , N»,  r. 


Officiers  généraux  au  confeil . 
Signal  1 canon ....... 


VERGUE  D’ARTIMON. 


Averriflcment  de  lignai  numéraire.  . . T „ 
Signal  1 , a , ou  canon  .....  X 


PERROQUET  D’A  R T I M O N . A vertiflement  de  hauteur  ou  de  latitude , 87,88 


GRAND  PERROQU.ET.  I A vertiflement  général  de  mouvement.  ..  77 


PETIT  PERROQUET. 


Avertiflement  de  faufle  route 80 

Sig.  1 canon,  courir  1 horloges.  . . . id. 

S g.  3 canon,  courir  4 horloges . . . . id. 

Sig.  7 canon , courir  6 horloges . ...  id. 

Sig.  1 5 canon , courir  8 horloges . ...  id. 


BEAUPRÉ. 


Parler  à uq  autre  taiflcau  qu’au  général  . 95 


Ç O Ce  nombre  41  & les  femblables  font  Ut  numéros  des  articles  du  mot  Sigmaux  . 
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1 PAVILLON  BLANC  ET  BLEU.  B. 

1 

PAVILLON  BLEU.  C. 

| Avertir  les  vaiiJcatu  ne  mettre  a pouppé  le 
pavi.Ioo  de  oatiott  que  le  géoéral  mettra.  20 1 
U Ve/#.  Le  lignai  lui  vaut  fera  numéraire,  fie 
I indiquera  le  numéro  du  pavillon  . 

lofpeôion  des  rnouveœeos  de  Parade  . . aoo 

- ■ ' i 

Le  vice-amiral  palfant  X la  tête , au  centre 
1 ou  i la  queue  de  Ton  el cadre  • joindra  de 

| plus  un  pavillon  fembiable  au  mit  cou- 

Le  contre  amiral  pafUcT  â la  tête  , au, centre  i 

ou  k la  queue  de  Ton  efeadre.  Joindra  de 
plut  un  pavillon  femblable  au  mat  con- 
venable   | 

! Pavillon  de  dmin&ion  du  contre  amiral  de 
\ l’avant  garde  ou  de  l’cfcadre  blarche  fie 
bleue 9 

Pavillon  de  diDinéLioa  du  contre-amiral  de 
l’arriere-garde  ou  de  l’efeadre  bleue  . . 9 | 

Pavillon  de  dillinétioa  du  vice-amiral  de  l’ar- 
mée , amiral  de  i avant-garde  ou  de  l’efca- 
dre  blaDchc  fie  bleue 9 

Pavillon  de  diitmélion  du  contre-amiral  de 
i’armée , amiral  de  l’arriere-garde  ou  de 
l’efeadre  bleue  ..........  9 

•Pj vi lion  de  duitnéLon  du  vice* amiral  de 
L’avant-garde  ou  de  l’cfcadre  blanche  fie 
bleue 9 

Pavillon  de  dirtin&ion  du  vice-amiral  de  l’ar- 
riere-garde ou  de  l’efcadre  bleue  ...  9 

; Envoyer  les  chaloupes  k bord  du  vice-amiral . 44 
'Signal  2 canon,  il  l’on  el)  preiïe  de  parler.  38 

Envoyer  les  chaloupes  à bord  du  contre- 

amiral 

Parler  au  contre-amiral 58 

Signal  2 canon,  fi  l'on  efi  prefTé  de  parler . 38  \ 

PAVILLON,  N’,  a.  ; 

P AVILLO  N,  N,.  * 

Officiers  generaux  , chef  de  divifions  , "7 
capitaines  au  confeil  , lignai  ,r  canon.  S 

Envoyer  prendre  les  malades  k terre.  . . 39 

1 Execution  particulière;  toute  Tarmee  ..  . 78 

Apareiller . Signal  iz  canon 96,9 8 

Faire  fer rir , El  continuer  la  route  • , *7 

Signal  12  canon j*  104 

Abatre  à itribord  ...... 

Signal  5 canon  . f ï 97 

1 

| Elocution  particulière  ; -srrierc-garde  ...  78 

I : 

Apareiller.  Arriere-garde.  S.  il  cio..  . 96,98 
Faire  fervir,  & continuer  la  route  . . *> 

Signal  12  canon J 104 

Abatre  k liribord 1 

Signal  < canon S 97 

! Exécution  particulière  ; corj>s  de  bataille  . 78 
1 

1 - ' 

Apareiller.  Corps  de  bataille.  S.  il  can.  96,98 
Faire  fervir  & continuer  la  route . . . 

Signal  12  canon J 184 

Abatre  à firibord 

Signal  5 canon j ^7 

| Execution  particulière  ; avant-garde  ; . . 7 H 

1 

Apareiller.  Avant  garde.  S.  12  can.  . . 96,98 

Faire  fervir,  & continuer  1a  route  . . V 
Signal  12  canon  ..  .....  . . . S 104 

Abatre  à fljibord  ........  "L 

Signal  5 canon  S 97 

1 ^ ’ 

Envoyer  les  malades  i terre  .....  j8 

I P sur  la  fuite  des  fignaur  de  pavillon  voyez  la  t 
- ~ , = 

Demander  peraiflion  de  tranfporer  les  ma- 
iades  à bord  du  vailTeau  d 'hôpital  ...  40 

aflique  de  M.  de  Moroguer,  page  412  & fitiv. 

/Hirint,  Tomi  III.  F f i f( 
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de  DtJiinElion  & de  Signaux  . 
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FLAMME  BLANCHE,  N*,  i. 

BATON  D’ENSEIGNE  . 

VERGUE  D’ARTIMON. 

Ordre  ; tome  !'  armde ........  17 

VERGUE  SECHE. 

Septième  vaiffeau , 

Première  divifion  de  l'amiral  •••.,  12 

VERGUE  DE  FOUGUE. 

Sixième  vaiffeau . 

Première  divifion  de  l'amiral  • • • • « 22 

HAUT  DU  PERROQUET  D’ARTIMON. 

TroiGeme  divifion  du  corps  de  bataille  . . 10 

GRANDE  VERGUE. 

cinçhitmr  vtifftm. 

Première  divifion  de  l'amiral  .....  n 

VERGUE  DE  GRAND  HUNIER  . 

T roi/itmt  vaijTtiu. 

Première  divifion  de  l’amiral  . . . . . 11 

VERGUE  DE  GRAND  PERROQUET  . 

Quttrlemt  vûiffeéu . 

Première  divifion  de  l’amiral  .....  ia 

HAUT  DU  GRAND  PERROQUET. 

Première  divifion  du  corps  de  bataille  . . 10 

VERGUE  DE  MISAINE. 

Dnxiemt  va'ijfitu . 

Première  divifion  de  l’amiral  . . . , n 

VERGUE  DE  PETIT  HUNIER. 

Premier  vaiffeau , 

Première  divifion  de  l’amiral  ....  * 11 

HAUT  DU  PETIT  PERROQUET  . 

I — _■  

Seconde  divifion  do  corps  de  bataille  . . 10 
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FLAMME  BLANCHE  ET  BLEUE , N»,  j. 

FLAMME  BLEUE,  N\  j. 

écrivains  ordinaires.  . . . •»* 

Ordre . Efcadre  du  vice-amiral 17 

Ordre  . Efcadre  du  contre-amiral 17 

| _ _ Stp:iime  vtlffti». 

j Première  diviiion  du  vice-amiral 1? 

Stpùeme  vaijjeau  . 

Première  diviiion  du  centre-amiral  ....  12  j 

j Sixième  vjifjeau , 

Première  divifion  du  vice-amiral  . . . . , i? 

Sixième  vaijjeau • 1 

Première  divifion  du  contre-amiral  • • • • 12  j 

j Troifieme  diviiion  de  Parant- garde  . . . . je 

| 

1 

Troifieme  divifion  de  l’arricrc  garde  . . . ic1 

1 

Cinquième  vaijjeau . 

Première  diviiion  du  vicc-amiral  • • • . • 12 

1 

Cinquitmi  vtiffuu . 

Première  divifion  du  contre-amiral  . . . . iz 

Troifieme  vaijjeau . 

Première  divifion  du  vice-amiral  .....  12 

Troifienu  vaijjeau . 

Première  divifion  du  contre-amiral  ....  12  j 

Quatrième  vaifjeatt . 

Première  diviiion  du  vice  amiral 

Quatrième  vaijjeau . i 

Première  divifion  du  contre  amiral  ».  . • 12 

Première  divifion  de  Pavant  garde  ....  10 

Première  divifion  de  Parriere  garde  ....  10 1 

Deuxieme  vaijjeau  • 

Première  divifion  du  vice-amiral  .....  12 

j 

Deuxieme  vaijjeau  . 

Première  divifion  du  contre- amiral  ....  12  | 

Premier  vaijjeau . 

Première  divifion  du  vice- amiral 12 

Premier  vaijjeau» 

Première  divifion  du  conrre-amirai  ....  12 

! Dtmieme  divifioo  de  Iividi  garde  . ...  le 

| 

i 

Deuxieme  divifion  de  Parriere  garde  . . . . icj 

Ff If f ij 
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flamme  de  signaux. 


FLAMME,  N”.  4. 


BATON  D’ENSEIGNE.  { Capitaines  des  bitimens  de  foire 63 


VERGUE  D’ARTIMON. 


VERGUE  SECHE. 


VERGUE  DE  FOUGUE. 


Capitaines  de  frégates ....  55 


Stptteme  vsiffxxu . 

Deuxieme  diriflort  du  vice- amiral 


Sixitmt  vaiflitv. 

Deuxieme  divifion  du  vice-amiral  .....  11 


HAUT  DU  PERROQUET  D’ARTIMON.  I Étambord,  oa  Gouvernail . Accident.  . . 70 


GRANDE  VERGUE. 


VERGUE  DE  GRAND  HUNIER. 


C/'.  /./rm»  raifftau . 
Deuxieme  divifion  du  vice-amiral 


T rcîjtemt  viijjiau . 
Deuxieme  divifion  du  vice  amiral 


VERGUE  DE  GRAND  PERROQUET.  _ . vtifftix . 

Deuxieme  divifion  dn  vice-amiral 


HAUT  DU  GRAND  PERROQUET  . Grand  mit , Accident 


VERGUE  DE  MISAINE. 


VERGUE  DE  PETIT  HUNIER. 


Druxltmt  VêiJJiuu . 
Deuxieme  divifion  du  vice  amiral 


Frtmitr  vtijjttu . 
Deuxieme  divifion  du  vice-amiral  . 


HAUT  DU  PETIT  PERROQUET.  j Poulaine  . Accident 70 

Pour  la  fuite  des  fignaux  de  flammes , voyex  la  Taéîique  navale  de  M.  de  Moroeues  , page 

4JS  & fuivames 
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SIGNAUX  DE  CANON 

POUR  LE  JOUR,  L.A  NUIT,  ET  LE  TEMPS  VE  BRUME. 


1 


REMARQUES  fur  tufagt  des  Signaux  de  Canon . 

On  ne  tirera  au  plus  que  lîx  coups  de  canon  pour  un  lignai. 

Les  fignaux  de  canon  feront  différenciés  par  le  nombre  des  coups,  & par  la  manière  de 
les  tirer. 

Ainfi  les  coups  depuis  deux  jufqu'à  lîx  , feront  tirés , foit  lentement  , foit  coup  fur 
coup , foit  enfin  en  mettant  une  plus  grande  diftance  pour  féparer  & difiinguer  une  fuite  de 
coups. 

La  première  colonne  de  la  Table  fuivante  , comprend  le  numéro  , par  lequel  le  lignai 
de  canon  ert  indiqué. 

On  a marqué  les  coups  de  canon  par  des  c , dans  la  fécondé  colonne , où  chaque  c mar- 
que un  coup  de  canon . 

Les  c ponflués  indiquent  les  coups  tirés  lentement  , c’eft-à-dire  , à lî  ou  15  fécondés 
de  diftance  l’un  de  l'autre. 

Les  c-c  joints  par  une  birc  d’union  , délignent  les  coups  de  canon  tirés  coup  fur  coup  , 
à 4 ou  S,  fécondés  au  plus  de  diftance  l’un  de  l'autre. 

Les  cc,  c-c,  c,  ou  autres  féparés  de  quelque  maniéré  que  ce  foit  par  une  virgule, 
font  connoiîre  par  cette  marque , qu’il  doit  y avoir  une  diftance  fort  fenfible  dans  une  fuite 
de  coups,  dont  les  uns  font  tirés  lentement  , & les  autres  coup  fur  coup.  On  comptera 
pour  la  virgule  au  moins  go  fécondés . 

Les  Répétiteurs  auront  attention  à ne  répéter  les  fignaux  que  a à g minutes  après  le 
dernier  coup  de  canon  . 

Quoiqu’on  ait  varié  les  fignaux  de  canon,  pour  défigner  les  mouvement  ou  ordres  diffé- 
rent, l’Armée  eft  avertit  que  le  Général  poura  très  finirent , particuliérement  de  jour  & 
quelquefois  de  nuit,  & même  en  temps  de  brume,  n'employer  que  le  premier  ou  le  fé- 
cond lignai  de  canon,  lorfque  la  circonftance  l'exigera  , & que  l'autre  partie  de  lignai  du 
jour , de  nuit  ou  de  brume , indiquera  fuffifament  la  manoeuvre . 
t 
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Terme/  dt  U 
e omlfinJiJ'on  gé. 
n irait  dit  (tu  fi 

dt  (tutu  . 

SIGNAUX  DE  CANON 

Peur  h Jeur  , U Nuit  & li  ttmft  dt  Bnmi  . 

* 
S 5» 

’i 

* 

ai 

a 5 I 
i «. 

1 * 1 

•fl! 

Diane  & retraite.  Baterie  de  1a  cailTe 

18 

19 

*«  -t 

3*9 

Nota  . Ce  ligna!  tiendra  Couvent  lien  de  tons  les  antres  lignanx 

de  canon, dont  le  général  ne  voudra  pas  multiplier  les  coups . 

Pavillon  r.Ponppe.  Appeler  les  officiers  généraux  aueonfeil. 

3* 

Pavillon  a.  Ponppe  . Appeler  les  officiers  généraux  les  chefs 

■ 

de  diviiion , les  capitaines  des  vailTeant  de  ligne,  au  confeil  • 

33 

Après  le  Cigna!  ■ , z , de  confcil . Officier  général  débordant  de 

33 

Pavillon  jo.  Vergue  d’artimon  . ConCcil  de  guerre  pour 

délit  militaire 

34 

Pavillon  z6.  Perroquet  d’artimon . Melle  on  Vêpres  . . . 

48 

c.  • % • . 

Pavil.  Z7. Perroquet  d’artimon.  Fairetirer  les  Coldats  à poudre. 

5* 

Pavillon  zz.  Pouppe  . Flamme  particulière.  Faire  fonder  un 

vailTeau 

5*5 

C»  t • » i 

Pavillon  9.  Pouppe.  Flamme  particulière.  Faire  pafler  on  Ccul 

vailTeau  à pouppe 

57 

Pavillon  iç.  Perroquet  d'artimon  . Faire  tirer  Cur  un  na- 

vire  etranger  

67 

Pavill.  30.  Grand  perroquet  .Si  un  vailTeau  court  Cur  un  danger. 

69 

PavilI.t.Vergue  d’artimon.  Avertilfement  de  lignai  numéraire. 

85 

Pavillon  1.  Petit  perroquet . Courir  deux  horloges  à l’air  de 

venr  indiqué  

89 

c 

Petit  hunier  défrélé.  Signal  de  partance 

93 

Signal  z , 7 , : z.  («)  F.  Signal  aperçu  & exécution  de  mouve- 

» 

z4« 

ment  du  premier  vailTeau  de  la  ligne  ou  des  colonnes  . ■ 

J-"* 

! 3°« 

c 

Signal  1.  F.  après  les  Signaux  48 , têt.  F déligne  le  nord  . 

• ; 

* 286 
31  I 

Signal  irq.  F.  mauvais  fond 

Z91 

Signal  rdr.F.changer  l’aire  de  vent  de  la  ligne  ou  des  colonnes. 

• . 

?>• 

Reconoiflance  du  contre- Amiral 

518 

C.  . . • • 

Signal  5.  B.  (i)  Exécution  de  mouvement  du  premier  vailTeau . 

• • 

• • 

|i8 

c 

Sigoal  entendu  . Premier  vaifTean  

f 3'» 

Signal  zz.  B.  à l’ancre . Ordre 

33s 

c»  • • • 

Signal  zz.  B.  Cons  voile , déligne  le  nord 

3?* 

2 

C-C  . . • . 

Ordre  réitéré  d’obfcrvcr  le  lignai  

19 

143 

’ 518 

1 

Nota.  Ce  lignai  tiendra  Couvent  lieu  de  tous  les  autres  lignanx 

319 

1 

U 

de  canon  dont  le  général  ne  voudra  pas  multiplier  les  coups . 

K 

c-c.  • • 

Pavillon  9.  Pouppe.  Faire  palTer  tous  les  vailTeaux  à pouppe  . 

57 

c-c . • • 

Pavillon  de  dillinflion.  Beaupré.  Si  l’on  ell  prelTé  de  par- 

• 

Ij 

lcr  à un  commandant 

5» 

j 

r 

c-c.  • . 

Pavillon  qo.  Petit  perroquet . BeCoin  de  relâcher  . . . 

71 

n 

c-c  • • - 

PavilI.t.Vergue  d’artimon. AvertilTement de Ctgnal  numéraire. 

*3 

c-c.  . • 

Pavillon  Z9.  Petit  perroquet.  Mouiller 

9 1 

u 

c c . • . 

Signal  141.  F.  Faire  charter  un  vaiffeau  découvert  , 8c  tiO 

S 4*3 

rer  fur  un  vailTeau  qui  ne  veut  pas  parler  . . . . S " ‘ 

1 Z<S4 

||  Cette  lettre  F lignifie  Faix:  figtul  de  feux.  (O  Cette  lettre  B figoifie  Brume:  figrul  de  brume. 
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2 c'c S!S Dai  ^5*  F*  Faire  promptement  porter  ie  iecunrs  ........  267 

cc Signal  90.  F.  Befoin  de  relâcher  .«  ...........  J.,..  2#q 

c‘c Signal  85.  F.  Détacher  un  vai/Teiu  d’efeorte  29c 

c c Signal  2.  F.  après  les  Signaux  4$ , léi.F.  defign*  le  N.  J N.  O.  . ..T  286 

c c Signal  97.  F.  Rc/Terrer  ta  ligne  ou  les  colonnes  . . 717 

c*c Reconoilfince  du  vice-amiral . 

c'c les  demi-heures  après  le  lignai  1.  B.  de  danger.]!!.'! 

Accident  quelconque  ,lti 

5‘: Signal  22.  B.  delîgne  1e  N.  ~ N.  O . ! JÜÜ  \[][ 

3 cc*  ••#•••  Pavillon  27.  Perroquet  d’artimon.  Tirer  au  blanc  . . . . • 5, 

®Ç ^villon  24.  Grand  perroquer . Hôte  ennemie  .......  ^ 

®Ç * • Pavillon  30. Grand  perroquer.  Si  un  vailTeau  court  fur  un  danger.  1 9 

cc*  • • • • . . pavillon  de  pouppe.  Befoin  d’ efeorre 

c5 üav!.î*  ******  Pcrro9*  Courir  4 horloges  à Faire  de  vent  indiqué . 89 

cc*  • • • • • • Pavillon  4.  Vergue  d’artimon.  Cap  à la  mifaine  . , . , , I0? 

Signal  3,8,  tj.  F.  Signal  aperçu,  & exécution  de  mouve- 

*1  . rnent  du  dernier  vaiffeau  de  la  ligne  ou  des  colonnes 

Signal  8<S.  F.  befoin  d*  cfcortc  •«•••» 

* ‘ Signal  15.  F.  Exécution  de  mouvement  du  contre-amiral 

• jO  1 

c.9 1 Signal  3.  F.  après  les  Signaux  48.  idx.  F.  dé/îgne  le  N.  N.  O.  ...J"  2^6 

Cç  * Sig.  5.  B.  Exécution  aéluele  de  mouvement  du  dernier  vaiffeau ^ 1 1 

•*.....  Signal  19.  B.  Mouvement  a&uel  du  contre-amiral  

cc*  • • • • • ’ Signal  entendu  . Dernier  vaiffeau  f 

y* Sicnal  22.  B.  dé(î$ne  le  N.  N.  O.  ..........  j 

4 c-c-c  .....  Signal  6i»  F.  Rapeler  les  chaffeurs * | 2 3 z 

cc  c* Signal  4.  F.  après  les  Signaux  48.  16 1.  F.  défigne  le  N.  O.  ~ N.  ...^  286 

j ^'Ç’C Reconoiffance  du  général  . . . .J,  ,V. 

IC  c‘c S»gnal  22.  B.  drfîqoe  le  N.  O.  i N i. ..! 

5 c-c,c 7.  au  mât  co;v  .nable . Abarrc  à ffribord  & bâbord  amure . 97  I 

c-c,c.  • • • • , Signal  to  6.  F.  Abatre  à (tribord  & bâbord  amure ....|  299 

c-t, c. Signal  5.  F.  après  Ica  Signaux.  48  161.  F.  de'figne  le  N.  O.  ...•£ 

c-c,c.  • • • • • Signal  it8.  F.  Tenir  le  vent  , bâbord  amure 308 

c-c,c Signal  ij.  B.  Abatre  i (Inbord '&  bâbord  amure 

c-c,c S’gnal  22.  B.  défgne  le  N O 

6 ç,c-c Pav.  10.  au  mât  conven  . Abatre  à bâuord  & tlribord  amure.  97 

Signal  107.  Abatre  à bâiord  & ffnbord  amure * . ...  299 

c,c-c.  • • • • • Signal  118.  F.  Tenir  le  vent  (tribord  amure  ?ob 

c,c-c*.  ....  Signal  6.  F.  apres  les  Signaux  48.  161.  défigne  le  N.  O.  { O ^ 

ç,c-c.  • ....  Signal  14.  B.  Abatre  à bâbord  & (Inbord  amure  . |.... 

_ c>c<’  * * * * * Siena?  22.  B-  delîgne  le  N.  0.  O ....!  ... 

7 CjC-C* • ....  Pav.  1.  i tiit  ^,crroq.  Coum 6 hunogei  a . aire  de  veut  iliaque.  8y  1 i 

Pour  la  fuite  des  Cgnaux  de  canon , voyez  la  taélique  navale  de  M.  de  Morgues , page  . 

& fui  van  tes . 


Digitized  by  Google 


Articles  des  Sig . 


T A B 


T A B 


OBSERVATIONS  SUR  LA  COMBINAISON  SUIVANTE 
UES  SIGNAUX  DE  FEUX . 


! Lr.s  t F. k MES  de  la  combînaifon  expriment  également  des  Fanaux  ou  des 
I tu  le  es  ; & c’eft  k caufe  de  cette  généralité  que  l’on  a employé  des  Lettres 
| dans  la  fécondé  colonne  de  la  Table,  pour  indiquer  le  nombre  des  Feux,  & 
i leur  qualité  ou  pofition  refpc&ive . 


A.  B.  C.  D.  E.  défignent  des  Fanaux  ou  Haubans  du  grand  mit  de  hune. 
Ou  l'envoi  d un  égal  nombre  de  Fujces  en  étoiles  $ 

F.  G.  H.  I.  L.  défignent  des  Fanaux  ou  Haubans  du  petit  mit  de  hune . 
Ou  l’envoi  d'un  égal  nombre  de  Fujées  en  pluie. 

M.  N.  O.  P.  Q.  défignent  des  Fanaux  ou  Haubans  du  Perroquet  d artimon . 
Ou  l’envoi  d’un  égal  nombre  de  Fujées  en  ferpentauts. 


Les  Lettres 


'A.  F.  M-' 
B.  G.  N. 

r i.  : 

- expriment  le  nombre  ■ 

a. 

C.  H.  O. 
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,E.  L.  QJ 
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SIG  N AV  X DE  NUIT. 
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A 

ÎVfcâdre  du  générai  

Après  les  lignant  40,  46  , 50,  51,  111,  jij.  F.  et 
prime  le  nombre  10.  . 

24  6 

*55 

A 

Après  les  lignât»  48,  idr.  F.  défigne  le  Nord  . . . 

28ô 

3“ 

B 

Z 

Signal  aperçu . Exécution  do  mouvement  du  premier  vaif- 
feau  de  l’efcadre  do  général  ......... 

B 

146 

1 

me  te  nombre  10.  . . 

1.551 

B 

.] 

t 

Après  les  fignairx  48,  161.  F.  défigne  le  N.  4 N.  O.  ^ 

280 

3” 

c 

3 

. 

Signal  aperçu.  Exécution  de  mouvement  du  dernier  vaif- 

Après  les  figeant  40 , 46 , 50,51,  11 1,  11 3 . F.  expri- 
me  le  nombre  30.  ............ 

c 

246 

155 

c 

Après  les  lignaui  48  , îér . F.  dt ligne  le  N.  N.  O. 

288 

?t< 

D 

249 

0 

Après  les  fignaut  40,  4 6,  50,  51,  ni,  113.  F.  ex. 
prime  le  nombre  40.  ........... 

*551 

D 

Après  les  fignaux  48  , 16t.  F.  déligne  le  N.  O.  4 N. 

288 

3«i 

5 

E 

5 

5 

5 

üéfigoatioo  particulière  du  vaifTeau  du  général  . . . . 

Aptès  les  fignaux  40,  46,  50,  51,  lu  , 113.  F.  ex 
piimc  le  nombre  50.  Et  ainli  chaque  fuféc  en  étoile, 
00  feu  de  grand  mât , exprime  une  dixaine  .... 

E 

.... 

E 

*55 

E 

.... 

5 

Après  les  fignaux  48  , lés.  F.  défigot  le  N.  O.  . . ^ 

288 

î'» 

6 

F 

.... 

Signal  aperçu.  Exécurion  de  mouvement  des  vailleaux  de 
l’efcadre  du  vice-amiral.  .......... 

Après  les  fignaux  40 , 4 6,  50,  51,  Ils,  113.  F. expri- 
me  le  nombre  100.  ........... 

F 

.... 

I 

•• 

•• 

.... 

2415 

*551 

F 

.... 

i 

•• 

6 

Après  les  figoaux  48,  ldi.  F.  défigne  le  N.  * O.  ^ 

286 

3" 

7 

G 

G 

v • * 

2 

1 

Signal  aperçu . Exécution  de  mouvement  du  premier  vaif- 
feau  de  l’efcadre  do  vice-amiral  ........ 

Après  les  fignaux  40,  45,  50,  51,  ni,  «13.  F.  expri- 
me  le  nombre  

1 

| 

1 *55 

G 

— 

2 

•• 

7 

Aptès  les  fignaux  48,  ldi.  F.  défigne  l’O.  N.  O. 

286 
3' 1 

8 

H 

H 

. . . . 

î 

3 

3 

*•  •* 

3 

Signal  aperça  . Exécution  de  mouvement  du  dernier  vaif 

feau  de  l'efcadre  du  vice- amiral 

Après  les  fignaux  40  , 4 6,  50 , 51,  Il  1 , 1 IJ . F.  espri 
me  le  nombre  300. 

Après  les  fignaux  48,  lét . F.  défigne  l’O.  J N.  O,  -j 

24  8 

H 

. . . . 

, . . . 

8 

*55 

286 

3" 

0 

1 

— _L1 

4 

11.  ■*. 

.... 

Exécution  particulière.  Efcadre  du  vice-amiral  .... 

! *49 
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prime  le  nombre  400.  

Après  les  lignaux  48,  181.  F.  défigne  l’Oucft • . 


•I  *55 

{288 
î" 


Défignation  particulière  du  vice-amiral  de  l'armée  . . . 250 

Après  les  lignaux  40,  46,  50,  51,  lit,  11  J.  F.  expri- 
me le  nombre  500  ............  455 

Exécution  de  mouvement  du  vice-amiral 301 

Après  les  lignaux  48,  181.  F.  défigne  le  O.  ~ S.  O.  . ^ 

146 


Signal  aperçu  . Execution  de  mouvement  des  vailleaux  de 
l’cfcadre  du  contre-amiral 

Aptès  les  lignaux  40  , 48  , 50  , 51 , il  l,  Il  J.  F.  expri- 
me une  unité 155 

Après  les  Cgnanx  48  , iét . F.  defigne  le  O.  S.  O.  . ^ ^ 

Signal  aperçu . Execution  de  mouvement  du  premier  vaif-  j 
(eau  de  i'efeadre  du  contre  amiral ( I46 

Après  les  fignaux  40,  48 , 50 , 51 , 1 11 , 113 . F.  ex- 1 

prime  le  nombre  I *55 

r 286 

Après  les  lignaux  48,  181.  F.  défigne  le  S.  O.  à O.  . ^ ?1I 


Signai  aperçu.  Exécution  de  mouvement  du  dernier  vail 
l'eau  de  I’efeadre  du  contre  amiral  .......  146 

Après  les  lignaux  40,48,  50,  51,  ni,  11  3.  F. expri 
me  le  nombre  a . . .1  *55 

* r 

Après  les  lignaux  48,  181.  F.  déligne  le  S.  O..  . . 


14 


Exécution  particulière.  Efcadre  du  contre-amiral  . . . 
Après  les  lignaux  40,  48,  50,  51,  su,  nj.  F.  expri- 
me le  nombre  4 

Après  les  lignaux  48,  léi.  F.  défigne  le  S.  O.  J S.  . ^ 


_7 

249 

*55 

288 


Défignation  particulière  du  contre-amiral  de  l'armée.  . 
Après  les  lignaux  40,  +6,  50,  çt , ni  , 113.  F.  ex 
prime  le  nombre  5.  Et  ainlï  chaque  fufée  en  ferpen 
taux  ou  feu  d'artimon,  exprime  une  unité  . . . . 
Exécution  de  mouvement  du  contre-amiral  ..... 


150 


*55 

301 

288 


Après  les  fignaux  48  , 181.  F.  dcligne  le  S.  S.  O.  .■£*,, 


18 


Avertir  de  fe  fervir  des  lignaux  de  brume *51 

J *88 

Après  les  lignaux  48,  181 . F.  défigne  le  S.  j S.  O.  J , , , 

286 

jil 

Virer  vent  devant  par  la  contre- marche.  .....  | 

{200 

3tl 
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SIGNAUX  PARTICULIERS 
DE  NUIT  . 

1 

!> 

a-? 

sv. 

• sr 

3 < 

M 

21 6 

..  . . 

3 

... 

I 

... 

. ... 

Feox  de  duiindtion  du  General  ............. 

241  j 

3 

Feux  de  diftin&ion  des  commandans  de  l’avanc-gardt  & 
de  l’arricre-garde  

. 

242 1 

~J 

Feux  de  diihnd.un  des  vice- amiraux  U contre 'amiraux 
des  trois  corps  de  l'armée  . 

1 

242 

liç 

Mî 

I 

• • . 

• . . 

. . . 

. . . . 

Feu  de  d:i ri n.Hïoti  de  tous  les  vaiffeaox 

242  1 

210 

>5 

... 

... 

2 

* 

Avertiflemcnr  eénéral  de  mouvement  ( *)  • Signal  de 

248 

*59 

Faire  alunicr  les  feux  de  pouppe  

21  l 

.. .. 

I 

I 

. . . . 

Vaiffeau  ddaburché 

298 

212 

1(5} 

I 

2 

. . . 

37 

261 

1 224 

53 

...  . 

Si  un  vaiffeau  veut  parler  au  commandant  ...... 

258 

225 

• ... 

I 

. . . 

I 

.... 

Vaiffeau  qui  mouiile  ou  qui  efl  mouillé 

292 

2 

284 

299 

Q5 

. • * 

2 

227 

68 

228 

7° 

I 

2 

. ... 

Homme  fauvé  par  un  autre  vaiffeau 

>71 

?2L 

2JI 

2 

2 

' 

74 

1 

"l 

. • • . 

277 

■ 

1 

2 

232 

.. .. 

I 

2 

1 

>33 

.... 

I 

2 

2 

>34 

151 

_ 

"35" 

2 66 

... 

fois  après  les  Tignaox  48,  tdi.  F.  exprimera  un  aire 

261 

! 

Le  même  feu  amené  après  les  fignaux  40,  46,50,51, 
ni,  113.  F.  exprimera  un  nombre  relatif. 

Pour  li  faite  des  figniai  de  nuit 
fui  en  tes. 
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SIGNAUX  DE  JOUR  ET  DE  NUIT 
POUR  LE  TEMPS  DE  BRUME. 


Vailfeau  fort  incommodé , oa  en  danger 


' Afftmblêt  ancitn « . 

Virer  tout  enfemble  vent  devant 


AJfemblét  mitvtlc  . 

Virer  font  enfemble  vent  arrière  


B tnt. 

,p  Détacher  on  Vaiffeau  .......  

Brtloqut , en  fûfctne  • 

Exécution  a élude  & particulière  de  la  manœuvre  de  chaîne  vaifTeau 

, Signal  parvenu,  & exécution  aéluele  & particulière  de  la  manœuvre  du  premier 

vailfeau 

, Signal  parvenu , & exécution  aéluele  & particulière  de  la  manœuvre  du  dernier 

vailfeau  

Ce  lignai  ; joint  au  lignai  2;.  B.  Exécution  de  mouvement  des  chefs  de  divilion . 

- Exécution  de  mouvement  du  contre-amital 

7 Exéeutioa  de  mouvement  du  vice  amiral , 
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TABLEAU,  f m.  c’eft  la  façade  de  l'arriére  du 
vaiifeau  eomprife  entre  1er  alonges  de  ttliltau  A 
•ù  font  percés  le  jour  on  les  fenêtres. 

TABLETE  d'iJjtittrâgc , f.  f.  la  largeur  dès  ex- 
trémités  du  raiffeau  , 8e  fur  tout  de  celle  de  l’a- 
vant , étant  fort  rétrécie  ,■  la  coupe  des  couples  de 
ces  parties  s’écarte  d’autant  plus  de  l'angle  droit  , 
que  les  extrémités  fe  raprochcnt  davantage  de  l’aie 
du  vailTeau . Ainfi  la  coupe  des  couples  de  l’ar- 
riéré fera  moins  aiguë  que  celle  des  couples  de 
l'avant , puifque  Pavant  du  vaiffeau  ert  beaucoup 
plus  afilé  que  l’arriete,  qui  eft  aurtt  lui-même  re- 
IpcêHvemcnt  relfetrd  & ptoportionclcment  à la  plus 
grande  largeur  du  vaiffeau. 

On  peut  donc  comparer  la  figure  des  couples  de 
l’arriete  & de  l'avant  à celle  d'un  folide  lofangé  ; 
A cette  propridtd  des  angles  donne  la  facilité  de 
déterminer  promptement  l’cquerrage  ou  le  biais  de 
chacun  de  ces  couples. 

Le  travail  des  équttrages  s’opère  fur  les  lîffes  ; 
A les  conflrufleurs  les  ditlrihuent  aux  charpen- 
tiers pour  le  débit  ou  travail  des  alonges  de  cou- 
ples , fur  des  tûùlms  qui  marquent  pour  chaque 
couple  l’angle  Taillant  A l’angle  rentrant  ; ce  qui 
fe  nomme  en  conftraâion,  h lâté  maigri  & h 
tôti  gras . • 

Lorfque  les  équerrages  font  bien  pris  & bienob- 
fervés , les  bord  âges'  intérieurs  St  extérieurs  qui  re- 
vêtent la  membrure  , apoieut  exaâement  A en 
plein  far  les  faces  des  membres . 

TABLIER  di  witet , s.  m.  les  huniers  A per- 
roquets de  fougue  ont  un  renfort  ou  doublage  tel 
que  ftig,  Fig.  iréj,  deftiné  à les  empêcher  de 
s ufer  dans  cette  partie  contre  les  hunes  . 

TACTIQUE  ruvilf,  la  ttOiqut  navale  ert  Part 
de  ranger  les  armées  de  mer  dans  l’ordre  qui  con- 
vient , & de  régler  leurs  mouvemens . 

Les  armées  navales  n’étant  comportées  aujourd'hui 

Î|ue  de  vaifleaox  de  ligne  , qui  tirent  tonte  leur 
orce  de  leurs  flânes  , elles  doivent  être  rangées 
fur  une  ligne  droite  parallèle  i celle  des  ennemis , 
tous  les  vaiffeaux  ferrant  le  vent  au  même  bord . 
Les  vairtraox  doivent  donc  préfenter  le  côté , mar- 
cher ferrés  dans  les  eaox  les  uns  des  antres , & 
gouverner  dans  la  ligne  du  plus  prés  du  vent , foit 
pour  en  conferver  l'avantage , foit  pour  le  difputer 
f l’ennemr. 

La  ligne  de  combat  la  plus  avantageafe  étant  dé- 
terminée, l’ordre  de  marche  doit  en  dépendre  né- 
celfàirement  , & y avoir  beaucoup  de  raport , afin 
que  l’armée  poiffe  pafler  pins  facilement  le  plus 
promptement  d’on  ordre  i l'autre , & être  en  mê- 
me temps  plus  rafîerablée  pour  ta  marche. 

Les  évolutions  font  l’exécution  des  mouvemens 
que  ees  différas  ordres  & la  difpofition  des  ef- 
cadres  exigent  ; & c’ert  par  des  fiqnaux , que  l’on 
fait  connoitre  i l’armée  les  mouvemens  qu'elle  doit 
exécuter.  Voy t - Évomtiov  , Sternaux.  Noos  n’a- 
voos  d»  traités  de  ttSijHt  navale  , que  les  évolu- 
tions du  P.  Horte  ; ouvrage  devenu  un  peu  rare  , 
excellent  dans  plu  hauts  parties , quoiqu’il  comprene 
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beaucoup  de  manœuvres  inutiles  ; St  nos  livres  d ‘or- 
dres A de  lignaux  que  les  généraux  donnent  à leur 
efeadre  en  commençant  la  campagne  , parmi  lef- 
que's  les  figuanx  d"  Maréchal  de  Tootville  font 
regardés  comme  un  premier  & un  tré.-bon  mo- 
dèle . Ma  s ces  traités  étant  abfolument  indépen- 
dam  A relatifs,  chacun  en  particulier,  au  féal  ob- 
jet de  la  campagne  pour  laquelle  ils  ont  été  faits , 
j’ai  penfé  ( c’ett  M.  de  Motngoes  qui  parle)  qu'il 
feroir  utile  à la  marine  du  toi  , de  lui  donner  , 
pour  i'inliruétion  de  Tes  jeunes  élevés , un  ouvrage 
général  , qui  comprit  en  même  temps  toutes 
les  évolutions  utiles  A nécclfaires  dans  1rs  diffé. 
rentes  circonrtances  , A les  rtgnaux  que  leur  exé- 
cution demande.  J’ai  donc  fait  choix  des  évolu- 
tions les  plus  effentieles  , que  j’ai  expliquées  le 
plus  Amplement  qu’il  m’a  été  poffible  ; évitant  fur- 
tout  la  maniéré  du  P.  Horte,  dont  l’appareil  géo- 
métrique, A la  néccflité  indifpenfable  des  figures, 
rendent  la  leSure  a fit?  difficile . Et  comme  la 
plupatt  de  nos  livres  d’ordres  & lignaux  ne  par- 
lent point  des  mouvemens  particuliers  qui  tendent 
1 l’execution  d’une  évolution  générale;  qu’il  y en  a 
cependant  telle  qui  peut  être  faite  par  la  fuite  de 
différas  mouvemens  de  chaque  corps  en  colon- 
ne, j’ai  appliqué  les  lignaux  aux  évolutions  (Fo/tz 
Signaux  , Êvolutioiîs  ) . En  effet , fi  les  vaif- 
feaux  particuliers  ne  fout  pas  convenus  do  mouve- 
ment précis  de  toute  leur  efeadre  ; mouvement 
qDÎ  , s’il  m’eft  permis  de  m’exprimer  ainfi  , eft 
un  des  élémens  de  l’évolution  , U eft  impoflible 
que  la  confulion  ne  prrne  la  place  du  bel  otdre  , 
A que , pour  parvenir  d celui  qui  convient  , on 
ne  perde  un  temps  dont  les  moiodres  momcos 
font  toujours  précieux  , fur-tout  en  préfence  de 
l’ennemi . 

C'eft  pour  obvier  à cet  accident  que  je  me  fuis 
principalement  étendu  fur  la  manière  de  changer 
i'arangement  des  efeadres,  foit  dans  l’ordre  de  ba- 
taille, foit  dans  l’ordre  delà  marche;  ainfi  oo  ne 
peut  regarder  comme  inutile  le  détail  où  Ton  eft 
entré  à cet  égard; car  l’armce  étant, par  exemple, 
en  ordre  de  marche , l’avant  - garde  au  vent  , le 
corps  de  bataille  au  militu,  A l’arriéré  gatde  fous 
te  vent , ce  qui  ert  Tordte  naturel , le  général  peut 
avoir  de  très-bonnes  raifons  pour  changer  cette  dif- 
pofitioa , A faire  paffer  fa  colonne  au  vent  ou  fous 
le  vent,  parce  qu'atendant  l'ennemi  de  ce  côté  , 
il  fera  plus  i portée  de  prendre  le  meilleur  parti 
pour  fe  mettre  en  bataille,  pouvant  également, 
fuivant  les  différentes  circonrtances , former  fan  or- 
dre de  combat  for  la  ligne  de  la  colonne  du  vent, 
fur  celle  du  milieu,  ou  fur  celle  de  fous  le  vent . 
Mais  chacune  de  fes  manœuvres  peut  s’exécuter 
différemment . II  peut  auflrt  donner  l’avant  garde 
an  conrr’amiral,  au  lieu  de  la  donner  au  vice-ami- 
ral , parce  qu’il  prévoir  qu’il  fera  peut-être  un 
mouvement  qui  rétablira  l’ordre  de  la  tête  & de 
la  queue , en  changeant  d’amures  A formant  la  li- 
gne fur  l’autre  bord.  Quant  aux  mouvement  dont 
on  a fait  choix , ce  font  ceux  qui  ont  para  plus 
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faciles , quoique  quelques-uns  ne  le  foient  pas , & 
demandent  min:  beaucoup  de  temps  par  la  na- 
ture du  mouvement  à exécuter.  Au  relie,  le  gé- 
néral n'ell  jamais  altreint  à une  maniéré  unique 
dYvoIuer  pour  parvenir  à une  certaine  difpofition . 
Cependant  ou  manœuvrera  toujours  avec  beaucoup 
d’avantage,  lotfqu’il  aura  fixé  invariablement  la 
maniéré  de  faire  chaque  mouvement  général  ; ce 
qui  ne  l’empécheta  pas , s’il  le  joge  à propos , de 
marquer  chaque  temps ‘particulier  d'une  évolution, 
ainfi  qu’on  l'a  fait  au  mot  Signaux  , 8c  qu’on  le 
ferait  indifpenfablement  dans  une  évolution  nauvclc 
& imprévue . 

Les  changement  de  vent  font  encore  un  point 
fur  lequel  on  a cru  devoir  un  peu  infifier , parce 
que  c’eft  ce  qui  trouble  le  plus  les  ordres  , & ce 

?ui  les  rend  plus  difficiles  à bien  rétablir , par 
impoffibilité  prefque  phyfique  que  les  vaifieaux  fe 
tienent  toujours  exaâement  X leur  pofic  dans  cette 
circon (tance  . Mais  cette  difficulté , 8c  l’obligation 
oh  le  général  fe  trouve  quelquefois  de  rétablir 
l’ordre  par  un  fignal  d’ordre  & de  rallîraent , plu- 
tôt que  de  tenter  de  le  faire  par  les  réglés  ordi- 
naires de  la  uiïiqut,  font  une  raifon  de  donner 
tons  les  moyens  polfibles  de  le  conferver . On  a 
donc  encore  été  obligé  d’entrer  dans  le  détail  de 
ces  fortes  d’évolutions . 

L’étude  des  évolutions  fera  fentir , par  la  diffi- 
culté de  leur  exécution  précife , qu’il  faut  éviter 
autant  que  l’on  peut , de  faire  devant  l’ennemi 
beaucoup  de  mouvement . Les  mouvement  rompent 
prefque  toujours  l’ordre , & ils  exigent  quelquefois 
l’éloignemeot  ou  la  fépataiion  de  quelques  corps , 
comme  lorfque  l’on  fait  dooner  vent  devant  à une 
divifion  pour  s’élever,  ou  pour  changer  de  polie  ; 
l’ennemi  attentif  peut  profiter  de  ce  moment  pour 
ataquer  l’armée  avant  que  Ton  ordre  foir  formé  . 
Cependant,  parce  qn’il  y a des  mouvemens  indif. 
penfables,  le  général,  pour  les  faciliter,  a toujours 
une  extrême  attention  À tenir  fon  armée  réunie  j 
ainfi  le  fignal  de  rétablir  l’ordre  ell  ordinairement 
le  premier  qui  fuit  le  point  du  jour , ou  la  décou- 
verte des  vajffeaux  ; & le  général  obferve  lufti., 
dans  toutes  les  évolutions  de  conféquence , de  faire 
teflerrer  la  ligne.  L'arasée  raflemblee  & marchant 
en  ordre  dans  le  plus  petit  efpace  qu’elle  puifle 
occuper  félon  le  temps , ell  plus  à portée  d’obfer- 
ver  les  fignaux,  & beaucoup  mieux  difpofée  à pjf- 
fer  plus  promptement  à l’ordre  de  bataille,  auquel 
tout  autre  ordre  doit  fe  réduire . 

Il  ne  fêtât  donc  pas  que  chaque  capitaine  foit 
manœuvrier , quoique, cela  foit  fans  doute  un  très- 
grand  avantage  pour  la  sûreté  du  vaj.Teau , & pour 
-la  légéreré  8c  la  régularité  des  mouvemens  parti- 
culiers ; il  faut  de  plus , pour  le  corps  d’armée  , 
que  les  vaiffeaux  fâchent  marcher  très  ferrés  en  li- 
gne , fans  craindre  des  abordages  qui  ne  doivent 
jamais  ariver  quand , avec  du  vent , la  mer  efl  un 
peu  maniable,  & que  l’on  fait  régler  la  marche 
d’un  vaiiïeau  . Il  faut  aufii  que  les  efeadres  foient 
fermées  aux  évolutions  par  un  exercice  réel  & non 
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pas  par  une  fimple  théorie:  un  foldat  qui  ferait 
parfaitement  l'exercice  feul  & hors  du  bataillon, 
qui  nunieroit  fes  armes  avec  facilité,  qui  brufque- 
roit  les  temps  avec  une  grâce  toure  martiale,  rom- 
proit  cependant  l'harmonie  des  mouvemens  de  la 
troupe , s’il  n’a  voit  point  été  exercé  avec  elle . De 
même,  la  pratique  des  évolutions  qui  fuppofe  tou- 
jours l’exaftirude  de  la  manoeuvre  particulière  , 
produit  le  bon  ordre  dans  la  marche  & dans  les 
combats:  & le  boo  ordre  efl  prefque  toujours  un 
préjugé  certain  de  la  vidoire . Le  Maréchal  de 
Pnyfégurdit,  dans  fes  Mémoires,  qu’en  voyant 
marcher  deux  armées  l’une  contre  l'autre,  il  efl 
ailé  de  juger,  fuivant  l’ordre  & J’exaâitude  avec 
laquelle  l’une  & l’autre  marche , quelle  eft  celle 
qui  batra  l’autre  ; ceci  e/l  peut. être  plus  exafte- 
ment  vrai  pour  l’armée  de  mer  que  pour  celle  de 
terre. 

Le  bon  ordre  & k difcipline  donnent  aux  corps 
de  la  force  & de  l’agilité  . Si  ce  double  avantage 
e/l  commun  à tous  , il  n'eft  pas  moins  vrai  quvil 
e/l  encore  plus  favorable  au  petit  nombre,  qui 
peut  fe  mouvoir  plus  facilement  & plus  prompte- 
ment qu’un  grand  , fans  fe  défunir  • Le  bon  ordre 
eft  donc , à bravoure  égale , la  feule  re/Tource  du 
petit  nombre  • On  peut  inférer  de  là  , qu’une  ar- 
mée de  mer  moins  nombreufe,  mais  bien  formée 
aux  évolutions , pour  oit  , par  une  conféquence  & 
une  fuite  de  fa  bonne  manœuvre  dans  le  combat , 
n’êtrc  pas  entamée , & qu’elle  pouroit  même  batre 
une  armée  plus  aombreufe,  qui,  étant  moins  bien 
exercée , ki/feroit  pluficurs  vaiiïeaux  inutiles  par 
leur  féparation,  ou  peu  à porréc  de  fe  protéger 
réciproquement.  Les  Gaulois,  dit  Végété,  avoient 
fur  Jcs  Romains,  l'avantage  du  «ombre  , les  Ger- 
mains avoient  U taille,  les  Efpagnols  k force  & le 
nombre  , les  Africains  k rufe  & l’opulence , les 
Grecs  l'artifice  5c  k prudence  ; les  Romains  ont 
triomphé  de  tous  par  la  difcipline.  Appliquons* 
nous  ces  faits,  car  il  e/l  à craindre  que  noos  oc 
nous  perfuadions  trop  qu'il  fuffit  d’être  brave.  Ce- 
pendant ce  premier  feu  du  François  dont  on  parle 
tant , & que  l’on  fait  tant  valoir , ne  nous  empê- 
chera jamais  d’être  bat  us  par  un  ennemi  mieux 
difeipiiné.  Au  re/le,  ce  premier  feu  eft  peut-être 
bien  moins  utile  fur  mer  que  fur  terre  , nors  l’a- 
bordage. Nos  coups  font  moins  imprévus;  & avant 
que  de  les  porter  de  prés  à l’ennemi,  il  faut  avoir 
employé,  pendant  plufieurs  heures  , les  fineiïes  de 
la  manoeuvre . Telle  e/l  aujourd’hui  (a  nature  de 
nos  combats;  l’ordre  néceffaire  de  la  ligne,  & la 
forme  de  nos  vaifieaux  ne  permettent  ‘guère  i’af- 
faut  de  l'abordage , que  dans  les  combats  de  vaif- 
feau  à vailTeau.  Mais  dans  l’ordre  de  bataille,  la 
bravoure  du  capitaine  eft  moins  impérueufe  ; fa 
principale  attention  efl  de  conferver  l’ordre  & de 
ferrer  la  ligne  , afin  que  les  vaiiïraux  fc  prêtent 
un  fecours  mutuel , & devienent  ainfi  plus  capables 
de  réfiiler  à des  forces  en  apparence  plus  grandes, 
qui  font  réellement  inferieures  fi  elles  font  défu- 
ntes# 
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An  furplus,  les  armées  de  mer  ne  font  point 
comme  celles  de  terre  , ces  dernières  étant  en  sue 
& à portée  l'une  de  l’autre  , U moins  forte  évité 
difficilement  une  afaire  générale  , fi  l’avantage  de 
fa  poCtion  ne  peut  pas  la  mettre  en  sûreté  . Sur 
mer,  au  contraire,  l'armée  moins  nombrcufe  pou- 
vant manœuvrer  avec  plus  de  facilité  gu  une  gran- 
de , fans  fe  léparer , peut  quelquefois  fe  dérober  à 
la  faveur  de  la  nuit  , ou  d'un  changement  de 
vent , A rendre  vaine  la  pourfuite  de  l'ennemi 
qu'elle  amufe,  & à qui  elle  fait  faire  de  grandes 
déprnfes , A une  campagne  inutile  à fes  dcfleins . 
Il  n’y  a pas  non  plus  d’afaires  décifises  4 la  mer  , 
c’effià  dire  , d’où  dépende  entièrement  la  fin  de  la 
guerre , ni  de  combats  généraux , qu’antant  que  les 
deux  armées  veulent  egalement  s y préfenter  , fi 
elles  manoeuvrent  bien  • Car  la  mauvaise  manœu- 
vre engage  aifément  une  afaire  qui  devient  cnfuite 
générale;  d’où  il  réfulte  que  l’armée  la  moins 
forte,  fi  elle  eft  très-bien  conduite,  ne  s engagera 
qu'aurant  qu'elfe  le  voudra  , La  marine  de  I*  rance 
en  donne  des  exemples  remarquables  ( • ),  où  la 
feule  habileté  des  chefs  aconfervé  les  vaifleaux  du 
soi,  & rempli  leur  million,  malgré  des  obftades 
multipliés . Ainfi  la  véritable  force  , ou  la  fopé- 
rionte , confille  moins , par  mer  , dans  le  nombre 
des  vaifleaux  & dans  la  vivacité  de  l’aétion , que 
dans  le  bon  ordre,  la  feience  de  la  manœuvre, 
le  fang  froid  & la  bonne  conduite  des  capitaines. 
Car  fi  l’audace  A la  fermeté  des  troupes  réparent 
quelquefois  par  terre  les  fautes  d un  général  ; par 
mer  , la  même  audace  peut  fouvent  être  inutile 
au  fuccès  général  & 4 l'obier  particulier  d’une 
campagne,  parce  qu’à  la  mer  il  n’y  a point  de 
champ  de  bataille  4 gagner , ni  de  plans  à pren 
dre  . Il  eft  donc  important  de  favoir  4 fond  Ses 
évolutions  navales  ; un  général  confommé  dans 
cette  rufli qnt , A fccondé  par  la  tranquille  bra- 
voure  de  fes  capitaines,  formés  eux- mêmes  anx 
évolutions  & 4 1a  manœuvre  par  une  longue  ex- 
périence, remportera  toujours  de  très-grands  avan- 
tages fur  l’ennemi  ; je  veux  dire  rendra  tooiours  à 
l’etat  les  plus  grands  fervices  que  l'on  puiffe  aten- 
dre  des  armées  de  mer  ; & le  général  fera  tou- 
jonrs  en  même  temps  refpeâer  le  pavillon  , foit 
qu’il  bâte  A qu'il  diffipe  l’ennemi  , foit  qu’il 
trompe  fa  vigilance , foit  enfin  qo’il  1 amufe  en 
évitant  un  combat  défavanrageux . 

Non  feulement  ta  régularité  des  évolutions  dé- 
pend de  la  eonnoilTance  parfaite  de  la  manœuvre, 
& d'une  attention  foutenue  à bien  régler  la  mar- 
che du  vailïeau  ; mais  elle  dépend  encore  perticu- 
liérement  de  i’obfcrvation  exafte  des  figoaux,  nui, 
comme  les  mots  dont  une  langue  eft  compofée, 
font  des  expreftions  arbitraires  qui  ne  eeffent  d’ètre 
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indifférentes  que  par  les  idées  qu’on  y atachs  1 
chaque  campagne  - 

Le  ligua!  doit  être  (impie  & diflinô;  il  eft  Am- 
ple quand  on  emploie,  autant  qu’il  fe  peut,  une 
chofe  différente  pour  l’expreffion  de  chaque  ordre  , 
afin  qu'il  ne  poiffè  point  y avoir  de  méptife  dans 
le  double  ufage  d’nn  fignal . On  le  rend  diftiofl 
en  faifant  le  lignai  fans  précipitation  , en  donnant 
le  temps  de  l'enferrer , en  le  plaçant  dans  un  lieu 
où  il  peut  être  facilement  aperçu  , s’il  eu  eft 
fufceptible  , A généralement  en  le  prononçant 
bien. 

Les  fignaox  que  l'on  peut  faire  fe  réduifent  4 
quatre  erpeces  principales . 

i*.  Les  figoaux  où  l’ou  fe  fort  de  la  voix , 
comme  l’ordre  ou  le  mot,  le  cri  de  rallîment  ou 
de  rtcoooiflaoce , le  commandement  que  l’on  fait 
verbalement . 

a".  Les  fignaux  qne  l’on  fait  par  le  fon  de 
quelques  infirumtns , comme  de  la  trompeté  , du 
cor  A du  fifre,  auxquels  on  peut  joindre  le  fou 
de  la  cloche  Aies  différentes  bareries  de  la  caiffe. 

j".  Les  fignaux  qui  fe  font  par  les  flammes  , 
les  enfeignes  & tes  pavillons  de  différentes  cou- 
lents  ; ce  qui  comprend  suffi  le  mouvement  des 
voiles  dans  les  fignaux  de  reconoiffance  & dans 
quelques  faluts. 

4°.  Enfin  les  fignaux  qui  s'exécutent  par  les  Al- 
lées volantes  de  différentes  garnitures  , par  le* 
coups  de  canons,  de  pirrriets  ou  de  fufils par  le* 
amorces  que  l’on  brûle,  & par  les  fanaux. 

Les  fignaux  de  la  rroifieme  efpece  fervent  pen- 
dant le  /ont.  En  temps  de  brume  on  fait  ufage 
des  fignaux  de  la  première  & de  la  fécondé;  & 
pendant  la  nuit  on  emploie  les  différens  feux. 

Les  coops  de  canon  fervent  également  de  jour, 
de  brume  ou  de  nuit,  4 faire  des  fignaux,  ou  4 
les  confirmer , A à y faire  porter  attention  ; mais 
en  obfcrvant  4 leur  égard  de  ne  les  point  trop 
multiplier,  tant  4 caufe  de  leur  confufioo,  que 
parce  que  le  bruit  du  canon  peut  faire  découvrir 
la  marche  de  l’armée  : l’élévation  A l’éclat  des 
(ufées  ont  le  même  inconvénient  pour  la  marche 
lorfqu’on  eft  4 peu  de  diftance  de  l'ennemi. 

C’eft  par  la  combinaifon  de  ces  fignaux  que  le 
général  fait  connaître  fes  ordres  4 l’armée  ; on  en 
verra  l’application  au  mot  Signaux  , où  , pour 
rendre  en  même  temps  l’intelligence  de  ces  fi- 
gnaux plus  facile,  & eu  favorifer  l’exécution  , on 
a foivi  un  projet  un  peu  différent  de  ce  qui  a été 
en  nfage  jufqu’à  préfenr  ; ainfi  pour  les  fignaux  de 
manœuvres  , ou  a , en  général  , deftiné  un  mit 
particulier  4 chaque  corps  différent  de  l’armée  , 
& la  vergue  d’artimon  4 l’armée  entière;  de  forte 
que  dans  1a  difpofition  des  fignaux  que  nous  avons 

formée , 
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formée,  le  généra!  , dans  les  cas  eflèntieis  , fera 
toujours  connaître  fan;  confofion  ni  crainte  de  me- 
prife  , que  le  lignai  s’adrefle  à toute  l’armée,  ou 
à une  partie  ; ti  poura  même  faire  exécuter  à 
toutes  les  cita  dre  s en  même  temps  un  mouvement 
différent  , fans  qu'aucune  puiffe  fe  tromper  i Ion 
propre  lignai . 

On  ne  doit  point  craindre  (jue  l’ennemi  profite 
de  la  connoilfance  de  cette  dilpolition , parce  que 
le  mouvement  devant  s’exécuter  aufli-tôt  après  le 
figeai  , l’ennemi  voit  encore  mieux  par  le  mou 
vemeot  des  vaiifeaux  que  par  la  polirion  des  pa 
villoos  , dont  il  ne  connoft  pas  l’expreffioo  , ce 
que  le  général  de  l'armée  en  piélence  veut  faire 
exécuter  ; pnifque  d’aiiieurs  le  général  peu  chan- 
ger l’ufage  des  mâts , & que  dans  une  armée  di- 
fciplinée  on  pouroit  également , & i tel  mât  que 
ce  fit  , faire  , avec  huit  ou  dix  pavillons  feule- 
ment , les  fignaux  de  tous  les  mouvemeus  pof- 
fibles c’c.i  pour  parvenir  i cette  variété  & à cette 
fimplicité  que  i'on  a établi  des  figneex  numéraires , 
dont  l’ufage  s’étend  i tout  ce  qui  peut  être  expri- 
mé par  les  nombres . 

La  beauté  & l'exafiitude  des  manœuvres  dépen- 
dant du  moment  précis  de  leur  exécution  & de 
l’harmonie  des  mouvemens  , on  en  a toojours  fait 
précéder  les  fignaux  de  jour  par  un  pavillon  d’aver- 
tiffement , qui  n’a  pci»  d’autre  objet  que  de  pré- 
venir l’armée  ou  une  efeadre , qu’elle  doit  faire  un 
mouvement  qu’elle  commencera  à l’inflant  que  le 
lignai  fuivant  paraîtra  ; & c’cfl  en  qnoi  ce  nou- 
veau projet  différé  encore  des  précédent ainfi  l’ar- 
mée aura  le  temps  de  fe  préparer  i l’exécution  . 
On  a eu  la  même  attention  pour  les  fignaux  de 
nuit  & de  brume  , dont  l'oblervation  eit  toujours 
beaucoup  plus  difficile  ; & c’efl  en  cette  derniere 
confidération  que  ces  fignaux  d’avertilfetnent  fout 
toujours  compcfc's  de  deux  pxrties  , l’une  qui  relie 
la  même,  & l’autre  où  l’on  emploie  Je  canon  qui 
varie  dans  le  nombre  des  coups  ou  dans  la  maniéré 
de  les  tirer  s mais  l’on  répète  ee  même  lignai  de 
canon  avec  fe  lignai  de  manœuvre  ,v  ainfi  par  le 
lignai  d’avertiffement  de  nuit  ou  de  brume  , l’ar- 
mée commît  déjà  [a  manœuvre  qu’elle  doit  faire  & 
qu’elle  doit  commencer  au  moment  du  fécond  fi- 
gnal  qui  doit  l’indiquer  ; & ce  fécond  ficnal  ayant 
une  partie  commune  au  premier  , l'un  & l’autre 
lignai  fe  confirment  de  la  forte,  & obvient  , au- 
tant qu’il  cl)  poffible  à la  méprife. 

Comme  il  y a des  circonfiances  où  il  convient 
de  ne  point  tirer  de  canon  , les  fignaux  de  nuit 
& de  brume  font  encore  faits  de  maniéré  i pou- 
voir s’en  palier  abfolumcnt  . Et  parce  que  l’on 
peut  employer  des  fanaux  ou  jeter  des  fuites  pour 
les  fignaux  de  nuit  j,  on  a combiné  ceux-ci  dans 
un  ordre  tellement  relatif  , que  l'on  peut  toujours 
fubfiituer  les  uns  aux  autres  ; pour  cela  on  s’eff 
fervi  de  trois  fortes  de  fufécs,  dont  chaque  efpece 
répond  en  nombre  égal  aux  fanaux  d’un  mât  . 
Ainfi,  par  exemple  , trois  fanaux  aux  haubans  du 
grand  hunier,  ou  l’envoi  de  trois  fufées  eu  étoiles, 
Matins . Tome  III. 
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font  le  même  lignai  . On  poura  ainfi  , dans  les 
grands  mouvemens  , faire  le  lignai  des  deux  ma- 
niérés , parce  que  l’an  étant  partager  & éclatant  , 
& l’autre  permanent  , mais  plus  difficile  i aperce- 
voir , ils  fe  confirmeront  réciproquement  , & fans 
crainte  de  fe  tromper  dans  les  cas  où  l'erreur  fe- 
roit  de  conféquence. 

A l’égard  de  la  maniéré  dont  j’ai  écrit  les  in- 
flruélions  fur  les  fignaux  ; de  même  que  je  me 
fuis  écarté  de  celle  du  P.  Hofie  dans  les  évolu- 
tions , j'ai  cru  devoir  auffi  m'écarter  de  celle  qui 
a toujouts  été  d’ufage  dans  nos  livres  d'ordre  ; H 
m’a  paru  plus  fimple  de  ne  point  faire  entrer  dans 
l’explication  d’une  évolution  l’efpece  de  fignal  qui 
l’indique  , parce  que  les  fignaux  devant  être  dif- 
férent toutes  les  campagnes  , & pouvant  même 
changer  dans  le  cours  d’une  campagne,  de  la  ma- 
niéré dont  je  les  ai  exprimés  , leur  motif  fubfi- 
flxnt  , il  ne  faut  que  déranger  l'ordre  des  chiffes 
dont  ils  font  numérotés  dans  la  table  des  fignaux 
de  nuit  ou  de  brume,  ou  remplir  de  couleurs  dif- 
férentes les  pavillons  de  la  fable  qui  repréfente  les 
fignaux  de  jour,  pour  qu’ils  foient  tous  cltangés  , 
ce  qui  n’efl  d’aucune  difficulté.  Au  furplus  , l'ex- 
plication du  lignai  & de  fa  pofition  mife  dans  le 
corps  de  imfiruéJion  qui  en  fait  le  fujet  , coupe 
trop  le  difeours  ; & cette  matière  déjà  trts-feche 
par  elle-même , a befoin  qu’on  en  éloigne  tout  ce 
qui  peut  eu  rendre  la  lecture  plus  pénible  . J’ai 
auffi  expliqué  au  mot  Signaux  , les  évolutions 
paor  lefqueiles  ils  font  faits  , quoique  les  mouve- 
mens particuliers  de  chacune  raient  détaillés  au 
mot  Évolution  ; e’etl  une  forte  de  répétition  à 
laquelle  j’ai  été  engagé  pour  éviter  les  renvois,  & 
parce  qu’une  explication  donne  de  la  néreté  à celle 
qui  pouroit  en  manquer  . Cette  explication  rend 
en  même  temps  le  traité  des  ordres  & fignaux  tout- 
à fait  indépendant  de  ce  oui  efî  expliqué  au  mot 
Évolution  , qui  s’entend  lui-même  fans  le  fecourt 
du  premier. 

Je  ne  dois  point  finir  cet  article  , fans  préve- 
nir qu'indepeodament  des  évolotions  , j’ai  ralfem- 
blé  , autant  que  j’ai  pu  , au  mot  Signaux  , tont 
ce  qui  en  a fait  jufqu'ici  l’objet  dans  les  fignaux 
de  nos  généraux  ; en  forte  que  la  defiination  dex 
efeadres  qu’ils  commandoieot  n’ayant  pas  toujours 
eiigé  les  mêmes  ordres  & les  mêmes  infirpôions, 
comme  il  a été  dit  précédemment  , iis  ont  tous 
été  réunis  ici  pour  former  un  corps  entier  de  fi- 
gnaux : & dans  la  combinaifon  de  ceux  dont  on 
s'efl  fetvi  , il  en  relie  encore  un  a (Ter  grand 
nombre  qoi  n'ont  point  été  employés  , pour  ré- 
pondre aux  nouveaux  ordres  que  l’oo  vouloir  ex- 
primer . 

TAILLE-MER  , f.  m.  e’efl  la  piece  B , Fig. 
1X5,  fit  l’éperon,  l'oyez  ce  mot. 

TAILLÉ  , ÉE  , part-  pa  f.  Pins  un  vaiffeau  ou 
autre  bâtiment  cft  évidé  de  l'avant  , de  l'arriére  , 
& en  général  dans  fer  fonds  , pins  il  eft  ce  que 
l’on  appelé  itHU  ; on  dit  auffi  dans  ce  cas  qu'il 
efl  tien  f terni, 

H h h h h, 
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TAILLER  dt  rivant  , v.  n.  c'crt  marcher  & 
aller  en  avant  • Un  vaiHean  commence  â faillit 
de  l’avant  , larfqu’il  prend  aire  . Notre  vaijjeiu 
taille  bien  de  rivant  , il  marche  tien ....  Nous 
mîmes  in  panne  le  grand  hunier  fut  te  mit  , CT 
ptefquen  ralingue  , de  forte  que  te  vaiJJea a tail- 
foit  toujours  un  peu  dt  f avant  dans  fer  ûtivétt . 

Tailler  un  bâtiment  , v.  a.  , IV vider  , le  fa- 
çoner  de  maniéré  qu’il  foie  bien  taillé  pour  la 
marche . 

Tailles  de  point  , de  fond  . Cascues  point  • 
Cargues  fond.  Voyez  ces  mots. 

TAINS,  f.  m.  Voyez  Tins. 

TAL1NGUER.  Voter.  Etalinguer  . 

TALON  dt  la  quille , f.  m.  ; c’eli  la  partie  de 
la  quille  fnr  laquelle  font  places  ll’étambot  & la 
courbe  d’étambot  ; on  lui  donne  aufli  le  nom  de 
talon  du  vtiffeau  . 

Talom  de  varangues  , de  fourcatt  ; e’elî  la 
partie  du  milieu  des  varangues  & lauréats  , qui 

Suite  le  plat  en  défions  , pour  former  un  fupport 
e la  largeur  de  la  quille  fur  laquelle  le  talon  le 
place  . Voyez  Construction  , l'art  du  Conflru- 
tieur . 

TALONER  , v.  n.  Un  vaiffeau  talent,  lorfqu’il 
touche  le  fond  avec  le  talon  de  fa  quille , & qu’il 
donne  des  coups  en  s'élevant  & retombant  deftus 
à la  lame  ; il  frape  le  fond  par  coups  & fécondés 
avec  le  talon  de  la  quille,  lorfqu’il  cil  enlevé  par 
la  lame  qui  l’abandone  enfuite  . En  rangeant  ta 
terre  de  trop  prés  , nous,  talonimcs  fur  un  fond 
dur  ; tï  en  venant  au  large  , nous  donnâmes  fnr 
un  haut  fond , où  nous  reliâmes  échoués  . Lorfque 
ta  mtr  monta , nous  commençâmes  à fentir  le  veif- 
fétu  taloner  fur  le  mi-flot  , & au  plein  dt  feau 
nous  détcuchâmet  & nous  mimer  au  large. 

• TALUS  , f.  m.  couper  en  talus  ; c’eil  couper 
obliquement  comme  en  Gilet  ; c’eft  un  terme  de 
charpentier . On  fait  les  digues  , qui  s’oppofent  à 
l’éfort  de  la  mer,  en  talus,  e’eft-i-dire  , qu’elles 
ont  plus  de  largeur  par  le  bas  que  par  je  haut  ; 
de  forte  qu’elles  ont  une  peote  douce  du  côté  que 
la  mer  frape . 

TAMBOUR  , f.  m.  c’efl  un  compartiment  de 
planches  qui  entourent  une  écoutille  à une  face 
prés  , pour  tailler  tout  l'efpace  du  paneau  dans 
la  cale  qui  fe  trouve  du  coté  ouvert  . On  fait 
ordinairement  un  tambour  tout-au-tour  du  paneau 
de  la  cale  h l’eau  , dans  les  vaiffeaux  armés  en 
marchandifes  , afin  que  cette  ouverture  fe  trouve 
au  defTus  des  pièces  a l’eau  , plutôt  que  deffus  les 
marchandifes  arimées  dans  la  grande  cale. 

TAMIS  à poudre  , f.  m.  c’eft  un  ramis  ordi- 
naire dont  le  fond  cil  communément  de  foie:  fon 
nfage  eft  de  nétoyer  la  poudre  de  toute  poofliere , 
en  la  faffant  , de  maniéré  que  la  poufliere  paffe 
au  travers  du  tamis. 

TAMISA1LLE  , f.  f.  Voyez  Croissant. 
TAMISE,  Tamisailli.  Voyez  Croissant  . 
TAMPON , f.  m.  ce  font  des  morceaox  de  bois 
de  fapin  coniques  , dont  on  fe  fert  en  les  fuifant 
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& garuifTant  d’étoupe  , pour  boucher  les  coups  de 
canon  que  l’on  peut  recevoir  â l’eau  dans  un  com- 
bat . Le  calfat  qui  veille  avec  fes  gens  dans  les 

faleries  , place  les  tampons  en  dedans , St  les  frape 
coups  de  mafTe , lorfqu’il  y a quelque  boulet  qui 
pénétré:  de  cette  maniéré  il  remplit  le  paflagede 
l’eau,  & étanche  paftablement  cette  voie. 

Tampon  ou  tape  dt  cartons  ; les  tampons  de  ca- 
nons font  des  bouchons  n St  o , Fig.  179 , ronds 
& plats , les  uns  faits  de  bois  avec  un  bouton  pour 
les  faiOr , les  autres  de  liège  avec  un  bout  de  corde 
pour  faire  le  mime  office  ; ces  tampons  fervent  à 
fermer  l'ouverture  ou  la  bouche  des  canons  dans 
les  vaiffeaux  , pour  empêcher  l’eau  de  mer  ou  la 
pluie  d'entrer  dans  l ime  des  canons.  On  les  peine 
ordinairement  en  blanc  pour  faire  un  effet  de  loin , 
& marquer  fur  le  corps  du  canon  qui  eft  d’une 
couleur  foncée. 

Tampons  cC doubler  ; ce  font  des  pièces  de  bois  ’ 
m , Fig.  278 , prefqne  cylindriques , faites  ordinai- 
rement d’un  tronçon  de  pin  bien  arondi  ; leur 
ufage  eft  de  boucher  les  écubiers  pour  fermer  le 
pallage  à l'eau  lorfque  le  vaiftèau  ell  fous  voiles  ; 
ils  font  mnnis  d'une  bonde  de  fer  à la  partir  in- 
térieure , pour  fervir  à les  affujétir  en  dedans  da 
vaiftèau.  Ces  tampons  ne  font  pas  proprement  cy- 
lindriques , mais  un  peu  pins  gtôs  d'un  bouc  que 
de  l’autre. 

TANGAGE,  f.  m.  c’eft  le  mouvement  du  vaif- 
feau , ou  fes  balanccmens  dans  le  fens  de  fa  lon- 
gueur . Les  ofcillations  du  tangage  font  ordinaire- 
ment fort  vives  ; c’eft  auffi  ce  qui  fatigue  le  plus 
les  hommes  , le  corps  & ta  mâture  du  vaiftèau  . 
Ce  mouvement  eft  occafioné  par  l'aâion  conti- 
nuele  des  lames  de  la  mer , qui  enlevant  les  extré- 
mités du  navire,  & les  laiftent  retomber  alternati- 
vement, & les  abandonant  i l’aSion  de  leor  propre 
pcfantcur  ; augmentant  leur  mouvement , en  foa le- 
vant une  des  extrémités  dans  le  même  inftanr  que 
l'autre  tombe. 

TANGUER  , v.  n.  e’eft  avoir  les  mouvement 
du  tangage.  Un  vaiftean  oui  entre  en  mer  , tan- 
gue aufti-tôt  , parce  que  les  James  agiftent  fur  lui 
dani  le  fens  de  fa  longueur  . C'cft  un  des  grands 
défauts  qu’un  vaiftèau  puifte  avoir  , que  de  tan- 
gner  avec  rrop  de  violence  ; cela  le  rompe  en  p:u 
de  tempi,  &Ie  compromet  dans  les  coups  de  vent, 
& toutes  les  fois  que  la  mer  ell  giôftc , fur-tout  u 
les  lames  font  courtes . Cette  mau.aife  qualité  da 
tanguer  efl  le  défaut  ordinaire  des  vaifteaux  courts . On 
peut  corriger  cela  en  partie,  fi  ou  a l'attention  de 
tenir  les  extrémités  léges  ou  le  moins  pelan- 
tes qu’il  fe  peur,  afin  que  le  vaiftèau  foit  moins 
fatigué  par  les  fecouftes  du  tengagt  , St  qu'il 
marche  mieux  t car  ce  mouvement  arrête  le  vaif- 
feau prefque  court , quand  il  cingle  au  plus  prés  da 
vent . 

TANGUEUR  ; bâtiment  qui  tangue  beaucoup. 
TAPE.  1 

Taeb  de  canon.  1-  Voyez  Tamfon. 

Tate  Situbitr . j 
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TAPE-CUL  ; c’efl  une  grande  bonete  qa!  fe 
hilTe  au  bout  de  la  vergue  d’artimon  , Sc  Te 
borde  fur  on  bout  dehorr , que  l’on  pou  fie  au 
large  au  défias  des  bouteilles.  On  n’oriente  cette 
voile  que  de  beau  tempi  , & lorfqu’oo  efl  vent 
arriéré . 

Tare-cul  ie  cal  fit;  c’efl  une  cfpece  de  fangle 
fur  laquelle  le  calfat  s'afale  le  long  du  bord, fur  un 
bout  de  corde,  pour  mettre  St  clouter  des  plaques 
de  plomb  fur  les  voies  d'eau  qui  font  peu  profon- 
des fur  la  ligne  de  floraifon  . Outre  le  fiége  de 
fangle  qui  fait  le  tapecul, il  y a une  autre  (angle 
qui  traverfe  ,pour  fervir  d’apui  au  dos  de  l’homme 
qui  doit  travailler  à l’eau  ; & le  cordage  doit  dire 
double,  & amarré  un  bout  fur  chacun  de  ceux  du 
tape- cul . 

Tafl-Cul  de  gouvernail . Voyez  Braies  de  cou- 
vernail. 

TAPER  la  gcurnalle.  Poysx,  Fraper  la  cou*. 

KABLI  . 

Tape*  lcr  canont  ; c’efl  fermer  leurs  bouches 
avec  des  taper  de  liège  ou  autres . 

T A PION  ; c'efl  un  efpace  fur  la  furface  de  la 
mer  qui  ell  plus  uni  que  le  relie . Ou  voit  beau- 
coup de  t apions  en  temps  de  calme.  Les  marins 
prenent  toujours  les  taphnr  pour  une  continuation 
de  calme . 

TAQUET,  f.  m.  ce  font  des  morceaux  de  bois 
de  divetfes  figures , qui  fervent  k tourner  8c  amar- 
rer les  manoeuvres,  k fufpendre  & à apuier  , fé- 
lon les  circonflances  & les  befoins . T aguet  à cor- 
nes on  i branches;  c’efl  un  taquet  , Fig.  185 , 

1184,  1 200 , dont  les  bouts  font  relevés  & plus 
menus  que  le  milieu,  au  defTous  duquel  il  y a un 
talon;  ce  taquet  fe  cloute  par  le  milieu  avec  deux 
ou  trois  clous , il  fert  à tourner  les  mancenvres  . 
Taquet  de  bout  ; c’efl  un  grès  taquet  i cornes  , 
que  l’on  place  fnr  les  queues  des  bolfoirs,  ou  un 
peu  fur  ['arriéré , pour  tourner  les  boffes  debout  , 
lorfque  les  ancres  font  en  mouillage.  T ai  uct  1 de 
mâts;  ce  font  de  grès  taquet  t à cornes  plus  longs 
& moins  forts  que  les  taquets  de  bout  ; on  les 
place  nn  flribord , l'autre  bâbord  de  chaque  bas 
mâts,  pour  amarrer  & tourner  diverfes  manoeuvres. 
Taquet  de  bite  ; ce  font  de  grès  taquet  t Amples 
qui  s’alongent  de  dix  à doute  pieds  , & dont  la 
tête  ell  de  deux  i tiois  pieds  de  hauteur  ; ils 
s’apuient  contre  les  piliers  des  grandes  bites  fur 
l’avant,  & fe  cloutent  fur  deux  ou  trois  baux  , 

onr  foutenir  les  éforts  que  peuvent  faire  les  cil- 
les , lorfque  le  vaifTeau  efl  i l’ancre  . T aquets  f:m- 
ples  ; ce  font  des  taquets  faits  en  coin  , qui  fer. 
vent  à apuier  diverfes  épontilles  scores  & arc-bou- 
tans . Voyez  Cois-  de  Eurin  ou  Burin  , Taquets 
de  haubrns;  ce  font  des  ttqutts  à cornes  , Fig. 

1185,  dont  le  talon  ell  long  8c cannelé , pour  s’ap 
pliquer  fur  les  haubans , fur  lefquels  on  lie  les  ta- 
quets qui  fervent  k amarrer  les  manœuvres  cou 
rantes  , un  pen  au  deffus  des  ii.fes  des  gaillards 
en  dedans.  Taquets  de  vergues  ou  mategaui  ; ce 
foot  de  grès  taquets  en  forme  de  jumelles  , qui 
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fe  placent  fur  l'arriere  des  baffes  vergues  & au 
milieu  , pour  écarter  les  vergues  de  leurs  mâts  , 
8c  faciliter  le  brafTeïage,  en  couvrant  les  eflropes 
des  futpences.  Taquets  de  bouts  de  vergues  ou  de 
poinrure;  ce  font  des  dents  que  Ion  ménage  en 
faifant  la  vergue,  Fig.  ni}  8c  1114,  pour  amar- 
rer & arrêter  lej  pointures  de  la  voile  ; ainfi  ces 
taquets  font  toujours  i la  dillance  l’un  de  l’au- 
tre de  l’envergure  de  leur  voile . Taquets  de  poin- 
ture de  ris  ; ce  font  des  taquets  , Fig.  11 1 5 
nié,  ménagés  comme  ceux  de  bout  de  vergue  , 
mais  ea  dehors  de  ceux-ci , pour  arrêter  8c  amar- 
rcr  les  rabans  de  pointure  de  chique  ris  des  h fu- 
miers ; ainfi  on  garde  autant  de  taquets  de  poin- 
ture de  ris  fur  chaque  vergue  , qu’il  doit  y avoir 
de  ris  dans  la  voile  , 8c  ils  doivent  être  k une 
dillance  les  uns  des  autres , d'un  bout  de  la  ver- 
gue k l'autre  , égale  à la  largeur  du  ris  qui  leur 
correfpood  ; de  maniéré  que  le  taquet  le  plus  en 
dehors  répond  toujours  au  ris  le  plus  bas  dans  la 
voile  . Taquets  i oreille  , taquets  k coeur  , on 
taquets  de  tournage  , ces  taquets,  Fig.  286 , font 
compofés  de  plufieurs  pièces  ; d’abord  d’une  foie 
a a qui  fe  cloue  contre  le  bord  pour  recevoir  les 
pieds  des  taquets  ; d’un  traverfin  i 6 , cloué  aufli 
contre  le  bord  à une  petite  diflance  au  déifias  de 
la  foie  pour  contenir  aufli  les  taquets  qu’il  re- 
çoit, étant  percé  de  deux  nous  à cet  effet  . Les 
taquets  ou  cornes  es , font  faits  par  en-haut  pref- 
que  comme  un  foulier,  afin  de  former  des  cro- 
chets pour  retenir  les  grôi  cordages  qu’on  y en- 
nelâce  . Ces  taquets  reprefentés  aufli  dans  la  Figu- 
re 1 2ot  fervent  principalement  fur  le  fécond  pont 
aux  écoutes  de  mifalne  & de  grande  voile  , & 
fur  les  gaillards  aux  manœuvres  principales.  Ta- 
quet à gueule  on  à dent , Fig.  187  : il  fe  cloue 
verticalement  contre  le  bord  : on  paffe  les  corda- 
es  qu’on  veut  amarrer , dans  le  crochet  ou  dent 
u taquet  par-delîbus  ; & en  le  relevant,  en  le  te- 
nant tendu , on  lui  fait  faire  deux  ou  trois  tours 
autour  de  fa  tête  ou  partie  ronde  du  taquet . M. 
Eourdé  appelé  taquet  Ce  que  nous  nommons  Ga- 
eocme.  Voyez  ce  mot.  Taquets  d’échele  ; forte 
d’échelons,  Fig.  188,  cloués  contre  le  bord  en 
dehors  du  vaifTeau , pour  former  autant  de  mar- 
ches pour  l’échelc  fervant  k monter  dans  le  vaif- 
f:au.  U y a de  ces  taquets  plus  longs  que  les  au- 
tres, pour  les  pieds  des  matelots  qui  fe  tienent 
k droite  8c  à gauche , pour  roidir  lés  cordages  fi- 
xés aux  chandeliers  d’échele  fur  le  plat-bord  ; ces 
cordages  appelés  tirt-veilta,  fervant  comme  de  ba- 
lufirade  à ceux  qui  montent  8c  defeendent  . Ta- 
quet du  goovcrnail,  Fig.  189;  / / , partie  de  la 
bâte  du  gouvernail  ; d d , le  taquet  de  gouver- 
nail ; c’efl  une  piece  de  Av,  clouée  par  une  de 
fes  parties  fur  ie  chadip  fupérieur  de  la  bâre  , 
8c  relevant  l'autre  partie  de  façon  à < 'apuier  fur 
la  tamife.  Voyez  Croissant  . Taquets  de  beau- 
pré ou  violon  ; ce  font  deux  taquets  larges  8c 
plats,  Fig.  iqo  , formant  chacun  comme  deux 
demi- cercles  , qui  fe  clouent  anx  cêtés  & à la 
H hh  h h ij 
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tête  du  mât  de  beaupré  . Leur  iiTage  efléntiel 
«fl  de  former  une  retenue  pour  le  collier  de  l'é- 
tai  de  mifaine  , qui  embralle  le  mit  dans  cet 
endroit . 

TARE,  f.  f.  c’efl  le  poids  de  la  caille  , fu- 
taille ou  embalage  des  raarchandifes  qui  le  ven- 
dent au  poids,  U tare  Ce  déduit  toujours  du  poids 
total . 

TARIERE  , f.  f.  c'efl  un  outil  de  charpentier 
& de  perceur , Fig.  180 , fait  d’une  verge  de  fer 
acéré , & tranchant  en  rond  par  l’extrémité  , qui 
doit  percer  le  bois  par  un  petit  mordant  adouci  , 
plus  long  que  les  autres  parties  tranchantes  de  la 
taricrt . Cet  outil  a un  manche  de  bois  qui 
paiTe  dans  une  boucle  formée  par  la  tête  de  la  ta- 
fiert , laquelle  fert  a la  tourner  lorfqu’on  fait  un 
ttou . 11  y a plufieurs  fones  de  tiriint  foit  en 
longueur  ou  grôtfeur  , félon  les  différons  endroits 
où  il  faut  percer  pour  mettre  des  chevilles  ou  des 
clous,  h la  cniilere  de  la  tariere-,  b fa  verge  ou 
tige;  a le  manche, 

TARTANE , f.  f.  c’efl  une  barque  du  levant 
Fig.  4j,  qui  porte  une  voile  latine  à tiers  points, 
ou  â antennes . Ce  bateau  eil  fort  en  ufage  fur 
la  mer méditerranée,&  porte  quelquefois  une  voile 
carrée  , ou  voile  de  fortune  ; au  mot  Pian  on 
en  trouve  un  de  tartane  de  une  figure  de  fon  grée- 
ment. 

TAUREAU , f.  m.  Selon  M.  Efcalier  feie  de 
travers . 

TEMPÊTE,  f.  f.  Voytz  Coup  de  vent  it 

OURAGAN • 

TEMPS,  f.  m.  quantité  direfle  & fucecflive 
qui  fert  de  mefure  à la  durée  des  êtres. 

Temps,  s’emploie  aufli  relativement  â la  con- 
flitulion  de  l’air.  Grès  temps , «’efi  un  temps  for- 
cé , i prendre  les  ris  aux  huniers  ,1a  mer  grèffe 
& élevée  , quelquefois  batue . Le  grès  temps  don- 
ne fouvent  de  la  ploie  par  grains , & du  vent  plus 
fort,  mais  jamais  en  tempête  décidée.  Grand  temps  ; 
c'efl  un  temps  de  vent  favorable , qui  conduit  i 
route  avec  force , par  un  temps  fait  & nouri  . 
Voyez  grand  temps  au  mot  Gaand  . Temps  embru- 
mé ; c’efl-i-dire  , que  l’air  efl  chargé  de  petits 
brouillards , qui  bornent  la  vue  â une  certaine  di- 
fiance  . Voyez  Emsrlms  . Temps  afiné , qui  s'eflafiné; 
c’eft.àdire , qui  s’eft  éclairci  après  avoir  été  embru- 
mé ; le  temps  efl  afiné , quand  le  brouillard  efl 
diflipéy  c’efl  beau  temps.  Ttmps  embrouillé  .Voyez 
Embrouille  . Le  temps  fe  brouille  , lorfqu’il  Ce 
charge  de  vapeurs , Se  qu’il  s’épaiflit  par  des  bru- 
mailles  . Temps  orageux  . C’efl  un  temps  chaud  , 
dont  l’air  efl  chargé  Se  pefant  , étant  rempli  de 
matières  propres  à produire  les  éclairs  & le  toner- 
re.  11  fait  fouvent  de  la  plaie  & du  vent  par 
grains,  lorfque  le  temps  efl  orageux.  Temps  à 
perroquets  • C’efl  un  ttmps  de  vent  fait  , qui 
foufle  raédiucremcnt , & donne  la,  plus  grande  vi- 
teffe  au  vaiffeao  , en  lui  permettant  de  porter 
toutes  voiles  hautes . Ce  ttmps  efl  clair  & des  plus 
gracieux  pour  la  navigation  : c'efl  an  beau  temps , 
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Temps  fombre  & couvert  ou  temps  bas  ; c’efl  nu 
temps  pendant  lequel  on  ne  voit  pas  le  foleil , qui 
efl  prefque  toajours  caché  par  les  nuages  qui  fe 
trouvent  à une  petite  dillance  de  terre . la  temps 
efl  bas,  il  menace  de  pluie  & de  brume.  Tempe 
doua  y c’efl  un  temps  i petit  vent  foible , ni  trop 
chaud  ni  trop  frais , pendant  lequel  ie  foleil  ne  fe 
montre  pas  dans  tonte  fa  force  . Ttmps  clair  ou 
temps  fin  ; c’efl  nn  ttmps  clair  & dégagé  de  tou. 
tes  matières  hétérogènes  y de  forte  que  la  vue 
s’étend  eufli  loin  qu’il  efl  poflibie  . Ttmps  fait  ; 
c’efl  un  temps  de  vent  égal  Se  fouteou  avec  appa- 
rence de  continuation . Voilà  un  temps  fait , U 
faut  tf pétas  tjuil  nous  minera  loin  . Temps  nou- 
ri ; c’efl  un  temps  fait  , mais  plus  chargé  & ie 
vent  plus  fort , avec  une  apparence  décidée  de  con- 
tinuation . 

TENAILLES,  f.  f.  ce  font  différens  infiniment 
de  fer  à branches  , dont  les  chirpentiers  , me- 
nnifiers  & armuriers  fe  fervent  ponr  arracher  des 
clous  du  bois  . La  tenaille  efl  formée  de  deux 
branchées  de  fer  atachces  l'une  fur  l’autre  avec  un 
clou  fur  lequel  elles  tourneot  dans  le  milieu  du 
coude,  qui  efl  toujours  placé  plus  près  de  la  pinct 
que  du  manche.  Les  tenailles  fons  de  différentes 
clprces  , félon  les  befuins  Se  l’emploi  qu’onïcn 
veut  faire. 

TENDELET;  f.  m.  c’efl  une  efpece  de  dates 
monté  fur  des  montans  de  fer  garais  de  roife  , 
pour  confervcr  l’étofe  qui  forme  le  tsndtltt  & fes 
rideaux , dont  l’ufage  efl  de  mettre  à couvert  du 
foleil  & de  U pluie  ceux  qui  font  dans  1a  'cham- 
bre d'un  canot  ; car  le  tsndtltt  efl  toujours  placé 
fur  l’aniere  du  bateau. 

TENIR,  v.  «.  c’efl  proprement  avoir  dans  f» 
main:  ce  mot  s'emploie  de  plufieurs  maniérés  dans 
le  langage  du  maria . Tenir  bon  y c'efl  arrêter  l’ou- 
vrage . On  tient  bon  fur  une  manoeuvre,  quand 
elle  efl  tendue  allez , afin  de  ne  pas  la  raidir  da- 
vantage . On  tient  bon  le  palan , lorfque  le  fardeau 
efl  afTcz  élevé  , &c.  Tenir  les  huniers  , c'efl  leu 
garder  dehors,  lorfqu’il  vente  grand  frais  . Tenir 
i retour  ; c’efl  tenir  le  courant  d’nne  manœuvre 
fur  ie  tour  d'un  taquet  ou  d'une  alonge  , pour 
empêcher  qu’elle  ne  file  à mefure  qu'elle  efl  plus 
chargée.  On  tient  â retour  tout  ce  qui  doit  faire 
beaucoup  de  force,  afin  de  donner  le  temps  aux 
gens  qui  travaillent  , de  reprendre  avec  force  & 
de  douoer  un  bon  coup  de  collier  . Tenir  les  bras 
du  vent;  c'efl  les  raidir,  afin  que  les  voiles  foient 
moins  obliques  avec  la  quille , de  quelle»  foient 
orientées  plus  avantageufement  par  raport  au  vent 
qui  doit  être  franc.  Voyez  Apuier  Us  bras  du 
vtnt.  Se  Franc.  Tenir  en  ralingue  ; c’efl  eonferver 
la  difpofition  des  voiles  , de  maniera  qu’elles  ne 
reçoivent  pas  le  veut  dedans  ni  deflits . Voyez 
Mettre  en  ralingue  . Tenir  les  haubins  ; c’efl 
les  raidir  â force  de  palans.  On  met  toujours 
deux  palans  l’un  fur  l’autre  pour  tenir  un  hauban; 
l’un  efl  frapé  fur  la  ride  & le  hauban  : l’autre  l’elt 
fur  le  hauban  & le  garan  du  premier  y de  forte 
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qu’ils  font  éfort  l'on  fur  l’autre , & que  l’on  a 
plus  de  facilité  à roidir  chaque  hauban . Tenir  les 
gréés;  c’eft  les  roidir,  les  rider,  c'eft-à-dire , tou- 
tes les  manœuvres  dormantes.  Tenir  le  vent; 
c’eft  courir  au  plus  pris . Voyez  Plus  pris  £r  Près 
du  vent . Tenir,  fe  tenir  dans  le  lit  du  vent  ; 
c’eü  fe  maintenir  fur  la  ligne  de  la  dircélion  du 
vent,  par  raport  à un  autre  va i fléau  ou  à une 
terre . Nom  fai  fions  de  petites  bordées  pour  ncnt 
tenir  dans  le  lit  du  vent  de  f armée  ennemie;  & 
somme  notre  vaiffeau  étoit  excellent  voilier , nous 
nous  y tenions  âvec  la  plus  grande  facilité  en  g,t 
gnant  au  vent.  Tenir  au  vent;  c’ell  prendre  peu 
b peu  le  plus  prés  , pour  ne  pas  tomber  fous  le 
vent  d’un  autre  vaifleao  . Nous  tenions  au  vent , 
à mcfure  que  ce  vaiffeau  paroi  (fois  s ’ en  appro- 
cher . . . Nous  fûmes  obligés  de  tenir  j«  vent , 
pour  ne  pat  dépouiller  la  cite.  Tenir  la  mer  ; 
c’eft  relier  en  mer.  Nous  tenions  la  mtr  depuis 
quinze  Jours , lorfqus  nous  tombâmes  de  nuis  dans 
une  flots  marchands , dont  mus  primes  quinze  vaif 
féaux  ; b peine  Us  eûmes  mus  mis  en  /tiret é , que 
neus  réprimés  le  large  , pour  tenir  ta  mer  & no- 
tre croifiere  , à vue  des  b'.r  lingues . Tenir  fur  le 
largue;  c’eft  faire  route  de  vent- largue.  Voyez 
Largue  & Vent  Larcue.  Tenir  foos  voiles; 
c’efl  fe  maintenir  dans  nn  endroit  fans  s’en  éloi- 
gner, en  fe  fervent  de  fes  voiles  apareillées  & 
orientées.  Nous  nous  tenions  fous  voiles,  en  vi- 
rant & revirant  pour  atendre  notre  flore . Il  vaut 
mieux  tenir  fous  voiles  devant  un  ennemi,  que 
de  mettre  eu  panne,  parce  qu’on  efl  plus  maître 
des  mouvemens  de  fon  navire,  & qu’on  peut  fa- 
cilement ariver  ou  venir  au  vent.  Tenir  au  large; 
e’efl  fe  maintenir  à une  certaine  diflance  de  terre. 
Tenir  l’un  par  l’autre;  c’eft  confcrver  deux  objets 
fur  la  mime  ligue, ou  dans  le  même  relèvement; 
de  maniéré  que  le  plus  proche  couvre  le  plus 
éloigné , on  qu’on  ne  puiffe  le  voir  que  par-deflus 
celui  qui  efl  le  plus  prés . Pour  mrrr  dans  ce 
port , il  faut  tenir  P angle  du  bafl'ton  du  fort  le 
plus  b l'efl , par  un  moulin  que  F on  voit  fur  une 
hauteur  vers  U nord  ; & lorfqu’en  courant  fur  la 
ligne  de  ces  deux  marques,  on  vient  b découvrir 
le  clocbtr  de  la  paroifje  , dégagé  de  tout  le  bâti- 
ment , on  gouverne  fur  une  petite  tour  que  l'on 
voit  b flribord  fur  une  hauteur,  JufqtCâ  amtntt  le 
clocher  par  le  fommet  dune  montagne,  & on  tes 
tient  l'un  par  l’autra,  enfiita  pour  aller  au  mouil- 
lage. Tenir  on  vaiffeau  au  même  relèvement  ; 
c’eft  le  confcrver  toujours  au  même  point  de  la 
bouflble  ; il  faut  tenir  un  vaiffeau  que  l’on  chaflè 
de  veut  largue,  toujours  au  même  point  de  la 
bouflble , pour  le  joindre  par  le  chemin  le  plus 
cou: t . 

TENON , f.  m.  c’eft  le  bout  d’une  picce  de 
bois  qui  entre  dans  une  mortoife.  11  y a plufieors 
fortes  de  tenons  , félon  la  maniéré  dont  les  pièces 
de  charpente  font  placées  les  unes  par  rapott  aux 
autres.  Tenons  d’ancre;  ce  font  les  deux  pièces 
X),  Fig.  t & i , de  1er  forgées  avec  la  verge, 
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au  deffous  de  l’arganeau , dans  l’eudroit  où  fe 
place  le  ias  ; de  forte  qu'ilj  entrent  de  chaque 
c&té  dans  les  pièces  du  jas.  Team  d’étambot  ; 
c’eft  une  petite  partie  de  l’extrémité  inférieure  de 
I’étambot,  que  l'on  fait  s’emboîter  dans  une  mor- 
toife, faite  fur  la  quille.  Ou  voit  ce  tenon  b la 
partie  inférieure  de  l'étimbot  AA,  Fig.  38. 

T enob  de  mit  ; c’eû  la  partie  du  mît  AO,  Fig. 
1087  8t  io7J,comprife  depuis  le  capelage  jufqu’au 
chouquet  ; elle  prend  fan  nom  du  tenon  carré  que 
l’on  fait  b l’extrémité  du  mît,  pour  placer  le 
chouquet  qui  s’emboîte  deffus.  Tous  les  bas  mlrs 
8c  mats  de  ihunes  ont  des  tenons , parce  qu’ils 
ont  des  chouquets  ; ceux  de  perroquet  n’ont  que 
des  fléchés.  Le  tenon  de  beaupré  a cela  de  parti- 
culier , que  fa  partie  fopétieure  entre  les  taquets 
ou  violons,  Fig.  190  8c  11 19,  efl  plane,  en 
forte  que  fa  coupe  tranfvetfale  fetoit  fémi-circu- 
laite .-  il  cft  représenté,  Fig.  Il 20. 

TENTE,  f.  f.  c’eft  une  couverture  de  toile  1 
voile , que  l'on  tend  au  deffus  de  la  duncte , du 
gaillard  je  du  pont,  dans  les  pays  chauds,  pour 
empêcher  le  vaiffeau  de  s’ébarouir  par  la  trop 
grande  chaleur  & la  vivacité  des  rayons  folairci. 
Les  tentes  prenent  le  nom  des  endroits  qu’elles 
couvrent;  ainlâ , il  y a la  tente  de  la  dunetr, 
celle  du  gaillard , 8c  la  grande  tente  ou  tente  du 
pont  : elles  font  établies  fur  des  drailles  , 8c  ont 
des  côtés  qui  tombent  jufque  fur  le  plat  bord  ; on 
les  carguc,  ou  on  les  tend,  félon  le  befoin.  Oa 
donne  quelquefois  le  nom  de  totale  b ces  côtés 
de  tente.  Les  tentes  ont  leurs  manœuvres  particu- 
lières, que  l’un  peut  reconoîrre  aux  mots  Drail- 
les, Cakgues,  Hale-svavt  & Haie-arrierc . 

TENUE,  f.  f.  c’eft  la  ptilé  de  l’anere  fur  le 
fond  de  la  mer . La  tenue  eli  bonne  ou  mauvaife, 
félon  la  qualité  du  fond  qui  permet  aux  ancres 
de  s’y  enfoncer  plus  ou  moins , & d’y  tenir  en- 
fuite  avec  plus  ou  moins  de  force.  La  tenue  efl 
bonne  fur  un  fond  de  vafe  mêlé  de  (àb.'e  fin , & 
fur  certains  fonds  argileux  dans  lcfquels  les  ancres 
prenent  avec  une  force  finguliere . La  tenue  efl 
mauvaife  fur  des  fonds  de  roches,  des  fonds  curés 
8c  des  fonds  de  grès  sables  ; les  ancres  ne  s’y  en- 
foncent pas , elles  dérapent  facilement  & l’on 
chaffe  ; on  évite  ces  mauvaifes  tenues  le  plus  qu’on 
peur . 

TERME  , f.  m.  c’eft  le  point  où  les  chofes 
aboutirent.  La  mort  efl  le  terme  de  la  vie,  le 
port  efl  le  terme  du  voyage . 

TERMES , f.  m.  ce  foat  des  ftarues  d’hommes 
8c  de  femmes  que  l’on  met  quelquefois  fur  les 
côtés  des  pouppes  des  vaifftaux , pour  fervir  d'or- 
nement 8c  de  fupport . Ces  ftarues  font  prefuue 
toujours  des  buftes  fans  bras , 8c  quelquefois  elles 
font  toutes  entières  ; d’autres  fois  elles  font  avec 
leurs  bras , fans  le  bas  du  corps , qui  cft  remplacé 
par  une  gaîne  de  laquelle  le  bnfte  fernble  fortir. 
Si  un  terme  repréfente  un  ange  en  demi-corps , ou 
le  nomme  angélique  ; C c'eft  une  divinité  cham- 
pêtre, c’eft  uo  terme  tuflique  ; & fl  au  lieu  de 
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gaine  on  donne  au  bufte  une  queue  (impie  ou 
double  de  poiflon  , alors  on  le  nomme  terme  ma- 
rin . Lorsqu’on  met  des  termes  Tut  les  vaiffcaus , 
il  faut  les  placer  avec  goilt  & leur  donner  des  at- 
tributs relatifs  aux  fujets  qu'ils  ornent , foit  vaif- 
feaux  , flûtes  ou  frégates , félon  le  nom  du  navire 
& l’ufage  qu’on  en  veut  faire. 

TERRE  , f.  f.  c’eft  le  plus  pefant  des  quatre 
élément  & le  plus  greffier,  modérément  froid  pat 
lui- même  & très-fec.  Il  eft  imprégné  de  l’air,  de 
l’eau  & du  feu  qui  l’animent,*  lui  font  produire 
& nourir  tous  les  végétaux,  qui  nouriffent  eux- 
mêmes  les  animaux  ; ainfi , la  rrrre  fert  de  retraite 
Ac  d’habitations  aux  hommes;  e’efl  fur  elle  que 
l’on  cooflroit  tous  les  édifices  civils  Se.  maritimes, 
parce  qu’eile  fournit  tous  les  matériaux  néceflai- 
res , les  pierres  , les  bois  & les  métaux  ; en  un 
mot,  la  terre  fournit  tout  ce  qui  cil  ncceflaire  à 
la  production  , i la  confervatioo  & la  deflruflion . 
Ttrre  ferme  ; continent , voyez  ce  root.  Terri  em 
brumée;  c’eft  une  terre  couverte  de  brouillards  & 
de  brumes , qui  ne  fe  voit  pas  de  loin  & dont  on 
ne  peut  diflinguer  la  figure  , ni  rcconoître  ce  qui 
eft  remarquable.  Ttrre  fine  & claire;  c’eit  celle 
ue  l’on  voir  fans  nuages  deffus,  & qu’il  eft  aifé 
e bien  diltinguer  & de  reconoître.  Terre  haute; 
c’eft  une  terre  qui  eft  fort  élevée  fur  les  bords 
de  la  mer , qui  a beaucoup  de  montagnes  & qui 
pent  fe  voir  de  loin . Il  y a des  terrer  alfer  hau- 
tes pour  fe  voir  d’un  temps  fin  à 30  & 3 6 lieues 
au  large  ; le  pic  de  l’île  Ténétif  éfi  de  ce  nom- 
bre , ainfi  qu’une  haute  montagne  qui  eft  dans  la 
partie  du  nord  de  Sumatra;  elles  fe  voient  de 
ccrte  diflance , & l’île  Bourbon  s’aperçoit  de  plus 
de  30  lieues  ; les  Cordillères  dans  la  mer  du  fud 
font  encore  pins  hautes  . T erre  qui  fuit  ; ce  font 
des  ttrret  qui  s’éloignent  peu  4 peu , félon  les  gra- 
dations dr  la  perfpeclive,  en  s’alongeant  vers  quel- 
ques points  de  la  bouffole.  Lertfqum  ft  trouve 
vis  à vit  ( ce  Cap  ),  on  aperfit  les  terrer  qui 
fuient  dans  le  nord  d'un  côté  Cf  dans  te  fud-ourfl 
de  l'autre . Terres  fermées  ; ce  font  des  pointes  ou 
des  tics  qui  ne  paroiffent  pas  féparéet , lorlqu’on 
1er  prend  les  unes  par  les  autres,  dans  certains 
points  de  vue , quoiqu’elles  foienr  éloignées  les 
unes  des  autres.  Terre  de  heure;  ce  font  des  nua- 
ges épais  que  l’on  prend  quelquefois  pour  une 
terre  ; ils  fe  diflipent  par  le  foleil,  & l’on  dit 
que  la  terre  a fendu  comme  du  beure  au  foleil. 
Terri  à terre  ; on  va  terre  4 terre  en  naviguant 
d’une  pointe  ou  d’un  cap  4 l’autre,  fans  perdre 
la  terre  de  vue.  Dans  les  détroits  de  Malaca  & 
de  la  Sonde , on  navigue  terre  4 terre , ainfi  que 
dans  tons  les  détroits.  Terre  en  mirement.  Voyez 
mirement.  Terres  baffes  ou  terres  plates;  ce  font 
des  terres  qui  ont  peu  d’élévation  vers  les  bords 
de  la  mer , « qui  font  fans  montagnes  4 une  certaine 
diflance  du  rivage.  La  côte  Coromandel  eft  une 
terre  balte  ; depuis  Ceïlan  jufqu’tux  environs  de  la 
côte  d’Orixa , on  ne  la  voit  que  de  cino  I fix 
lieues  au  large.  Tertt!  c’eft  le  cri  de  l'homme 
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qui  eft  en  vigie  I 1a  tête  des  mâts  ou  au  bofloir 
pendant  la  nuit,  iorfqu’il  aperçoit  la  terre  i il 
crie  : terre  devant , terre  au  vent  ou  fous  le  vent  ; 
tiret  à [l  ri  lard  ou  à bâbord ; terre  par  le  boffoir 
du  vent  ou  deffout  le  vent  ; rerre  par  le  travers 
firibnrd  ou  bâbord , &c.,  félon  l’endroit  où  il  IV 
perçoit , derrière  ou  dans  les  hanches.  Terre,  gran- 
de terre,  c’eft-4-dire,  le  continent,  fi  on  eft  dans 
une  lie  à vue  de  la  grande  terre,  ou  dans  une 
petite  île  à vue  d’une  plus  grande.  Nous  liions 
dans  le  port  de  l'ilt  Sainte  Marie , Cf  nous  al- 
lions prendre  nos  boeufs  à la  grande  terre  • Terre 
bacble-,  c’eft  une  tene  dont  le  haut  paraît  coupé 
& aride . (B.) 

Tbure  , ( figure  de  la  terre  ).  Tout  le  monde 
fait  maintenant , que  cette  planete  à la  figure  d’un 
fphéroïde  aplati  vêts  les  pôles.  On  l’avoit  tou- 
jours crue  fphérique,  jufque  vers  idéé,  que  l’on 
commença  4 foupçoner  fon  aplatillement.  On  y fut 
conduit  par  la  découverte  que  fit  alors  M.  Caflini 
de  celui  de  Jupiter.  La  théorie  des  forces  centri- 
fuges le  prouva  1 M.  Huyghtns.  II  ne  s’affala  pas 
feulement  que  la  terre  eft  aplatie , il  tenta  encore 
de  déterminer  la  quantité  de  fon  aplatifTtment . 
Après  avoir  déterminé  le  rapott  de  la  force  cen- 
trifuge fous  l’équateur  i U pefanteur,  il  cercha 
celui  du  diametre  de  l’équateur  4 l’axe , & le 
trouva  égal  4 celui  de  578  4 577.  M.  Newton 
confidérant  que  toutes  les  parties  de  la  matière 
s’attirent  mutuéletnent , & qu’ainfi  la  pefanteur 
n’ell  autre  chofe  que  la  force  qui  réfulte  de  tou- 
tes les  attraQions  des  parties  de  la  ttrre , chercha 
aufli  4 en  déterminer  la  figure,  & trouva,  en  la 
fnppofant  homogène , que  le  diametre  de  l’équa- 
teur eft  4 l’axe  dans  le  rapott  de  ijo  4 219. 

Comme  ces  déterminations  portoient  fur  quel- 
ques fuppofirions  dont  on  croyoit  pouvoir  cootefter 
la  légitimité , que  celle  de  M.  Newton  en  parti- 
culier étoit  apuiée  fur  une  théorie  qui  ne  paroif- 
foit  rien  moins  que  prouvée  , que  de  plus  elles 
différaient  eonfidirablement,  on  en  conclut  que  le 
plus  sûr  étoit  de  lailfer  la  théorie , & de  tenter 
de  déterminer  la  figure  de  la  terre  par  des  mefta- 
res  aftueles.  On  penfa  qu’on  ne  parviendrait  à 
quelque  chofe  de  certain  qu'en  roefuram  quelques 
degrés  du  même  méridien , ou  de  différent  méri- 
diens , 4 différentes  latitudes.  Car  fi  la  terre  for- 
me un  fphéroïde  aplati  vers  les  pôles , on  devoir 
trouver  que  les  degrés  croilfent  avec  1a  latitude  ; 
ce  qui  eft  bien  évident  ; car  le  degré  n’étant 
autre  chofe  que  l’efpace  qu’il  faut  parcourir  fur 
la  terre  , pour  que  la  verticale  ait  changé  d’ua 
degré  , il  eft  clair  que  fi  la  terre  a la  figure 
d’ua  fphéroïde  aplati  vers  les  pôles  , la  cour- 
bure des  méridiens  allant  en  diminuant  vers  ces 
points- 14,  il  faut,  poor  que  h verticale  change 
d’un  degré , parcourir  plus  d’efpaee  4 proportion 
qu’on  s’en  approche . 

Ce  fut  en  1883  que  fut  faite  la  première  ten- 
tative pour  découvrir  !a  vraie  figure  de  la  terra, 
par  des  mefures  aftueies . L’Académie  royale  des 
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Sciences  apoiée  pas  M.  Colbert,  chargea  plafîeors 
de  les  membres  de  mefurer  différons  degrds  du 
méridien , dans  le  Nord  & dans  le  Midi  de  la 
France.  Mais  la  mort  de  ce  Minière  ne  permit 
pas  de  finir  cet  ouvrage  quoique  fort  avance  quand 
elle  ariva . Il  ne  fut  repris  & fini  qu’en  1700  par 
M.  Caflîni.  Mais  les  déterminations  qu’on  obtint 
des  degrés  du  Nord  & du  Midi,  loin  de  fuffire  , 
ainfi  qu’on  l'avoit  penfe  , pour  décider  la  quetlion 
de  la  figure  de  la  terre  , ne  fervirent  qu’à  la  ren- 
dre plus  douteufe , en  donnant  à la  terre  une  for- 
me alongée  • Comme  les  degrés  mefures  étoier.t 
trop  voilins  pour  qu'on  ce  fût  pas  en  droit  d’attri- 
buer aux  erreurs  inévitables  des  operations , des 
différences  qui  obiigroient  de  tirer  one  conclufion 
fi  oppofee  a celle  qu'on  avoir  lieu  d’atendre , on 
prit  la  refoiution  de  melurer  des  degrds  par  des 
latitudes  qui  différaient  beaucoup , dent  les  unes 
fulfcnt  tris  petites  ou  meme  nuiles,  & les  autres 
très-grande  . En  1755  , les  membres  les  plus  di- 
fiingués  de  l'Académie  des  Sciences  fe  chargèrent 
en  confequence , d’aller  melurer  un  degré  du  mé- 
ridien, les  uns  à l’equareur,  les  autres  fous  le  cer- 
cle polaire . MM.  Bougucr  & de  la  Condamine 
qui  allèrent  à l'équateur , trouvèrent  le  premier  de- 
gré de  latitude  de  56753  toifes,  tandis  que  M.  de 
Maupertuis  & les  autres  Académiciens  qui  allèrent 
dans  le  Nord,  trouvèrent  le  degre  de  5742a  toi- 
fes, par  la  latitude  de  66°  20'.  À peu  près  dans 
ce  temps  là  MM.  l’Abbe  de  la  Caille  & de  Caf- 
fini  s’occupèrent  à vérifier  la  mefure  d’un  degre 
du  méridien , détermine  autrefois  entre  Paris  & 
Amiens,  par  M.  Picard,  & le  trouvèrent  de  57074 
toifes,  la  latitude  de  ce  degré  étant  de  49°  23  . 
Comme  ce  degr<  eff  fenfiblemenr  plus  grand  que 
celui  de  l’équateur , & fenfiblemenr  plus  petit  que 
celui  du  Nord , la  compataifon  de  ces  trois  degrés 
prouva  invinciblement  l’apiatitiement  de  ia  terre . 
On  fe  flata  même  de  pouvoir  en  déterminer  la 
quantité  par  leur  fecours , en  fuppofant  feulement 
que  les  méridiens  fuffent  des  ellipfes. 

Comme  deux  degrés  fuffifent  pour  déterminer 
les  dimenfions  d’une  ellipft , ou  fubflitna  dans  les 
formules  que  la  Géométrie  donne  ponr  cet  objet , 
Je  degré  meforé  à l’équateur , fucceffivement  avec 
celui  de  France,  & celui  du  Nord.  On  trouva, 
dans  le  premier  cas , , pour  la  différence  en- 

tre, le  demi- diamètre  de  l'équateur,  & la  moitié 
de  l’axe  , & -fj- , dans  le  fécond . Loin  donc  de 
trouver  quelque  conformité  entre  les  deux  réfui- 
tats  , ainfi  qn’on  fe  croyoit  en  droit  de  s’y  aten- 
dre,  on  trouva  nne  différence  très-grande  qni  dut 
faire  foupqoocr  la  terre  de  n’etre  pu  vraiment  el- 
liptique . 

Ce  n’eff  pas  tout,  les  excès  31 1 & 66g  des  de- 
grés d*  France  & dn  Nord  , fur  le  degré  mefuré 
à l’équateur  , an  lien  d’étre  comme  les  carrés  des 
finns  des  latitudes  , ainfi  que  cela  derroit  être , fi 
la  terre  avoir  la  figure  elliptique,  font  à peu  près 
comme  les  quatrièmes  puiffacces  des  latitudes.  La 
mefure  de  ces  trois  degrés  6toit  donc  à la  terre  la 
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figure  elliptique  que  la  théorie  lui  donnoit.  Forcé 
de  rejeter  cette  figure , M.  Booguer  chercha  qnelle 
peut  être  celle  qu'elle  auroit,  en  adoptant  pour 
tous  les  degrés,  la  loi  que  donnoit  la  mefure  de 
ceux  dont  il  s’agit.  Il  trouva  que  cette  figure  eff 
telle  que  la  moitié  de  l’axe  eff  plus  petite  de  7-77 
que  le  rayon  de  l’équateur  , quantité  non  feule- 
ment différente  de  celle  qu’on  trouve  par  la  théo- 
rie , mais  encote  de  celle  que  donne  l’hypothefe 
de  l’ellipticité. 

Si  les  premières  mefures  furent  peu  propres  à 
éclaircir  la  que.lion  de  la  figure  de  la  terre , cel- 
les faites  depuis  le  furent  encore  moins . M.  l’Abbé 
de  la  Caille,  dans  fon  voyage  au  cap  de  Bonne- 
Efpérance,  mefura  un  degre  du  méridien,  & le 
trouva  de  57037  toifes . Ce  degré  mefuré  par  une 
latitode  aultrale  qui  n’étoit  que  de  33°  18',  fe 
trouvoit  beaucoup  plus  grand  qu’il  ne  devoir  l’être 
pour  une  femblabie  latitude.  De  là  U fuivoit  que 
les  deux  hémifphcrcs  de  la  terre  , ne  font  point 
femblables . Enfin  des  degrés  mefurés  en  Italie,  en 
Hongtie,  en  Autriche,  en  Amérique,  ptulicurs  ont 
donne  lieu  de  foupçoner  les  méridiens  eux-mêmes, 
de  n’étre  pas  femblables , irrégularité  qui , fi  elle 
étoit  bien  réelle , ôterait  toute  efpérance  de  con- 
naître jamais  exaéfement  la  figure  de  la  terre . 
Heurcufcmcnt  qu’il  n’eff  pas  iropoffibie  que  les  er- 
reurs inévitables  des  opérations  & obfervations  né- 
ceffaires  pour  obtenir  la  longueur  d’un  degré,  ne 
foient  en  partie  caufe  du  peu  d’acord  qu’on  trouve 
entre  les  différons  degrés , pour  conferver  à la  terre 
finon  une  figure  elliptique,  du  moins  une  figure 
régu  isre . 11  fuffit  d’un  ou  de  deux  degrés  dé- 
terminés avec  moins  d’exaSitude  que  les  autres 
pour  tout  déranger . On  ne  doit  donc  pas  craindre 
d’entreprendre  un  travail  inutile  en  multipliant  ces 
mefures.  Car  fi  elles  ne  font  pas  connoîire  exaêle- 
ment  ia  figure  de  la  terre,  on  eff  fondé  à croira 
que  par  un  choix  éclairé  fait  entr’elles,  elles  poli- 
ront au  moins  ta  donner  d’une  manière  approchée, 
C’eft  à quoi  poura  fervir  la  méthode  fuivante  qu’on 
doit  à M.  d’Alembert  ( Rttbercket  fur  te  fyjlême 
du  Mande,  ptrt.  a & 3 ),  La  terre  eff  fuppofée 
un  folide  de  révolution . 

Nommant  r la  moitié  de  l'axe  IA,  Fig.  tcnn, 
de  la  terre,  r un  rayon  quelconque  JO,  A l’an- 
gle AS  O complément  de  la  latitude  du  point  O; 
on  fuppofera  r'  — r + a 1 tuf.  A- fiel  ce/,  i A 
-h  A 3 tuf.  3 A+u  4 «•/.  4 A~tu  5 «•/.  5 A 
+ &c.  + »,  » étant  HZ  — tfl  — *2  — j 3 — 
a 4 — « 5 — &c.  parce  que  lorfque  A “ o , r 
doit  être  = r. 

De  R pris  pour  centre,  foit  décrit  l’arc  Ou. 
Si  l’on  nomme  l’angle  AIO  , A , on  aura  O In 
— d a’  , St  On  — e d A , à très-peu  près  ; 0 Ou 

o *'  d r ’ , 

~ ri  . ■-  . Donc  nommant  R le 

Ou  r d A 

rayon  ofcuîateur  O R , qui  apirtient  an  point  O t 
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on  aura R — q p_  t “ o lo  — d.  oOo 

...  , , d d t 

ddr  - . On  a art  donc  aafli  R — ' + *■  A -, . 
dA' 

Soit  nommé  E le  rayon  da  parallèle  qui  paffe 
par  O . On  aura  E—f.  fin.  AlO—r  fi".  ( A 
+ JOJ')  = r’  ( fin.A  + IOS . co-f.  A),  à très- 
p.u  prés,  à caofe  que  l’angle  lO-Teft  très-petit, 

dr 

Sc  ptr  confisquent  1 r r iî».  A * 

dr  _ 

JO  S étant  — oOd  — \ ou  £ — r 

fin.A+  — «/• 

Lotfqne  A — 90°  , r devient  le  rayon  de  IV- 
qoatcur  ; donc  la  différence  de  r étant  alors  — o, 
on  aura , à taule  d t dr  — — * 1 d A fin.  A 
— i a 1 d A fin.  z A—  3 * 3 d A fin.  3 A— 
qa^d  A fin.  4 A — 5«  5 dA  fin.  5 A,  a i=z  3 
„ j — 5*5  ; en  forte  qu’on  n’aota  plat  que 
cinq  indéterminées  r,  r 1,  r î,  « 4i*ii  n " 
fuppofant  i’eapreffïon  de  r compofée  que  du  nom- 
bre des  termes  ci-deffos.  Pour  avoir  la  valent  des 
indéterminées  qui  entrent  dans  cette  eapreftioo , 
on  n’aura  donc  befoin  que  de  mefurer  quatre  de- 
grés do  méridien  à quatre  latitudes  différentes, 
avec  un  degré  d’un  parallèle  par  une  de  fes  lati- 
tudes , ou  par  telle  autre  qu’on  voudra  • 

Pour  avoir  les  équations  qui  doivent  fervir  a 
trouver  la  valeur  des  indéterminées  r , a 1 , * 3 , 
* 4 , # 5 , on  commencera  par  fubfutuer  dans  1 é- 

quation  R = t + à 1»  pl»«  ie  r>  r» 

leur , & faifant  r — ai  — *1- e3““a4““45> 
ou  r — a 2 — 4«  3 — 44  — 4*5  — ?>  ey*®*  t®**  i 
la  place  de  a 1 fa  valeur  , on  aura  R — q — 
3 al  co-f.  a A — 8 a 3 co-f.  3 A — 13  a a,  co-f.  — 
Î4«5  co-f.  5 il.  On  fublHtuera  pareillement,  à la 
place  de  r , fa  valeur,  dans  l’équation  E~  f fin.  A 

+ -il.  co-f.  A : 00  trouvera  E — q fin.  A — 
dA  1 

3 fin.  A 4-  fin.  3 A , „ , , 

*1.  „ aj{ifin.iA+  fin.  a,  A) 

a 

5/î*.  lA+jfin.  5 A , , 

-a  + L—J. -LL — l *5(3  fi*.  4 A 

.+  a fin.  6 A ) , ou , en  fuppofant  une  autre  lati- 
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tude  dont  « foit  le  complément,  E — ? fin.  « -* 

a — « J (a  fin.m+fn. 4«) 

_,^fia.\.  + lfin±*  _ * j ( j yir.  4 « + 
X 

1 fin.  6 a ),  E étant  le  rayon  do  parallèle  dont 
« cil  le  complément  de  la  latitude.  Comparant  la 
valeur  de  q,  tirée  de  cette  équation  avec  celle 
que  donne  l’équation  R—q  — 3 0 2 cof.  lA  — 
&c. , on  aura  , après  avoir  fait , 3 co-f.  i A — 

'blf-!-B,*co.f.  3 -* 

ifinua  ' ' />*•  « 


ZZ  B t,  15  co-f.  4 il  — 


=:  fl  a , 14  r*-/.  J vf  — 


5 fin.  3 * + 3 fin,  $ «. 
I fin.  a 

3 fin.  4 a + a yîm.  6 « 
/».  « 


£ 

— B 3 , R — - — ~ fî  4,  l’équation 

Jtn . < 

ff!>+ît  « 3+ .8 1*4+33  « 5+  841=0, 
équation  que  donne  la  mefure  d’on  degré  du  mé- 
ridien , le  complément  de  la  latitude  de  ce  degré, 
la  mefure  d’un  degré  d’un  parallèle , & le  com- 
plément de  la  latitude  de  ce  parallèle . Ayant  de 
même  la  melure  de  trois  autres  degrés  & les  com- 
plémens  A',  A" , A"  des  latitudes  de  ces  degrés, 
on  aura  les  trois  équations  foivantes. 

B'  * i-f-8'  1*3  + B 1*4-1-  B'  3*5  + B'4~o, 
B"  a 1 + B"  1 s 3+fi*  1*4  + 3"  3*54* 

B'  4=0. 

8 " * 1+  B"  t * 3+  B a *4  + B*'  3 t 5 
+ B"  4 = o, 

i l’aide  defqoelles,  & de  la  première,  on  trou- 
vera la  valeur  des  indéterminés  * 1,  < 3, «4  & 

* 5,  par  les  méthodes  connues.  On  aura  < 1 par 
l’équation  » 1 =: 3 * 3 — 5 « 5 , 7 par  l’équation 
q — R + 3 * a cof.  1 A+  8*3  co-f.  3 A + 
15*4  co-f.  4 A 24*  5 co-f.  5 A,  St  r par  l’équa- 
tion r=:?+«i  + ai  + «3  + 44 +*5.  Osa 
connoîtra  donc  entièrement  r'. 

Pour  avoir  le  rayon  de  l’équateur,  on  n'aura 
qn’à  fuppofer  Azz  90° , ce  qui  donne  co-f.  A = 

0,  co-f.  1 A~ — 1,  cof.  3 A~o , co.f.  4 A — 

1 , co-f.  5 A ~ o. 

Si  l'on  fuppofe  rZlr+a  ico-f.  A+  a ico-f.  1 A 

— * 1 — * 1 , le  méridien  fera  alors  une  ellipfe . 
Mais  k caufe  de  « 3 — o , & a 5=0,*  1 fera 
anffi  =:  o;  ainli , dans  le  cas  préfent,  r'  =:  r -f- 

* are/.  2 A — « a;  mais  q — t — ni,  donc  R 
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= r-n  — 3<i  cef.  i A,  & p»r  eonféqurnt  r 
= S + jî+jii  te-/;  x ,/f;  donc  r z:  Æ 4 
4 o 2 tu-/.  1 A. 

Soit  A z=  ço*  ; nommant  Æ’  le  rayon  ofcnla- 
teor,  1 l'équateur,  on  aura  r — R' — 2«a.  Com- 
parant cette  valeur  de  r avec  ia  précédente  , on 
R ' R 

en  tirera  e î — , Donc  r ZZ  R' 

3(co/.iA- fi) 

+ —r—z — , & , représentant  par  r"  le 

- î(«/.  • "v, 

rayon  de  I équateur , r — R — q a 1 ~ R -J- 

— ■ . Donc  rexcés  r — r du  rayon 

3 (ce/.  » *4-0 

de  l’équateur  fur  la  moitié  de  l’aie  , z: 

a (K-*’)  R -R'  

—  — — = — — . Dofi  loo  apprend 

3 ( ce-/.  2 A+  i ) 3 ce/.  A' 

que,  dant  l’hypothefe  de  la  tnn  elliptique  , les 
accroifferaens  des  degrés  font  comme  les  carrés  des 
fiuus  des  latitudes. 

Si  A"  eft  le  complément  d’une  autre  latitude  , 
fit  R le  rayon  ofculateur  à cette  latitude  , on 
il  * ““  R* 

aura  de  même  r"  — r ~ • , , . . Comparant 

3 ce/.  A ^ 

tes  deux  valeurs  de  r"  — r , on  en  tirera  K — 

R-  ce/.  A'  — R ro-f.  A'  * 

- — — — . Sobflituant  cette  va- 

ce-/.  A * — co  f.  A * 

leur  dans  l’one  des  valeurs  de  r"  — r , dans  la 
première  , fi  l’on  veut  , on  aura  r"  — r — 

R ~ IC 

• ■ ■ ■ ■■  , eipreflion  de  l’aplatiffe- 

3 ( ce/.  A'  — ce/.  A"*  ) 

ment,  pour  le  cas  oit  les  latitudes  des  deux  de- 
grés mefurés,  font  quelconques. 

La  longueur  du  rayon  en  degrés  étant  ~ 57» 
17';  fi  l’on  nomme  D le  degré  mefuré  du  meri- 
dien  , & R le  rayon  oTculateur  , on  aura  R ~ 
D X 57®  17'.  Ainfi,  comme  le  logarithme  de  57* 
17'  z:  1,7381116  , on  aura  le  logarithme  de  R , 
en  ajoutant  i ce  logarithme , le  logarithme  du 
nombre  de  toifes,  qu’on  aura  trouvé  pour  D. 

Ceux  qni  voudront  être  infiruits  de  tous  les  dé- 
tails des  opérations  & obfervatiocs  néceflaires  pour 
déterminer , avec  toute  la  jufieflie  poflible  , la  lon- 
gueur d’un  degré,  ne  pouroot  mieux  faire  que  de 
coofulter  l’excellent  ouvrage  de  M.  Bougncr  , fur 
la  figure  de  la  terre.  Nous  nous  contenterons  de 
dire  que  cette  détermination  exige  deux  opérations 
principales .- .la  première,  de  déterminer,  par  la 
Trigonométrie  , avec  l’exafiitude  la  plus  ferupu- 
leuie  & la  plus  recherchée  , la  longueur  d’une 

rion  du  méridien,  plus  grande  qu’un  degré,  ou 
moins  qui  en  différé  peu  . G ou  eft  forcé  de 
Abrite . Tome  IU. 
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la  prendre  plus  petite  ; la  fécondé  , de  détermi- 
ner , par  des  observations  faites  anx  extrémités  de 
cet  arc , des  ditlaoces  des  mêmes  étoiles  au  ?é- 
oith  , avec  la  plus  extrême  préerfioe  , l’amplitude 
de  cet  arc , laquelle  eft  égale  1 la  différence  encre 
ces  dillances . Connoiffaut  l’amplitude  de  cet  atc  , 
on  a auffi  tôt  la  longueur  du  degré  cherché  , en 
faifaut  : comme  le  Dombre  de  degrés , minutes  St 
fécondés  de  cet  arc  , eft  1 un  degré , ainfi  la  loa- 
gueor  trouvée  de  cet  arc  , eft  à ia  longueur  cher- 
chée du  degré. 

Finitions  par  montrer  comment  la  théorie  fait 
découvrir  l’aplariffement  dus  la  fuppofirion  que  la 
terre  ait  formé  primitivement  une  maffe  de  ftuide 
homogène . 

Soit  une  maffe  de  fluide  homogène  formant  un 
fphéroïde  elliptique  A BR  D,  Fig.  écrit} , dont 
B D (bit  le  diamètre  de  l’équateur , & A E Taxe 
autour  duquel  il  ait  tm  mouvement  de  rotation  . 
Repréfentons  pat  A l’atrraâioa  qu’exerce  le  fphé- 
roïde fur  un  corpufcule  placé  1 un  de  fes  pôles  , 
par  B celle  qu’il  exerce  fur  un  corpufcule  fitué  en 
on  point  de  ta  circonférence  de  l’équateur,  & par 
F la  force  centrifuge  1 l’équateur  ; fi  l’on  a cette 
proportion  CA:  CB::  B — F:  A,  U fphéroïde 
fera  en  équilibre. 

Confidérons  l’attraâion  que  le  fphétoïde  eserce 
fur  un  point  quelconque  de  fa  futface . Soir 
AB  ED  le  méridien  d’un  point  N,  duquel  foieur 
menées  N S St  N R , perpendiculaires  l’une  fur 
l’aae  AB,  l’autre  fur  le  diamètre  B D de  l’équa- 
teur . La  force  avec  laquelle  le  fphéroïde  attire  le 
point  N fuivant  N R , égale  à celle  avec  la- 
quelle le  point  S eft  attiré  vers  le  centre  C du 
fphéroïde  ; St  la  force  avec  laquelle  le  fphéroïde 
attire  le  point  N fuivant  NS,  eft  égale  i celle 
avec  laquelle  le  point  Jt  eft  attiré  vers  ce  même 
centre.  ( Voyez,  la  pièce  de  M.  Micleurin  , for 
U Flux  & Reflux  , & le  Livre  de  Çretvitett 
Car  par  uni  du  P.  Fri}).  Ainfi  ia  première  de  ces 

forces  ZS  A.  , & fa  fécondé  z:  B.  - 

CA  CB 

Donc  U force  centrifuge  en  N , étant  Z=  F 

C R 

f t»  force  totale  que  N éprouve  fuivant 

NS,  — (B  — F) ~~r  • La  force  fuivant  NS, 
C Jo 

eft  donc  i ia  force  fuivant  N R , comme  < B — 
CR  CS 

F)-£-g-  eft  1 A.-g~2,  ou  , dans  la  foppo- 

fitioa'  que  € A : C B : : B — F : A , comme 

C A.C  R C B.C  S „ . . 

eft  a — , ou  comme  C S eu 

CB  CA 

C B% 

à C J.  - , Mais  par  la  nature  de  Feliipfe,  ia 

C A* 

liiii 
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fous  normale  G S — C S.  . Donc  la  réfui- 

tante  des  deux  farces  qu’cprouve  la  parricule  N , 
eil  perpendiculaire  à la  furface  do  fphéroïde.  Il 
en  lira  de  même  de  ia  force  qui  prouve  toute  au 
rre  particule  de  fa  furface . Donc  le  fphéroïde  dont 
il  s’agit,  et)  en  équilibre. 

Si  l’on  conno't  A & R , il  efl  évident  qu'on 
aura  la  figure  du  fpheroïde  au  moyen  de  la  pro- 
portion A:B — F : : C B:  CA.  On  peut  voir  , 
au  mot  Gitanrê,  que  repréfentant  la  moitié  de 
l'axe  & la  denlité  du  fphéroïde  par  l’unité  , par  p 
l’excès  du  demi-diametre  de  l’équateur  fur  la  moitié 
de  l’axe , l’on  s S s *r  ( t + jj),  ît  ^1  = 
T r ( 1 + *#)»*  exprimant  le  raport  de  la  cir- 
conférence au  diamètre  . Subilituant  dans  la  pro- 
portion précédente , on  en  déduira  F — 7 t.  ; $, 
en  négligeant  le  carré  & les  paillantes  fuperieures 
de  d.  Mais  prenant  - r pour  l’exprefTton  de  la 
pefanteur,  on  a F : - r:  : t : 288  * ; on  aura  donc 

1 ; 

- = 7 d,  & par  conféquent  > ZZ  ■—  — 

a8S  i 4288* 

I 

— ’ , environ  . 
aji 

Faifons  voir  que  la  lorce  abfolne  de  la  pefan- 
tcur  cit  b la  force  centrifuge  à l’équateur,  comme 
288  f efl  à 1.  La  révolution  diurne  de  la  titre  fur 
fon  axe,  fe  faifant  en  a}"  5 6'  4"  ou  en  86154", 
l'arc  de  I'équareur  décrit  dans  une  fécondé,  eil  de 
*435  pif8s  ' Divifanr  cet  arc  par  ie  diamètre  de 
l’équateur  , on  aura  le  flous  verfe  de  .cet  arc  , 
qu’on  trouvera  de  0,05154  pieds,  ou  de  7,537  li- 
gner, & qui  fera  i’elpace  qui  pooroit  être  décrit 
en  vertu  de  ia  force  centrifuge,  dans  une  fécondé. 
Mais  la  Ionpueur  du  pendule  1 l’équateur  , étant 
de  459  ai  lignes  , on  trouve  ( Voyez  Pendule  ) 
que  l’cfpace  qu’un  corps  y parcourt  dans  la  pre- 
mière fécondé  de  fa  enure,  efl  de  15,0515  pieds, 
ou  2167,416  lignes.  Donc,  ia  pefanteur  , dimi- 
nuée par  la  force  centrifuge,  à l’équiteur  , efl  b 
la  force  centrifuge  comme  2167416  efl  i 7557  , 
ou  comme  187  fût.  Donc  la  force  abfoluc  de 
ia  pefanteur  fous  l'équateur,  efl  1 la  force  centri- 
fuge comme  288  f a 1. 

Qooiqoe  ie  raport  ci  deflus  ne  t’acorde  avec  au- 
cun de  ceux  que  les  mefures  des  degrés  ont  don- 
nés , comme  ces  raports  font  pour  la  plupart  très- 
différens  les  uns  des  autres,  & que  celui-ci  tient 
uae  efpece  de  milieu  entre  tous  ces  raports,  il  fe 
pouroir  faire  que  , s’il  n’ell  pas  exaélement  le  vé- 
ritable , il  eu  différât  très-peu  , & qu'a  in  fi  M. 
Newton  & tous  les  Géomètres  après  lui , qui  ont 
regardé  la  terre  comme  homogène  , enflent  fait 
une  fuppofition  plus  légitime  qu’on  ne  l’a  prétendu. 
Ce  qu’il  y a de  certain  , c’efl  que  fi  des  mefures 
noovelcs  ne  faifoienr  pas  trouver  un  rapotr  plus 
petit  que  celni-li  , on  feroit  forcé  de  rejeter  l’hy- 
pothefe  de  ceux  qui  ont  eonfidéré  la  terre  comme 
compofée  de  couches,  dont  la  denlité  va  en  croif- 
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faut  de  la  furface  au  centre  , hypothefe  la  feule 
vrai-femblable  de  toutes  celles  qu’on  a faites  fur 
l’hétérogénéité  qu’on  a attribuée  a la  terre  \ car  on 
fait  que  cette  hypothefe  donne  un  aplatifliement 
moindre  qne  celle  de  l’homogénéité.  Alors  fl  on 
étoit  ramené  à la  fuppofition  de  la  terre  homogè- 
ne, il  paroît  qu’on  feroit  fondé  à la  croire  elli- 
ptique . Si  on  ne  prononce  pas  qu’elle  auroit  en 
effet  cette  figure  , c’efl  qu’il  n’ell  pas  rigoureufe- 
menr  démontré  que  cette  figure  foit  la  feule  avec 
laquelle  l’équilibre  doive  avoir  lieu  ; car  M.d’Alem- 
bert  , après  avoir  prouvé  que  fi  une  malle  de 
fluide  homogène  , efl  d’abord  fuppofée  fphériqtie  , 
& qu’enfnite  on  fuppofe  qu’elle  tourne  autour  de 
fon  axe  avec  une  viteiïe  telle  que  la  force  cen- 
trifuge foit  très  petite  par  raport  à la  pefanteur  , 
elle  prendra  la  figure  elliptique  , obferve  que  fi 
ie  fluide  en  mouvement  ne  part  pas  de  la  figure 
fphérique , mais  qu’il  acquière  tour-à  coup  la  figure 
néceflaire  pour  être  en  équilibre  , il  efl  difficile 
de  démontrer  en  rigueur  que  la  figure  elliptique 
foit  la  feule  avec  laquelle  l’équilibre  puiffe  fubfi- 
fter . ( V oyez  fer  Réflexions  fur  la  caufe  génitale 
des  Fines , & It  cinquième  volume  de  [es  Opufcu - 
les)  \ Sc  M.  de  la  Place , dans  une  addition  & un 
excellent  Mémoire  for  Je  Sylléme  du  Monde  , in- 
féré dans  la  deuaieme  partie  des  Mémoires  de 
1 Académie  des  Sciences  , pour  l’année  177a  , 
ayant  recherché  a priori  la  figore  que  doir  pren- 
dre un  Iphéroïde  homogène  de  révolotion  , qui 
diffère  infiniment  peu  de  Ja  fphere , pour  être  en 
équilibre  , parvient  1 une  équation  différentiele 
d’un  degré  infini  , dont  l’équation  à l’ellipfe  efl 
une  Intégrale  particulière  ; mais  quoiqu’il  trouve 
le  moyen  de  prouver  i’impoifibilité  de  l’équilibre 
pour  un  grand  nombre  de  figures,  & que,  com- 
me il  ie  dit  loi- même  , ii  n’eu  cottnoiflc  point 
d’totre  que  celle  de  l’ellipfoïde  , avec  laquelle 
I équilibre  foit  poffible  , il  n'ofe  cependant  affurer 
qu’elle  foit  la  feule  . Un  des  avantages  qu’il  retire 
de  fa  foiotion , «’ell  de  (ni  avoir  donné  un  théo- 
rème très-remarquable  fur  la  pefanteur  , favoir  : 
que  fur  un  [pbéroide  homogène  , quelle  que  foit 
fa  figure  , pourvu  qu'elle  liene  le  fphéretde  en 
équilibre  , la  variation  de  la  pefanteur  de  l'é- 
quateur aux  pôles  , fuit  prêcifêmem  ta  même  loi 
qm  fur  le  fphéroïde  elliptique  homogène  , c’eft-à- 
dire , eft  propcrtionele  au  carré  du  [mut  de  la  la- 
tttude  . 

L*  feule  difficulté  qui  reflet  contre  l’Jraniog iuÛté 
de  la  terre , eft  la  différence  qu'on  trouve  cnrre 
U longueur  du  pendule  obfervé  en  différent . en- 
droits de  la  terre,  8c  celle  qoe  donne  la  théorie 
îu?  a~mtf  ea^ro^n  • Car  fi  la  terre  forme  un 
fpheroïde  homogène , l’augmentation  de  1a  pefan- 
teur, de  l'équateur  aux  pôles,  doit  être  proporrio- 
ncle  au  carré  du  fions  de  ia  latitude.  Or,  fi  on 
détermine  , d’après  cette  loi,  la  longueur  que  doit 
avoir  le  pendule  qui  bat  les  fécondés,  aux  endroits 
ou  ou  1 a obfervé , on  la  trouve  toujours  plus  pe- 
tite que  ne  la  donne  l’obfervarioo . (K) 
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Parallaxe  du  Soleil  à divers  degrés  de  hauteur  & en  différent  temps  | 

de  Cannée,  en  fuppo/ent  U moyene  de  8"  5. 
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TERRE  - NEUVIER  , f.  m.  U*  uifteia  ttnt- 
ntuvitr  eft  celui  qui  va  dans  Pile  de  Terre-neuve 
pour  y pêcher  & lécher  de  la  morue . V.  Cabane  . 

TERRIR  , v.  n.  c’eft  prendre  connoilTance  de 
terre  à la  ha  d’une  triverlée.  Nous  avons  terri  à 
Belle  ile.  Voyez  Aterrir  . Les  vaifïeaux  des  Indes 
orientales  terrifie nt  en  Europe  depuis  le  mois  de 
juin  jufqu’i  la  fin  de  feptembre,  félon  les  différons 
endroits  où  ils  doivent  fe  rendre. 

TERTRE  , f.  m.  c’eft  une  petite  éminence  de 
terre  , ou  une  forte  de  pttire  montagne  , qu’on 
voit  s'élever  dans  le  milieu  d'une  plaine  , & qui 
n’eft  atachée  à aucune  cAre. 

TÊTE  (faite).  On  fait  tête  dans  le  moment 
où  le  vaiffeau  roidit  fon  câble,  en  évitant  deffus 
Jorfqu’on  a mouillé.  Il  commence  à faire  tête  , 
il  fait  tête.  Voyez  Faire  Tête. 

Tête  de  cabeflan  , f.  f.  c’eft  la  partie  de  la 
machine  dans  laquelle  on  peice  les  amelotes  pour 
placer  les  bàres . Voyez  Cabestan. 

Tête  de  more  ; c’eft  un  entrelâcement  de  trois 
ou  quatre  routons  d’un  cordage  fur  lequel  on  a fait 
un  eu  de- porc.  La  tèie  de  more  fe  fait  fur  le 
milieu  du  eu  de-porc  ; 8c  après  qu’elle  eft  fon- 

uée  , on  fait  une  petite  furliure  fur  les  bouts 

e tourons  que  l’on  coupe  fort  ras  de  la  fur- 
Jiure . 

TÊTIERE  , f.  f.  c’eft  la  ralingue  du  haut  de 
la  voile , au  deffous  de  laquelle  on  place  une  bande 
d'oeillets  pour  paffer  les  rabans  de  fée,  quand  on 
veut  l'envergoer  : ainfi  l'on  dit  : tétiere  des  hu- 
niers, des  baffes- voiles , perroquets,  &c. 

TEUGUE  ou  fugue  t dunete  fur  dunete.  Voyez 
ce  mot. 

THÉÂTRE  , f.  m.  c’eft  la  partie  de  la  cale 
d'un  vaiffeau  de  guerre  qui  eft  au  deffus  de  la 
cale  à l’eau  , entre  la  foffe  anx  câbles  & la  cale 
aux  vivres  , répondant  au  grand  paneau  : c’eft 
l’endroit  où  eft  le  pofte  du  chirurgien . Voyez  Fond 
de  cale , Fmménagemins. 

THON  de  mât . Ton . Voyez  ce  mot . 

TIENS  -bon  là.  Commandement  pour  arrêter 
par-tout  la  manoeuvre,  ou  l’ouvrage  que  l’on  fait. 
Quand  on  veut  que  tous  travaux  finiffeot , on  dit , 
tiens- bon- là  partout;  & fi  on  ne  veut  arrêter  que 
certaines  chofes  , on  les  nommer  tiens-  ben  au 
eabtflan  ; tiens  bm  là  les  bmlinet , &c. 

TIERS-POINTS  ou  voiler  latines  . Voyez  La- 
tines. 

T1LLAC  , f.  m.  c’eft  le  plancher  de  chaque 
pont  ,*  ainfi  le  tillac  eft  compofé  des  bordages  du 
pont , des  hiloires  8c  goutieres . Voyez  Pont  & 
Franc -tillac. 

Tillac  (faux).  Voyez  Faux-pont. 

TILLE  , f.  m.  c’eft  un  petit  couvert  en  forme 
de  gaillard  ou  une  efpece  d’armoire  , que  l’on 
place  à l’avant  & à l’arriere  des  chaloupes  & 
canots  , & de  toutes  les  embarcations  qui  ne  font 
pas  pontées.  C’eft  dans  les  tilles  que  les  gens 
de  l’équipage  mettent  leurs  hardes  & tous  leurs 
effets . 
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TIMON,  f.  m.  , ru  bâte  de  gouvernail . Voyez 
BAri  de  gouvernail . Le  timon  doit  être  d’une 
feule  pièce  de  bon  bois  carré  8c  bien  choifi  , fans 
géavure  ni  aubour  ; quelquefois  on  fait  le  timon 
dune  bire  de  bon  fer. 

TIMONIER  , f.  m.  c’eft  le  rirre  du  matelot 
qui  tient  le  timon  poyr  gouverner  le  vaiffeau  , 
par  le  moyen  de  la  roue  de  gouvernail , ou  par 
la  bârc  franche,  s’il  n’y  a point  de  roue.  Un  bon 
timonier  eft  effentiel  dans  les  chattes , pour  ne  pas 
faire  de  ians  en  fuyant  ou  en  pourfuivant . 

TINS  o«  chantiers  , f.  m.  Voyez  Chantiers. 

TiPHON  ou  tifen.  Voyez  Siphon. 

TIRANT  d'eau  ; le  tirant  d’eau  d’un  vaiffead 
eft  marqué  par  la  quantité  de  pieds  8c  de  pouces 
dont  il  enfonce  dans  l’eau  ; on  le  mel'ure  toujours 
depuis  le  deftoos  de  la  quille  8c  faoife-quillc  , quanJ 
il  y en  a une  , jufqu’au  fort  du  vaiffeau  . Un  na- 
vire eft  de  grand  tirant  d’eau,  lorfqu’il  a beaucoup 
de  pieds  dans  l’eau.*  il  eft  d’un  petit  tirant  d’eau, 
lorfqu’il  enfonce  peu.  Les  vaifïeaux  de  grand  ti- 
rant dérivent  moins  que  ceux  d’un  petit  , parce 
qu’ils  ont  ordinairement  une  plus  grande  furface 
latérale,  mais  ils  font  moins  propres  à approcher  de 
terre  : cependant  en  diminuant  le  tirant  d’eau  de 
tous  les  vaiffeaux  en  général  , d’un  neuvième 
environ , à déplacement  d’eau  égal  , comme  il  eft 
aifé  de  le  faire  , on  pôura  leur  donner  une  forme 
qui , augmentant  la  réfiilancc  du  fluide  fur  le  côté* 
la  fera  diminuer  en  même  temps  fur  la  proue  , 
c’eft  ce  que  nous  démontrerons  dans  te  Manoeuvrier 
complet.  (6).  M.  Bourde  s’engage- là  à juger  une 
grande  queftioa. 

TIRE  , impératif  du  v.  tirer  ; c'eft  un  com- 
mandement que  l’on  fait  à l’équipage  d’un  bateau 
de  tirer  de  force  fur  leurs  avirons. 

TIRE-BOURE,  f.  m.  c'eft  un  inftrument  deboa 
fer  ou  d’acier  fait  en  fpiraie  à deux  branches 
pointues  ; il  fe  met  an  bout  d’une  baguete  de 
fufil  , pour  le  décharger  fans  le  tirer  : il  y a de 
gTÔs  tire  - boutes  très- forts  , Fig.  281 , emmanchés 
fur  une  forte  gaule  , qui  fervent  à décharger  les 
canons;  on  les  nomme  tire-boures  à canons. 

TIRE-VEILLE  , f.  f.  ce  font  les  cordes  de 
filin  blanc  quelquefois  garnies  de  drap  avec  des 
pommes , qui  fervent  h fourenir  ceux  qui  montent 
à bord  d’an  vaiffeau  par  l’efcalier  ; ces  tire-veilles 
font  «tachées  k la  tète  d’un  chandelier  de  fer  placé 
ftnbord  & bâbord  de  l’efcalier. 

TIRER  au  large.  Tuer  à la  mer , c’eft  s'éloi- 
gner de  terre  & la  perdre  de  vue.  Voy.  Prendre 
le  large . 

Tirer  le  eantn  , v.  a.  c’eft  donner  le  feu  à U 
charge  pour  produire  la  détonation  8c  chaiTer  le 
boulet.  Yoyez  Canon.  Tirer  i fabords  ouverts  ; 
c’eft  fervir  Parti IleTie  fans  fermer  les  fabords  entre 
les  volées  de  canon  ; c’eft  tirer  hardiment  & fans 
crainte . Tirer  à fabords  fermés  ; c’eft  laiffer  tom- 
ber les  mantelets , auffi  :6c  que  l’on  a tiré  le  ca- 
non . pour  le  charger  en  dedans  à couverr  de  la 
moufquéteiie  & de  ta  mitraille:  cette  méthode 
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bit  perdre  beaucoup  de  temps  ,8c  peut  fanver  quel- 
quefois dei  hommes  ; mais  elle  eil  timide . 

Tire*  de  l'eau  avec  dtt  / iillots  ; c’eft  en  puifer 
le  long  du  bord  , pour  laver  le  navire  dedans  & 
dehors . Cela  ne  fe  fait  que  lorfqu'on  n’a  pas  une 
pompe  à laver,  placée  pour  cela  à l’avant  du  na- 
vire, dans  l’angle  que  fait  l’écrave  avec  le  franc- 
bord. 

Tiker  beaucoup  d'eau  ; c’eft  avoir  un  grand 
tirant  d’eau  , enfoncer  beaucoup  dans  l’eau.  C’eit 
un  défaut  dans  toute  clp.ee  de  navire  de  tirer 
beaucoup  d’eau.  Tout  lu  vailfeaux  qui  [ont  po(fa- 
blemenr  confiruits  ,dit  un  auteur , tirent  plut  d'eau 
derrière  que  devant  ; & tout  les  Confirutleurr  en 
général  font  perfuadèt  que  cela  doit  être  ainfi  , 
à caufe  du  gouvernail  qui  doit  avoir  alors  plus 
d'effet . Tout  ceia  peut  être  pris,  fans  craindre  de 
fe  tromper , pour  du  radotage  ; car  il  eli  tout  aufli 
facile  de  conllruire  un  bon  vailfeau  qui  tire  au- 
tant d’eau  devant  que  derrière  , que  d’en  bâtir 
d’un  plus  grand  tirant  , en  arriéré  qu’en  avant  : 
& il  y a même  beaucoup  de  circonftances  où  il 
eli  avantageux  que  le  tirant  d’eau  de  l'avant  foit 
plus  grand  que  celui  de  l’arriere  ; comme  lorf- 
qu’un  vailfeau  touche  dans  un  courant  d’eau  ra- 
pide ; parce  qu’alors  le  devant  touche  le  premier , 
il  monte  moins  haut  for  le  banc  ; & dans  toutes 
les  autres  circonllances  , il  eli  indifférent  que  le 
tirant  d’eau  foit  plus  grand  à une  extrémité  qu’à 
l’autre  ; de  forte  qu'il  convient  toujours  de  faire 
tirer  autant  d'eau  aux  vailfeaux  en  avant  qu’en 
arriéré  , pourvu  qu’on  les  conliruife  pour  cela . Je 
n’ai  jamais  vu  de  vailfeaux  être  en  afliete  fur  les 
tirons  d’eau  indiqués  par  les  conllruôeurs  ; il  a 
fallu  toujours  augmenter  ou  diminuer  la  différence 
de  tirant  d’eau  , & tel  qui  de  voit  être  un  pied 
plut  fur  cul  que  fur  nez , fe  trouvoit  au  contraire 
mieux  marcher  & mieux  gouverner  , lorfqu’il  étoit 
par  hasard  plongé  un  pied  plus  fur  le  devant  que 
fur  l’arriere.  Nous  pourions  nous  étendre  davan- 
tage fur  toot  cela  ; mais  les  bornes  d'une  explica- 
tion Cmple  ne  nous  permettent  pas  de  traiter  com- 
plètement cet  article  , qui  (Il  du  relfort  de  l’ar- 
chitedure  nautique.  (B.) 

Tirer  peu  d'eau -,  c’ell  enfoncer  peu  dans  l’eau  •• 
Hotte  vaiffeau  tire  peu  d'eau  , il  tji  d'un  petit 
tirant  d'eau . 

TOILE  à voile  ; c’ell  une  grâlfe  toile  faite  de 
fil  de  chanvre  , te  qui  n’a  que  18  à 30  pouces 
de  laige  ; elle  fert  à faire  les  voiles  des  vaif- 
feaux  . La  toile  dont  on  fait  les  baffes-voiles , arti- 
mon , grande  voile  d’étai  & petit  foc  , eil  du  4 
fils  fort  C<)  ; celle  des  huniers  ef)  plus  légère  ; 
& celle  des  perroquets , voiles  d’étai  oc  grand  foc , 
que  l’on  nomme  menues  voiles , (H  la  plus  fine  de 
toutes  les  efpeces  de  toile  à voile . On  fabrique 
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des  toiles  à voile  dans  pluGeurs  endroits  de  Bre- 
tagne , mais  la  meilleure  fe  fait  à Angers  ; elle 
e(F  plus  forte , plus  large  & mieux  faite  qu’aucune 
autre  que  j’aie  vu  : aulfi  elle  eli  plus  chcrc . Voyez 
Makusacturr. 

TOISE  , f.  f.  c’ell  une  mefure  de  Gx  pieds-de- 
roi  . La  toife  courante  a fix  pieds  de  longueur  ; 
la  toife  carrée  a trenre  - Gx  pieds  carrés  de  fur- 
face,  parce  qu’elle  a une  toife  courante  fur  cha- 
que face.  La  toife  cube  a une  toife  courante  de 
longueur,  de  largeur  & de  profondeur,  & contient 
par  conféquent  xid  pieds  cubes. 

TOISER  le  bois  ; c’ell  le  mefurer  pour  le  cu- 
ber , & le  réduire  en  pieds  cubes  ou  en  folives  ; 
parce  qu’il  s’achete  à tant  le  pied  cube . Voyez 
Cuber. 

TOLETS  ou  Toucrrs  , f.  m.  Les  tolets  font 
des  chevilles  de  bois  ou  de  fer  ce,  Fig.  91  , moins 
greffes  par  les  deux  bouts  que  par  le  milieu  , de 
la  longueur  de  8 pouces  à un  pied  : on  les  plante 
dans  les  trous  des  toltieres  pour  retenir  l’aviron 
fixe  , par  le  moyen  de  l’erfieau  , fur  le  bord  des 
chaloupes  & canots . Quelquefois  on  met  deux 
tolets  fur  la  même  toltiere  , vis-à-vis  l’un  de 
l’autre  , pour  placer  l’aviron  entre  denx  , & le 
fixer  fur  le  bord  du  batean  fans  ellrope  ni  crfieau. 

TOLTIERE  OR  Toleetixri,  f.  f.  Les  toltieres 
font  des  élévations  « , Fig.  qi , en  forme  de  ta- 
quets plats  , que  l’on  conferve,  à la  hauteur  d’un 
pouce , fur  le  plat-bord  des  bateaux  à rames  , pour 
y percer  un  trou  ou  deux  , & y placer  l’aviron 
fur  fon  tolet  ou  entre  fes  tolets:  il  y a autant  de 
toltieres  que  d’avirons , & on  a foin  de  les  efpacer 
également  dans  la  longueur  du  bateau , 

TOMBER , v.  n.  Il  fe  dit  proprement  des  corps 
qui  par  leur  gravité  paffent  d’un  lieu  plus  haut  en 
un  plus  bas  ; ce  mot  s’emploie  figurémeot  chez 
les  marins  dans  pluGeurs  façons  de  parler.  Le  vent 
tombe  ; cela  fe  dit  du  vent , lorfqu’il  diminue  de 
force;  de  grand  temps,  & dans  on  coup  de  vent. 
Les  mâts  tombent  fur  Terriers  ou  fur  l evant  ; c’rd- 
à-dire,  qu’ils  inclinent  vers  l’une  ou  l’autre  extré- 
mité du  navire  . La  mer  tombe , c’efl-à-dirc , que  fes 
lames  commencent  à diminuer , qu’elle  s’embéfit 
ayant  été  agitée.  Tomber  fur  un  vailfeau  ; c’efl 
l’approcher  fubitement  , volontairement  ou  acci- 
deotélement:  nous  donnions  chefs  à un  navire 
fur  lequel  nous  tombions  d vue  d'ail,  per  le  fu- 
pêriontê  de  notre  marche  . . . Étant  et  l'encre  , nous 
chaffions  fi  vite  , que  nous  allions  tomber  fur  deux 
ou  trois  vaiffteux  qui  êtoiem  derrière  mus  , fi 
nous  n'avions  pas  mouillé  l'ancre  de  veille.  Tomber 
fur  un  vailfeau  pour  l’acrocher;  c’ell  fondre  delfus  à 
toutes  voiles  , & l’approcher  de  maniéré  à l’abor- 
der , pour  l’enlever  l’épée  à U main  . Tomber  fous 
le  vent  ; c’efl  en  perdre  l’avantage  par  raport  à 

l’objet 
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l'objet  , au  vent  duquel  on  vouloit  fe  maintenir. 
Noue  donnions  cbaffo  à un  vaiffeau  fur  te  targue  ; 
Ct*  comme  notre  Capital  ne  fai  fait  trop  porter , noue 
tombâmes  fous  le  vent  A lui  ; ee  qui  te  fauve  ... 
Nous  tombâmes  encore  fous  le  vent  de  l'entrée  du 
port , pour  té avoir  pas  reviré  afftz  A temps . Tomber 
fous  le  feu  de  deux  vaiffeaux.  Ayant  été  fart 
maltraités  ( nous  fûmes  obligés  de  virer  vent  ar- 
riéra , pour  nous  mettre  au  large  du  combat  : cette 
manoeuvra  nous  fit  tomber  fous  h feu  de  deux 
Vaiffeaux  , ç:,i  achevèrent  de  nous  defemparer . 
Tomber  en  dérivé  . C’eff  dérader  & tomber  fous  le 
vent  d’une  côte.  Voyez  DSrader  . 

TON  , f.  m.  Selon  M.  Bourde  c'eff  le  chou- 
quet . Voyez  ee  mot;  Mais  on  appelé  plus  com- 
mandaient de  ce  nom  la  partie  du  mât  C B , Fig. 
1097,  que  cet  auteur  définit  an  mot  tenon  ; c’elt- 
à dire,  la  partie  fuperieure  du  mât  qni  double  de 
quelques  pieds  la  partie  inférieure  du  mât  qu'on 
eleve  au  deiïus  ; la  Figure  1098  efl  la  cheville 
paflânr  dans  la  mortoife  au  pied  du  mât  & por- 
tant fur  les  bâtes. 

TONE  ; e’eit  une  greffe  boude  coniqoe  , ou 
d’une  autre  figure  , faite  de  bois  ou  de  cuivre  , 

Cor  fervir  de  marque  & balife  fur  les  roches  , 
ncs  & deueils.  Voyez  Boute. 

TONEAU  , f.  m.  Voyez  Botx  ; futaille  , piece 
à eau. 

Toniau  efarimage  ; le  tontau  d'arimage  eff 
compris  tous  la  quantité  de  pieds  cubes  que  con- 
îienent  quatre  banques  fûts  de  Bourdcaux  , Jorf- 
qu’elies  font  arimdes  deux  deffous  & deux  deffui , 
avec  leur  garniture  de  billetes  & de  pailles  d'ari- 
mage . Si  on  les  mefnre  exactement  , on  trouvera 
«8  A 49  pieds  cubes  , au  toneau  d'arimage  , que 
M,  Bougner  fixe  à 48  pieds  & demi  cubes  , dans 
fon  Traité  du  navire  ; ainlî  locfqu'on  cube  ta  cale 
d’un  vaiffean  , & qu’on  veut  lavoir  combien  il 
arimera  de  toneaux  , fi  tout  ce  qu’on  veut  Ici 
donner,  e(t  d’encombrement  , on  divifera  la  fom- 
me  des  pieds  cubes  de  fa  capacité  par  49  , pour 
avoir  au  quotient  le  nombre  des  toneaux  d'arima- 
ge qu’il  poura  prendre, & l'on  ne  s'écartera  jamais 
que  d’une  très-petite  quantité  de  ce  qu’il  trimera 
effectivement  ; car  il  refie  toujours  des  faux  runs 
que  l’on  ne  peut  remplir . (B).  An  forplus  voyez 
Jauger . 

Tonxau  de  poids  ; c’cft  ie  poids  de  2000  livres 
de  feiie  onces  à la  livre , de  quelque  matière  que 
ce  foit  ; plomb  , ffT  , cuivre , laine  , coton  , &c. 
Le  toneau  pris  par  raport  à fa  pefanteur  eff  tou- 
jours de  2000  livres. 

TONELIER  , f.  m.  c’efi  l’ouvrier  qni  fait  les 
futailles,  les  entretient  & les  radoube.  Il  fait  aufli 
toutes  fortes  de  bouées , barils , quarts  , bailles  Se 
feiliots  . Le  tonsHee  efi  employé  avec  les  com- 
mis aux  vivres  à la  difiributioo  des  rations  de 
J’équipaee . 

TONÉLER1E  , f.  f.  Atelier  dans  les  arfenaux 
de  marine  , où  on  fait  , entretient  & radoube  les 
futailles . 

Marins.  Tome  HL 
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TONIE  ou  Tons;  efpece  de  pirogue  de  la  côte 
Malabarc , propre  i naviguer  fur  la  bâre  de  cette 
côte  , comme  les  chelingues  fur  celle  de  la  côte 
Coromandel . 

TONTURE  de  préceintes  ; c’efi  la  courbure  que 
l’on  donne  aux  préceintes  d’un  vaifftau  pour  la 
grâce  du  coup  d’œil , en  les  plaçant  de  maniéré 
que  ie  milieu  foit  plus  bas  que  les  extrémités  , 
afin  que  le  vaiffeau  paroifie  un  peu  gondolé.  Voyez 
Gondoler  & Construction  , Fart  du  Confiru- 
Stur , 

Tonture  du  pont  ; c’efi  la  courbure  que  l’on 
donne  au  pont  d’an  vaiffean  , en  relevant  fes  ex- 
trémités, plus  que  le  milieu  . On  donne  ordinai- 
rement plus  de  relèvement  aux  ponts  d’us  vaiffeau 
vers  Tanière  que  vers  l’avant  : je  ne  vois  point 
de  nécefiité  abfoloe  de  cette  tonture  , du  premier 
pont  fnr-tout , elle  me  piroït  inutile  , & je  crois 
que  les  coafiruCieurs  l’on  adoptée  par  ufage  plu- 
tôt que  par  principes  : s'ils  s’étoient  donnés  la 
peine  d'en  difeurer  le  pour  & le  contre  , ils  l’au- 
roient  au  moins  diminué  coofidérablensent  , s'ils 
ne  Tavoient  pas  banie  tout-J-fait  , comme  la  liai- 
fon  des  vaiffeaux  femble  l’exiger.  (B).  Voyez  K r- 
LÉvmr.NT  du  pont  & Construction  , l'art  du 
ConfiruHtur  . 

Tonture  du  vaifftau  ; c’efi  la  difpofition  do 
vaiffeau  la  plus  favorable  pour  fes  qualités  , de 
bien  marcher  , bien  gouverner  , rouler  & tanguer 
peu  , & dans  laquelle  il  efi  en  afiiete  . Voyez  ce 
mot . Notre  vaiffeau  efi  bien  en  tonture  ,il  a bonne 
mine  ; c’efi  dans  ce  fens  qu’on  emploie  fouvent 
le  terme  de  tonture . 

TORDES;  fauve-raban  . Voyez  ce  mot. 

TORE  ou  Tbore;  c’etl  un  terme  d’arehiteSure 
& de  fculpture.  C’efi  une  moulure  relevée  en  ren- 
diffant  , qui  fe  place  quelquefois  fous  figures  ou 
termes  que  l’on  place  dans  les  ornement  des  poup- 
pes  de  vaiffeaux  . 

TORON  ou  Touron  , f.  m.  c’efi  un  affembiage 
d’on  certain  nombre  de  fils  de  carret  , félon  I* 
grôffeur  du  cordage  que  doit  compofcr  le  toron 
qui  efi  tord  fur  lui-même  & le  plus  également 
qu’il  efi  poffible  ; on  donne  auffi  le  nom  de  cor- 
don à cette  efpece  de  toron  . Voyez  Cordon  , 
Commettre . 

TORRENT  , f,  m.  c’efi  un  courant  d’eau  pen 
profond,  mais  très-rapide  , dans  lequel  les  bateaux 
ne  peuvent  pas  entrer  pour  l’ordinaire. 

TORS  , f.  m.  effet  de  l’aâion  de  tordre  . Ce 
tordage  a trop  de  tors:  c’efi. à dire  , qu'il  efi  trop 
tordu . Ôter  du  tors  d'un  cordage , le  détordre . 

TORTUE  , f.  f.  e’eft  une  efpece  d'embarcation 
faire  pour  paffer  nu  trajet  de  mer . Le  pont  efi 
élevé  en  toit  de  maifon  pour  mettre  â couvert  de 
la  ploie  les  pafiagers  & leurs  effets.  On  ne  donne 
qu’une  très-petite  élévation  â ce  pont  de  tortue. 

Tortue  de  mer  ; poiffon  couvert  d’une  feulé 
écaille  fort  grande  . On  prend  la  tortue  dans  lés 
pays  chauds  , lorfqu'cllc  vient  faire  fa  ponte  à 
terre  fur  les  fâbles  , où  elle  dépofe  fes  ceufs  que 
L 111 1 
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le  foleil  fut  éclAr*  , après  qu’elle  les  a recouverts 
de  fable  . Ou  ne  prend  que  les  femeles  , dont  U 
chair  eft  excellente  au  goût,  5c  falutairc  à tous  ceux 
qui  font  tachés  de  virus  fcorbutique  ou  vénérien . 

TOSTE  de  chaloupe  ; les  re/fer  font  des  bancs 
pofés  1 travers  les  chaloupes , oit  s’aiTeyent  les  ma- 
telots qui  doivent  ramer. 

TOU  AGE  ou  Tout , f.  f.  c’efi  le  changement  de 
place  qu'on  fait  faire  4 un  vailTeau , avec  un  cor- 
dage nommé  auffiere  , ataché  4 une  ancre  mouil- 
lée , ou  bien  amarrée  4 terre  , ou  ailleurs  , quand 
on  veut  approcher  ou  reculer  le  vailTeau  de  quel- 
que polie . Cemme  notre  vaiffcau  /toit  démâté  , il 
fallut  ft  fervir  di  cbehupet  pour  le  louage  ; il 
fallut  ramener  notre  navire  4 la  tout . 

Touaot  ; ce  mot  fe  dit  aufli  du  travail  des 
matelots  qui  4 force  de  rames  tirent  on  vailTeau 

Îjoi  a nn  cordage  fur  une  chaloupe  , afin  de  fe 
aire  entrer  dans  un  pott  , ou  monter  dans  une 
rivière. 

TOUCHER  , v.  n.  c’efT  échouer  fur  qnelques 
hauts  fonds  ou  fur  ie  bord  du  rivage  , faute  de 
manoeuvre  , ou  par  ignorance  des  fondes  , ou  par 
accident . Toucher  en  paffant  y c’efT  featir  le  fond 
avec  la  quille  du  vaifteau,&  ne  pas  relier  touché  : 
c’efi  touchât  5c  parer.  Un  vailTeau  «Il  touché  lotf- 

Îu’il  et)  arrêté  en  touchant  le  fond  avec  ia  quille , 
i que  l'on  cil  obligé  de  faire  force  pour  le  reti- 
rer 5c  le  mtttTe  4 flot  , en  alongeant  des  amarres 
5c  des  ancres . U efl  bien  touché , il  faudra  h dé- 
charger pour  le  fairt  floter  . Un  vaifTeau  toucha  , 
torique  fa  quille  Trote  fur  le  fond , ou  lorfqu’il  ta- 
lent , U vaijjcau  touche  . Un  vailTeau  touche  Sc 
pare , lorfqu’etant  fous  voile  , il  touche  fur  le  fond 
5e  le  remet  4 flot  tout  de  fuite  . Noue  ne  fimet 
que  toucher  & parer . 

Toucher  ; c'eft  aufli  relâcher  . Toucher  4 une 
île , c’ell  y mouiller  pour  un  ou  deux  jours . Nous 
touchâmes  à Vêla  de  Sainte  Uélene  pour  y faire 
de  l'eau  en  paffant  ,Û"  noue  ny  refijmes  que  vingt- 
quatre  heures  . 

TOUE  ; c’ell  une  efpece  de  petite  barge  qni 
fert  ,4  palier  d'un  endroit  4 l’autre  fur  la  riviere 
de  la  Loire . 

TOUÉE  , f.  L La  louée  eil  la  quantité  de  gre- 
lins qui  font  aloogés  pour  hâler  au  navire  . Nous 
/animes  du  pars  fur  une  touée  de  quatre  grelins  ; 
À peina  notre  touée  fus- elle  along/e  que  nous  virâ- 
mes de  [fus  pour  nous  hâler  au  large  . . . Noue 
remontâmes  la  cite  contre  le  vent  à plut  de  dix 
lieues  , en  alongeant  des  rouées . 

TOU ER  , v.  a.  5c  n.  c’ell  hâler  un  vailTeau 
par  le  moyen  des  grelins  & ancres  4 jet  , en  vi- 
rant le  grelin  fur  le  cabeftan.Ce  vaiffeau  n' entrera 
quen  touant  . « » Il  faut  toujours  touer  pour  entrer 
«ferra  ce  port  ...  La  brife  était  fi  forte  , qu'il 
nous  fallut  deuu  fours  pour  nous  touer  & nous 
hâter  A pofte  . Ua  vailTeau  loue  lorfqu'ü  fe  hâie 
dans  un  pou,  ou  lorfqu’il  en  fort  , en  virant  fnr 
des  grelina  mouillés  avec  des  ancres  4 jet  ; parce 
que  le  vent  efl  contraire. 


TOU 

TOULET,  f.  m.  Tour.  Voyez  ce  mot. 
TOUP1N  , f.  m.  c’ell  l’inlirnment  de  corderie  , 
Fig.  75  . Voyez  Commette!  , page  355  fécondé 
coloone . 

TOUPRAS  , f.  m.  c’ell  un  terme  des  vaiffeanx 
qui  vont  4 Terre-neuve  • Le  toupras  cil  ua  c4ble 
ou  grelin  amarré  4 terre  fur  nn  rocher  , ou  fur 
une  ancre  4 jet  qu’on  y a porté;  il  fert  4 amarrer 
le  vailTeau  du  c6té  de  terre. 

TOUR  , f.  m.  Faire  le  tour  ; c’ell  tourner  fur 
fon  câble  , de  maniéré  qu’on  fait  on  défait  ua 
tour  dans  fes  câbles . Notre  vaijfeau  prend  le  mau. 
vais  tour  ; il  fera  le  tout , O'  nous  aurons  un  tour 
dans  tes  câbles  : au  contraire  il  prend  le  bon  tour; 
& nous  n’aurons  plus  de  tours  dans  nos  câbles  • 
Voyez  Tour  dans  les  câbles  • 

Tour  à bitord  ; c’ell  un  moulinet  4 quatre  cor- 
nes ou  branches  de  chaque  bout  , formé  par  deux 
pièces  de  bois  , miles  d’équerre  droit  les  unes  fur 

les  autres  , 4 plat  5c  4 mi  bois  ; enfuite  montées 

les  unes  vis-4-vis  des  autres  fur  quatre  montant  de 
bois  rond  & affez  folide  . On  perce  un  trou  d’un 

pouce  de  diamètre  environ  dans  le  centre  de  eha- 

ue  moulinet  , pour  y palier  une  longue  cheville 
e Ter  rond  4 tête  , comme  une  paille  de  bite  , 
qui  fett  4 le  monter  horizontalement  contre  quel- 
qne  endroit  folide  ; lotfqu’on  veut  s’en  fervir  pour 
alTembler  du  fil  carret  , 5c  faire  du  bitord  , cm 
amarre  les  deux  ou  trois  fils  de  carret  eufcmble 
fur  un  des  montant  du  tour  , 5c  on  les  pâlie  fous 
la  tête  d’un  clou  placé  fur  une  des  ailes  du  mou- 
liner, qne  l’on  lait  tourner  fur  la  cheville  qui  lui 
fert  d’effieu  , en  filant  5c  s'éloignant  4 mefnre 
ue  le  bitord  fe  fait  & fe  tord  : quand  il  efl  fini 
ans  la  longueur  de  3 4 4 braffes , on  le  dévide 
fur  le  tour,  5c  on  recomence  la  même  opération  » 
pour  la  même  longueur. 

Tour  A feu-,  Phxrc  . Voyez  ce  mot. 

Tour  d'anguille.  Le  tour  d’anguille  fe  fait  avec 
une  corde  ou  manoeuvre  , fur  une  antre  manœu- 
vre, en  la  tournant  tout  autour , par  pluGetirs  tours 
aloogés  de  maniéré  qu'elle  ne  peur  pas  glilTer  . 
Lotfqu’on  fouetc  nn  palan  fur  une  manœuvre  , on 
fait  deux  tours  morts  par-defTous  le  premier  tour , 
bien  ferrés  ; enfuit*  on  fait  des  tours  d’anguille 
par-deflûs , fur  la  manœuvre  , 5c  l’on  génope  le 
tout  par  un  bon  amarrage . Voyez  Fouxter  . 

Tour  dont  Us  câbles  . Lorfque  le  vaifTeau  efl 
afourché,  5c  qu’en  évitant  il  a palTé  par-de.'Tus  on 
de  fes  câbles  , enfuite  par- défias  l’autre  dans  le 
même  fens , aux  changemens  de  matée  , il  a fait 
par  ce  mouvement  un  tour  entier  du  même  cité  ; 
de  forte  que  ces  deux  câbles  fe  trouvent  cordés 
l’un  fur  l’autre.  Voyez  x,  Fig.  181  : c’efl  ce  qu’on 
appel*  avoir  un  tour  dans  fes  câbles  : s’il  Tait  ptu- 
fieurs  fois  ce  tour,  il  fait  aolfi  plufieurs  tours  dans 
fes  câbles . On  a grand  foin  de  défaire  les  tours 
des  câbles, parce  qu'ils  fe  raguent  l'un  fur  l'autre, 
5c  qu’ils  font  dans  le  cas  de  rompre  facilement  , 
s’il  vient  4 venter  , ou  fi  la  mer  devient  griffe  r 
on  défait  les  tours  de  câbles  , en  profitant  des 
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ehangemens  de  marée  8c  du  vent  , pour  faire  évi- 
ter ie  vailfeau  au  contraire  du  r»*r  qu’il  a pris 
pour  corder  fes  amarres  ; & quand  on  ne  le  peut 
pas  faire  par  ces  moyens  ordinaires,  on  met  ia 
chaloupe  foui  les  cibles  en  avant  , & oo  file  le 
câble  qui  ne  travaille  pas  (celui  de  Sot  , fi  l'on 
fit  evitd  de  juiïant  ; ou  celui  de  juifant  , fi  on  eft 
fur  le  cible  de  Rot),  dans  la  chaloupe:  on  dcpaf- 
fe  les  tours  l’un  après  l’autre, pour  redoner  enfuite 
le  bout  à bord  par  le  mime  Ccubier,  & rabraquer 
ce  cible  qui  a été  filé,  jufqu’â  fa  fourure  , 8c  le 
roidir , pare"  comme  il  droit  auparavant  fes  tours  . 
Voyex  Chat*  , & la  Figure  1199  qui  la  repré- 
fente . 

Tou*  de  iite  . Le  tour  de  bite  fe  prend  avec 
un  cible  , en  le  faifant  palier  par-delfous  & deiîus 
le  traverlin  , en  embraffant  le  montant  , 8c  reve- 
nant fe  croifcr  par-delfous  le  traverlin  , pour  être 
bolfé  fur  l’arriere  des  bites  , fi  l’on  ne  veut  pas 
prendre  le  choc  après  : lorfqu’  on  mouille  , 00 
prend  toniours  un  tour  de  bite  , pour  être  martre 
de  filer  du  câble  autant  qu’on  veut . 

Tou*  de  loch  ; c’eft  un  infiniment  de  bois  a 
* , Fig.  178  , fembtable  au  tour  à bitord  , 
mais  plus  léger , & tournant  fur  un  effieu  de  bois 
à deux  poigoces  pour  le  tenir  fur  les  demi  mains . 
Quelquefois  au  lieu  d’ailes  , il  a deux  plateaux 
de  bois  ; il  fett  à dévider  la  ligne  de  loch . Foyer. 
Loch, 

Tou*  & choc;  e’eft  prendre  le  choc , après  avoir 
pris  le  tour  avec  le  câble,  Fcytz  Choc  . Le  tour 
b choc  fe  prend,  quand  on  ne  veut  plus  filer  de 
câble . 

Tou*  fur  le  cêbejlon  ; c’efi  le  tour  du  tournevi- 
re  , du  grelin  , ou  de  tour  autre  cordage  fur  le 
cabefian  • On  fait  toujours  au  moins  deux  tours , 
prefque  toujours  trois,  8t  quelquefois  quatre  ; afin 
ue  le  frotement  étant  pins  confidérable,  le  cor- 
age ne  glifie  pas  fur  ie  cabefian,  lorfqu’il  fait  beau- 
coup de  force . 

TOURBILLON,  f.  m.  e’eft  une  aftion  de  l’air 
agité  en  tournant  fur  lui-même  , & allant  en 
même  temps  avec  une  grande  rapidité,  fuivant 
une  dircéllon  déterminée  . Lorfqu’un  tourbillon 
alfe  fur  terre  , il  enleve  la  poulfiere  8c  le  0- 
le  en  colonne  , 8c  en  forme  quelquefois  un  nua- 
ge qui  s’étend  8c  obfcnrcit  le  foleil  de  la  mê- 
me maniéré  que  le  font  les  nuages  ordinaires 
formés  par  les  exhalaifons  & les  vapeurs  que  le 
foleil  enleve  journélement  . 11  y a cette  diffé- 
rence entre  ces  deux  efpeces  de  nuages  , que 
celui  de  0ble  eft  très-tare  , & ne  fe  voit  que 
dans  les  déferts  d'Arabie  , 8t  quelquefois  aux 
côtes  Malabare  & de  Coromandel  ; il  s’élève 
pen  ; an  lieu  que  celui  qui  eft  formé  des  eaux 
que  le  foleil  pompe  , eft  très-commun , fe  voit 
partout,  & s’élève  â de  tièt-grandes  hauteurs.  Si 
un  tourbillon  tombe  fur  des  bois  de  haute  fu- 
taie , des  taillis  , ou  des  forêts  , il  reuverfe  fou- 
vent  les  plus  grôc  arbres  , tord  8c  rompt  leurs 
branches  dans  un  infiant  , & fait  on  dégât  épou- 
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vantable  : s’il  paffe  fur  la  mer , il  enleve  fes 
eaux , en  les  faifant  écumer  8c  voler  devant  loi  , 
comme  de  la  fumée  qu’un  vent  ordinaire  empor- 
te ; très- fouvent  il  les  enter  e en  trombe  , & en 
forme  une  pompe  confidérable  , qui  efi  la  fource 
abondante  d’on  très-grand  nuage  qui  s’étend  â me- 
fure  que  l’eau  monte  eu  bouillonant  : fi  on  y 
fait  attention  , on  voit  l'augmentation  fenûbie  de 
la  grandeur  St  de  l'éfiifléur  du  nuage  fotmé  pat 
ie  tourbillon  ; j’ai  vu  quelquefois  jufqu’à  dix  ou 
douze  de  ces  trombes  formées  par  des  tourbillons, 
qui  formoient  autant  de  nuages  particuliers  , d'où 
tomboit  enfuite  une  grande  quantité  de  pluie  d’eau 
douce  , quoi  qu’il  n’y  eût  pas  pins  d’une  demi- 
heure  qu’elle  fût  pompée  de  la  mer  ; j’ai  fur-tout 
été  témoin  de  ce  fpeéhde  en  1755  , au  mois  de 
Juillet,  à l’entrée  du  détroit  de  Malaque  , entre 
la  côte  de  Mataie  & ia  partie  du  nord  de  Suma- 
tra . Quant  à ce  qui  efi  du  nuage  de  Câble  , je 
m'en  fuit  rapotté  i M.  de  Surviiie  , chevalier  de 
Saint  Louis , & ancien  capitaine  des  VaifTeaux  de 
ia  compagnie  , homme  digne  de  foi  , St  dont  ia 
réparation  efi  connue  par  fa  bravoure , fes  longues 
courfes  St  fes  obfcrvatinns  nautiques  : lorfqu’uo 
vailfeau  reçoit  un  tourbillon  , il  perd  ordinaire- 
ment fes  voiles  , & quelques-uns  de  fes  mâts  ou 
vergues  ; parce  que  le  vent  eft  fi  vicient  , 8c 
donne  avec  tant  de  force , qu'on  n’a  pas  le  temps 
de  les  carguer  , 8c  fouvent  le  navire  eft-il  com- 
promis fous  le  choc  d’uo  tourbillon  , quelque 
prompt  qu’en  foit  l’effet , qui  efi  ordinairement  de 
peu  de  durée . ( B.  ) 

TOURET,  f.  m.  Infiniment  de  corderie  . Foy. 
Fin»,  â la  fécondé  colonne  de  ia  page  qn. 

TOURILLON  , f.  m.  Les  tourillons  font  deux 
bras  P , Fig.  8 , du  même  métal  que  le  canon 
auquel  ils  font  appliqués  , étant  fondus  en  même 
temps,  8c  placés  un  peu  fut  l'avant  du  centre  de 
gravité  de  la  pieae  , afin  que  te  poids  de  la  cu- 
iaiïe  l’emporte  fur  celui  de  la  volée  , iorfqne 
le  canon  efi  placé  fur  Tes  tourillons  dans  fou 
afilt  . On  donne  aux  tourillons  pour  diamètre 
celui  de  fon  canon  , St  leur  longueur  efi  pro- 
portionée  au  canon  ; elle  efi  de  quelque  chofe 
plus  grande  que  leur  diamètre au  furplui , Foy. 
Canon . 

TOURMENTE  , f.  f.  e’eft  une  tempête  violen- 
te , un  coup  de  vent  confiant  de  la  même  partie 
8c  de  longue  durée,  avec  des  rafales  terribles  , Sc 
fouvent  du  tonerte  St  des  éclairs  . Lorfqu’on  veut 
exprimer  un  vent  violent  8c  impétueux  , on  dit 
qo’r/  tourmrnre  . 

TOURMENTER  , v,  a.  8c  n.  ta  tou»mbkti», 
v.  ref.  Ce  vetbe  s’emploie  par  les  marins  dans  plu- 
firnrs  façons  de  parler  . On  efi  tourmenté  de  la 
mer , c’efi  être  tracalTé  , balloré  de  tons  côtés  par 
plufiru-s  lames . C’efi  dans  ce  fent  qu’on  dit  que 
le  vailfeau  fe  tourmente , parce  qu’il  a des  mouve- 
ment vifs  de  tangage  8c  de  roulis  , qu’il  eft  con- 
riuuélement  agité  St  fans  tranquillité . On  dit  que  du 
bois  fe  tourmente  lorfqu’il  fe  déjete . Foyer.  Déjtrt*  , 
LllU  ij 
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TOURMENTIN  , f.  m.  Petit  foc  oo  trinqcete 
S , F ig.  içu 

TOURNAGE  , f.  m.  Un  fourrât;?  cefl  on  ta- 
quet à oreille  d'une , place  contre  le  bord  , ou  un 
bout  d’alorge  qu’on  laiile  dépafler  le  plat-bord,  & 
que  l’on  arondit  pour  tourner  les  manœuvres  & les 
amarrrr.  Toute  efpece  de  taquet  efl  un  tournai!  . 
Voyez,  ce  root  T/Qult. 

TOURNANT  de  nier  ou  vire-virt  . C'çfl  un 
tonrnoîment  d’eau  qui  fe  fait  dans  certains  lieux 
avec  tant  de  rapidité  , qu’un  vaiflean  y cil  com- 
promis , & qu’il  ell  emporte  en  tournant  , de 
maniéré  que  fa  viteiTe  ne  le  garantir  pas  de  faire 
un  tour  entier  • Ces  tournant  font  une  efpece 
d’entonoir  dans  le  fond  duquel  les  corps  font  en- 
traînes par  l'impulfîon  de  i’eau  ; il  fe  trouve  des 
tournant  dans  toutes  les  rivières  Se  fleuves  . Voyez 
IUmoux. 

TOURNER  , v.  a.  Amarrer  une  manœuvre  au 
moyen  des  tours  qu’on  lui  fait  faite  fur  des  ta- 
quets de  tournage  ou  oreilles,  Ne.  Voyez  les  Figu- 
res  1200  Se  1201  - Tourne  , commandement  pour 
faire  amarrer  la  manoeuvre  fur  fon  tournage. 

TOURNE -à-gauche^  f.  m.  c’cft  un  outil  de 
fer,  dont  plufieurs  ouvtiers  fe  fervent  pour  tour- 
ner Se  détourner  différentes  chofes  . Les  armuriers 
ont  un  tourne- à gaude  pour  culafler  & décolafler 
les  fuGis . Les  charpentiers  en  ont  d’une  autre  for- 
me pour  détourner  les  dents  de  leurs  feies. 

TOURNEVIRE,  Cm.  Selon  M.  Efcalier,  fémi- 
nin . Le  tournevirt  pqtuzsd,  Fig.  731 , ell 
une  aufïiere  de  <5 , 7 , 8 , 9 & to  pouces  de  cir- 
conférence , félon  la  grandeur  des  vailfeaux  , & le 
poids  de  leurs  ancres  ; on  fait  i chaque  bout  do 
tourntvire  une  forte  bpucle  ou  œil , en  le  redou- 
blant St  l’épilfant  fur  lui-même  , afin  de  pouvoir 
taire  le  mariage  lorfqu’on  doit  lever  des  ancres 
avec  le  tournevirt  . Voyez  Mariage  . On  fait  de 
plus  fur  leur  tourntvire  des  pommes  efpacécs  de 
brade  en  brade  , pour  avoir  la  facilité  de  le  lier 
avec  le  cible , Se  pour  empêcher  qu’il  ne  ripe  fur 
le  cabeflan . Voyez  Poussas  de  tourne  vire  • Voyez 
au  furplus  Na-uns. 

TOURNIQUET  eT/eulitr  , C tn.  c’efl  un  tour- 
niquet de  bois  rond  Se  plein  , très- fort,  capable  de 
fupporter  l’éforr  d’un  câble  & de  fon  ancre  : il  efl 
placé  horizontalement  en  dedans  du  vaideao , 
vit-i-vis  1rs  éeubiers  , un  de  chaque  cû;é  , élevé 
fur  fes  taquets  i un  pied  environ  du  tillac  , & à 
4 ou  5 pieds  de  didance  fur  l'arriéré  des  éeubiers , 
où  il  tourne  fous  les  câbles  lotfqu’on  mouille  l’an- 
cre, ou  lorfqu’on  la  levé;  fon  ufage  ell  de  dimi- 
nuer par  conféquent  le  frôlement . On  pouroit  pla- 
cer au  dedous  des  éeubiers,  en  dehors  & au  dedus 
des  jautereaux  , un  fort  tourniquet  qui  ferviroit 
beaucoup  i diminuer  le  frôlement , en  écartant  le 
câble  da  bord  , St  en  tournant  fous  l'éfort  de  l'an- 
cre St  de  fon  câble  . ( B.  ) Cela  fe  pratique  fur 
plufieurs  bâtiment  du  Roi . 

Tourniquxt  vertical  ; c’efl  une  pieee  de  bois 
cylindrique  St  eteufe  en  dedans , que  l’on  pâlie  fur 
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nn  'cflîeu  rond , aufli  long  qu'il  y a de  hanteur ,’ 
franc  barot  , fous  le  gaillard  d'arnete  , ou  entre- 
pont , C le  virage  du  cabeflan  y efl  . Cette  ma- 
chine efl  plantée  verticalement  , une  de  chaque 
bord , fur  Pavane  du  cabeflan  , St  folidement  éta- 
blie 1 deux  ou  trois  pieds  du  bout  des  bâtes  , où 
elle  fert  d'épontille  : on  lui  met  un  faucier  i cha- 
que bout  pour  la  foutenir,  8t  lui  faciliter  de  tour- 
ner lorfque  le  tournevire,  ou  quelque  autre  manœu- 
vre qui  pafle  deffus  en  forçant  au  cabeflan , l’obli- 
ge â tourner  fur  fon  axe . Il  y a des  tourniquet s 

?|ui  ne  font  pas  creux  ; ce  font  des  pièces  de  bois 
ort  rondes  Se  d'une  certaine  force  , que  l'on  place 
dans  de  forts  fauciers , où  elles  tournent  librement 
par  le  moyen  do  frotemrnt  des  cordages  qui  paf- 
fent  deffus  avec  force  . L’ufage  du  tourniquet  ell 
de  garantir  de  ce  frôlement , différées  objets  qui  fe 
trouvent  dans  le  chemin  du  cordage  comme  les 
pompes,  les  cuifines,  Stc. 

TOL’RON,  f.  m.  Touron  , Voyez  ce  mot  . 
TOUT  le  monde  en  bas  . C’efl  un  commande- 
ment pour  faire  defeendre  les  gens  qui  font  fur 
les  vergues  St  dans  les  hunes  . On  (ait  aufli  ie 
même  commandement  â ceux  qui  fout  fur  les  gail- 
lards St  fur  le  pont,  pour  les  faire  defeendre  en- 
tre pont  , lorfqu’on  veut  cacher  fon  monde  , ou 
décharger  les  hauts  du  navire  dans  nne  chafle  ou 
une  pourfuite,  Scc. 

Tout  h monde  en  haut  ; c’efl  un  commandement 
que  l’on  fait  pour  avoir  tout  l’équipage  fur  les 
ponts  & gaillards  pour  quelques  manœuvres  géné- 
rales , ou  pour  des  travaux  de  force  . Dans  les 
voyages  de  long  cours  & pendant  toutes  les  lon- 
gues traverfées,  il  convient  de  garder  foovent  tout 
le  monde  â haut  pour  néroyer  le  vaiflean  de  par- 
tout , Se  tenir  un  équipage  en  haleine , fans  laiflcr 
dormir  les  matelots  le  long  du  jour , afin  de  leur 
mettre  le  fang  en  mouvement,  Se  les  tenir  enfan- 
té contre  le  feotbut  qui  prend  toujours  ceux  qui 
font  parefTeux  , St  qui  s’engourdiflent  entre  les 
ponts , faute  d’exercice  . 

TRACÉ  ,i  la  faite , f.  m.  Le  tracé  à la  faite  , 
efl  la  délinéation  des  plans  de  vailfeaux , de  gran- 
deur narurele  , fur  le  plancher  d’une  grande  falle 
confirait*  dans  les  arfenaux  de  marine,  St  difpofée 
pour  cet  effet  • Ce  plancher  en  efl  fort  uni  , ou  y 
trouve  des  réglés  de  tontes  grandeurs  , des  équer- 
res , des  lates  , &c.  On  fait  ce  que  c’efl  que 
tous  ces  infiramens  ; on  le  verra  mieux  par 
l’ufage  que  nous  ea  décrirons  . Pour  tracer  un 
vaiflean,  il  fiat  en  avoir  le  devis  : voici  celui  du 
vaiffeau  de  74 , dont  on  voir  les  plans  dans  les 
Figures  1209  â 1213.  Nous  pourioos  peut-être  nous 
dilpenfer  d’en  donner  l’explication  , après  ce  que 
noos  avons  dit  â ce  fujet  au  mot  Construction  , 
l'art  du  CcnJiruBettr  .■  cependant  comme  les  con- 
flraâeurs  ont  différentes  maniérés  de  préfenter  les 
objets , nous  nous  étendions  encore  fur  le  détail  de 
ce  devis  . 
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VsTts  de  eonjlrutiion  d'un  veijftau  de  74  pièces 
de  canon . 

( N.*  1.  ) Treci  du  maître  couple. 

Haut,  du  dejjus  de  la  quille . Demi  largeur  . 
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< N.»  t.  ) Tract  de  lVtrave . 
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( N.’  5.)  Ouverture  Jet  couples  fut  les  liffes  en  perlant  Je  h ligne  Je  Jemi  largeur  ou  Ju  milieu. 
Partie  d*  i’avrnt. 
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( N».  1 î 1 Hauteur  du  deffus  de  la  quille, 
du  pied  du  couple  7 ».  avant,  à ta 
rabinre  de  l'étrave . ......  5 10  3 

( N°.7  ) Pofi:iou&  gabarit  dt  f /tantôt. 

Hauteur  de  deffus  quille  , oi  la  partie 
extérieure  de  l’étambot  coupe  fa  per- 
pendiculaire   16  6 6 

Quête  far  quille  ........  2 „ „ 

Hauteur  totale  de  J'étambot  de  deffus 
quille  ...........  30  6 „ 

CM®.  8 ) Pofiilon  & gabarit  fit  ta  lifft- 
d'bcurdi . 


Hauteur  de  la  ligne  droite  de  la  il  (Te 
d’hourdi  du  délias  de  la  quille  . . .ad  6 6 

Diliance  de  cette  ligne  à la  perpendicu- 
laire de  l’étambot . y 5 „ 

Bouge  vertical  ..........„5„ 

Bouge  horizontal.  it  „ 

Largeur  * J » 

Hauteur  ...........  1 é „ 

Longueur  totale  de  cette  iilfe  i la  ligne 
droite  3.0  6 „ 

(N®.  9)  Pofitim  dis  tfiamt . 

La  tête  des  eflaias  fe  trouve  i l'extré- 
mité de  la  ligne  droite  dé  la  Iilfe 
d’hourdi  ; ainfi  la  demi  largeur  en  cet 

endroit  eft  de..  IJ  3 ,* 

Le  point  de  rencontre  avec  la  ligne  du 
milieu  , fur  le  plan  horizontal , de  la 
pro;c£lion  de  Main  plongée  eli  à une 
diliance  de  la  perpendiculaire  de  l’é- 
tambot  de.  ........  dp  ,i 


Dans  l’article  n\  1".  du  tracé  du  maître  cota- 
pie,  qui  eli  le  trait  de  la  feélion  qui  a le  plut 
d’amplitude , 00  voit  une  colonne  intitulée  , tau. 
leur  dt  diffus  quille  , & une  dtmi-largtur  : cha- 
cune défaites  demi-  largeurs , pour  les  hauteurs  cot- 
refpondantes. 

Ces  hauteurs  fe  prenent  fur  les  lignes  a b,  Fig. 
1210,  AB,  i commencer  des  points  a , & A 
de  rencontre  de  la  ligne  du  deffus  de  la  quille  a 
A avec  les  lignes  de  cfisés  ou  de  demi-largeurs 
ai,  A B ; Its  dénominations  de  ces  lignes  en  por- 
tent la  définition  ; on  conçoit  que  la  ligne , ou  la 
prolongée,  du  delfus  de  la  quille  a A,  doit  être 
perpendiculaire  i la  ligne  du  milieu  « tf.  On  prend 
les  demi-largeurs , pour  chacune  des  hauteurs,  des 
points  dt  rencontre  des  parallèles  tirées  i ces  hau- 
tenrs  avec  la  ligne  du  milieu , aux  points  de  ren. 
contre  du  maître  avec  chaque  parallèle:  ainfi  fur 
la  ligne  même  du  deffus  de  la  quille  a A,  c’eft- 
à- dire , oh  la  hauteur  efi  zéro  , ou  prend  « 0 de 
chaque  côté  qu  on  voit  être  de  fept  pouces  (ix  li- 
gnes ; c’elf  la  demi-largeur  do  talon  fur  quille;  on 
tire  i a A des  parallèles  occultes  à deux  pouces  . 
i cinq  pouces , i neuf  ponces  î , &c.  i trente- 
cinq  pieds  un  pouce , de  diliance  de  cette  ligne  a 
A ; Car  les  trente  parallèles , on  prend  de  chaque 
côté,  & i partir  de  leur  rencontre  avec  la  ligne 
dn  milieu,  les  trente  demi-largeurs  onze  pouces* 
un  pied  lix  pouces , cinq  pieds  1 1 ponces  ; lignes 
&c. , 1 7 pieds  neuf  pouces  donnés  par  la  rencon- 
tre du  maître  avec  ces  parallèles  ; ainfi  on  a une 
grande  quantité  dt  points  du  trait  de  la  principale 
feSion  ou  du  maître , qui  fervent  i le  tracer  au 
naturel , com  me  nons  le  verrons . 

1 On  multiplie  les  parallèles  vers  le  fond  des 
vaiffeanx  qui  ont  beaucoup  de  plat  de  varangue  , 
pour  avoir  une  plus  grande,  quantité  de  points 
dans  cette  partie , qui  fans  cela,  (croit  mal  déter- 
minée. 

À la  hautenr  de  9 pouces  <S  lignes  on  voit  i- 
crit  faufft-Hfjt  , i celle  de  1 pied  7 ponces , 5 
pieds  , 9 pieds  6 pouces  y lignes,  «c.  Prtmittt 
liffi  ou  lifft  du  fond , f te  onde  liffi , ttoifitmt  lifft , 
Sic.  Cela  lignifie  qu’une  des  extrémités  des  lilfes 
fl,  FL;  1 1 t,  IL  r;  2I  2’,  I IL  IF  , 3/  3 , 
II II  UT,  &c.  fe  trouve  aux  points  de  rencontre 
des  parallèles  b ces  hauteors  9 pouces  6 lignes,  r 
pied  7 pouces , &c.  avec  le  maître  ; ainfi  pour  dé- 
terminer , for  le  vertical , la  pofition  de  ces  fortes 
de  lilfes,  qui  giflent  dans  des  plans,  on  n’a  plus 
befoin  que  de  leur  hauteor  fur  la  ligne  du  milieu 

Sue  l’on  voit  au  n®.  4 : quant  aux  lilfes  giflantes 
ans  une  furface  courbe,  telle  que  ta  d*  JilTe  6 1, 
6'  V IL  leF  , & la  partie  de  l’avant  des  7»  & 
8.,  VIIL  VII,  VII IL  VIII',  il  faut  autant 
de  points  de  hauteur  pour  les  déterminer  , qu'il  y 
a de  Itérions  verticales  ktitudinales  ou  couples  de 
levée . 

Ou 
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On  imagine  fur  les  plans  d’^lévafion  tels  que 
celui  de  la  Figure  noç , une  perpendiculaire  4 la 

Î aille  de  l'a  tant  PP,  & me  de  l’arriere  p p gui 
es  terminent . Ces  perpendiculaires  fervent  ordi- 
nairement à déterminer  la  figure  de  i’dtrave  , 
la  pofitioo  de  i’étaœbot  ; c’efi  de  l’nne  d’el- 
les  qu’on  part  pour  la  difiributian  des  couples  ; 
la  diiiance  enlr’ell»  marque  h longueur  du  bd* 
«ment. 

Souvent  la  pins  grande  partie  do  contour  de  l'é- 
trave efî  un  arc  de  cercle  ; alors  une  cestaine  di- 
ilance  à U perpendiculaire  de  l’avant  , & me 
certaine  hauteur  au  deilns  de  la  quille,  en  déter- 
minent le  centre , & on  en  donne  d’ailleurs  le 
rayon:  mais  quand  la  courbure  de  l'étrave  n'ell 
point  circulaire  comme  dans  la  Figure  1x09,1!  faut 
s’en  procurer  d'autant  plus  de  points  que  l’on  veut 
plus  d’exaâitude  dans  fou  tracé. 

Dans  l’article  n°.  a , on  voit  demc  colonnes , t'tme 
de  hauteur  ieilcjfoKt  ouille,  l'autre  de  difianccs  ou 
ordonées , relativement  1 la  perpendiculaire  de  l’é- 
trave. Ces  hauteurs  ,comptées  icidedeffous  quille, 
fe  prenant  fur  la  perpendiculaire  ; ainG  4 r pied 
3 pouces  du  deflous  de  ia  quille  (c’efi  la  hauteur 
de  la  quille  ) , à 4 pieds  , 4 7 pieds  un  pouce  6 
lignes  , &c. , 4 36  pieds  , on  marque  des  points 
fur  cette  perpendiculaire  P F , par  [({quels  on 
mette  4 ia  quiiie , des  parallèles  occuites  & indé- 
finies; ou  prend  fur  chacune  de  ces  parallèles,  la 
diiiance  du  point  de  leur  interfeftion  avec  la  per- 
pendiculaire , 4 celui  de  leur  rencontre  avec  la  coutbe 
de  l’étrave:  ainft  où  la  hauteur  efi  réro.ily  a r5 
pieds  de  diiiance  du  point  P,  oh  eft  élevée  1a 
perpendiculaire,  à ia  nrifianco  de  l’étrave  B;  fur 
la  parallèle  tirée  4 un  pied  cinq  pouces  de  hauteur, 
qui  eit  le  défies  de  la  quille , on  a ta  pieds  7 pou- 
ces de  diiiance  entre  les  deux  points  d’interfetion  ; 
à 4 pieds , on  a 9 pieds  4 pouces  9 lignes , &c.  : 
4 a pieds  10  pouces  , les  diilasices  qui  avoient 
été  prifes  fur  Patriere  , fe  ptenent  fur  Pavant  , 
parce  que  l’étrave  a coupé  plus  bas  la  perpendi- 
culaire: là  il  y ad  lignes  à prendre  fur  Pavant  ; 
à 14  pieds  9 pouces,  7 pouces,  &c.  4 36  pieds  , 
I pied  fia  pouces. 

Ces  points  fuffifent  pour  déterminer  le  tracé  de 
la  partie  extérieure  de  l'étrave . On  voit  que  do 
trait  extérieur  de  l'étrave  à celui  de  la  profondeur  de 
ia  tablure , il  y a ta  pouces;  c’efi  alita  pour  tra- 
ces ce  triât,  qui  intéreffe  d'amant  pins  que  c’eil  14 
où  aboutiffent  les  Mes. 

La  diflribution  des  couples  , n».  3 , eft  Ja  dé- 
tensinatioc  de  [a  place  des  ferions  ou  coupes  U- 
titudinales;  elle  donne  l’emplacement  des  couples, 
dont  ces  fetion:  font  le  gabariage  ; cette  diflri- 
bution  fe  rcleve  fur  la  quille  , & Pan  voit  que 
de  la  perpendiculaire  de  l'étrave  au  7*  avant , c’eil- 
à-dire  , de  PP  4 Vil  VI V,  il  y a une  diiiance 
de  7 pieds  6 pouces  6 lignes  ; du  7*  au  6' , 
c’eil-4-dite , de  la  fetion  VII  VIT,  4 celle  V I 
VI,  encore  7 pieds  6 pouces  <5  lignes  du  6 an 
ç , & jufqu’au  maître  avant  , te  pieds  1 pouce  , 
Marine . Time  lll. 
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c’eft-4-dire  , qu’il  y a cette  diiiance  de  VI  en  V, 
de  V en  IV  îtc.  de  1 eu  M , du  maître  avant 
au  maître  arrière  , il  y a ta  pieds, c’eil  ti  pieds 
de  M 4 m : du  maître  arriéré  au  un  arriéré  & 
jnfqu’au  7, , to  pieds  1 pouce  ; c’eil-4-dire , qu’il 
y a certe  diiiance  entre  m 4 1 , t & j , i 4 ) , 
&c.  d & 7 ,-  du  7*  arrière  4 la  perpendiculaire 
de  l’étamboe  pp’ , 13  pieds  10  pouces  , c’eil  la  dé- 
fiance de  7 7'  4 cette  perpendiculaire  , du  7»  au 
faut  couple , 5 pieds  ; cela  fignhîe  qu’il  y a une 
fetion  intermédiaire,  du  7e  4 la  perpendiculaire, 
4 cette  diiiance  du  7*.  On  appelé  en  généra!  fan* 
couple , feuffe  lige , des  couples  , des  Mes  aoû- 
tées après  coup,  pot»  la  plus  grande  perfetion  de 
l’ouvrage . 

On  peut  voir  que  lesd  diflances  du  maître  avant 
au  d*  avant , & les  7 du  maître  au  7*  arrière  : en 
tant  13  diflances  de  10  pieds  f pouce  : ajourées 
aux  11  pieds  d’on  maître  4 l'autre,  aux  13  pieds 
10  pouces  du  7*  arriéré  4 la  perpendiculaire  ; & 
eus  7 pieds  d pouces  6 lignes  du  6’  au  7'  avant, 
& 7 pieds  d poucei  6 lignes  du  7»  4 la  perpendicu- 
laire de  l’étrave  ; font  une  femme  de  17a  pieds 

Eour  la  longueur  du  bâtiment , d’une  perpendieu- 
tire  4 l’autre . 

Le  n‘.  4 indique  la  hauteur  de  l’une  des  extré- 
mités de  chaque  projetioo  des  Mes  fur  la  ligne 
*S  du  milieu  du  plan  vertical,  Fig.  1210:  l’au- 
tre extrémité  de  chacune  de  ces  Mes  ef!  déterminée 
fur  le  maîtte  couple  au  n«.  1 : ainfi  pour  celles 
d’entr’elles  qui  giflent  dans  des  plans , dont  les 
projetions  font  par  conféquent  des  droites , la  dé- 
termination de  ccs  projetions  efi  donnée  par  ces 
deux  points  extrêmes  de  chacune. 

Pour  relever  ces  hauteurs  , du  point  « ; 00 
prend  une  ouverture  de  compas  « L ; elle  fe  trouve 
de  quatre  pieds  trais  pouces  ; c’eft  la  hauteur  de 
la  faufie  Me  pour  la  partie  de  l’avant.  Du  mê- 
me point  a , ou  prend  « I ; c’efi  ia  hauteur  6 pieds 
a pouces  6 lignes  de  la  même  Me  pour  l’arriere. 
On  a pris  pareillement  les  diflances  « /’  ; « T ; 
*11',*  a’  ;«///,  *3'  &c.  «y,  a / , 

« S"  & on  a eu  les  hauteurs  des  Mes  6 pieds  10 
ponces,  15  pieds  8 pouces  6 lignes:  10  pieds  6 
pouces,  10  pieds  tt  pouces;  13  pieds  8 pouces  , 
14  pieds  6 pouces , &c. 

La  é»  Me  pour  l'avant  & l’arriére , & la  7* 
pour  l’avant,  ne  font  pas  déterminées  perces  hau- 
teurs ; nom  en  avons  donné  la  ratfoa  4 l'explica- 
tion du  n^V  t : elles  le  font  après. 

La  é«  litFe  n’aboutit  pas  fur  l’étambot;  elle  fe  ter- 
mine 4 la  tête  de  l’eliain  ; e’efl  pourquoi  elle  ne 
peut  avoir  de  déter m nar  ion  de  hauteur  fur  la  ligne 
du  milieu  pour  l’arriére  . 

Le  n . 5 donne  l’ouverture  des  cooples  fur  les 
Mes , c’efl-à-dire  , leurs  points  d’interfetion  avec 
les  projetions  des  liflies , Fig.  rato.  11  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  ce  que  l’on  appelé  couple 
dans  ce  devis , ce  (ont  les  coupes  ou  fêtions  qui 
en  forment  le  gabariage.  Ces  ouvertures  pour  le* 
faoîle  Me, premiers,  fécondé, &c.  jufque  & com- 
M mm  mm 
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pris  la  cinquième  , font  relevées  fuîvact  l'obliquité 
de  ces  lifles  ; ainfi  pour  la  faufle  litTe  ( partie  de 
l’avant  ) la  diflance  6 pieds  ro  pouces  6 lignes 
de  la  ligne  du  milieu  au  maître  , eft  pnfe  du 
point  t au  point  F;  ou  continue  de  prendre  de 
ce  point  L,  les  dilîances  aux  points  d inteifrétion 
avec  cette  lifie  , des  couples  t , 2 &c-,  & on 
trouve  par  exemple  pour  lrouverturo  du  couple  6, 
la  diflance  L VF  d’un  pied  6 pouces  3 lignes  ; 
pour  l’ouverture  du  couple  6 ( partie  de  l’arriere), 
toujours  fur  cette  fauffe  lifie,  a pieds  a pouces  6 
lignes.,  diflance  de  6'  en  /;  pour  celle  du  couple 
7,  ti  pouces  6 lignes  , dülance  de  7 en  /. 
Ceci  Cuffit  pour  faire  voir  comme  l'ouverture  de 
ces  lifics  a été  relevée,  & l’ufage  qu’on  en  peut 
faire  • 

Les  ouvertures  fur  la  faufle  lifie  ( intermédiaire 
des  6,  & 7*)  pour  l'avant  & pour  l’arriere  ; ainfi 
que  fur  les  7',  8*  & celle  de  rabatue  pour  l’ar- 
riéré feulement  : ces  ouvertures,  dis-je,  ont  été 
prifes  différemment  : au  1 eu  de  les  prendre  félon 
l’obliquité  de  ces  liffes,on  les  a prifes  carrément  ; 
par  exemple  , au  lieu  de  prendre  la  diflance  de 
r‘  L k y,  on  a pris  la  diltancede  F Lk  la  ligne 
* 0 , fefon  une  perpendiculaire  abaiffée  du  point 
Fi  fur  cette  ligne  «£,  & on  l’a  trouvée  de  2: 
pieds  fix  pouces.  On  a pris  de  même  perpendicu- 
lairement tous  les  points  d’interfeftion  des  couples 
avec  cette  lifie,  & on  en  a eu  les  ouvertures  au 
carré;  ainiî  pour  le  6,  couple  du  point  FJ",  fur 
cette  Jifi.-.à  la  ligne  du  milieu  on  trouve  16  pieds 
6 pouces  ; pourle  7* , du  point  V 11",  toujours  carré- 
ment à la  ligne  du  milieu  *0,  11  pieds  8 pouces 
3 lignes;  & ainfi  pour  les  autres  lifles  que  nous 
venons  d’indiquer. 

La  hauteur  de  la  projeflion  de  la  lifie  de  rabatue 
de  l’arriere , n’efl  déterminée  ni  fur  la  ligne  du 
milieu,  ni  fur  le  maître  ; mais  fur  l’alonge  de  cor- 
nière 6'r  par  nne  hauteur  de  45  pieds  a pouces 
& une  demi-largeur  de  n pieds  6 lignes;  & fur 
le  premier  couple  arriéré  en  R , par  une  hauteur 
de  41  pieds  1 pouces,  & une  demi-largeur  de  1 6 
pieds  8 pouces  : cette  lifie  étant  une  ligne  droite , 
les  demi-largeurs  qui  fuivent,  fuflifent  pour  déter- 
miner les  autres  couples. 

Quant  aux  lifles  à double  courbure,  comme  la 
é»  |iife  pour  l’avant  & l’arriere,  les  7*,  8»  & de 
rabatue  pour  l’avant  feulement  ; les  deux  extré- 
mités de  leur  projeflion  ne  la  déterminant  pas  , 
comme  nous  l’avons  déjà  obfervé , 11  faut  prendre 
toutes  les  hauteurs  de  leurs  points  dmterleflioo 
avec  les  couples , en  même  temps  que  leur  ouver- 
ture au  carré  : c’eft  de  cette  maniéré  que  ces  points 
font  déterminés  dans  le  devis.  On  voit  pour  cha- 
cune deux  colonnes , l’une  de  hauteur  , l’autre  de 
demi-largeur  ou  d’ouverture;  par  exemple  , dans 
la  colonne  de  la  fixieme lifie  ou  du  fort, on  voit, 
pour  fon  interfeâion  avec  le  4«  couple  de  l’avant , 
une  hauteur  de  ai  pieds  8 pouces, & une  largeur 
de  ai  pieds  7 pouces  3 lignes  ; e’eft  la  détermi- 
nation du  point  K,  qui  efl  i ces  diflances  pcrpea- 
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diculaires  de  la  ligne  du  deflus  de  la  quille  * A , 
& de  celle  du  milieu  *0. 

Tous  les  couples  , excepté  le  7*  avant  , fout 
cenfés  aboutir  fur  la  quille  ; car , s’il  y a des  raaf- 
fifs  de  l’avant  & de  l'arriéré,  ils  en  font  la  pro- 
longation, St  ils  fe  travaillent  d’après  les  gaba- 
ris  de  ces  couples  , dont  le  pied  part  du  def- 
fus  de  la  quille. Ce  pied  des  couples,  ou  de  leurs 
gabarit,  à diflércntes  largeurs,  fuivant  que  le  cou- 
ple efl  plus  éloigné  du  maître;  aux  extrémités  , 
& fur-tout  il  celle  de  l'arriéré , les  couples , com- 
me par  exemple  le  7 , finiffent  carrément , ou  per- 
endiculatremcnt  fur  la  quille  k caufe  de  la  grande 
auteur  des  façons,*  il  faut  doue  trouver  li  Tépaif- 
feur  du  bordage , dont  la  furface  extérieure  doit  , 
i peu  près,  arafer  celle  de  la  quille  ; ainfi  li  1a 
quille  a 15  pouces  d'épaifieur  , Se  le  bordage  4 
pouces  i , c’efl  4 pouces  i i ôter  de  fept  pouces 
f ( demi-épaifieur  de  la  quille  ) ; & on  a 3 pou- 
ces pour  la  demi  - largeur  du  pied  du  couple  ; 
mais  il  convient  de  laifier  quelque  chofe  de  plus 
pour  ne  pas  trop  afoiblir  la  membrure  dans  cette 
partie , faut  i chanfreincr  un  peu  le  bordage  : au 
furplus  cette  observation  convient  mieux  dans  un 
détail  du  charpentage , contentons-nous  de  dire  ici 
que  les  couples , ou  frétions  du  vertical  , doivent 
aboutir  fur  la  quille  er-tre  4 & 7 pouces  de  la  ligne 
du  milieu  : les  maîtres  k 7 ; les  7 avaut  & arriéré 
k 4 ; les  aunes  entre  ceux-là  ; il  ferait  minutieux 
de  déterminer  ces  points . Nous  donnons  7 pouces 
de  demi-largeur  aux  talons  des  maîtres , & c’efl  à 
peu  prés  celle  qn’iis  doivent  avoir  , pour  que  la 
courbe  foit  bien  fuivie  jufqu’au  fond  de  la  rablure 
de  la  quille  • 

Le  n“.  6 efl  fe  relevé  de  la  hauteur  du  pied  da 
couple  7 avant,  k la  rablure  de  l’étrave. 

Le  n".  7 efl  le  relevé  de  la  pofition  de  l’étam- 
bot,  Fig.  1209.  Le  point  de  feôion  de  fa  partie 
extérieure  avec  la  perpendiculaire  , & fa  fuitt  , 
qui  efl  la  diflance  du  pied  à cette  perpendiculaire, 
donne  la  pofition  en  queflion  : il  ne  faut  pas  ou- 
blier de  remarquer  que  le  trait  du  fond  de  la  ra- 
blure efl  à 10  pouces  du  trait  extérieur,  parce  qu: 
cette  rablure  efl  efientiele  pour  l’aboutilTemeEt  des 
lifles. 

Dans  le  n”.  8 efl  d’abord , le  relevé  de  la  ligne 
droite  de  la  lifie  d’heurdi  ; cette  ligne  droite  efl 
imaginée  tirée  d'un  des  angles  fofides  fupérieur 
de  l’avant  de  la  lifie  k l’autre  ; ainfi  le  bouge  ver- 
tical doit  être  en  deflus  & le  bouge  horizontal  , 
ainfi  quel’épaifieur  de  la  lifie,  en  arriéré;  la  pro- 
jeélion  de  cette  ligne  qui  ne  peut  être  qu'un  point 
fur  le  plan  d’élévation  , Fig.  1 109 , efl  à 26  pieds 
6 pouces  6 lignes  de  hauteur  du  defius  de  la 
quille,  & à 3 pieds  ; pouces  de  diflance  de  la 
perpendiculaire  de  l’étambot  : dans  ce  même  n", 
8 on  voit  les  bouges  & dimestlions  de  cette  lifie 
d’hourdi . 

La  pofition  des  eflaius  , dont  il  efl  queflion 
dans  le  c\  9 , en  dépend  ; de  l’extrémité  de  la 
ligne  droite  de  la  lifie  d’houtdi  ; projetée  tu  le 
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plan  horizontal , Fig.  111;,  on  a tiré  une  ligne 
droite  à un  point  de  la  ligne  do  milieu  , diflance 
de  6 pieds  9 pouce*  de  la  perpendiculaire  de  l’é- 
tatnbot . Cette  ligne  droite  eft  la  projeâion  do 
pian  où  gît  l’un  des  eflaios  repréfeutés  par  EE 
à , Fig.  1110.  On  voit  que  ce  plan  de  l’ellain  ell 
vertical , mais  non  pas  perpendiculaire  à 1a  quille 
comme  les  plans  des  couples;  il  Te  dévoie  ainfi 
pour  des  raifons  de  charpentage.  11  réfulte  de  là 
que  EE  6 en  eli  la  projeâion  fur  le  plan  verti- 
cal , mais  non  pas  la  figure  ( c’ell  ce  que  l’on  ap- 
pelé l 'efitin  au  carré  ; pour  en  avoir  le  gabari  , 
ou  l’eltain  vrai , il  faut  tirer  à cette  projeâion 
EE6’,  la  ligne  du  milieu  prife  pour  aie  des 
abfcifTes  , un  certain  nombre  d’ordonées  foffifant  pour 
déterminer  la  courbe;  &,  dans  une  figure  à part, 
des  mêmes  abfcifTes  , prendre  des  ordonéei  qui 
foient  a celles  de  la  projeâion  , chacune  à cha- 
cune , dans  le  raport  de  la  projeâion  de  l’eflain  , 
Fig.  12IJ,  à la  ligne  droite  de  la  lifle  d’hourdi: 
ce  que  nous  verrons  plus  amplement  dans  le  tracé 
auquel  il  nous  faut  maintenant  palier,  ayant  dans 
ce  devis  tout  ce  qui  efl  nécefTaire  pour  déter- 
miner la  figure  du  vaiffeau  , en  tout  ce  qu'il  a 
d'effemiel . 

Du  tracé  à la  /alla  proprement  Ait. 

Le  devis  fous  les  ieur  , ouvert  à l’article  du 
maître_  couple , on  fait  mener  fur  le  plancher  une 
ligne  indéfinie  pour  avoir  le  trait  du  delTus  de  la 
quille  & fa  ptolongation  ; on  prend  fes  mefures  de 
maniéré  à ménager  le  terrain  ; car  quelque  grande 
qne  foit  la  fale,  il  faut  tant  d’efpace  particuliére- 
ment pour  le  dévelopement  des  lifTes,  qu’on  ne  peut 
y tracer  les  grands  vailfeaui  en  entier  ; on  com- 
mence par  une  des  parties  : celle  de  l’avant  ou  de 
l’arriere  ; on  trace  , comme  l'on  dit  , le  quartier 
de  l'avant  ou  le  quartier  de  l’arriere  : quand  on  n’en 
a plus  afaire , on  opéré  pour  l’autre . Pour  tracer 
cette  ligne  indéfinie,  on  prend  deux  points  à la 
diflance  l’un  de  l’autre , au  moins  de  la  largeur  du 
bâtiment , fi  on  peut  tracer  le  vertical  en  une  feule 
fois,  ou  de  fa  demi-largeur , fi  l’on  n’en  peut  tracer 
qu’un  quartier.  Deui  hommes  tendent  une  ligne 
de  charpentier,  blanchie  avec  du  blanc  d’Efpagne , 
d’un  de  ces  points  à l’autre  ; & l'un  d’eux  , la 
pinçant  de  deux  doigts  , en  bande  le  refTort  en 
l’élevant  contre  l’éfort  de  fa  tenfion , bien  h plomb , 
c’efl-à-dire  , dans  le  plan  vertical  qui  pafiéroit 
par  les  deux  points  , il  la  lâche  fubitemenr  , & 
fon  choc  fur  le  plancher  y imprime  une  partie  du 
blanc  dont  elle  avoit  été  frotée  . L'un  des  char- 
pentiers alors  largue  la  ligne,  l’autre  la  roule  fur 
fon  petit  barillet , & ils  ont  foin  de  la  blanchir  , ! 
chaque  fois  qu’elle  doit  marquer  un  trait  , la  (ro- 
tant fur  une  pierre  de  blanc  d'Efpagne  : 00  foufle 
fnr  le  trait  pour  enlever  le  peu  de  poufliere  blan- 
the  qui  l’environe , afin  qu’il  demeure  bien  net . J 

On  éleve  à cette  ligne  une  perpendiculaire  , ce 
qui  fe  fait  avec  une  équerre  . Cette  équerre  cil  ( 
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compofée  de  deux  réglés  bien  dre  fiées , afiembléet 
trds-exaâement  à angle  droit  , 8c  contenues  dans 
cette  difpofition , par  une  efpece  d’arc-boutant.  On 
met  la  partie  extérieure  de  l'une  des  branches  fur 
le  trait  que  l'on  a tracé  ; à l’angle  , on  marque 
avec  un  compas  de  charpentier  un  point  qui  doit 
être  , comme  on  le  voit  , fur  la  ligne  blanche  ; 
porte  un  pareil  point  i l’autre  extrémité  de  la 
branche  verticale  de  l*équerre  ; on  la  tire  un  peu 
à côté , & par  ces  deux  points  , 00  mene  une  li- 
gne indéfinie  , toujours  avec  la  ligne  blanchie  . 
Pour  vérifier  cette  perpendiculaire  , on  tourne  la 
branche  horizontale  de  l’équerre , de  maniéré  qu’elle 
fe  trouve  de  l’autre  côté  , fur  la  prolongée  du 
délias  de  la  quille  , & on  voit  fi  fa  branche  ver- 
ticale ell  en  même  temps  fur  le  trait  du  milieu  : 
fi  cela  efl  , la  ligne  du  milieu  eli  d'à- plomb  ; s’il 
y a quelque  incxaâitude  , on  cherche  d’où  elle 
provient  ( fi  on  parle  ici  de  branches  verticales  , 
horizontales,  A'à-plcmb  , c'eft  parce  que  i’on  fe  fi- 
gure fon  plan  dans  la  fituatiou  naturele  de  l’objet 
qu'il  doit  repréfeoter  ) . 

Ou  voit  dans  le  devis  ( n*.  1 J que  la  plus 
grande  demi-largeur  du  vaiffeau  , efl  de  22  pieds 
3 pouces  7 lignes  ; on  prend  cette  quantité  fur  la 
ligne  du  defTus  de  la  quille  du  point  «{  Fig.  1214 
celle  du  tracé)  en  a,  mettant  le  bout  d’une  regle 
dirifée  en  pieds  , pouces  8c  au  moins  quarts  de 
pouce  / mettant  le  bout  de  cette  regle  , dis- je  , 
en  a , 8c  marquant  le  point  a à 22  pieds  ; pouces 
7 lignes  ( ces  points  , une  fois  pour  toutes  , fe 
font  avec  la  pointe  d’un  compas  de  fer  , qu’on 
enfonce  légèrement  daas  le  plancher  , de  façon 
qu'il  marque  pour  le  moment  , mais  qu’il  puilfe 
s'éfacer  peu  après,  les  pores  du  boisfe  relTerrant); 
on  fait  auffi  en  cet  endroit  une  marque  fur  la  re- 
gle , on  la  tranfpotte  bien  parallèlement  à la 
ligne  a a ( toujours  le  même  bout  fur  la  ligne 
« S ) , 8t  à une  difiaoce  de  trente  à quarante 
pieds  de  cette  ligne  « a , on  porte  un  autre  point 
di fiant  de  la  ligne  « fi  de  la  demi  - largeur  22 
pieds  3 pouces  7 lignes  , donnée  par  la  regle  : 
pour  vérifier  fi  cette  diflance  ell  bien  exafte  , fi- 
xant la  marque  de  la  réglé  fur  le  point  comme 
centre  , on  fait  mouvoir  fon  extrémité  en  arc  de 
cercle , pour  voir  s’il  arafe  jolie  la  ligne  « J , on , 
pour  parler  géométriquement  , pour  s'adorer  (r 
cette  ligné  y efl  tangente  : alors  la  ligue  qu’on 
mènera  par  ce  point , 8c  celui  a , fera  parallèle  à 
« c’efl  la  ligne  de  demi-largeur  a b : on  a dit 
comme  on  tract  ces  lignes. 

Quand  on  a fini  une  opération  avec  nue  réglé  , 
il  faut  avoir  le  plus  grand  foin  d’éfacer  les  mar- 
ques qoi  y avoient  été  faites:  vous  éfacez  donc  !« 
marque  à 2a  pieds  j ponces  7 lignes  , de  defTus 
celle  dont  vous  vous  ferveî  , 8c  vous  y marquez 
toutes  les  hauteurs  du  defTus  de  la  quille  , que 
vous  trouve!  dans  le  devis,  toujours  n°.  1,  2 pon- 
ces , 5 pouces,  9 pouces  6 lignes,  1 pied  1 poncé 
6 lignes,  8tc.  35  pieds  t pouce  ; 8c  cela  , avec 
un  crayon  blanc  aflex  fin  pour  que  ces  divifioi» 
M m œ m m i j 
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foient  bien  exaSes;  vous  mettre  le  bout  on  vous 
les  ivre  commencées  for  • , la  réglé  for  « b , fi 
face  graduée,  & où  font  in  marques  , pofée  ver- 
ticalement ; i chacune  de  cet  marques,  vous  faites 
les  points  1,1,3,  4,  &e.  30:  vous  porter  fera' 
blablcment  la  réglé  fur  « /2 , & vous  faites  les 
mêmes  opérations:  par  les  points  if,  xx’,  33', 
4 4'  & 30  30'  , vous  tirei  des  lignes  toutes  paral- 
lèles emr’eltes  & i la  ligne  » a : on  voit  que 
ce  font  les  hauteurs  pour  les  demi  - largeurs  du 
devis . 

Ayant  éfscé  les  marques  de  ces  hauteurs  de  def- 
fus  la  réglé,  on  y porte  celles  des  demi-largeurs , 
à commencer  de  7 pouces  6 lignes  , jufqu’au  fort 
on  la  pins  grande  largeur  22  pieds  3 pouces  7 li- 
gnes 3 on  place  la  réglé  ainfi  divifee  , St  avec  les 
préctutioos  indiquées,  d'abord  fur  la  ligne  du  def- 
fui  de  la  quille , où  la  haoteur  eft  aéro  ; on  fait 
un  point  fur  cette  ligne  b la  divifion  de  7 pouces 
6 lignes.  Ou  remonte  la  réglé  lur  la  ligne  t 1'  00 
y marque  un  point  b la  divifion  de  lé  pou- 
ces ; on  la  remonte  fur  a a'  , 00  y porte  le 
point  b on  pied  Cx  pouces  ; & ainfi  fucceflivement 
jufqu’b  ai  où  fe  trouve  la  demi-largeur  , îa 
pieds  3 pouces  7 lignes  : comme  en  remontant  en- 
core , ies  largeurs  diminuent , on  n'en  a pas  porté 
les  divilions  fur  la  réglé  , de  peur  qu’elles  ne  fe 
confondaient  avec  celles  du  fond  ; on  éface  donc 
celle-ci  pour  y porter  celles  22  piedi  3 pouces  , 
ït  pieds  9 pouces  , 8cc.  17  pieds  9 pouces  , & 
on  les  rapotte  fur  les  lignes  13  a}’,  24  24’,  etc., 
3°  3°. 

On  plante  un  clou  verticalement  b chacun  des 
points  masqués  aiofî  fur  les  lignes  des  largeurs  ou 
ordooées , & l’on  range  b toucher  ces  clous  , une 
late  pliante  que  l’on  contient  ainft  avec  d'aatres 
clous,  enfoncés  le  long  de  l’autre  face  de  la  late. 
II  faut- que  ces  lates  foient  allez  minces  pour  être 
flexibles,  Sc  cependant  qu'elles  aieat  alfre  de  corps 
pour  plier  b peme  , & bien  déterminer  la  cour- 
bure entre  les  points  ; pour  que  cette  courbure  foit 
exactement  fuivie,  les  lates  doivent  être  d’excellent 
lapin  du  nord , fans  noeud  , & de  droit  fil  : enfin 
c’eii  b l’oniformiré  de  la  force  & de  1a  difpofition 
des  fiiamens  du  bois  que  l’on  doit  , ea  partie  , 
l'unifotmité  de  ia  courbe  : au  furplus  lï  elle  ut 
donne  pas  bien  tout  de  fuite  , on  range  encore 
la  late  au  moyen  de  clous  intermédiaires  , ce  qui 
exige  un  oeil  gifle  & exercé  , avec  du  goût  ; il 
faut  d’ ailleurs  , b de  certaines  lates  , une  grande 
longueur,  pour  pouvoir  teécir  le  trait  en  une  feule 
fois  ; on  en  a de  différentes  longueurs  & de  diffé- 
rantes épaifteun , fuivant  la  longueur  & le  pli  des 
courbes  où  elles  doivent  être  employées  . Quand 
an  efi  coûtent  de  la  courbe  que  donne  la  late , on 
U «rare  au  crayon  blanc  & a la  fanguine  , cette 
late  fervant  de  réglé  . 

Au-  point  / de  rené  outre  de  1a  cousbf  8c  de  la 
parallèle  3 3 , oa  fait  une  contre-marque  : c’eft  le 
lieu  où  la  faulTe  liffe  rencontre  la  maître  couple  ; 
nui  fcmblahles  points  1 1,  > / , &c.  fut  Ici  pa- 
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ralleles  J , 9 8ce.  on  fait  de  pareilles  marque*  ; 
pour  ies  première  , fécondé  8cc.  Mes  ; leurs  ex- 
trémités font  déterminées  fur  Ia  ligne  du  milieu  , 
comme  nous  le  verrons  bientôt:  mais,  pour  fuivre 
l’ordre  du  devis  , occupons  nous  du  tracé  de  l'é- 
trave . 

Tirez  fur  le  plancher  de  la  falie  une  ligue  in- 
définie V P , Fig.  s 11 5 , élevre-y  , au  point  P , 
une  perpendiculaire  P P'  : oa  lait  comme  fe  tri- 
ent ces  lignes  , & comme  s’élèvent  ces  perpendi- 
culaires : celle-ci  efl  la  perpendiculaire  de  l'étrave  » 
Par  le  point  V menez  une  parallèle  V V b P P'  ; 
V P eft  U ligne  du  deflous  de  la  quille.  Marquez 
fur  une  réglé  les  hauteurs  que  vous  troovez  dans 
le  devis  au  numéro  a du  trtei  de  l’étrave  ; met- 
tant le  bout  de  cette  réglé,  d'où  vous  avez  com- 
mencé vos  marques  d’abord  fur  P & eofuite  fur 
y , portez  fur  les  perpendiculaires  P P , y y , 
ces  hauteurs  un  pied  5 pouces  , 4 pied»  , 7 pieds 
un  pouce  6 lignes  &c.  3 <5  pieds  ; par  ces  divifion» 
menez  ies  parallèles  11,11,  ji',&  11  1»'  ; 
ayant  éfacé  let  hauteurs  de  deflus  la  réglé  , por- 
tez-y les  ordonées  15  pieds,  qui  efl  l’élancement, 
11  pieds  7 pouces  , qui  efl  celle  à U hauteur  du 
deffus  de  la  quille  , 9 pieds  4 pouces  9 lignes  8c 
jufqoes  8tc.  compris  la  huitième  ; pouces  9 lignes  ; 
portez  ces  diflaoces  fuccefTivement  for  la  ligue  du 
deflous  de  la  quille  P y , fui  les  parallèles  ri", 
a 2 , 33',  Sec.  77',  b pariir  de  PP'  allant  vers 
VIT-,  portez  par  un  procédé  analogue,  fur  les  pa- 
rallèles 8 8',  99'  Bec.  ta  ti'  les  points  , aux  di- 
itances  en  dehors  de  la  perpendiculaire  PP  , de 
6 lignes,  7 pouces  8tc.  t pied  6 ponces.  Par  ces 
treize  points  , au  moyen  d’une  late  rangée  avec 
des  clous,  faites  pafler  une  courbe  ; elle  fera  la 
tracé  extérieur  de  l’étrave  : on  autre  trait  intéref- 
faot  b avoir  , pour  l’aboutiflemeut  des  lifles  du 
pied  du  coltis  , & c.  c’eft  celui  du  fond  de  la  n- 
blore  3 il  efl  b 10  ponces  en  dedans  de  celui  que 
bous  venons  de  nous  procurer  ; ainfï  prenant  uns 
grande  quantité  de  points  i 10  pouces  de  diflaoca 
du  trait  extérieur  8t  bien  carrément  , c’eft- b dire  » 
géométriquement  pariant  , fur  des  perpendiculaires 
aux  tangentes  b cette  courbe  : tons  ces  points  apar- 
tiendrunt  b cette  nouveie  courbe  . On  prend  fort 
bien  ces  points  carrément  b vue  d’oil  , avec  ua 
grand  compas  de  bois  i quart-de-cetcle  & b vis  , 
tes  pointes  en  fer  : vous  l’ouvrez  de  10  pouces  , 
vous  le  contenez  dans  cette  ouverture  en  ferrant 
la  vis  : pofant  une  des  pointes  de  ce  compas  » 
ainfi  difpofé,  fur  le  trait  extérieur  de  l’étrave  , 
8c  l’autre  pointe  b la  plut  grande  diflance  de  ce 
trait , eftimée  b l’oeil  , vous  avez  le  point  cher- 
ché , que  vous  vérifiez  en  le  prenant  pour  centre 
8c  faifant  mouvoir  l’autre  pointe  du  compai  fur 
te  trait  de  l’étrave  ; fi  l’arc  de  cercle  ne  fait  que 
le  rafer  , le  toucher  fans  le  ctoiCrr  , le  poiat  efl 
bon  : vous  vous  en  procurez  de  cette  maniéré  au- 
tant qu’il  vous  efl  néceflaire  : par  tous  ces  points, 
vous  faites  pafler  une  nouvel-  courbe  , qui  efl  le 
trait  du  fond  de  1a  rabîuic  de  l’étrave.  Vous  pte- 
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nrz  for  votre  réglé  d’après  le  numéro  5 de  la  di- 
ftribution  des  couples  , dont  noos  allons  nous  oc- 
cuper pins  particulièrement , la  diftance  de  la  per- 
pendiculaire de  l’ètrave  au  7*  avant , de  7 pieds 
6 pouces  6 lignes,  & celle  du  7*  au  6 * avant  de 
la  même  quantité  ; vous  les  portez  fur  P V , de 
P en  VU  « de  VU  en  VI,  par  les  points  VII St 
VI-,  vous  menez  des  perpendiculaires  à PV  ou  des 
parallèles  à/’/’j  ce  font  les  projeâions  du  couple 
VII  ou  du  colas  , & du  couple  VI  , dont  il 
faudra  reporter  le  pied  fur  le  gabari  de  l’étrave 
& du  briou , comme  nous  l'expliquerons  eu  temps 
& lieu. 

On  ne  Iran  point  d'ailleurs  à la  faite  le  plan 
d'élévation  ; mais  pour  l'axe  des  lifles  , 00  mene 
□ne  ligne  indéfinie  fur  laquelle  on  porte  la  diflri- 
botion  des  couples  ; pour  cet  effet  on  marque  fur 
la  réglé  7 pieds  6 pouces  6 lignes  ; on  porte  deox 
fois  cette  diilancc , d’une  des  extrémités  de  la  ligne 
P p,  en  VI la,  Fig.  un  , (a)  & de  VII  a 
en  Via-,  on  porte  enfuite  de  la  même  maniéré 
fix  ditlances  de  10  pieds  t pouce  V I a en  V a ; 
de  V a en  IV  a , &c.  de  I j en  M a ; & après 
avoir  mis  12  pieds  de  M « en  m on  porte  fept 
autres  diiiances  de  ro  pieds  1 pouce  de  m en  r 
& de  1 en  1 , de  x en  ; &c.  de  6 en  7 : du 
point  7,  on  porte  une  diflance  totale  de  13  pieds 
10  pouces  pour  avoir  le  point  p de  la  perpendi- 
culaire de  l’étambot  , & de  ce  même  point  7 nne 
autre  diflance  de  5 pieds  , qui  marque  le  faux 
couple  en  f c : par  tous  ces  points  , on  mene  des 
perpendiculaires  indéfinies  i P p:  c’efi  fur  ces  per- 
pendiculaires que  feront  prifes  les  otdonées  des 
différentes  liftes . 

D’après  le  numéro  4 de  la  polîtion  de  lifTes  fur 
la  ligne  du  miiien  , on  marque  fur  une  des  plus 
grandes  réglés  de  la  falie,  pour  la  partie  de  l’ar- 
riere  , les  hauteurs  6 pieds  z pouces  6 lignes  , 
35  pieds  8 pouces  6 lignes  , 20  pieds  11  pouces 
& c.  46  pieds  1 pouce  on  pofe  cette  réglé  for  le 
ligne  du  milieu  « S , Fig.  1214:  Ton  extrémité , fur 
laquelle  on  a commencé  les  diviftons , fur  a -.  on 
«porte  ces  hauteurs  en  / , s'  , 2'  &c.  8’  ; de  ces 
points  à ceux  f , 1 l , 2 l & c.  8 I , chacun  i cha- 
cun , on  tire  les  droites  //,  1 / 1,1/2'  &c.  8 
/ 8';  il  faut  en  excepter  6/6'  qui  ne  doit  pas 
être  une  droite  mais  la  fauflè  lilfe  flicü  déter- 
minée par  fon  point  i.  Pour  le  partie  de  l’avant, 
on  potte  fur  cette  même  ligne  du  milieu  , d’une 
maniéré  analogue  , les  hauteurs  4 pieds  3 pouces , 
6 pieds  io  pouces,  & c.  31  pieds  , qui  fervent  , 
avec  des  points  placés  femblablcment  à ceux  / , 
1 /,  2 I,  & c.  8 / fur  le  maître,  pour  ce  quattier 
de  l’avant , i avoir  les  lifles  ; il  y a aulfl  quelques 
exceptions  pour  les  lifles  giflant  fur  des  futfaecs 
courbes;  on  trouve  i leur  égard  dans  le  devis  , 
1rs  hauteurs  & demi-largeurs  de  leurs  points  d’in- 
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terfeflion  avec  chaque  coupe  ; on  fe  conduira  pour 
ces  lifles,  comme  nous  allons  bientôt  l’expliquer 
pour  celle  6 / 6'  du  quartier  de  l'arriéré,  voulant 
éviter  de  nous  répéter  inutilement. 

PaiToos  i l’article  de  l'ouverture  des  couples  fur 
les  lifles.-  le  mot  eavtrrure,  en  architeflure  navale , 
indique  communément  la  largeur.  Les  couples  font 
plus  ou  moins  ferrés , pincés , plus  ou  moins  ou- 
verts , félon  les  endroits  du  bâtimeot  : ce  qui  en 
détermine  la  largeur  dans  ces  endroits . Ainit , ces 
points  de  l'ouverture  des  couples  fur  les  lifles , ne 
marquent  autre  chofe  que  la  largeur  du  vaifleau  i 
chacun  de  ces  points  ( hors  membres ) . Ces  points, 
julqu'à  la  cinquième  liffe,  ont  été  relevés  fuivant 
leur  obliquité.  Ainfi,  pour  la  faufle  lilfe  , par 
exemple  , partie  de  l'arriéré , marquez  fur  votre 
régit  8 pieds , 7 pieds  8 ponces  1 ligne  , 7 pieds 
1 pouce  9 lignes  & c.  1 1 pouces  6 lignes , 6 pou- 
ces ; pofaot  le  point  de  divillon  8 pieds , fur  / , 
l’extrémité  de  la  réglé  doit  on  a commencé  les 
divifiocs  doit  pouvoir  fe  trouver  for  la  ligne  du 
milieu  en  /.  c'efl  nne  vérification  pour  la  hanteur 
des  lifles  fur  la  ligne  du  milieu  ; car  le  point  fur 
le  maître  couple  & la  longueur  d’une  liffe,  don- 
nés, la  hauteur  de  l’extrémité  de  cette  liffe  fut  la 
ligne  du  milieu  efl  Jdéterminée  , & elle  Jdoit  fe 
trouver  conforme  i celle  qui  lui  apartient  dans  le 
numéro  4 des  hauteurs  relevées  fur  cette  ligne  du 
milieu:  ici  8 pieds  de  longueur  de  liffe,  doivent 
donner  6 pieds  2 pouces  6 lignes  de  hauteur  . 
( Vepaz  ce  numéro  4 de  la  polîtion  des  lifles . ) 
Cependant , dans  la  pratique  du  tracé  fur  te  plan- 
cher de  la  faite  des  gabatis  , il  peut  fe  rencontrer 
quelque  petite  différence  : il  y en  aura  d’autant 
moius  qu'on  aura  opéré  plus  exactement,  & avec 
de  meilleurs  infitumens  : cette  différence  étant  très- 
peu  confidérable , il  ferait  peut-être  minutieux  de 
s’y  arrêter  : mais  en  la  négligeant , c'efl  le  point 
donné  par  la  longueur  de  la  liffe  fur  [a  ligne  du 
milieu , auquel  H faut  s’arrêter , plutôt  qu'a  celui 
donné  de  polîtion  n°.  4 c’efl  par  cette  vétilication 
même  qn’ii  convient  de  commencer;  c’eft-i-dire  , 
qu’avant  de  porter  les  points  des  couples  fur  tue 
liffe,  il  efl  i propos  d'en  porter  la  longueur  to- 
tale, de  fon  extrémité  fur  le  maître  couple,  i 
aboutir  i la  ligne  du  militu  : fi  elle  aboutit  jolie 
au  point  marqué  pour  fa  hauteur  , l’cxaôitode  efl 
la  plus  grande  ; s’il  ne  s’en  faut  qne  d’une  ligne 
on  deux  pour  un  grand  bâtiment  , on  peut  x’en 
tenir  U , abandonant  le  point  de  hauteur  qui  avoic 
été  donné , par  exemple  ici  an  n°.  4. 

La  longueur  8 pieds  de  votre  réglé , allure  donc 
rexaôitude  du  point  de  la  hauteur  6 pieds  2 pou- 
ces 6 lignes  fur  la  ligne  du  milieu,  ou  elle  votas 
donne  nn  autre  point  qnt  n’en  efl  pas  fort  fenfible- 
ment  éloigné  : alors  par  ce  point  & celui  f,  vous 
menez  une  droite,  ayant  éfacé  celle  fl,  u elle  a 


C a 3 Nous  ne  rSpetont  pas  1a  Figtae  fur  nne  plus  grande  dehele  somma  nos!  lirons  (ait  pour  is  maître,  par  des  raifon 
dont  nous  rendons  compta  ci-après  en  parlant  du  frets  de,  lifts . 
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été  tracée  d'après  ce  qui  a été  dit  fur  l'article  de 
la  pofition  dei  liiïes.'  mais  il  eii  bon  de  ne  frapet 
cette  ligne,  que  la  vérification  faite.  La  réglé  tou* 
jours  pofée  : foo  extrémité  for  la  ligne  dn  milieu  : 
fa  marque  S pieds  fur  f ; vous  marquez  fur  votre 
projeélioa  de  liife  les  points  r c , i c , &e , 7 c , 
fc  donnés  par  les  divifioni  7 pieds  8 pouces  une 
ligne,  7 pieds  r pouce  9 lignes,  &c.  11  pouces 

6 lignes , 6 pouces  ; ce  font  les  points  d'inteife- 
ftion  avec  la  lilTe , des  couples  t,  1,  &e.  7 , faux 
couple  : on  opéré  de  même  pour  les  ptemiere , fé- 
condé, jofque  St  compris  la  cinquième  liiïe. 

La  liife  du  fort,  ou  fixiome  liife,  e(f  il  double 
courbure  ; c'efl  pourquoi  on  a les  hauteurs  pour 
chaque  largeur.  On  porte  fur  la  réglé  ces  hauteurs 
as  pieds  un  pouce,  21  pieds  3 pouces  jlig.,  &c. 

15  pieds  z pouces  9 lignes,  15  pieds  8 pouces  , 

16  pieds  z pouces  ; polanr  cette  réglé  fur  si , Ton 

extrémité  au  point  a,  vous  marquez  les  point  m , 
1 / &c.  7 f,fc,  t donnés  par  chacune  des  divi- 
iions  ; vous  faites  la  même  opération  fur  « S pour 
avoir  les  points  ns’ , 1 f Scc.  7'  /,  / r’ , i ; par 
ces  points , chacun  à chacun , vous  tirez  les  paral- 
lèles m m , 1 / if  Sec.  7/  7'/,  ftf'i,t  c . 
Vous  portez  enfuite)  fur  la  réglé  , les  demi  lar- 
geurs qui  apartienent  à ces  hauteurs,  zz  pieds  3 
pouces  6 lignes,  zz  pieds  z pouces  6 lignes,  Sic. 

17  pieds  3 pouces  6 lignes,  16  pieds  4 pouces  7 

lignes,  1;  pieds  z pouces:  la  pofant  alors,  tou- 
jours fon  extrémité  fur  la  ligne  du  milieu,  d'abord 
fur  m m , vous  avez  la  vérification  de  la  largeur  ; 
après,  fucctllivement,  fur  1 f if,  z / if  Scc.  7/ 

7 fe  fc  fc,  te',  vous  marquez  fur  ces  droites  les 
points  1 i,  le  , donnés  par  les  divifions  de  zz 
pieds  1 pouces  <5  lignes , z 1 pieds  r 1 pouces  8 
lignes,  Scc.  7 i,  de  la  divifioza  17  pieds  3 pouces 
6 lignes;  fc,  pour  16  pieds  4 pouces  7 lignes 

t pour  1 5 pieds  z pouces. 

Pour  les  faufile  liife  intermédiaire,  feptieme  & 
huitième  lilfes  , quoique  leurs  projeôions  foienr 
des  droites,  les  ouvertures  des  couples  n’ont  pas 
été  ptifes  fuivant  l’obliquité  de  ces  liiïes  ; on  en 
a relevé  les  demi-iargenrs  aux  points  de  rencontre  : 
fi  ce  changement  n’a  aucun  inconvénient,  d’on  au- 
tre côlé  je  n’en  vois  pas  la  raifoa , & je  m’y  con- 
forme cependant,  pour  que  le  leôeur  ne  trouve 
par  la  fuite  tien  d’étranger  dans  la  façon  de  pré- 
senter les  devis.  Quaot  i la  manière  de  détermi- 
ner les  hauts  par  des  liiïes  1 double  courbure , 
«lie  pouroit  avoir  l’avantage  de  donner  en  même 
temps  la  tontore  des  préceintes,  des  ponts,  des 
liiïes  d’acailillage  : on  ne  s’y  elf  pas  ataché  ici  ; 
mais  on  voir  facilement  ce  qu’il  y aoroit  à faire 
pour  cela.  Pour  en  revenir  ii  nos  trois  liiïes  fupé- 
aienres,  par  exemple  à la  fauiïe  liiïe  intermédiaire 
des  d*  & 7«:  portez,  fur  la  réglé  , des  divifions 
i ia  pieds  6 pouces,  za  pieds  4 pouces  x lignes 
&c.  16  pieds  8 pouces  7 lignes,  14  pieds  aa  pou- 
ces 6 lignes;  la  longueur  la  pieds  6 pouces  e!l 
la  vérification  de  la  largeur  du  maître  couple , 1 
fon  point  de  rencontre  avec  la  liiïe  ; les  autres 
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quantités,  par  exemple  celle  de  té  pieds  8 poncea 
7 lignes , qui  efi  la  demi-largeur  du  couple  7 i U 
liiïe,  fe  détermine  fur  cette  liiïe,  en  y piaeant  le 
point  de  divifion  en  7",  de  maniéré  que  l’extré- 
mité de  la  réglé  abontiiïe  carrément  i la  ligne 
du  milieu  ; il  faut  pour  ce  procédé  un  pen  de  ri- 
tonement.  Ayant  pofé  cette  règle  à vue  d’œil  , 
le  plus  perpendiculairement  i la  ligne  du  milieu 
qu’il  a été  pofifible,  pour  vérifier  fi  l’opération  eft 
eiade,  fon  point  de  divifion  fur  la  liiïe  pris  pour 
centre,  on  fait  mouvoir  fota  extrémité,  de  manié- 
ré qu’elle  décrive  un  arc  de  cercle,  auquel  la  li- 
gne du  milieu  foir  tangente;  le  point  fur  la  liiïe 
n’ert  bon  qo’alors , les  autres  points  fur  cette  liiïe , 
ainfi  que  fur  les  feptieme  Sc  huitième,  fe  ttouvent 
de  même . 

Pour  avoir  la  rabatoe , conformément  au  devis , 
portez  for  la  ligne  du  milieu , à partir  du  deiïus 
de  la  quille,  des  hauteurs  « R'&*  r de 41  pieds 
z pouces  & 45  pieds  z pouces  ; par  ces  points 
Sc  r,  élevez,  des  perpendiculaires  à la  ligne  du 
milieu,  ou  menez  des  parallèles  i la  ligne  du 
deiïus  de  la  quille  a « ; fur  ces  parallèles , prenez 
les  quantités  a 6 pieds  8 pouces  6 lignes  & ai 
pieds  6 lignes  de  demi- largeurs,  chacune  à cha- 
cune, de  R’  en  R 8c  de  r en  r;  menez  Xr:  on 
conçoit  comment  fe  font  ces  opérations  avec  fa 
réglé  & la  ligne  blanche  : R r efi  la  liiïe  de  ra- 
bato;  , fur  laquelle  vous  prenez  les  demi  largeurs 
16  pieds  3 pouces  4 lignes , 15  pieds  8 pouces  3 
lignes  & c.  12  pieds  3 pouces  (au  carré  bien  en- 
tendu ) , cela  vous  donne , fnr  cette  liiïe  , lea  points 
des  couples  1 , 3 Scc.  7 : le  premier  couple  , Sc 
l’alonge  de  cornière  , ont  leurs  points  en  R 
Sc  r. 

Nous  ne  répéterons  pas , pour  fa  partie  de  l’a- 
vant , les  procédés  que  nous  venons  d’expliquer 
pour  la  partie  de  l’arriére  . Nous  ferons  feulement 
remarquer  que  les  fauiïe  Sc  cinq  premières  liiïes 
font  des  droites , fur  lefquelles  les  ouvertures  des 
couples  ont  été  relevées  fuivant  leur  obliquité  ; 
que  la  fauiïe  liiïe  intermédiaire  entre  les  6»  8e  7* 
eft  auiïi  une  droite , mais  que  les  ouvertures  y font 
ptifes  an  carré  ; qoe  les  6’  7*  Sc  8*  liiïes  font  des 
courbes  à double  courbure . On  vient  de  voir  com- 
me il  faut  opérer  pour  chacun  de  ces  trois  cas . 

On  ne  trace  point  à ia  falle  le  plan  d’élévatioa 
comme  nous  l’avons  déjà  dit:  on  a expliqué  le 
tracé  de  l’étrave  : la  diflribntion  des  couples  fe 
fait  fur  la  quille . Nous  venons  de  notas  étendre 
fur  la  maniéré  de  déterminer  les  points  des  liiïes  , 
par  Icfquels  doit  paffer  le  périmètre  de  leur  gaba- 
riage:  il  ne  reileroit  qu’à  conduire,  au  moyen  de 
la  Tate  pliante , des  courbes  par  ces  points , pour 
avoir  ce  périmètre,  s’il  n’étoit  fage  de  faifir  au- 
paravant un  moyen  de  vérification  qu’offre  le  tracé 
des  liiïes , néceffaire  d’ailleurs  pour  d’antres  objets: 
mais  il  nous  faut  celui  de  l’étambot,  de  la  liiïe 
d’hourdi  , de  la  projeffion  des  efiaim , indifpenfa- 
bles  pour  terminer  le  contour  dca  lilfes  de  i’arrie- 
re,  comme  l’étrave  pour  l’avant» 
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Ayant  ttetf  une  ligne  A 7,  Fig.  iti 6,  pour 
rfprélenter  le  dfflus  de  la  quille , & y ayant  élevé 
une  perpendiculaire  au  point  A pour  celle  de  IV- 
tambot , on  prend,  d’après  le  n".  7 du  devis,  une 
diüacce  16  pieds  O pouces  6 lignes  que  l’on  porte 
de  A en  D ; on  porte  aufli  a pieds  de  A en  d ; 
on  fait  piller  une  droite  par  d D:  c’eil  la  partie 
extérieure  de  l'éiatnbot  ; on  lui  rnene  une  parallèle 
diilanre  de  10  ponces  c’efl  le  trair  du  fond  de 
la  rablore. 

La  ligne  droite  de  la  lifTe  d'hcurdi  fe  trouve  , 
eoititne  le  point  d'inrerfeâion  du  trait  extérieur  de 
l’étambot , À une  hauteur  du  delfus  de  la  quille 
de  16  pieds  6 pouces  6 lignes  : ceia  n’ell  pas  nécellai- 
rement  ainft , mais  c’efl  de  cette  maniéré  dans  le 
plan  dont  nous  nous  occupons:  mener  b la  ligne 
^7  une  parallèle  ai  qui  en  foit  i cette  dillance  ; 
menez  une  pareille  parallèle  a Fig.  1214,  i 
a k ; pour  continuer  de  fatisfaire  i l’article  8 du 
devis , menez  1 la  difiance  de  g pieds  ; pou- 
ces (a)  de  la  perpendiculaire  de  l’étambot  une. 
ligne  d a a Fig.  1116,  qui  y foit  parallèle  ; 
portez  ; pouces  de  « en  tf , Fig.  IZ14  ; menez  à 
cette  même  dillance  de  5 pouces  de  a 6 , Fig. 
md,  la  parallèle  * d : cela  détermine  le  bouge  I 
vertical  ; a il  ponces  de  d a a «' , menez  lui 
la  parallèle  fa?,  pour  le  bouge  horizontal  ; il 
faut  encore  mener  à 1 pied  5 pouces  de  d a d 
m & t a S',  les  parallèles  t 4 i { 8t  r <!  C , 
pour  avoir  l’épailTeur  horizontale  de  la  lifle  d'hour- 
di  y & pour  avoir  fou  épaiiTeur  verticale  , à la 
dillance  de  1 pied  6 pouces  de  a b & de  « 3 , 
ainll  que  de  a'  a’,  Fig,  1214  , les  parallèles  de  c 
éStrf,  Fig.  tzid,  & b ' 0 , Fig.  1114  ; fai- 
tes les  lignes  a'  « & b'  fi',  Fig.  laid,  ainft  que 
a'  «’  & b'  A,  Fig.  1214,  de  la  demi -largeur  15 
pieds  g pouces  de  la  lifle  d’hourdi  : toutes  ces  o- 
péririons  donnent  les  projeflioas  a b c d,  Fignri 
121 6,  de  l’extrémité  de  la  lifle  d'hourdi,  & « 6 
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t F de  fa  coupe  au  milieu,  fur  le  plan  vertical 
longitudinal  ; ainft  que  les  points  a',  d , h , c, 
Fig.  1214,  & a',  t , b'  C , Fig  laid,  par  lef- 
quels  menant  des  courbes,  on  aura,  dans  la  Figu- 
re 1214  les  traits  fupérieur  & inférieur  de  cette 
lifle  d’hourdi:  & dans  la  Figure  tzid  les  traits  de 
Pavant  & de  l’arriere . 

Pour  affujétir  cette  coutbc  à quelque  loi,  l’a- 
face  de  bien  des  gens  , qui  efl  enfeigné  même 
dans  certains  traités , efl  de  faire  un  quart  de  cer- 
cle ayant  pour  rayon  ie  bouge  , d’en  divifer  un  des 
rayons  en  plnfleurs  parties  égales,  d’elever  par  ces 
points  de  divifions  , des  perpendiculaires  au  rayon 
ainfl  divifé,  iufqu’i  la  circonférence  du  cercle;  de 
divifer  ia  ligne  droite  de  ia  lifle  d’hourdi  dans  le 
meme  nombre  de  parties  égales  ; d’élever  aufli 
des  perpendiculaires  i ces  points  de  divilioo  , & 
d’en  déterminer  la  longueur  par  celle  des  ordo- 
nées  du  cercle.  Ce  procédé  n’eil  pas  exaft  , puif- 
que  les  ordonées  étant  fort  mnltipliées , cette  moi- 
tié de  la  lifle  d'hourdi  ferait  abfolument  ou  quart 
d’ellipfc , qui  auroit  pour  demi-axes  le  bouge  & 
la  demi  longueur  de  fa  ligne  droite  de  la  lifle  : il 
en  réfulreroir  qu’il  y aurait  un  angle , non  feule- 
ment aigu , mais  même  infiniment  petit , i la  ren- 
contre de  cette  lifle  avec  l’a  longe  de  cornière  . 
Poor  tirer  parti  de  cette  méthode,  il  faut  prendre 
un  arc  de  cercle  moindre  que  ie  quart:  ici  nous 
avons  doublé  le  bouge  C fl  , pour  avoir  C r ; du 
poinr  r pris  pour  centre,  & du  rayon  Cr,  nous 
avons  tracé  l’arc  C t'  ayant  divifé  fl’  t'  en  quatre 
parties  égales , nous  avons  élevé  aux  points  de  di- 
vifion  1 , z , g tes  perpendiculaires  1 t'  , z 2' , g 
g';  nous  avons  pareillement  divifé  la  corde  de  la 
lifle  d’hourdi  b'  fi'  en  quatre  parties  égales;  nous 
avons  élevé  des  perpendiculaires  aux  points  de  di- 
viflon  / , II , III  , fur  lefqueis  nous  avons  pris 
les  quantités  J F II  II , III  IIF , égales  i 1 i’ , 
s 1,  j 5 , chacune  à chacune  par  les  points  b' 


(a}  Ces  j pieds  s pouces  me  pareiffent  une  quantité  trep'forte.  ta  ligne  droite  de  le  ligne  d'hourdi  efl  à le  mémo  hau- 
teur, du  deffus  de  le  quille  , que  le  point  d'interfeélion  du  treic  extérieur  de  l'e'ta.mbot  tvee  Te  perpendiculaire  ; atnfi  le  ligne 
droite  de  U lifle  d'hourdi  ou  le  1ère  des  efteins  i I pieds  ï peutes  de  le  perpeodieuleirc  , rfr  luth  à | pieds  y pouces  du 
dehors  de  l’éteinbot.  Or  cet  étembot  e 10  pouces,  de  fe  pertie  extérieure  au  centre  eu  eu  truie  du  fond  de  le  reblure  ; le 
liffe  d’hourdi  e de  plus  ii  pouces  de  bouge  horizaniel  & 17  pouces  de  largeur:  ces  trois  quantités  feules  faifint  une  fournir 
de  s pieds  x pouces  doivent  détirsniner  ce  me  femble  le  diftanee  de  1e  ligne  droite  de  le  liffe  d'hourdi  I Le  perpendiculaire  ; 
ctr  le  trait  du  fond  de  le  reblure  de  l'étambot  qui,  per  perxnthefe,  ne  devrait  être  que  marquée  & non  pet  errufée,  doit  fe 
reporter  eu  trait  du  fond  de  la  reblure  de  le  liffe  cThourdi  lorfqu'elie  efl  I reblure , ou  bien  au  trait  de  celte  liffe  S fe  derni- 
dpaiffeur,  auquel  doivent  aboutir  lei  bordages  , lorfque , tomme  dent  ce  vaiffeau.es  , elle  n'o  pas  dt  reblure.  C'e IL  ce  qu’il 
faut  bien  remarquer,  & ce  n'eft  que  pour  en  venir  S ce  point  de  précition  que  ie  fait  celte  obéervatton  ; perce  qu'il  me  pa- 
raît qu'on  n’enteille  ordinairement  les  liffes  d'hourdi  que  ce  qu'il  faut  pour  que  le  trait  du  tond  de  Leur  reblure  , ou  celui 
équivalent,  fe  raportt  eu  trait  intérieur  de  le  reblure,  & non  I celui  de  fe  profondeur  : cependant  , comme  on  le  fait  , to 
ftebord  4 1er  bordages  voifms  forment,  vers  l’étambot  , un*  forte  de  prolongation  I fe  furfacc  jetéralc  : qu'on  voie  s’il  eff  nf- 
ceffaiiv  , pour  s’en  remettre  l'idée  , le  bout  de  ligne  d'ceu  XX" , Fig.  1 ti  1 ; les  bordages  ou  putes  dt  tour  vers  le  liffe  d'bouf- 
di , ébouriffent  au  contraire  , I peu  prés  perpendiculairement , fur  cet  élambm  , comme  en  le  voit  en  a / e‘,  Fig.  lest , eVft 
pourquoi  le  reblure  deffinéc  h loger  le  bout  de  cet  bordages  doit  changer  cominuélement  de  forme  dans  té  longueur;  elle  de- 
vrait avoir  au  gabord , la  forma  X X1  Z , Fig.  sas*  ; & n’étre  ereufé*  vert  ia  lifle  d’hourdi  , que  ce  qu'il  faut  pour  foutenir 
le  calfatage,  eyant  la  Sgnre  a a*  r : dant  le  changement  qui  s'opcle  il  parait  que  C un  irait  fur  le  pian  eu  te  rreré  , peut 
demeurer  contient,  ce  doit  être  «lui  du  tond  de  la  reblure;  «r  «lui  intérieur  dlfparoit  totalement  vert  la  pince  ; «lui  du 
dehors  doit  varier  particuliérement  fuirent  ici  différente!  épiiffcurs  du  bordage . Si  le  trait  du  lùnd  d*  la  reblure  de  IVtans- 
bot  demeure  contient,  «lui  de  la  liffe  d'hourdi  doit  s'y  reporter.  Il  ne  faut  pet  regarder  cette  difeuffion  comme  minulieufe; 
feu»  de  fe  faire  une  idée  nette  de  la  chofe  & de  prendre  une  détermination  en  conféquence  , il  peut  naître  d et  Ineaaélitudes 
dent  le  traça , qui  eaufent  da  l'embaras  dans  l’exécution:  tout  finit  par  t'arangtr , mai»  non  pat  fans  pet»  de  temps  fc  queie 
qucfdii  de  bois. 
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lir,  ir  J , C,  nous  avons  mené  une  combe  qoi 
nous  donne  le  trait  extérieur  de  la  liffe  dhour- 
di  . Prenant  plofieurs  points  à une  diflance  ho- 
rizontale de  i pied  5 pouces  de  cette  combe,  on 
eff  à même  d'avoir  le  trait  intérieur  » f . On 
fe  procure  d’une  maniéré  analogue  , les  traits  fu- 
périeur  & inférieur  de  cette  liffe  • d , B t , Fig. 
1214. 

Suivant  l’article  9 du  devis , il  faut  prendre  fur 
la  ligne  du  milieu  A'  7'  du  plan  horizontal , Fi- 
gure 121(5,  de  A en  t,  une  quantité  de  lia  pieds 
9 pouces , & mener  une  droite  de  a en  » ••  ce  fe- 
ra la  projeâion  de  l’eftain  fur  ce  plan  hori- 
zontal. 

Occupons-nous  maintenant  du  tract  des  unes  . 
Pour  rendre  plus  fenfible  le  tract  1 la  faite  , qui 
cft  je  palfage  des  mefures  de  l’échele  portés  fur 
le  devis , aux  mefures  natureles , nous  avons  cru 
devoir  palTer  du  petit  au  grand  au  moins  pour  le 
maître  couple , l’érrave , I'étambot  en  en  faifant  les 
deffeins  fur  une  plus  grande  échele  ; maintenant 
que  les  idées  fur  ces  opérations  doivent  être  alfez 
nettes  , il  ferait  inutile  de  continuer  à faire  de 
nouveaux  pians , dont  la  grandeur  en  rendrait  le 
dévelopement  fort  embaraffant  : ainfi  nous  eoofidé- 
rons  à prcfent  les  Figures  1209,  lato,  121 1 & 1212 
comme  lei  deffeins  de  la  falle  , fans  renoncer  k 
renvoyer  aux  figures  en  grand  pour  quelques  dé- 
tails , qui  jéteroient  trop  de  confufion  dans  les 
plans  k petits  points . Rendus  oh  nous  en  fommes 
de  nos  opérations , nous  ne  fommes  cenfés  avoir 
encore:  fur  la  Figure  1210  que  le  maître  couple, 
la  liffe  d’hourdi  , la  projeSion  des  liffes  & les 
points,  fur  ces  liffes  de  leur  interfeêtion  avec  les 
couples  : fur  la  Figure  sut  , la  ligne  P p,  qui 
doit  fervir  pour  l’axe  des  liffes  de  l’arricre  , & à 
laquelle  doivent  être  raportés  les  axes  des  liffes  de 
l’avant;  fur  cette  ligne  eft  portée  la  diffribution 
des  couples , au  point  de  divifion  defquels  on  a 
élevé  des  perpendiculaires , les  projetions  de  leur 
gabariage. 

La  réglé  fur  fl,  Fig.  1214  , ayant  fervi , au 
moyen  de  fes  divifions  , à marquer  tous  les  points 
1 c,  1 c &c.  7 c,  / c : cette  réglé  que  nous  fup- 
pofons  à préfent  fur  f l , Fig.  lato,  en  eff  enle- 
vée fans  efacer  les  marques , & portée  d'abord  fur 
m m , Fig.  1211,  l’extrémité  d’où  on  a commen- 
cé les  divifions , fur  le  point  m de  l’aie  . La  di- 
vifion à 8 pieds  , qui  eff  l’ouverture  au  maître  , 
détermine  le  point  de  cette  liffe  qoi  lui  apar- 
tient  , & vous  les  marquez  en  m ; tranfportant 
la  réglé  fur  la  perpendiculaire  au  point  1 , vous 
marquez  1'  à la  divifion  7 pieds  8 pouces  1 li- 
gne • Sur  la  perpendiculaire  au  point  2 , vous 
marquez  f 1 7 pieds  1 pouce  9 lignes  &c.  fur 
la  perpendiculaire  en  7 , vous  portez  7'à  11  pou- 
ces 6 lignes:  enfin  fur  celle  en  f t,  vous  portez 
f c a 6 pouces. 

11  faut  voir  k préfent  où  fe  termine  cette  liffe  : 
elle  doit  aboutir  au  trait  du  fond  de  la  reblure, 
ainfi  que  la  plupart  des  autres:  faifons-nous  donc 


T R A 

une  Idée  bien  nette  de  cette  rablure . L’étrave  , la 
quille  & I'étambot  ont , dés  le  commencement  de 
la  conllruâion  toute  leur  épaiffeur  ; ainfi  le  vaiffeau 
a , en  quelque  façon  , k cet  pièces , d'abord  toute 
fa  largeur  : il  n'eu  eff  pas  de  même  à fa  membru- 
re ; elle  doit  être  revêtue  de  bordage , dont  l’épaif- 
feur  doit  augmenter  la  largeur  du  bâtiment  . La 
furface  extérieure  de  ces  bordages  arafera  ou  pro- 
longera les  faces  latérales  de  l’étrave,  de  la  quil- 
le & de  I'étambot  ; & on  pratique  une  entaille 
dans  ces  pièces , pour  les  y recevoir  ; cette  entail- 
le eff  ce  qu’on  appelé  la  rablun . L’ufage  eff  de 
travailler  cette  rabiure  de  telle  forte,  que  la  par- 
tie du  bois  qu’on  en  enlevé  formerait  on  prifmc  , 
dont  les  feâioos  tranfverfales  feraient  des  triangles 
équilatéraux  , ayant  pour  côté  IVpaiffeur  du  borda- 
ge de  point:  ainfi  * y z , Fig.  1114  & iziâ, 
lont  les  feflions  de  ces  rabiures,  formant  des  trian- 
gles équilatéraux  de  4 pouces  4 de  côté,  dont  les 
bafes  font  fur  la  projcétion  de  la  furface  latérale 
de  la  quille  & de  I’étambot  ; c’eii  en  X y que  fe 
fait  leur  contaâ  avec  le  can , ou  l’extrémité  des 
bordages,  & / eft  la  ptojefiion  du  trait  du  fond 
de  la  rablure,  cette  profondeur  au  carré,  qui  efl 
le  (inus  de  60  degrés,  pour  un  rayon  de  4 ponces 
9 lignes,  doit  être  d’un  peo  pins  de  5 pouces  10 
lignes  ; la  quille  a 7 pouces  F de  demi-largeur  r 
ainfi  ce  trait  du  fond  de  la  rablure  doit  être  a une 
diffance  d'environ  ; pouces  S ligues  de  la  ligne  du 
milieu  ; tirez  des  parallèles  p r , p r k cette  di- 
ffance de  la  ligne  du  milieu  a g,  Fig.  1110;  & 
vous  les  appélerez  les  lignes  du  tond  de  la  rablu- 
re , ou  fimplemenr  les  lignes  de  1a  rablure  . Le 
tract  noos  a donné  ces  lignes  pour  I'étambot  & 
l’étrave  fur  le  plan  d’élévation  . 

La  liffe  du  fond , ainfi  que  la  pinpart  de  cel- 
les de  la  catênc,  comme  nous  l’avons  dit,  aboutit 
k cette  ligne  de  la  rablure  prenez  la  hauteur  de 
fon  point  d’interfeSion  9 avec  le  trait  de  la  ra- 
blure, à partir  de  la  ligne  a A;  poetez-la  carré- 
ment fur  la  ligne  de  la  rablure  p r , Fig.  1 209  , 
de  p eu  9 ; tirez  ia  parallèle  à la  quille  9 z , 
aboutiffànt  au  7»  arriéré  ; cette  quantité  9 z eff 
la  diffance  de  l'extrémité  de  la  fauffe  liffe  an  plan 
du  7»;  prenez  fon  ouverture  9 l , Fig.  1210  , fé- 
lon l’obliquité  de  cette  liffe  ; menez  à p 7 , Fig. 
t2i  i , une  parallèle  / p qui  en  foit  diffame  de 
cette  quantité  p /,  Fig.  1210  ; prenez  fur  f 9 , 
Fig.  1211,  un  point  / diftant  du  7,  d’une  quan- 
tité 9 z,  Fig.  1209:  ce  point  / fera  l’extrémité 
de  la  fauffe  liffe  de  l’arriere. 

Ainfi  nous  pouvons  établir  ici,  avant  d’aller  plus 
loin,  comme  une  réglé  générale,  que  pour  avoir  , 
fur  it  plan  des  liffes , les  points  extrêmes  de  cel- 
les projetées  fur  le  vertical,  il  faut  prendre,  fur  ce 
vertical , la  hauteur  de  leur  interfeétion  avec  le 
trait  du  fond  de  la  rablure  , de  I’étambot  ou  de 
l’étrave  ; reporter  cette  hauteur  fur  ces  mêmes 
lignes  de  rablure  tracées  fur  le  plan  d'élévation  ; 
enfuite  prendre  la  diffance  de  ce  point  de  hauteur 
au  7«  couple,  ou  i tout  autre,  que  rota  retrou- 
vez 
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vez  par  la  diffrtburfon  de*  couples  for  le  plan  des 
Itflès:  ceite  diflance,  & l’ouvertnre  de  la  lifte  pri - 
fe  for  le  vertical , de  la  ligne  do  milieu  à celle 
de  la  rablurc,  ( obliquement  ou  au  carré , (uivarst 
qu'ont  été  priées  les  autres  ordonées } , vous  met- 
tent en  état  de  former  for  l’axe  de  la  lifle  , par 
exemple  fur  p m,  Fig.  un,  pour  les  liftes  de 
I’arriere , on  re&ngie  analogue  à celui  f f t>  7 , 
qui  donne,  pour  l'extrémité  de  la  liile,  un  peint 
tel  que  celui/,  il  faut  excepter  de  ces  lifles:  pour 
J'arriere,  celles  qui  aboutiffent  for  la  lifle  d’hourdi 
St  les  aieuges  de  cotnier*  : pour  l’avant  celle  qui 
fe  termine  su  eoltis;  noos  en  parlerons  bientôt. 

Quoique  ces  lîlTes  foient  toutes  dans  difl'érens 
plans,  elles  peuvent  être  couchées  fur  on  fcul  ; 
on  peut  aufll  les  reporter  au  même  axe,  & c’eli 
ainfi  qu’eft  (ait  le  deflein  de  ces  litfet  : mais  , à 
l'égard  du  même  axe , feule  ment  pour  la  partie 
de  l’trriere  : car  les  pians  étant  différera , d'une 
différente  obliquité  , non  feulement  d’une  liile  1 
l’autre , mais  encore  pour  chacune  , de  la  partie 
de  Panière  à celle  de  l’avant  ; fi  on  veut  en  ra- 
corder  le  contout,  on  peut  voir  qu’il  faudra  une 
nouvele  pofition  d’axe  pour  chacune  de  ces  lifles 
du  quartier  de  l’avant  t en  effet  pour  prolonger  le 
tract  de  notre  fanffe  iiflè,  dn  maître  vers  l’étrave, 
oà  doit  d’abord  remarquer  que  F L , Fig.  1110  , 
efl  plus  courte  que  fl,  parce  que  le  plan  dont 
la  première  ligne  cil  la  projeélion , forme  un  an- 
gle plus  aigu  avec  l’horizon,  que  celui  de  la  pro- 
jeéHon  f I ; cette  liile  fe  prolonge  fans  interruption 
fur  tonte  la  partie  de  la  carène  , mais  elle  chan- 
ge de  plan  entre  les  deux  maîtres , c’efi-l-dire,  au 
plus  large  du  bâtiment  à cette  hauteur  . le  plan 
de  Pavant,  pour  prendre  cette  nouvele  position  , 1 
tourné  fur  le  tangente,  en  ccapoinr,  1 cette  lil- 
fe  , laquelle  tangente,  eil  une  patallele  à l’axe  : 
mais  fans  nous  jeter  dans  des  abilraélions  géomc-  j 
triques  qo’on  poutoic  trouver  trop  profondes  , 
contentons-mr  . d’indiquer  le  moyen  de  faire  ce 
record.  Partant  mm  , Fig.  ta  h , de  Ai  * eu  ... , 
ce  feroit  la  première  ordonée  de  la  pattie  de  l'a- 
vant de  Ia  liffe,  fi  fon  plan  n’avoir  pas  changé  de 
pofition;  mais  poifqu'il  a été  incliné  de  maniéré 
que  fl,  Fig.  izto,  cil  devenu  F L,  ii  faut,  pour 
cooferver  le  record  de  la  lifle , porter  cette  quan- 
tité F L de  Al' , Fig.  mi  , en  j»,  & du  point 
ft  mener  une  parallèle  hfP:  ce  fera  l’axe  de  cet- 
te partie  de  ia  lifle:  alors  prenant  la  régit  graduée 

Î|ui  a fervi  1 avoir  fur  FL,  fes  points  d’inter- 
eétion  avec  les  couples  de  l’avant;  il  faut  la 
porter  fuccelTivement  fur  les  ordonées  F I , J I 
I I &c.  F r 1'  1 : celle  de  l'es  extrémités  dont 
oa  cû  parti  pour  marquer  les  dtvifions,  fur  la  pa- 
rallèle p V 1" , axe  de  la  liffe;  & reporter  en  F, 
1 l 8tc,  v /' , les  divifions  , fi  pieds  7 pouces  fi 
lignes  , 6 pieds  2 ponces  , &c.  1 pied  fi  pouces 
3 lignes  ; & vous  aurez  les  ordonées  de  la  lifte  t 
elle  fe  terrain*  entre  1 1 V 1 h F 1 1.  Suivant  la 
réglé  générale  q»c  nous  avons  établie  , prenez  fa 
hauteur  a*'  »’ , Fig.  uto,  lur  la  rablurc  ; rijor- 
AUriiH,  T cm,  SU, 
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| te?-!a  en  st,  Fig.  1209 , fut  le  trait  de  la  rablurc 
de  letrave  ; prenez  la  ditlaace  de  s au  l'I  li 
vous  vtuiez  : c’eO  ; * ; prenez  , d’on  autre  côté , 
l’ouverture  0 L , Fig.  me;  portant  les  dii'ances 
* »,  Fig.  1209  , St  t L,  Fig.  1210  , lune  fut 
l’axe  de  9'  en  x,  Fit.  mi  , & l’autte  fur  l’or- 
donée  de  9 en  a , if  n’y  aori  qu’l  former  le  tc- 
flangle  ?.  f x F poux  avoir  Je  point  extrême  de 
la  liile. 

Les  liftes  1 , 2 , 3 , 4 & 5 arriéré  coupent  les 
eflâins.  Pour  avoir  fur  ie  plan  des  liftes,  celui  de 
letw  point  tjui  rencontre  ces  cilaias  , par  exemple 
le  point  £ , Fig.  izso  , de  ia  liffe  3 / £"  3'  ; 
vous  avez  d’abord  fur  la  règle  l’ouverture  £'  3 ; 
avec  nue  autre  réglé  , prent  ! 'ouverture  au  carré 

E v ; portc/ia  fur  la  proieéHon  de  l’eflain  , Fig. 
izij,  de  £ en  « (cette  projtftion  de  l’efiaia  efl 
femblable  1 x t,  Fig.  mé  ) ; prenez  la  dillance 
du  point  £ à la  projeélion  d'un  des  couples , par 
exemple  au  7 ; & vous  aurez  £ £ , au  moyen 
de  laquelle  mefure  , employée  avec  celle  E 3’, 
Fig.  1210,  il  fera  facile  de  former  le  re&aogle  t 
K E 7,  Fig.  mit  , dont  le  point  E'  fera  celui 
de  rencontre  de  la  liffe  & de  l’eflain. 

Voyons  à préfent  les  liftés  qui  ne  fe  terminent 
pas  1 ia  rablurc  . four  fe  procurer  le  point  d'a- 
boutiffement  , par  exemple  de  la  cinquième  liffe 
fur  la  lifle  d’hourdi  , vous  en  avez  fur  votre  ré- 
glé , l’ouverture  oblique  H 5',  Fig.  1210  , qu’il 
faut  conferver;  votss  prenez  celle  au  carré  îf  H ; 
vous  la  reportez  for  la  projeélion  do  trait  exté- 
rieur de  l’étamhor,  Fig.  121  j,  de  H en  H (cette 
p o eélion  efl  fémblabfe  h b'  G,  Fig.  1 2 1 6 | , pre- 
nez la  diflance  du  point  H",  Fig.  tng  , à la 
projeélion  d’un  des  couples  , par  exemple  du  cou- 
ple 7;  5c  vous  aurez  H"  0 qui , avec  ht  5',  Fig. 
12 ic-  , vous  Icrvira  à faire  le  teélaogle  //  5 10 
7 , é'.é-  tzu  , «s!  le  point  5 / fera  celui  oh 

devra  fe  terminer  ia  lifle  fur  la  bàre  d’hourdi  : 
s’étant  procuré  le  point  oh  eetre  cinquième  liffe  efl 
coupée  pat  l'oftaio  , félon  la  mfthode  indiquée 
pour  la  troifieme,  Ht  tous  les  autres,  fuivanr  celle 
indiquée  peur  la  fauffe  iîffe  , on  aura  une  déter- 
mination fnfliante  de  cette  cinquième  liffe. 

Les  liftes  dont  l’ouverture  fe  prend  au  carré, 
offrent  de  moins  la  difficulté  de  changer  d’axe  en 
paffaor  de  la  partie  de  l’aniere  à celle  de  l’avant. 

Les  liftes  fupérienres  de  l’arriere  liniffent  d’êtrs 
déterminées,  on  a l’extrémité  de  la  liffe  d'hourdi , 
ou  fur  l’alonge  de  toraiete  projetée  en  A A", 
Fig.  1209,  > z : a 3 , de  meme  qu’en  ai'*', 

Fig.  2216  ; ainfi  la  diflance  de  leur  extrémité  au 
couple  7 , ou  & tout  autre,  cil  donnée  ; leurs  ou- 
vertures font  suffi  données  fur  ia  réglé:  par  confé- 
uent  il  eil  nifé  de  placer  ces  points  fur  le  pian 
es  liffes , Fig.  tare  ; ii  en  cil  de  même  pour  la 
huitième  liffe,  & celle  de  rebatoe  de  l'avant,  qui 
fe  terminent  fur  te  couple  Vil. 

S’étant  procuré  tous  les  points  , fur  les  couple» , 
par  oh  doivent  paffer  le  contour  des  faoffes  & 
cir.q  premières  liffes , Fig.  1211  , de  la  fiiieme 
N a n n n 
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liiïe , Fig.  iïij,  dei  Iiflei  fupérieures , Fig.  ut», 
vous  les  tracez  avec  la  late  : s'il  y a lieu  i quel- 
ques petites  corrections  , vous  les  faites  , & les 
portez  fur  le  vertical,  Fig.  1210,  oïl  vous  tracez 
enfuitc  pareillement  les  couples  à la  late. 

AinC  le  plan  des  lifTec  fert  à la  correflion  du 
vertical  ; il  cil  necefiaire  d’ailleurs  pour  détermi- 
ner  les  équerrages  , & pour  faire  les  gabarits  des 
pièces  de  tour. 

- Il  ne  nous  relie  plus  qu'l  tracer  Teilain  d’exé- 
eutiou;  ££'  6',  Fig.  1210,  en  eit , fur  le  verti- 
cal , la  projeétion , que  l’on  appelé  communément 
l'ijhin  uni  ; fur  le  pian  horizontal,  Fig.  1213, 
la  projcCtion  en  elt  6 I £’,  ou  plus  en  grand  , a‘ 
t,  Fig.  111 6.  La  différence  du  contour  de  l’eltain 
vrai  ou  d'exécution , i l’efîain  carte  ou  projeté  fur 
le  vertical  , confiée  en  ce  que  les  ordonnes  du 
premier  font  aux  ordonées  du  fécond  dans  le  ra 
port  de  fa  projeCt  on  d t 1 fa  ligne  droite  d «'  : 
nous  l'avons  de>  dit.  Pour  opérer  en  conformité, 
tracer  1 part  c h , Fie.  1217,  égal  1 a d , Fig. 
1214  & 1216  , ligne  droite  de  la  lilfe  d’hourdi  ; 
tirez  o»,  Fig.  1217,  de  maniéré  que  cnb  forme 
un  triangle  reClangle  , égal  à celui  dm  »,  Fig. 
1 21(5  : eu,  Fig.  1217,  repréfente  la  projeCtion  de 
l’eflaia  fur  te  plan  horizontal  : faites  relativement 
à ch  la  projeCtion  de  l’ellain  fur  le  vertical  oab 
rdef,  qui  repréfente  £ £ d",  Fig.  1210  ; des 
différées  points  *,  b,  t,  d , »,/,  Fig.  1217  , 
tirez  k la  ligne  hn  prolongée,  prife  pour  aie  des 
abfciffes , les  ordonées  « d ,bb' , rf  & c.  ; aux  points 
de  rencontre  de  ces  ordonées  avec  t’eüain,  élevez, 
leur  des  perpendiculaires  a -i , b B,  c C &c. , 
prolongez  jufqu’û  ITypoténufe  du  triangle  reflan- 
g[e  h on  ; des  points  A,  B , C &c.  le  point  0 pris 
pour  centre  , tracez  les  arcs  de  cercles  A .i  , B 
B CC  &c.;  des  points  A',  if,  C &c.  abaiiïcz 
fur  les  ordonées  ad , bü  ec  & c.  les  perpendicu- 
laires , A * , B d , C r , &c.  c'elt  par  les  points 
« g t &c.  que  doit  palier  la  nouvel»  courbe  pour 
l’eftain  d’exécution. 

Dis  Gabarits . 

Les  gabarits  font  des  efpecet  de  patrons  qui  fe 
taillent  d’après  le  tract  dont  nous  venons  de  nous 
occuper  , & qui  fervent  enfoite  b chercher  8c  1 
travailler  les  pièces  oéceffaircs  pour  l’exécution  de 
la  conltroCtion  ; ces  gabarits  fe  font  en  planches 
de  fapin  appelées  planches  de  gabarits  J c'elt  aui 
dépens  de  leur  largeur  que  l’on  prend  les  diffé- 
rentes courbures  ; aufi  quand  la  courbure  elt  fort 
alongce  , quand  fa  figure  approche  de  la  ligne 
droite  , une  planche  feule  peut  bien  fuffire  pour 
faire  le  gabarit  d'une  pièce  : mais  quand  cette 
pièce  a beaucoup  d'arc  , lorfqu’elle  elt  fort  rouir , 
comme  l’on  dit  en  terme  de  l'art  , on  multiplie 
les  bouts  de  planches  , qui  doivent  fe  doubler 
d’une  bonne  partie  de  leur  longueur  , pour  pou- 
voir être  alfemblés  bien  invariablement , avec  une 
multitude  de  petits  clous , nommés  chus  de  gaba- 
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rits  ; ces  boots  de  planches  font  amincis  dans  la 
longueur  de  leur  alfemblage  , de  maniéré  que  le 
gabarit  n’ait  pas  beaucoup  plus  d'epaiffenr  dans 
cet  endroit  que  dans  les  aunes. 

Par  exemple  pour  faire  le  gabaiit  du  gecouil 
a a , Fig.  1218  , tendant  une  iigne  de  a en  a , 
on  voit  que  ce  gesouil  a environ  20  pouces  d’arc, 
c’ell-i-dire , pour  parler  géométriquement , que  la 
fléché  pour  cette  corde  a a efl  de  cette  quantité 
20  pouces; la  largeur  d'une  planche  n’y  fuffit  pas, 
8c  il  faut  en  employer  deux  pour  faire  ce  gabarit. 
Je  prends  donc  d’abord  la  planche  a b c d ; j’en 
porte  fur  le  trait  , ces  deux  angles  a 8c  b ; je 
cherche , avec  un  compas  de  charpentier  , la  plus 
grande  dillance  du  can  a d de  la  plane!:.* , au  trait 
courbe  ; à l’endroit  de  cette  plus  grande  dillance 
je  mene  la  perpendiculaire  00  k a b,  que  je  pro- 
longe fur  le  gabarit;  i 00’  je  mene  les  parallèles 
1 1 , ai',  bc;  JF,  Il  II,  III  III,  IV  IV, 
ad;  je  porte  fur  ces  parallèles  la  dillance  0 O de 

I en  1’,  de  2 en  2' , de  b en  F , de  / en  F,  de 

I I en  II'  8ce.  de  a en  a'  ; par  tons  ces  points  ie 
fais  palier  une  courbe  U d 1 d F II'  III  lV 
d:  c'e.i  le  tract  du  gabarit  qui  indique  ce  qu’il 
faut  eu  hacher  . Je  fais  la  même  opération  avec 
la  planche  a H r f ; j’ai  attention  de  prendte  la 
dillance  de  fon  angle  lit»;  je  la  porte  fur  le 
trait  du  premier  gabarit  bien  carrément  , de  la 
prolongation  de  00  en  t',  où  je  fais  une  marque; 
les  deux  gabarits  doivent  fe  joindre  dans  leurs 
points  d & 4”;  on  voit  qn’ils  fe  doubleront  d’en- 
viron 30  pouces  t dans  cette  partie  , ils  feront 
amincis,  Sc  ils  y feront  aflémblés  avec  une  grande 
quantité  de  clous  de  gabarits. 

TRAIN  de  bateau  , f.  m.  ce  font  plufieurs  ba- 
teaux de  charge  que  l’on  met  i la  queue  les  uns 
des  autres , pour  les  conduire  fur  une  rivière , foie 
en  montant  on  defeendant . 

Train  de  bais  , f,  m.  c’ell  une  certaine  quan- 
tité de  bois  lié  enfembie  pour  le  faire  defcendre 
une  rivière,  & le  conduire  au  lieu  où  il  doit  être 
vendu. 

TRAÎNE  ( b la  ) adv.  fituation  de  ce  que  les 
bàtimens  de  mer  traînent  après  eux  .-  Ce  ztaiffeau 
a fes  embarcations  à ta  traîne  : c’eU-à-dire , qu’au 
lien  d’être  embarquées  fur  le  navire  , elles  font 
amarrées  fur  lui  avec  leurs  cbblots  : au  moyen  de 
quoi  elles  le  fuirent  . Prendre  un  vailfean  k la 
traîne  , c’eft  lui  donner  la  Remorque  . Voyez  ce 
mot. 

TRAÎNÉE  de  poudre  , f.  t.  c’efl  une  longue 
amorce  de  pondre  , ferrant  pour  porter  le  feu  à 
une  mine  que  l'on  ne  peut  pas  approcher  , lorf- 
qu’on  n’y  a pas  mis  une  mèche  ou  une  fufée , ou 
une  lance  k feu . On  fait  des  trainies  de  poudre 
dans  les  brûlots  , pour  porter  le  fen  à plufturr 
endroits  en  même  temps . 

TRAÎNER,  v.  a.  c'cft  avoir  à la  traîne. 

TRAIT  de  ccmpas , f.  ro.  c’eil  une  ligne  droite 
00  courbe  que  l’on  trace  avec  la  pointe  du  com- 
pas. 
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Trait  i? éqntrn  ; c’eft  un  terme  de  charpen- 
tier, qui  veut  dire  uns  ligne  ptrptndiculoirt  fur  une 
autre  . 

Trait  de  feie  ; c’eft  la  trace  que  f«rme  la  feie 
dans  le  bois*  que  l'on  veut  feier . 

Trait  du  vent  ; c’eft  la  diredioa  que  fuit  le 
vent.  Nous  fuivions  U trait  du  vent  , en  fuyant 
du  temps. 

Trait  carré  \ c’eft  un  vaifleau  dont  les  voiles  fonr 
carrées  ou  trapézoï des,  comme  celles  des  vaifleaox 
ordinaires  , qui  different  des  voiles  latines . 

TRAITE,  f.  f.  c’eft  le  commerce  qui  fe  fait 
par  échanges  de  marchandifes , pour  des  efclaves  , 
de  l’or,  du  morphi,  des  cuirs,  &c.  aux  differentes 
côtes  où  le  commerce  fe  fait  avec  des  vaiffeaux  : 
Nous  avions  établi  notre  traite  à la  Côte  d'Or9 
tandis  qui  mous  avions  deux  petits  vaiffeaux  qui 
la  faifoient  trente  lieues  plus  loin. 

TRAITEMENT,  f.  m.  Voyez  Afointemf.ks  , 
Officicrs  de  la  marine , Table. 

TRAJET,  f.  m.  chemin  ou  cfpace  confidéré 
comme  traverfant  : trajet  de  mer . Le  trajet  d'Eu- 
rope aux  Indes  ejl  ordinairement  de  quatre  à cinq 
mois , c’eft- à-dire,  la  traverfée,  &c. 

TRANSPORT  ( bâtiment  de  ) ; navire  de  com- 
merce que  la  marine  afrete  pour  porter  des  mu- 
nitions de  guerre  , de  bouche  , ou  des  troupes  , 
là  où  elles  font  néceffaires . Voyez  la  fin  du  mot 
Vivres  . 

TRAQUE  d'aviron  , f.  f.  c’eft  le  nombre  de 
froic  avirons  qui  font  une  traque  . On  les  vend 
tou/ours  i la  traque  de  tant  de  pieds  de  longueur, 
& ils  font  plus  ou  moins  chers  félon  leur  lon- 
gueur . 

TR  A VA  DE  ; les  mariniers  appelcnt  travadet 
certains  vents  fi  in  confia  as  que  , quelquefois  en 
une  heure,  ils  font  les  trente  deux  pointes  du  com- 
pas . Ces  vents  fonr  acompagnés  d’éclairs  , de 
tonerres  & d’une 'pluie  abondante  , qui  eft  de 
telle  nature  , qu’elle  pourrit  les  habits  de  ceux  fur 
qui  elle  tombe  . De  la  corruption  qu’elle  caufe, 
il  fe  forme  pluficurs  fortes  d’infeflfes  très-incom 
modes . 

TRAVAILLER  , v.  n.  ce  mot  s’emploie  dans 
la  marine  avec  du  raport  à la  détérioration . Le 
bois  travaille  , lorfqu'il  eft  employé  trop  vert  ; 
il  fe  déjete  & s’oovre  de  toutes  parts.  Ce  vaifftnu 
efl  fait  de  boit  qui  travaille  *,  il  ne  fait  que  travailler 
fans  re(fe . Voyez  DtjüTER  • Un  vaiiïeau  travaille  î 
lorfqu’il  eft  fort  agité  par  les  mouvemens  du  tan- 
gage & du  roulis , parce  que  toutes  fes  parties 
font  fatiguées  fous  le  poids  de  fon  artillerie  & de 
fa  mâture  ; il  craque  & s’entr’ouvre  de  routes 
parts:  Ce  coup  de  vent  a fait  travailler  conftdêra • 
bltmtnt  notre  navire  ; il  faudra  le  calfater  par-tout. 

TRAVAILLEUR  , f.  m.  les  travailleurs  fonr 
les  gens  employés  dans  les  ports  aox  travaux  de 
la  marine  pour  tout  ce  qui  peut  s’y  faire.  Voyez 
Ouvriers  . 

TRAVERS,  f.  m.  on  dit  qu’un  vaiiTeatt  , 
Et  g*  585  , eft  par  le  travers  d’ujj  autre  vaiffeau 
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B , quand  le  premier  des  deux  dont  nous  parlons 
fe  trouve  , quelque  route  qu'il  fade  , dans  un 
point  quelconque  A ou  * d’un  aire  de  vent  per- 
pendiculaire à la  soute  que  fait  le  fécond  vaifleau. 
On  ne  poura  pas  dire  pour  cela  que  le  fécond 
vaifleau  B fera  par  le  travers  du  premier  vaifleau 
A , ...  Deux  vaiffeaux  ne  font  réciproquement  par 
le  travers  l’un  de  l’autre  , que  quand  ils  fuivent 
des  rouies  parallèles  , & qu’ils  fe  trouvent  en 
même  temps  dan;  une  perpendiculaire  qui  coupe 
leurs  routes  , Fig,  58 6,  Travers  par  travers  , 
c’ett  à dire  , que  les  vaiffeaux  fout  réciproquement 
dans  la  ligne  du  travers  les  uns  à l’égard  des 
autres  : Nous  combatimts  quatre  heures  travers 
pat  travers  à portée  du  fuftl . Toit  les  ennemis  ou 
ta  terre  par  te  travers  ; c’eft  en  prendre  connoif- 
fance,  en  les  voyant  par  la  ligne  de  travers, 

Tkivxrs  (en)  , adv.  un  vaifleau  efl  en  tra- 
vers ou  en  panne  A & B , Fig.  584  , lorfqu’il  a 
des  voiles  orientées  à recevoir  le  vent  , fle  d’autres 
braflïées  fur  le  mât  ; en  forte  que  le  vaifleau  ne 
peut  plus  aller  de  l’avant , mais  feulement  dériver 
par  le  côté . II  y a deux  maniérés  de  mettre  en 
travers  : dans  l’une  A , on  braflie  le  petit  hunier 
fur  le  mit  , & l’on  fait  porter  le  grand.  Dans 
l’antre  B , au  contraire  , on  fait  poiter  le  petit 
hunier  , & l’on  met  le  grand  fur  le  mât  ; toutes 
deux  font  bonnes  fuivant  les  circonftances  : celle-ci 
convient  mieux  an  vaifleau  qui  efl  fous  le  vent  , 
parce  qu’il  elt  plus  difpofé  à ativer  ; la  première 
efl  préférable  pour  le  vaifleau  du  vent.  Dans  une 
efeadre  , tou;  les  vaiffeaux  en  travers  doivent 
l’être  de  la  même  maniéré.  Voyez  Pannx . 

TRAVERSE  de  rivière  ou  d 'entrée  , f.  f.  c’eff 
un  banc  ide  fable  ou  de  vafe  qui  traverfa  une 
tiviere  ou  l'entrée  d’un  porr , fur  lequel  il  n’y  a 
pas  autant  d’eau  qu'en  dedans  & en  dehors . Voyez 
Sommi  . 

Traverse  de  charpente  ; les  travtrfes  de  char- 
pente font  des  pièces  de  bois  à tenon  , que  l’oit 
met  en  travers  dans  i’empioi  Hes  bois  pour  forti- 
fier un  édifice  de  charpente,  & lui  ôter  le  jeu. 

TRAVERSÉE  , f.  f.  paffage  d'un  efpace  dont 
on  confidere  le  travers  . Le  paffage  au  travers  des 
mers  eft  une  traverfée . Les  travtrféet  font  lon- 
gues dans  les  voyages  des  Indes  Orientales  ; ou 
les  fait  en  q , 4 ou  5 mois,  & quelquefois  9. 
Une  belle  traverfée  , c’eft  celle  qui  fe  fait  en 
peu  de  temps  ; & elle  eft  d’aorant  plus  belle  , 
qu’elle  eft  moins  longue.  Ce  font  toujours  de 
grandes  traverfées . Nous  avons  eu  une  traverfée 
très-dure  & pleine  de  contrariétés, 

TRAVERSER  , v.  a.  il  fe  dit  à l’égard  des 
voiles  de  l’avant  : traverfe  la  mifaine , traverft 
es  focs  c’eft  commander  de  prendre  les  écoutes 
V le  point  de  deffous  ces  voiles  , pour  les  appro- 
cher de  l'axe  du  vaifleau  , & les  rendre  le  plus 
qu’il  eft  poflible  , afin  qu’elles  reçoivent  plus  de 
vent  , & pins  direftement  , pour  avoir  tout  de 
fuite  plus  de  force  à faire  «river  le  vaifleau  , lors- 
qu’on craint  de  faire  chapelle. 

Knai  ii 
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Traverser  tf un  lieu  à un  autre  ; c’eft  palfer 
par  mer  ou  par  eau  douce  , eo  bateau  ou  en 
navire . 

Traverser  la  lame  ; c’eft  la  prendre  de  bout 
en  palTant  de  i’un  à l’autre  . 

Traverser  l'ancre  ÿ c’eft  la  biftér  avec  ht  can- 
tociere  crochée  fur  la  croifce  , pour  la  traverfer 
tk  la  laiflér  fur  fea  belles  & ferrc-bolles . Voyez 

CiNTOMERE  . 

Traverser  un  naître  ; c’eft  lui  faire  prcfenter 
Je  côté  d'un  endroit  qu’il  doit  ataquer  ou  défendre. 
Voyez  Emrosser. 

TRAVERSIER,  f.  m.  c’eft  un  bateau  pêcheur, 
grée  en  bot  , qui  eft  ordinairement  d’une  bonne 
marche  , comme  le  font  allez  ordinairement  tout 
les  bateaux  pêcheirs  des  differentes  parties  du 
monde . 11  y o beaucoup  de  treverfters  aux  envi- 
rons du  pays  d’Auais. 

Traverser  , f.  m.  vent  qui  foufie  cancanent 
à l'ouverture  d'une  baie  ou  d une  rade  . Dans  les 
rades  où  il  n’y  a ni  marées , ni  courans  , on  s’a- 
fourche  dans  une  perpendiculaire  au  traverser  . 
Voyez  Afourcher. 

TRAVERS1ERE  , (lare).  Voyez  Traversixre 
de  hune , 

TRAVERSIN  de  bàus  de  hune  ou  de  ferre- 
gu’i  ; ces  travtrfms  font  deux  forts  bordages  a b , 
Fig.  330  , qui  ont  autant  de  longueur  que  les 
hunes  ont  de  largeur  ; on  les  met  à plat  fur  les 
longis , en  les  entaillant  i mi-bois  & les  chevillant 
en  fer  ; on  les  place  en  avant  & en  arriéré  dn 
mât , en  laiffant  entr’eox  & le  mât  allez  d’cfpace 
pour  y paffer  aifémeut  le  mât  de  bune , fi  ce  font 
des  tra~.tr fui  de  bâre  de  hune  ; fi  ce  font  des  tra- 
vtrfms de  bâre  de  perroquet  , on  laide  l’efpace 
néccffaire  entre  le  traverfm  de  l’avant  & le  mât 
de  hune , pour  palier  celui  de  perroquet . On  che- 
ville les  hunes  , lorfqu’elles  fout  capclées  , fur  les 
longis  & fur  les  travtrfms  , afin  qu’elles  y foient 
bien  foiidement  établies.  Voyez  Bases  de  hunes 
(B).  Ces  bârcs  de  hune  ont  une  courbure  que 
l'on  détermine  au  moyen  du  quart  de  cercle  , 
Figure  r 105  , en  fnivant  nn  procédé  fembiable  1 
celui  qu’oo  emploie  pour  le  .bouge  des  baux  & 
particuliérement  de  la  lilfe  d’hourdi , dont  IL  ell  fait 
mention  au  mot  Construction  . 

Traversin  de  bite  ,-  c’eft  ont  forte  pièce 
de  boit  amodie  fnr  l’atriere,  & carrée  fur  l’avant, 
que  l’on  place  fur  l’ arrière  des  piliers  des  grandes 
bites.  Voyez  Bites  & Piliers  de  biles. 

Traversin  de  chaloupe  3 c’eft  une  pieee  de 
bois  qui  traverfe  la  chaloupe  à l’arriere  pour  la 
lier  , à e fur  laquelle  on  place  une  eftrope  double  , 
qui  fert  â crochet  la  caltorne  pour  l’embarquer. 
On  met  auffi  u»  traverfm  pareil  fur  l'avant  pour 
le  même  ufage . Les  traiter  fins  d’une  chaloupe  font 
entaillés  & fortifiés  par  des  courbes  & des  arc- 
boutans  , afin  qu’ils  foient  foiidement  établis , Se 
capables  de  réfifter  anz  éforts  que  l’on  eft  obligé 
de  faire  pour  lever  iea  grôfïes  ancres  i foi  ce  de 
palans  les  uns  fur  les  autres  ► 
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TAAVtRstsr  tF reoutille  ou  galiete  ; c’eft  One 
pièce  de  bois  qui  traverfe  les  écoutilles  dans  le 
feus  de  la  longueur  ou  largeur , pour  fervir  d’apui 
aux  paneaux  , qui  font  ordinairement  de  deux  pièces  ; 
on  lui  fait  deux  feuillures,  une  de  chaque  côte , 
dans  lefquclles  les  paneaux  fr  placent , & on  met 
fnz  chaque  bout  de  ce  traverfm  un  arganeau  qui 
ferr  de  poignée  pour  le  lever  lie  la  placer  dans 
fes  mor toiles  ou  entailles,  qui  font  pratiquées  dans 
les  hiioires. 

Traversin  de  linguer,  c’eft  une  piece  de  bois  » 
longue  de  qnatre  pieds  environ  , cadencée  fur  un 
bau  derrière  éc  devant  chaque  cnbeftan  elle  eft 
bien  chevillée  & foiidement  établie  , pour  fer- 
vir d’apui  aux  têtes  des  iingnets  qui  font  entaillés 
dedans,  & qui  tournent  fur  leurs  chevilles.  Voyez 
Linguet  . 

Traversin  de  ta  torts  ou  d'oreilles  d'dnt  ; ce 
font  des  pièces  de  bois  de  cinq  pieds  de  long  en- 
viron , & d’une  force  propottionéc  , dans  lefquelies 
on  emboîte  les  taquets  qui  fervent  à amarrer  les 
écoutes  des  balfes  voiles  & les  bras  far  les  gaii. 
lards.  Voyez  Taquets. 

TRELINGAfiE , f.  m.  c’eft  une  bridure  par- 
ticulière , très- forte  , qui  fe  fait  fur  les  haubans 
des  bas-mâts  â la  hauteur  du  bralTeyage  des  baftèi 
vergues  au  deftbus  des  hunes . Le  ttelmgagt  fe 
fait  en  paffant  un  fort  cordage  d’un  hauban  i 
l’autre  , de  tribord  à bâbord  , que  l’on  roidir  pour 
étrangler  les  haubans , en  prenant  les  quenouilietes 
avec  eux  : eofuite  ou  bride  les  palfes  deux  â deux 
au  ras  de  chaque  hauban  , & on  les  garnit  en 
bitord  de  bour  en  bout . Le  rrelingagt  ainli  fait  , 
(les  haubans  bien  roidis)  , ferr  d’apui  aux  gambes 
de  hunes  & aux  haubans  des  mâts  de  hunes  , afin 
que , lorfque  le  vent  charge  les  huniers , .euri  hau- 
bans ne  faiTe  pas  céder  les  bas  haubans  : de  plus  , 
le  trelingage  , en  étranglant  Jes  haubans  , facilite 
le  braffeyage  des  balles  voiles . * 

TRELINGUER  , v.  a.  c’eft  faire  un  faux  fre- 
lingage  : il  faut  trelînguer  nos  haubans  pour  les 
fouttnie  un  peu  , Us  font  trop  mous  , & te  temps 
ne  permet  pas  de  les  rider. 

TRELUCHER  , v.  a.  Munsn.  Voyez  ce  mor. 

TREML1E  ; e’eft  un  entourage  de  planches  à 
deux  ou  trois  pieds  de  haoteur,  qui  fe  fait  autour 
de  l'écoutille  des  petits  bâtiment  que  l’on  envoie 
i la  pêche  du  hareng . Cette  iremue  empêche  que 
les  coups  de  mer  n’entrent  dans  la  cale,  lorfqu’ils 
donnent  â bord, 

TRENTE  -fi*  mois  ; c’eft  ceint  qni  , voulant 
paffer  aux  îles  de  l’Amérique  franqoife,  fans  payer 
fon  pailâge  an  capitaine  du  vaiffeau  , s’oblige  de 
fervir  , durant  trois  ans  , la  parfont  à qui  le  ca- 
pitaine le  donnera  ou  le  négociera . Les  Aogloij 
demandent  fept  années  d’engagement  pour  les  paf- 
fer â leurs  colonies.  En  France,  les  engagés  n’en 
donnent  que  trois  pour  aller  aux  lies  , ce  qui  les 
fait  appeler  trente-Rx  mois . Voyez  au  furplus  le 
Diâionaire  du  Commerce  , fiifant  partie  de  la 
préfente  Encyclopédie. 
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TREOU  ; c’eft  une  voile  carrée  que  le»  ga- 
lères, les  taïunes , 8c  quelques  autres  bin mens  de 
bà bord  portent  de  grûs  temps  ; mais  les  voiles 
ordinaires  dont  ces  bâtiment  le  fervent  , font  la- 
tines , ou  i tiers-point . Ve/ex  FoaTUNï  , voile 
de  fort  tint, 

TRÉPOU  ou  T R éport,  a long*  fie  pompe , Cor- 
nickc . Voyez  ce  mot. 

TRÉS1LLON  ; c’elt  un  petit  levier  de  bois 

rond , fait  du  premier  morceau  que  Too  trouve  , 
pourvu  qu'il  ait  au  moins  deux  pieds  de  long  ; 
il  fort  à fouquer  deux  cordages  qui  font  force 
l’un  contre  l’antre  , en  fe  fervant  d’un  bitord  en 
double  ou  autre  menu  cordage  à qui  l’on  fait 
faire  tour  mort  fur  un  des  courans  du  cordage 
qu’il  faut  tré/illoner , & enfuite  fur  les  deux  en- 
femble,  en  laiffan?  un  peu  de  mou  pour  paffer  le 
tréfillon  dans  le  double  du  bitord  , pour  le  faire 
tourner  enfuite  autour  des  doubles  du  cordage  roidi 
qu’il  faut  tréfilloœr  pour  l’empêcher  de  courir 
l’un  fur  l’autre  , pendant  qu’on  l’arrête  ailleurs  ; 
car  le  tréfillon  fait  l’effet  de  la  genope  pour  un  temps. 

TRÉSILLO\£R;  c’eft  fe  i'ervir  du  trétlllon. 

TRÉSORIER  général  <it  la  marine  ; e’eft  celui 
qoi  tient  la  caille  des  fonds  employas  ponr  la  mâ- 
tine, & qui  fait  payer  par  fes  commis  les  femmes 
ordonnes  par  le  minifterc , foit  dans  les  ports  on 
i la  mer,  ou  dans  les  colonies. 

TRESSE,  f.  f.  Les  trefjet  font  des  cfpeces  de 
cordages  plats,  fait»  avec  du  (il  de  carrct ; on  en 
fait  en  j , en  4 , 5 , d , 7 , 8 & 9 fils  pour  gar- 
nir 8c  amarrer  par  tout  cù  befoin  eft. 

Tait»  dt  mftle  d toi  ; e'eft  une  treffe  de 
trois  mèches  , que  i’on  alume  enfemble  pour 
mettre  le  feu  au  canon  plus  sûrement , 

TREUIL,  f.  m.  e’eft  une  forte  de  marbre  de 

rone , ou  fimplemtut  un  virevau  horizontal  , qui 
entte  daus  la  compofition  des  machines , comme 
grue  & chevre.  On  le  fait  tourner  avec  une  ma- 
nivele  ou  des  leviers,  & par  des  roues  à tympan, 
pour  qu’il  s’envelope  de  la  corde  qui  fert  de  ga- 
rant , afin  d'enlever  les  fardeau*  . Voyez  les  Fig. 
*7  & ,*?• 

TREVIRE  , f.  f.  e’eft,  Fig.  2 98,  un  cordage 
plid  en  deux  , que  l’on  fixe  par  le  double  : on 
met  enfuite  fur  les  deux  bouts  du  cordage  le  far- 
deau rond  qu’on  veut  faire  monter  fur  une  rampe , 
au  haut  de  laquelle  le  cordage  eft  fixd  ; après  quoi 
on  fait  palier  les  deux  bouts  par-deffos  le  fardeau 
à une  certaine  diftance  l’un  de  l’autre  , & on 
range  aflez  de  gens  de  part  & d’autre  pour  faire 
monter  Sc  rouler  le  fardeau  fur  la  i revue  , jufqu’à 
co  qu'il  foir  parvenu  au  haut  de  la  rampe.  C’eft 
de  cette  maniéré  qu’on  embarque  fouvent  les 
futailles  dans  les  bateaux  qui-  chargent  le  long  du 
bord  de  la  mer. 

TRÉVfRER  , v.  a.  chavirer  un  câb’e  , une 
manœuvre.  Voyez  CBXYWtn . 

TRIANGLE,  f.  m.  c’eft  une  figure  géométrique 
qui  a trois  angles  8c  trois  côtés , de  quelque  ma- 
nière qu’ils  foient  difpofcs  , 
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Tauvcie,  ithefaud-,  e’eft  un  dchifaudage  qui 
fe  fait  de  trois  planches  on  de  trois  bâres  de  ca- 
beftan  autour  d’un  mât  : on  le  fufpend  fur  trois 
cartahas  pour  l’amener  8c  le  hifTer  comme  cm  le 
juge  à propos  , quand  on  veut  travailler  fur  1er 
mâts  d’un  vaifteau , pour  les  grater  8c  goudroner  , 
ou  pour  monter  8c  démonter  les  jaurereaux  8c 
long»  . 

TRIBORDou  St.isoad  ; c’eft  le  côté  droit  du  va:f- 
feau  en  rcg>rdan:  vers  l'avant  : ainfi  toutes  les  ma- 
noeuvres , ancres  & canon.  , 8cc.  qni  font  à droi- 
te du  grand  axe  dn  navire,  font  dites  d e /bitord . 
Strlbord  un  peu  , /tribord  tout  . Ce  font  des 
eommandemens  que  l’on  fait  au  timonier  pour 
lui  faite  mettre  uu  peu  le  timon  du  c ôté  de 
Jiribord  , ou  tout  à-fait  à bord  , félon  la  circon- 
llance  . 

TRIBORDAIS  ou  Stmbo«dais  ; e’eft  la  moitid 
des  gens  de  l'équipage  qui  font  le  quart  du  pre- 
mier maître  , 8c  i qui  l'on  donne  le  nom  de  jlri- 
bordait  : on  les  commande  pour  faire  leur  quart  , 
en  difant , après  le  coup  de  lîftet  de  commande- 
ment , Jîriir.rd  eu  ejuert  . 

TRIOENT , f.  m.  Focne  . Voyez  ce  mot. 

TRINGLE  , f.  f.  c’eft  une  longue  piece  de  boi» 
mince  & étroite  , que  les  charpentiers  emploient 
pour  boucher  quelques  ouvertures  entre  le»  planche» 
des  cicifons . On  met  aufti  des  tringltr  pour  alfu- 
jétir  les  planches  des  doifons  par  le  haut  & par 
le  bai . On  les  façone  par  des  moulures , lorfqu  el- 
les fervent  d'apui  anx  lambris  des  chambres  , en 
formant  des  cadres . 

TRINGLER  , v.  a.  ; c’eft  marquer  , fur  une 
piece  de  bois  une  ligne  droite  avec  no  cordeau 
froté  de  pierre  blanche  , noire  ou  rouge  , que 
l'an  fait  bander  aux  deux  extrémités  de  la  ligne  . 
En  élevant  ce  cordeau  par  le  milieu  il  fait  ref- 
fort  ; 8c  par  fa  pereuffion  il  marque  la  couleur 
dont  il  a été  froté  . 

TRINQUERIN;  terme  de  galere,  fynonyme  de 
goutiere. 

TRINQUETE  , f.  f.  c'eiî  une  voile  triangulaire 
faite  en  voile  d’étai  , de  toile  à quatre  fils  ; elle 
fc  hifle  fur  l’étai  des  bots , dogres , beux  Sc  fema- 
ques  ; elle  fe  borde  fur  le  côté  de  l’embarca- 
tion , 8c  fert  fouvent  à mettre  à la  cape  , quand 
il  vente  trop  : noi-.r  tlfuynnits  tout  le  coup  de 
vent  b h rapt  fo  r h trinquete.  On  appelé  aulli 
trlmfHtti  le  petit  foc  des  vailfeaut . Fie.  292. 

TR1SSE,  l’.f.  mot  peu  ufiié  , lignifiant  dro(fe . 

TROMBE  , f.  I.  e'eft  un  amas  de  vapeurs  , 
femblable  i une  griffe  nuée  fort  épaiiTe  , qui 
s’alonge  de  haut  en  bas  en  partant  d’un  grôs  nua- 
ge , 00  qui  s'alonqc  de  bas  en  haut  en  allant 
joindre  le  nuage  qui  eft  au  deiTus , 8c  qui  a la  for- 
me d’une  colonne  cylindrique  , 8c  le  plus  fouvent 
d’un  eftte  renverfé.  Cette  colonne  fait  entendre  un 
Brait  femblable  à celui  d’une  mer  agitée  , jetc 
fouvent  autour  d’elle  une  grande  quantité  d’eau  & 
quelquefois  de  grêle  ; quelquefois  même  il  eu 
fort  des  éclairs  8c  des  coups  de  tdberrt  , Ce  mé- 
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téo  te,  acompagné  Je  plus  fou  vent  d'un  vent  très- 
impétueux  , occafione  de  grands  domages  par- 
tout où  il  parte  , renvetfe  les  arbres  , les  mai- 
fons  , fubmerge  les  vaiiTeaux  , &e.  Audi  les 
marins  , qui  connoilfent  tout  le  danger  dont  ils 
fout  menaces  , quand  ils  rencontrent  des  1 rem- 
it i , font-ils  tout  ce  qu’ils  peuvent  pour  s’en  éloi- 
gner ; & , quand  ils  ne  peuvent  y réuflîr,  ils  tâ- 
chent de  les  rompre  à coups  de  canon,  avant  que 
d’ctre  deltous . 

Ce  phénomène  efî  beaucoup  plus  rare  fur  ter- 
re que  fur  mer  , 11  a lieu  alTcz  généralement 
après  des  calmes  & de  grandes  chaleurs . Aurti 
eil'il  trés-fréquent  dans  les  climats  chauds,  &*fort 
rare  dans  les  régions  froides  . On  a regardé  com- 
me extraordinaire  la  trombe  qui  fe  forma , par  un 
temps  froid  , ans  Dunes  , dont  M.  Gourdon  a 
donné  la  defcription  dans  ies  Tranfaâions  Philofo- 
phiques . 

Les  trcmhts  font  de  différentes  grcffenrs;il  y en 
a qui  n’ont  qu’une  toife  de  diamètre  . Souvent 
elles  ont  quatre  ou  cinq  toifes  on  en  a vu  qui 
en  avoient  jufqa'à  cinquante  & plus  . 

Plus  elles  font  grandes  , plutôt  elles  fe  diffï- 
peot . Perfone  , dit  Mofskenbtoek , n’en  a obfervé 
qui  aient  fubrtffé  l’efpace  d’un  jour  , ni  même 
pendant  une  heure  . 

Lorfque  les  trambts  qui  ont  lieu  au  dertut 
de  la  mer  , défendent  près  de  fa  futface , & 
ont  peu  de  mouvement  , la  mer  s’élève  au 
deffous  , & femble  faire  éfort  pour  ies  rencon- 
trer . 

Toutes  les  trombes  ne  vienent  pas  des  nuages  . 
Il  y en  a qui  s’eîevent  de  la  furface  des  eaux 
vers  les  nuages  . On  donne  à celles-ci  le  nom  de 
trembes  amendantes  , & aux  autres  celui  de  trom- 
bes defeendantes  . Le  Daâcur  Perkins  ( (Entrer 
du  D.  Franklin  ) étoit  perfuadé  que  toutes  les 
trombes  font  defeendantes  . Il  eft  cependant  trèî- 
vrai  qu’on  en  a obfervé  qui  s’élevoient  de  la  fur- 
face  des  eaux . 

Suivant  Mufskenbroek  , on  en  obferva  une  le 
24  min  1754,  à deux  heures  après-midi  , dans  le 
voifinage  de  Harlem  . L’eau  de  Spata  s’élevoit  à 
la  hauteur  de  50  à 60  pieds  ; elle  tomba  enfuite 
fur  des  maisons  auprès  de  Paul  Longo  ( elle  en 
écrafa  Jes  toits  , brifa  les  fenêtres  , & tont  ce 
domage  fe  Ht  dans  iefpace  dune  minute.  ( Cours 
de  Phyftqut  Expérimentale . ) 

Kalfeniut , cité  par  le  même  auteur  , obferva  un 
femblable  phénomène  en  1715,  à Mokünra  ; cet- 
te trombe , qui  s’élevoit  du  lac  , s'étendit  à un  hui- 
tième de  mille  fur  terre  , où  elle  caufa  de  très- 
grands  domages . 

Dampierre  obfervf  auffî  une  trombe  de  cette 
efpece  fur  la  côte  de  la  neuvele  Guinée  , qu’il 
décrit  de  U maniéré  fuivante  : „ Nous  avions  un 
très-beau  temps  & un  bon  vent , qui  foufloit  avec 
modération  du  fud  ert  , à l’eff  par  nord  . Mais  à 
la  pointe  du  jour  on  commença  à voir  rtoter  des 
nuages , & il  éclaira  beaucoup  à l’ert-nord-cil . Au 
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lever  du  foleil  , le  ciel  parut  fort  rouge  à J’efl 
près  de  l’horizon , avec  beaucoup  de  nuages  noirs , 
tant  à fon  fud  qu'à  fan  notd  . Environ  un  quart 
d’heure  après  le  foleil  levé  , il  vint  fur  Bous  une 
boufée  à contre-vent  , & dans  i’inllant  un  de  nos 
gens  qui  étoit  fur  le  château  d’avant  , cria  qu’il 
apercevoi:  quelque  chofe  fur  l’arriere  , mais  qu’il 
ne  pouvoir  dire  quoi . J’y  jetai  les  jeux  , & j'aper- 
çus auflï-tât  une  trombe  qui  fe  formoit  â moins 
d’un  quart  de  mille  de  nous,  ptécifémcnt  dans  le 
vent.  Nous  étions  alors  directement  fur  fa  ligne  . 
Elle  s'avança  très  rapidement , faifant  monter  l’eau 
en  touibillonant , en  forme  d’ua  pilier  de  d ou  7 
verges  de  haut . Cependant  , comme  je  ne  voyois 
aucun  nuage  fufpeodu  au  deffus  , d’où  elle  pâc 
provenir,  jefpérois  quelle  perdrait  bientôt  fa  for- 
ce . En  4 ou  ; minutes  de  temps  , elle  ariva 
près  de  nous  , à la  di.lance  de  la  longueur  d’ua 
câble , & parta  en  longeant  fous  oorte  vent  ; & 
je  vis  alors  un  long  courant  pâle  qui  defeendoie 
fur  le  tournant  d’eau . Ce  courant  avoit  â peu  prés 
la  largeur  d’un  arc-en-ciel  ; l'extrémité  fupérieure 
fembloit  d'une  hauteur  prodigieufe  , & ne  prove- 
noit  d'aucun  nuage  obfcur , ce  qui  me  parut  d’au- 
tant plus  étrange  , que  je  n’avois  jamais  rien  vu 
de  femblable  jufqu’alors  • Elle  parta  à un  mille 
environ  de  nous  au  • deffous  du  vent  , & elle 
y creva  . Ce  n’éroir  qu’une  petite  trombe  , qui  ne 
fut  ni  forte  ni  durable  ; cependant  je  reeonus 
qu’il  s’y  faifoit  un  grand  vent  iorfqu’elle  parta 
ptès  de  nous  . „ ( Voyages  de  Dampierre  , 
tome  1IE  ) 

On  ne  doute  plus  maintenant  que  les  trombes 
ne  foient  des  phénomènes  d’éleSricité  ■ M.  Brillon 
eff  le  premier  qui  s’en  foit  fait  cette  idée . Confi- 
dérant  que  les  nuages  font  très-foavent  éleâriqnes, 
il  a penfé  que  lorfqu’étant  dans  cet  état  , ils  vie- 
ntnt  â fe  troaver  à une  dirtaace  convenable  de  la 
terre  , ils  peuvent  occartocer  les  phénomènes  des 
trombes  , fondé  fur  ce  que  , lorfque  deux  corps  , 
dont  l’un  elt  éleâtiqne  & l’autre  ne  l'eff  pas , 
font  placés  â une  certaine  dirtance  l'un  de  l’autre , 
ils  ont  l’un  vers  l'aufie  une  forte  de  tendance  qui 
fait  que  celui  des  deux  qui  eff  le  plus  libre  de  fe 
mouvoir , fe  porte  vers  l’autre  avec  plus  ou  moins 
de  vivacité.  Attribuant  cet  effet,  cette  tendance  â 
un  double  courant  de  matière  éleâriqae  , qu'il 
fuppofe  , comme  l'abbé  Nollet , entre  les  deux 
corps , il  dit  : iorfqu’un  nuage  fortement  éleftrifé 
fe  préfente  â une  dirtance  convenable  de  la  terre  , 
la  matière  élcétrique  qui  en  fort  fe  porte  plus  for- 
tement qu’ailleurs  vers  les  corps  terrertres,  & dans 
le  même  temps , il  part  de  ces  corps  une  matière 
femblable  qni  fe  dirige  vers  le  nuage.  Si  le  cou- 
rant de  la  matière  éleftrique  qui  part  du  nuage  eff 
le  plus  fort , cette  matière  entraîne  avec  elle  les 
vapeuts  qui  compofent  le  nuage  , d’où  elles  for- 
ment la  colonne  cylindrique  ou  conique  , qu’on 
nomme  trombe  defeendante,  qui  a plus  ou  moins 
de  diamètre  , St  qui  fe  porte  plus  ou  moins  loin  , 
fuivant  le  degté  d’énergie  de  la  vertu  éleôrique. 
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du  nuage.  Si  au  contraire  le  courant  de  fluide  die- 
ârique  , gui  part  de  la  terre  cil  le  plu)  fort  , & 
que  le  nuage  éleflril'é  fe  prefente  vis-à-vis  de  corps 
libres  de  fe  mouvoir  , comme  lorfqu’il  fe  trouve 
au  deffus  de  la  ferface  de  la  mer  ou  d’un  grand 
lac  , alors  le  fluide  éleflrique  entraîne  avec  lui 
une  quantité  de  particules  d'eau  allez  confidcrable, 
pour  former  cette  colonne  qu’on  voit  s'élancer  vers 
le  nuage  , 8e  qu’on  nomme  trombe  afeendante  , 
( Mémoire  de  l'Académie  des  Silences  , année 
*767-  ) ’ 

Tous  les  rltjflciens  confiderent  de  même  que 
M.  Brillon  , les  trombes  comme  des  phénomènes 
d’eleflricité . Mais  prcfque  tous  en  donnent  une 
explication  un  peu  diflêrcme. 

Us  n’admetent  point  entre  deux  corps  , dont 
l’uu  efl  éieétrique  8c  l’autre  ne  l’efl  pas  , deux 
eourans  qui  fe  meuvent  en  même  temps  en  fens 
contraire;  iis  veulent  qu’il  n’y  en  ait  qn’un  feul  . 
Ils  difent:  le  fluide  éleflrique  efl  certainement  ré- 
pandu dans  tous  les  corps  . Chacun  en  contient  la 
quantité  qui  lui  efi  propre . Un  corps  vient-il  à 
recevoir  une  furabondance  de  ce  fluide , ce  qui  ne 
peut  fe  faire  fans  que  quelque  corps  de  fon  voilî- 
nage  perde  une  partie  de  celui  qu’il  renfermoit 
naturélemeor , le  fluide  éleflrique  cherchant  com- 
me tous  les  autres  fluides , à reprendre  fon  équili- 
bre , il  s’écoule  du  premier  vers  le  fécond  tout  le 
fluide  néccflaire  pour  qu’ils  aient  chacun  la  quan- 
tité de  ce  fluide , qui  leur  efl  propre  . Ils  difent 
ue  le  premier  de  ces  corps  , qui  avoit  trop  de 
aide  électrique  , étoir  chargé  en  plus  , ou  éle- 
étrife  polïtivement  , 8c  que  le  fécond  qni  n’en 
avoit  pas  alTcz,  étoit  chargé  en  moins,  ou  cleéfri- 
fé  négativement  . 

Cela  pofé , il  n’eil  perfooe  , difent-ils  , qui  con- 
teflc  aujourd’hui  que-  les  nuages  ne  foient  éleflri- 
fe's,  tantôt  polïtivement,  tantôt  négativement.  Un 
nuage  qui  efl  dans  un  état  pofltif  , vient-il  à fe 
trouver  à une  diflance  convenable  de  la  terre  , il 
fe  déchargera  fur  les  corps  qui  font  à fa  furface  , 
lcfqucls  font  alors  moins  éleflrique)  que  lui  , du 
fluide  furabondant  qu’il  poffede  ; il  s’établira  par 
conféquent  du  nuage  vers  la  terre  un  courant  de 
matière  éleflrique  qui  entraînera  avec  elle  les  par- 
ticules de  vapeurs  qui  compofent  le  nuage.  II  ré- 
fultera  donc  dans  ce  cas  une  trombe  deicendante  . 
Si  le  nuage  efl  dans  un  état  négatif,  ou  ell  moins 
éleflrique  que  la  partie  de  la  terre  , au  deflus  de 
laquelle  il  ell  fufpendu  , le  fluide  éleftique  que 
la  terre  a de  trop  l’abandone  pour  fe  porter  dans 
le  nuage  8c  rétablir  l’équilibre  , 8c  emporte  avec 
lui  une  quantité  plus  on  moins  confldérable  de 
particules  d’eau  , fi  le  nuage  efl  fufpendu  au 
deffus  de  la  furface  d’une  eau  qui  ait  de  l'étendue  ; 
en  forte  que  c’ell  une  trombe  afeendante  qui  a lieu 
alors  . 

Il  efl  évident  qne  plus  le  nuage  efl  fortement 
éleôrifé  en  plus  ou  en  moins  , pins  le  courant  de 
fluide  éleflrique  efl  rapide , 8c  plus  par  conféquent 
le  brait  8c  i’efpece  de  fumée  qui  acompgne  ce 
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, météore , ainfi  que  fon  aftion  for  tout  ce  qu’il 
rencontre»  font  confidérables. 

La  figure  conique  que  la  trombe  prend  prcfque 
toujours,  efl  encore  une  fuite  caturele  de  l’expii-’ 
cation  qu’on  en  a donnée . Les  rayons  de  fluide 
élcflriqoe,  partant  d’un  corps  éle&rique  , font  d’a- 
bord divergent;  mais  à l'approche  d’un  corps  non 
élc&rique  , ils  devienent  convergent  ,■  & la  même 
choie  doit  ariver  aux  particules  qu’ils  entraînent 
avec  eux  , foit  iorfqu’ils  partent  du  nuage , foit 
lorfqu’ils  partent  de  la  furface  des  eaux.  (?)• 

TROMPETE  parlante  ; Porte-iw*.  Voy. ce  mot. 

TROPIQUE,  f.  m.  les  tropiques  font  deux  cer- 
cles de  la  fphere  parallèles  à i’dquareur,  dont  ils 
font  éloignés  de  2$  degrés  28  à 29  minutes;  l’un, 
du  côté  du  nord  , connu  fous  le  nom  de  tropique 
du  cancer  ; l’autre  efl  dans  la  partie  du  fud  , con- 
nu fous  le  nom  fa  tropique  du  capricorne , de  forte 
qu’ils  renferment  entr’eux  une  zône  de  4 6 degrés 
5<5  à ^8  minutes , que  Ton  nomme  z6ne  torride  ; 
ils  font  en  même  temps  les  limites  du  plus  grand 
éloignement  du  folcil  de  part  & d’autre  de  l'équa- 
teur. Voyez  Déclinaison  & Solstice. 

TAOSSE,  f.  f.  Drosse,  voyez  ce  mot.*  en  ter- 
me de  galere , il  efl  fynonyrae  de  racage . 

TROU,  C m.  trou  d’amure;  voyez  Dogue  da» 
mure . T rou  cT écoutes  \ ce  font  des  trous  ronds , 
percés  obliquement  dans  le  vibord  du  gai  lard  d'ar- 
riéré, flribord  & bâbord  pour  paiïer  les  grandes 
écoutes  de  dehors  en  dedans,  lorfqu’elles  vienent 
de  deflus  une  poulie  de  retour  placée  un  peu  fur 
l’avant  du  piton  du  dormant  de  la  grande  écoute. 
On  garnit  ces  trous  de  plomb,  en  table,  de  la 
même  maniéré  que  les  écubiers . On  feroit  mieux 
d’établir  un  pouliot  à deux  rouers  vis-à-vis  l’un  de 
l’autre  dans  le  même  clan  , à la  diflance  de  fix 
pouces  entre  deux , entre  iefqu  ?ls  pafleroit  la  gran- 
de écoute;  en  forte  qu’ils  toumeroient  au  frote- 
ment  à fens  contraire,  & que  la  refiflance  feroit 
bien  moindre  que  lortque  les  écoutes  paiïent  dans 
les  trous  ordinaires.  Trous  de  la  civadttre  ; voyez 
Q£ils  de  la  civadiere . Trou  du  chat  ; ouverture 
dans  les  hunes,  où  paiïent  la  tête  des  bas-mats  , 
& dans  laauelle  il  relie  allez  d’efpace  pour  le  paf- 
fage  d’un  nomme.  Les  novices,  qui  n’ont  pas  en- 
core 1a  hardiefle  d’aller  en  haut  par  les  gambes 
de  hune,  paiïent  par  le  trou  du  chat,  8c  on  fe 
moque  deux. 

TROUPE  de  marine , f.  f.  Voyez  canoniers  ma- 
telots au  mot  Matelot. 

TRUSQU1N,  f.  ro.  les  trufquins  font  des  outil* 
de  charpentiers  & menuiflers  qui  fervent  à mar- 
quer l’épaiiïcur  des  pièces . On  difliogue  le  truf- 
quin  d’aiïemblage  du  tru/quin  à pointe . 

TUGUE,  f.  f,  Teugue  . Voyz  ce  mot. 

TUYAU,  f.  m.  tuyaux  de  bombe  ; ce  font^e 
grôs  tuyaux  de  bois  d;  frêne  , un  peu  coniques, 
creufés^de  bout  en  bout,  & évafés  par  le  bout  ex- 
térieur, coupés  en  fiflef  par  celui  qui  doit  entrer 
jufqu’aux  deux  tiers  au  moins  dam  la  bombe.  On 
les  met  de  force  dans  le  goulot  des  bombes,  lorf- 
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qu'elles  font  chargées , & qa'ih  font  remplis  de 
matière  artificice  ; de  forte  qu'ils  portent  le  feu  à 
b charge  pour  taire  crever  la  bombe;  mais  alors 
on  tire  fans  terre  ni  bouchon,  & on  faupoudre 
l’intérieur  du  mortier  tout  autour  de  b bombe,  de 
poudre  en  pooüiere.  Tuyaux  dt  gte na.it-,  ce  font 
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de  petits  tuyaux  de  bois  de  frêne  , faits  fur  le 
tour,  de  forme  conique,  perces  de  bout  en  bout 
dim  le  milieu,  & un  peu  évafés  par  le  grès  bout; 
on  les  remplit  de  matière  artificice,  & on  les  met 
de  foie e dans  le  trou  de  la  grenade  pour  porter  le 
feu  1 la  charge. 


VA  & vint , 
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~\f A & vînt , f.  m.  Vat  & vint . Posez  ce 
mot. 

VADROUILLE,  f.  f.  Faubert.  Voyez  ce  mot. 

VAGANS , f.  m.  c’ert  un  mot  que  Ton  trouve 
employé  dans  les  us  & coutumes  de  2a  mer,  pour 
dire  des  gu^ux,  ou  valides  mendians,  qui  dam  le 
temps  des  grandes  tempêtes , courent  fur  les  cô- 
te; , pour  voir  s’il  n’y  auroit  point  quelque  butin 
à faire  pour  eux  . On  les  appelé  aufli  roufliniers 
& truans , pinçons  de  rivicre  . 

VAGUE,  f.  f.  les  vagues  font  les  lames  & les 
fîots  de  U mer.  Voyez  Lames,  Flots  & Houles. 
La  vague  vient  fe  bril'er  contre  les  rochers  ; elle 
fe  déploie  fur  le  rivage. 

VAIGRAGE,  f.  m.  c’eft  tout  le  bordage  pris 
eofemble  qui  fert  à faire  les  vaigres  d’un  vaiffeau. 

VAIGRE  ou  ferre , f.  m.  les  vaigres  font  les 
bordages  qui  font  le  revêtement  & la  liaifon  inté- 
rieure d’un  vaille  au  ; on  leur  donne  diffcrcns  noms , 
félon  l’endroit  où  ils  font  pofés.  Les  vaigres  de 
fond  fe  pofent  à plat  fur  tes  varangues , en  corn* 
mençant  à fir  pouces  de  la  carlingue:  on  laide  cet 
cfpace  pour  les  paraclofes , & on  vaigre  le  fond 
du  vaiffeau  iufqu  aux  empatures  des  varangues  & 
des  genoux  , où  l’on  place  deux  ou  trois  rangs  de 
vaigres  d’empatures  , que  l’on  entaille  d’un  pouce 
& demi  environ  fur  les  membres  ( a );  en  les 
faifant  régner  de  bout  en  bout  fur  les  empatures 
de  toute  la  membrure;  ils  ont  plus  de  force  que 
les  autres  vaigres  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  les 
entailler.*  depuis  les  vaigres  d’empatures  mfqu’aux 
bauquieres;  on  place  les  vaigres  proprement  dits: 
entre  pont  & contre  le  vibord  du  pont  & des  gail- 
lards, font  placées  les  vaigres  des  ponts  & gail- 
lards contre  Ja  muraille;  de  cette  maniéré,  le 
vaiffeau  cft  vaigri  en  plein;  d’autres  fois,  & pref- 
que  toujours, on  vaigre  par-tout  de  demi  en  demi, 
c’eft-à-dire  , qu’on  laiffe  la  largeur  d’une  planche 
de  vide  entre  deux . Pour  vatgrer  de  maniéré  à 
augmenter  la  liaifon  des  vaiffeaux,  il  faudroit  pla- 
cer les  vaigres  obliquement  fur  le  côté  du  navire, 
depuis  les  vaigres  d’emparures  julqu’aux  bauquie- 
res, en  faifant  arc-bouter  les  vaigres  contre  les  uns 
& les  autres,  fous  une  obliauité  de  45  degrés  à 
peu  prés,  en  les  entaillant  aépauletes  fur  tous  les 
membres  qu’ils  croiferoient  ; en  forte  que  le  vaif 
feau  ne  pouroit  arquer,  fans  trouver  autant  d’arc 
boutant  & d’épontilles  , qu’il  y auroit  de  vaigres  ; 
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Icc  qui  n’a  jamais  lieu  dans  la  maniéré  ordinaire 
de  vaigrer . (B.  ) Voyez  Construction,  l'art  du 
ConflruHeur . 

VAIGRER,  v.  a.  c’efi  placer  les  vaigres.  On 
dit  qu’on  efl  à vaigrer  un  vaHTeau  , Jorfou’on  le 
garnit  de  fes  vaigres  en  dedans.  Un  vaiffeau  cft 
vaigré  t lorfqu’il  a tous  fes  vaigres  , placés  & 
cloués . 

VAISSEAU,  f.  m.  on  appelé  en  general  vaif* 
feau , tout  bâtiment  à pou  ppc  carrée,  portant  trois 
mâts  avec  un  beaupré  ; chacun  de  fes  trois  mâts  com- 
pofé  de  trois  pièces  de  mâture  entées  les  unes  au 
deffu;  des  autres?  on  mât  majeur,  un  mut  de  hu- 
ne & un  mât  de  perroquet , avec  routes  les  voiler 
défignées  dans  les  Figures  291  &.  292;  mais  on  ne 
nomme  vaiffeau  de  ligne  que  celui  qui  porte  an 
moins  50  canons  en  deux  baterics,  tenant  de  l’a- 
vant à l'arriere  , non  compris  ceux  des  gaillards, 
ou  du  plus  haut  étage  du  vaiffeau. 

On  distingue  les  vaîjfeaux  de  ligne  par  rangs  ; 
mais  ces  rangs  ne  font  pas  bien  déterminés. 

On  s’acorde  à mettre  les  frégates  au  cinquième 
rang;  les  vaiffeaux  de  50  à 60  canons  au  quatriè- 
me rang . On  devroit  s’acorder  de  même  à nom- 
mer vaiffeaux  du  premier  rang , feulement  tous 
ceux  à trois  ponts . 

Vaiffeaux  du  roi  ; ce  font  les  plus  grands  & les 
plus  forts  vaiffeaux  qui  fe  conftruifcnt  dans  l’Eu- 
rope, les  autres  piiifiances  ont  des  vaiffeaux  qui 
portent  bien  autant  de  canons  que  ceux  des  Fran- 
çois; mais  ils  ne  font  pas  fi  longs  ni  fi  fpacieux 
pour  le  combat,  ni  fi  bons  voiliers  en  général. 
Vaiffeaux  de  guerre , ce  font  ceux  qui  font  armés 
en  nombre  ftrffifant  d’hommes  & de  canons  pour 
faire  la  guerre,  ataquer  & combatre  , ayant  com- 
mifiîon  en  guerre  du  roi  & de  l’amiral . Vaiffeaux 
marchands  ou  de  commerce ; ce  font  ceux  qui  por- 
tent & exportent,  en  faifant  le  commerce  dans 
toutes  les  parties  du  monde  . Vaiffeaux  de  convoi  j 
ce  font  des  vaiffeaux  de  guerre  qui  acompagnent 
une  flote  de  marchands , pour  les  défendre  & les 
protéger  , s’ils  font  arqués . Vaiffeau  atongé  ; c’eff 
un  vaiffeau  qui  paroît  long  & ras . Vaiffeau  mouillé 
ou  à l'ancre  ; c’efi  celui  qui  efi  retenu  par  une 
ancre  ou  deux,  qui  eft  dans  un  port  ou  rade,  ou 
le  long  d’une  côte , fur  fes  ancres . Vaiffeeu  qui 
gouverne  bien  ; c’eft-à-dire , qu’il  obéit  vivement  k 
fou  gouvernail  , & qu’on  peut  le  tenir  facilement 
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à route  fur  le  grand  largue  & le  vent  arriéré  « 
Vaifftau  qui  gouverne  mal  ; c’eft  à-dire  , 90  il 
obéit  difficilement  à fon  Rouvernail  , qu  il  cft 
lent  à en  fentir  l'effet . Vaiffeau  folble  de  bots  & 
déihantillon  ; c’eft-à  dire  , que  fer  membres  , pré- 
ctintes  , vaigrei  & bordages  , font  trcs-foibles . 
Vaiffeau  fut  nez  ou  fur  cul  ; c’eli-à  - dire , qu’il  eft 
talé  fur  l’avant  ou  fur  i’arrierc  . Vaiffeau  fort  du 
côté:  c’eft  celui  qui  porte  bien  la  voile  ; il  n’in- 
cline pas.  Vaiffeau  foible  du  cSté  ; c’efl  celui  qui 
ne  perte  pas  bien  fa  voile,  qui  incline  facilement  ; 
il  donne  la  bande . Vaifftau  qui  eft  bon  boulinier  ; 
c’eft  à dire , qu’il  tient  bien  au  vent  , qu’il  dérive 
peu,  & qu’il  m.-rche  bien.  Vaifftau  incommodé; 
c’elî  à dire  , qu’il  fait  eau , ou  qu’il  eft  défemparé 
par  la  tempête  ou  par  le  combat . Vaifftau  dé marré  ; 
c’eft  un  vaifftau  dont  les  câbles  ont  rompu  , ou 
dont  les  ancres  ont  chaltë  . On  dit  aufli  qu'au 
vaiffeaux  a Aimant  , iorfqu’il  a levé  fes  amarres 
pour  prendre  la  mer  t nous  avons  démarré  fept 
vai  (féaux  pour  aller  de  compagnie.  Vaifftau  à fon 
pr.  it  ; c’eil  celui  qui  fe  tient  à la  place  qui  lui  cil 
marquée  pat  le  commandant , foit  font  voiles  ou 
à l’ancre.  Vaifftau  levé  en  bois  lords  ; c’eft  à dire, 
que  tous  fes  membres  font  placés , mais  qu’il  n a 
point  de  hordage  ; c’eii  un  vaifftau  qui  n’eft  ni 
bordé  ni  vaigré  . Vaiffeau  d la  bande  ; c’efl  un 
vaifftau  que  l’on  fait  incliner  fut  le  côté  pour  le 
earencr  à moitié  . Voytx  B«nde  . Vaifftau  marin , 
qui  navigue  bien  ,*  un  vaifftau  efl  marin , iorfqu  il 
efl  en  état  de  prendre  la  mer  ; il  efl  en  état  de 
naviguer  . Il  navigue  bien  , lotfqu’il  porte  bien  la 
voile  , qu’il  gouverne  bien  , qu  il  marche  bien  , 
qu'il  fe  comporte  bien  de  mauvais  temps,  que  fes 
mouvement  de  roulis  & de  tangage  font  doux 
& qu’il  dérive  peu  . Vaifftau  de  charge  ou  porte- 
faix : c’eft  un  vaiffeau  fait  pour  porter  le  plus 
qu’il  efl  pofTible  , fur  les  dimenftons  qu’on  loi  a 
données  ; fes  capacités  font  à leur  dernier  période , 
il  n’eft  plus  poflible  de  les  augmenter . Cette  efprce 
de  vaifftau  ne  peut  jamais  être  aufli  bon  à la  mer, 
que  ceux  à qui  l’on  donnera  moins  de  capacité  & 
plus  de  marche  - Vaifftau  d aprovifontmeot  ; c’ell 
un  vaifftau  ou  flûte , chargé  de  vivres , à la  fuite 
d’une  efeadre  , pour  rafraîchir  & renouveler  les 
proviftons  à mefure  qu’elles  fe  confomment.  Comme 
nous  allions  aux  Indes , on  nous  donna  quatre  vaiiïeaux 
tfaprovifiantmtnt  . Vaifftau  pris  & amariné  ; c’eft 
un  vaiffeau  ennemi  dont  on  s’eft  emparé , & à qui 
l’on  a donné  un  équipage  , après  l’avoir  réduit. 
Vaifftau  pris  vent  A, van:  ; c’eft  un  vaiffeau  dont 
les  voiles  font  coéfées  , fqit  que  le  vent  ait  fauté 
de  l’avant , ou  que  le  vaifftau  ait  fait  un  iens  au 
vent  pat  accident  ou  de  dciTeiu  prémédité  . Lorf- 
qu'un  vaiffeau  vite  veut  devant, & qn’il  efl  long- 
temps à s’abatre  , après  être  venu  au  veut,  on  dit, 
il  virera  , parte  qu'il  efl  pris  divans  , c’eft  à dire, 
que  fes  voiles  d’avant  font  coèfées. 

Quoique  le  mot  vaifftau  proprement  s’entende 
feulement  félon  la  définition  que  nous  en  avons 
donnée  , il  s'étend  quelquefois  pat  un  mauvais 
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ofage  anx  antres  bâtimens  de  mer , dont  nous  don- 
nons ici , par  occafion  , des  defleins , auxquels  nous 
renverrons  du  mot  Vouuax . 

Fig.  709 , vaiffeau  de  74  canons  avec  fet  mâts , 
mais  fans  agrès. 

Fig.  19;  , vaifftau  de  80  canons  , orienté  an 
plus  près  du  vent . 

Fig.  718  & 1 tod , vaiffeau  de  74  canons  avec 
fes  mâts  & agrès . 

Fig.  674  & d 75  , vaiffeau  de  dq , fous  la  ma- 
chine à mater . 

Fig.  1 J2x , vaifftau  de  74,  tontes  voiles  dehors, 
l'amure  à tribord  . 

Fig.  1 123  , le  même  vaifftau  , l'amure  à bâ- 
bord . 

Fig.  1124  , frégate  de  28  canons  en  baterie, 
avec  toute  l'a  voilure  pour  le  vent  largue  dépen- 
dant de  tribord  , le  point  de  fa  grande  voile  car- 
gné . 

Fig.  1125,  goé'lete  aufli  à la  voile. 

Fig.  i!2é  , vaiffeau  de  74  à l’ancre,  font  gréé  , 
qui  n’a  plus  que  les  voiles  à enverguer. 

Fig.  1127  , brigantin  fous  voile,  vent  largue. 

Fig.  1128  , polacre  marée  à pible  , fous  fes 
huniers,  perroquet  de  fougue,  focs  Se  artimon. 

Fig.  1129,  huche  , bâtiment  ltollandois  , por- 
tant trois  mâts  , à chacun  defqnels  il  n’eft  gréé 
qu'une  feule  voile  carrée  . 

Fig.  1130  , pinque  avec  fa  voile  â antenne  de 
l’avant. 

Fig.  1131  , galere  avec  fes  deux  voiles  â an- 
tenne . 

Fig.  1132,  bugalet  gréé  pont  porter  le  carté. 

Fig.  1133,  degré  hoilandois . 

Fig.  1134  , vaiffeau  de  74  canons  , à pic  for 
fon  ancre  ; il  a le  venr  fur  fon  petit  hunier  pour 
abatte  fur  tribord  ; & fon  grand  hunier , ainfl  que 
le  perroquet  de  fougue,  prêt  à recevoir  le  vent. 

Fig.  113;,  boyer , batiment  hoilandois  , à une 
feule  voile , fcmblabie  à un  fenau , & des  focs . 

Fig.  11  jd,  bateau  Bcrmudien,  ou  floop  , toutes 
voiles  dehors  pour  le  vent  arriéré. 

Fig.  1137  , vaiffeau  de  74  canons  , â la  cape 
fous  la  miiaioe . 

Fig.  u;8  , fenau,  tontes  voiles  dehors  excepté 
celles  d’étai . 

Fig.  1139  , petite  gaiiote  hollandoifc  , n’ayant 
pour  voiles  hautes  qu’un  hunier . 

Fig.  1 140 , cague  hollandoifc  , ave:  une  grande 
voile  à baleftron . 

Fig.  1141  , currer  auglois  ayant  une  borne  , un 
hunier,  un  perroquet  & ptufieurs  focs. 

Fig.  1142  , canot  , avec  deux  voiles  carrées  à 
baleilrou . 

Fig.  1 143  , autre  canot , avec  deux  voiles  trian- 
gulaires . 

Fig.  1144,  chiffe-marée . 

Fig.  1 145 , autre  cutter , qui  différé  de  celui  de 
la  Figure  1 141  ,en  ce  qu'il  n’a  qu’une  voile  hau- 
te , fa  voile  de  bôme  ayant  plus  de  gumdans  . 
Au  furplus,Ie  hunier  échancré  de  la  Figure  11 36 
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eomlitue  plus  particuliérement  la  voilure  de  car- 
ter , qui  , d’ailleurs  , e(l  4 peu  près  fembiable  à 
celle  des  bateaux  Bermudiens . 

Fig.  1 146 , vûijjiiu  de  74  canons  fous  fes  voi- 
les carrées  , focs  & artimon  ; fes  voiles  carrées 
font  à ralingue,  parce  qu’il  commence  Ton  évolu- 
tion pour  virer  de  bord. 

Fig.  1147  , flûtes  4 trait  carre  , dont  la  plus 
apparente  eil  en  panne  , ou  vent  defi’us  le  grand 
hunier  & le  perroquet  de  fougue  , éc  dedans  le 
petit  hunier. 

Fig.  1148,  le  même  vaijjeau  de  la  Fig.  1 1 4 ' , 
ayant  dans  la  manoruvre  de  virer  de  bord  , le 
vent  fur  les  voiles  , & au  point  de  les  décharger 
de  l’arriere. 

Fig.  1149  , galiote  4 bombes  1 l'ancre  , Ton 
perroquet  de  fougue  à culer. 

Fig.  n;o,le  même  rai  Jean  de  74  des  Figures 
1140  & 1148,  ayant  déchargé  de  l’arriere  & prêt 
& décharger  de  l’avant  pour  s’orienter  fur  le  nou- 
veau bord;  11  finir  Ton  évolution. 

Fig.  1151,  ketch,  toutes  voiles  dehors. 

Fig.  115s,  le  vaijfeau  de  74  en  panne, le  vent 
fur  le  grand  hunier , & dedans  le  petit  hunier , le 
perroquet  de  fougue  & i’artimou. 

Fig.  1153,  koff,  fes  baffes  voiles  à baleflron  & 
des  huniers . ... 

Fig.  1154,  le  vaiffrau  de  74  au  mouillage,  fes 
voiles  cargui-es  ; feulement  le  perroquet  de  fougue 
fur  le  mût  & l’artimon  bordé  pour  amortir  l'aire 
du  bâtiment  & le  faire  éviter. 

F>g-  1 >55  > grande  galiote  hollandoife  , ayant 
en  perroquet  de  fougue  ék  un  grand  perroquet. 

Fig.  115b  , bateau  de  la  Méditerranée  , avec 
une  voile  latine  ou  4 antenne  & un  fuc. 

Fig.  1157,  barque  à une  feule  voile  carrée,  & 
pouvant  grtkr  un  foc. 

Fig.  1158  , chebeck  avec  fes  voiles  latines:  de 
mauvais  temps  , ces  fortes  de  bitimens  mettent 
des  voiles  carrées . 

Fig.  1159  , efpece  de  flûte  ou  chate  avec  le 
trait  carré . 

Fig.  itéo  , belaudre  , bit i ment  gréé  comme 
le  fenau  ou  brigantin  , & qui  n’en  différé  que 
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par  la  grande  voile  ; c’ert  une  efpece  d’artimon 
de  vaiffrau,  mais  qui  «fl  envergué  tout  le  long  de 
l’antenne . 

Vaisseau,  conftditl  fpéculativtmtnt . Nous  trai- 
terons dans  cet  article;  1°.  du  centre  de  gravité 
des  vaifftaux  ; a",  de  la  force  qu’il  convieot  de  leur 
donner  ; 3°.  de  leur  force  pour  potier  la  voile  ; 
4°.  des  angles  que  les  voiles  & les  vergues  doivent 
former  avec  la  quille , pour  qu’ils  acquièrent  la  plus 
grande  vitefle  poffible  . Ce  que  nous  dirons  fur  ces 
objets,  donneta  une  plus  parfaite  connoilfance  de 
la  théorie  de  Don  Georges  Juan  , que  nous  avons 
adoptée  aux  articles  Fluides  ( téftflanea  dit), 
Force  du  vent  fur  ht  voilât , Gouvernail  , Rou- 
lis Cf  langage,  & Rames. 

Du  (mire  de  gravité  d'un  vaifleau  . 

Comme  les  mouvement  de  rotation  du  t eifftan 
fe  font  autour  de  fon  centre  de  gravité  , il  ell 
ahfolument  nécelfaire  de  connaître  ce  point  . Ce 
point  ell  certainement  dans  la  verticale  qui  paire 
par  le  centre  de  gravité  du  volume  de  fluide  dé- 
placé , quand  le  vaiffrau  cfl  droit  ; d’où  il  fuit  que 
tout  fe  réduit  à trouver  le  point  de  cette  verticale 
avec  lequel  il  coïncide , ou  u hauteur  au  deflbs  du 
plan  horixontal  qui  paffe  par  la  quille  . Mallieu- 
reufement  ce  calcul  ell  exccflïvement  long  ; car  il 
faur  multiplier  le  poids  de  chacune  des  pièces  qui 
compofent  le  vaiffrau , & des  parties  de  fa  charge , 
par  la  diflance  de  fon  centre  de  gravité  à ce  plan 
horizontal , & divifer  la  Tomme  de  tous  ces  pro- 
duits par  le  poids  total , pour  avoir  la  diflance  du 
centre  de  gravité  4 ce  plan  . On  peur  aulfi  faire 
ce  calcul  par  parties , en  cherchant  d’abord  le  cer- 
ne de  gravité  d’un  certain  nombre  de  parties , Si 
«fuite  celui  de  leur  affcmblage;  mais  de  quelque 
maniéré  qu’on  s’y  prene , ce  calcul  ell  toujours 
d'une  longueur  rebutante . 

On  prendra  une  conroiffance  a (Te  R étendue  du 
procédé  qu'on  a à fuivre  , en  confultant  les  deux 
tables  fuivantes,qui  renferment  celui  que  Don  Juan 
a fuivi  pour  déterminer  le  centre  de  gravité  de  fon 
vaiffrau  de  éo  canons . 
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Première  Table  & Calcul  pour  trouver  le  centre 
de  gravité  de  la  coque  du  vai fléau . 


1 

Nettes  des  parties  • 

Leurs 
poids . 

Vaut, 

Jeteur 

étant 

Produit  . 

Couples 

8*50 

<H 

575*5 

; Bordace  & vaietaee  . . 

8100 

7 

56700 

1 Premier  pont 

1*40 

20 

52800 

j Second  pont 

2100 

27 

S 6700 

\ Faux  pont ........ 

*570 

‘î 

35410 

Gaillard  d’arricre  & d’a- 

vant 

8êo 

Î4 

29240 

] Dunete • . 

250 

40 

10000 

Quille , contre-quille  & 

fauffe  quille 

455 

-I 

•455 

i Guirlandes  & porques  . 

650 

5 

3250 

{Carlingue  ........ 

5° 

2 

100 

l CEoilons  de  brique  6c  de 

! bois 

300 

7 

2 ICO 

| Gouvernail 

ICO 

12 

I2C0 

1 Taillc-mcr 

160 

18 

2880 

i Ouvrages  de  pouppe.  . 

40 

*7 

1080 

| 

i Sommes . 

27115 

306985 

! À déduire 

Il 

. .. 

455 

I Somme  des  momens  . 

II 

. . « . 

306530 

j Divifant  U Comme  des  moment  306530  par 
'celle  des  poids  27125,  le  quotient  11  pieds  J , 
Ici  primer*  la  haureur  du  centre  de  gravité  de 
I la  coque  do  vaiffeau  au  deffus  de  la  face  fupc 
jrieure  de  la  quille. 


Seconde  Table  Ù0  Calcul  pour  trouver  H centre 
de  gravité  de  tout  le  vaiffeau . 


No 71  s des  parties  . 

"r, 

pOUSS  • (entre. 

Produit  . 

Artillerie 

2400 

*4 

57600 

800 

5 

4000 

Poudre 

280 

7 

i960 

Mâture 

670 

55 

36850 

Agrès , voilures , pou; iss 
& caliornes  en  place  . 

670 

60 

40200 

Cables,  agrès,  voilures 
& poulies  de  rechange. 

IOOO 

«S 

15000 

Ancres 

3*° 

34 

10880 

Vivres  pour  trois  mois. 

2850 

■3 

37050 

Proviflon  d’eau  pour 
deux  mois 

1600 

7 

11 100 

Chaloupe , canot  & yo- 
le   

300 

3» 

9600 

Hommes  de  l’équipage 
avec  kurs  effets  . • 

800 

27 

21600 

Lefl 

4935 

3 

14805 

Sommes. . 

16625 

260745 

Somme  de  la  1”.  Table  27125. 

• • • 

306530 

Sommes  totales 

43750. 

. . . 

567*75 

Les  567275  étant  divifés  par  47750 , don- 
nent au  quotient  13  pieds  , à très  - peu  près  , 
pour  la  haureur  du  centre  de  gravité  de  tout 
le  vai  fléau  au  deffus  de  la  face  fupérieure  de 
lia  quille. 


Quand  on  a à déterminer  le  centre  de  gravité 
d’un  vaiffeau , on  peut  Ce  difpeafer  de  faire  ce 
calcul , pourvu  qu’on  ait  ce  point  là  bien  déter- 
miné dans  un  autre  vaiffeau,  ayant  Coin  de  tenir 
compte  des  différences  qu’il  y a entre  les  deux 
vaifleau* . 

On  peut  au/ti , comme  le  dit  Don  Juan  , dé- 
terminer ce  point , au  moyen  d’une  expérience 
qu’on  pratique  Couvent,  & qo’on  appelé  mettre  à 
la  bande  . Cette  expérience  confirte  à incliner  le 
vaifl'nu , en  f-ûf.mt  paffer  d’un  côté , toute  l’artil- 
lerie , les  boulers  qui  font  Cur  les  ponts , les  cofres 
& les  caîffes  de  l'équipage , en  fulpendaot  de  plus 
des  pièces  phines  d’eau  à l’extrémité  des  vergues 
du  côté  vers  lequel  on  veut  incliner  le  vaiffeau , 
& faiCant  encore  monter  des  hommes  fur  cette 


extrémité  . Au  moyen  de  cela,  il  Ce  découvre, 
du  côté  ou  le  vaifleau  s’élève  , deux  ou  trois 
pieds  de  fa  partie  fubmergée  . On  conaoît  le 
poids  des  canons  , des  afuts  & des  boulets,  ce- 
lui des  cofres , des  caiflfes  , des  pièces  d’eau  & 
des  hommes  ; on  connoît  auffi  l’endroit  d’où  on 
les  a enlevés,  & celui  où  on  les  a placés  ; ainfi 
il  cil  facile  de  calculer  leur  moment  . Défignant 
donc  par  p un  de  ces  poids  tranfporté  à la  di- 

flance  horizontale  r ,f  p r représentera  la  fotnmo 

des  momens  de  tous  ces  poids . Or , le  moment  de 
la  pooflee  verticale  de  l’eau , qui  réfifteàrinclinai- 

Con,=:(f//>-J--~^y  t b * ) fin,  û. , H étant  la 


Digitized  by  Google 


V A I 

diflance  dn  centre  de  gravite  du  vtijfn » 4 celai 
du  volume  de  fluide  déplacé  , P le  poids  du  •jtif- 
Jttu  , g la  pe Tante ur  d'un  pied  cubique  du  fluide  , 
c l’epaifleur  d’une  tranche  verticale  8c  perpendi- 
culaire à la  longueur  du  vaijjieu,  t fa  largeur, 

8c  A l'angle  de  l’inclinaifon . On  aura  donc  j'  p r 
— {HP  + ~r  g fe b ’ ) fin.  A,  Sc  par  confequent 
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/' 

/ p r — 48:570.  Maintenant,  fi  l'on  fuppofe  que 

fin  & — f>  ou  que  m — 2 pieds  'j,  le  poids 
total  du  vaiflitu  , avaot  été  trouve  par  Don 
Juan  , de  4J750  quintaux,  on  aura  la  diilance  du 
centre  de  gravité  du  taijJcju  au  mdtacentre  , 

T fin.  A f P , = S P’c‘,t  TT*  P“  confequent  la 


H=Tkïf,r-*-p  r‘b'=TkrJf' 


r 


11  u 


c b'  , U reprefentant  le  volume  de 


fluide  déplace?-  Et  comme / r ii  efl  la  di- 

fiance  du  mdtacentre  au  centre  de  gravité  du  vo- 
lume de  fluide  déplaça  ou  de  la  caréné  confideree 

comme  homogène,  *- — f pr , fera  la  diftan- 

P fin. 

ce  du  mdtacentre  au  centre  de  gravite  du  r tuf- 
feau. Ainfi  comme  on  connoît  le  premier  de  ces 
points,  en  poura  toujours  avoir  le  fécond. 

Mais  il  faut  bien  obferver  que  cette  détermina- 
tion n’aura  de  prdeifion  , qu’autanr  qu’01  mdfurera 
avec  exaâirude  l’angle  A de  i'inclinaifon . On  l'au- 
ra a fie  1 exaflement , en  mefurant  avec  foin  , au 
maître  couple,  la  partie  du  côté  , que  l'icc'inaifon 
aura  fait  forrir  hors  de  l’eau.  Si  l'on  fuppofe  que 
m reprefente  cette  partie,  U a la  demi-largeur  du 

m 

vn'Jtau , on  aura  fin.  a — — , 

é 

Don  Juan  fuppofe  l’expdrience  faite  fur  fon 
vaijftau  de  do  canons . Suivant  Ini , le  poids  de 
tous  les  canons  d'un  côté  de  la  première  bate- 
rie  , avec  les  a'ûts  & les  boulets , eft  de  720 
quintaux  , 8c  la  ditfacce  à laquelle  ils  ont  été  rranf- 
portds  , efl  de  27  pieds  ; ainfi  leur  moment  ell  de 
19440.  Le  poids  des  canons  d’un  c f : é de  la  fé- 
condé baterie  , efl  de  du  quintaux,  8c  la  quan- 
tité dont  on  les  a déplaces  , eft  de  29  pieds  ; iis 
ont  donc  177 19  pour  moment.  Le  poids  des  trois 
canons  d'un  côté  du  paillard  d’arriere,  efl  de  99 
quintaux  , qui  , multip  le  suffi  par  19,  donne  2S71 
de  moment . Le  poids  des  cofres  & des  cailles  efl 
de  500  quintaux  , qui , tranfportds  à iS  pieds  , 
donnent  5400  pour  moment . Le  poids  des  pièces 
pleines  d’eau  fafpcndues  aux  vergues , avec  celui 
des  cordages  qui  les  foutienecr,  efl  de  ro  quin- 
taux , qui , multiplié  par  40  . donne  800  pour 
moment . Enfin  le  poids  de  20  hommes  placés  fer 
ehacrje  des  bafTes  vergues,  donne  un  moment 
de  2440.  Kaflcmbiant  tous  ces  moment,  on  auia 


diilance  du  méracentre  au  centre  de  gravité  du  vo- 
lume de  fluide  déplacé,  étant,  fui  tant  lui,  de  11 
pieds  f,  le  centre  de  graiité  du  vaifira u efl  a 
pieds  ~ au  deffus  du  centre  de  gravité  de  ce 
volume . Cet  auteur  ayant  trouvé  ce  dernier  point 
de  7 pieds  p au  deffous  de  la  furface  de  l’eau  , 
diflantc  de  ia  quille  de  18  pieds  , & par  confé. 
quent  de  10  pieds,  7 au  deffus  de  la  quille  , il 
s'enfuir  que  le  centre  de  graviré  du  rj ijjuu  dont 
il  s’agit,  fe  trouve  de  tj  pieds  ~ au  deffus  de 
la  quille  , & conféquemment  de  2 pouces  & de- 
mi plus  haut  qu’on  r.e  l’a  trouvé  par  le  cal- 
cul . Si  ou  fuppofnit  fin.  a plus  petit,  on  trou- 
veroit  ce  centre  plus  bas  : au  relie,  on  ne  peut 
atendre  une  détermination  exaâe  que  de  ï’expé- 
rieoce . 

Dt  la  furet  dn  vaiffeaur. 

Quand  on  conflruit  un  vêiffeau , on  a deux  con- 
ditions à remplir,  relativement  i la  force  qu’il 
doit  avoir  , l'une  d'unir  le  plus  folidemenr  qu’oo 
peut  tontes  les  pièces  qui  le  compofenr , l’autre  de 
n’employer  que  le  bois  & le  fer  néceff-iirej  pour 
le  rendre  folide  & qu’il  fe  maiotiene  dans  cet  état 
mal  gré  les  coups  de  mer,  les  f-couffcs  & routej 
les  agitations  violentes  auxquelles  il  peur  être  ex- 
pofé.  La  raifon  pour  laquelle  on  ne  doit  employ- 
er que  le  bois  8c  le  fer  qui  fuffifent  pour  donntr 
au  vtifeau  celte  folidité,  c’ert  que  moins  le  vai f- 
featt  a de  pefanteor , moins  il  enfonce  dans  la  mer, 
moins  par  confequent  il  éprouve  de  réfiftance  , & 
plut  il  efl  bon  voilier. 

Peur  déterminer  le  bois  qu'ott  doit  employer  , il 
faut  déterminer  fa  force  abfolue , 8c  la  comparer 
avec  les  éforts  qu'il  doit  foureuir , particuliéremt  nr 
dans  les  grandes  agitations  du  vtijftau  . Mais  s'il 
efl  poffible  de  remplir  le  premier  de  ces  objets  , 
il  ne  i’efl  pas  également  de  remplir  le  fécond  . 
Car  ne  confidéranr  pour  le  préfenr  que  le  roulis  , 
tour  ce  qu'on  en  fait , quand  les  balaneemcns  font 
très -rapides  , c’efl  qu’il  en  réfulte  des  moment 
d'inertie  qui  agiffent  avec  une  force  exceflive  ; mais 
on  ne  fait  rien  au  deil , & il  n’y  a pas  moyen 
de  déterminer  abfolument  cette  force , ni  par  con- 
féquent  ceile  que  doivent  avoir  les  pièces  de  bois  • 
Toot  ce  qu’on  peut  faire  efl  d’obrenir  une  déter- 
mination relative,  laquelle  fourni  fie , avec  le  re- 
cours des  expériences  , la  détermination  abfolue 
dont  on  a befoin , 
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Les  réfiffanees  ou  les  forces  des  pièces  de  bois 
femblables  font  direélement  comme  les  cubes  de 
leurs  dimeufious  linéaires , 8c  réciproquement  com- 
me les  momens  dont  elles  éprouvent  l’aéKon,  qui 
ici  font  les  momens  d’inertie . Mais  fi  l’on  don- 
ne , aux  épaiiïeurs  des  pièces  de  boit  qui  entrent 
dans  la  condruflion  de  différent  vaiffttkx  , des 
dimenfions  proportioneles  à celles  de  ces  i:aif- 
ftaux  , ainfi  qu’on  le  fait  à peu  près , les  momens 
d’inertie  dont  les  pièces  de  bois  fupportent  l’a. 
61  ion , feront  comme  les  cinquièmes  puiffances  des 
dimenfions  linéaires.  Donc  les  réfiflances  des  bois 
feront  réciproquement  comme  les  carrés  de  ces 
dimenfions.  Pour  que  les  vaijjitux  fufient  égale- 
ment  forts  , il  faudrait  donc  que  le  nombre  des 
couples  dont  on  les  compofe  fût  comme  les 
carrés  de  leurs  dimenfions . Mais  ce  nombre  n’eft 
i peu  pris  que  comme  les  racines  cubiques  des 
carrés  de  ces  dimenfions . Les  forces  des  vxiflttux 
ne  font  donc  qu'en  raifon  inverfe  des  racines  cu- 
biques des  quatrièmes  puiffances  de  leurs  dimeu- 
üons  linéaires. 

Pour  plus  de  clarté,  foit  a la  largeur  des  cou- 
ples , i leur  épaiiïeur , n leur  nombre , h la  lar- 
geur du  vaiffeau  ; pour  que  tous  les  Vëiffcaux  fuf- 
lent  capables  d'une  égale  réfillance , il  faudrait 

que  l’ezprelTion  n~j~  généralement  confiante 

pour  tou;  les  cas.  Or  , fuppofons  qu’on  prene 
les  épatflenrs  & les  largeurs  des  pièces  de  bois  qui 
compofent  les  couples  , proportioneles  aux  lar- 
geurs des  vaiffiaux , il  efi  évident  que  le  nombre 
des  couples  devra  être  proportiooel  aux  carrés  de 
ces  largeurs,  pour  que  les  vtijfiaux  aient  tous  la 
mime  force.  Si  l’on  ne  prenoit  les  nombres  des 
couples  que  daos  le  raport  des  fimples  largeurs 

t 

l'expreffion  fe  réduirait  à ~ — , c'efl-à-dire  , que 

les  forces  des  vtijfixux  feraient  réciproquement 
comme  les  largeurs  ; en  forte  que  les  frégates  , 
quoique  moins  chargées  de  bois  8c  moins  fortes 
alors  qu'elles  ne  le  font  en  conféquence  de  la  ré- 
glé qu'on  fuit  pour  l'ordinaire,  demeureraient  en 
core  pins  fartes  que  les  •.aljjetux . Si  l'on  ne  prend , 

félon  cette  réglé , » que  comme  V h 1 , alors  l’ex- 


preffion  fe  réduit  k ■ 


V h* 


■ , c’efi-à-dire , que  les 


force*  des  vëiflitiix  font  alors  en  raifon  inverfe 
des  racines  cub  ques  des  quatrièmes  puiffances  des 
largeurs.  Ainfi,  fi  un  vxtffeau  de  70  canons  8c 
une  frégate  de  22  ont  icirs  largeurs  dans  le  ra- 
port dt  j 1 1 , leurs  forets  feront  à peu  près  dans 
celui  de  ; à K.  On  ne  peut  donc  lie  difiimuter 
qu’il  y a une  énorme  difproportioo  entre  les  for- 
ces des  vxiffeëNx  8c  celles  des  frégates , 8c  que  les 
premiers  font  beaucoup  trop  faibles . Acffi  voit  on 
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tons  les  jours  les  vaiffuux  arqués , rompns , défo- 
nis , tandis  que  les  frégates  fe  continrent  fans  déf- 
union  Sc  fans  arc  . 

Il  efi  donc  bien  certain  qu’il  fant  augmenter 
l'échantillon  des  bois  qai  entrent  dans  la  confira- 
ftion  des  grands  vxiÿtnux . Mais  ce  qui  eu  montre 
de  pins  en  plus  la  nécelfité , c’eft  que  les  grands 
vàijfttux , déjà  trop  foibles  par  eux  mêmes  , ont 
i foufrir  confidérablemeot  du  poids  de  l’artillerie 
dont  on  les  furebarge  comparativement  aux  frega- 
tet.  Suivant  Don  Juan  , l’artillerie  d’une  frégate 
de  2:  canons,  avec  les  utenfiles  pour  Ton  fervice, 
ne  pefe  que  924  quintaux , tandis  qu’on  donne  à 
un  vtijfiau  de  70  canons,  une  artillerie  qui  pefe 
! 5250  quintaux  ; au  lieu  d’une  artillerie  qui  u’en 
prierait  que  3118,  fi  l’on  gardoit  la  proportion. 
Ajoutez  k cet  excès  de  poids  l'augmentation  énor- 
me des  momens  d’inertie  qai  en  réfuite.  Qu'on 
juge  par  cela  feul  combien  il  efi  important  de  tra- 
vailler k fortifier  les  gr  ands  vtijfnux  en  augmen- 
tant l'échantillon  des  pièces  dont  ils  font  cosllruits . 
Quant  aux  frégates , beaucoup  plus  fortes  par  elles- 
mêmes  que  les  viiffrtux , 8c  moins  fatiguées  par 
leur  artillerie,  dont  elles  font  moins  furenargées  k 
proportion  que  les  viijfttux , il  convient  d'en  di- 
minuer la  force  , 8c  de  les  réduire  k ne  contenir 
que  le  bois  néceffaire  pour  lenr  donner  celle  qui 
doit  fcfiïre . Pour  augmenter  la  force  des  vtif- 
feaux  8c  diminuer  celle  des  frégates  , il  fant  que 
l'expétience  ait  fait  coonoître  le  vëifftt u d’une 
force  8c  d’une  folidité  fufiifante.  Si  c'elt  le  vëif- 
ftm  de  40  pieds  de  largeur , on  peut  établir  ponr 
réglé,  qu’il  faut  augmenter  la  force  des  vti Qttua 
d’une  largeur  fuperi.-ure  , 8c  diminuer  celle  des 
vtiffttux  d'une  largeur  inférieure,  en  augmentant, 
pour  les  premiers , les  dimeufians  des  bols  , 8c  ea 
les  diminuant  pour  les  f. coods . Et  comme  les  for- 
ces des  bois  font  comme  les  carrés  des  épaifleurs 
8c  comme  leurs  fimples  largeurs,  la  corrcélion  doit 
tomber  entièrement  fur  les  épaiiïeurs , afin  de  ga- 
gner le  plus  en  force  , 8e  d’augmenter  le  moins 
pofiible  le  poids  du  Vëiffeau  . 

Si  Ion  prend  les  épaiiïeurs  des  bois  comme  les 
carrés  des  dimenfions  linéaires , leurs  forces  abfo- 
lues  feront  comme  les  cinquièmes  puiflances  de 
ces  dimenfions  , 8c  par  conféquent  les  motr.cr.s 
d'inertie  étant  i peu  près  dans  le  même  raport  , 
les  forces  relatives  deviendront  à peu  près  égales 
dans  tous  les  vaifftaux.  Mais  le  nombre  des  cou- 
ples dont  ils  font  compolés,  efi  comme  le;  raci- 
nes cubiques  des  carrés  des  dimenfions  linéaires  ; 
les  forces  des  ftifleaux  feront  donc  auffi  i peu 
ptês  daoi  ce  raport  . Les  grands  vaiffeaux  auront 
donc  k proportion  plus  de  force  que  les  petits  , ce 
qui  efi  néceffaire  pour  qu’ils  paillent  fupporrer  , 
fans  trop  en  foufrir , fe  poids  énorme  de  leur  ar- 
tillerie. Le  feul  inconvénient  qui  peut  fe  préfen- 
ter,  c'eft  qu’il  ne  fera  pas  toujours  facile  de  trou- 
ver les  bois  nécelfaires  pour  former  les  couples 
des  grands  c-arj/eanx  , fuivant  la  réglé  qu’on  vient 
d’établir . Mais  fi  l'on  ne  peut  fe  conformer  en- 
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fièrement  i cette  réglé,  il  faudra  au  moins  lâcher 
d’en  approcher  le  plus  qu’il  eh  po/fible . 

On  fent  très  bien  qu’il  ne  fofnt  pas  de  renforcer 
les  couples,  qu'il  faut  renforcer  également  les  cour- 
bes de  tous  les  ponts  , ainli  que  les  cloos  8c  les 
couru ablcs  qui  en  font  la  liaifon  , afin  qu'ils  puif 
fent  foutenir  les  énormes  moment  d’inertie  qui  ré- 
fultent  du  roulis.  On  n’aura  point  à craindre  que 
l’augmentation  de  poids  que  produit  l’augmenta- 
tion des  épaiffeurs,  nuife  fenfiblement  aux  qualités 
cffentieies  du  vaiffeau . 

Hn  réduifant  l'épaiffeur  des  couples  fuivant  la 
réglé  , les  frégates  n'auront  plus  que  la  force  qui 
leur  eh  nécefTaire , & perdront  cette  force  fuper- 
fiue  qui  nuit  à leurs  bonnes  qoalités . Plus  légères , 
elles  plongeront  moins , 8c  gagneront  couféqocm- 
œent  du  côté  de  la  marche . 

Comme  il  eil  des  parties  dans  les  vaiffeaux  qui 
fouirent  plut  que  d’autres,  il  faudra  en  outre  les 
renforcer  d’nne  maniéré  particnliere . Le  fécond 
pont  des  vaiffeau x cil  dans  ce  cas  U par  raport 
au  premier  ; il  fatigue  beaucoup  plus  , 8c  confé- 
quemment  on  doit  s’atacher  A en  renforcer  les 
courbes  le  pins  qu’il  efi  poifible . En  effet , confi- 
dérant  les  momeos  d’inertie  qui  réfnltent  du  rou- 
lis , décoæpofés  en  deux , les  uns  verticaux , les 
autres  horizontaux  ; les  premiers,  foutenus  par  les 
couples  qui  font  aolfi  verticaux , ne  peuvent  1 la 
vérité  nuire  beaucoup  ; mais  les  féconds  , dont  les 
courbes  feules , les  baux  , les  clous  8c  les  gourna- 
bles  avec  lefquelles  on  lie  le  côré,  fupportCDt 
l’afîioo,  font  d'autant  plut  confldérables  que  l’ar- 
tillerie eft  plus  élevée  au  de  /fus  du  centre  de  gra- 
vité du  vaiffeau  . Supputons  que  p repréfenre  le 
poids  d’une  piece  de  canon  , 8c  a la  hauteur  de 
Ion  centre  de  gravité  au  deffus  de  celui  du  vaif- 
ftau  , le  moment  horizontal  de  cette  piece , avec 
lequel  elle  agit  fur  le  côté  do  vaiffeau , fera  ~ a* 
p.  Solvant  Don  Juan , on  a , dans  fon  vaiffeau  de 
6o  canons,  a—çi  pont  la  barerie  baffe,  Se  a — 
i6i  pour  la  baterie  hante.  Snppofam  i la  bare- 
rie balte , du  canon  de  tS,  8t  à la  fécondé  bate- 
rie, du  canon  de  ti,  fi  le  poids  du  canon  de  18 
avec  fon  afùt , eh  de  49  quintaux , 8c  celui  du  ca- 
non de  12,  de  t9,  le  premier  produira  un  ma 
ment  de  442a  +,  & le  fécond  un  momeot  de 
10817  { , en  forte  que  le  fécond  point  fupporte 
on  clore  plus  que  double  de  celui  que  rapporte  le 
premier,  quoique  cependant  beaucoup  plus  foible. 
Cet  ciemple  feul  prouve , d’un  côté , que  le  fé- 
cond pont  eh  chargé  d’une  artillerie  beaucoup  trop 
confidérable , 8c  coofcquemment  la  néceffïré  de  la 
diminuer , Sc  de  l’autre , que  les  conhruâeurs  ne 
fauroient  trop  chercher  a augmenter  la  réfïhance 
de  ce  pont , en  augmentant  la  force  des  courbes , 
des  clous  8c  des  gournables  qui  les  lient;  en  un 
mot , en  employant  tous  les  moyens  qui  font  à 
leur  difpclition . 

Ce  n’ch  pas  alfez  de  renforcer  le  corps  des 
vaiffraux  , relativement  à l’aflion  qu’ils  éprouvent 
dans  le  roulis,  il  faut  aufli  en  augmenter  la  force 
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relativement  A celle  qu'ils  éprouvent  dans  le  tan- 
gage . Mais  ici  on  n’a  point  i caofidérer  les  mo- 
ment d’inertie  , parce  qu’ils  n’ont  pas  lieu . Le 
mouvement  horizontal  dans  les  balancement  du  tan- 
gage eh  prefqu’infecfible,  8c  par  conféquent  il  n’y 
a que  les  moment  verticaux  d’inertie  qui  foient 
fufeeptibies  d’effet , mais  dont  cependant  il  ne  peut 
réfulter  d'inconvénient , parce  que , comme  i’ob- 
ferve  Don  Juan , iis  font  foutenus  par  les  coups 
de  mer  qui  les  ptoduifenr  , 8c  qui  acompagnent 
le  cotps  même  du  vaiffeau,  pendant  la  durée  de 
l’ofcillation  ; d’où  il  fuit  qu’on  n’a  à considérer  , 
dans  les  balancement  du  tang’ge , que  les  /impies 
moment,  8c  non  les  moment  d’inertie. 

Ainli , la  force  dont  le  vaiffeau  a brfoin  pour 
réfiller  à l'aftion  de  ces  momens,  n’ch  pas  diffé- 
rente de  celle  qu’il  lui  faut  dans  le  cas  du  repos , 
ou  de  celle  qui  lui  ch  néceffaire  pour  ré/j  fier  aux 
forces  qui  tendent  à le  faire  arquer.  Or,  comme 
dans  les  vaiffraux  femblables  , les  poids  lont  com- 
me les  cubes  des  dimen/îons  linéaires,  8c  que  leurs 
dihances  A l’axe  de  rotation  , font  comme  les  di- 
menfions  linéaires,  il  s’enfuir  que  les  momens  donc 
les  vaiffeaux  femblables  ont  à foatenir  l’action  , 
font  comme  les  quatrièmes  puiffances  de  leurs  di- 
menfions  linéaires,  8c  que  par  conféqnent  les  for- 
ces des  bois  étant  comme  les  cobcs  des  mômes  di- 
meulions , les  forces  des  vaiffeaux  font  réciproque- 
ment comme  ces  dimecfions.  De  IA  vient  que  Ire 
grands  vaiffeaux  font  fort  arqués  8c  défunis  , tan- 
dis que  l’arc  des  frégates  eil  prefqo'inrenfïble . 

On  peut  remédier  i cet  inconvénient  8c  rendre 
les  vaiffeaux  8c  les  frégates  fufeeptibies  de  la  môme 
réfïhance,  en  augmentant  l'épaiffeur  des  bordagre 
8c  des  antres  pièces  qui  s’étendent  de  la  pouppe  A 
la  proue  , dans  le  raport  des  carrés  des  dimemlont 
linéaires  des  vaiffeaux  femblables,  ou  en  diminuant 
les  longueurs  des  vaiffeaux,  relativement  i leurs 
largeurs , dans  la  raifon  inverie  des  racines  car- 
rées des  largeurs.  Si  l’on  ne  veut  pas  fuivre  l’une 
de  ces  réglés  A l’exclulion  de  l’autre,  on  peut  pren- 
dre, comme  l’obferve  Don  Juan,  un  milieu  en- 
tr’elles , en  faifant  la  correâion , partie  dans  l’é- 
paiffeur  du  bordage,  partir  dans  la  longueur  des 
vaiffeaux  ; 8c  pour  cela , il  faut  que  l’épailfrur  des 
bordages  foir  comme  les  racines  carrées  des  cubes 
des  largeurs  des  vaiffeaux,  8c  les  longueurs  dre 
vaiffeaux  comme  les  racines  quatrièmes  des  cubes 
des  mômes  largeurs.  Sappofant,  comme  ci-deffus  , 
que  le  vaiffeau  de  40  pieds  de  largeur,  a préci- 
fémenr  toute  la  force  néceffaire  , fi  l’épailîeur  de 
la  première  préceinte  eh  ée  7 pouces , celle  du 
bordage  du  fond  de  4,  8c  fa  iongneur  de  144 
pieds  , il  faudra  que  la  première  préceinre  du 
vaiffeau  , qui  aurait  48  pieds  de  largeur , ait  9 
pouces  i d’épaiffeur , fon  bordage  dn  fond  5 pou- 
ces i,  8c  que  la  longueur  de  ce  vaiffeau  loir  de 
18;  pieds;  dans  une  frégate  de  32  pieds  de  lar- 
geur, il  faudra  que  l’épaiffeur  de  la  préceinte  foit 
de  5 pouces,  celle  du  bordage  do  fond,  de  2 pou- 
ces 7,  8c  que  cette  frégate  ait  112  pieds  de  Ion- 
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gueur.  Les  autres  bordages  des  vaijfcaux  fe  corri- 
geront fuivant  la  même  proportion  . 

La  diminution  des  épaiffeurs  des  bois  dans  les 
frégates  & l’augmentation  de  leur  longueur  qui  ré- 
foireront  de  cètte  réglé , feront  ttèi-avantageufes 
aux  frégates,  en  ce  quelles  pouront  devenir  plus 
légères , & gagner  à l’égard  de  la  marche . L’aug- 
mentation des  épailfeurs  des  bois  avec  la  diminu- 
tion de  la  longueur  dans  les  vaifftaux , fera  un  peu 
préjudiciable  aux  v aifjeaux,  tant  relativement  à la 
marche  que  relativement  à la  baterte,  parce  qu’ils 
le  fubmergeront  davantage  , mais  ils  ne  perdront 
jamais  beaucoup  de  ces  qualités  • Et  puis , ne 
poura  t on  pas  faire  en  forte  que  les  vaifftaux  fe 
Submergent  moins , en  donnant  un  peu  plus  de 
volume  aui  fonds  de  la  carène . 

Confierons  à préfent  les  forces  relatives  des 
différentes  parties  d’un  vaifftau . L’éfort  ou  le  mo- 
ment que  foulienent  les  différentes  parties  d’un 
wlfrni,  de  la  pouppe  à la  proue,  cft  comme  le 
produit  des  différons  poids  par  leurs  dtllances  au 
peint  qui  foutient  cet  éforr . Ainfi , plus  ce  point 
fera  près  du  centre  de  gravité,  plus  cet  efort  fera 
grand . Il  ne  fera  pas  feulement  plus  grand , parce 
que  les  diftauces  des  poids  feront  plus  grandes,  il 
le  fera  encore  parce  que  le  nombre  des  poids  qui 
agilfenr  fera  plus  considérable  . D’où  il  fuit  que 
les  parties  du  vaiffeau  doivent  être  d’autant  plus 
fortes  qu’elles  font  plus  proches  du  centre  de  gra- 
vité, ê>t  que  par  conféquent  les  bordages  doivent 
avoir  plus  d’épailTeut  danr  le  milieu  do  vaifftau 
que  dans  les  extrémités  . D’après  cette  confi’éra- 
tion,  Don  Juan  «(lime  qu’on  peut  donner  , i la 
première  préctinte  du  vtiffrau  de  48  pieds  de  lar- 
geur, 10  pouces  t d’épaifleur  dans  fon  milieu  , & 
9 pouces  dans  fes  extrémités  & aux  bordages  du 
fond , 6 pouces  dans  le  milieu  , & J pouces  dans 
les  extrémités . On  fuivra  la  même  proportion  pour 
les  autres  bordages,  S c pour  les  autres  vaifftaux  . 
On  poura,  pour  les  mêmes  raifons  , diminuer  la 
force  des  couples  des  extrémités  du  vaifftau,  ainfi 
que  le  font  les  conftruûeurs  anglois  , qui  donnent 
un  pouce  de  moins  de  largeur  aux  couples  des 
extrémités  • 

Si  l’on  vouloit  conflruire  les  vaifftaux  avec  tout 
autre  bois  qu’avec  du  chêne  , on  fent  bien  qu’il 
faudroit  toujours  fe  régler  fur  les  maximes  établies , 
ce  qui  ferait  d’ailleurs  três-aifé  ; car  , connoiffant 
les  dimenfions  que  devroient  avoir  les  pièces  d’un 
vaifftau  faites  avec  du  chêne,  il  cft  toujours  facile 
de  trouver  celles  qu’elles  devroient  avoir  , fi  on 
les  faifoit  avec  tout  autre  bois.  Don  Juan  en  don- 
ne un  exemple  , lequel  montre  en  même  temps 
combien  il  feroit  avantageux  de  conflruire  les 
vaifftaux  avec  le  fapin. 

Suivant  lui  , la  pefanteur  fpécifique  dit  fapin  cft 
i celle  du  chêne  comme  3 à 5 , & fa  force  efl  i 
celle  du  chêne  comme  4 1 J.  Si  donc  on  vouloir 
border  on  vaiffeau  en  fapin  , il  fufEroit,  pour  lui 
donner  la  même  force  que  s’il  étoit  bordé  en 
chêne  , d’augmenter  les  épailfeurs  des  bordages 
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dans  le  raport  de  4 1 5 , & fe  poids  de  tout  (t 
bordage  en  fapin , ne  feroit  que  les  trois  quarts  de 
celui  du  bordage  en  crtçne  , ce  qui  feroit  une  di- 
minution, dans  le  vaiffiau  de  éo  canons,  de  202$ 
quintaux. 

A l’égard  des  couples , comme  leur  force  efl  le 
produit  du  cube  de  leurs  dimenfions,  par  l’intenfi- 
té  ou  la  force  des  fibres  du  bois  , il  faut  , pour 
que  les  couples  de  fapin  foient  suffi  forts  que  ceux 
de  bois  de  chêne  , que  le  produit  du  cube  des  di- 
menfions du  couple  fait  de  buis  de  fapin  par  l’in- 
tenfité  4 de  fes  fibres , foir  égal  au  cube  des  di- 
menfions du  couple  fait  de  bois  de  chêne  , par 
l’intenfité  5 de  fei  fibres.  Ainfi  dans  le  vaiffeau  de 
60  canons  , le  couple  de  bois  de  chêne  ayant  1 x 
pouces  d’épaifleur,  il  faudra  que  le  couple  de  bois 
de  fapin  en  ait  environ  13  pour  avoir  la  même 
force  ; & comme  les  poids  de  ces  couples  font 
comme  les  carrés  des  dimenfions  multipliés  par  les 
pefantems  fpécifiques  , que  par  conféquent  le  poids 
du  couple  de  chêne  efl  au  poids  du  couple  de  fa- 
pin, comme  144  X 5 i 169  X 3,  ou  comme  243 
à 169 , les  couples  de  fapin  péferoient  de 

moins  , i peu  ptès , que  les  couples  de  chêne  , 
quoiqo’étant  aufli  forts  , ce  qui  feroit  une  dimi- 
nution de  2655  quintaux  fur  la  totalité  . En  fai- 
fant , d’après  la  même  réglé  , les  autres  pièces  du 
même  vaiffeau  en  fapin  , ce  vaifftau  péferoit , fui- 
vant  Don  Juan,  7000  quintaux  de  moins,  ce  qui 
ne  pouroit  que  lui  être  très- avantageux  . Vcyt x la 
note  de  la  page  434  du  fécond  volume  de  ce  Di- 
Sionaire  . 

Dt  la  farci  du  vaifleau  pour  partit  la  va  tir. 

On  peut  voir  au  mot  forci  du  vent  fur  ht  voi- 
ler , que  le  finus  de  l’inclinaifon  que  prend  le 
vaij)iau  par  la  force  da  vent,  efl  égal  au  moment 
de  la  force  des  voiles  pour  faire  tourner  le  vaiffeau 
autour  de  l’axe  longitudinal , divifé  par  le  produit 
de  la  hauteur  du  métacentre  au  dfflus  do  centre  de 
gravité  du  vaifftau , multipliée  par  le  volume  du 
fluide  déplacé.  Ainfi  comme  la  force  du  vaiffeau, 
pour  porter  la  voiie , efl  en  raifon  inverfe  de  l’in- 
ctinaifon  , elle  efl  direflement  comme  la  hauteur 
du  métacentre  au  deflus  du  centre  de  gravité  du 
vaifftau  , multipliée  par  le  volume  de  fluide  dé- 
placé , & réciproquement  comme  le  moment  de 
la  force  des  voiles  pour  faire  tourner  le  vaiffeau 
autour  de  l’axe  longitudinal . Mais  le  moment  de 
la  force  des  voiles  pour  faire  tourner  le  vaiffeau 
autour  de  cet  axe  , efl  comme  le  moment  de  la 
force  avec  laquelle  elles  agiflrnt,  multiplié  par  le 
finui  de  l’ang'e  que  forme  la  dire&ion  de  cette 
force  , avec  cet  axe  ou  avec  la  quille  . La  force 
du  vaifftau  pour  porter  la  voile,  efl  donc  aufli  di- 
reftement  comme  la  hauteur  du  méiaceotre  au  def- 
fus  du  cintre  de  gravité  du  vaiffeau  , muitipüée 
par  le  volume  de  fluide  déplacé  , & réciproque- 
ment comme  le  moment  de  la  force  avec  laquel- 
le Jîs  voiles  agiffent  , multiplié  par  le  finns  de 
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fangîe  que  forme  la  dire&ion  de  cette  force  avec 

la  quille  . 

La  hauteur  du  métacentîe  au  deflus  du  centre 
de  gravité  du  vaiffeau,  dépend  de  la  hauteur  du 
métacentre  au  deflus  du  centre  de  gravité  du  vo- 
lume de  fluide  déplacé  & de  la  diitance  de  ce  cen- 
tre de  gravité  à celui  du  vaiffegu  , lequel  efl  pour 
l’ordinaire  au  deflus , en  forte  que  retranchant  cette 
diftance  des  deux  centres  de  gravité  , de  la  hau 
teur  du  métacentre  au  deflns  do  centre  de  gravité 
du  volume  de  fluide  déplacé,  on  aura  la  hauteur 
du  métacentre  au  deflus  du  centre  de  gravité  du 
vaiffegu  . 

lia  hauteur  du  métacentre  au  deflus  du  centre 
de  gravité  du  volume  de  fluide  déplacé  , efl  dire- 
élément  comme  la  i'omme  des  cubes  des  largeurs 
du  vaiffegu  , prîtes  dans  le  plan  de  flotailon, 
multipliée  par  U longueur  du  vaiffegu  , & réci- 
proquement comme  le  volume  de  fluide  déplacé. 

Il  fuit  de  là  que  fi  le  centre  de  gravité  du 
vaiffegu  coïnciJort  avec  le  centre  de  gravité  du 
volume  de  fluide  déplacé,  la  force  du  vaiffe au  pour 
porter  la  voile,  feroic  direftemem  comme  ia Com- 
me des  cubes  des  largeurs  du  vgijfeau , prife  dans 
le  plan  de  flotaifon  , multipliée  par  la  longueur 
du  vaiffeau  , & réciproquement  comme  le  moment 
du  la  (orce  avec  laquelle  les  voiles  agiflenr  , mul- 
tiplié par  le  finus  de  l’angle  que  forme  la  dire 
âion  de  cette  force  avec  la  quille  , en  forte  que  , 
dans  ce  cas  U , la  force  du  vaiffeau  pour  porter  la 
voile , dépendrait  uniquement  de  la  feâioo  hori- 
zontale du  vaiffeau  , faite  à fleur  d’eau  , tout  le 
xefle  demeurant  le  même. 

La  voile  prenant  de  la  courbure  fur-tout  du 
côté  fous  le  vent,  où  cette  courbure  efl  très-gran- 
de , la  direction  de  la  force  avec  laquelle  elle 
agir , n’efl  point  perpendiculaire  à la  vergue  , & 
s'incline  vers  le  côte  fous  le  vent . Cette  différence 
peut  aller  jufqu’i  io^  & plus  ; ainfi  on  ne  peut 
le  difpenfer  d’y  avoir  égard . Supposant  que  mT  5 
représente  la  direétion  de  la  quille  , Fig.  lxvi  , 
l’angle  O T X efl  l’angle  que  forme  la  direction 
de  1a  force  de  la  voiie  avec  la  quille,  qu’il  s’agit 
de  trouver . Soit  une  droite  T G perpendiculaire 
fur  la  vergue  A K , laquelle  tombe  du  côté  du 
vent  par  raport  à la  direction  T'  O de  la  force  de 
la  voile.  Rapelons-nous  que  T O divife  en  deux 
parties  égales  , l’angle  A O K que  forment  les 
tangentes  aux  extrémités  A & K de  la  feétion 
horizontale  A K de  la  voile  . Ainfi  comme 
AOK  zz  180°  moins  la  Comme  des  angles  A & K 
que  i a vergue  forme  avec  la  voile  en  A St  *n  K , 
T O K fera  = ço°  — * A — * K ; K y O 2= 
G V T =r  i8o#  — T O K — K zzço*  + * 
A — * K i donc  G T P = i { K — A ),  tk 
enfin  0 T S — STG-\-VTGzz  complé- 
ment de  T f + — -^)>  c’eft  à-dire, 

au  complément  de  i’aogle  que  la  vergne  fair  avec 
la  quille , plus  la  moirié  de  la  différence  des  deux 
angles  que  la  vergue  forme  avec  la  voile  en  K & 
en  A ; en  forte  que  plus  1a  vergue  fera  bradée 
Marine,  Tome  III , 
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fous  le  vent,  & plus  la  voile  prendra  de  courbure 
fous  le  vent , à l’égard  de  celle  qu’elle  prend  dn 
côté  du  vent,  moins  le  vaijjeau  aura  de  force  pour 
porter  la  voile . 

De  plus  , foirant  ce  qui  efl  démontré  au  mot 
force  du  vent  fur  les  voiles  y la  différence  des  an- 
gles A & K , efl  d’autant  plus  grande  que  l’angle 
que  forme  la  vergue  «tr*c  la  direétion  du  vent  efl 
plus  grand  , & cette  différence  devient  d'autan* 
plus  grande  , que  la  virefle  du  vent  le  devient 
davantage  . D’où  il  fuir  que  la  vitefle  du  vent 
augmentant , la  force  du  vgijfeau  pour  porter  la  voi- 
le , diminue  par  cela  feol  que  le  vent  fait  prendre 
à la  voile  une  plus  grande  courbure  , & fans 
avoir  égard  à la  plus  grande  force  qu’il  fair  fur  la 
voile  . 

En  multipliant  la  hanteor  du  centre  des  forces 
de  chaque  voile  , au  deflus  du  centre  de  gravité 
du  v si  (fi  a u , par  fa  furface  , fie  prenant  la  fom- 
me  de  tous  les  produits , on  a le  moment  de  la 
force  des  voiles  , dans  la  fuppoficion  qu’elles  foient 
planée , que  ie  vent  les  frapr  perpendiculairement 
& qu’il  loit  très  foible  comme  d’un  pied  par  fa- 
conde ; & pour  rouf  autre  cas,  il  faut  multiplier 
cette  fournie  par  ie  finus  de  l'angle  que  la  dire- 
ction du  vent  forme  alors  avec  les  vergues , par  la 
vitefle  du  vent  , & par  le  raport  du  finus  à l’arc 
de  la  de  mi -Comme  des  aogles  que  U voile  forme 
avec  la  vergue  dans  fes  extrémités . 

De  là  il  fuit  que  la  force  du  vaiffegu  pour  por- 
ter la  voile  9 étant  en  raifon  inverfe  de  ce  mo- 
ment , cette  force  efl  réciproquement  comme  i« 
vitefle  du  vent  , la  quantité  de  voiles  dép/oyées  , 
la  hauteur  do  centre  des  forces  de  toutes  ces  voi- 
les au  deflus  du  centre  de  gravité  du  vgifftgu  , le 
finus  de  l’aogle  que  la  direction  du  vent  forme 
avec  les  vergues  . & le  raport  du  finus  à l’arc  de 
la  demi  fournie  des  angles  que  forme  La  voile  avec 
la  vergue  dans  fes  extrémités  . 

Si  l’on  donne  aox  mats  & aux  vergues  des  di- 
menfions  proporrioneles  aox  largeurs  des  vaiffeau* , 
comme  on  le  fait  ordinairement  , les  momens  des 
forces  des  voiles  feronr  comme  les  cubes  de  ce* 
dimenfions  . Mais  dans  les  vaiffeau*  dont  les  fonds 
font  femblables  , les  volumes  d’eau  déplacés  font 
au  (fi  comme  ces  cubes  . Donc  les  forces  de  ces 
vaiffegu*  pour  porter  la  voile  , font  direétement 
comme  les  hauteurs  des  métaceotres  au  deflus  de 
leurs  centres  de  gravité  , & réciproquement  comme 
le  finus  des  angles  que  forme  la  quille  avec  la  di- 
rection de  la  force  avec  laquelle  les  voiles  agif- 
fent  ÿ & comme  ces  angles  dans  diflérens  vaiffeau* 
ne  peuvent  différer  que  très-peu  entr’eux  , il  s’en- 
fuit que  les  force»  pour  porter  la  voile  dans  les 
vaiffeau*  dont  les  fonds  font  femblables  , font  à 
peu  prés  comme  les  hauteurs  du  metacencre  au 
deflu*  du  centre  de  gravité  • 

Si  on  augmente  la  charge  d’un  vgifftgu  & que 
le  poids  ajouté  (bit  au  dt flous  de  la  furface  de 
l’eau  , comme  le  produit  de  la  hauteur  du  méra- 
çrntie  au  deflus  du  centre  de  gravité  du  volume 
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de  fluide  déplacé,  par  ce  volume,  se  varie  pai  , 
i caufe  que  la  feâion  à fleur  d’eau  ne  change  pas 
feuliblement , les  forces  du  vaiffeau  pour  porter  la 
voile,  avant  & après  l’addition  de  ce  poids,  feront 
entr’elles  comme  le  produit  du  volume  de  fluide 
que  le  vaiffeau  déplaçoit  dans  fon  premier  état  , 
multiplie  par  la  hauteur  du  métacentre  au  delius 
du  centre  de  gravité,  eft  à ce  tn-ime  produit  aug- 
menté  de  celui  du  volume  dont  le  vaiffeau  fe  I un- 
ir, erge  davantage  à caufe  du  poids  ajouté  , ®ulii- 
olié  par  la  diilance  entre  les  centres  de  gravité  de 
ce  volume  & de  ce  poids , ou  parce  que  les  volu- 
mes font  comme  les  poids,  ces  forces  pour  porter 
la  voile , feront  entr’elles  comme  le  produit  du 
poids  de  tout  le  vaiffeau , par  1a  hauteur  du  mé- 
tacentre au  delfus  du  centre  de  gravité  , efl  i ce 
même  produit  plus  celui  du  poids  aiouté  , multi- 
plié par  la  diftance  des  centres  de  gravité  de  ce 
poids  & du  volume  dont  le  vaiffeau  fe  fubmerge 
davantage.  Rien  n’empêche  qu’on  ne  pttoe  poor 
la  diftance  du  centre  de  gravité  du  poids  ajouté  a 
celui  du  volume  nouvélement  fubmergé  , fadiftan- 
ce  à la  furface  de  l’eau . , ■ i 

11  elt  évident  que  fi  l’on  retranchoir  quelque 
panie  de  la  charge  au  delfus  de  la  furface  de 
l’eau,  le  vaiffeau  auroit  aufii  plos  de  force  ponr 
porter  la  voile  . ...  , 

Comme  le  produit  dun  poids  aiouté  ou  retran- 
ché au  delfous  de  la  furface  de  l’eau  , par  la  di- 
(lance  à celte  furface,  exprime  le  moment  dont  la 
force  du  vaiffeau  poor  porter  la  voile,  efl  augmentée 
ou  diminuée  , on  peut  en  conclure  que  lorfqu  on 
change  de  place  une  partie  de  la  charge  fituée  au 
deffous  de  la  furface  de  l’eau , & qu  on  la  met 
plus  bas  ou  plus  haut,  le  produit  de  celle  parue 
multipliée  par  la  quantité  dont  on  la  abaflée  ou 
élevée  exprime  le  moment  dont  la  force  du  vatj- 
l,au  pour  porter  la  voile , efl  augmentée  dans  le 
ptemier  cas,  & diminuée  dans  le  fécond.  On  a vu 
précédemment  que  fi  le  vaiffeau  de  60  canons  au 
Jieu  d'avoir  été  confttuit  en  chêne  , 1 avoit  été  en 
fapin,  il  y fût  entré 7000 quintaux  de  bois  demoms. 
Mal-gré  cette  diminotion  de  7000  quintaux  , dans 
ce  poids  de  la  coque  , fon  centre  de  gravité  nen 
eût  pas  moins  été  au  même  endroit  , oc  eût  tou- 
jours été  11  pieds  1-  au  delfus  de  la  furface  fupé- 
rieure  de  la  quille  . Si  l’on  avoit  remplacé  ces 
7ooo  quintaux  par  7000  qnintanx  de  ieft , dont  le 
centre  de  gravité  eût  été  de  a pieds  au  deffœ  de 
la  quille , on  auroit  eu  8 pieds  f pour  la  diflance 
vertical*  i laquelle  le  poids  eût  été  rranfporié , & 
par  conféquent  le  moment  dont  la  force  du  va,f- 
ftau  pour  porter  la  voile  , auroit  été  augmenté  , 
eût  été  égal  à 583J3.  St  l’on  «voit  voulu 
que  ce  vaiffeau  ne  portât  pas  davantage  la  voile 
que  ce  meme  va! ff'tau  conftruil  en  chêne  , on 
n’auroit  eu  qu’l  retrancher  du  left  ajouté,  la  quan- 
tité qui  étant  multipliée  par  15  pieds  de  diflance 
du  iefl  ajouté  1 1a  furface  de  l’eau , eût  don- 
nl 1 On  auroit  trouvé  cette  quantité  en  di- 

vifant  5S333  paf  «5  > ce  Sa*  <ioM<  388? 
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quintaux  ; les  retranchant  de  7000  , il  feroit 
reOé  3 in  quintaux  , quantité  de  Ieft  néceiïairt 
pont  que  le  vaiffeau  eût  porté  la  voile  préci- 
saient comme  le  même  vaiffeau  eonlbuit  eu 

chêne . , , „ 

En  appliquant  la  dermere  réglé  au  cas  ou  Ion 
augmenterait  le  creux , ou  la  longueur  , ou  U 
largeur  du  vaiffeau,  on  découvrira  facilement  com- 
bien dans  chaque  cas  on  augmenterai!  la  force 
du  vaiffeau  pour  porter  la  voile  . On  obferveri 
que  dans  le  cas  où  l’on  augmenterait  la  largeur 
du  vaiffeau,  fi  l’on  augmentoit  l’appareil  dans  la 
même  proportion  , comme  on  efl  dans  l’ufage  de 
le  faire  , ii  faudtoit  avoir  egard  1 cette  circon- 
fiance  qui  diminue  beaucoup  la  fiabilité  . 11  y au- 
toit  beaucoup  1 gagner  fi  , fans  augmenter  la  lar- 
geur du  maître  couple , on  augmentoit  celle  dei 
autres  f parce  que  l’appareil  étant  réglé  fuivant 
l’ufage  , fur  la  largeur  du  maître  couple,  il  de- 
meurerait le  même  , & 1a  fiabilité  augmenterait 
beaucoup . 

Det  angles  que  les  vcilss  & les  vergues  doivent 
fermer  avec  la  quille  pour  que  les  vaifleaox  pre- 
neur U plus  grande  vitaffe  pejfitle . 

On  diflingue  dans  le  vaiffeau  quatre  fortes  de 
vitefles  , l’une  fuivant  la  quille  , qu’on  nomme 
vitefle  diteôe  , la  fécondé  perpendiculaire  à 
la  quille  qu’on  nomme  vitefle  latérale  , la  rroi- 
fieme  qui  efl  compofée  de  ces  deux-là  , qu’on 
nomme  vileffe  oblique , & une  quatrième  qui  eft 
celle  avec  laquelle  le  vaiffeau  s’élève  ou  gigne 
dans  le  vent.  Lorfqu’on  conaoît  la  première  de 
ces  vitefles , on  en  conclut  facilement  la  fécondé 
& la  troifieme . 

Nous  étant  contentés  d’indiqner  au  mot  farce  du 
vont  fur  les  voiles  , comment  on  peut  trouve! 
les  angles  que  les  voile*  & le  vent  doivent  for- 
mer avec  la  quille  pour  quel  e vaiffeau  acquière  la 
plus  grande  vitefle  poflible  , & ayant  reconu  de. 
puis  qne  l’importance  du  fujet  eiigeoit  un  cer- 
tain dévclopement  , nous  allons  nous  en  occuper 
ici . 

On  a trouvé  à l’endroit  cité,  qne  la  vitefle  di- 
reSe  du  vaiffeau  u — 

E As  R V fin.  a fin.  ( 0 — * ) 

E A -(R-r)  fin.  0 fin/J—t)+r  ( E A»  et-/  *+zo  R )* 

y marquant  la  vitefle  du  vent,  à l’angle  P K 4, 
Fig-  ixrt,  qoe  forme  la  vergue  avec  la  direéiioo 
dn  vent , t l’angle  T S V qne  forme  la  vergue 
avec  la  quille  , * l’angle  V 0 Q_  qne  forme  la 
perpendiculaire  O Q_  i la  vergue  , avec  la  dire- 
&ion  LO  de  la  force  avec  laquelle  la  voile  agir, 
« l’angle  PmS  qne  forme  la  direflion  du  vent 
avec  Ta  quille  , &c.  Il  eft  évident  que  « = • 
A 

Si  l’on  avoir  fin.  (*—•)=:  o , c’efl-à-dire  , 
£ la  voile  étoit  difpofée  de  maniéré  que  foa  *- 
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dion  fût  perpendiculaire  à la  quille,  la  vitefle  u 
feroit  nulle  ; & il  efl  évident  que  fin.  ( 4 — 1 ) 
croilfant  depuis  zéro,  à la  vitefle  ira  aufli  en  aug- 
mentant depuis  zéro  jufqu'à  un  certain  terme  , 
paflé  lequel  ( fin . 0 — * ) continuant  d’augmen- 
ter , elle  diminuera  . Il  efl  quel  lion  de  trouver  ce 
maximum  . Soit  fait , pour  abréger , E Ax(  R — r ) 
zn  F9  & r(  E A*  cof.  î *+■  20  R)  “G.  Comme 
fin,  a ZZL  fin . 0 <0 f,  4 — cofi.  n fin.  fi , 5c  fin.  ( fi  — J'  ) 
Z=/î».  4 cofi  S'  — cofi  fi  fin.  $ , on  aura  « ZZ 


EA'-RV,  fin,  n rc»f  0 — cofi.  0 fin  0}(fin.0  cofi.t  — cafi.  0 fin  J) 
F fin . 0 ( fin.  0 co-f.  J*  — co-fi.  0 fin.  I ) “t*  G 

Différencianr , en  failant  varier  4,  5c  égalant  la 
différeociele  à zéro,  on  aura 

{fin.  ( » -f  > ) ( co-f.  S'  — fin . F ) — * “f  C » + 
* ) fin.  g co-f.  fi){  F fin.  g(  fin.  g co'f  >—co-f. '■  f fin.  F) 
i G)  — ( 2 h fin.  g co-f.  0 co-f.  r — F fin.  I ( co-f  A* 

— fin. ÿ'  '■)(  fin.  n co-f.  g — co-f.  w fin.  f Y.  fin.  le  fi-  * 

— co-f.  g fin.  X ) =ro; 

Faifant  les  multiplications  indiques  & rédnifant, 
on  trouvera 

F fin.  0 ( 2 fin.  0 co  f.  0 fin.  t co  f.  * — fifu  Æî 
co-f.  »*  — co  f.  4*  fin.  h ) + G ( fin.  ( » + » ' 
( cof.  F — fin.  4*  ) — a co  fi  (*-+"*)  fi”-  * c0: 1 • 

fi  ) = °, 

Ou  F J'”.  0(1  fin.  a co-f.  * tgng.  g — co-f.  I1  tong. 

— finS‘)  + G £..(*  + »)  (1  — tong.  F)—  1 G 

co-fi  tong.  *=lo,  Ou  tcngt 

a ( F fin.  t fia.  » co-/.  I—  G co-f.  ( * +*  )) 

g‘ — tong.  * 

F fin. t co-f.  X1  4"  G fin.  ( a -f*  * ) 

Gfin.i  » + 1)— F fin.»  fin.t 1 

F fin  » co-f.  F -{-G  fin.  {.-H) 

Équation  qui  donne 

F fin.  • fin.  » co-fi  t — G cof.  ( » + 2 ) 

tgng.  fl  =1 

F fin.  tco  f.,l-\- G fin.  ( » + X ) 


-f" 


\C{  G*  •+■  TC  fin.  .fin.  ( « — » ) ) 
F fin.  » co-f.  F + G fin.  ( *-f-0 


C’ert  la  tangente  de  l'angle  que  la  voile  doit  for- 
mer avec  la  quille  pour  que  le  v.iffaau  acquière 
la  plus  grande  vitefTe  poiïîble.  Il  faut  bien  remar- 
quer que  ie  terme  G co-f.  {«  +»  ) qui  efl  néga- 
tif dans  cette  expreffion  , devient  pofitif  dans  le 
cas  oit  l’on  navigue  vent  largue,  à cauffe  qu’alors 
• 90°,  8c  que  par  conffquent  cof.  ( » + * ) 

(0  négatif  ; mais  dans  le  cas  où  l'oa  va  au  plus 
près  ou  1 la  bouline  , » fiant  alors  -C  90%  co-f. 
< • -f-  2 ) eft  pofitif , & par  conffquent  le  terme 
G co-f.  (»  + »)  cft  négatif,  ou  tel  que  le  préfen- 
te  t’eiprclTisa» 
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La  valeur  de  fi  dépendant  des  quantités  F ~ 
E A1  (R  — r),  C ~r  ( E Ai  co  f.  t + ta  R ), 
& * , c’eiî-à-dire  , du  taport  entre  les  rrfifhoces 
latérale  & direÔe,  de  la  quantité  de  voiles  , 4c 
de  leur  courbure,  il  efl  évident  qu'elle  n’ell  pas 
confiante  comme  on  l'avoit  penfé  : cet  angle  fera 
r 

d’auiant  plus  petit  que  — le  fera  davantage  ; il 
R 

devient  encore  d'autant  plut  petit  qoe  t le  devient 
davantage , 8c  que  Ax  cft  plus  grande  . 

Si  l'on  navigue  vent  en  pouppe,  alors  fin-  > ~ 
O,  & J~o,  & alors  tong.  fi  ~ oc  , & par  con- 
fcquenr  fi  zz  ço'’  ; d'où  l’on  voit  qn’il  faut  difpofer 
les  voies  perpendiculairement  à la  quille  ; ce  qu'on 
fait  déjà . 

Voyons  le  cas  où  I’oo  navigue  vent  largue  • 
Soit  » ~ 1 34®;  fi  l'on  fuppofe  un  petit  vent  , on 
a t ~ r 37',  £ r Suppofons  que  A.  — 
17480  ; ayant  r — 294  & R — q g i<S  , on  trou- 
vera F Zl  41743148  & G — 13454753.  Faifant 

54495905 

le  calcul  de  tong.  “ , on  trouve  tong.  fi  — -, 

47a478i6 

& par  conffquent  l'angle  4,  de  50’  n’,  L'ofage 
des  marins,  dans  le  cas  prêtent,  efl  de  faire  g 
de  70°,  en  forte  qu’ils  font  cet  angle  trop  grand 
de  19°  49.  Subfliiuant  cette  valeur  de  g qu’on 
vient  de  trouver , & celle  de  « qoi  en  réfujte  , 
laquelle  efl  =1  83°  49' , dans  l’eiprefiioa  générale 
de  u,  on  trouvera  u ZZO . 7 1 F.  î peu  prés.  Ain- 
fi,  comme  co  fe  fervanr  des  angles  qu'on  emploie 
d’ordinaire , la  vitefTe  n’efl  que  de  0,44  E,  il  s’en- 
fuit qu’en  le  fervant  des  angles  avantageux  , la  vi- 
tefTe  du  vaiffeau  ferait  plus  grande  de  0,07  V.  Si 
donc  le  vent  parcourait  1;  pieds  par  fécondé,  le 
voifjtou  ferait  0,45  de  mille  de  plua  par  heure  i 
les  atoutant  aux  5,74  milles  qu’il  fait  dans  la  dif- 
pofition  ordinaire  , on  aura  4, ai  milles  pour  le 
chemin  qu’il  fera  par  heure. 

1 Si  le  vent  eft  fort , oe  a f ~ 41  40’  8t  £ z 
0,78.  Suppofant  que  le  vaiffeau  navigue  alors  avec 
fes  déni  baffes  voiles  feulement  , on  aura  A.  — 
5200;  ainfi  on  trous'era  F Zl  11157231  , & G SZ 
10481130.  Faifant  le  calcul  de  tong.  fi,  ou  trou. 

. Î7^’5<5J7  , 

vera  tong.  fi  zz , & par  conffquent  A 

14784152 

~ 54’  21'  ; d’où  réfulte  « ~ 77®  39’.  Caïeu» 
lant  la  viteffe , on  trouve  u zz  0,34  V , à peu 
prés,  en  forte  que  dans  le  cas  préfeat  , la  vi- 
teffe qu'on  trouve  ne  forpaffe  que  de  0,0 1 F , 
celle  qu’on  trouve  avec  les  difpofitions  ordi- 
naires . 

PafTons  au  cas  où  l’on  navigoe  au  plus  prés,  & 
fuppofons  . zz  45®.  Avec  un  petit  vent , on  a X 
~ 8*  10,  E — 0,94,  & A-  zz  23050.  On  aura 
F ^46870814  & 0=15937987  , & par  eoflfé- 
Ppppp  ii 
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4*15*475  . . . . T 

quent  rang.  A zz  » ou  A — 28.  47  . 

*4°J95*7 

Mais  il  n’cft  put  poflible  que  djos  le»  vaiffeaxx , 
ia  vergue  forme  un  angle  auffi  petit  avec  Ia  quille; 
en  ne  poura  obtenir  cet  avantage  que  dans  les 
bâtiment  qui  portent  des  voiles  latinei . Avec  cette 
valeur  de  A & celle  de  <r  zz  56®  12'  qui  en  té- 
fuite  , on  trouve  la  vitefie  u zz  0,405  V , à peu 
pris  , & par  conféquent  plus  grande  de  o,o6S  y 
que  celle  qu’oo  trouve , en  faifant  * ZZ  4O01  félon 
l’ufage,  Ainfr,  fi  la  vitefTe  du  vent  éroit  de  1; 
pieds  par  fécondé,  le  vaiffeau  ferait  0,61 2 de  mil- 
le par  heure  , de  plus  qu'il  ne  ferait  , l’angle  A 
étant  de  40°,  & comme  avec  celui-ci , il  ferait  2, 1 
milles  par  heure,  il  feroit  2,8 6 milles,  avec  l’an- 
gle A de  28*  47'. 

Avec  un  vent  fort  » ~ 21°  4',  £■  zz  0,9  ; 
fuppofant  que  le  vaiffeau  ne  porte  que  fes  deux 
bafies  voiles,  on  a ufi  ~ 6130.  On  trouve  F zz 
26672375,  G — itou 668  , & par  conféquent 

292520159  _ , , 

rang.  A = -—Z- , ou  g ~ 40»  52  , à peu 

54120111 

pris . Cet  angle  différant  peu  de  celui  qu’on  em- 
ploie , la  virelfe  qu’on  trouverait  avec  cet  angle 
ne  différerait  pas  de  celle  qui  rifulte  de  la  valeur 
ordinaite  de  g. 

Ayant  trouvé  l’angle  de  la  vergue  avec  la  quille 
qui  procure  la  plus  grande  vitefie,  il  relie  à dé- 
couvrir quelle  eil  la  difpofition  du  vent  qui  pro- 
cure la  plus  grande  de  toutes  les  virefies  que  eet 
angle  peut  faite  obtenir . Pour  cela  , 00  n’aura  qu’l 
différencier  l’expreffton  de  la  vitefTe  , en  faifant 
varier  » , & égaler  ia  difiérentiele  à ve'ro  ; on 
trouvera  co-f.  1 co-f.  g -f-  fin.  g fin.  * ZZ  o , ou 
co  f.  ( * — A)ZZO,  & par  conféquent  ccf.  «zzo, 
ou  fin  n zz  t , ce  qui  fait  déjà  voir  que  Je  vent 
le  plus  favorable  à la  marche  , efl  celui  qui  eft 
perpendiculaire  J ia  vergue  , & par  conféquent 
en  a, dans  et  cas,  Xzz o. L’équation  co-f.  g cof.g 

co-f.  g 

-f-  fin.  g fin.  fi  ZZ  ordonne  long.  *2  ZZ ; par 

fin.  g 

«onféquenr  faifant  X — 0 r dans  rexpreffion  d* 


co-f.  g 

rang.  g , ttouvée  ci-defltis  , on  aura zz 

fin.  g 


— G co-fi  ,+V  ( G*  -f-  F G fin,  a*  ) 
F fin.  g -j-  G fin.  g 


d’oïl 


l’on 


F — G E A*(  R—r) 

tir « rang,  t1  zz zz — — r. 

G ( £ A*  -f-  20  R)  r 


D’où  l’on  aura  l’angle  que  la  direction  du  vent 
dut  faite  avec  la  quille  , pour  que  le  vaiffeau 
marche  auffi  vite  qu’il  efl  poffible» 
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La  tangente  de  g , & par  conféquent  » ; dé- 
pend, comme  l’on  voit,  des  quantités  r,  R , A’ 
& E . Cet  angle  change  donc  , non  feulement  d’un 
vaiffeau  à un  autre  , il  change  encore  dans  le 
meme  , par  un  changement  dans  la  voilure  , ou 
dans  la  force  du  vent;  cet  angle  fera  d’autant  plus 
grand  que  la  féfillance  direfle  r fera  plus  petite  à 
l’égard  de  la  réfi.lance  latérale  R . Cet  angle 
augmentera  encore  à nicfare  que  A'  ou  F devien- 
dront plus  grandes,  c’ell  J-dire  , J mefure  que  le 
vaiffeau  portera  plus  de  voile,  ou  que  le  vent  fe- 
ra moins  fort.  Si  l’on  veut  favoir  quand  le  vent 
article  fera  le  plus  avantageux  , on  fuppofera 


E A'  ( R — r) 
( £ A'  +.20  R ) r 


1=0,  d’où 


l’on  tirera  E Ai  — 


20  R r 
R — 2 ~r 


, en  forte  que  Iarfqn’oa 


_ _ 20  R r , , 

aura  E A — , ce  fera  avec  le  venr 

R — ar 

artiere  que  le  vaiffeau  aura  le  plus  de  vitefie  qu’il 
efl  pofftble  ; & fi  on  augmente  la  voilute,  ce  fera 
un  vent  faifant  avec  la  quille  un  angle  d’autant 
plus  grand  , qu’on  déplo'ra  plus  de  voiles  , qui 
produira  la  plus  grande  vitefie . 

Appliquant  ceci  au  vaiffeau  de  60  canons,  pour 
lequel  on  a trouvé  fi  z:  jjté  & r zz  294  , fi 
l’on  fait  E ~ * , on  trouve  A ’ ~ 8954  ; c’efl 
la  voilure  qu’il  doit  porter  pour  marcher  le  mieux 
vent  atriere  . S’il  vient  J en  potier  davantage  , le 
vent  qui  le  fera  marcher  le  plus  vite,  fera  un  an- 
gle avec  la  quille,  & cet  angle  croîtra  J propor- 
tion qu’on  mettu  plus  de  voiles  . Pour  découvrir 
dans  quel  cas  ccr  angle  doit  être  le  plus  grand 
qu’il  efl  poffible  , il  efl  évident  qu’il  n’y  a qu’l 
fuppofer  au  vaiffeau  toute  la  voilure  qu’il  porte 
d’un  vent  largue , ou  A zz  17680  ; & l’équation 

E A'  (.R—r) 

“**■  =(EA'  +vTr)7' 

introduifant  les  valeurs  de  £ , A'  , R , r , 
l’angle  • d’i  peu  près  138°  4 , en  folle  que  le  vent 
doit  faite  , du  côte  d;  la  pouppe  , un  angle  de 
41*  56'  avec  la  quille,  pour  que  le  vaiffeau  mar- 
che avec  toute  la  vitefie  qu’il  ell  poflîblc  en  por- 
tant toutes  fes  voiles  . 

On  a vu  que  c’ell  avec  le  vent  arriéré  , on 
Iorfque  * ZZ  180°  , que  le  vaiffeau  marche  le 
mieux  , en  portant  feulement  une  voilure  de  8954 
pieds  carrés  . Aiofi  , tous  les  angles  compris  en- 
tre 180  & 158'  4',  corrcfpondcnt  aux  voilures 

intermédiaires  entre  8934  & 17680.  Si  la  voilure 
étoit  au  defious  de  8934,  ce  ferait  encore  le  vent 
arriéré  qui  feroit  le  plus  avantageux , parce  qu’alors 

£ A'  ( R — r) 

( E A'  -flÔRTr*''  & “3“  P”  ‘oalV<3uînt 
long,  g devient  imaginaire  . 
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Il  rerte  à trouver  la  vitefle  que  procure  l'angle 
» le  plus  avantageux  , c’crt-à-dirc  , la  viteiïe  la 
plus  grande  parmi  les  plus  grandes.  On  a vu  ei- 
de ITus  que  fin.  a zz  i , & on  a trouvé  tang,  0 zz 


» « V/ 

— ~~  , ou  long.  8*  zz  zz  ; par 

t.nS.  »’  * tng.  ,»  F— G 

G F — G 

conféquent  fin.  fl  zz  V*  ~rr,  & cof  flzz  V'  — 7T-* 


On  a » à caufe  de  fin.  « zr  l , u zz 

E A-  R V fin,  fl 

JE  A*  R fin,  fl1  “h  £ At  cof,  -f*  20  R r ’ 

tuant  les  valeurs  de  fin.  fi  8c  de  co  f.  fl  , on  aura  u zz 

£ A*  R V,  \f  F G 

E A'  R G ■+  E A'  r (F  — G ) + 10  F Rr  ’ Sl 

l'on  fait  , d’n-  le  vtiffiett  de  60  canon; , E ~ 
- , A'  ~ 17080,  R ~ 3310,  r — 194  , 00 
iroovera  u =r  0,74  V , à peu  prés  ; dans  ce  cas 
donc  où  p — 48°  4'  & « rr  90’ , la  vitelTe  elt 
plus  grande  d'environ  un  dixième  que  celle  qu'on 
trouve  avec  à peu  pris  le  mime  vent  , en  fuppo- 
fant , comme  on  le  pratique  , S rr  70  & « rr 
<54’.  Ainfi  , fi  le  vent  parcouroi;  15  pieds  par  fé- 
condé , le  viiffitau  en  parconroit  1 1 , s dans  le 
même  temps  ; ce  qui  répond  h 6,66  milles  par 
heure , en  forte  qu’il  ferait  environ  0,9  de  mille 
par  heure,  de  plus  qu’avec  les  difpofuions  ordinai- 
res . 

Ce  n’ert  pas  dans  les  vtiffteux  que  cette  diffé- 
rence eil  la  plus  fenfible  , ainfi  que  Don  )uan  a 
foin  de  le  faire  otf.rver  . Dans  un  chebec,  où 
r rr  do , R rr  700  & A'-  — 9000,  il  trouve  ff 
rrr  zfi1  41'  & « rr  néo  41',  & la  vitelTe  la  plut 
grande  entre  celles  qui  le  font  le  plus,  u rr  1,63 
F , à peu  pris,  en  forte  qne  la  vitelfc  du  chébec 
furpifle  celle  du  vent  de  près  des  deux  tiers.  Si  le 
vent  parcourait  15  pieds  par  féconde  , le  chébec 
en  parcourait  24,45  dans  même  remps,  ou  fe- 
roit  14,157  milles  par  heure.  Si  l’on  fait  1 l’ordi 
naire , S rr  do  & * rr  50’  41' , on  trouve  u rr 
0,99  V,  Ik  par  conféquent  la  vitcfTe  du  vent  itant 
de  1 5 pieds  par  fécondé  , le  chébcc  ne  ferait  que 
8 milles  ; par  heure.  Quoique  l’angle 4 de  20° 41' 
foit  tris -petit  , on  peut  toujours  parveoir  à le  fai- 
re former  aux  voiles  latines . 

En  jetant  un  coup  d’tril  fur  l’expreffion  de  la 
vitelTe  latérale  ( Voytv  Force  du  vent  fur  Ut  vol- 
ht  ) , on  reconoît  tout  de  fuite  que  plus  l’angle  4 
fera  petit  , plus  cette  vitelTe  fera  grande . Il  y 
aura  donc  plus  de  dérive  avec  les  angles  les  plus 
avantageux  , qu’avec  ceux  dont  on  fe  ferr  ordinai- 
rement- Mais  la  différence  ne  fera  pas  allez  forte 
pour  qu’on  croie  devoir  les  faire  plus  grands.  C’eiT 
ce  dont  il  eft  facile  de  s’affnrer  , eu  calculant  la 
dérive  dans  les  deux  cas , au  moyen  de  la  formu 


,e  * = r77,/(4  — f,  si  r°°  P,tnd  r,°- 

gle  avantageux  p = 28°  47’,  avec  Ï zz  Su  20'  » 
on  trouve  9 zz  13’  ii  f . Si  on  puncf»  limant 
l’ufage,  fi  zz  40  , X étant  toujours  = 8°  aoV  on 
trouve  9 zz  8°  12  i . Ainfi  , la  différence  n’efl 
que  de  5'  10',  laquelle  peut  fe  négliger  , fur  tout 
Iorfquvil  ne  s’agir  pas  de  gâgner  au  vent.  (£. ) 

VALET , f.  ni.  c’eft  un  outil  de  charpentier  ; 
il  efl  de  fer  , rond  dans  une  de  fes  parties  , & 
plat  dans  Pautre,  qui  efl  pliée  & fermée  un  peu 
plus  que  Pangte  droit  : il  fert  à tenir  ferme  , fur 
PétabU  du  charpentier  & menuifier  , les  pièces 
de  bois  qu’on  veut  travailler  au  cifeau  & à la. 
varlope . 

Valet  de  caion  ; les  valets  de  canon  font  des 
efpeces  de  pelotons  de  vieux  fils  caret  * don:  en  fe 
ferr  pour  charger  les  canons,  au  lieu  de  bouchons . 
Les  valets  fervent  ï retenir  la  charge  dans  le  ca- 
non. Vnjuz  Canon  âge  . 

VALETS  d'oJficiers  ; Pordonance  de  1765  con- 
tient à l'égard  des  valet t qui  feront  pafïés  aux  of- 
ficiers à la  mer,  les  difpofitions  fuivanres. 

Les  officiers  généraux , capitaines  8c  autres  offi- 
ciers commandans  , embarqueront  tel  nombre  de 
valets  qu’ils  voudront  pour  leur  fervice  ; 8c  fa  ma- 
jeflé  ne  leur  paifera  rien  pour  cet  objet  , non  plus 
que  pour  le  trompeté  aux  officiers  généraux  : la 
fubli.  lance  8c  les  gages  defdits  valets  fe  trouvant 
compris  dans  le  traitement  defdits  officiers  . 

Sa  majefté  pa/Tcra  aex  autres  officiers  embarqués. 
8c  qui  ne  commanderont  point  le  nombre  de  va- 
lets ci-aptds, 

Savoir 

Au  lieutenant  général  , cinq* 

Au  chef  d'efeadre  , quatre . 

Au  capitaine  de  vaifieau  8c  de  frégate  , chacun 
deux  . 

Au  lieutenant  de  vaifieau,  au  capitaine  de  brû- 
lot , à Penfeigae  de  vsiffeau  , au  lieutenant  de 
frégate  8c  au  capitaine  de  flûte,  chacun  un  valet* 

À l'intendant  de  Parmée  navale  , quatre  » 

Au  commiflaire  general , trois . 

Au  commifTaire  ordinaire , deux  • 

Au  fous  commifT..ire  , un  . 

À l’ingénieur  conflrufleur  ordinaire,  un. 

L’écrivain  du  vaiiïcao  , laumônier , le  chirurgien 
major  8c  le  fous- ingénieur  conflruéfeur , s’il  en  eft 
1 embarqué , n’aurom  point  de  valets , mais  fa  ma- 
jeflé  leur  permet  d?  choifir  chacun  un  des  garçons 
du  bord  pour  les  fervir . 

Permet  égalemenr  fa  nmieTY  qu’il  foit  donné 
aux  gardes  du  pavillon  8c  de  fa  marine,  des  gar- 
çons du  bord  pour  les  fervir  , à ration  d'un  pour 
deux  gardes  . 

Les  valets  des  officiers  auront  an  moins  vingt 
ans  8c  ils  ne  feront  point  partie  dans  IVquipage  * 
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La  fubfiftance  & la  folde  des  valets  feront  , à 
compter  du  jour  que  la  fable  commencera  , jufque 
& compris  celui  qu’elle  finira . 

Sa  majcilé  défend  aux  officiers  de  fe  fervir  de 
quelque  manière  que  ce  ioic  des  gens  du  bord 
pour  valets» 

Veut  fa  majeilé  qu’il  ne  foit  paiïé  aux  officiers 
non-commandans  que  les  valets  qu’ils  auront  effe- 
ctivement embarques,  entendant  fa  majeilé  que  les 
gages  & fubfi.tance  des  valets  qui  feront  congé- 
diés , qui  déferreront  ou  mourront  pendant  la  cam- 
pagne discontinuent  jufqn’à  ce  qu’ils  aient  été  rem 
placés  . 

VARANGUE,  f.  f.  c’cfî  !a  partie  du  membre 
qui  porte  fur  la  contre  quille  à plat  pour  former 
le  deifous  du  vai  fléau  ; la  varangue  porte  par  fon 
milieu  ,.  & eft  chevillée  à pointes  perdues  for  la 
contre  quille  & la  quille  . L’extrémité  des  varan- 
gues fait  ordinairement  le  rond  pour  former  le  con- 
tour du  membre  en  montant  ; fe  mariant  avec  le 
g?nou,  qui  doit  s’écarter  de  chaque  bord  avec  les 
varangues  fur  lefqueiles  il  cil  chevillé  . Dans  les 
vaiiïeaux  4 fond  plar  les  varangues  peuvent  être  de 
bois  droit  dans  toute  l'étendue  du  ptat  de  la  va- 
tangue } & fe  marier  avec  des  genoux  courbes  dont 
les  angles  feront  émouffés . Voyez  Couple  & Con- 
struction . Varangues  aculéts  ou  fourcats  ; ce  font 
celles  qui  terminent  ou  qui  avoifinent  les  extrémités 
du  vailTeau  ► Voyez  Fourcats  . harangues  demi- 
aculées;  ce  font  celles  qui  font  entre  les  raaitref- 
fies  varangues  St  les  varangues  aculées  ; elles  font 
p us  courtes  que  les  unes  St  moins  que  les  autres  t 
ce  font  les  intermédiaires  dans  les  façons  du  vaif- 
feau  , de  l’avant  ou  de  i’arriere  • Varangues  de 
porques  ; ce  font  les  pièces  qui  forment  la  partie 
inférieure  des  porques , 8c  qui  font  femblables  aux 
varangues  des  membres . Voyez  Torques  * Varan- 
gues plates  ; c’efl  une  varangue  fans  aucun  aculc- 
xnent  ni  relèvement  des  eurérairés. 

VARECH*,  f.  m.  Gouefmon . Voyez  ce  mot. 

VARIATION,  f.  f.  c’cfl  le  nombre  des  degrés 
dont  le  nord  de  l’aiguille  aimantée  s’écarte  du 
vrai  nord  vers  l’eft  oo  l’ouell  . Cette  variation 
augmente  & diminue  contino£ement  dans  toutes 
les  parties  du  monde  y où  elle  n’eft  jamais  confla- 
xnent  la  même  t & eft  differente  dans  les  dîfférens 
endroits . On  iobferve  foîr  & matin  r au  coucher 
& au  lever  du  folcil  , en  comparant  l’amplitude 
•bfervée  4 celle  calculée , pour  en  déduire  la  v.t 
wiation  , du  relie  ou  de  la  fomme  des  deux  am- 
plitudes . On  obferve  encore  très-facilement  la  va- 
riation 4 l' heure  de  midi,  en  comptant  le  nombre 
des  degrés  dont  le  nord  ou  le  fud  de  la  bcnIToîe 
a’écane  de  l’ombre  que  fait  le  fil  du  chàffis  au 
moment  que  le  (bleil  eft  au  méridien  ; il  ne  faut 
qu’un  peu  d’habitude»  Voyez  Compas  de  variation» 
Variation  N»  E.  La  variation  eff  dite  N.  E.  lorfque 
le  nord  de  la  bouffole  fe  porte  de  quelques  dcgrcs 
vers  l*eflr  du  nord  du  monde  . Variation  N.  O.  Lorlqu? 
le  nord  du  compas  s’écarte  de  quelques  degrés  du 
tord  du  monde  verU’oueff  ,1a  variation  cft  dite  N.  O. 
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VARIER,  v.  n.  Le  compas  varie;  c’cil  à dire  , 
ru'il  ne  marque  pas  eiaéfemcnt  le  nord  , comme 
il  le  devroit;  parce  qu’il  y a quelque  accident  qui 
l’éloigne  de  la  direélioo  qu’il  devroit  avoir  : Il  ne 
; fait  que  varier  y on  ne  te  trouve  tamais  arrêté . Cela 
lignine  auffi  qu’il  a la  variation  naturcle  qui  loi 
cil  propre . 

VARLOPE,  f.  f.  c’elî  un  outil  de  charpentier 
& de  menuifier,  propre  4 dreffer  le  bois  , comme 
le  rabot;  il  y a plufieurs  fortes  de  varlopes ; la 
grande  8c  la  petite  varlope  ; la  demi-rer/opr  ; 8c 
la  varlope  4 ong’et  qui  e;l  fans  poignée,  & dont 
le  fer  cil  plus  étroit  que  celui  des  autres  varlo- 
pes » 

VASART  ou  Vaseux,  adj.  le  fond  de  la  mer 
cft  vafarty  Iorfqu’il  cli  méié  de  vafe  en  moindre 
quantité  que  de  fable  ou  autre  chofe.  Nous  mouil- 
lâmes fur  un  fond  de  fable  vafeux. 

VASE,  f.  f.  bourbe  qui  rient  plus  de  terres 
graffes  que  de  fable. 

VASEUX,  SE,  adi.  Vasart.  Voyez  ce  mot. 

V ASSOLE;  les  r affoles  font  les  pièces  de  boit 
qui  foutienent  les  Jates  des  caillebotis , & qui  es 
forment  le  cané . 

VAT  - C?*  - vient , f.  m.  cordage  alongé  ou  de 
terre  à bord  d’un  bâtiment,  ou  d’une  rive  4 l’au- 
tre d’un  canal  étroit , ou  de  bord  4 bord  de  deux 
navires,  les  deux  bouts  fixés  chacun  de  fon  c6ré. 
Un  homme  féal  daos  une  embarquarion , fe  hâle 
d’un  bord  4 l’autre,  au  moyen  de  vat-Sc vient  , 
fans  aviron  . On  fauve  auffi  de  cette  manière  les 
gens  du  naufrage.  Le  plus  habile  nageur  de  l’é- 
quipage porte  du  bâtiment  échoué  4 terre  un  bout 
de  cordage  & l’établit  en  vat-Sc- vient  Sc  chacun 
enfuît  fe  hâle  deffus. 

VATON,  f.  m.  Pinceau.  Voyez  ce  mot. 

VEILLE  , ( en)  adj.  avoir  une  ancre  en  veille  ; 
c’efl  avoir  une  ancre  toute  prête  4 mouiller , lors- 
qu'on cil  afourch: . Henreufemtnt  que  nous  avion r 
deux  ancres  en  veille , lorfque  deux  câbles  câjfe- 
rent . 

VEILLER,  v.  a.  & n.  c’efl  être  en  garde  de 
jour  6c  de  nuit,  & être  prêt  4 tout:  Nous  fai  font 
bien  veiller , en  tenant  toujours  deux  hommes  à la 
tête  des  mâts  y pour  voir  fi  on  ne  dêcouvroit  par 
quelque  chofe  au  large  de  nous  • . . Comme  mur 
courions  fur  la  terre  de  nuit , on  tenoit  un  hom-, 
me  fur  le  beaupré , deux  fur  la  verçut  de  mifaine , 
& un  à chaque  boffoir;  qui  criaient  bon  quart  à 
tous  les  quarts  d'heure  , pour  faire  connoitre  qu  ils 
veilloient  bien . Veille  ; c’cfl  un  commandement  qui 
fe  fait  pour  qu’on  fe  tiene  tout  prêt  4 ce  qu’il 
poura  ariver  par  la  foire  ; ainfî  l’on  dit  4 l'appro- 
che d’un  graio, veille  les  huniers  y veille  les  drif- 
fes  y pour  que  les  gens  de  manœuvre  fe  tienenr 
rangés  fur  les  cargue  points,  les  bras  du  vent  des 
huniers , fur  les  driffes  des  huniers , des  focs  & 
voiles  d’étais,  6c  fur  leur  ea!!e-bas,  pour  les  ame- 
ner au  premier  coup  de  fifler,  en  cas  que  le  vent 
deviene  trop  fort  : on  veille  auffi  les  écoutes  de* 
huniers  d’un  temps  forcé  8c  4 grains,  lorfqu’oa 
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ert  contraint  de  les  porter,  tous  les  ris  dedans, 
pour  s’élever  d'une  côte  ou  doubler  un  cap  ; parce 
que  lï  le  vent  devient  trop  fort,  on  cargne  le 
point  de  dclfous  le  vent  de  chaque  hunier  fans 
bouger  le  relie , 8c  on  le  reborde  tout  de  fuite 
pour  ne  pas  perdre  de  temps,  au/Ti-tôt  que  le 
grain  cil  paiïé. 

Un  bon  vaiiïeau  qui  porte  bien  la  voile , dont 
le  côtd  eiï  fort,  met  toujours  l’cfïicier  de  quart 
dans  le  cas  de  veiller  à la  confervation  des  mâts 
du  navire,  parce  qu’ils  câfferont  plutôt  que  de 
compromettre  la  fôreté  du  vaiiïeau  ; au  lieu  que 
dans  un  vaiiïeau  qui  a le  côtd  foible , il  faut  tou 
jours  le  veiller  fur  fa  bande,  parce  que  fes  mâts 
pouroient  l’acoter  Rc  l’engager  plutôt  que  de  rom- 
pre ; ainfi  on  vrille  le  côté , 8c  non  la  mâture  ■ 
Veille  devant’,  ce  fi  commander  aux  gens  du  bof- 
foir  de  bien  regarder  fur  l’avant , pour  tâcher  de 
découvrir  la  terre , lorfqu’on  s’en  ellime  proche , 
& que  l’on  courre  deiïus. 

VEINE  dam  le  toit  ; c’cîl  une  variété  qui  fait 
la  beauté  des  bois  durs,  pour  le  placage;  mais 
c’efl  un  defaut  dans  les  bois  d’affemblage  de  char- 
pentier, â caufe  que  ces  terne/  font  une  marque 
de  tendre,  ou  d’aubier. 

VÉL1QUE , adj.  l'oyez  Point  v/liijue . 

VENIR  au  vent  eu  au  lof  ; un  vaiiïeau,  Fig. 
580,  eiï  dit  venir  au  vent,  quand,  quitant  la  li- 
gne fur  laquelle  il  courait , il  s'approche  du  plus 
prés . On  fait  connoître , par  le  nombre  des  aires 
de  vent , la  quantité  dont  un  vaiiïeau  eiï  venu , 
ou  doit  venir  au  vent . Ainfi  c’ciï  approcher  la 
route  de  la  direction  contraire  â celle  du  vent , 
plus  que  celle  que  l'on  fuivoit  auparavant . Nous 
chaffions  Jur  te  N.  O.  avec  ries  vents  d'Eji;  nous 
primes  deux  pointes  plus  au  vent , & nous  venions 
de  [temps  à autre  du  lof,  d'un  demi-quart  ,*  peu 
de  temps  eptrr  nous  fîmes  venir  au  vent  de  trois 
quarts , pour  profiter  de  plus  en  plus  de  l’avantage 
du  vaifieau. 

VENT,  f.  m.  c'efl  une  portion  de  l’air  de  i’at- 
mofphcrc,  qui  fe  meut,  comme  un  courant,  avec 
une  viteiïe  fenfible  Sc  fuivant  une  direftion  déter- 
minée . 

Le  vent  prend  différent  noms  , félon  les  diffé- 
rens  points  de  l’horizon , d’où  il  vient . Ainfi  , s’il 
foufie  du  Nord , du  Sud , de  l’Eff  ou  de  l’Oueft , 
qu'on  nomme  les  points  cardinaux  de  l’horizon , 
on  1’appc'e  vent  de  Nord , de  Sud  , d’Eil  ou 
d'Ouefi.  On  l’appele  vent  de  Nord- Eli  s’il  tient 
Je  milieu  entre  le  Nord  & l’Efl,  vint  de  Nord- 
Ouell , s'il  rient  le  milieu  entre  le  Nord  & l’Ouefi  , 
8cc.  On  a pouffé  la  divifion  des  vents  jufqu’i  tren- 
te deux . Cette  divifion  elf  marquée  fur  les  rofes 
des  bouffolcs.  Ce  font  des  cercles  tracés  fur  nn  car- 
ton léger  qu’on  fait  porter  à l’aiguille  aimantée , 
dont  les  rayons  menés  par  les  trente-deux  divifions 
égales  de  la  circonférence,  fe  nomment  rumbs  ou 
aires  de  vent.  On  donne  suffi  ce  même  nom  de 
rumb  on  aire  de  vint , aux  angles  formés  par  ces 
rayons . 
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On  compte  communément  quatre  efpece  de 
vents  ; t°.  les  vents  généraux  & confiant , iefqueis 
fouflent  fans  eeffe  du  même  côté  & dans  la  mê- 
me partie  de  l’atmofphere  ; a*.  les  vents  périodi- 
ques, qui  commencent  8c  finiiïeot  toujours  dans 
des  temps  déterminés  de  l’année  ; jo.  les  vent * 
de  terre  8c  de  mer,  dont  les  premiers  s’élèvent 
affez  généialement  le  foir,  les  autres  le  matin  $ 
4°.  les  vents  variables  qui  n’ont  ni  direflion  , ni 
viteiïe , ni  durée  fixes . Ce  qu’on  va  dite  des  uns 
& des  autres  ell  tiré  de  Mullkenbrcek  qui  en  a 
fait  fhiiïoire  d’après  Ilalley  8c  Dampierrc . 

Les  vents  généraux  fondent  entre  les  deux  tro- 
piques, 8c  un  peu  au  delà,  lis  régnent  dans  la 
mer  Atlantique,  la  mer  d’Éthiopie,  la  mer  Paci- 
fique, 8c  dam  une  partie  de  la  mer  de  l’Inde. 

Le  vent  d’Efl  régné  toute  l’année  dans  la  mer 
Atlantique  8c  dans  la  mer  d'Ethiopie,  entre  les 
deux  tropiques , mais  de  maniéré  qn’tl  fembte  fou- 
fler  en  partie  du  Nord-Ell  dans  la  mer  Atlantique, 
8e  en  partie  du  Sud-Eiï  dads  la  mer  d’Éthiopie. 

1°.  En  effet,  paffé  les  îles  Canaries,  par  le 
z8*  degré  de  latitude  feptenttionale,  8t  â 80  mil- 
les de  ces  Iles,  il  régné  un  vent  de  nord  eiï  qui 
prend  rarement  beaucoup  du  nord , qui  en  certain 
temps  prend  davantage  de  l’efi , & qui  devient 
O.  N. O.  Ce  vent  eiï  quelquefois  nord  ouefl  en  cet 
endroit  ; mais  cela  n’arive  que  rarement , 8c  il  cil 
alors  de  peu  de  durée:  mais  fouvent  il  y a des 
intervalles  où  fa  force  éprouve  une  forte  diminu- 
tion, torique  le  folcil  approche  de  l’équinex:  d’an- 
tone  . Le  vent  d'eff  ell  plus  confiant  , Jorfque  le 
foleil  va  du  tropique  du  Capricorne  â l’Equateur, 
8c  la  navigation  ert  très- heureufe  dans  cerre  partie 
de  l’Océan.  Lorfque  le  vent  eiï  nord  eiï,  & qne 
le  foleil  fe  trouve  dans  les  lignes  méridionaux , 
alors  le  ciel  eiï  ferein  dans  la  partie  feptentrio- 
oale  de  la  terre,  depuis  le  28'  degré  de  latitude 
jufqu’â  l’équateur.-  mais  lorfque  le  foleil  eiï  dans 
les  lignes  feptentrionaui , alors  le  ciel  eiï  couvert 
en  cet  endroit , tandis  qu’il  eiï  ferein  dans  l’hé- 
mifpb.-re  méridional . Soit  que  ces  vents  foient 
nord-eiï  ou  fud  - eiï  , ils  fouflent  toujours  avee 
une  force  modérée,  depuis  leurs  premières  limi- 
tes , qui  font  â la  latitude  de  28  ou  30  degrés 
jufqu’au  23»  degré  de  latitude;  mais  ils  fouflent 
avec  beaucoup  plus  de  violence,  depuis  ce  23*  de- 
gré jofqu’au  sa*  ou  14»;  8c  dans  toute  cette  éten- 
due , ils  font  conllament  nord-eiï  8c  eiï  : mais  de- 
puis cette  latitude  jufqu’â  l’cquateur,  ils  font  plus 
foiblei  8c  moins  confiant. 

2°.  Ceux  qui  vont  aux  îles  Caraïbes,  trouvent 
que  ce  vent  de  nord-eiï  prend  d’autant  plus  de 
l’eiï,  qu’il  approche  davantage  des  côies  d’Améri- 
que ; en  forte  qu’il  devient  quelquefois  cfi , 8c 
même  qu’il  tend  à devenir  fud-eiï  : il  eiï  cepen- 
dant un  pen  nord-eiï , 8c  il  ne  ceffe  de  molir  . 
Vers  les  rivages  de  Surinam , le  vent  d’eiï  com- 
merce à fonder  avec  l’aurore , fur  les  9 heures  il 
devient  plus  foible , & il  continue  de  fonder  ainfi 
jufqu’au  coucher  du  foleil . 
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3".  Les  limites  de  ce  t tnt  font  moins  reiïerrt'es  | 
fut  les  côtes  d’Amérique  que  fur  celles  d’Afrique. 
11  s’étend  fur  les  côtes  de  l’Amérique , jufqu’à  30 
ou  31  degrés , il  diminue  & devient  infenfible- 
men;  plus  fcibte  jufqu’au  40*  degré , où  il  celfe 
toutà-fait . On  remarque  la  même  chofe  fur  les 
cô:es  méridionales  de  l’Amérique,  où  les  vents 
généraux  s’étendent  plus  loin  vers  le  fud  que  le 
Cap  de  Bonne  • Elpérance . 

4’.  Les  vents  qui  vienent  de  l’ert , pénètrent 
audi  dans  le  golfe  du  Mexique,  par  les  interval- 
les  des  Antilles,  & c'eit  pour  cela  qu’on  obferve 
ces  vtnt s de  la  Martinique  à Curaçao  & à Cartha- 
gene  ; mais  ils  font  moins  conllans , & le  ciel  y 
et!  moins  ferein. 

On  remarque  dans  l'Océan  Atlantique,  a 170 
milles  de  ia  Martinique  & dans  le  golfe  du  Me- 
xique, au  deli  des  îles  dont  on  vient  de  parler  , 
des  tourbillons  de  vent,  auxquels  les  vents  ordi- 
naires fuceedent . Ces  tourbillons  font  précédés  de 
vents  foibles , & font  très-dangereux . 

Les  vents  d’eft  fouflent  plus  modérément  dans 
le  golfe  du  Mexique  ; aulîi  la  mer  y eft-elle  peu 
agitée  ; le  ciel  y efi  ferein  ; cet  effet  cependant 
n'a  lien  que  dans  la  bonne  faifon  ; car  dans  la 
mauvaife,  le  ciel  y ell  Couvent  couvert  de  va- 
peurs . . 

Le  jtemps  efl  plus  inconfiant  depuis  les  Iles-du 
Vent  ufqu’au  golfe  du  Mmique.  La  furface  de 
la  terre  y porte  dans  l’atmofphcre  une  plus  grande 
quantité  de  vapeurs,  qui  y dérobe  la  vue  du  ciel; 
en  forte  qu’on  n’y  voit  alors  que  des  nuages  : les 
rayons  du  foleil  parvienent  cependant  à s’y  faire 
jour  5I  & là , en  forte  que  l’on  y obferve  des  en- 
droits où  le  ciel  efl  ferein. 

Les  vents  de  nord  ell  fît  de  fod  ouert  fooflent 
ordinairement  depuii  Carthagenc  jufqu’à  Porto-Bel- 
lo;  les  venu  de  nord  eü  qu’on  appelé  bifes  , com- 
mencent vers  le  milieu  du  mois  de  novembre: 
ces  vents  font  conlians,  au  moins  au  commence- 
ment, ou  au  milieu  de  décembre.  Se  l’on  regarde 
ce  temps  comme  celui  de  l’été.  Ces  vents  con- 
tinuent de  foufler  iufque  vers  le  milieu  de  mai. 
Ils  ceffent  alors  Sc  font  remplacés  par  ceux  de 
fud-ooefi  qu’on  n’obferve  qu’à  ht  latitude  de  ta 
ou  13  degrés;  car  les  vents  d’efi  fe  font  toujours 
remarquer  à une  plus  grande  latitude . 

Lorfque  les  vents  de  fud-ouefi  fouflent, les  tem- 
pêtes & la  pluie  font  très- fréquentes  ; mais  elles 
font  de  peu  de  durée;  elles  font  quelquefois  fui- 
vies  de  temps  où  le  vent  cil  três-foible  ; infenfi- 
biement  le  vent  de  fudouefi  revient.  On  obferve 
la  même  chofe  vers  la  fin  d’oâobre  & au  com- 
mencement de  novembre;  parce  qne  la  dircélioo 
des  vents  n’efl  pas  encore  devenue  confiante. 

50.  Depuis  le  4'  degré  de  latitude  feptentrionale 
jufqo'au  28'  degré  de  latitude  méridionale,  il  fou- 
flv  toujours  un  vent  de  fud-efi  qui  devient  quel- 
quefois prefqu’ell  ; mais  auprès  de  l’Afrique,  ce 
vent  prend  toujours  plus  du  fud  , que  près  des  cô- 
tes du  Bréfil;  car  pins  on  approche  de  ces  cô- 
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tes , plus  le  vent  de  fud-efi  prend  du  véritable 

efi . 

6».  Ces  vents  font  fujets  à quelques  variations , 
fuivant  la  faifon  ; car  ils  fuivent  le  foleil  ; en  ef- 
fet lorfque  le  foleil  fe  trouve  entre  l’équateur  & 
le  tropiqne  du  cancer,  le  vent  de  oord-clt  qui  ré- 
gné dans  la  partie  feptentriooale  de  la  terre , 
prend  davantage  de  l’efi  , & le  vent  de  fud-efi  qui 
régné  dans  la  mer  d’Ethiopie , prend  davantage  du 
fud  : au  contraire  lorfque  le  foleil  fe  trouve  entre 
l'équarenr  & le  tropique  du  Capricorne  les  vents 
de  nord-efi  de  la  mer  Atlantique , preneur  davan- 
tage du  nord , & les  vents  de  fud-efi  de  ia  mer 
d'Éthiopie  , prenant  davantage  de  l'efi  . 

7».  Il  contient  cependant  de  remarquer  ici,  qu’il 
foufle  un  vtnt  de  fud  fur  les  côtes  d'Afrique  ; l'a- 
voir , fur  ia  côte  de  Caflfrerie  , d’Angola , de  Con- 

go. Les  tempêtes  font  frequentes  auprès  d' Ango- 
la , & elles  changent  le  cours  du  vent  ; lorfqu’elles 
ceffent  , il  furvient  une  forte  de  calme  . A 10 

lieues  de  la  côte  de  Guinée  , le  vtnt  de  fud  efi 

fe  change  en  fud  , & lorfqu’on  approche  plus 
ptès  de  cette  côte  , le  vent  de  fud  fe  change  en 
fudouefi.  Auprès  des  côtes  de  la  Nigritie  , ou  re- 
marque aufli  que  le  rens  de  nord  efi  fe  change  en 
nord-onefi . 

8°.  On  remarque  communément  que  le  vtnt 
d'efi  en  général  fe  fait  fentir  plus  près  des  côtes 
orientales,  telles  que  les  côtes  d'Afrique,  St  qu’il 
ceffe  de  fe  faire  feotir  à une  plus  grande  difiance 
des  côtes  de  l'Amérique  ; car  il  ne  foufle  qu’à 
cent  lieues  de  difiance  de  ces  demieres  côtes, 
& on  commence  à le  fentir  dès  qu'on  efi  à 30 
lieues  des  côtes  d’Afrique  , fur-tout  dans  l’hémi- 
fpherc  boréal  ; on  remarque  cependant  qu’on  ne 
commence  à le  fentir  qu’à  une  plus  grande  di- 
fiance de  ces  côtes  dans  i’hémifphere  aufiral , fi 
on  en  excepte  le  vent  d’efi  qui  foufle  à huit  lieues 
du  promontoire  nommé  Lsvtla  , Ion  même  qu’un 
vent  d’ouefi  foufle  dans  ce(  endroit. 

9».  Les  vents  qui  fouflent  contre  les  côtes  d’A- 
frique, qui  font  plus  méridionales,  ne  fouflent 
point  dans  une  direction  parallèle  à ces  côtes,  mais 
dans  une  direétion  oblique , Sc  ils  font  avec  elles 
un  angle  de  21  degrés,  environ,  & à proportion 
qne  le  continent  forme  différentes  inflexions,  ces 
vents  fuivent  ces  inflexions , en  s’en  écartant  ce- 
pendant plus  00  moins  . On  remarque  la  même 
chofe  à l’égard  des  vsnts  qui  régnent  le  long  des 
côtes  de  l’Amérique,  telles  que  celles  du  Chili  & 
du  Pérou  : ces  vents  fouflent  confiament  tonte 
l’année , & font  très  forts . 

10°.  Vers  la  partie  boréale  de  l’équateur,  entre 
le  4*  & le  to‘  degré  de  latitude , St  entre  les 
méridiens  qui  s’étendent  au  delà  des  îles  Hefpé- 
rides , il  y a un  endroit  de  la  mer , où  l’on  re- 
marque prefque  toujours  du  tonerre,  des  éclairs  , 
des  ouragans,  des  pluies  , des  efpeces  de  calmes  . 
Tous  ces  effets  s’y  fuceedent  rapidement  , tandis 
que  les  vents  femblent  foufler  en  même  temps 
de  toutes  pans  ■ Ces  effets  ont  lieo  entre  les  mois 

d’ Avril 
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iT Avril  & de  Septembre , & à peine  fe  paffe-t-il 
un  tour  pends»!  lequel  ie  ciel  Toit  serein  : mais 
torique  le  foleil  efl  parvenu  vers  le  tropique  du 
Capricorne , le  temps  y efl  moins  orageux . 

i Les  marins  ont  auift  cbferv;  que  le  ciel 
eft  ferein  fous  l’équateur,  lorfque  le  foleil  efl  dans 
les  lignes  méridionaux  , & que  In  paflage  de  la 
ligne  eli  fûr  alors/  mais  aurfi  lorfque  le  foleil  cft 
dans  les  lignes  feptentrionaux  , on  éprouve  fous  la 
ligne  de  frequentes  tempêtes  , & l’on  y remarque 
des  trombes  qui  fe  forment  fur  1e  cbamp  , & fe 
déiruifenr  promptement . Les  tempêtes  font  très- 
fortes  , mais  on  ne  les  obferve  que  dans  la  partie 
orientale  de  l’océan  Atlantique . 

On  obferve  le  même  vent  général  fur  la  mer 
Pacifique  que  fur  l'océan  Atlantique  & la  mer  d’É- 
thiopie ; car  le  vent  de  nord-eit  fonde  dans  l'hé- 
mifphere  boréal,  & le  vmt  de  fud-etl  foufle  dans 
l’hémifphere  aoflral  , & ces  vents  s’étendent  des 
deux  côtés  de  l’équateur  jufqu'au  rts*  ou  30*  degré. 
Ces  vents  font  doux  auprès  de  l’équateur  , depuis 
le  mois  de  Mars  jufqu’au  mois  de  Septembre  , le 
ciel  efl  ferein  ; c’etl  pour  cela  que  les  vaifleaux 
Efpagnols  partent  d'Acapulco  , après  la  moitié  de 
Mars , pour  fe  rendre  aux  Manilles . 

Mais  vers  le  mois  de  Janvier , il  furvient  en  cet 
eudsoit  de  fortes  tempêtes . Les  vtntt  qui  régnent 
for  cette  mer  font  eonflans  & plus  forts  que 
ceux  qui  régnent  dans  l’océan  Atlantique  & dans 
la  mer  des  Iodes  ; parce  que  cette  mer  a plus 
d’étendue,  & qu’il  ne  s’y  trouve  qu’un  petit 
nombre  d’iles . 

Cependant  oa  y efluie  de  fréquentes  & ferres 
tempêtes  depuis  le  vingt  ou  ie  vingt-troifïeme  degré 
de  latitude  auflrale , en  allant  vers  le  fud , & ces 
tempêtes  font  d’autant  pins  impétueufes  que  la 
latitude  devient  plus  grande. 

Vert  le  golfe  d’Arica  , entre  le  ifi*  , ip*  & 
33*  degré  de  latitude,  on  éprouve  de* calmes  pen- 
dant l'cfpace  de  deux  ou  trois  jours  ; ces  calmes 
s’étendent  jufqu’à  30  ou  40  lieues  au  delà  des 
côtes . 

Ven  Lima  , fur  les  confins  du  royaume  du 
Pérou  , on  éprouve  un  vmt  confiant  , quoique 
cependant  fujet  à quelques  variations  ; pendant 
tout  le  cours  de  l’année  le  vmt  y efl  aiTez  mo- 
déré, & n’y  efl  jamais  aflez  fort  pour  être  nui- 
sible. Le  vint  de  fud  foufle  coutinuéiement  depuis 
X-iraa  jufqu’i  Guajaquil  ; mais  depuis  Novembre 
jufqu'en  Mai  il  devient  fud-ouefl . À l’approche 
de  la  terre  , on  éprouve  un  vint  foible  de  fud. 
cil.  Pendant  tout  ce  temps  le  vint  de  fud  foufle 
à une  plus  grande  diflance  des  côtes  3 il  y efl 
doux  & y efl  interrompu  par  des  calmes . Mais 
celui  qui  fe  fait  fentir  intérieurement  à 140  ou 
150  lieues  de  la  côte  , prend  infenfiblement  de 
i’elt  ; en  forte  qu’l  la  diflance  de  100  lieues , on 
peut  dire  que  le  vent  efl  coaflament  fud-efl . ’ 

Dans  la  baie  de  Panama  , les  marins  qui  vont 
1 Guajaquil  , éprouvent  des  vint  s variables  peu 
contiens , & très-foibles  par  intervalles , 
hUr'tnt.  Tome  11L 
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On  fent  un  vmt  de  nord  , de  nord- oued  Se  de 
nord  efl  depuis  Poota-Maia  jufqu’au  port  Saint- 
Matthieu:  lorfqu'on  efl  en  vue  de  ce  port  , le 
vmt  efl  nord  ; ùe  de  11  jufqu’l  Mania  , on  éprouve 
les  unis  de  fud-cfl  , de  fud  , de  fud  ouefl  , & 
ceux  qu’on  nomme  léphh.s  avec  toutes  leurs  va- 
riétés , & on  éprouve  les  mêmes  vents  depuis 
Marna  julqn’à  Cabo  Blanco. 

Lorfque  le  vint  3 commencé  1 s’élever  vers 
Panama , ü fe  dévelope  Se  s’étend  inlecfibîemenr  , 
Se  il  lute  contre  le  vint  de  fud  jufqu’l  ce  qu’il 
l’ait  emporté  fur  lui  : ces  mouvemens  ne  fe  font 
point  ordinairement  obferver  du  côté  de  la  partie 
méridionale  de  l’équateur  , où  ils  n’y  font  que 
peu  fenfiblcs , & fouvent  interrompus  par  des  cal- 
mes , ou  d’autres  vmti  variables-  Quelquefois  on 
les  obferve  , & ils  fe  font  fentir  jufqo’l  l’ïle  de  la 
Piata , & ceux  qui  font  plus  proches  de  Panama , 
font  plus  forts  que  les  autres . Ce  vent  qui  efl  nord 
& qui  devient  enfuite  nord-etl  , balaye  les  nuées 
qui  font  dans  l’atmofphere  : il  diflipe.  les  brouil- 
lards qui  fe  font  remarquer  vers  les  bords  de  la 
mer:  il  n’cfl  point  acompagné  de  pluie  ; mais  il 
eacite  de  fréquentes  trombes  , depuis  le  promon- 
toire Saint  François  , jufqu’l  la  baie  de  Pa- 
nama . 

Lotfqne  ces  mouflons  vinrent  1 cefler , les  venu 
du  fud  commencent  1 s’élever:  ceux-ci  font  plus 
eonflans  & plus  forts  que  les  premiers  : ces  vents 
font  des  vmts  de  fud-efl  & de  fud-ouefl  , & non 
des  vents  de  £ùd  , & même  en  certains  temps  ils 
different  plus  du  véritable  vent  de  fud  que  des 
autres  : lorfqu’ils  font  prefque  fud-efl , ils  font 
acompagnés  d’orages  & de  tempêtes  , mais  qui 
durent  peu . 

Lorfque  ces  vtnte  du  midi  régnent  , les  côtes 
font  couvertes  de  brouillards  qui  prefque  les  dé- 
robent à U vue  ; dans  le  temps  des  mouflons  ces 
brouillards  n’ont  point  lieu  . 

Les  venu  d’oueff  fouflent  conflament  depuis  le 
dixième  jufqtfau  vingtième  degré  de  latitude  bo- 
réale, for  les  côtes  du  Mexique,  à moins  que  ces 
vents  ne  foient  interrompus  par  des  tempêtes  : pour 
■'ordinaire  ces  tempêtes  futvienent  fous  d’autres 
directions . 

Depuis  la  terre  d’Éfon , jufqu’au  13*  degré  de 
latitude  boréale  , les  vents  du  nord  fouflent  fré- 
quemment: ces  vents  font  les  mêmes  que  ceux 
que  nous  avons  dit  foufler  dans  les  parties  fepten- 
triooaies . 

Mais  ceux  qui  partent  de  Manille  pour  fe  rendre 
à Acapulco  dans  la  nouveie  Efpagne  , éprouvent 
pendant  les  mois  de  Juin,  Juillet  & Août,  un  vent 
d’ouefl  , même  lorfqu’ils  s’élèvent  jufqn’au  iS*  de- 
gré de  latitude  boréale. 

Le  vent  général  d’eft  régné  aoflï  dans  la  mer  des 
Indes . Mais  on  y obferve  d’aotres  vents  périodi- 
ques, qui  fouflent  pendant  l’cfpace  de  flx  mois  du 
même  côté  & pendant  in  .flx  autres  mois  du  côté 
oppofé  : on  donne  i c es  vents  le  nom  de  mouf- 
lons. ( Voyez  Moussons  . ) 

Qqqqq 
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Le  fud-efl  & le  nord-oue.fl  régnent  vert  le  Cap 
de  Bonne  - Efpétance  ; let  antres  vents  qu’on  y 
obferve  ne  font  pas  eonflans;  ils  ne  fon:  que  chan- 
eer  de  fud-efl  en  nord -ou et)  , & de  nord  ouefl  en 
fud-eft . Les  vents  d’eft  & de  nord-tfl  , s’y  (ont 
remarquer  plus  rarement.  Le  nord-oaefl  amené 
de,  tempêtes  dans  tes  mois  d’Avril  , Mai  , Juin, 
Juillet  8c  Août . Le  vent  de  fud*oue!i  y amene  des 
pluies  & des  nuages.  Il  y foufle  dans  tous  les 
mois  de  l'année , mais  fur-tout  depuis  le  mois  de 
Septembre  jufqu’au  mois  d’ Avril  : ce  vint  efl  froid 
& fec,  8c  pendant  qu’il  foufle  le  ciel  efl  calme  & 
ferein  . Cependant  fi  , lorfqu’il  commence  à fonder, 
le  zéphir , acompagné  de  nuages , foufle  aufli  dans 
la  partie  fupérieure  de  i’atmolphere  , il  donne  alors 
delà  pluie.  Le  vint  defud-efl  commence  à s’élever 
vers  les  4,  5 ou  6 heures  après  midi  ; il  augmente 
fur  le  foir:  il  diminue  depuis  10  heures  jufqn’à 
minuit , & ne  foufle  plus  pendant  tout  le  relie  de 
la  nuit . On  remarque  cependant  le  plus  fouvent  que 
ce  vint  commence  à s’elever  peu  de  temps  après 
midi  , & qu’il  continue  de  foufler  jufqu'à  trois  ou 
quatre  heures  après  minuit  ; mais  vers  le  matin  il 
s’éieve  dans  la  rade  du  Cap  un  vint  de  nord-oued 
modéré  , 8c  ce  vint  diminue  peu  i peu  8c  celle 
de' foufler  entre  dix  heures  du  matin  8c  midi  . On 
remarque  que  lorfqu’il  pleut , ou  que  le  ciel  efl  cou- 
vert , pendant  les  moit  de  Janvier  & de  Février  , 
le  vent  de  fud-efl  foufle  violemment  pendant  quel- 
ques jours  de  fuite  ; l’impétuoGté  de  ce  vent  efl 
fujete  à des  interruptions  qui  font  fuivies  par  des 
calmes  : ces  calmes  diminuent  infcnfiblement  , St 
le  vint  devient  alors  continu:  mais  ces  caimcs 
revienent  lorfquc  le  vent  tire  fur  fa  fin  : ce  vint  a 
coutume  d’être  très-fort  , il  euleve  beaucoup  de 
fible,  il  dette che  les  terres,  il  courbe  les  arbres, 
il  nuit  à leur  accroittement  : ce  vint  n’elt  jamais 
plus  fort  que  lorfqu’il  aborde  de  la  met  vers  le 
continent  ; mais  plus  il  s’enfonce  dans  les  terres  du 
c&té  du  nord  , plus  il  devient  doux,  & lorfqu’il 
cc-tte , il  pleut  pendant  trois  ou  quatre  jours  après , 
& alors  les  vents  fout  variables . 

Entre  le  dixième  St  le  trentième  degré  de  lati- 
tude  auftrale,  & depuis  l’île  de  Saint  Laurent  ou 
de  Madagafcar  , jufqu’i  Pli*  de  lava  & les  Iles 
adjacentes  qui  font  plus  orientales , & la  nouvele 
Hollande , il  foufle  toute  l’année  nn  vent  de  fui- 
efl  , qui , en  certains  temps  , approche  un  peu 
plus  du  véritable  efl  , & qui  quelquefois  paraît 

nord- efl . 

Il  y a aufli  des  vents  de  mer  8c  de  terre  qui 
fouflent  aflez  régulièrement  ; de  maniéré  cepen- 
dant que  fur  certaines  côtes  les  vents  de  mer  fe 
portent  pendant  le  jour , de  la  mer  vers  les  terres , 
& qu’ils  tombent  pendant  la  nuit  ; au  lieu  que  les 
vents  de  terre  ceffent  pendant  ie  tour,  8c  fouflent 
vers  la  mer  pendant  la  nuit;  ce  qui  dure  pendant 
le  cours  de  l’année. 

Les  vetets  de  mer  s’élèvent  vers  les  neuf  heures 
du  matin  , quelquefois  plutôt  , quelquefois  plu- 
tard;  ils  fouflent  doucement  vers  la  terre,  en  forte 
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qu’ils  rendent  la  mer  unie , ou  que  s’ils  l’agitent , 
ce  n’eft  que  fort  légèrement  : environ  une  demi- 
heure  après  qu’ils  ont  gügné  terre  , ils  fe  renfor- 
cent fenfiblemeut  jufqu’i  midi  qui  efl  le  temps  oh 
ils  fouflent  avec  plus  de  vigueur  : ils  continuent 
avec  la  même  force  jufqu’à  trois  heures  , iis  mo- 
littent  enfuite  peu  i peu  jufqu’i  cinq  , ou  un  peu 
piutard:  alors  ils  tombent  tout-à-fair , pour  ne  repa- 
raître que  le  lendemain  matin. Ces  vents  commen- 
cent i paraître  vers  la  furface  de  la  mer  , 8c  iis 
fe  portent  enfuite  vers  ie  rivage  , dont  iis  s’ap- 
prochent d’abord  obliquement,  enfnite  direéleraent , 
8c  ils  fuivent  la  direftion  des  côtes  ; après  cela 
la  partie  la  plus  élevée  de  l’ atmofphere  , étant 
mile  en  mouvement,  il  fument  un  vent  qui  peut 
foufler  plus  librement  contre  les  endroits  les  plus 
élevés  au  deffus  de  la  futface  de  la  terre  : ce  vent 
aborde  donc  alors  pins  direftement  vers  ie  rivage  , 
8c  vers  la  terre  , fur-tout  lorfque  ie  ciel  efl  ferein  , 
temps  oh  ces  vents  font  plus  réguliers  ; car  ils 
retardent  ordinairement  d'un  jour  ou  deux , lorfque 
le  temps  efl  humide. 

Ces  vint  s fe  font  femir  davantage  fur  les  émi- 
nences des  Caps,  fur  lefquels  le  terrain  efl  plus 
échaufé  de  ions  côtés  par  les  rayons  du  foleil  : ils 
font  pins  foibles  dans  les  golfes  ; parce  que  l’air 
qui  repofe  fur  la  furface  de  l’eau  efl  moins  échau- 
fée  par  ie  foleil , 8c  que  d’un  côté  ils  fe  portent 
direttement  contre  le  rivage  : ces  vents  régnent 
aufli  autour  des  lies. 

Les  vents  de  terre  fuccedent  aux  vente  de  mer  ; 
ils  commencent  ordinairement  i fe  faire  femir  vers 
les  fix  heures  du  foir  ; iis  fouflent  pendant  toute 
la  nuit  jufqu’i  fix , fept  ou  huit  heures  du  matin , 
fuivant  ia  faifon  de  l’année,  8c  ils  fouflent  plus 
ou  moins  long-temps,  fuivant  la  fituation  des  ri- 
vages. 

Ces  vint  s vienent  des  terres;  8c  fi  c’efl  nne 
île,  ils  commencent  au  milieu,  8c  fe  répandent 
tout  amour  vers  la  mer  : iis  s’étendent  i différen- 
tes diflances  en  mer , quelquefois  i trois  ou  qua- 
tre milles  ; quelquefois  ils  ne  s'écartent  point  du 
rivage  : mais  plus  ils  s’étendent  , 8c  moins  iis 
durent . 

Les  vente  de  terre  8c  de  mer  font  plus  foibles 
dans  les  pays  qui  font  les  plus  expofés  au  vent 
général . 

Les  vint  s de  terre  qui  vienent  des  Caps , font 
aufli  moins  violens  ; mais  ceux  qui  régnent  dans 
les  golfes  & dans  les  baies,  font  les  plus  forts. 

Ces  vents  de  terre  8c  de  mer , régnent  fur  les 
côtes  8c  dam  les  lies  qui  font  fituées  contre  les 
deux  tropiques  , 8c  conféqoemment  dam  les  contrées 
fur  lefquellet  les  rayons  du  foleil  tombent  perpen- 
diculairement, 8c  qui  par  conféquent  éprouvent 
une  très-grande  chaleur  : les  vents  de  mer,  qui 
s’élèvent  de  la  mer , 8c  qui  font  portés  vêts  le 
continent,  diminuent  la  trop  grande  chaleur  du 
terrain  , 8c  rendent  habitables  des  pays  oh  les  hom- 
mes 8c  les  animaux  feraient  futtoqués  par  une  cha- 
leur trop  farte.  Ces  contrées  éprouvent  encore  ua 
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ttés-gnnd  rè/roidiflement  par  la  longueur  des  nuit!  ; 
en  forte  qu’on  y obferve  de  grandes  viciflitudes 
de  chaud  & de  froid.  Cea  vents  fe  font  aufli  re- 
marquer fur  la  Méditerranée  ; car  oa  obferve  qu'il 
ne  fait  point  de  vent  le  matio  & le  foir  pendant 
l’été,  dus  l’île  Minorque  ; que  rers  le  milieu  du 
jour , le  vent  s’élève  vers  la  partie  orientale  de 
cette  île,  qu’il  fuit  enfuite  le  cours  du  foleil  , 
qu'il  augmente  jufqu'l  deux  ou  trois  heures  après 
midi,  & qu’il  diminue  enfuite  fenfflaiement . On 
remarque  aufli  la  même  chofe  veu  les  confias  du 
Langurdoc , 

Les  vents  variables  ont  lieu  depuis  les  tropiques 
jufqu’aux  pôles.  Ces  vents  ne  fui  vent  aucune  ré- 
glé foir  par  raporr  aux  lieux , Toit  par  rsport  aux 
temps  où  lis  fe  fout  fentir,  foir  par  raport  à leur 
durée,  foit  par  raport  à leur  force  & à leur  vi- 
tefle . &c.  On  peut  les  comparer  , dit  Mufllcen 
bro.k,  è des  fleuves  d'air,  de  différentes  largeurs 
& longueurs,  qui  coulent  tantôt  avec  lenteur  , tan- 
tôr  avec  itnpétuofité . Ces  vents  femblables  à des 
fleuves  qui  couleur  plus  rapidement  vers  le  milieu 
de  leur  lit  que  vers  les  bords , fondent  aufli  avec 
moins  de  force  vers  leurs  bords  qu  à leur  milieu 
C Nous  omet-ous  ici  quantité  de  détails  fur  ces 
vents , que  l’on  trouvera  dans  Mvlfkeubrotk  . ) 

Si  nous  connoiflons  aller  palî-b  -ment  1 hstioire 
des  vente , nous  ne  fomme*  pas  à beaucoup  p-ês 
aufli  avances  dans  la  connoiffance  de  leur*  caufet. 
On  eit  réduit  fur  cer  objet  4 des  conjtéfures  va 
gués  ik  inc-  raines , a l'exception  rourefoi*  de  l'opi- 
nion de  M.  Hdllei  fur  l'origine  du  v*nt  général 
d’efl  , qui  paroît  aflTrz  fondée , & dont  nous  allons 
c frayer  de  donner  une  idée  . 

Suivant  M.  Ha.'lei , & prefque  cous  1er  P h y fi 
tiens,  le  vent  d'ci}  qui  régné  entre  les  tropiques  , 
eil  un  eflfï rr  de  la  chaleur  du  foleil.  Cerre  opioioo 
efl  fondée  fur  un  principe  qui  ne  peut  Être  conte- 
■flé,  lavoir  que  l'air  qui  efl  moins  raréfie  de  moins 
échaufé  que  d'au  re  air  , & confequemmenr  a plus 
de  dertfiré  & de  pefanreur , doit  fe  porter  vers 
l'air  pins  échiufé  8c  plus  raréfie',  & p?r  conféquent 
plus  léger.  Soppofons  le  foleil  dans  l'Equateur . Il 
efl  certain  que  cet  ailre  échufe  & rarene  confidé- 
rablement  la  partie  de  l’armofphere  à laquelle 
il  répond.  Cet  air  raréfié  s'étend  r éeeffairemcot  en 
tous  lem  ) s'élève  au  deffus  du  retic  de  l'atmof-  . 
phere,  & fe  répand  fur  les  colonnes  collatérales  , | 
qui , plus  denfes  de  plus  p fautes  qo-  lui , & fur-  j 
- chargées  d'ailleurs  de  la  portion  d'air,  qui  s’efl  ré- 
pandue fur  elles , fe  porrenr  dans  cerre  parie  ra- 
réfiée de  l'armofphere  , avec  d'autant  plus  de 
force  & de  vitclfe , qu'elle  tfl  plus  échaufée  ôt 
raréfiée . 

Quand  il  n'y  auroit  que  les  colonnes  d’air  , qui 
fe  trouvent  derrière  l'air  raréfié,  qui  affiueroiem 
dans  cet  air , comme  cet  effet  a lieu  dans  toutes 
les  parties  de  Paîmofphere  auxquelles  le  foleil 
répond  fucceflivemeot  , en  vertu  du  mouvement 
diurne,  on  voit  déjà  qu’il  doit  réfulrer  de  la  cha- 
leur que  cet  alite  fait  éprouver  fuçceflivcment  4 
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ces  patries  , un  mouvement  dans  Patmofphere  f 
d'Orienr  en  Occident , ou  dans  le  fens  du  mouve- 
ment diurne . 

Mais  les  colonnes  latérales  ou  qui  font  au  nord 
& au  fud  de  la  malfe  d’air  raréfiée , en  fe  portant 
dans  cette  mafle  d'air  en  même  temps  que  celles 
qui  font  derrière , contribuent  de  leur  côté  , au 
mouvement  dont  il  s'agit.  Dans  rhémifphere  bo- 
réal, les  colonnes  latérales  ou  qui  font  au  nord 
de  la  malTe  d’air  raréfiée,  fe  portent  vers  la  par- 
tie de  cette  maffe,  qui  eti  dans  cet  hémifphere  , 
par  un  mouvement  qui  fe  fait  du  nord  4 l’Équa- 
teur, en  même  temps  que  celles  qui  font  derrière 
cette  partie,  y affluent  par  un  mouvement  qui  fe 
fait  vers  l’ouefl , d’où  il  réfulte  un  mouvement  uni- 
que ou  ua  vtnt  dont  la  direction  ell  nord- efl . 
Dans  i’hémifphere  auflral , les  colonnes  latérales , 
ou  qui  font  au  fud  de  la  maffe  raréfiée,  fe  por- 
tent da  fud  4 l’Equateur  vers  la  partie  de  cette 
malfe,  qui  efl  dans  cet  hémifphere,  pendant  que 
les  colonnes  qui  font  derrière  cette  partie  , y af- 
fluent par  un  mouvement  vers  l'ouefl , d’où  réfulte 
un  mouvement  unique  ou  un  vent  dont  la  dire- 
âion  efl  fud  eft . Ce  vent  8c  le  vent  de  nord-eft 
fe  compofenr  par  leur  rencontre  , & ne  forment 
qu’un  feul  vent  t dont  la  dinélion  eft  de  l’cil  4 
louefl  . 

Les  vapeurs  que  le  foleil  élevé  de  la  mer , in- 
fluent de  leur  côté  fur  ce  vert  p en  ce  qu'elles 
forcent  par  leur  reffort,  la  partie  raréfiée  de  i'at- 
mofphîre  4 s'élever  davantage  , d'où  il  arivc  qu’il 
s'eu  répand  une  plus  grande  portion  fur  Jet  colon- 
nes collarérales , ce  qui  accroîr  la  force  de  ces  co- 
lonnes , pour  fe  porter  dans  la  malfe  d'air  raré- 
fiée . 

Ce  vent  ne  s’aperçoit  pas  fur  le  continent,  tant 
4 caufe  des  différons  obftacles,  tels  que  les  monta- 
gnes, les  forées,  &c.  ou  qui  l'empêchent  de  naî- 
tre , ou  l’alterenr,  le  changent  , le  modifient  de 
diverfes  maniérés,  qu’à  caulc  que  le  foleil  n’éleve 
pas  de  la  terre  comme  de  la  mer , cette  grande 
quantité  de  vapeurs,  qui,  en  augmentant  la  hau- 
teur de  la  partie  de  J’atmofphere  à laquelle  le 
foleil  répond , contribue  4 la  produ&on  de  ce 
vtnt.  Il  ne  commence  4 fe  faire  fentir  qu*4  une 
alfc2  grande  diflance  des  côtes. 

On  a penfé  que  ce  vêtit  pouvoir  être  produit 
par  les  forces  que  le  foleil  Ô(  la  lune  exercent  fut 
l’atmofphere. 

M ais  il  efl  facile  de  prouver  que  les  moove- 
znens  que  ces  forces  occafiooenr  dans  l’atmofphc- 
re  , font  extrêmement  petits  par  raport  à ceux 
que  l’on  obferve.  On  peut  même  déjà  regarder 
comme  démontré  que  la  lune  ne  contribue  pai 
fecfiblemenr  4 la  produ&ion  du  vent  dont  il  s’agit , 
parce  qu’autrement  ce  vent  feroir  fujet  à des  va- 
riations , à chaque  mois  lunaire,  ce  qui  n’a  pas 
lieu.  Mais  oa  en  va  voir  la  preuve  dirrifle  dans 
celle  que  nous  allons  donner  que  le  foleil  n’occa- 
Gone  point  par  fon  aéfion  fur  l’a'mofphere  , des 
mouvement  qui  J foicot  fenfibles , ce  que  nous  al* 
Qqqqq  ï) 
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J 005  dû»  du  foleil  s’appliquant  en  entier  i la 

inné . . 

Si  les  particules  de  l’atmofphere  n'éprouvoient 
pas  l'aâion  du  foleil  , l'atmofphere  aurait  eue 
figure  fphérique,  abllraétion  laite  du  mouvement 
diurne  & du  defaut  de  fphrricité  de  la  terre.  Mais 
à caofe  de  l’attrafliou  que  le  foleil  exerce  fur  ces 
particules , l’atmofphere  prend  la  figure  d’un  fphé- 
raïde  alongé  dont  le  grand  axe  efi  dirigé  vers  cet 
ailre . Cherchons  quelle  force  éprouve,  de  la  part 
du  foleil,  une  particule  quelconque,  perpendiculai- 
rement i l’équateur  du  fphéroïde. 

Soit  P , Fig.  eevrr , uoe  particule  de  IVotof- 
phere , confidérée  d’abord  fais  fa  forme  fphérique , 
& P"  le  foleil . Soit  I le  centre  de  la  terre  , par 
lequel  foit  menée  I B perpendiculaire  a I F , 
dans  le  plan  P'  PI.  Il  s’agit  de  trouver  la  force 
du  foleil  fur  la  particule  P , perpendiculaire- 
ment à 1 B.  1 Repréfentant  la  maffe  du  foleil 
par  l’unité,  la  force  avec  laquelle  il  attire  la  par 

ticule  P,  ZZp'-pp-,  & il  eli  clair  que  la  force  qoi 
en  réfulte  fuivant  IP' , ou  parallèlement  à IP', 
TP' 

s=  jrjT-  Mais  le  foleil  attire  la  terre  avec  une 

force  zz  -p—p  . Donc  la  force  avec  laquelle  il  agit 
for  la  particule  P parallèlement  à IP',  St  tend  i 
IP  j 

P'  P*  ~ F1 1» 

caufe  de  la  grande  difiance  du  foleil , P'  P efi 
à très-peu  près , zz  P'  H—  Pr  I — I H , en  forte 
que  P'  Pl  — F I'  — j P"  /».  IH,  à très-peu 
près . Donc  la  force  avec  laquelle  le  foleil  tend  i 

j PU 

écarter  là  particule  P de  / B , ~ ” jr  p t tn  for- 
te qu’elle  eO  proportionele  1 j f C. 

Soit  la  pe  fanreor  i l’équateur  du  fphéroïde  aton- 

fé,  dont  i’aébon  du  foleil  fait  prendre  la  figure  à 
atmofphere,  i la  force  perturbatrice  de  cet  alite  , 
comme  g à *.  Si  l’on  nomme  a le  co  fions  de 
l’angle  P IA,  la  force  perturbatrice  qu’éprouve  la 
particule  P , perpendiculairement  au  plan  de  l’é- 
quateur du  fphéroïde,  fera  zzjtf,  & la  force 
qui  en  réfulte  perpendiculairement  i IP , fera  ~ 
3*7/  (i-fj).  * 

Confidérons  le  foleil  dans  l’équateur  & tournant 
autour  de  la  terre  en  vertu  du  mouvement  diurne  , 
Se  fuppofons  que  la  force  accélératrice  qu’éprouve 
chaque  particule  de  l’atmofphere  , demeure  la 
même,  il  s’agit  de  déterminer  la  vitefTe  de  cette 
particule .. 

Repréfentant  par  l’uoité  la  vireffe  dn foleil,  foie 
* la  vitefTe  que  la  force  de  cet  aflre  fait  naître 
dans  cette  particule;,.  h.  d\  l’élément  de  cette  vi- 
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telTe  , engendré  pendant  l’inflant  d t . Comme  la 
force  accélératrice  ell  fuppofee  confiante , & que 
par  conféquent  la  vitcïfe  qu’elle  fait  acquérir  1 la 
fin  du  temps  d 1 , èft  telle  que  la  particule  décri- 
rait dans  le  même  temps , un  efpace  double , avec 
cette  vitefTe  continuée  uniformément  , fi  l’on  re- 
préfente par  dx,  le  petit  efpace  que  le  foleil  dé- 
crit dans  fon  mouvement  diurne  , pendant  le  mê- 
me temps,  cet  efpace  fera  i l’cfpace  que  pouroit 
parcourir  cette  particule  comme  1 à ida,  & con- 
féquemment  ce  dernier  efpace  ferait  T d a dx. 
Soit  x l’cfpace  décrit  par  le  foleil  dans  Ibo  mou- 
vement diurne  , pendant  le  temps  » , on  aura 

t d x 

dtzz  ~ . Nommant  t i’efpace  que  la  pefanteut 

g ferait  décrite  dans  le  même  temps  r , l’cfpact 

■ - , * t d t* 

décrit  dans  le  temps  dt,  fera  ™ — , Nom- 

maot  F la  force  accélératrice  qu’éprouve  la  partica- 
le  ; comme  on  la  fuppofe  coniiante , 00  aura  g : Fr: 

t dt' 

i 4 d*dx::  itdx:  a*  da,  en  forte  quota 
1 t.  F dx 

aura  dxzz- - — . Mais  F zz  3»  ?V\>  “*??)» 

donc  prenant  à la  place  de  d ai,  le  petit  arc  de  cercle 
> d q 

— — -,  » repréfentant  la  moitié  du  petit 

V ( 1 — y?) 

6 y.  9.  ta  de 

axe  du  fphéroïde , on  aura  d a ~ — 

g.  «* 

& par  conféquent  la  vitefiTe  des  particules  de  l’at- 

tnorphere,  due  i la  force  du  foleif,  * — ^ * *, — 

( f*  et  <*  ) / i1  étant  nue  confiante  ajoutée  data 
l’intégration . 

II  efi  bien  évident  que  fi  la  quantité  t1  étoif 
pofitive,  le  vint  qui  pouroit  réfulter  de  l’aôioa 
du  foleil  fur  l’atmofphere,  aurait  le  même  mou- 
vement que  le  foleil  , c’elt-i-dire  , qu’il  fe  feroit 
de  l’efi  à l’ouefi  , & que  fi  /j*  e'tolr  jfliz  grande  , en 
vnt  pouroit  être  feufible  . Mais  comme  dans  tout 
l’équateur  du  fphéroïde  que  forme  ratmofph-re  & 
aux  deux  extrémités  du  grand  axe  de  ce  ipheroû- 
de , la  force  perturbatrice  entière  efi  dirigCe  fuu 
vant  les  axes , il  efi  évident  qu’il  faut  qu’en  fai» 
Tant  ? = o,  oa  j— t , la  confiante  A*  Soit  0» 
nulle  ou  extrêmement  petite . 

Le  P.  Frifi  trouve  dans  ton  livre  dt  Gravitait 


Corporum , que 


efi  d’environ  un  pied  & -te- 


rni . Le  mouvement  diurne  fe  faifant  dans  l’efpace 
de  xjb  5 6'  4." , ou  dans  Ididq" , l’arc  décrit  fous 
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IVacatéur  dans  nne  fécondé,  eft  de  1435  pieds  * 
l'cipace  e décrit  dans  le  même  temps  en  vertu  de 
la  pefanteur,  eft  d'environ  15  pieds.  On  voit  donc 
rjue  le  foleil  ne  donne  qu’une  vitefle  extrêmement 
petite  aux  particules  de  ratmofphcre , 6c  qui  n’eft 
pas  comparable  à la  vitefle  du  vent  d'eft  , qui  çft 
de  8 à 10  pieds  par  fécondé  ( Vcptz  les  Ouvrages 
do  P.  Frifi  de  Gravit  ate  Corporum , & Cofmogra- 
pbiû  Phyftca  Mat  hématie  a . ) 

On  a tenté  de  mefurer  la  vireffe  du  vent , en 
lui  abandonant  de  petites  plumes  ou  d’autres  corps 
légers , ôt  en  examinant  l’efpace  que  le  vent  leur 
fait  parcourir  pendant  un  temps  déterminé  . Sui- 
vant M.  Mariotre,  un  vent  qui  a affea  de  vitelfe 
pouî  déraciner  les  arbres , parcourt  32  pieds  en 
arc  fécondé  . Mais  cette  eftimationt  paroît  trop 
foible . Suivant  M.  Derham  qui  a fait  fes  expé- 
riences avec  des  plumes  légères  , & de  la  femen- 
ce  de  piiïenlit , le  vent  qui  foufioir  dans  un  orage 
qui  eut  lieu  le  onze  Août  1705  , 6c  qui  renver- 
fa  prefque  tout  un  moulin  à vent  , parcouroit  55 
pieds  anglois,  en  une  fécondé.  M.  Kraafr  dit  avoir 
oblervé  à Petersbourg  le  24  Mar;  1741  , un  vent 
qci  parcouroit  plus  de  109  pieds  , en  une  fécon- 
dé , & une  autre  fois  il  en  obferva  un  qui , fui- 
vanr  lui  , parcouroit  123  pieds  dans  le  même 
te  mps . 

On  a aufli  cherché  à déterminer  la  force  do 
vent . Suivant  M.  Mufîkerbroek  , l’éforr  du  vent 
qui  parcourt  24  pieds  par  fécondé , eft  égal  s ce 
lui  d'une  raaffe  d’eau  qui  parccurroit  un  pied  dans 
le  même  temps.  Suppofons  que  i’éfort  de  l’eau  qrfî 
a cette  viteffe,  eft  égal  au  poids  d’un  prifme  d’eau 
qui  a pour  bafe  la  fur  fa  ce  fur  laquelle  l’eau  agit , 
& pour  hauteur  celle  doit  un  corps  devroit  tom- 
ber pour  acquérir  la  même  vitefTe  d’un  pied  par 
fécondé.  Pour  avoir  cette  hauteur,  il  faut  le  fou 
venir  qu’un  corpt  qui  tombe  librement , parcourt 
15,1  pieds  dans  la  première  fécondé  de  fa  chute  , 
& a par  conléqoent  à la  fin  de  ce  temps , une  vi 
telle  de  30,2  pieds.  Si  donc  on  représente  par  1 , 
la  vitefle  de  l’eau,  5c  par  * la  hauteur  cherchée, 
on  aura  30.2  : 1 : : V*  15,!  : V *,  <i’où  l’on 
trouve  x =z  0,01555.  Multipliant  par  la  pefameor 
fpécifique  de  l'eau  , qui  eft  d’environ  70  livres, 
réforr  de  l'eau  , mûe  avec  une  vitelfe  d’un  pied 
par  fécondé,  fur  une  furface  <fun  pied  carré,  5c 
par  conféquent  celui  du  vent  qui  a une  vitefle  de 
24  pieds  par  fécondé,  fera  zz  1,1585  livres. 

Il  fera  facile  de  trouver  pour  toute  autre  vitelfe 
du  vent  , l’éfort  qu’il  fait  fur  une  furface  d’un 
pied  carré,  5e  par  conf-quenr  fur  une  autre  far- 
face  plus  grande  ou  plus  petite,  en  fuppofant  que 
la  force  du  vent  foit  proportionele  au  carré  de  fa 
vitefle . Prenons  un  vent  qui  parcoort  5o  pieds  par 
fécondé,  on  n’aura  qu’à  faire  cette  proportion  , 
241  : 5o*  00  575:  3500:  J >•  1 58J  livres  : l’éfurt 
cherché  contre  une  fnrface  d’un  pied  carré,  qu'oo 
trouvera  =27,24  livres. 

Nous  devons  avertir  qu’on  ne  doit  pas  trop 
compter  fur  cette  maniéré  de  détermine!  Il  force 
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du  vent  , parce  qu’elle  fuppofe  nne  raefarc  abfo- 
lue  de  la  réfiftance  de  l’eau  , très-incertaine  , 6c 
UDe  loi  qui  l’cft  prefqu’autant. 

On  ?•  cherché  à mefurer  la  force  du  vent  au 
moyen  de  machines  qu’oo  a imaginées  a cet  effet , 
lefquelles  font  connues  ious  le  nom  d 'anémomètres , 
M.  Bouguer  en  propofe  un  très-fimple  5c  très- 
commode,  dans  fon  Traité  du  Navire . Un  morceau 
de  carton  formant  uu  carré  dont  tous  les  côtés 
font  de  lïx  pouces  , eft  appliqué  perpendiculaire- 
ment à une  des  extrémités  d’une  verge  qui  entre 
par  l’autre  extrémité  dans  un  canon  ou  tuyau  qui 
fert  de  manche  à i’inftrument  5c  s’apuie  fur  un 
refîort  à boudin  qui  eft  au  fond  de  ce  canon  . On 
expofe  le  carton  au  choc  du  vent , 5c  la  verge  qui 
eft  fouteoue  à fon  entrée  dans  le  canon , par  un 
petit  rouleau  mobile  fur  fon  axe,  afin  de  dimi- 
nuer le  ftoteraenr , comprime  le  reflort  à boudin  , 
5c  s’enfonce  à proportion  de  la  force  de  l’impul- 
fion  ; 5c  l’on  a fur  la  furface  de  la  verge  , qui 
eft  divifé*  en  parties  , la  force  du  vent  marouée 
en  livré*  6t  onces  . On  fe  procure  la  diviHon 
de  la  vergue  au  "loyeo  de  pcids  connus  qu’on 
place  fucceflive ment  fur  Je  cirton,en  le  tenant  ho- 
rizontalement , lefquels  font  connoître  la  réftftan- 
ce  du  reflort  relativement  à la  quantité  de  l’en- 
foncement . 

Un  des  principaux  avantages  de  cef  inftronent 
comme  le  fait  remarquer  M.  Bouguer,  c’eft  qn’il 
fuffit  de  placer  le  carton  parallèlement  à la  fur- 
face  d’une  voile,  pour  trouver  l’impulfion  du  vent 
fur  chaque  pied  de  cette  furface,  fans  être  obligé 
de  faire  anention  à l’obliquité  du  choc. 

Noos  terminerons  cet  article  par  la  defeription 
fuivante  que  M.  Pingeron  donne  dans  une  feuille 
de  M.  de  la  Blancherie  , d’un  anémomètre  em- 
ployé en  Angleterre  par  quelques  amateurs  de  la 
Phyftque  experimentale  , qui  lui  a paru  le  plus 
(impie  5c  le  plus  exaél  0 

Imaginez  un  petit  bâtis  qnadranquîatfc  en  boii  ou 
en  fer,  foutenu  par  quatre  efpecet  de  confolesqui 
partent  toores  du  meme  canon  ou  de  la  même 
douilic  verticale  . Cette  deroiere  qui  entre  dans  un 
bouIoQ  ou  pivot  implante  fur  la  tablete  de  la  ba» 
luftrade  d’une  terra  fle , ou  for  quelque  autre  endroit 
élevé  5c  découvert , doit  avoir  la  facilité  de  s’y 
mouvoir,  fans  poovoir  toutefois  le  quiter*  On  ob- 
tient facilement  cet  effet , en  pratiquant  fur  la  fur- 
face  convrze  de  ce  boulon  un  drageoir  , ou  rai- 
nure fémi  circulaire , dans  laquelle  - on  fait  entrer 
plus  ou  moins  une  vis  de  preflion  qui  traverfe  l'é- 
paiffeur  de  la  douille. 

L’anémomerre  q’eft  autre  chofe  qu’un  cône  on 
fufée,  dont  l'axe  eft  foutenu  horizontalement  par 
deux  traverfes,  fixées  dans  les  montans  du  petit 
bâris  dont  on  vient  de  parler.  Cet  axe  fe  trouve 
prolonge  hofs  de  cette  cage , pour  recevoir  dans  le 
plan  vertical  un  certain  nombre  de  petites  ailes  d’une 
matière  folide  5e  légère,  oui  reflemblenr  à celle* 
des  moulins  à vent , 5c  doivent  être  difpofées  de 
meme.  La  furface  convexe  du  cône  eft  entaillée 
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comme  celte  de  la  fufée  d'une  montre . Cette  can- 
nelure fpitale,  eft  dcflinée  i recevoir  un  petit  cor- 
don de  foie  qui  foutimt  un  poids. 

Entre  le bàris  qui  tupporre  l’aie  de l'antmometre 
& la  bafe  du  cône  qui  en  fait  une  des  partiel  ef- 
fentieles , eft  un  grand  rucher  fixé  for  l'axe  de  ce 
dernier,  fit  dont  les  dents  font  trop  fines.  Un  dé- 
clie  ou  cliquer , porté  par  un  bras  horizontal , fixé 
dans  le  montant  le  plus  voifin  du  bâtis , fie  poulie' 
fans  celle  par  un  reflbit , entre  dans  la  denture  de 
ce  rucher , St  ne  lui  permet  de  fe  moovoir  que 
dans  le  feul  fens  oh  le  wai  peut  faire  mouvoir 
Us  ailes  de  l'inllrutnent . 

Une  ligne  droite , tracée  fur  1a  furface  du  cô- 
ne , fit  divifée  en  plufteurs  parties  égales  par  des 
encoches  de  la  camelote  fpirale , indique  la  for- 
ce du  vtnt  , lotfque  le  cordon  qui  fupporte  le 
petit  poids,  s’attête  fur  telle  ou  telle  de  fes  di- 
vifions . 

Suppofant  que  le  diamètre  de  la  grande  bafe  du 
cône  foit  à celui  de  l’axe  de  ce  folidc  , comme 
x8  eft  à i , il  eft  évident  qu’un  poids  d'une  livre 
étant  arivé  vers  cette  grande  bafe  , fera  en  équi- 
libre avec  celui  de  18  livres  qui  ferait  fufpendu 
vers  le  bout  du  cône  ; d’où  l’on  voit  que  le  même 
poids  peut  tenir  lieu  d'un  plus  grand  nombre , de- 
puis l’unité  jufqu’à  une  livre . 

Le  rocher  empêche  le  cône  de  rétrograder , & 
U divifion  qui  ell  fous  la  ligne  droite  tracée  fur 
La  furface  convexe  de  ce  cône,  fie  qui  répond  alorx 
au  cordonet  qui  foutient  le  petit  poids , indique 
le  maximum  de  la  force  du  vint  pour  le  moment 
ou  l’on  a fait  l’expérience.  (T.) 

Vint  ; ce  mot  avec  differentes  qualifications  fie 
modifications  entre  dans  plulieurs  maniérés  de  par- 
ler du  langage  matin . Vint  frais  ; le  vint  frais  a 
plulieurs  degrés  de  force  . Voyez  Faits.  fW  con- 
traire ou  vmt  debout  ; c’ell  un  vint  qui  foufle  de 
la  route  que  l'on  doit  tenir , ou  qui  en  approche  . 
Tout  vint  qui  ne  permet  pas  de  potier  à route  , 
eft  conttaire . Vint  arriéré  ou  vint  eu  pouppe  J 
c’efl  celui  qui  vous  mene  droit  en  route , en  vous 
ufiant  par  la  pouppe;  il  foufle  par  des  parallèles 
la  roure , ou  par  des  lignes  qui  s'en  écartent 
peu.  Ainfi  lotfque  la  quille  d’un  vaiiïeau,  Fig. 
579 , til  dans  le  lit  du  vent  qui  foufle  fur  la 
pouppe , on  dit , qu’il  eft  vent  artiere  , qu’il  a le 
vtnt  entre  deux  écoutes  ■ Vent  du  large  ; c’ell  ce- 
lui qui  foufie  de  la  mer,  qui  porte  h terre.  Vtnt 
de  terre  ; c’ell  celui  qui  foufle  du  côté  de  la  ter- 
je , fie  porte  au  large . Vtnt  traverfier  ; c’efl  celui 
qui  fert  également  pour  aller  fie  venir  d’un  lieu 
à un  autre  , en  fe  fervaut  de  voiles.  Si  le  vr«r 
eft  h l*eft,  fit  que  la  route  foit  nord  fie  fud  , le 
vent  eft  traveruer,  parce  qu’on  peut  aller  fie  venir 
h la  voile  de  vent  largue  - Vint  alizé  ; c’eft  un 
vint  du  N.  E.  à l'eft , qui  régné  continsélement 
au  nord  de  la  ligne  inique  vers  le  tropique  fie  aux 
environs  dex  îles  du  cap  vert  J e’eft  un  vint  ré- 
glé , différent  de  celui  de  moulîan . Vint  mou  , 
vint  faible  ; petit  vtm  , c’eft  un  vttu  qui  ne  fe 
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fait  fentir  que  foiWement . Vtnt  pefaat  ; c’eft  eS 
lui  qui  foufle  avec  force; e’eft  un  très-grand  fraia. 
Vtnt  variable  ou  ioconllant  ; c’eft  un  vent  qui 
change  fouvent  fit  qui  n’ell  pas  fixe  du  même  cô- 
té. Au  delà  des  2 S degrés  de  latitude  , nord  ou 
fud , on  trouve  ordinairement  les  vents  variables  ; 
c’eft- à dire,  ceux  qui  fovfleot  également  de  toux 
les  points  de  la  boa  (Taie . Vtnt  fait,  vint  fiable  fie 
couitani  y c’ell  un  vtnt  réglé  qui  foufle  du  même 
côté  depuis  quelques  iours,  St  qui  fait  efperer  de 
relier  encore  quelque  temps  au  même  point.  Vint 
d'aval  ; c’eft  celui  qui  foufle  entre  le  nord  fit  le 
fud  par  l'ouell . Voyez  Aral . Vint  d'amont  ; c’eft 
celui  qui  foufle  entre  le  nord  fie  le  fod  par  l’eft  . 
Voyez  Amont  . Vint  au  confcil  ; vtnt  à pic , c’eft 
une  maniéré  fort  finguiiere  de  dire  qu’il  fait  cal- 
me , puce  qu’il  ne  fe  fait  point  fentir  : Les  poin- 
tss ds  girouetet  tombent  perpendiculairement  y la 
vent  tfl  J pic . Vent  largue  ; c’eft  un  vent  favora- 
ble , entre  ie  plus  près  fie  le  vint  arriéré  ; c’eft 
celui  qui  fait  faire  le  plus  de  chemin  au  vaif- 
feau,  en  lui  donnant  la  plus  grande  viteffr.  Ain- 
fi quand  un  vailtéan  ne  tient  pas  le  vtnt , fit  qu’il 
n’ell  pas  vent  arriéré , ou  dit  qu’il  court  vent  lar- 
ge ou  largue  ; on  di.lingue  par  le  nombre  des  ai- 
res de  vent,  la  quantité  dont  un  vaiffeaa  court 
largue,  8t s’éloigne  de  la  ligue  du  plus  près.  Voyez 
la  Figure  579.  Vint  de  quartier  ; c’eft  un  vint  qui 
foufle  de  la  hanche  i huit  ou  fis  poiotes  du  vent 
de  plus  prè.  : on  porte  la  grande  voile  dehors  le 
point  du  vent  cargué  • Nous  primts  h vent  de 
quartier  , pour  noue  éloigner  plut  vite  qui  fi 
mus  avions  fusvi  U toute  du  vent  arriéré  . Vent 
haut  y on  dit  que  le  vent  eft  haut,  lorfqo’il  poulfe 
les  nuages  avec  une  grande  vitefle  , quoiqu'on 
n’en  fente  pas  toute  la  force  an  ras  de  la  furface 
de  la  terre  fie  de  la  mer  : cela  arive  fouvent  le 
long  des  côtes  élevées  , quand  on  les  range  de 
près  , parce  qu’elles  vous  couvrent  du  trait  du 
vent , en  forte  que  les  voiles  hautes  font  plua 
fujetes  à fou  impolfion  que  les  baffes,  i caufe 
de  leur  élévation  qui  les  met  plus  à portée  de 
recevoir  ie  choc  des  particules  d'air  qui  s’échapent 
du  haut  des  montagnes . D'autres  fois  il  arive  , en 
pleine  mer,  que  l’air  eft  chargé  de  bromes  épaiffet 
tout  autour  de  l'horizon , &.  que  l’on  fe  trouve 
envelope  d’une  atmofpbere  de  brouillards  qui  em- 
pêchent le  vint  de  vous  fraper  avec  toute  la  vi- 
tefle que  les  nuages  paroilfeut  avoir  au  deffus  de 
ces  exnalaifons  qui  le  gênent  dans  fon  paffage,  fie 
fur  lefquelles  il  femble  courir,  c’eft  une  obferva- 
tion  que  j’ai  faite  une  infinité  de  fois  lotfque  te 
! temps  cil  brumeua . f B.  ) 

Vint  de  bcultt  ; Event.  Voyez  ce  mot. 

VENTER  , verbe  imperfonel.  Il  vente,  il  fait 
du  vent  ; il  foufle  peu  ou  beaucoup  : h calme  vm 
eiffer , il  commun  i venter,  il  vente  «ns  peu , il 
faut  tfpértr  qu'il  continuera  de  venter  , qu’il  ven- 
tera ; car  on  dit  qu’il  vente , lotfque  le  vent  foo- 
fle  fit  fe  fait  fentir  avec  une  certaine  force:  it 
. veste  petit  frais  , Ion  fiais , grand  fraia  , & a» 
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tcummtt , Tl  a vtntê , c’eft  i-diie , qtre  le  ««  a 
fouflé  avec  force  de  telle  ou  telle  partie:  U Isme 
efl  tien  grôjfi  du  S.  O.  apparemment  qu’il  a fou- 
né  de  cette  partie-là . 

VENTILATEUR,  f.  m.  c’eft  un  inftrument  ou 
des  tuyaux  d ifpofés  pour  renouveler  l'air , & le 
faire  circuler  daux  les  endroits  fermés.  Veye*.  Man- 
che à vent. 

C’efl  ici  le  lieu  de  placer  un  mémoire  fur  cet 
objet  de  M.  Forfait , iugéuieur  conlirudeur  ordi- 
naire de  la  marine,  à qui  nous  devons  plufienrs 
autres  bons  articles  de  ce  diftiouaire . 

Mémoire  fur  les  moyens  de  renouveler  i'sir  dent 

Us  estes  des  veijfeaus  & dus  les  tSfiesse». 

L’air  renfermé  dans  des  lieux  clos  trop  exaSe 
ment , qui  contienent  des  matières  en  fermenta- 
tion,  o£i  il  fe  trouve  un  grand  nombre  d’animaux 
& fur  tout  d’hommes  réunis,  celle  bientôt  d’être 
refpirable . Les  maladies  auxquelles  les  gens  de 
mer  font  fuiets , tienent  en  grande  partie  à cette 
eau  fe  ; on  lui  attribue  auflî  les  fiè  vres  putrides  & 
les  affeâioDs  feorbutiques , auxquelles  iuccombent 
allé  z fou  vent  les  malneureui  qui  ont  féjoorné  dans 
les  priions  & dans  les  hôpitaux.  Il  étoir  bien  na- 
turel qu'on  s’occopàt  des  moyens  de  remédier  à ce 
mal;  & depuis  long-temps  des  favans  de  la  i™ 
claffe  ont  ptopofé  divers  procédés  pour  y parvenir. 
Noos  allons  jeter  rapidement  un  coup  d'ail  fur 
les  tentatives  qu’on  a faites  à ce  fujet , & fur  leur 
fuccès  : & après  avoir  examiné  les  procédés  qui 
font  attuélement  en  ufage  , nous  raporterons  quel 
ques  expériences  qui  ont  été  faites  au  port  de  Brell 
par  ordre  du  minitfre  dans  la  vue  de  parvenir  à 
(amplifier  ces  procédés,  & obtenir  des  rcïultats  plus 
avantageux . 

Il  ne  peut  exifier  que  deux  moyens  de  renouve- 
ler l’air  dans  les  lieux  renfermés  ; le  premier , 
c’efl  de  retirer  l’xir  qu’ils  contienent  & de  le  rem- 
placer par  un  autre  plus  pur  ; le  fécond , d'y  in- 
troduire une  .grande  quantité  d’air  atmofpbérique 
afin  d’en  augmenter  dans  un  grand  raport  le  vo 
lume , & de  le  forcer  à refluer  par  quelques  if- 
fues  : alors  il  fe  fait  une  'combinaifon  continnele , 
dans  laquelle  la  portion  du  fluide  le  plus  pur  de- 
vient à chaque  inflant  plus  confidérable,  & doit 
parvenir  à réduire  l’autre  prrfqu’à  rien. 

Ce  dernier  moyen  a dfl  obtenir  la  préférence 
parce  qu’il  efl  le  plus  Ample;  il  ne  s’agit  que 
d'ouvrir  des  fenêtres  dans  les  bâtimens  de  terre; 
de  placer  dans  1rs  écoutilles  des  vaifléaux  des 
tuyaux  de  toile  montes  fur  des  cerceaux  : tes 
tuyaux  , qui  portent  depuis  deux  jufqu'à  quatre 
pieds  de  diamètre , préfentent  au  vent  une  grande 
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oovertnre,  dam  laquelle  il  s'entond  pour  aller  dé- 
gorger dans  la  cale  & dans  les  entreponts  . Vtyex 
les  Figures  i8r  & tz 66. 

Les  trompes  ou  manches , ( c’eft  tinfi  qu’on  ap- 
pelé les  tuyaux  dont  je  viens  de  parler  ) & que 
i’on  doit  aux  Danois , produifent  un  tiês-bou  effet 
fur  les  vaifléaux  defarmés , parce  que  le  courant 
d'air  s'établir  patfaitement  bien  d’un  bout  à l’au- 
tre des  entreponts  ; mais  elles  font  inutiles , peut- 
être  même  nujfibles  à la  mer.  il  parait  que  l’air 
méphitique  fe  combine  difficilement  avec  l’air  at- 
mofphénq-î  ; car  le  grand  courant  qui  s’écbape 
de  la  trompe , ne  fait  aucune  fenfation  à quelques 
pieds  de  fou  orifice  ( J ) , & fi  l'on  fait  dégorger 
l’air  dans  le  polie  des  malades,  ceux  qui  te  trou, 
vent  placés  à portée  de  le  feotir , font  dangereu- 
femetst  afléSés  du  contaâ  fubit  de  ce  fluide  qui 
fupprime  la  tranfpiration  par  l'on  exceflive  fraî- 
cheur, & ceux  qui  font  un  peu  plus  éloignés  ne 
refpirent  pas  un  air  moins  infgS . On  continue  ce- 
pendant d'embarquer  lur  les  vaifléaux  & frégates 
de  guerre  des  machines  de  cette  efpece , mal  gré 
la  répugnance  des  marins  qui  convieucnt  tous  de 
leurs  mauvaifes  qualités. 

Quoiqu'il  foit  difficile  de  pomper  l’air  méphi- 
tique, pour  loi  en  fubflitucr  de  plus  pur.il  paraît 
que  ce  moyeu  feroit  plus  efficace  & plut  falubre  ; 
or.  s’en  eli  occupé  avec  chaleur  & même  fuccès 
depuis  1710  jufqu’à  préfent . 

Ou  imagina  d’abord  des  fouflets  de  differente  ef- 
pece: mais  dans  lefquels  on  avoir  toujours  des 
hommes  appliqués  à une  bringuebale  pour  mo- 
teurs . Ces  machines  qui  ont  été  retouchées  de 
mille  maniérés  , fe  réduifent  à celle  que  j’ai  vue 
i bord  du  vaifleau  angloii  V Ardent  pris  en  1779 
par  l’armée  franqoifc  aux  ordres  de  M.  le  Comte 
d’Omilieri.  La  première  machine  de  ce  genre  fut 
imaginée  de  exécutée  vers  l’an  1720  par  le  da- 
teur Haies , membre  de  la  fodété  royale  dt  Lon- 
dres . - 

Une  grande  caiffe  de  neuf  pieda  de  longueur  lue 
quatre  de  largeur  & trois  pieds  de  hauteur , eft 
féparée  dans  fon  milieu  par  une  cloifoa  horizon- 
tale fixe  AA,  Fig.  st6j  ; deux  cloifons  mobile» 
B B , B B"  pivotent  fur  une  charnière  qui  les  lie 
aux  points  B , B ; la  bringuebale  C C , à la- 
quelle  on  applique  le  moteur  de  diverfes  maniéré» 
au  bras  C , leur  donne  un  mouvement  alternatif 
de  haut  eu  bas. 

L'air  contenu  dans  chacune  des  moitiés  de  la 
caiftc,  efl  forcé,  par  le  jeu  des  cloifons  ou  v en- 
taux  B b' , d’occuper  un  efpace  moitié  moindre  ; 
alors  il  leve  la  porte  ou  foupape  s , s.  Se  paffé 
dans  l’efpace  vide  D,  duquel  il  fart  par  le  tuyaa 
d'évacuation  E ; quand  le  ventait  revient  au  point 


C a y M.  lt  °ue  dt  Chjulnrl  t découvert , per  des  cxpériencts  trts-ingénicufa , que  Pair  attnofpUnque  étant  mis  an  eoa- 
tact  avec  l'air  méphitique , la  wmbüuifoa  était  fi  latt , qu'il  faut  an  maint  iuk  «ai»  pour  qu’elle  parvint  à j pontet  do 
profondeur. 
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de  dc'part , l’air  qui  «voit  été  comprime  dans  le 
premier  mouvement , fe  dilate , parce  qu’il  a un 
efpace  double  à remplir.  L’air  extérieur  ouvre 
d’autres  foupapes  b , à pour  s’introduire  dans  la 
caille  ; il  faut  donc  que  les  foupapes  a,  a (a  puif- 
fent  ouvrir  par- dehors  ,&  que  celles  marques  6,6, 
s’ouvrent  par-dedans  : elles  font  faites  en  planches 
Idgeres , & recouvertes  d’un  cuir  doux  flexible  ( * ). 

La  Figure  1168  reprefenre  le  bout  D de^  la 
cailTe  ; le  compartiment  D deflind  à recevoir  l’air 
pompe,  pour  le  faire  forcir  par  le  tuyau  E,  n’oc- 
cupe que  la  demi-largeur  du  ventilateur.  Toutes 
les  foupapes  6 , 6 ( 6 ) , par  lefquels  fe  fait  17»- 
fpiration,  font  à découvert.  Toutes  les  foupapes 
a,  a,  par  lefquelles  fe  fait  l'expiration,  font  ren- 
fermées dans  le  compartiment  D , qui  doit  dire 
bien  clôt , pour  forcer  l’air  de  refluer  par  le  canal 
£ . Les  petites  portes  k codifie  s , e , ne  fervent 
qu’à  réparer  les  foupapes  a,  a,  quand  il  efl  arivd 
quelque  accident  qui  les  empêche  de  remplir  leur 
fervice . 

Enfin  la  Figure  11 69,  qui  exprime  la  coupe 
tranfverfale  correfpondante  à la  doifon  qui  porte 
les  foupapes,  fait  voir  i’arangement  de  ces  mêmes 
foupapes. 

11  eft  facile  maintenant  de  fe  former  une  idde 
du  ventilateur  anglois . L’air  qui  environe  l'entree 
JJ  de  la  machine,  efl  contraint  de  pafler  dans  i’in- 
terieur  de  la  cailfe,  & de  fortir  par  le  tuyau  d'é- 
vacuation . Il  fe  forme  un  vide  qui  ne  tarde  pas 
à être  rempli  par  l’air  atmofpheriqu*  . Les  écou- 
tilles , les  moindres  ouvertures  , loi  donnent  un 
paffage  allez  libre  pour  que  dans  un  inllant  il  fe 
porte  où  l’air  s’efl  raréfié , au  point  de  fournir  à 
ion  refloet  les  moyens  de  fe  déployer. 

On  place  cette  machine  où  l'on  t'eut . A bord 
de  ['Ardent,  elle  droit  Car  le  faux-pont,  en  avant 
du  mât  de  mifaine  ; le  tuyau  de  dégorgement  paf- 
foit  fur  le  gaillard  d’avant  ; & les  hommes  qui  la 
xninocuvroient  , fe  tenoient  fous  ce  même  gai!- 
lard , où  ils  travailloicnt  fur  une  bringuebale  de 
renvoi. 

Les  vaifleaox  françois  or*  fait  ufage  de  ventila- 
teurs très-reffemblans  à celui  du  vaineau  ['Ardent  ; 
M.  le  comte  d’Eilaing  en  avoir  fait  établir  fur 
tous  les  bâtiment  de  l’armde  navale  qu’il  comman- 
doit  en  1778;  on  les  avoit  places  fur  le  f»ux- 
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pont , entre  Parchi-potnpe  & la  grande  dcoutille  ; 
on  en  a fait  très-peu  d’ufage  dans  cette  campa- 
gne , parce  qu’ils  dtoient  mal  ioflallds  ; on  ne  s’é- 
tait point  muni  de  tuyaux , St  leur  effet  s’etendoir 
à très  peu  de  diflance;  celui  de  l’ Ardent  a été  dé- 
moli, parce  qu’il  droit  place'  dans  un  local  que  la 
marine  franjoife  deflinc  à d’autres  ofages:  qooi 
qu’il  en  foit  on  peut  regarder  comme  conllant  que 
le  ventilateur  de  ['Ardent  droit , à l’dpoque  du 
commencement  de  la  guerre  dernière  , la  machine 
la  plus  parfaite  qu’em  eût  imaginde  pour  renouve- 
ler l’air  dans  Iss  vai fléaux  . 

M.  Defaguliers  en  avoir  fait  on  autre  pour  le 
même  objet;  on  en  voit  les  defleins  dans  différons 
ouvrages , & notament  dans  le  2*.  volume  du 
Traitd  de  Mdchanique  de  feu  M.  Bezont , Fig.  49 
& 50,  qui  l’a  cltd  pour  exemple  des  effets  de  la 
force  centrifuge . Cette  mdchanique  que  l’auteur 
appelé  roue  i fouflet , a été  employde  dans  diver- 
fes  occafions  : on  prétend  que  celle  qu’il  avoit  fait 
conitruire  à Londres  pour  la  chambre  des  commu- 
nes, faifoit  fortir  l’air  par  un  trou  carre  de  7 pou- 
ces , avec  une  vitefle  capable  de  lui  faire  parcou- 
rir on  mille  dans  une  minute  ; ce  qui  formerait 
environ  1490  pieds  cubes  par  minute  . 

Ce  produit  n’approche  pas  de  celui  des  ventila- 
teurs à fou fiet  ; en  fuppofant  que  la  compreflibi- 
litd  de  l’air  fît  perdre  un  tiers  de  l’efler  ; en  fnp- 
pofant  qu’on  ne  pût  donner  que  30  coups  de  brin- 
guebale : le  ventilateur  de  ['Ardent  devoir  rendre 
3x40  pieds  cubes  d’air  par  minore.  Dans  les  dif- 
cuflions  avec  le  Doâeur  Haies,  M.  Defaguliers 
convient  suffi  de  l'infériorité  de  la  roue  qu’il  avoit 
inventée , en  comparaifon  des  foutlcts  imagines  par 
fon  anragonilte  ( e ). 

Dans  le  même  temps  où  les  Anglois  s'occupoieot 
des  moyens  de  purifier  l’air  dans  les  entreponts 
des  vaifleaox,  en  le  renouvelant  par  divers  procé- 
dés mdchaoiques , les  Suédois  avoient  fait  les  mê- 
mes obfervarions  fur  les  maladies  de  gens  de  mer, 
ôc  rrndoient  au  même  but . fis  imaginèrent , en 
174s,  la  machine  reprdfentde  Fis.  Il7°- 

La  caifle  AA  eft  creufe,  & ouverte  feulement 
dans  la  partie  £2?  par  laquelle  entre  l’air:  les  fou- 
flets  C C , qui  font  faits  en  cuir  double  de  quelques 
cerceaux  de  bois,  ont  leur  fond  fuperieur  atache 
à une  bringuebale  ,&  font  fixes  fur  la  caifle  AA, 

par 


(O  Cette  deféri  peton  m«  pareil  imparfaite . Il  feoiMe  que  Ici  foupaoes  a l’ouvrent  par  la  eondenfitlon  de  Tair , dans  la 
parti*  au  âtflus  des  venteux,  celles  en  b t'ouvrent  en  meme  temps  par  la  raf»£iâion  dans  la  partie  au  deflout  drfdita  ven- 
teux : la  caifle  infpire  de  l’air  des  ale  & entrepont  par  le  même  mouvement  du  vcnrkil  au  moyen  duquel  elle  l’expire  . Il 
faut  fuppofer  qu’il  y a une  autre  foupape  fur  chacun  de  fes  venraux , qui  a’oavre  lorfquMs  rcvicnrnt  daus  leur  pofition  horî- 
MKitale , ât  par  laquelle  l’air  de  la  cale  infpiré  dam  la  partie  inférieure , paffe  dans  la  parpe  fupérieure  pour  en  être  expiré 
au  coup  fuivant  de  la  bringuebale.  ( Note  d$  tiiitmr*  ) 

{ b ) Dans  Je»  Figures  i»é8  & 1**9  les  a doivent  être  des  b & vie*  vetfs . Au  furplus  il  ne  doit  y avoir  que  deux  fou- 
papes m , k dans  l*  partie  fupérieure  de  chaque  moitié  de  la  caifle , pour  l’expiration  ; & deux  b dans  ta  partie  inférieur» 
pour  rinfp;ration  : les  deux  premières  dans  le  compartiment  £>,  les  deux  autres  à découvert  pour  recevoir  l’air  de  la  cale  . 
( Note  i*  rUhtvr . ) 

c f ) Le  ventilateur  employé  fur  un  des  bâtiment  que  commanda  M.  le  Comte  de  ia  Peiroufe,  eft  cooftruit  fur  les  mê- 
mes principes  que  celui  de  M.  Defaguliers  : fon  modèle  eft  à l'Académie  de  Marine:  U annonce  un  effet  affex  médiocre. 
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par  leur  fond  inferieur  : moyénsnt  cette  difpofi- 
tion  le  mouvement  de  la  bringuebale  tait  dilater 
& contraSer  alternativement  chacun  de*  fouflets. 
Ce  méchanifme , ou  un  très-analogue  eft  employé 
dans  des  forges  & des  fonderies. 

Au  fond  inferieur,  on  perce  deux  trous  que 
l’on  garnit  de  foupapes  , telles  qu'elles  s’ouvrent 
en  dedans  du  fouftet  quand  il  le  dilate.  L’air, 
introduit  dans  U caille  par  l’ouverture  B B , parte 
donc  pour  remplir  le  vide  eaulé  par  cette  dilata- 
tion. Deux  autres  foupapes  placées  an  fond  fupé- 
sieur  , & difpofées  de  manière  qu’elles  s’ouvrent 
en  dehors  quand  le  fouftet  fe  conttaôe , ferrent  à 
l'émiffon  de  l’air  afpiré  : le  mouvement  contraire 
ferme  les  foupapes  fupérieures  i l’inftanc  même  où 
la  dépreffion  celle. 

Cette  machine  allez  fimple , allez  peu  coûteufe , 
joignoit  i ces  avantages  , celui  d'être  d’un  petit 
volpme  8c  très-portatif.  On  adore  qu’elle  rendoit 
6oj  pieds  cubes  d'air  par  minute . Ce  produit  eft 
bien  foible  en  comparaifon  des  ventiltteurs  de 
Di/tguliert  & de  Huit  s : aulfi  la  dernière  fur- 
tout  lut-elle  cooftament  préférée . Mais  toutes  ces 
machines  avnent  un  inconvénient  réel  : c’eft  leur 
énorme  volume  La  hauteur  des  entre  ponts  ne 
permettoit  pas  de  mettre  la  bringuebale  immédia- 
tement for  la  caiffe  ; il  falloit  la  placer  fur  le  pont 
fupérieur  , & par  conféqnent  percer  les  bordages 
pour  le  paffage  des  branches  qsi  communiquent 
le  mouvement  de  la  bringuebale  aux  ventaui  ; il 
ùlloit  donc  qn’elles  reftalTcnt  cooftament  dans  le 
même  lieu  ; ce  qui  obligerait  ou  d’en  établir  p!u- 
fteurs  , ou  d’y  ajouter  des  tuyaox  d’afpiration  très- 
longs  & très-embaraflans  , pont  faire  participer 
toutes  les  parties  du  vaiffeau  i leurs  bons  effets. 

C’eft  pour  obvier  i ces  inconvénient  que  le  Heur 
Wanlerfe  , allemand  , propofa  pendant  la  guerre 
deroiere  le  vmiilettur  représenté  Fig.  1Z71  ; il  eft 
renfermé  dans  une  caille  portative  de  4 i 5 pieds 
de  longueur’,  1 de  largeur  & 3 de  hauteur  ; le 
fouftet , qui  eft  vn  féparément  dans  la  Fig.  127:, 
ait  compofé  d’un  cofre  vide  A A , auquel  on 
adapte  un  tuyau  de  dégorgement  fur  1e  trou  B; 
les  foufters  fupérieur  8c  inférieur  font  faits  en  cuir 
& en  planchetes  de  bois  des  îles  , fort  mince  ; 
iis  ont  , quand  ils  font  déprimés , la  forme  de  la 
Fig.  1271  ; le  ventail  CC  eft  chargé  de  poids  , 
pour  qu’il  dilate  le  fooflet  inférieur  par  le  feu! 
effet  de  fa  pefanteur  ; il  a une  foupape  pour  l’in- 
troduftton  de  l’ait  ; & le  fond  de  la  caiffe  AA 
porte  une  foupape  correfpondante  , mais  à contre- 
l'ens  , c’eft-à-dire  , qui  s'ouvre  quand  le  fouftet 
inférieur  fe  conrraSe  ; le  fouftet  fupérieur  n’eft 

K tnt  féparé  de  la  caille  AA  , c’eftadire  , que 
ir  afpiré  palfe  librement  dans  1a  caiffe  & dans 
ce  fouftet,  qui  fe  dilate  alors,  8c,  pat  fa  réaftion, 
force  l'air  à forrir  par  le  trou  B . 

Quand  les  fouflets  repréfentés  Fig.  1172  font 
placés  dans  U caiffe  Fig.  1371,  le  cofte  AA  rem- 
plit afliez  exaâement  cette  caiffe  pour  que  l’air  ne 
puiffe  pas  aifément  paffer  autour . Les  iouftets  doi- 
Mtrint . Terni  UL 
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vent  être  plus  étroits  dans  leur  pourtour,  afin  que 
leur  jeu  Toit  plus  libre  ; pour  diminuer  les  frotemens 
on  met  i chaque  angle  des  vcotaux  mobiles  une 
petite  toulete  de  cuivre,  qui  l’empêche  de  toucher 
aux  parais  intérieure*  de  la  caiffe . L’air  afpiré  dan* 
la  partie  B B , ne  peut  être  remplacé  que  par 
celui  qne  (aurait  le  trou  O , auquel  on  adapte  un 
tuyau  , qui  va  dans  les  endroits  ou  l'on  veut  opérer . 

C’eft  la  brioguebale  C,  Fig.  1171  & 1174, qui 
donne  le  mouvement  ay  fouftet  inférieur;  on  voit 
dans  la  Fig.  1174  comment  cette  bringuebale  éleve 
8c  abaifle  f uccelli ventent  deux  crochets  de  fer  DD, 
qui  courent  dans  une  couliffe  pratiquée  au  montant 
du  milieu  de  la  caifTe  : ces  crochets  enlèvent  le 
ventail  CC , Fig.  1271  , qui  retombe  eniùite  par 
fon  poids. 

Après  trois  ou  quatre  coups  de  piflon  , le  fouftet 
fupérieur  eft  totalement  dilaté  ; alors  l'évacuation 
fe  fxit  avec  une  viteffe  uniforme  , 8c  1e  ventail 
fupérieur  ne  fait  pins  apercevoir  qu’un  mouvcmenc 
de  dilatation  & de  contraction  alternatives , de  fort 
peu  d’étendue;  mais  le  ventail  du  fouftet  inférieur 
fe  dévelope  bien  davantage  ; 8c  quand  les  ouvriers 
travaillent  avec  ardeur*,  il  parcourt  un  efpace 
moyen  d’environ  10  pouces  ; il  n’afpire  cependant 
que  lotfqo’il  fe  dévelope  ; en  forte  que  la  viteffe 
de  l’air  dans  les  royaux  d’afpiration  n'eft  point  uni- 
forme , comme  dans  ceux  d’évacuation  ; mais  le 
mouvement  s’y  fait  par  fccouffe  , comme  dans  les 
pompes  fonlante5  h un  féal  corps . Pour  comparer 
cette  machine  i celle  de  Htltt  , fi  l’on  foppol'e 
go  coups  de  bringuebale  pat  minute  , 8c  que  la 
compreffibilité  de  l’air  faite  perdre  un  tiers  de  l’ef- 
fet , on  peut  compter  que  cette  machine  rendra  par 
minute  200  pieds  cubes  d’air  . Cet  effet  eft  infini- 
ment moindre  que  ceux  des  machines  de  Dtftgu- 
liirt  8c  de  Htltt  ; cependant  le  ventilateur  de 
lVtn\tr[t  a trouvé  bien  des  partifans  , parce  qne 
fan  auteur  y a joint  des  acceffoires  qui  procurent 
beaucoup  d’agrément. 

Quatre  hommes  tranfportentà  l'aire  cette  caiffe, 
8c  placent  le  vntihutir  à portée  du  lieu  qu’on 
veut  débaraffer  des  exhalaifoos  qui  l'inftftent . Les 
tuyaux  qui  font  faits  de  cuir  8c  garnis  en  dedans 
d’un  fi!  de  fer  roulé  en  fpirale  , font  légers,  fle- 
xibles 8c  fe  difpofent  comme  on  vent. 

S’il  ne  fuffifoit  pas  d’avoir  pompé  l’air  méphi- 
tique , an  peut  avec  cette  même  machine  eu  in- 
troduire de  frais  ; il  fuffït  pour  cela  de  porter  le 
tuyau  d’évacuation  dans  la  cale  8:  le  tuyau  d’afpira- 
tion  aux  fabords  ou  fut  les  gaillards. 

Quand  on  veut  parfumer  l’entrepont  , le  pofle 
aux  malades , on  tout  antre  lien  , on  adapte  au  t rou 
B,  Fig.  1271  8c  1171,  un  globe  de  cuivre  repré- 
fenté  Fig.  117}  ; ce  globe  a deux  autres  orifices  .- 
l’an  auquel  on  adapte  le  tnyau  d’évacuation  qni 
dans  ce  cas  doit  être  dirigé  dans  le  lieu  que  i’ou 
veut  parfumer , l’autre  par  lequel  on  introduit  dans 
le  globe  de  enivre  des  odeurs,  du  fucre  brillé,  du 
vinaigre  , ou  tout  autre  chofe,  8c  que  l’on  ferme 
eafvite  ; en  faifant  agir  la  bringuebale , l’air  exté- 
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rieur  qui  ert  contraint  d*  paflirr  dans  ee  globe  fe 
charge  de  U vapeur  des  matières  qu'il  contient  , 
& la  porte  an  point  de  dégorgement. 

Ces  petites  commodités  ont  féduit  d'abord  , en 
forte  qu’on  a voulu  abandoner  les  anciens  vtn- 
tiUteurt  pour  celui-ci  : mais  les  épreuves  qu’on 
a faites  n’ont  pas  été  favorables  ; « la  modicité 
de  fon  produit  pouroit  bien  y faire  renoncer  , 
d’autant  plus  volontiers  que  pour  éviter  les  frote- 
meus  & les  pertes  d’air  dans  tous  les  ajuflages 
des  tuyaute  , il  faut  une  précifïon  dans  la  main- 
d’eeuvre  qui  augmente  confidérablement  le  prix 
de  cette  machine,  & ne  permet  pas  d’efpérer  que 
les  ouvriers  des  ports  fuirent  en  état  d’y  faire  les 
réparations  dont  elle  ne  peut  manquer  d’avoir 
fouvent  befoin.  Il  faut  cependant  rendre  indice  à 
l’auteur  , & convenir  que  les  fouflets  rendent  au- 
tant que  ceux  de  Haies , ou  le  vtntilattur  de 
Vjirdtnt  , relativement  d leur  volume  ; 8c  qu’il 
paraît  alfea  difficile  d’augmenter  le  produit  fans 
augmenter  aufli  l’encombrement  & rendre  le  dé* 
placement  plus  embaraflint.  Je  penfe  toutefois 
qu’il  ferait  poflible  de  donner  plus  de  jeu  au 
loufîet  inférieur  , qui  feul  'produit  l’afpiration;  & 
qu’on  pouroit  fans  inconvénient  diminuer  le  jeu 
du  fonflet  fupérieur  , qui  n’a  d’antre  fooûion  que 
de  rendre  la  vlteffe  uniforme  i peu  près  dans  l’é- 
vacuatioo  : mais  quelque  choie  qu’on  fade  pour 
perfeétioner  cette  machine , je  ne  croit  pas  qu'elle 
pnifTe  jamais  valoir  celle  de  Hths , d laquelle  on 
pouroit  joindre  tous  les  acceffoires  qui  font  le  prin- 
cipal mérite  de  l’autre , & qui  l'emportera  toujours 
par  fa  fimplicité. 

Dans  le  temps  où  les  machines  de  Hthi  8c 
de  Dt/iguiurs  faifoient  le  plus  de  bruit  en  France 
8c  en  Angleterre,  M.  Duhtmil  du  M onettu  , d’un 
cité , & le  doéleur  Sutton  , de  l’autre , effayerent 
de  renouveler  l’air  dans  les  vaiHeaux  par  une 
voie  moins  difpendirufe  & moins  fatigante.  L’air 
dilaté  par  la  chaleur  devient  plus  léger  8c  s’éleva  ; 
l’air  enviranant  vient  le  remplacer  , 8c  par  ce 
double  mouvement  , il  s’établit  toujours  de  bas 
en  haut  un  courant  d’air  qui  pénétré  les  foyers 
& les  alimente.  Ce  phénomène  fart  d expliquer 
l’afcenfioa  de  la  flamme  Sc  des  vapeurs  dans  les 
tuyaux  de  cheminées  , le  fiflement  qu’on  entend 
par  les  jointures  des  portes  8c  des  fenêtres , quand 
on  alume  un  grand  feu  dans  on  'petit  aparte- 
ment.-  les  deux  phyficiens  que  je  viens  de  citer 
furent  aufli  le  faire  fervir  d pomper  l’air  méphi- 
tique ; mais  ils  s’y  prirent  tous  deux  d'une  maniéré 
particulière . 

M.  Duhamel  fit  fubflituer  un  cofre  de  t&le  bien 
d6s  i la  cloifon  de  brique  qui  fépare  la  cnifine 
du  capitaine  de  celle  de  l’équipage  . A la  partie 
fupérieure  de  ce  cofre  on  adapta  un  tuyau  de 
dégorgement  qui  pafloit  fur  le  dôme  de  la  cnifine 
entre  les  deux  écomillons  ; d la  partie  inférieure 
on  fixa  un  autre  tuyau  qui  afpiroit  l’air  dans  la 
cale  , aux  points  où  on  plaçoir  fon  orifice.  L’au- 
teur cfpéroit  que  l’air  raréfié  dans  le  cofre  par  la 
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chaleur  des  deux  foyers  contre  lefqnels  H était 
pôle  , s’élèverait  pat  le  tuyan  de  dégorgement  fie 
céderait  fa  place  d l’air  de  la  cale  qui  viendrait 
par  le  tuyau  d’afpiratioa . L’eflai  fait  d bord  de 
deux  frégates  du  roi  , n’eut  qu’un  fuccès  très- 
médiocre.  On  voyoit  i la  vérité  qu’il  excitoit 
un  courant  d’air  de  bas  en  haut  , mais  il  étoit 
trop  foible  pour  produire  uu  effet  fcnfible  dans 
le  vafle  efpace  dont  on  vouloit  purifier  l’atmo- 
fphere . 

Le  dofleur  Sutton  , qui  travailloit  fur  des  b.î- 
timens  anglois , où  le  feu  des  cuilines  efl  alimenté 
par  du  charbon  de  terre  , trouva  fes  foyers  dif- 
pofés  bien  plus  favorablement  pour  fes  expé- 
riences. On  (air  qne  les  grilles  fur  lefquelles  le 
charbon  de  terre  brûle  font  toujours  élevées  de 
quelques  pouces  au  deffus  du  cendrier  ; 8c  que  , fi 
Pou  bouche  ce  cendrier  , le  feu  s’éteinr  bientôt. 
Si  au  contraire  on  bouche  la  partie  de  la  che- 
minée comprife  entre  le  chambranle  & le  foyer  , 
en  laiflant  ouverte  l’entrée  du  cendrier  , le  feu 
s’anime  davantage  8c  fait  un  btuit  confidérable  , 
caufé  par  le  courant  rapide  de  l’air  qui  le  rraverfe 
d’après  cette  obferration  , le  Doéleur  Sutton 
imagina  de  boucher  l’ouverture  des  cuifmes  des 
vaiflëaux  avec  une  feuille  de  tôle  , d laquelle  il 
appliqua  deux  tuyaux  qui  defeendoieot  dans  la 
cale. 

Dans  le  raport  qu’il  fait  lui  ■ même  de  cet 
eflii  , il  afTure  que  deux  tuyaux  ainfi  placés  af- 
piroicnr  tant  de  vent  d 30  pieds  du  foyer , qu’une 
chandele  alumée  , préfentée  d leur  ouverture  , 
émir  aufli  tôt  éreinte  , Sc  que  leur  afpiration  dure 
encore , d’une  maniéré  fenfible , douve  heures  après 
que  le  feu  n’exifle  plus  , parce  qu’il  fuflifoit  des 
relies  de  la  chaleur  dans  la  cheminée  pour  1a  pro- 
duire . Cette  expérience  a été  faite  avec  des  tuyaux 
de  deux  pouces  8c  demi  anglois  de  diamefre.  Les 
attellerions  de  divers  officiers,  qui  ont  commandé 
des  vaifleaox  du  roi  d’Angleterre  , for  lefqnels  on 
avoit  fait  l’épreuve  de  ces  royaux  , dépofeut  en 
faveur  de  leur  milité:  enfin  des  lettres  parentes 
de  George  II  , acordent  d leur  aurenr  on  privi- 
lège exclnfif  pour  leur  fabrication. 

M.  Sutton  n'étoir  parvenu  qu’après  bien  des 
traverfes  8c  des  contradifliots  , à luire  rendre  jus 
(lice  d fon  invention  ; la  plupart  des  commiflaires 
nommés  par  l’amirauté  pour  l’examiner  8c  faire 
leur  raport  , éroienr  ou  gjgnés  par  fes  ennemis  , 
ou  livrés  aux  préjugés  qui  soppofent  ordinairement 
aux  innovations  ; enfin  il  triompha  de  tant  d’ob- 
flades  ; 8c  cette  même  amirauté  qui  , pendant 
long  temps  avoit  rejeté  lit  tuyiitx  , finir  par 
les  adopter  , 8c  donna  des  ordres  pour  qu’on  en 
établir  d bord  de  roui  les  bâti  mens  de  la  marine 
augloife . 

M.  Tiuhtmt!  , qui  n’avoit  aucune  connoiflance 
des  procédés  du  iîeur  Sutton  , quand  il  fie  l’cflai 
de  fes  cofres  fur  deux  frégates , convint  de  la  fu- 
périoriré  des  moyens  employés  par  fon  concur- 
rent . Dès  qu’il  le  connut , il  fie  le  plus  grand  cas 
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des  tuyanx  de  Surton  ] qai  cependant  ne  font  aorte 
chofe  que  les  liens  , appliquas  plus  avantagente- 
mcnt  aux  cheminées  à charbon  de  terre  qu’à  celle 
oh  l'on  brûle  du  bois. 

On  fera  fans  doute  furpris  de  voir  qu'un  moyen 
auili  (impie  & auffi  peu  embaraflaet  ne  loir  pas 
adopté;  il  femble  que  les  avantages  qu’il  préfente, 
fon  nfage  admis  généralement  dans  la  marine  an- 
gloife  , les  fuffrages  de  l’amirauté  , les  certificats 
d'un  grand  nombre  d’otiieiers  refpeéHbles  : il  fem- 
ble que  tout  fe  réunit  en  fa  faveur  ; & cependant 
cette  méthode  eft  tombée  dans  l’oubli  prcfquc  audi- 
tif qu’elle  a été  imaginée. 

Quelques  perfooes  prétendent  que  la  crainte  du 
feu  feule  en  a fait  proferire  l’ulage.  Cette  rai- 
fon  n’ell  de  nulle  valeur  ; fi  le  courant  d'air  ed 
•odi  rapide  qu’on  le  prétend  , dans  les  tuyanx 
d’afpiration  , le  feu  ne  peut  jamais  pader  par  ces 
tuyaux  dans  la  cale;  d’ailleurs  il  étoir  bien  (impie 
de  les  couder  au  fortir  du  foyer  ; enfin  , comme 
ils  étoient  faits  en  cuivre  ou  en  plomb  , on  ne 
pouvoir  craindre  l’effet  du  feu  qu'à  leur  orifice  in- 
* ‘■‘'rieur  : il  étoit  bien  aifé  de  (aire  répondre  cet 
orifice  fur  une  baille  pleine  d’eau . 

> Le  minidre  ayant  donné  ordre , au  port  de  Bred , 
d’examiner  avec  la  plus  grande  attention  le  vtnti- 
lattur  du  Geur  Wanîerfe  , l’académie  de  marine 
appelée  aux  épreuves  qui  dévoient  en  être  faites  , 
me  fit  l’honeur  de  me  nommer  commidalre  . Je 
n’avois  alors  aucune  idée  de  la  machine  du  do- 
ûieur  Suta» , ni  des  tentatives  de  M.  Dubtmtl 
du  M-mctm  ; mais  les  expériences  aérofiatiques  de 
MM.  Monrgolfier  , qui  ont  pour  bafe  le  même 
principe  , me  firent  foupçoner  qu’il  feroit  poffible 
de  renouveler  l'air  dant  les  vaideaux  par  le  moyen 
du  feu  : j’en  dis  deux  mots  dans  mon  raport  par- 
ticulier . Cerre  idée  fut  bien  acueillie  , & M.  le 
maréchal  de  Caltrirs , qui  veut  honorer  d’une  pro- 
tection figualée  tour  ce  qui  peut  concourir  au  pro- 

ès  des  arts , & fur-tou;  de  ceux  qui  font  relatifs 

fon  département  , m ordona  de  faire  des  expé- 
riences à ce  fujet. 

Je  fis  alors  des  recherches  pour  connoître  tout 
ce  qu’on  avoit  fait  jufqn’à  préfent  dans  cette  par- 
tie, afin  de  ne  point  faite  d’épreuves  inutiles  , & 
fur  des  procédés  effayés  avant  moi  : on  vient  de 
lire  le  réfultat  de  ces  recherches  . 11  devoit  me 
donner  de  grandes  efpérances  fur  le  fuccès  de  la 
machine  que  j’avois  projetée  , parce  qu’elle  étoit 
fondée  fur  les  mûmes  principes  que  les  tuyaux  du 
fieur  Sutum , & que  par  fa  conformation  elle  elt 
portative , & ne  donne  aucnn  lieu  de  craindre  les 
accidens  du  feu  : j’avouerai  même  que  je  ne  pus 
rélilter  à un  mouvement  fccret  de  vanité , en  li- 
fant  que  le  doéteur  Mitd  , médecin  de  Georges 
II  , regardoir  la  découverte  des  tuyaux  aériens 
comme  une  des  plus  honorables  pour  fa  nation  ; 
& je  me  flatai  dès-lors  de  détruire  abfolument  la 
fortune  des  vtntilttturt  à fouflet  de  toutes  les  efpe- 
ces  . Je  ne  puis  encore  regarder  ces  efpcrances  com- 
me totalement  détruites  y mais  elles  font  étrange- 
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mont  diminuées  par  les  réfnltats  des  expériences 
comparatoires  que  j’ai  faites  , des  tuyaux  difpofés 
comme  ceux  àeSution  & la  machine  de  Wanîerfe  . 

Avant  de  faim  conftruire  la  machine  que  j’avois 
imaginée  , je  voulus  faire  en  forte  d'en  apprécier 
l’effet  ; le  calcul  ne  pouvoit  fervir  à rien  dans 
une  afaire  de  cette  nature  . En  effet  , fi  les  loix 
générales  du  mouvement  des  iluides  nous  fout  in- 
connues , celles  du  mouvemeot  des  fluides  élaili- 
qnes  font  encore  enveiopées  de  voiles  bien  plus 
impénétrables  ; il  falloir  donc  recoorir  à i'expé- 
rieoce  , qui , quand  on  la  peur  confuiter  , eff  tou- 
jours le  guide  le  -plus  fûr  . Je  pris  une  chemiuee 
angloife  en  fer,  Fig.  1x75,  dans  laquelle  je  fis 
placer  la  grille  dji  fur  des  gueufes  de  fer  , 4 8 
pouces  d’élévation  au  deffus  du  cendrier  ; on  con- 
damna l'ouverture  par  des  planches  de  cuivre,  ta- 
rées de  terre  glaife , & l’on  appliqua  deux  tuyanx 
de  trois  pouces  de  diamètre  intérieur  , à la  plan- 
che de  cuivre  qui  répondoir  en  deffous  de  la  gril- 
le. La  porte  de  fer  li  B fervir  à charger  le  loyer 
& alumer  le  fen  ; quand  il  fut  bien  embrûfé  , 
cette  porte  fut  fermée  & chargée  de  poids  , pour 
empêcher  l’air  de  s’introduire  par-delfous . Cet  ap- 
pareil eft  repréfenté,  Fig.  1276.  Les  deux  tuyaux 
ailoient  aboutir  dans  une  caiffc  de  bois  clofe  exa- 
fiement  dans  rour  fon  pourtour  , excepté  par  le 
bout  <1;  les  tuyaux  étant  bien  hermétiquement 
ioinrs  par  les  deux  bouts  aux  clolfons  auxquelles 
ils  dévoient  abontir , il  cil  évident  que  l’air  alpiré 
dans  la  cheminée  devoit  être  remplacé  par  celui 
qui  eu; roi t dans  la  caille  par  l'ouverture  a a ; une 
doifon  l'h  en  carton  ir>biie,fur  deux  petites  char- 
nières atachées  au  couvercle  de  la  caille,  étoit  for- 
cée de  s’élever  pour  laiffer  paffer  ce  courant  d’air, 
dont  la  viteffe  pouvoit-  être  cflitnée , linon  abfolu- 
ment , du  moins  relativement  par  on  (filet  fixe 
fur  la  doifon  b h,  qui  marquoit  l’obliquité  de  cet- 
te eioifon  fur  le  demi-cerde  gradué  C. 

La  capacité  intérieure  de  la  cheminée  étoit  de 
9 pieds  cubes  ; celle  de  la  grille  , 7 de  pieds  cu- 
bes ; l’aire  du  tuyau  d’évacuation  étoit  de  27  pou- 
ces carrés , & la  fomme  des  aires  des  tuyaux  d’a- 
fpiration étoit  de  poucts  carrés . 

Quand  le  feu  fut  aiumé  dans  toute  l’étendue 
du  foyer  , la  doifon  mobile  fut  élevée  fous  un 
angle  de  qc  degrés  ; la  cheminée  s’échaufa  bientêr 
dans  fa  partie  lupéricure  , & l’angle  de  la  doifon 
fut  porté  4 540.  Cette  viteffe  du  courant  fe  fou- 
tint  uniformément  pendant  prés  de  trois  heures  ; 
alors  l’angle  diminua  , & revint  fucceflivement  4 
qo’;  il  étoit  encore  4 ce  point  après  les  quatre 
heures  d'expérience  , quand  on  fit  éteindre  le  feu 
& démonter  l'appareil  , pour  l’appliquer  4 la  ma- 
chine du  fieur  Wanîerfe . 

Avaur  que  d’en  venir  4 cette  comparaifon  , il 
eff  bon  d’obferver  que  , pendant  la  plus  grande 
aftivité  du  feu  , je  fis  détacher  on  des  tuyaux  de 
la  caiffe  de  bois  ; on  y prefenta  une  chaodele  bien 
alcmée:  la  flamme  fut  fort  agitée  , mais  elle  ne 
fut  pas  éteinte. 
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Les  mimes  tuyaux  étant  appliqués  an  ventile- 
leur  do  lieue  Wanlerfe , & répondant  à la  mime 
caide  de  bois  , quand  les  ouvriers  fxifoient  mou 
voir  la  bringuebale  , avec  toute  la  force  & la 
vitelTe  qu’ils  lui  pouéoient  imprimer  , la  doifoo 
b b étoit  enlevée  de  maniéré  à fraper  avec  force 
le  couvercle  de  la  caille  : aiofi  le  courant  aurait 
été  capable  d'un  effet  encore  plus  grand  que  celui 
qui  pouvoir  être  mefuré  per  cet  appareil . Quand 
les  ouvriers  travailloieat  avec  la  lenteor  qu’ils  doi- 
vent indirpenfabiement  mettre  dans  leur  mouve- 
ment, lorfqu’ils  ont  à faire  des  éforts  foutenui  dt 
durables,  la  cloifon  44  s’elevoit  fur  un  angle  de 
70’  1 75°  ; il  elt  vrai  que  rafpirarioo  n’avoir  lieu 
que  quand  la  bringuebale  baifToit  , parce  que  , 
comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  de  cette  ma- 
chine , elle  ne  pompe  l'air  que  quand  le  louflet 
inferieur  Te  conrraéle  , & le  temps  qu’il  emploie 
h fe  dilater  ell  totalement  petdu  pour  l’effet  . 
Quoiqu’il  en  Toit  , il  faut  convenir  que  le  produit 
des  tuyaux  ell  infiniment  moindre  que  celui  du 
ventilateur  auquel  il  a été  comparé  ; par  confé- 
quent  bien  moindre  encore  que  celui  des  fouüets 
de  Hiles  , c’efià-dire,  du  ventilateur  de  V Ardent . 

U ert  allez,  difficile  d’acorder  ce  réfultat  avec 
les  magnifiques  del'criptions  que  M.  Sutton  donne 
de  fa  machine  : mais  il  cil  très-facile  d’eipliqucr  , 
par  le  moyen  de  cette  comparaifon  , le  profond 
oubli  dans  lequel  ctl  tombé  i’invention  du  médecin 
anglois . Je  ne  crois  pas  cependant  devoir  en  con 
clore  que  les  certificats  des  officiers  qui  l’ont  van- 
tée , que  le  raport  des  commiffaires  nommés  par 
l’amirauté  pour  la  Juger,  ne  méritent  aucune  con- 
fiance : mais  je  pente  que  cet  ippareil  exige  des 
précautions  dont  le  fleur  Sutton  n’a  point  parlé 
pour  faire  adopter  fa  méthode  par  la  conlidération 
de  fa  fimplicicé  . 

i°.  La  chaleur  du  foyer  étoit  divifée  , dans  la 
cheminée  , dans  le  raport  de  f à 9 , ou  de  a à 
27  , qui  exillc  entre  la  capacité,  de  la  grille  & 
celle  de  la  cage  , lins  doute  ; il.  faut  uo  plus 
grand  feu  pour  un  pareil  volume  d’air.-  cependant 
cette  grille  & cette  cheminée  avoient  été  faites 
l’une  pour  l’autre  par  les  anglois  eux-mêmes  ,-  il 
efl  difficile  de  croire  que  , pour  les  befoins  ordi- 
naires du  vaiflcau,  en  y fit  jamais  un  feu  plus 
grand  fit  plus  aftif  que  celui  que  j’avois  fait  (aire 
pour  l'expérience. 

i".  La  forme  carrée  de  la  cheminée  faifoit  que 
l’air , ramaflé  dans  les  angles  folides  de  la  partie 
fupérieure  , n’éprouvoit  qu’un  tics-petit  degré  de 
chaleur , & ne  fe  raréfioit  conféquemment  pas  au- 
tant que  le  relie. 

3».  Le  tuyau  ne  fe  marioit  pas  affez  bien  avec 
le  haut  de  la  cheminée  yen  forte  que  l’air  méfié, 
qui  doit  tendre  b monter  verticalement , rencon- 
trait prefqoe  par-tout  un  obllacle  impénétrable , & 

Sue  la  partie  feulement  qui  fe  trouvoit  vis- i- vis 
n tuyau  d’évacuation , fortoit  en  liberté  : il  a dû 
fe  tamaffer , autour  de  ce  tuyau , une  quantité  coa- 
Cdérable  de  vapeurs , qui  ralenti ilbit  néceffaiiemcnr 
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la  vitelTe  du  courant  d’air  . Pour  fe  convaincre  de 
cette  vérité,  il  fuffit  de  faire  attention  k la  forme 
des  cheminées  étonomiques  employées  en  Angle- 
terre , en  Flandre  , & dans  les  pays  où  l’on  brûle 
de  1a  houille  ; on  peut  voir  suffi  celles  qui  font 
décrites  dans  le  Journal  Phyfico  - Économique  de 
l’année  1784. 

4,.  Ce  tuyau  d’évacuation  étoit  auffi  trop  court; 
la  fraîcheur  de  l’air  atmofphértque  eonden.'oit  l’air 
& les  vapeurs  prefque  au  fortir  du  foyer  : l’on  ne 
manque  pas , dans  les  cheminées  dont  je  viens  de 
parler , de  faire  ces  tuyaux  beaucoup  plus  longs. 

Ces  confidératioos  ont  déterminé  la  figure  de  les 
proportions  de  la  machine  deffmée  Fig.  1177.  Elle 
codifie  en  une  poire  de  cuivre  ayant  trois  pieds 
de  hauteur  totale,  fur  trente  pouces  de  plas  grand 
diamètre  ; on  voit  l'intérieur  dans  1a  coupe  verti- 
cale repréfentée  Fig.  1179. 

On  fera  , fur  la  grille  circulaire  BB  , on  fera 
de  charbon  de  terre  le  plos  violent  qui  fe  poura . 
Je  compte  qoe  le  foyer  peut  être  eflimé  au  moisi 
î fix  pouces  d’épaiffeur  moyene  ; l’air  raréfié  par 
cette  chaleur  concentrée  , s’échapera  par  le  tuyau 
d'évacuation  G F ; il  fera  remplacé  par  l’air  de  k 
cale,  qui  montera  par  les  tuyaux  , tels  que  celui 
gravé  i pan  M -V , Fig.  1178,  & paffera  dans  les 
douillet  EE,  Fig.  1279.  Le  foyer  de  cette  ma- 
chine, cnb:  7 ' de  pied,  St  la  capacité  totale  du 
ventilateur  n’eil  que  de  i J . 

Par  cooféquent  la  chaleur  do  foyer  n’ell  divifée 
que  dans  le  raport  de  xi  k 6\  , ou  de  11  i 31  , 
ou  de  1 i 3;  c’eil-i-dire  , qu’elle  efl  neuf  demie 
fois  plus  Cotte  , relativement  que  dans  les  chemi- 
nées mifes  en  espérience. 

Pour  prévenir  les  accidens  du  feu  , qui  cepen- 
dant ne  me  femblent  point  du  tout  être  i crain- 
dre , d’après  la  dii'pofîtion  feule  de  la  machine  , 
j’ai  coudé  les  douilles  F, de  maniéré  que  les  char- 
bons qui  fauteraient  dedans  ne  pouroient , fans  re- 
monter , palier  dans  les  tnyaux  : en  outre  de  cette 
précaution  , on  mettra  defious  la  grille  un  treillis 
en  fil  de  fer  AA , Fig.  tz8o  , qui  mâchera  pins 
bas  que  l’orifice  des  dooilles  . Enfin , il  y aura  de 
l’eau  dans  le  cendrier  D,  Fig.  1279  , pour  étein- 
dre les  charbons  i mefure  qu’ils  pafferonr  par  les 
intervalles  entre  les  bureaux  de  la  grille  . Toutes 
ces  précautions  feront  fans  doute  fuperfloes  ; mais 
il  ne  coûroir  rien  de  les  prendre  , & elles  fervi- 
ront  au  moins  i raffûter  les  rfprits. 

Le  plus  haut  degré  de  chaleur  doit  être  aux  en- 
virons de  G- Je  crois  bien  qoe  le  vafe  & le  tuyau 
F ne  tarderont  pas  à s’échaufer  confidérablement  , 
peut-être  même  i rougir.  Pour  éviter  les  accidens 
qui  pouroient  en  réfulter  , j’ai  fait  faire  un  réfer- 
voir  d’eau  extérieur  H , qui  tient  i la  machine 
elle-même;  fi  l'eau  s’y  échaufe  a un  certain  point, 
on  poura  vider  ce  réfervoir  & le  remplir  d’eau 
froide  . La  porte  D , Fig.  1177  , efl  faite  pour 
atifet  & éteindre  le  feu . 
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RJ  fuit st  dit  expériencet  fsitts  en  1784  & 1785 
iw>  le  ventilateur  à ftu . 

On  exécuta  fort  bien  , h la  chaudronerie  du 
port  , la  machine  dont  on  vient  de  parler  ; & on 
fixa  , fur  les  douilles  d’afpiration  , des  tuyaux  de 
cuir  de  la  machine  de  Wanlerfe  , & leur  extré- 
mité fut  atachée  A la  même  boîte  , Figure  117 <; 
un  tuyau  de  cuir  plus  gros  fut  ataché  à la  douille 
fupérieure  pour  l’évacuation  de  la  fumée. 

Prtmitn  Expérience . 

Quand  le  feu  fut  bien  alumé  , le  flilet  ne  mar- 
quoit  pas  , fur  le  demi-cetcle  , plus  de  a;  4 28 
degrés  ; il  falloir  fouvent  ouvrir  la  porte  pour 
donner  au  foyer  plus  d'aâiviré  : enfin  , le  haut 
de  la  machine  s'échaufa  tellement  que  l’eau  bouil 
loit  4 grôs  bouillons  dans  le  réfrigérateur  , & 
que  le  tuyau  de  cuir  fupérieur  prit  en  feu . 

Je  conclus  de  cette  expérience  : 1”.  que  l’air  ne 
fe  renouveloit  pas  aflez  facilement,  & qu’il  falloit 
par  conféquent  augmenter  le  diamètre  des  tuyaux 
d’afpiration  : 2°.  que  le  corps  de  la  machine  étoit 
trop  mince  , & qu’il  s’échauferoit  trop  tôt  9 que 
par  conféquent  il  faudrait  faire  ces  vtntUtteurs  en 
fer  batu  ou  fondu  comme  les  poêles  : j°.  que  le 
tuyau  d’évaeuation  devoit  être  en  cuivre  ou  de 
taule . 

Seconde  expérience • 

On  ouvrit  les  trous  des  douilles  d’afpiration  ; & , 
au  lieu  des  premiers  ruyaox , qui  n’avoient  pas  plus 
de  2 pouces  t de  diamètre  , on  en  mit  d’aotres 
de  4 pouces  9 on  mit  suffi  un  tuyau  d’évacuation 
en  tôle. 

Le  feu  s’aluma  & s’entretint  fans  qu’on  fût 
obligé  de  lui  donner  de  l’air  par  la  porte  , 8e  le 
flilet  pafla  conflament  4 la  marque  de  32  degrés. 
Encouragé  par  ce  petit  fuccêt  , je  me  déterminai 
4 percer  deui  autres  trous  d’afpiration  , afin  de 
recosoître  par  le  tftonement  , quel  devoit  être 
le  raport  entre  la  furface  totale  des  orifices  par 
lefqoels  entre  l’air  , avec  la  furface  de  l’orifice 
par  oit  il  fort  ; je  fonpçonai  dês-lors  qo’il  y aurait 
auffi  du  bénéfice  4 ouvrir  le  tuyau  d’évacuation  . 

Pour  remédier  4 la  chaleur  de  la  partie  fopé- 
rîeure  , qui  étoit  a fie?  aélive  pour  faire  bouillir 
i'ean  eu  un  quart  d'heure  , je  réfoius  d’atacher , 
tu  réfrigérateur  , un  robinet  pour  le  vider  , & 
qu’on  y pût  de  temps  en  temps  mettre  de  l’eau 
fraîche. 

T ni  fente  expérience  < 

L»  même  machine  fut  mife  en  expérience  avec 
quatre  tuyaux  d’afpiration  de  4 ponces.de diamètre, 
ot  nn  robinet  au  réfrigérateur. 

Le  feu  fai  beaucoup  pins  ardent  , & le  flilet 
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marqua  toujours  JJ  i 36  degrés  ; en  renouvelant 
l’eau  dans  le  réfrigérateur  4 toutes  les  demi-heures , 
on  entretenoir  le  haut  de  la  machine  dans  un  état 
capable  de  raffurer  fur  les  inquiétudes  que  fa  cha- 
leur aurait  pu  donner  pour  le  feu. 

Comme  j’tvois  eu  du  bénéfice  1 chaque  fois 

Î|ue  t’avois  augmenté  le  nombre  des  tuyaux  d’a- 
piration,  je  voulus  voir  fi  cette  augmentation  n’a- 
voir  pas  de  limites.-  pour  m’en  affurer,  je  fis  fup- 
primer  an  des  quatre  tuyaux  9 on  boucha  fa  douii- 
le  & le  trou  par  lequel  il  répoudoit  i la  boîte  9 
alors  le  flilet  continua  de  marquer  35  i 3 6 degrés, 
li  fufli  l'oit  donc  de  3 tuyaux  de  4 pouces  de  dia- 
mètre pour  cette  machine  9 & l’on  pouroit  regarder 
comme  une  loi  , aflez  approchante  de  la  vérité, 
qu’avec  un  ventilateur  de  ia  forme  que  je  mis  en 
expérience,  le  cube  du  foyer  étant  :s  22  , la  ca- 
pacité de  la  machine  ~ 64  , la  coupe  du  raya» 
d’afpirarion  doit  être  à celle  d'évacuation  , comme 
3 x 4* : 6*  ; comme  48 : 3 6,  ou  comme  4 4 j. 
Il  me  reftoit  toujours  4 favoir  fi  la  forme  adoptée 
étoit  la  meilleure,  & li  le  tuyau  d’évacuation  avoir 
on  diamètre  fuffiftnt. 

Différentes  caufes  fufpendirent  ces  expériences 
pour  un  aflez  long  efpace  de  temps  , pendant  le- 
quel un  habile  phyficien  eut  connoififance  de  mon 
travail . Il  me  fit  l’honeur  d’entrer  evec  moi  dans 
quelques  détails  fur  ce  fujet  9 Sc  ayant  approuvé 
mes  vues  en  général,  nie  coufeilla  cependant  d’a- 
bandoner  un  moyen  ptoferit  en  Angleterre , par  la 
raifon  que  les  royaux  imaginés  par  le  doéleur  Sut- 
ton  avoient  canfé  quelquefois  des  aecidens  graves . 
L’air  inftammabie  qui  fe  dévelope  dans  ia  déeons- 
pofitjon  des  matières  qui  fermentent  au  fond  de  la 
cale  , paffant  dans  les  tuyaux  , y avoir  caufé  des 
détonations  violentes  9 les  tuyaux  n'avoient  pu  ré- 
fifier  4 l’expiofion,  & s'etoient  ouverts:  la  flamme 
s’étant  répandue  dans  les  entreponts  & dans  les  ca 
les  , avoient  donné  les  alarmes  les  plus  vives  & 
les  mieux  fondées. 

Un  fait  de  cette  nature  , avancé  par  un  homme 
verfé  dans  la  phyfiqoe,  & ayant  des  cotrefpondan- 
ces  avec  tous  les  favans  d’Angleterre  , devoit  me 
donner  plus  que  des  doutes  fur  le  fuccês  de  mon 
vtntiUtcur  : je  ne  pus  cependant  me  défendre  de 
concevoir  encore  quelques  efpérances  , & voici 
quelles  étoient  mes  raifons: 

t".  Les  cales  & les  entreponts  ne  peuvent  con- 
tenir qu’une  très-petite  quantité  d’air  inflammable  9 
elles  contienent  au  contraire  beaucoup  d’air  méphi- 
tique : jamais  on  n’a  dit  qu'il  s’y  fît  des  inflam- 
mations fpootanées  quand  on  y porte  de  la  lumiè- 
re , ce  qui  efi  la  preuve  la  plus  certaine  de  la 
préfence  de  ce  gaz  combuflible . 

i\  Le  peu  d'air  inflammable  qui  le  trouve  dans 
les  vaiifeaux  doit  s’échaper  par  toutes  les  ouvertu- 
res , ou  au  moins  fe  fixer  fous  les  ponts  , oh  il 
efi  retenu  par  fa  iégéreté  fpécifique  , plus  grande 
que  celle  de  l’air  atmofphérique  , & par  confé- 
qoent  plus  grande  encore  que  celle  de  i’air  méphi- 
tique , 
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q“.  Les  orifices  des  tuyaux , qui  doivent  tooiour! 
répondre  aux  parties  tes  plus  baltes , pour  chercher 
l’air  méphitique  que  fa  pefanteur  y précipite  , ne 
peuvent  jamais  pomper  d'air  inflammable  ; parce 
que  le  vide  caofé  par  l'afpirariou  du  ytmiUteur 
fer»  toujours  rempli  par  l'air  atmofphérique  , aten- 
du  qn’il  efl  plus  pelant  que  l’air  inflammable; 
ainfl  l’on  n’aura  pu  faire  palier  de  l’air  inflamma- 
ble dans  les  tuyaux  , qu’en  portant  leur  orifice 
d’afpiration  contre  les  pont»  en  deflous  & entre 
les  baux  ; alors  cela  ne  pouroit  être  regardé  que 
comme  une  expérience  particulière  , & qui  ne  dé- 
troit point  les  avantages  des  ventilâtexri  A feu , 
puifqne  rien  n’oblige  de  porter  en  haut  l’orifice 
d’afpiration  des  tuyaux  ; & qu'au  contraire  ils  doi- 
vent toujours  agir  le  plus  bas  poflible. 

4%  S’il  ert  vrai  que  les  cales  & les  entreponts 
contienent  de  l’air  inflammable  , il  ne  peut  être 
que  de  la  nature  de  celui  des  marais  , ou  plutôt 
de  ceux  qu’on  obtient  par  la  décompofition  des 
matières  organiques  : or  , ces  deux  fottes  d’airs 
inflammables  braient  en  bleu  & ne  détonent  pas  . 

Pour  que  la  détooation  de  l’air  inflammable  ait 
lien  , il  faut  qu’il  foit  combiné  avec  une  certaine 
dofe  d’air  atmofphériqoe  ; le  gai  qu’on  obtient 
par  la  dilfolution  du  ter  dans  l'acide  vitrioliqne, 
par  exemple  , doit  être  uni  1 denx  parties  d’air 
commun  • Si  la  dofe  d’air  inflammable  efl  plus 
forte  , la  combioaifon  fe  fait  avec  une  moindre 
détonation  , au  point  que  fi  l’air  inflammable  efl 
pur  , il  n’y  a plus  de  détonation  du  tour  , & la 
combuflian  efl  fort  lente . Si,  au  contraire , la  dofe 
d’air  atmofphérique  l’emporte  , il  n’y  aura  point 
encore  de  détonation  , mais  une  fimple  décrépita- 
tion . Purin  , pour  qu’une  détooation  foit  dange- 
reufe , il  faut  qu’elle  te  faite  dans  un  endroit  ref- 
ferré  : e’eft  ainfi  que  le  piftolet  de  Votre  produit 
des  effets  terribles  . Miis  la  combuflion  de  l’air 
inflammable  dans  l’air  libre , ou  au  moins  dans  un 
local  vafle  ne  peur  avoir  de  fuites  dangereufes , 
puifqu’on  efl  parvenu  même  A faire  avec  ce  com- 
buflible  des  lampes  & des  feux  d'artifices . Or , on 
ne  trouve  dais  les  ventilstrnrt  A feu  ni  la  com- 
preflion  , ni  l’étranglement  néeeflaires  pour  qu'une 
détonation  fait  dangereufe , ni  des  moyens  de  com- 
biner les  dotes  des  diflerens  airs,  de  maniéré  à ob- 
tenir une  explofion . 

It  ne  reflott-  plus  qu’à  confirmer  oo  détruire  ces 
idées  par  une  expérience  décifive  ► Tel  eiï  l’objet 
de  1a  dtmiere  que  i’ii  faite  , & qui  me  paraît 
propre  A faire  afteoir  an  jugement  fur  les.  -vrmf- 
Letcurs  A feu.  , 

Qxtrntm»  (y  démine  Expérience* 

)’ai  fait  fuppritner  la  ea’otc  fupcrieurc  de  ta 
machine  , avec  le  réfrigérateur  qui  y tient . On  y 
a fubliitué  un  tuyau  en  cuivre  carré  , ayant  un 
pied  dé  côté  fans  réfrigérateur. 

Les  quatre  tuyaux  d’évacuations  étoienr  a taches  j 
à ta  boîte,  comme  dans  U précédente  expérience, 1 
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8t  Pon  avott  préparé  cinq  pintes  d’air  inflammable, 
obtenus  par  la  diflolutian  du  ter  dans  l’acide  vi- 
triolique  : il  étoit  renfermé  dans  une  bouteille  de 
grés  bien  bouchée  & bien  lutéc.  . 

Le  feu  prit  plus  d’aftivité  que  ‘jamais  , & le 
flilet  marqua,  au  bout  de  to  minutes,  41  degrés: 
il  fe  foutint  très  conflamcnt  à cette  hauteur  - 

le  fis  détacher  un  des  tnyaux  ; on  boucha  fa 
douille , & le  trou  de  la  boîte , alors  le  flilet  vint 
A 40  degrés  ; ayant  enfnite  ouvert  la  douille  , on 
fit  pafter,  par  le  tuyau  détaché,  l’air  inflammable 
contenu  dans  la  bouteille  de  grès  : ii  y avoir  on 
homme  placé  A l’orifice  du  tuyau  d’évacuation , 
poor  obferver  Peffet  que  cet  air  produirait  en  rra- 
verfant  le  foyer  ; ou  autre  , avec  un  fean  d’eau  , 
étoit  prêt  à le  jeter  fur  ic  tuyau  de  cuir  , dans  le 
cas  où  la  combuflion  de  l’air  inflammable  poutoit 
ie  chanter  A un  certain  point  . Je  débouchai  moi- 
même  la  bouteille  , parce  que  tous  les  ouvriers 
avoient  peur  du  mot  inflammable  , & réfuteront 
de  faire  cette  opération . 

L’effet  de  la  combuflion  fut  abfuiument  infenfi- 
ble  ; on  n’entendit  nas  1e  moindre  bruit  , U n’y 
eut  pas  la  moindre  chaleur  à l’entrée  du  tuyau; le 
flilet  ne  fur  point  du  tout  émn  , ainfi  l’on  peut 
aflbrer  qu’il  n’y  eut  dans  l’état  des  ehofes  absolu- 
ment aucun  changement  : on  obferva  par  le  tuyau 
d'évacuation  un  peu  plus  d’tdivité  au  fommet  ie 
la  flamme  : la  fumée  fut  abondante  an  premier 
inflant  & la  mauvaife  odeur  chafîa  l’obferviteur  ; 
après  eet  inflant  il  ne  refloit  plus  d’autre  trace  de 
l’expérience  que  la  puanteur  du  gaz  qui  s’étoit 
répandue  aux  environs  . Il  me  temble  qne  cette 
expérience  , & les  réflexions  qui  l'ont  précédée  , 
dérruifent  abfolument  toute  efpece  de  crainte  fir 
les  effets  de  l’air  inflammable  , s’il  cft  vrai  qu'il 
en  exifle  dans  les  cales . 

Quand  le  quatrième  tuyau  fut  fupprimé,!a  rapi- 
dité de  l’afpiration  fut  diminuée;  j'en  conclus  que 
les  quatre  tuyaux  au  moins  étoient  néeeflaires  : 
& peut-être  même  y auroit-i!  eu  du  bénéfice  à 
augmenter  encore  la  furface  des  tuyaux  d’afpira- 
tion ; puifque  félon  la  loi  que  nous  avons  établie 
par  la  troificme  expérience  , fa  furface  du  canal 
d’évacuation  étant  = 144  , celle  des  ruyanx  d’a- 
fpiration devoir  être  =:  192  , & qu’elle  n’étoit 
qoe  ~ <54 . 

Le  haut  de  la  machine  s’éehanfa  bien  moins  ; 
& G le  local  où  je  faifois  mes  éprtoves  , ne  m'a- 
voit  pat  obligé  de  couder  le  tuyau  d’évacuation 
deux  pieds  au  dcflui  du  foyer  , it  n’anroit  contra- 
6i  qu’une  chaleur  très-modérée  & incapable  de  le 
faire  rougir. 

Conclusion. 

Cet  expériences  fulfifenr-elles  pour  décider  poli* 
rivement  quelle  confiance  mérite  la  machine  pro- 
pofée  ? Je  le  pente,  & tour  ce  qni  me  telle  main- 
tenant A établir , ce  font  les  raifons  qui  ,'me  paroif- 
fent  militer  en  fa  faveur , & lui  alfurer  la  préférence 
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for  toutes  celles  qu'on  a employées  jufqo’à  pré- 
fent.  Dans  une  queflion  de  cette  nature,  il  n’y  a 
que  quatre  objets  effenticii  à difcuter  , i . l’effet, 
is.  les  moyens,  30.  1a  dcpenfe , 4“.  les  inconvé- 
siens . 

1°.  L’effet  du  vetuUsuur  propofé  ne  peut  man- 
quer d’êrre  infiniment  fupérieur  à celui  do  meil- 
leur,vtntiljuur  connu:  je  veux  dire  celui  du  fieur 
Wanlerfe  dont  on  fait  aâuciement  ufage;  il  fe- 
rait difficile  d’apprécier  un  raport  confiant  & dé- 
terminé, entre  la  viteffe  du  courant  dans  l'une  & 
l’autre  machine  ; le  moyen  que  j’ai  employé  ne 
pouvoir  donner  d’approximation  fuflirante  qn’en  cas 
que  les  différences  fulTeur  petites  : mais  la  machi- 
ne de  Wanlerfe  n’agit  que  par  fecouiïe  ; la  miene 
agir  uniformément  : cela  rend  la  comparaifon  pref- 
qu’impofTible . On  ne  peut  pas  douter  cependant 
qu’un  courant  d’air  uniforme  & fui  ri,  entretenu 
pendant  tout  le  temps  qu’on  voudra,  ne  foit  infi- 
niment préférable  & celui  qui  exige  un  éfort  con- 
tinuel : les  travailleurs  ne  peuvent  manquer  d'être 
interrompus  fouvent  ; ils  fe  fatiguent  bientôt;  on 
néglige  de  les  relever;  les  monvemens  du  navire 
nuilent  aux  leurs:  ainiï  en  admétanr  nne  fupério- 
rité  marquée  dans  le  ventilatiur  à fouflet , il  per- 
drait le  plus  fouvent  cet  avantage  par  les  caufes 
accidente  les  qni  en,  tendent  ou  empêchent  le  jeu  : 
mais  cette  fupériorité  ne  peut  exifîer ; & je  crois 
pouvoir  affûter  que  dans  un  temps  donué,  le  w»- 
ùlatiur  à feu  pompera  autant  d'air  que  celui  4 
fouflrts , quoique  dans  mes  expériences  f la  doifon 
mobile  ou  le  diaphragme  de  carton , qui  fervent  de 
mefore  commune , ait  été  plus  élevé  par  l’une 
que  par  l’autre  ; il  eft  évident  qn’il  y « la  moitié 
du  temps  perdu  : celui  où  les  ouvriers  compriment 
les  foufïets  : pendant  ce  temps  le  diaphragme  re- 
tombe & acquiert  une  viteffe  d’ofciiiatian  qui  en- 
tre pour  beaucoup  dans  les  levées  fuivantes  ; ainiï 
l’on  ne  peut  regarder  l’excès  de  ces  levées  comme 
dû  feulement  à la  viteffe  du  courant . 

11  faut  encore  obferver  que  la  dilatation  & coin- 
greffon  fucccffïves  de  l’air  dans  les  fonflets , cil 
une  nouvele  caofe  qui  empêche  que  la  viteffe  du 
courant  dans  le  moment  même  de  l’afpiration  foit 
uniforme  : cette  viteffe  doit  être  plus  petite  i l’in- 
ftant  où  l’on  commence  à dilater  le  foufler,  parce 
que  l’air  qni  n’étoit  pas  forti  avoit  été  comprimé 
Sc  fe  raréfie  dès  qn’il  trouve  un  plus  grand  efpa- 
ce  ; la  viteffe  dn  courant  augmente , & efl  fa  plus 
grande  (soflible,  quand  cette  ratéfaflion  s’efl  faite; 

’ elle  diminue  enfuite  par  la  réaétion  feule  de  la 
caufe  qui  l'a  fait  augmenter:  en  effet  l’air  étant 
entré  en  trop  grande  abondance  dans  le  moment 
de  la  pins  grande  viteffe,  s’eff  comprimé;  il  fe 
raréfie  enfuite,  & ralentit  le  coûtant. 

Une  troifieme  rtifon  qui  rend  le  monvement 
de  l’air  afpiré  non  uniforme,  c’efl  le  jeu  de  la 
bringuebale  qni  fait  mouvoir  la  machine , On  fait 
que  dans  le  jeu  des  bringuebales , la  plus  grande 
viteffe  efl  toujours  celle  qui  a lieu  au  milieu  de 
l’arc  décrit  par  la  main  des  matsurs  : or  la  viteffe 
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du  courant  d’air  afpité  dépend  de  celle  du  moteur , 
& par  conféquent  doit  varier  par  les  mêmes  de. 
grés. 

J i fuit  de  ce  qu’on  vient  de  lira,  qne  dans  les 
vtntthreurs  i vent,  l’tfpiration  efl  nulle  pendant 
la  moitié  du  temps , qu’elle  efl  accélérée  au  mi- 
lieu de  l’efpace  de  temps  pendant  lequel  elle  a 
lieu  , & retardée  i la  fia  & au  commencement  de 
cet  efpace  ,de  temps  : il  fuit  doue  aulfi  que  l’ef- 
fet, tej  qu’il  efl  indiqué  par  le  d1aphragme,  n’a 
lieu  qu’un  inflant;  & qu’il  lui  faut  une  iatenflté 
inappréciable , pour  égaler  celui  d’un  courant  con- 
fiant & invariable. 

2“.  Lee  moyen  employés  dans  le  iintiltitur  1 
feu  font  évidemment  préférables  4 ceux  emptovés 
dans  le  vntiUteur  i foufïets.  Le  premier  exige 
moins  de  piace;  il  efl  eompofé  d’une  matière  qui 
le  met  à l’abri  des  injures  des  rats  & autres  ver- 
mines dont  l’antre  efl  toujours  fa  proie  ; un  hom- 
me futfit  pour  le  garder,  veiller  & entretenir  fe 
feu  ; dans  l’autre  il  faut  deux  hommes  pour  le 
faire  mouvoir.  Ce»  deux  hommes  font  fatigués 
dans  un  quart  d’heure  ; , il  faut  les  remplacer  pat 
d’autres  ; dans  les  mauvais  temps , où  l’on  a peine 
i tenir  fur  le  pont,  on  ne  fera  jamais  jouer  le 
vrntihteur  i foufïets;  & cependant  c’eff  l’inffant 
où  le  renouvélement  de  l’air  efl  le  plus  néceffaire , 
parce  que  les  écoutilles  font  fermées:  le  feo  alu- 
mé  le  matin  dans  le  ventilttmr  à feu , & entre- 
tenu , produira  fon  effet , pendant  toute  la  jour- 
née, tandis  qu'il  eff  fans  exemple  que  jamais  oa 
ait  fait  agir  des  vtmilttnrs  4 vent  même  pen- 
dant une  heure. 

3*.  La  dépenfe  efl  nne  nouvele  confédération 
tonte  4 l’avantage  du  vntilattur  i fen  . Je  crois 
que  la  machine  doit  être  faire  en  potin  comme 
les  poêles,  & avoir  la  forme  repréfentée  F if, 
1177;  on  Ini  peut  donner  j pieds  f de  hauteur, 
& 3 pieds  de  diamètre  ponr  les  vaifféanx , & pour 
les  frégates  y pieds  de  haoteur  far  30  ponces  de 
diamètre  : les  vaiffeaux  de  80  canons  & 4 trois 
ponts , detlinés  4 une  campagne  où  l’on  craindrait 
des  maladies , ponroieut  en  embarquer  deux . 

Une  machine  de  cette  efpecc  péfera , pour  un 
vaifleau , 100  t. , & ponr  une  frégate  150,  ce 
qui,  4 20  liv.  le  qnintal,  «vient  à 40  livres 
pour  l’un,  & 30  livres  pour  l’autre. 

En  foppofant  qu’on  n’admît  point  les  royaux 
de  communication  que  je  propoferai , mais  qu'il 
fallût  abfolument  faire  ufage  de  ceux  de  Wan- 
lerfe , dont  la  façon  inutilement  recherchée  aug- 
mente énormément  la  valeur , il  en  faudrait , pour 
un  vailfeau , 50  pieds  , ponr  une  frégate  30 : 4 8 
livres,  ce  ferait  400  livres  pour  l’une  & 140  li- 
vres ponr  l’antre. 

Les  tuyaux  d’cvacuation  en  tôle  ayant  3 pieds 
de  longueur , & 15  pouces  en  carré , coûteraient 
chacun  30  livrer. 

Il  faudra,  pour  l’entretien  du  feu,  me  corde 
de  bois  par  mois  tout- au- plus,  & en  fnppcfant 
qu’on  l’alume  tous  les  jours  : cela  fut , pour  iïx 
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mois  de  campagne , fut  cordes,  à ao  liv.,..  no 
livres . 

La  dépenfe  totale  eft  donc , pour  un  ventilateur 
de  vaiffeau  de  . . . 590  liv. 

Et  pour  un  ventilateur  de  fré gâte  . . . 410 

1010 

Prix  moyen,  tout  compris  & eflimé  au 
plus  fort 505  liv. 

Or  les  ventilateurs  de  Wanlerfe  aâudlement  en 
ufage  , coûtent  tous  100  louis;  mais  ce  nef)  pas 
tout  : la  machine  que  je  propofe  n’elt  fujete  à au- 
cune réparation  ; & celle  de  Wanlerfe  n’arive  ja- 
mais de  la  mer,  fans  être  prefqne  hors  de  1er- 
vice;  les  cuirs  y font  multipliés,  & c'eii  un  apas 
pour  les  rats  & les  fouris , qui , mal  gré  la  plus 
grande  vigilance,  parvienent  à les  ronger;  on  ne 
corrige  le  trop  grand  volume  delà  machine,  qu’en 
la  démontant  par  parties  ; des  hommes  mal-adroits 
la  remontent  mal  : elle  fe  brife  ; des  moyens  in- 
géoieox , mais  compliqués , mais  un  peu  trop  mé- 
chaniques , diminuent  les  frotemens  ; l’humidité 
des  vaitTcaui  ataque  les  férures;  8c  11  l’on  néglige 
l'entretien , tout  eil  perdu  : la  première  fois  qu’on 
veut  faire  ufage  du  ventilateur  , il  refufe  le  fer- 
vice  & l'on  eil  obligé  de  s’en  palier  jofqu’ao  re- 
tour. Dans  le  ventilateur  à feu  tout  efl  fimplc. 
L’homme  le  plus  inepte  faura  le  mouvoir,  le 
monter , le  mettre  en  œuvre  . Les  fautes  les  plus 
lourdes  ne  peuvent  lui  caufer  d’accident  grave , & 
le  matelot  le  plus  ignorant  poura  toujours  ie  ré- 
parer; on  voir  enfin  qu’il  n’y  a que  les  tuyaux 
qui  fe  puilfent  ufer. 

4».  Les  inconvénient  des  deux  machines  que  je 
compare  ne  peuvent  être  que  de  deux  efpeces , ou 
relatifs  & leur  propre  fervice,  ou  relatifs  aux  fui- 
tes que  ce  fervice  peut  avoir  : quant  aux  pre- 
miers , il  eil  évident  que  le  ventilateur  1 feu  doit 
avoir  la  préférence,  puifqu’aucun  accident  ne  peut 
en  interrompre  , ou  en  ralentir  l’effet  ; tandis  que 
, celui  du  ventilateur  à foufiet  peut  être  interrompu  , 
anéanti  même , par  la  moindre  négligence  , fans 
qu’il  foit  poflible  de  remédier  aux  accident  qui 
lui  feront  arivés:  c’ell  ce  qu’on  éprouve  dans  pref- 
que  toutes  les  campagnes  où  l’on  met  cette  ma. 
chine  en  ufage.  J'avouerai  que  les  fuites  font  nul- 
les  dans  le  ventilateur  1 fourict , puifqu’on  n'em- 
ploie ancnn  agent  qui  puilfc  caufer  des  événemens 
fâcheux  ; il  fembleroit  que  dans  le  ventilateur  â 
feu,  l’élément  qui  le  fait  agir  dût  donner  des  in- 
quiétudes ; mais  on  a vu  par  fa  defcription  , & il 
eil  facile  de  fe  convaincre  par  l’infpcâion  feule 
des  parties  qui  le  compofent , & de  leur  difpofi- 
lion  refpeêlive,  que  jamais  il  ne  poura  paffer  de 
feu  dans  les  tuyaux  d afpiration  : d ailleurs  la  qua- 
trième expérience  prouve  très  - incouteûablement 
que  l'air  inflammable  ( s’il  efl  vrai  que  ies  cales  i 
des  vaiffeanx  en  contienent  de  pur  & capable  de  j 
détonation , ce  dont  il  efl  très-permis  de  donter  ) I 
ne  peut  jamais  caufer  U rupture  des  tuyaux  ui  | 
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porter  le  feu  dans  les  cales  & les  entreponts.  If 
n’y  a donc  d’autre  danger,  que  celui  do  (en  du 
ventilateur  lui  même:  or  ce  danger  efl  moindre, 
& plus  facile  i éviter,  que  celui  des  cuiflnes,des 
fours  & des  fourneaux , puifque  dans  le  ventila- 
teur , le  feu  efl  abfoiument  renfermé  de  tous  les 
côtés. 

Defcription  du  ventilateur  A feu  tel  qu'm  croit 

devoir  le  conjlruire  d'aprlr  les  expériences  citées  , 

avec  quelques  inJlruBions  fur  fon  ufage  . 

1[  faut  faire  un  vafe  de  potin , ou  bien  dt  fer 
fondu , auquel  00  donnera  la  forme  repréfentée 
Fig.  1 277  ; je  penfe  que  5 pieds  f de  hautenr  to- 
tale , & 3 pieds  de  diamètre  fuffiront  pour  les 
vaiffeaux  ; il  ne  faudra  pour  les  frégates  que  30 
pouces  de  diamètre , fur  5 pieds  de  hauteur . Ce 
vafe  aura  deux  douilles  de  10  pouces  de  diamètre 
pour  l’afpiration , & une  douille  de  14  pouces  en 
carré  pour  l’évacuation  de  la  fumée. 

La  douille  d’évacuation  fe  joindra , au  snoment 
où  l’an  voudra  faire  ufage  du  ventilateur , avec 
un  tuyau  de  même  dimtn/ion  fait  en  tôle,  & qui 
traverfera  le  gaillard  par  un  écoutillon  percé  pour 
cet  effet,  & garni  en  plomb  ou  en  fer  blanc , de 
crainte  que  la  chaleur  du  tnyau  ne  brûle  fon  pour- 
tour ; cette  précaution  fera  furabondante  : mais  elle 
coûte  aflea  peu  pour  ne  pas  l’épargner  : il  fuflit 
que  le  tuyau  s’élevt  de  18  à 14  pouces  au  deffus 
du  gaillard . 

On  atachera  avec  des  manches  de  cuir , & use 
roufture  de  corde  , les  tuyaux  fur  les  douilles  d’a- 
fpiration  : il  ne  faut  pas  craindre  que  les  manches 
de  cuir  brûlent , parce  que  jamais  Ja  chaleur  ne 
fera  coaildérable  fur  les  douilles , fi  elles  font  pla- 
cées comme  dans  la  Figure , en  deffuus  de  la  grille. 

La  grille , de  fer  fondu  comme  le  vafe , efl  de 
trois  pièces  différentes , qui  puifTeot  chacune  paffer 
par  la  porte  : elles  apuient  fur  un  repos  ou  ref- 
faut  pratiqué  dans  le  vafe  loi-même  pour  cet  ef- 
fet. Voyez  les  Figures  1179  & 1180. 

La  porte  D,  Fig.  1177,  fert  â ajumer  ou  étein- 
dre le  feu  : elle  efl  de  tôle  8c  montée  comme  ies 
portes  de  poêles  de  fer. 

En  dedans  la  machine,  & vis-à-vis  i’erifice  de 
chacun  des  tuyaux  d'afpiration , efl  une  petite  grille 
de  fer  qui  empêchera  les  charbons  de  pafTer  dans 
les  tuyaux  d’afpiration.  Cette  précaution  efl  nécef- 
faire  pour  retenir  les  charbons  que  le  bois  en  pé- 
tillant pouroit  lancer  dans  ies  douilles  : c’efl  pour 
éteindre  ces  charbons  qu’il  fera  bon  , avant  d’alu- 
mer  le  feu , de  verfer  de  l’eati  dans  ie  fond  de  U 
machine . 

Rien  n’empêchera  de  mettre  un  réfrigérateur 
fur  la  partie  fuperieure  du  vafe,  qui  envelope  le 
bas  du  canal  d'évacuation  : mais  je  ne  le  crois 
pas  fort  utile . 

Je  crois  qu’il  feroit  três-poflible  de  fubflitoer  aux 
tuyaux  de  cuir  garnis  d’une  hélice  de  fil  de  fer  ou  de 
laiton,  tels  qu’on  les  emploie  aujourd'hui,  des 

loyaux 
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royaux  de  bois,  faits  de  quatre  planches  de  chêne 
ou  de  noyer  bien  fec  , & cerclés  de  fer  ; ces  con- 
duits pouroient  avoir  fix  pieds  de  longueur  pour 
être  plus  mobiles , & on  les  ajurteroit  l’un  au  bout 
de  l'autre  avec  des  manches  de  cuir  & des  rouflures 
de  corde  .*  ce  moyen  feroit  infirmaient  plus  eco- 
nomique, 5c  réuniroit  à cet  avantage  celui  d'une 
grande  durée  • Partons  à l’ufage  du  ventila- 
teur • 

Les  parties  où  il  ert  le  plus  Couvent  néceffaire 
de  renouveler  l’air  dans  les  vaifleaux  font  l’archi- 
porr.pe  , la  cambufe  , le  polie  aux  malades  , le 
parc  aux  moutons , & la  forte  aux  lions  : les  trois 
premiers  font  ordinairement  fous  ' le  gaillard  d’ar- 
tiere  , les  autres  fous  le  gaillard  d’avant  : il  feroit 
facile  d’établir  le  ventilateur  fous  le  gaillard  d’ar- 
nere  auprès  de  l’écoutille  aux  vivres  j il  faudrait 
pour  cela  percer  un  écourillon  dans  le  gaillard  , | 
par  lequel  paiïeroit  le  tuyau  d'évacuation . Le  vafe 

feroit  fixé  avec  des  cordes,  fur  les  boucles  des  hi- 

Joires  du  pont  , 5t  porterait  fur  un  trépied  de  fer 
qai  i’éléveroit  de  deux  pouces  au  dertbs  du  borda- 
ge  : on  atacberott  les  tuyaux  d'évacuation  aux  dou- 
Files , & on  les  feroit  defcendre  dans  l'archi pom- 
pe , ou  dans  la  cambufe, en  au  porte  des  malades  : 
le  bout  inférieur  pouroit  être  porté  dans  les  lieux 
où  le  méphirifme  feroir  le  plus  fenflble  . Si  l’on 
adoptoit  les  tuyaux  de  bois  que  jepropofe,  1a  plus 
grande  partie  pouroit  être  établie  à porte  fixe  ; il 
n’y  aurait  que  les  extrémités  à mettre  en  place , 

quand  ou  voudrait  faire  agir  la  machine  . On  voir 

qu’avec  xy  pieds  de  tuyau  , il  ert  poffible  d'attein- 
dre à toutes  les  parties  dont  on  veut  purifier  l’air. 
C’ert  de  la  même,  maniéré  qu’on  poura  placer  le 
ventilateur  fous  le  gaillard  d’avant  entre  la  euirtne 
& le  petit  cabeiian  dans  les  vairteanx  ; ou  bien , fi 
le  local  fie  le  permettoit  pas  , comme  dans  les 
frégates , on  le  mettrait  vers  l’un  ou  l’autre  bord . 
Cette  machine  oc  peur  gêner  en  aucune  maniéré: 
il  n’y  a qu’un  feau  «l'eau  à jeter  dedans  pour  tout 
éteindre,  & deux  hommes  porteront  le  vafe  4 fon 
polie  de  dépôt  , tandis  que  deux  autres  démonte- 
ront en  un  inrtaot  topt  ce  qui  en  dépend:ce  porte 
de  dépôt  pouroit  être  derrière  ou  devant  le  nût 
de  milaioe  feus  le  gaillard  d’avant . 

On  peut  alumer  le  feu  le  matin  au  moment  où 
s’alume  celui  de  la  euirtne  , & l'éteindre  aurti  à 
la  même  heure  que  celuinci . Il  efl  inutile  de  jeter 
de  l’eau  dans  le  vafe  ; il  furtira  de  retirer  le  char- 
bon , Ôc  de  renverfer  la  grille  , pour  que  le  peu 
de  feu  qui  pouroit  reflet  tombe  dans  le  réfervoir 
d’eau  qui  ert  au  fond  . Par  ce  moyen  ia  chaleur 
de  la  machine  continuera  de  faire  monter  l’air 
une  partie  de  la  nuit  5c  fans  aucun  danger . 

Quoique  j’aie  propolé  de  faire  ufage  de  bois 
pour  alimenter  le  ventilateur  à feu  , j’aimerois 
bien  autant  que  l’on  y brûlât  du  charbon  de  terre  : 
ce  feroit  plus  économique  , & en  même  temps  .la 
prov:rton  feroit  moins  encombrante  : mais  nous 

n’aimons  pas  ce  comburtible  ; & laconfommation  du 
ventilateur  fera  toujours  tiès-petite  , eu  égard  F 
Marine , Terne  III, 
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eerte  dn  navire  : ces  confldératsons  m’ont  détermi- 
né à propofer  le  bois  par  préférence . 

Si  l’on  veut  établir  des  tuyaux  de  conduite  à 
demeure  , dans  les  différentes  parties  du  va  j fiera 
où  l’on  fera  le  plus  fouvent  agir  le  ventilateur  # 
au  lieu  de  faire  la  réunion  des  canaux  partiels  a- 
vec  du  -cuir  , je  crois  qu’il  vaudrait  mieux  la  faire 
avec  de  la  toile  goodronée , dont  les  rats  font  bien 
moins  friands  • 

Je  penfe  que  la  fûreté  , la  rtmplicité  tic  la  ma* 
n oeuvre  , la  continuité  de  l’effet  , l’économie  dan* 
les  moyens  5c  fur  les  agens  , [a  certitude  du  fuc* 
cès  dans  toutes  les  circonftances  de  la  navigation  !« 
plus  longue  en  un  mot  que  toutes  les  conrtdéra- 
tions  portables  , concourent  pour  affurer  la  préfé- 
rence 4 ma  machine , fur  celle  du  fleur  Wenlerfe , 
5t  par  conféquent  fur  tous  les  ventilateurs  connus, 
puifque  c’elt  encore  aujourd’hui  celui  que  je  viens 
de  citer,  qui  ert  regardé  comme  le  plus  parfait. 

11  réfulte  de  ce  qu’on  vient  de  lire  que  les 
meilleurs  moyens  que  l’on  puiiïie  employer  pour 
pomper  l'air  renfermé  dans  l’intérieur  des  navires, 
dans  des  faites  de  malades  , dans  les  prifons  on 
ailleurs  , font  des  fou  rtc  t s femblables  à ceux  de 
Haies  , quand  on  y veut  appliquer  un  agent  tel 
que  la  force  des  hommes  ou  des  animaux  , du 
vent  ou  de  l’eau  ; & le  ventilateur  à feu  quand 
oa  veut  fubflituer  une  aétion  uniforme  , confiante 
5c  toujours  fubflflante  fans  dépenfe  de  forces  avi- 
ves , à celle  de  ces  divers  agens . Mais  fuffir  il , 
pour  rétablir  la  falubrité  , sic  pomper  une  grande 
quantité  d’air?  c’efl  une  antre  queflion  fur  laquelle 
il  me  femble  qu’on  a pris  le  parti  de  décider 
avec  bien  de  la  précipitation. 

H efl  confiant  que  la  chambre  d'un  malade  ert 
moins  infeéfe  quand  on  y fait  du  feu  ; mais  elle 
ert  encore  inftâe  , quoique  l'air  intérieur  pafTe 
avec  rapidité  dans  la  cheminée  , & qu’il  foit  rem- 
placé par  l’air  pur  qui  vient  de  la  porte  ou  des 
autres  ouvertures  . Quand  on  ouvre  les  fenêtre* 
d’une  fa I le*  d’hôpital  , ou  d'une  grande  prifem , 
comme  le  hegne  , la  mauraife  odeur  .ert  diminuée 
bientôt  fcnrtblement  : mais  à peine  ces  fenêtre* 
font-elles  fermées  qu’elle  recomence  , quoiqu’on 
ait  même  eulevé  la  plupart  des  caufes  dont  elle 
étoit  la  fuite  . Si  rton  compare  à ces  rgrands  cou- 
rans  d’air  celui  qui  réfulte  de  l’a&on  d’un  venti- 
lateur quel  qu'il  foit  ; fl  l’on  compare  la  capacité 
des  falles  , dans  lefquertes  la  circulation  de  l’air 
n’éprouve  que  très- peu  d'ofcilac'es  , à la  capacité 
intérieure  d’un  vaiiïcau  où  les  cloifons  5t  les  amis 
d’objets  volumineux  , & l'ouvent  de  tontes  les  caufes 
de  la  putridité  font  accumulés  au  point  qu’on  ne 
peur  que  s’y  traîner  en  rampant  ; fl  l’os  fait  at- 
tention que  toutes  les  efpeces  de  vermines  indigè- 
nes 5e  exotiques  font  enraflées  dans  ce  cloaque,  on 
concevra  que  l’effet  d’uq  ventilateur  doit  être  4 
peu  près  nul  ; on  rejétera  plus  irrévocablement  en- 
core les  tuyaux  propofés  pour  établir  une  circulation 
dans  toutes  les  parties  du  vaifleau , & dans  iefquel- 
les  l’air  4oit  flagner  iodÜpeefablement , puifqu?il  y 
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«H  fixé  par  le  frôlement  contre  les  parois , par  les 
miafmcs  dont  il  eft  chargé,  par  fa  vifeofité,  fuite 
naturele  de  fa  combination  avec  les  émanations  des 
matières  en  fermentation  , par  fon  peu  d’affinité 
avec  l’air  libre. 

Un  fait  reconu  par  tous  les  marins  , ceft  que 
l’on  refpire  un  air  tris  fupportable  dans  la  fainte 
barbe  d’un  grand  vaiffeau  , quoique  celui  de  l’en- 
trepont foit  três-infeô  ; il  n’y  a cependant  qu’une 
cloifon  affez  mai  conditionée  qui  faffe  la  fépara 
tien  ' la  porte  eft  ouverte  à chaque  infiant  , fie  la 
différence  de  température  fie  la  différence  d’odeur 
font  trètfenfibles  . On  a remarqué  a edi  dans  di- 
verlcs  épreuves  , qu’un  venùleseut  appliqué  for  la 
partie  doit  partent  les  exhalaifons,  purifioir  un  peu 
l’air  au  point  où  fe  fait  l’afpiration  : mais  que  l’ef- 
fet eft  nul , à quelques  pieds  de  diftaeee  ; il  fem- 
ble  que  l’air  pur  fafte  , dans  l'air  inftfté  , ce  que 
fait  de  l’eau  claire  jetée  dans  de  la  boue  : elle  s’y 
forme  un  dépôt  , en  écartant  autour  d’elle  routes 
les  faletés,  fit  conferve  affez  long-temps  fa  pureté  ; 
un  ruifleau  introduit  dam  un  cloaque  , s’y  établit 
un  courant  fit  rejete  la  vafe  fur  l’une  St  l’autre 
rive  ; fa  limpidité  n’eft  pas  altérée  fit  la  fétidité 
de  celle  oui  eft  portée  vers  les  bords  , n’eft  pas 
diminuée  : de  même  l’aflion  d'un  vemilettut  puri- 
fiera l’air  dans  fa  fphere  d’aélivité,  i 5 ou  fi  pieds 
de  ton  orifice;  rnait,  paffé  ce  terme  il  n'en  réful- 
rcra  rien  -,  fi  l’on  établir  un  fimple  courant  d'air , 
on  refpirera  facilement  dans  ce  courant  , mais  fur 
les  cô'és  les  poumena  ne  feront  pas  plus  à l’aife 
qu’auparavant  i il  faudroit  imprimer  un  mouvement 
général  dans  taures  les  parties  du  vaiffeau  , ou  les 
recoins  des  apartemens  ; il  faudroit  chiffer  l’air 
chargé  de  miafmes  , qui  s’engage  dans  les  angles 
rentrant  des  murailles,  des  baux  ; il  faudroit  poi- 
fer  l’air  méphitique  , précipité  par  fa  pefanteur 
fous  les  lits  , dans  les  poils  ou  archipompes  ; & 
c'eft  un  travail  bien  conftdérable . M.  le  Maréchal 
de  Caftries  , i la  fagacité  de  qui  rien  de  ce  qni 
peut  concourir  au  bien  des  hommes  atachés  à ton 
département , n’échape  jamais , a donné  l’ordre  de 
faire  , à claire-voie  toures  les  cloifons  des  cales  , 
fit  fur  les  faux-ponts  du  vaiffeau  , pour  établir  à 
l’air  une  circulation  moins  interrompue  : c’eft  re- 
médier au  mai  autant  qu'il  eft  poffîble  de  le  faire . 
Ce  moyen  fit  la  propreté  du  vaiffeau  ; celui  de  fes 
parois  intérieures,  l’ouverture  des  paDeaux  fit  celle 
des  fabords  produiront  plus  de  bien  que  les  vinti- 
latturt , St  les  mieux  entendus.  ( M.  Forfait  .) 

VENTRIERE  , f.  f.  ce  font  les  pièces  de  bois 
K , Fig.  540 , qui  font  placées , ftribord  fit  bâbord , 
fous  le  vente»  d’un  vaiffeau  prêt  â être  lancé  i 
l’eau  , fit  qui  font  partie  du  ber  ; les  veMritres 
doivent  être  plus  fortes  dei  deux  bouts  que  du 
milieu  qui  eft  cave , de  maniéré  qu’elles  embraffent 
tout  le  corps  de  la  caréné  du  navire  , en  s’élevant 
nn  peu  vers  les  extrémités.  t'oyez  Benoau. 

VERLOQUET  ; c’eft  ua  contre-lien,  ou  corda- 
ge , que  ies  charpentiers  atachcnt  i i'un  des  bouts 
4’uac  pie»  de  bois  qu’ils  veulent  monter  , fie  au 


VER 

funin  qui  la  porte , i deux  toi  fes  , oo  environ  , 
du  hâlement  , pour  la  tenir  plus  en  équilibre,-  fie 
empêcher  qu’elle  ne  touche  1 quelque  faillie  , ou 
échafaud  , ou  qu’elle  ne  tourne  pendant  qu’on  la 
monte. 

VER  it  mtr  , f.  tn.  c’eft  un  infefle  glaireux  , 
d’une  faible  confitlauce  , fort  tendre  fit  luifant  , 
pins  ou  moins  long  St  gros  ; dont  la  tête  eft  gar- 
nie de  deux  fortes  écailles  en  forme  de  mèche  de 
tariere  , dont  le  tranchant  eft  oppofé  8c  à contre- 
fens . Cet  animai  , qui  eft  très-petit  dans  le  prin- 
cipe , fe  loge  dans  le  bois  des  vaiffeaux , y groffir , 
fit  mal  gré  fa  fuibleffe  le  perce  fie  le  détruit  , i 
force  de  s’y  pratiquer  des  chemins  différent,  fit  de 
s'y  multiplier  . C’eft  pour  préferver  les  vaiffeaox 
des  virt , qu’on  les  double  fit  les  maillere  avec  des 
doux  , ou  qu’on  les  rêvée  de  planches  de  cuivre . 
Vo^tz  Doublage. 

VERD  ou  V 1 a r , adj.  on  dit  que  le  vaiffeau  eft 
vert  , torique  fa  ftoraifon  eft  couverte  de  verdure 
fit  de  filandres  , qui  metteur  toujours  quelque  ob- 
ftacle  a la  rapidité  du  ftllage. 

VERDURE,  f.  f.  Fiukdh.  Voyez  ce  mot. 

VERGE  d’encre  ; c’eft  la  partie  A , Fig.  1 fit 
1 , de  i’ancre  , comprife  entre  l’arganeau  St  la 
croiféc  ; elle  eft  toujours  droite  , fit  il  vaut  mieux 
qu’elle  fuit  longue  que  courte. 

Vxrgc  di  girouete  , f.  f.  Fxit  de  girouete . Voyez 
ce  mot . 

Ve*ge  de  pompe  . Voyez  G aulx  0"  bâton  de 
pompe  ; il  s’en  fait  en  fer . 

Ve*gi  d'bemeçon  ; c’eft  la  partie  droite  de  l’ha- 
meçon fur  laquelle  on  fripe  l'avançon  de  la  ligne 
à pécher. 

VERGUE  , f.  f.  on  prend  une  première  idée 
de  ce  que  c’eft  qu’une  vergue  1 l’article  mit  ■ Voy. 
le  commencement  de  ce  mot  page  71;  fie  718 
du  fécond  tome  , fit  la  Figure  708  où  a b mar- 
que la  vergue  . 

La  Figure  r 66  repréfente  toutet  les  ver  guet  d’on 

vaiffeau . 

I , grande  vergue . 

j , vergue  de  grand  hunier. 

4,  vergue  de  grand  perroquet. 

5 , vergue  de  grand  perroquet  volant . 

6 , vergue  de  mifaine  . 

7 , vergue  de  petit  hunier  . 

8 , vergue  de  petit  perroquet . 

ÿ,  vergue  de  petit  perroquet  volant. 

lo  , vergue  feche  , ou  vergue  bârée . 

II,  vergue  de  perroquet  de  fougue. 

ta,  vergue  de  la  perruche, 

IJ,  vergue  d’artimon. 

14,  vergue  de  civadiere . 

On  voit  que  toutes  les  vergues  d’un  vaiffeao, 
excepté  celles  d’artimon  , font  placées  horizontale- 
ment , fit  élevées  pins  ou  moins  au  deffus  du  ni- 
veau de  ta  mer;  leur  poids  eft  fourenu  parle  mât 
auquel  elles  font  étroitement  liées  , fit  chaque  ver- 
gue eft  unie  i ce  mât  indépendantes  des  autres 
vergues,  de  forte  que  chacune  peut  être  (opprimée 
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Crparément  ; «Iles  font  donc  tontes  établies  féps- 
riment.-  a in  fi  noos  allons  parler  de  chaque  vergue 
en  particulier. 

Lorfqu'on  veut  élever  la  grande  wr*i<*  1 la  pla- 
ce quelle  doit  occuper,  on  égnillete  deux  poulies  â 
trois  touets  , placées  de  part  & d’autre  de  cette 
vtrgut  , & éloignées  de  quatre  pieds  entr’elles  . 
Deux  autres  poulies  font  aulft  éguilletées  au  ton 
du  mît , au  deffus  du  capelage  . Un  grâs  cordage 
nommé  drijft , palfe  dans  les  poulies  de  la  vtrgui , 
& dans  celle  du  ton  du  mât  : une  de  fes  extré- 
mités s'amarre  au  ton  du  mît , Sc  l’autre  bout  de 
la  drtlfe  fe  garnit  an  cabelian  qui  , en  tournant 
fait  élever  la  vtrgui  jufqu’à  une  hauteur  détermi- 
née, qui  cil  celle  du  trélingage . Si  ces  driffes  fer- 
vent î flirter  ou  élever  la  grande  virgue  , elles  ne 
foutienenr  pas  (on  poids  î la  mer  . Un  autre  cor 
dage  nommé  fufpemt  ell  delliné  î cet  ufage  . La 
fufpenre  parte  dans  une  code  placée  esaélement 
au  milieu  de  la  vtrgui  entre  les  poulies  dedrirte, 
& enfuire  elle  embrarte  le  ton  du  mît  au  dertus 
du  capelage  cil  elle  ell  amarrée  . Cette  fufpenre 
foutier.t  prefque  feule  tout  le  poids  de  la  grande 
vtrgui  lorfqu'on  vaiffeau  ell  î la  voile.  Les  extré- 
mités de  la  grande  vtrgut  font  cependant  mainte- 
nues &l  même  foutennes  par  de  nouveaux  cordages 
nommés  ialaicintt  : leur  nom  peint  leur  ufage  . 
Comme  la  vtrgut  doit  être  conflament  horizontale , 
les  balancines  fsrvent  î balancer  les  extrrmités  de 
cette  vtrgut , & î cliver  celle  qui  tendrait  î s'in 
cliner  par  une  tanfe  quelconque  . Pour  é’ablir  ces 
balancines,  on  cavale,  î chaque  bout  de  vtrgut  , 
une  poulie  nommée  poulie  de  bout  dt  vergue  . 
Chaque  cordage  delliné  î fervir  de  balancine  ell 
«taché  fur  la  vergue  par  une  de  fes  extrémités, 
( & cela  s’appela  faire  dormait  fur  la  vergue  ) . 
Le  courant  de  la  balancine  s’élève  î une  poulie  î 
deux  rooets  , amarrée  au  chouquet  du  bas  mît  , 
& de  lî  elle  vient  parter  dans  la  poolie  fur  la 
vergue , remonte  à la  poolie  du  chouqner  , & de 
feend  enfin  par  le  carré  de  ta  hune  , pour  venir 
t’amarrer  au  fécond  hauban  avant  . La  vtrgut  ell 
ainfi  foutenue,  & par  une  fufpente  Sc  par  des  ba- 
lancines . Ces  premières  manœuvres  permettent  î 
la  vergue  de  faire  avec  l'axe  de  longueur  du  vaif- 
feau,  tels  angles  qoe  les  vents  & les  circonflaDces 
peuvent  rendre  néccffaires  î la  mer . Ainü  comme 
on  ell  obligé  de  varier  fonvent  ces  angles  lî  , on 
facilite  les  mouvement  de  la  virgue  par  le  moyen 
de  deux  manœuvres  ou  cordages  nommés  iras  , 
qui  fort  placés  aux  deux  extrémités  de  cette  ver- 
gue . C’ell  î eet  effet  qu’on  cxpele  aux  deux  bouts 
de  la  vtrgut  . Fig.  noé,  une  poulie  de  bras;  & 
c’ell  dans  cette  poulie  qoe  parte  le  bras  de  la  grande 
vergue  : il  ell  ataché  ou  il  fait  dormant  par  une 
de  fes  estrémités  au  bord  du  eoirronemen;  du  viif- 
feau . Le  coorant,  après  avoir  parte  dans  la  poulie 
de  bras,  fe  rend  de  nonveaa  au  couramment  pour 
parter  dans  une  poulie  éguilletée  près  do  dormant, 
& chaque  bras  s’amarre  enfuîte  î un  taquet  fur 
k gaillard . La  grande  vergue  ell  liée  «u  bas  mît 


VER  8; 5 

par  deux  cordages  nommés  drojea  qui  font  for- 
més de  cuir,  ou  recouverts  de  cuir:  le  bout  d’une 
droffe  s'amarre  î Utibord  du  mît  fur  la  vtrgut  , 
embrarte  l’arriere  du  mît , & vient  parter  dans  nne 
corde  fitnée  fur  la  vtrgut  à bâbord  du  mît  . Le 
bout  de  la  fécondé  dtorte  s’amarre  au  contraire  à 
bâbord  du  mât , pour  fe  rendre , en  fuivant  le  con- 
tour arriéré  du  mât,  i une  code  éguilletée  fur  la 
vergue  à (tribord  du  mât  . Les  extrémités  de  ces 
drortes  font  lices  î deux  palans  dont  la  poulie  in- 
férieure ell  fituée  au  pied  du  mât , & a l’aide  de 
ces  palans  , ces  drortes  partent  & ferrent  le  mît 
î volonté . La  grande  vergue  ell  alors  unie  î fon 
mât  aurti  étroitement  que  les  circonllances  peu- 
vent l’eiigcr.  Les  autres  manœuvres,  ainfi qne  les 
autres  poulies  dont  la  vergue  peut  être  gréée , font 
relatives  aux  voiles  & cet  obiet  ne  doit  être  traité 
que  dans  la  defetiption  détaillée  de  la  voilure  d’un 
vaiffeau . 

Je  dois  cependant  ajouter  ici  que  le  bout  de 
la  vergue  eli  terminé , pour  faciliter  le  mouvement 
dn  bout  dehors  qui  ell  retenu  au  dertus  de  celle 
vtrgut , par  un  lien  de  fer  qui  rertemble  quelque- 
fois â un  b.  La  forme  de  ce  bout  de  vergue  eft 
deilïnée.  Figure  loSo. 

La  vergue  de  milame  ef)  élevée  de  la  même  ma- 
niéré que  la  grande  vergue  . Des  poulies  , des 
drirtes  qui  ferrent  â hirter  ou  î la  meure  en  place: 
une  fufpente  en  foutient  le  poids  î la  mer  ; des 
baliccines  pareilles  la  mainticnrnt  horizontale  , & 
des  drortes  l’unirteut  au  mît  qui  la  porte  . Les 
extrémités  font  aurti  garnies  de  poulies  , de  bras  , 
& ces  bras  font  dormans  fur  i’etai  du  grand  mît 
auprès  de  la  pomme  , tandis  que  leur  courant  , 
après  avoir  parte  dans  la  poolie  des  bras  , re- 
monte à une  poulie  placée  près  du  dormant  fnr 
le  grand  étai  . Ce  bras  parte  enfuite  au  dertus  de 
la  grande  vergue,  & par  une  poulie  éguilletée  au 
capelage  du  grand  mît  , pour  defeendre  enfuite 
verticalement  an  pied  de  ce  mît,  oh  il  ell  amarré 
î on  taquet. 

La  vergut  de  grand  hunier  porte  deux  poulies 
(impies  éguilletées  de  chaque  cité  du  milieu  de 
cette  virgue  ; c’ell  dans  ces  poulies  que  partent  lex 
cordages  employés  î flirter  la  vergue  de  grand  hu- 
nier . C«s  cordages  ne  fe  nomment  pas  drirtes 
comme  aux  baffes  vrrguti , mais  itagutt . Le  dor- 
mant de  chaque  itague  fe  fait  au  ton  du  mît  de 
hune  ; le  courant  parte  & dans  la  poulie  fur  la 
vergue  , & dans  une  poulie  capelée  au  ton  du 
mît  ; les  extrémités  des  itagues  defeendent  en- 
fuite  î l’arriere  du  mît  , & portent  une  poulie 
double  qui  forme  un  palan  avec  une  fécondé  pou- 
lie fixée  fur  les  porte  haubans  î l’arriete  des  ga- 
laubans  . Le  cordage  qui  parte  dans  le  palan  fe 
nomme  ilrijft  . Cr.il  î l’aide  de  ce  palan  qne  la 
vergue  de  grand  hunier  ell  mife  en  place  & foo- 
tenue,  même  î la  mer.  La  manœuvre  en  nfage 
pour  hirter  le  petit  hunier  ef)  abfo'nment  fembla- 
ble  î celle-ci  . Les  vergue r de  grand  & de  petit 
hunier  ou:  des  balancines  : le  dormant  de  ces  tua. 
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aœuvres  fe  fait  au  piton  du  chouquef  ; & Te  cou- 
rant , après  avoir  paflé  dans  une  poulie  capelée  au 
bout  de  ia  vergue  , sVleve  à une  poulie  capelée 
par- défias  les  haubans  de  hune  ; & defcend  enfin 
par  le  carré  de  la  hune  pour  être  amarré  à un  ra- 
quer du  quatrième  hauban  ; des  bras  fervent  aufli 
â orienter  ces  vergues  . Une  poulie  efi  capelée  à 
chaque  bout  de  vergue.  Le  bras  du  grand  hunier 
qui  parte  dans  cette  poulie  , fait  dormant  au  ton 
du  mât  d’artimon,  au  defius  des  /otereaux , & rc- 
paffe  dans  une  partie  atachée  à un  cordage  nom 
mé  pondeur , qui  efi  capelé  au  mât  d’artimon  ; de 
Jà  il  defcend  , en  partant  par  une  poulie  fixée  au 
premier  hauban  d’artimon  , 8c  vieQt  s’amarrer  fur 
le  gaillard  . Le  bras  du  petit  hunier  fuit  à peu 
près  le  même  cours  que  le  bras  de  la  vergue  de 
mifaine  . Le  dormant  de  ce  bras  efi  fait  fuT  le 
grand  étai  près  de  la  pomme,  mais  en  arriéré  du 
dormant  de  bras  de  mifaine  . Le  courant  , après 
avoir  parte  dans  la  poulie  de  bras,  fe  rend  à une  j 
poulie  fur  l’étai  près  du  dormant  , & depuis  cette 
derniere  poulie  le  bras  acompagne  celui  de  mi- 
faine . Les  vergues  de  grand  & de  petit  hunier 
ne  font  pas  liées  à leur  mât  refpe&if  comme  les 
baffes  vergues  par  deux  drofles  , ces  vergues  doi- 
vent être  élevées  & abaiffées  avec  la  plus  grande 
facilité  j & c’eff  pour  aider  ces  mou  verrions  qu’on 
a compofé  un  fyfiême  de  bonles  de  de  bigots,  F'b 
gure  2 dj  & 268  qu’on  nomme  ratage.  Le  racage 
lié  à la  vergue  embraffe  le  mât  . 8c  permet^  à la 
vergue  de  gliffer  à volonté  le  long  du  mât  de 
hune . Si  co  veut  avoir  l’idée  de  ce  racage , qu’on 
imagine  des  boules  de  bois  , nommées  pemmes  , 
percées  d’un  trou  qui  les  traverfe  diamétralement , 
& des  bigots  dont  la  forme  efi  repréfentée  dans 
les  Figures  2 66  & 16$.  Ces  bigots  font  auffi  dans 
leur  longueur  percés  d’autant  ae  trous  qu’il  doit 
y avoir  de  rangs  de  pommes  dans  le  racage  . Si 
on  imagine  enfuite  qu’un  cordage  nommé  bA:ard% 
traverfe  8c  ces  pommes  & ces  bigots  arangés  fym 
metriquement  & dans  Tordre  repréfenté  dans  les 
Figures  2^5  & 167  , le  nombre  des  bâtards  efi 
égal  a j nombre  des  rangs  de  pomme  , & J’affem- 
blage  de  ces  pommes , de  ces  bigots  & des  bâtards 
ft  nomme  racage  . Les  ratages  de  vergues  de  hu- 
nier , font  quelquefois  de  deux  rangs  de  pommes , 
& quelquefois  de  trois  r Les  bouts  des  bâtards  du 
racage,  lorfque  celui-ci  embraffe  l’arriere  du  mât, 
paffe  par-devant  U vergue  , en  le  croifant  de  ftri- 
bord  à bâbord,  & après  avoir  croifé  plufteors fois , 
ils  vieaent  s’amarrer  à la  vergue , 

La  vergue • du  grand  perroquet  porte  au  milieu 
une  coffe  dans  laquelle  on  acroche  le  croc  de 
l’itague  qui  fert  à hiffer  la  vergue  . Cette  kague 
paffe  dans  un  rouer  pratiqué  dans  l’épaiffeur  de  la 
tête  du  mât , ou  dam  la  noix  du  mât  , fuivant  le 
langage  des  marins  ; 8c  cette  itague  partant  aiofi 
de  l’avant  â i’arriere  du  mât  , porte  à fou  extré- 
mité , une  poulie  (impie  dans  laquelle  paffe  une 
drille,  qui  depuis  cette  poulie  fe  fépare  en  deux 
branches  qui  dcfccndcut  s'amarrer  à firibord  8c 
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& bâbortf  . Ce  moyen  employé  pour  hiffer  le 
grand  perroquet  , fert  auffi  à hiffer  le  petit  per- 
roquet . Chaque  balancioe  de  ces  vergues  efi 
(impie  , terminée  par  un  oeillet  ; chacune  efi  ca- 
pclee  au  bout  de  vergue  ; leur  courant  paffe  dans 
une  coffe  capelée  au  mât  de  perroquet  d’où  elle 
defcend  dans  la  hune  correfpondante  pour  y être 
amarrée.  Les  bras  de  la  vergue  de  grand  perroquet 
font  fimples  : ils  font  capelés  par  un  œillet  au 
bout  de  la  vergue  : ils  fe  rendent  â deux  poulies 
éguilletées  â la  tête  du  mât  de  perroquet  de  fou- 
gue , & ils  defeeodent  fur  la  dunete  ou  ils  s’amar- 
rent firibord  8c  bâbord  fur  le  fécond  hauban  d’ar- 
timon. Chaque  bras  du  petit  perroquet  fe  rend  à 
une  poulie  éguilletée  au  capelage  du  grand  mât 
de  hune,  8c  defcend  s’amarrer  fur  le  gaillard  d’ar- 
riere  près  des  bras  de  mifaine  8c  de  petit  hunier. 
Un  racage  (impie  unit  ces  vergues  â leur  mât  re- 
fpeftif. 

La  vergue  d’artimon  efi  inclinée  â l’horizon  fout 
un  angle  de  45»:  elle  porte  une  poulie  â deux 
rouets  qui  efi  éguilletée  fur  la  vergue , en  un  point 
placé  en  avant  de  fon  milieu,  d’une  longueur  égale 
â celle  de  la  circonférence  de  cetre  vergue  . Une 
autre  poulie  â trois  rouets  efi  capelée  au  ton  du 
mât,  & elle  efi  placée  à l’arriere  de  cernât  entre 
les  élongis . Une  driffe  dont  le  dormant  efi  fait 
fur  la  vergue  , paffe  fucccffi ventent  entre  ces  deux 
poulies,  & vient  enfuite  s’amarrer  aux  porte  han-, 
bans  de  bâbord  entre  le  premier  8c  le  fécond  hati-, 
ban . Cette  vergue  qui  efi  fituée  â firibord  du  mât , 
efi  élevée  â la  place  qu’elle  doit  occuper  par  le 
moyen  de  ces  poulies  y une  fufpente  fert  â foute- 
nir  fon  poids  . Cette  fufpente  embraffe  le  ton  da 
mât  8c  paffe  dans  une  herfe  qui  efi  fur  la  vergue  : 
l’extrémité  de  çette  vergue  inclinée  , efi  footenue 
par  un  cordage  nommé  martinet  , qui  fert  à U 
maintenir  fous  rinclinairOQ  qu’elle  doit  confiameot 
avoir  . Le  martinet  (air  dormant  au  ton  do  mât 
de  perroquet  de  fougue  ; le  courant  paffe  dans  une 
poulie  capelée  au  bout  de  la  vergue  d’artimon  f 
repaffe  dans  une  autre  poulie  capelée  à la  tète  da 
mât  de  perroquet  de  fougue  , & vient  enfuite 
s’amarrer  au  premier  hauban  en  arriéré  . Un  ra- 
cage lunple  unir  cette  vergue  au  mât:  un  des  bouts 
du  bâtard  porte  une  coffe  8c  l’autre  bout  une  mo- 
que. Le  bâtard  tourne  autour  du  mât  & de  l’herfe 
de  la  poulie  de  driffe  , 8c  le  bout  qui  porte  la 
coffe  traverfe  la  moque . C’eff  enfuite  à l’aide  de 
cette  coffe  & d’un  palao  fixé  au  grôs  bout  infé- 
rieur de  cette  vergue  , que  le  bâtard  efi  roidi  & 
que  la  vergue  efi  ferrée  plus  00  moins  étroitement 
contre  le  mât  ; le  grès  bout  inférieur  de  la  vergue 
efi  auffà  retenu  de  chaque  c ôté  par  des  manoeuvres 
nommées  curs  d'erthvon  . Ces  cordages  fervent  à 
faire  tourner  plus  ou  moins  la  vergue  autour  du 
mit , afin  de  lui  faire  faire  un  angle  plus-ou  moins 
grand  avec  l’axe  de  longueur  du  vaifiéau  . C’eff  à 
cet  effet  que  le  cordage  qui  forme  l’ouw  de  firi- 
bord fait  dormant  fur  le  premier  hauban  arriéré 
du  grand  màr  \ il  paffe  dans  une  poulie  fixée  fur 
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le  bout  de  la  vergut  , & «Je  11  il  aient  s'amarrer 
fur  un  tiquer  des  haubans  «Je  [tribord  eu  grand 
mât  , il  en  efi  de  même  de  l’ours  de  bâ- 
bord . v 

La  ver  cm  feche  oo  bâtée  eft  la  feule  qui  ne 
fou  pas  lire  au  mit  qui  la  foutient  , eu  par  une 
droffe  oo  par  un  range  ; fou  poids  tié  porte  par 
une  fufpcnte  qui  paffe  dans  une  poulie  éguilletée 
fur  le  milieu  de  la  vergue  , & qui  embraffe  le 
ton  du  niât  autour  duquel  elle  ell  amarrée  . Cette 
vergue  ell  horizontale  , & elle  ell  placée  ata  def- 
fous  de  la  hune  d'artimon  . Ses  balancines  font 
dormant  au  piton  du  chouqoer  , & le  courant  , 
après  avoir  pjffé  dans  une  poulie  capeléc  au  bout 
de  la  vergue , revient  à une  poulie  éguilletée  au 
piton  du  chouquer  pour  defeendre  enfoite  t’amstrer 
au  quatrième  hauban  . A ces  balancines  on  ajoute 
deus  aunes  efpcccs  de  balancines  , nommées  mou- 
fléchés  de  vetgue  ftcht  : ce  font  deux  cordages 
tous  deux  amarrés  au  ton  du  mât  & qui  portent 
à leur  extrémité  un  cap  de  mouton . Chaque  mou- 
lt sche  fc  rend  fur  la  vergue  , l’one  à llribord  & 
l'autre  à bâbord  , pour  y être  ridée  avec  un  autre 
cap  de  mouton  placé  à 6 pieds  de  diibnce  du  mi- 
lieu de  la  vergue  Cette  vergue  bàrée  eli  ainftfou- 
tenue  & par  une  luipcnte  c<  par  deux  baiancines 
& par  deux  moullachei  . Chaque  poulie  deitinée 
au  paffage  des  bras  de  cette  vergue,  n'rlï  pas  ca- 
pelee  i fes  extrémités  ; mais  chacune  ell  éguillttée 
fur  cette  vergue,  â 6 pieds  de  diilanee  de  fes  ex- 
trémités. Le  bras  de  bâbord  fait  dormant  au  pre- 
mier hauban  arriéré  de  firibord  du  gtand  mit , fut 
le  tretingage,  il  paffe  dam  une  poulie  de  la  ver- 
gue, & d,ns  une  autre  fixée  prés  du  dormant:  il 
vient  enfuite  s’amarrer  au  taquet  du  premier  hau 
ban  arrière  du  grand  mât  ; le  bras  de  firibord  fc 
rend  â bâbord  en  luis  ant  une  route  pareille  à celle 
du  bras  de  bâbord. 

La  vergue  de  perroquet  de  fougue  porte  une 
poulie  d’uagoe  égutlIerÂ  far  le  milieu  de  cette 
vergue . L'itague  fait  dormant  i la  tête  do  mit  de 
perroquet  de  fougne  . Elle  paffe  dans  une  poulie 
deffus  la  vergue  , & fe  rend  à une  poulie  au  ton 
du  mât , on  à un  rouet  pratiqué  dans  la  tc:e  de 
ce  mât , pour  paiTer  à l’arriere  de  ce  même  mât , 
oh , I fon  extrémité  , cil  fripée  une  poulie  de 
drille  . La  drilfe  paffe  dam  cette  poulie  double, & 
dans  une  autre  poulie  ftxnplc  placée  fur  le  bord 
du  vaiffeau  en  arriéré  des  gaîaubans  de  perroquet 
de  fougue  . Cette  vergue  ell  unie  an  mât  par  un 
raeage  double.  Les  balaneines  de  cette  vergue  font 
fitnples  comme  celles  des  vergues  de  perroquet  . 
Leur  extrémité  porte  un  oeillet  qui  fe  capefe  au 
bont  de  vergue.  La  balaneme  paffe  dans  une  pou- 
lie éguilletée  au  ton  du  mât , Ut  defeend  s’amarrer 
au  quatrième  hauban  du  bas  mûr . L’une  paffe  de 
llribord  à bâbord  , & l’autre  de  bâbord  à llribord  , 
comme  les  bras  déjà  vergue  feche.  Ils  fe  rendent 
aux  premiers  haubans  arriéré  du  grand  mât  , au 
deffus  d*  ceux  d«  la  vergue  feche. 

La  vergue  de  perruche  porte  use  cofîe  éguil- 
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Istée  fur  le  milieu  de  fa  longueur  . Dans  cetié 
colle  ell  amochée  l'itague  qui  s’élève  St  paffe 
dans  un  rouet  pratiqué  prés  du  ton  du  mât  de 
perruche . L'extrémité  de  l'itague  qui  paffe  à l’ar- 
riere du  mât,  porte  aufll  une  poulie  de  drille,  Sc 
en  biffe  la  vergue  de  perruche  i l’aide  d’une  dtif- 
fe  , dont  les  ceux  branches  s’amarrent  de  chaque 
câté  do  vaiffeau . Dl-s  balancines  fîœpies  paifent 
dans  les  codes  fixées  à la  tête  du  màr , St  defeeo- 
dent  s’amarrer  prés  de  ceux  du  perroquet  de  fou- 
gue . Le  raeage  qui  otsit  cette  vergue  au  mit  eft 
lemblabie  à celui  des  perroquets . 

La  vergue  de  civadiere  porte  une  ponlie  éguil- 
letée  fur  le  milieu  de  fa  longueur  . Dans  certe 
ponlie  paffe  une  fufpentc  qui  « œbralïe  le  beaupré . 
Le  poids  de  la  vergue  efi  fourenu  par  cette  fof- 
pcn:e  ; mais  comme  ce  même  poids  rend  i faire 
güffer  le  long  du  beaupré  qui  ell  incliné  â l’hori- 
zon , on  a imaginé  de  fixer  au  bout  de  ce  mât 
un  palan  , dont  la  poulie  inférieure  acrochr  une 
coffe  éguilletée  fur  la  poulie  de  fufpenre . Le  dnr. 
mant  du  garan  du  palan  efi  for  l’berfe  de  la  poulie 
de  fufpente  , St  le  courant  rient  s’amarrer  fur  le 
gaillard  devant.  Ce  palan  cil  nommé  pelait  de  tout , 
St  il  empêche  que  la  vergue  portée  par  la  fufp«n- 
te  nommée  civiere  , ne  s’éloigne  du  point  déter- 
miné du  beaupré  auquel  i!  doit  correfpoodre  . Ce 
point  cil  fitué  au  quart  de  la  longueur  extérieure 
ou  de  la  faillie  du  beaupré.  Une  poulie  ell  capelét 
aux  extrémités  de  cette  vergue  pour  le  paffsge  de 
chaque  baiaacine,  dont  le  dormant  fe  fait  au  bont 
du  beaupré,  St  dont  le  courant,  après  avoir  paffé 
dans  la  poulie  du  bout  de  vergue,  ainfi  que  dans 
celle  du  bout  de  beaupré  , vieat  s’amarrer  aux 
limes  de  beaupré  . Cette  vergue  eff  encore  fourenue 
par  deux  rooaliacbes  formées  comme  celles  de 
vergue  feche . Le  dormanr  de  chaque  moullache  eft 
fixe  au  bout  du  mat  de  beaupré,  Sc  le  cap- de-mou- 
ton porté  par  leur  extrémité  eff  ridé  arec  un  autre 
cap  de-mouton  éguillefé  fut  la  vergue  , à une  di- 
llattce  du  milieu  de  cette  vergue  égale  au  fixieme 
de  fa  longueur.  Chaque  bras  de  eetie  vergue  fait 
dormant  au  haut  de  fêtai  de  mtfaine  près  de  la 
pomme , le  courant  paffe  dans  une  poulie  de  bout 
de  vergue  ; St  remoore  au  b»nr  de  l’état  , pièi  du 
dormant  . De  !â  chaque  bras  fc  rend  i deux  pou- 
lies fixées  aux  ttaverlins  de  la  hune  de  mifaine  , 
pour  drferndre  en  arrière  du  tnàr,  & s’amarrer  fur 
ie  gaillard  . 

La  vergue  de  contre-ci vadiere  efi  placée  i quel- 
ques pieds  au  delà  du  chouquer  de  beaupré  ; el- 
le porte  une  poulie  égnilletée  an  milieu  de  fa 
longueur  . Une  driffe  , dont  le  dormant  efi  fait  an 
bour  du  bâton  de  foc  , paffe  dans  la  poulie  de 
driffe  fixée  fur  la  vergue , remonte  au  bout  do  bâ- 
ton de  foc , pour  embraffet  un  des  rouets  pratiqué 
dans  la  pomme  , hk  defeend  enfuite  pour  s’amar- 
ter  fur  le  gaillard  d'avant  . Cette  vergue  cil  liée 
an  bâton  de  foc  par  un  raeage  (impie.  Ses  baîan- 
cines  font  fimples  ; chacune  capelée  an  bout  de 
vergue  paffe  daas  ua  rouet  de  la  pomme  du  bâtes 
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Je  foc  , & vient  s’amarrer  au  coltis . Les  bras 
Amples  font  capelés  aox  bouts  de  la  vtrgut  , & 
fuirent  ou  plutôt  acompagncnt  les  bras  de  la  ver- 
gue de  civadiere  . 

L’infpeélion  des  Figures  fuivantes  complétera  fin 
firuétion  fur  ce  qui  concerne  les  vtrgutt  . 

Figure  107 9 , devt-.opement  d’une  b.iflfe  vtrgut 
ou  l’on  reconoît  le  travail  des  adcnrs  . Voyez  As- 
sr.M8i.AGE.  Figuré  1080  , la  même  vtrgut  affcm- 
blce  avec  un  de  fes  cercles  de  bout-dehors.  _ 

Figuré  1081  , vtrgut  ou  antenne  d'artimon  ; 
Fig.  1081 , vtrgut  feche  ou  vtrgut  bâtce  ; Fig. 
1083,  vtrgut  de  perroquet  de  fougue;  Fig.  1084, 
vtrgut  de  perruche . 

Figure  1085,  grande  vtrgut  ; Fig.  Io8d  , vtr- 
gut de  grande  hune;  Fig.  1087,  vtrgut  de  grand 
perroquet  ; Fig.  1088  , arc  boutant  fêté  ; Fig. 
1089,  bout  dehors  de  grande  vtrgut. 

Figurt  1090  , vtrgut  de  mifaine  avec  fon  bout- 
dehors  a ; Fig.  1091  , vtrgut  de  petit  hunier;  Fig. 
1092  , vtrgut  de  petit  perroquet  ; Fig.  109;  , 
■angon . 

Figurt  1094,  vtrgut  de  civadiere;  Fig.  1095  , 
vtrgut  de  contre-civadicre . 

Vracux  it  corne;  c’efi  une  vtrgut  qui  efl  apuiée 
par  le  grfts  bout  , fait  en  fourche  telle  que  6, 
Fig.  95  , contre  le  mit , & efl  foutent»  oblique- 
ment par  des  martinets  qui  la  tiencnc  élevée  fur 
l’arriere  de  fon  mât  : telles  font  les  vtrgutt  des 
fcnaui,  des  heux  , fmxques , dogres  & bateaux  ou 
bots  ; ainfi  que  celles  des  gooéletes . 

Vergue  t piquée  ; ce  font  celles  dont  un  des 
bouts  efl  élevé  par  la  balancier  le  plus  qu’il  efl 
poflible,  & l’autre  abaiffé  jufqu’i  toucher  le  bord 
du  vaiffeau.  Pour  apiquer  1rs  vtrgutt  , 00  largue 
la  balancine  du  càré  qu’elles  doivent  bailler  , on 
pefe  fur  celle  qui  doit  élever  l’autre  boni  ; on  lar- 
gue le  racage , en  filant  le  palan  de  droffe , & on 
amené  un  peu  des  driffes , fi  le  vaiffeau  a des  hu- 
nes , afin  qne  les  vtrgutt  puiffent  è'r:  élevées  ou 
apiquées  le  plus  qu’il  efl  poffible . On  ne  fait  cet 
te  manœuvre  d’apiquer  les  vtrgutt  d’un  vailfeau  , 
que  lorfqu’il  s’agit  d'entrer  dans  un  port  oit  il  y 
a beaucoup  d’autres  vailTcaux  qu’il  faut  ranger  de 
prés  en  Ce  louant  ; au  bitn  quand  il  faut  s'amarrer 
bord  â bord  d’un  autre  vaiffeau  , pour  s’y  charger 
ou  décharger  . 

Ve»goe  de  civadiere  epiquit  ; c’efl-â  dire  , qu’el- 
le efl  plongée  prefque  comme  le  mât  de  beaupté , 
afin  que  fes  bouts  ne  dépafient  pas  la  largeur  du 
vailfeau , & n’embaraffent  point  , s’il  faut  appro- 
cher ou  aborder  un  autre  vailfeau  ; car  on  n’apique 
la  civadiere  qne  lorfqo’il  t’agit  d’aborder  un  vaif- 
feau . Le  commandant  tnnemi  ariva  au  ccmmtnet- 
nttnt  du  combat , avec  fa  civadiere  apiquée  , pour 
abordtr  nom  général  qui  borda  fon  artimon  pour 
venir  au  vint  & rteevoir  Fabordagt  ....  Nous 
tinmtt  toujours  notre  oivaditn  a piquet  peur  ftirt 
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voir  aux  tmemit  fut  no.it  ne  craignent  point 
Fabordagt  ; & quoiqu'il t tufftne  leur  civtditrt  pro- 
longée tomme  nom  , Ht  n’oftrtm  jamais  Itnltr  dt 
nous  aborder  . 

VERHOLE  ; c’rfl  un  terme  dont  on  fe  fort  au 
Hâvre  de  Grâce  pour  lignifier  un  renvoi  d’eau  qui 
lé  fait  vers  l’embouchure  de  la  Seine  , lorfqne  la- 
mer  efl  â la  moitié  ou  aux  deux  tiers  du  montant. 

VERIN  , f.  m.  c’efi  une  machine  â un  , deux 
ou  trois  arbres  de  vis  paffés  dans  une  forte  piece 
de  bois  qni  a un  , deux  ou  trois  écroux  . Les  brins 
de  bois  dont  on  fait  les  vtrint  , font  très-forts  , 
parce  qn’ils  n'ont  que  trois  pieds  environ  de  lon- 
gueur, & qu’ils  ont  au  moins  fit  pouces  de  dia- 
mètre. Pour  fe  fervir  du  vérin  , on  applique  la 
piece  d’écrou  courre  quelque  chofe  de  fort  , foli- 
de,  d’immuable,  fi  l’éfort  doit  être  confidérable  ; 
enfuite  on  met  une  autre  piece  de  bois  contre  le 
fardeau  qui  doit  être  poufié,  fur  laquelle  les  vtrint 
doivent  faire  éforr  lorfqu’on  les  fera  rourner  à for- 
ce de  leviers  . Pins  1rs  filets  des  vis  feront  près 
à près,  plus  les  pas  auront  de  douceur  , St  plus 
on  fera  de  force  avec  le  vérin , fur  tour  fi  les  piè- 
ces font  fortes  par  elles-mêmes .-  on  pouroir  faire 
des  vtrint  de  fer  qni  auroient  une  force  confidé- 
rable . Les  vtrint  fervent  â pouffer  des  vailfeaux  â 
flot,  lorfqu’iis  relient  fur  leurs  chantiers  & qu’ils 
ne  partent  pas,  ou  â d'autres  appareils. 

VERROTERIE,  raffode ; c’efi  une  menue  mar- 
chandife  de  verre , ou  de  cryflal , dont  on  trafique 
avec  les  fauvages  de  l'Amérique  & avec  les  noirs 
de  la  côte  d’Afrique  . Ce  terme  s'emploie  par 
quelques-uns  pour  routes  les  merceries  qu’on  porte 
à ces  gens  là  . 

VERSEAU  dt  ratage  . Bigot  . Voytz  ce  mot . 

VERT  . Voyez  Ve»». 

VERTEVELLE  ou  vertentlle  . Pintuxe  . Voyez 
ce  mot  . 

VERTICAL,  adj.  perpendiculaire  â l'horizon  ; 
plan  vertical  , ligne  verticale  qui  font  félon  on  à 
plomb  ou  fuppofés  perpendiculaires  â l’horizon  ; il 
fe  prend  quelquefois  fubflantivtmenr . 

VESTES,  f.  f.  piur.  terme  de  galere  fynonyme 
de  drifTe  . 

VEXILLAIRES  ( ftgnoux  );  fignaux  d’enfeigne 
ou  de  pavillon  . 

VIBORD,  f.  m.  mnraille  du  vailfeau  au  diffus 
du  pont  fupérieur  & des  gaillards  lorfqne  l’apui 
efl  liffé  & vaigré  en  plein  . 

VICE  AMIRAL;  c’efi  le  premier  officier  géné- 
ral de  la  marine  qui  commande  par  tout  après 
l’amiral  ; il  porte  le  pavillon  carré  blanc  an  mit 
de  mifaine  . II  n’y  a que  deux  vices-amiraux  en 
France  ( a ),  le  vice-amiral  du  Ponant  , & celui 
du  Levant  . Chez  les  nattons  étrangères  il  y a 
plufieurs  vicet-amirauu  dans  chaque  efeadre  , fur- 
tout  en  Angleterre  oh  les  grades  font  multipliés 
dans  leur  marine . Voyez  au  mot  Orricnaa  de  la 


CO  11  y a aujourd'hui  C aura  »7*S  ) quatre  vice-arainu*. 
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ma>ine , le  titre  IV  de  i’ordonaoce  publiée  n 
1784. 

Vice- Amiral  5 le  vaiffeau  portant  le  pavillon 
vin- émirat , Voyez  Signaux  & évolutions  . 

VICE  CONSUL;  officier  qui  féconde  le  confut 
( Voytz  ce  root  ) ou  qui  fait  fes  fonflions  en  ton 
abfence  . 

V1CTUAILLE  , f.  f.  on  entend  par  ce  terme  , 
toutes  ehofes  propres  à la  vie  des  hommes  fur 
mer  . 

VICTUAILLEUR  , f.  m.  celui  qui  fournit  les 
viâoaiücs  . 

VIF  , VE  , adj.  plein  de  vigueur  & d’aôivité . 
Un  vaiffeau  eff  vif  , iorfqu'il  fent  vivement  fon 
gouvernail  , & qu’il  obéit  rour-d’on-coup  ; c’eff  le 
propre  des  vaiffeaui  courts  , lorsqu’ils  font  extrê- 
mement faillis  & pincés  dans  leurs  façons  de  l’ar- 
rierejcar  s’ils  font  renforcés  & pleins , ils  font  lents 
au  contraire  , & ne  fentenr  leur  gouvernail  que  quelque 
temps  après  qu'il  efi  mis  de  côté  ; après  quoi  il 
eff  très-difficile  de  les  arrêter  ; car  alors  ils  font 
suffi  vifs  qu’ils  ont  été  lents  dans  le  principe  : 
Stelier  vif,  c’eft-à-dire , qu’il  y a beaucoup  d'ou- 
vriers, & qu’on  y travaille  avec  aôion  & empref- 
fement.  Les  ports  fon  vift  dans  Je  temps  des  ar- 
méniens . 

Viv,  f.  m.  le  vif  de  l’eau;  c’eff  le  temps  des 
grandes  marées.  Voytz  Maries. 

VIGIE  (m)adv.  c’eft  être  en  fentinelle  au  haut  des 
mâts  d’un  vaiffeau  pour  découvrir  de  loin  : lorfqu'oa 
approche  de  terre, on  tient  toujours  des  hommes  en 
vigie:  les  vaiffeaux  croifeors  & les  gardes  cô- 
tes doivent  toujours  avoir  plulîeurs  hommes  en 
vigie . Le  matelot  en  fentinelle  s’appele  suffi  la 
vigie. 

Vicia  ; c’eff  le  nom  que  l'on  donne  aux  écueils 
& rochers  d’une  petite  étendue  que  l’on  trouve 
hors  de  l’eau  ou  fous  l’eau,  dans  different  en- 
droits de  la  mer , St  à certaines  drffances  de 
terre. 

V1GIER , v.  n.  c’eff  obferver  & chercher  ï décou- 
vrir. Nous  étions  en  potion  fur  ttl  parage  pour 
s:  en  An  une  flots  ennemie,  & nous  nous  étendions 
b deu*  lieues  les  uns  des  autres , pour  vigter  avec 
plus  de  fureté  & découvrir  plus  d'tfpace . 

VIGOTE  , f.  f.  c’efl  une  planche  percée  du 
calibre  d’un  canon  auquel  on  veut  chercher  des 
boulets . Lorfqu’on  fait  l’armement  d'un  vaiffeau  en 
boulets,  on  les  paffe  tous  dans  le  parc  d’artillerie 
du  port  par  la  vigote,  pour  les  calibrer  félon  l'ar- 
tillerie du  vaiffeau . 

VILEBREQUIN  , f.  m.  c’eft  nn  outil  de  char- 
pentier qui  fert  à percer  : il  eff  compofé  d’une  poi- 

Î;  née  courbe  St  tournante  autour  d'un  manche  qui 
ui  fert  de  pivot;  à i’autre  bout  de  la  poignée  on 
place  une  mcchc  d’acier  bien  tranchante  , en  for- 
me de  taricre , qui  fert  il  percer  le  bois , & le  tout 
ferme  le  vilebrequin  • 

VINDAS  , f.  m.  ou  cébtflan  volant  ; c'eft  une 
machine  qui  fert  à tirer  les  bois&  autres  fardeaux 
pefus;  elle  fe  tranfporte  facilement  d’an  lien  à 
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un  antre,  8t  eff  comporte  de  deux  tables  de  bois 
foutenues  par  des  moorans  Solides  , dans  le  mi- 
lieu defquelles  eff  perpendiculairement  une  fufte 
que  l’oo  lait  tourner  à force  de  leviers  , fur  la- 
quelle s'envelope  le  cordage  ou  le  garant  du  pa- 
lan que  l’on  fait  travailler . On  fixe  le  vindas  par 
des  chaînes  ou  des  cordages  placés  à l’oppofé  de 
la  réfiftance  . Voy.  au  furplus  au  mot  Cabestan  ; 
la  page  xo8,  fécondé  colonne;  & la  figure  54t. 
Voyez  auffi  Vikevault  . 

VIOLON  de  beaupré , f.  m.  les  violent  de  beau- 
pré font  deux  taquets  plats,  Fig.  tssçr,  que  l'on 
met  des  deux  côtés  du  mit  de  beaupré , fur  l’ar- 
riere  du  collier  de  fer  qui  fert  d'apui  au  bout- 
dehors  . Voyez  au  furplus  au  mot  Beaupré  la 
page  139  première  & fécondé  colonne,  & la  Fig. 
19 o. 

VIRAGE  , f.  m.  c’eft  i’efpace  néceffaire  cour 
virer  au  cabeffan . Le  virage  eff  aifé , Iorfqu’il  y 
a beaucoup  d’tfpace  aux  environs  du  cabeffan  ; il 
eff  gêné  , fi  le  vaiffeau  eff  étroit  ou  embaraffé  . No- 
tre virage  étais  fur  le  fesend  pont  -,  c’eft  à-dire , que 
les  écubiers  & les  câbles  font  fur  ce  point  , Dana 
les  vaiffeaux  de  goerre  le  virage  eff  entrepont  , 
& dans  les  marchands  fur  le  fécond  pont.  Le  vi- 
rage eff  auffi  l’efpacc  qui  fe  trouve  entre  le  far- 
deau que  l'on  biffe  , & la  poulie  du  haut  d'un  ap- 
pareil. Voyez  Guikdage. 

VIRER,  v.  n.  quelquefois  aflif;  c’eft- à -dire  , 
tourner . On  crie  aux  gens  qui  fout  rangés  fur  les 
bsres  du  cabeffan,  pour  les  animer  au  travail,  vi- 
re enfant  vire.  On  vire  au  cabeffan  pour  lever  fes 
ancres , guinder  fes  mâts  de  hune  , & faire  d'au- 
tres forts  travaux.qui  ne  peuvent  fe  faire  qu’à  force 
ce  de  cabeffan  . Virer  fur  C ancre  ; c’eff  virer  le  câ- 
ble dedans  le  vaiffeau  avec  le  cabeffan , & lever  l’an- 
cre . Auffi-tôt  que  tout  le  monde  fut  rangé  b bord , 
cm  vira  fur  tes  ancres  pour  défaftmrchtr  ; en  fuite 
on  fit  virer  à pic  , dV  an  changement  de  ma- 
rée on  vira  fanera  haute  , & on  mit  b la 
voile . 

Virer  de  bord;  un  vaiffeau  vira  de  bord  , lorf. 
qu’il  fait  une  évolution  pour  changer  de  rouie , 
& prendre  les  amures  du  bord  oppofé  à celui  fur 
lequel  il  les  a;  c'eft.  à- dire  , que  , s’il  eff  a mu- 
ré flribord,  il  vira  vent  devant  , ou  vent  arriéré 
pour  prendre  fes  amures  à bâbord . C’eff  l’aftioo  du 
virement  de  bord  ; il  vire  dt  bord  . Vaiffeau  vi- 
ré; c’eff  celui  quia  viré  de  bord  , qui  a changé  fes 
amures  de  côté;  ou  dit  qu’il  a viré  : il  ejl  déjà 
viré . 

VIREVAULT  ou  vindas,  f.  m.  c’eff  une  efpece 
de  cabeffan  b b , Figues  27  , _ placé  horizontale- 
ment fur  l'avaut  des  petits  vaiffeaux  , barques  Sc 
embarquations  . Le  virevault  eff  fait  d’une  très- 
forte  pièce  de  bois  à pans,  dans  laquelle  on  perce 
des  amelotes  pour  placer  les  bâres  qui  doivent 
faire  tourner  la  machine  fur  deux  madriers  a por- 
tés par  le  pont  , & folldemeut  établis  contre  le 
vibord  du  bâtiment  ou  fur  fon  pont , afin  que  le 
tout  puiffe  rc/àÜcr  aux  fecouffes  du  tangage  quand 
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on  vent  lever  les  merci  : on  met  un  lin  guet  i 
fur  le  milieu  du  viravault  , & en  avant  , pour 
l’empêcher  de  dê virer  lorfqu'il  e(1  chargé.  Cette 
michine  efl  préférée  par  les  marchands  parce 
ou'avec  fon  fecours  on  peut  lever  l'ancre  avec  un 
très-petit  nombre  d’hommes  ; le  poids  de  leur 
corps  faifant  éfort  avec  eus  fur  l'extrémité  de» 
bàrcs* 

VIROLE  ««  bague  , f.  f,  les  virales  font  des 
petitei  pièces  de  fer  forgées  en  rond  & d'épai (leurs 
différentes , plates  & percées  dans  le  milieu  pour 
entourer  le  bout  d’une  cheville  de  fer  qu’il  faut 
goupiller  ou  river  deflus  ; car  la  propriété  de  la  vi- 
‘(,  ,1  de  fortifier  le  bots,  fit  d'empêcher  que  la 
goupille  ou  la  rivure  le  mange,  - 

VIRURE  , f.  f.  c’eft  la  largeur  d’une  fuite  de  bor- 
nage de  la  carène  d’un  vaiffeau  dans  toute  la  lon- 
gueur du  navire.  Les  bordages  qni  forment  une 
®irr.ri  font  tous  de  la  même  largeur  où  ils  fie  wi- 
gnent,  quelquefois  ils  fe  terminent  en  pointes  vers 
fes  ertiemités.  Lorfqu’on  parle  de  la  bande  qu’on 
fait  donner  i un  vaiffeau  en  radoub  , ou  dit  qu’elle 
aff  de  10  i i»  virurer  feloo  le  nombre  des  bor- 
dages  qui  fbrteot  de  l’eau . Vajnz  Construction  . 
l'An  Au  Charpentier . 

VISITE , f-  f-  fl  f*  fait  dans  les  différées  dé- 
tails de  la  marine  une  infinité  de  forte  de  vifitet; 
mai*  il  eft  quefiion  dans  cet  article  de  celle  des 
bâtimens  qu’il  y a ordre  d’armer.  L'ordonance  de 
antjj  contient  des  difpofitbns  i cet  égard  , iux- 
quelles  celle  de  1776  n’apporte  guère  de  change 
mens  quant  au  fond , fit  pour  lcfquels  on  peut  voir 
le  mot,  CommsnOant  dans  It  pan;  voici  jla  te- 
neur de  cette  ordonance  de  1765. 

Di  la  vifite  du  vaiffeau  Ô"  de  la  difpofitim  peur 
T armement.  Sa  majellé  ayant  envoyé  fes  ordres  dans 
les  ports  , des  vaiffeau»  qu’elle  voudra  y faire 
armer , le  commandant  du  port  fit  l’intendant  en 
feront  eux-mêmes  la  vifite  acompagnét  du  capi- 
taine nommé  poor  commander  chaque  vaiffeau  , 
des  officiers  de  fon  érat-major  , du  capitaine  de 
port  , du  commiffaire  des  confiruâiont  fie  ra- 
doubs’ , du  contrôleur  fit  l’ingénieur  conftruâeur 
en  chef  , pour  conftater  ii  chaque  vaiffeau  efl  en 
état  de  faire  campagne,  ou  quel  radoub  il  fera 
néceffaire  d’y  faire  ; ils  en  drefferont  un  état  qn’ils 
ligneront  fit  qui  fêta  renvoyé  par  l’intendant  , an 
fecrériite  d’éut  ayant  le  département  de  la  ma- 
line . 

Si  1«  radoub  n’eff  pas  conlïdérable , l’intendant  , 
de  concert  avec  le  commandant  en  ordonera  aufïi 
tôt  l’exécution , 8c  le  capitaine  oui  doit  monter  le 
vaiffeau  veillera  eiaftement  i la  folidité  du  ra- 
doub, avec  fes  officiers  , 8c  i l’accélération  de 
l’ouvrage. 

Mais  « il  eft  reeoou  par  la  vi/ue  que  quelqu’un 
des  vaiffeau»  nommés  pour  être  armés,  ait  befoin 
d’un  radoub  rrop  confidérable , de  maniéré  qne  la 
diligence  qne  fa  majellé  ordooeta,  en  pniffe  être 
retarfée,  il  en  fera  donné  avis  an  fecrétaire  d’état 
ayant  le  département  de  la  marine , par  le  «om- 
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mandant  fie  l'intendant  du  port  pour  recevoir  de 
nouveaux  ordres , fie  cependant  ii  fera  préparé  ee- 
lui  des  vaiffeau»  de  même  rang , qui  poura  le  plu- 
tôt êtte  mis  en  état  de  servir . 

Si  les  chambres  , les  doifons  , In  fontes  8c 
les  autres  diltriburioni  intérieures  dn  vaiffeau  , ne 
font  point  faites  ; il  y fera  travaillé  le  plu  prom- 
ptement qu’il  fe  poura , en  forte  que  cet  ouvra- 
ges fe  trouvent  achevés  avant  la  carène  du  vaif- 
feao . 

Défend  fa  majefté  i tons  officiers  commandant  fes 
vaiffeau»  fit  autres  hârimens . de  ne  rien  ajouter 
ou  diminuer  à ce  qui  aura  été  réglé  pour  les  io- 
gemens , emménagemens  , chambres  & doifons  des 
vaiffeau»  , ni  de  rien  changer  aux  foutes  du  fond 
de  cale , fie  d’élever  aucune  teuguc  for  les  dunetet 
i peine  d’interdiûion  . 

Pendant  le  cours  de  l’armement  le  capitaine  ren- 
dra journéiement  compte  au  commandant  du  port 
fie  au  général  commandant  l’atmée  on  efeadre  , 
des  changement  , progrès  8c  monvemens  qui 
concernent  l'armement  fie  l’équipage  de  fon  vaif- 
feau . 

Le  général  qui  commandera  l’efcadre,  aura  In- 
spection fur  tout  ce  qui  regarde  fon  armement  ; il 
s’en  (era  régulièrement  rendre  compte  ; 11  prendra 
un  foin  particulier  de  faire  avancer  le  travail  y fie 
s’il  y a quelques  manquement , il  examinera  s’ils 
ne  font  point  arivés  par  la  faute  fie  par  la  négli- 
gence des  capitaines  , on  s’ils  vienent  des  man- 
que! de  fecours  du  port , afin  que  rien  ne  retard* 
l’armement  ;8t  dans  ce  dernier  cas  il  fe  concertera 
avec  le  commandant  fie  l’intendant  dn  port  , far 
lés  moyens  d’y  pourvoir. 

Le  major  de  l’efcadre  fera  favoir  au»  capitaines 
fie  i tous  les  officiers  , les  intenriooi  du  géné- 
ral , dont  ii  leur  fera  paffer  les  ordres  , foit 
verbalement , foit  par  écrit  ; mais  les  uns  fie  les 
autres  feront  également  exécutés  fit  eoregiftrés  par 
dates. 

Les  officiers  par  leur  préfence  & leur  aflidulré 
1 bord , ou  par  l'exécution  particulière  da  détail 
dont  ils  feront  chargés , feront  avancer  le  travail 
de  l’armement , fie  empêcheront  les  matelots  de  fe 
diffiper  : un  officier  couchera  1 bord  anffi-tôt  que 
le  vaiffeau  aura  été  caréné . 

De  la  carène . Les  officiers  nommés  à l’armement 
du  vaiffeau,  affilieront  à fa  carène,  en  fuivrout  lé 
travail  fie  tiendront  la  main  à ce  qu’il  foit  fait  avec 
attention , diligence  fit  folidité . 

Ils  veilleront  à ce  qu’il  foit  bien  calfaté  faifant 
bien  vjftter  les  écarts  parcourir  les  coutures  fie 
changer  les  croupes , les  chevilles  fie  les  doux  Iorf- 
qu’il  fera  jugé  néceffaire  ; ils  verront  foigoeufe- 
ment  C les  liaifons  dn  vaiffeau  font  folides  fie  (i 
aucune  pièce  ne  la. vue 

Le  maître  d'équipage  dn  port  prendra , fous  les 
ordres  du  capitaine  de  port  , toutes  les  précau- 
tions néceffaires  pour  éviter  les  accidens  qni  pou- 
roient  amer  dans  la  manoeuvre  pour  abatte  le 
vaiffeau . 
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Le  feu  feu  donné  avec  toutes  les  précautions 
oéceflaites  ; les  pompes  portatives  des  vaifleaax  fe- 
ront préparées  dans  les  chaloupes  ou  fur  les  ras  , 
lï  la  caréné  fe  fait  J flot , ou  fi  elle  fe  fait  dans 
un  balfin  , on  y affemblera  une  quantité  fuffifante 
de  bailles  pleines  d'ean  & des  pompes. 

Di  l' tqutpcrMta . Les  vaifleaux  que  fa  majeftc 
fera  armer , feront  équipes  & agréés  pour  une  cam- 
pagne de  fia  mois , conformément  ao  réglement  de 
fa  majeflé,  qui  détend  trés-espreiïément  aux  inten- 
dans  on  commillaires  généraux  de  fes  ports  , de 
l’augmenter  on  diminuer  en  quoi  que  ce  foit , & 
aux  capitaines  & autres  officiers  commandant  les 
vaiffeaux  , de  rien  demander  au  delà  . 

En  cas  que  les  vaiiïeaux  foiest  armés  pour 
plus  ou  moins  de  temps  de  tix  mois , il  fêta 
augmenté  ou  diminué  fur  les  articles  qui  en  fe- 
ront fufceptibtes  de  ce  qui  leur  efi  deliiné  par  ledit 
réglement  à proportion  du  temps  qu’ils  devront 
tenir  la  mer . 

Si  dans  l’équipement  des  vaiiTeaui  deitinés  pour 
des  campagnes  de  inng  cours,  il  eft  indifpenfable- 
roent  néceflaire  de  faire  quelque  changement  à ce 
qui  eft  porté  par  ledit  réglement  , l’intendant  en 
rendra  compte  au  fecrétaite  d’état  ayant  le  dépar- 
tement de  la  marine,  qui  lui  enverra  fur  cela  les 
ordres  de  fa  majefté . 

Défend  fa  majefté  fous  peine  d’intcrdiélioa  , 
nui  officiers  commandons  fes  vaiffeaox  , de  re 
fufer  la  mâture  , les  agiès  & les  munitions  qui 
auront  été  jugés  d’uu  bon  fervice  par  les  officiers 
do  port  otdone  fa  majefté  aux  commandant  & 
intendant  d'y  tenir  exactement  ia  main . 

Du  Icgtment  à bord  dit  vaijfeaug  : l’officier  gé- 
néra! aura  pour  fon  logement  la  chambre  du 
confeil  & la  première  chambre  de  triboed  oh  il 
couchera  , & la  chambre  eu  avant  pour  lui  fervir 
de  cabinet  ; & le  capitaine  de  pavillon  occupera 
la  première  chambre  de  bâbord . 

Le  capitaine  de  vaifTcau  où  il  n’y  aura  pas  d'of- 
ficier général  , aura  la  chambre  du  confeil  & la 
première  chambre  de  tribord  ; & l’officier  en  fe 
cond  occupera  la  première  chambre  de  bâbord  ; 
les  autres  officiers  choilîront  leur  logement  par 
rang  d’anciéneté  dans  les  petites  chambres  du  gail- 
lard ou  de  la  dunete  , ou  dans  les  logemens  par- 
ticuliers de  la  grande  chambre , lcfquels  feront  en 
toile  fur  tringles  , fans  aucune  cloifon  ni  meuble 
d’atache  , s’ils  font  dans  le  cas  d’êsre  levés  pour 
faciliter  le  fervice  de  l’artillerie. 

Le  commandant  d’une  Itégate  ou  antre  bâti- 
ment , dans  lequel  U n'y  aura  pas  de  chambre  de 
confeil  fur  le  gaillard  , ne  jouira  que  de  1a  pre- 
mière chambre  â tribord  , atenante  â la  grande 
chambre  , & réglera  le  logement  des  ofiieiers  fu- 
bakernes  qui  ferviront  fous  fes  ordres , faisant  leur 
aneiéoeté . 

Les  officiers  des  troupes  embarquées  pour  faire 
le  fervice  fur  les  vaiiïeaux  , prendront  leur  loge- 
ment après  les  officiers  de  vaiffeau. 

L’écrivain  dn  vaifleau  & le  nuitic  canouier  Io- 
JMarint , Terni  III. 
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geront  dans  ia  fainre  barbe  ,l\m  â bâbord  &.  l'aiT 
tre  à tribord. 

Seront  couches  en  avant  des  chambres  de  ia 
fai  me  barbe  l'aumônier  5c  le  chirurgien  , l'on  k 
tribord  5c  l'antre  à bâbord. 

Les  gardes  du  pavillon  5c  de  la  marine  couche- 
ront  5c  mangeront  fous  le  gaillard  d’arricre  à bâ- 
bord du  grand  cabeftan  : fi  Je  derachemeot  eft 
nombreux  , 5c  qu’ils  ne  puilfent  pas  tous  s’y  pla- 
cer , les  pins  anciens  coucheront  à la  fainre 
barbe. 

Si  le  nombre  des  vaiiïeaux  , eu  les  circonfiances 
exigent  qu’il  foit  embarqué  un  intendant  de  l’ar- 
mée, il  fera  logé  fur  les  vaiiïeaux  immédiatement 
après  le  générai  ; le  commiiïaire  général  en  fon 
abfence , après  le  capitaine  de  pavillon  ou  capitai- 
ne commandant  , le  commiiïaire  ordinaire  après 
les  capitaines  de  vaiiïeaux  5c  avant  les  capitaines 
de  frégates  , & le  fouscoramiiïaire  aura  toujours 
5c  dans  tous  les  cas,  la  dernicre  des  chambres  qui 
fe  trouveront  pratiquées  dans  quelque  bâtiment  que 
ce  foit. 

Défend  très-ex  preiïéraent  fa  majefté  aux  com- 
maodans  de  fes  vaiiïeaux  5c  autres  officiers  embar- 
qués , d’exiger  pour  leurs  chambres  aucuns  aurres 
meubles  que  ceux  qui  feront  d’atache  5c  réglés 
comme  faifant  partie  des  emménage  me  ns  , confor- 
mément aux  devis  arrêtés  par  fa  majefté. 

Dts  lût  i me  ns  à la  fuite  de  f armé * & autres  de 
tranfport  au  long  cours  . S’il  eft  néceflaire  d’ar- 
mer inopinément  des  bâtimeos  du  roi  , ou  d’en 
fréter  de  particuliers  pour  la  fuite  de  l’armée  , ou 
pour  le  tranfport  de  quelques  munitions  ou  apro- 
viflonemens  â envoyer  dans  les  colonies  , Je  com- 
mandant 5c  rintendant  , de  concert  , feront  exa- 
miner par  le  capitaine  de  port  quels  fout  les  bâti- 
mens  les  plus  propres  â remplir  ce  fervice  , 5c  le 
commandant  nommera  au  commandement  un  maî- 
tre d’équipage  ou  un  maître  pilote  , ou  même  un 
officier  , fuivant  la  conféquence  de  l’objet . Le 
commandant  5c  l’intendant  rendront  compte  , cha- 
cun de  leur  côté,  au  fecrétaire  d’état  ayant  le  dé* 
parte  ment  de  la  marine  dudit  armement . 

VISITEUR  de  vaiffeau  , f.  m.  les  ri  fit  eut  s de 
vaiffeau  font  des  officiers  établis  par  les  ordonan- 
ces  de  marine , dent  la  fonâion  eft  dWerver  les 
marchandifes , les  paiïagers  5c  leur  nombre  j l’ari- 
vée  5c  le  départ  des  bâtimens  dont  ils  font  obligés 
d’avoir  an  regiftre  paraphé  du  juge . S'il  fe  trouve 
dans  les  vaiiïeaux  des  marchandifes  de  contre-ban- 
de, ils  doivent  les  réclamer  ; 5c  en  empêcher  la 
(ortie  fans  congé  enregillié.  L’ordonance  les  appe- 
lé aufli  hoiflitrr$-v#/»f*wrx . 

VITTES  de  gouvernail . Voyez,  Gonds,  MAlt*  « 

VITONIERE,  f.  f.  Voyez  Anguillers* 

VlVE-erére,  f.  f.  Voyez  Arête* 

VIVES  eaux»  Voyez  Eaux  Vivis. 

VIVIER  , f.  m.  c’eft  un  bateau  dont  îe  milieu 
eft  un  réfervoir  fait  en  fortes  planches  bien  cal- 
fatées j dans  lequel  on  fait  entrer  l’eau  par  des 
tjous  percés  dans  le  côté  du  bateau  tribord  5c  bâ- 
T ttt  t 
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bord  : on  met  dans  ce  réfcrvoir  le  poiffon  vivant , 
pour  le  tranfporter. 

VIVRES  , f.  m.  e’cft  tout  ce  qui  fert  à l’avi- 
taillemenr  d’un  vaiffeau  . Nous  relâchons  on  Bréfîl 
four  foire  dos  vivres  & rtfroichir  notre  égnipoge  . 
L’ordonance  de  la  marine  de  176s  contient  des 
difpolîrions  concernant  la  fourniture  des  livres  pour 
le  fervice  du  roi , dont  voici  la  teneur . 

Des  vivres . Le  munitionaire  qui  aura  traité  de 
la  fourniture  des  vivres  aux  équipages  des  vaiffeaux 
de  fa  majeflé,  les  fournira  dans  tous  les  ports  oit 
elle  fera  armer  , pour  tel  nombre  de  vaiffeaux 
qu'elle  fera  mettre  en  mer  , pour  tout  le  temps 
qu’ils  y demeureront  ; & il  lui  fera  fourni  par  fa 
majellé  des  magafias  & emplacement  neceffaires 
pour  mettre  les  vivres  dont  il  aura  eu  ordre  de 
s’aprovilioner . 

Sa  majetlé  lui  fera  remettre  1 cet  effet  , au 
mois  d’oâobre,  pour  les  armement  du  printemps, 
& au  mois  de  mars  pour  ceux  de  l’autoce  , un 
état  du  nombre  de  milliers  de  rations  , où  feront 
ditlinguées  celles  de  mer  & celles  de  journaliers, 
dont  1a  majellé  aura  befoio  pour  les  vaiffeaux  & 
autres  bâtiment  qu’elle  fe  propofera  de  faire  armer 
dans  chaque  port . 

Et  en  cas  que  les  circonflances  exigeaffenr  une 
augmentation  de  vivres  dans  le  courant  de  Tan- 
née , fa  majellé  en  donnera  de  nouveaux  ordres 
deux  ou  trois  mois  à l’avance , fuivant  le  nombre 
de  milliers  de  rations  à fournir . 

Sera  tenu  le  munitionaire  de  préfenter  à l’in- 
tendant de  la  marine  de  chaque  port,  au  plotard 
au  mois  de  mars  , on  état  en  forme  de  tous  les 
vitres  qu’il  aura  fourni  aux  équipages  des  vaiffeaux 
qui  y auront  été  armés  & équipés  Tannée  précé- 
dente , & d’en  juflifier  les  articles  fur  les  états  du 
roi  , les  ordonances  des  intendant  & extraits  des 
revues  des  commiffaires  & contrôleurs  , & certifi- 
cats des  capitaines  & autres  officiers  commandans  ; 
Je  après  que  ces  états  auront  été  examinés  , vus, 
apoftilfés  St  arrêtés  par  les  intendans  , ils  feront 
préfentés  au  fecrétaire  d’état  ayant  le  département 
de  la  marine , & l’état  au  vrai  des  fournitures  fera 
inété  par  fa  majefté . 

Défend  fa  majellé  aux  intendant , de  paffer  dans 
les  états  qu'ils  arrêteront,  aucune  fourme  fous  pré- 
texte de  rations  extraordinaires  fournies  aux  ma- 
telots fur  les  vaiffeaux  & for  les  chaloupes  , ou 
pour  quelqu’autre  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit , 
excepté  dans  les  feules  occafions  de  combat  , de 
voie  d’eau  ou  d’écouage  ; ce  qui  fera  jofiifié  par 
des  pièces  en  bonne  forme  , certifié  de  l'officier 
chargé  du  détail,  & de  l’écrivain,  & vifé  du  ca- 
pitaine . 

Comme  auiïi  d’ordoner  aucune  fourniture  de  vi- 
vres aux  officiers  mariniers  Si  matelots  , iorfqu'ils 
feront  à terre  , s’ils  ne  font  point  deflinés  fur  les 
vaiffeaux  ou  autres  bâti  mens  du  roi  en  armement , 
ni  aux  gardiens  ou  autres  gens  entretenus  dans  le 
port  00  armé;  dans  'es  chaloupes  pour  le  fervice 
journalier  du  port. 
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L’intendant  ne  convertira  aucune  dépenfe  , de 
quelque  'nature  & fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être , en  rations  de  vivres . 

Les  vivres  feront  de  la  qualité  preferite  dans 
le  traité  que  fa  majefté  aura  fait  avec  le  munitio- 
naire  ; & elle  ordone  aux  intendans  d’y  tcair  la 
main  , & aux  commandas!  de  fes  vaiffeaux  , de 
prendre  coonoiffance  dudit  traité,  pour  s’y  confor- 
mer eo  ce  qui  les  concerne  & leurs  équipages . 

Les  vivres  ne  pouront  être  embarqués  qu’ils  ne 
foient  auparavant  vifités  par  le  commiffaire  pré- 
pofé  i finfpeôion  des  vivres  , le  contrôleur  , le 
capitaine  dQ  vaiffeau  pour  lequel  les  vivres  feront 
deilinés  , ou  un  de  fes  officiers  , & l’écrivain  du 
vaiffeau  , le  commis  du  munitionaire , nomme  par 
lui  pour  faire  campagne  , préfent  ; & en  cas  de 
difficultés  il  en  fera  rendu  compte  au  commandant 
& à l’intendant . 

Le  munitionaire  ne  fera  tenu  dans  les  artne- 
mens  , qu’à  la  livtaifon  des  vivres  h la  porte  des 
magaGns  , & ce  feront  les  capitaines  qui  feront 
faire  par  les  chaloupes  de  leurs  vaiffeaux  & leurs 
équipages  , ou  avec  les  bitimens  que  Tiutcndant 
fera  fournir  du  port  , les  traufports  des  vivres  Si 
embarquement  à bord  , faos  que  le  munitionaire 
réponde  des  événemens  , mais  bien  ceux  qui  en 
feront  chargés . 

Si  la  confommation  du  bois  fourni  à l’arme- 
ment par  le  munitionaire  , met  dans  la  néceftité 
d’en  faire  d’autre  pendant  la  campagne;  fa  maje- 
fté , en  interdifant  tout  achat  de  hais  h briller 
dans  les  pays  où  il  fera  poffible  d’en  faire  gratui- 
tement fur  les  lieux,  entend  que  les  capitaines  ou 
autres  officiers  commandant  les  vaiffeaux,  envoient 
des  chaloupes  & des  équipages  i terre  pour  cou- 
per du  bois  & en  faire  la  plus  grande  proviGon 
poffible , lequel  fera  enfuite  embarqué  fur  les  vaif- 
feaux , pour  y fervir  à l’ufage  des  cuiGnes  ; St  il 
fera  tenu  note  exaéle  de  la  quantité  de  bois  coupé 
de  la  forte  & employé. 

Les  commis  du  munitionaire  fervant  i la  dirtri- 
bution  des  vivres  fur  les  vaiffeaux , feront  préfens 
à i’arimage  qui  en  fera  fait,  aGn  qu’ils  tient  une 
parfaite  coonoiffance  des  lieux  où  les  vivres  de 
chaque  efpece  feront  placés,  lefquels  doivent  être 
arangés  de  façon  i être  retrouvé  avec  le  moins 
de  remûment  poffible  , quand  les  vaiffeaux  feront 
fous  voiler. 

Les  foutes  deftinées  pour  les  vivres  de;  équi- 
pages , feront  remifes  au  munitionaire  , chtofc es, 
brayées  & Datées  ; & également  lui  feront  remifes 
les  parties  du  fond  de  cale  qui  lui  feront  nécef- 
faires  pour  le  relie  des  vivres  , le  toot  bien  dos 
& fermé  de  planches  , en  forte  qu’aucun  foidat  ni 
matelot  n’y  puiffe  entrer  ; les  foutes  deftinées  i 
recevoir  le  bifeuit  , feront  viGtées  par  les  officiers 
prépofés  par  le  commandant  & par  l’intendant , 
même  par  les  commis  du  munitionaire  , qui  pou- 
ront faire  leurs  repréfentations  fur  leurs  défaut! , 
s’il!  ne  les  trouvent  pas  propres  i conferver  le  bi- 
feoit  en  bon  état;  Si  pendant  la  campagne  lefdites 
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(notes  (tant  vides, il  ne  poor*  y être  mis  pis  <0 
que  ce  Toit , aucuns  autres  vivres  , aucun  cordage 
goudroné , barils  d’eau  ou  d’autres  liqueurs,  ni  rien 
qui  puifle  y occafioner  de  l'humiditd  ou  de  la 
•nauvaife  odeur  ; poura  feulement  le  capitaine,  (i 
les  allures  du  vailfeau  l'exigeaient  , faire  remplir 
les  foutes  vides , de  matières  sechrs  & fans  odeur. 

En  cas  que  les  foutes  ne  puirtent  pas  contenir 
le  pain  uéer flaire , il  en  fera  mis  dans  les  galeries 
autour  des  foutes  & autres  endroits  convenables. 

Défend  fa  majerté  à tous  clEcitrs  commandant 
Tes  vaiffeaux  St  autres  , de  faire  défoncer  aucunes 
futailles  fervant  aux  boiffons  , pour  quelque  caufe 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  ; 8c 
en  cas  de  contravention  de  leur  part  , le  fond  né- 
ccffaire  pour  l’achat  ou  le  rérablilTemem  des  fu- 
tailles, fera  pris  fur  leurs  apointemens. 

Pouront  feulement , en  cas  d’accidcnt  ou  de  cir- 
con. lance  particulière , faire  défoncer  celles  qui  ne 
feront  point  cerclées  de  fer  , pour  être  confervées 
en  bote  & rendues  au  défarmement  ; 8c  dans  ce 
cas  il  fera  drclfé  un  procès  verbal  du  nombre  des 
futailles  démontées  8e  du  motif  : 

Le  munitionaire  fera  embarquer  fur  les  vaiffeaux 
de  bons  commis, maîtres  valets,  toneliers  & coqs; 
& par  raport  au  nombre  , il  fe  conformera  au  ré- 
glement de  fa  majellé  fur  ce  fujet. 

Ordone  fa  majerté  aux  capitaines  commandant 
fes  vaiffeaux  , de  protéger  les  commis  du  muni- 
rionaire , & d'cmpêchcr  qu’ils  foient  maltraités  en 
aucune  façon , troublés  on  moleftés  en  la  diflribu- 
tion  des  vivres  ; & s’ils  ont  aucune  plainte  à por- 
ter , ils  s’adrerteronr  au  capitaine  pour  qn’il  leur 
rende  jortice. 

Et  en  cas  de  déni  de  joflice , le  commis  du 
munitionaire  en  portera  fa  plainte  au  commandant 
& au  commilfaire  général  ou  ordinaire  de  l’cfca 
dre  ; & fi  le  vaifTeau  ert  feul  , 1 fon  retour  , au 
commandant  & à l’intendant  du  port . 

Si  les  commis  du  munitionaire  font  quelques 
fautes,  les  capitaines  commandans  n’en  feront  au- 
cune punition  , s’ils  font  en  efeadre , mais  en  por- 
teront leur  plainte  au  commandant  & au  commif- 
faire  généra!  ou  ordinaire  de  l’efcadre , pour  y 
pourvoir . 

S’il  arive  que  quelqu'un  des  hommes  du  moni- 
tiooaire  viene  à mourir  pendant  la  campagne,  ou 
foit  cillé  pour  fes  malverfations , il  fera  remplacé 
par  un  des  gens  de  l'équipage . 

Une  des  cuifines  fervira  i l’équipage  & aux  gar- 
des du  pavillon  & de  la  marine,  l’autre  fervira  au 
capitaine. 

La  ration  de  l’homme  d’équipage  en  .vivres 
frais , en  quelques  ports  ou  relâches  que  ce  puifle 
être , fera  conforme  à ce  qui  ert  réglé  par  fa  ma 
jtflé  dans  le  traité  parte  avec  le  munitionaire 
( Payez  Détail  ) , fans  qne  les  commandans  de 
fes  efc’adres  ou  de  fes  vaiffeaux , 8e  les  intendans 
ou  autres  perfones  chargés  des  intérêts  de  fa  ma- 
jefté  dans  les  ports , y puirtent  rien  changer  fans 
un  ordre  expiés. 
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La  ration  de  mer  pour  l’équipage , feta  égale- 
ment conforme  i ce  qui  ert  régie  par  fa  majerté , 
fans  qne  les  capitaines  puirtent  jamais  l’augmenter , 
& fans  qu’ils  la  puirtent  changer  ou  diminuer , à 
moins  d’une  abfolne  nécertité , dont  il  fera  toujours 
drerté  un  procès  verbal . 

S'il  eff  mis  du  btfeuit  & autres  vivres  en  de- 
hors des  foutes,  faute  de  place  fulfifante,  ils  fe- 
ront confommés  les  premiers  ; il  fera  obfcrvé  éga. 
lement  de  conibmmer  dans  les  commencement  des 
campagnes , le  bifeuit  le  plus  anciénement  fabri- 
qué , de  même  que  les  autres  vivres  moins  frais , 
8e  ceux  qui  fe  conferveot  moins  longtemps. 

S'il  vient  i fe  gâter  pendant  la  campagne,  quel- 
ques patries  de  vivres  qui  caufcnt  une  infection 
préjudiciable  à la  fanté  des  -équipages , veut  fa 
majerté  qu’aptès  qu’elles  auront  été  examinées,  pe- 
fées  8c  jugées  entièrement  corrompues  , il  en  foit 
dreffé  procès  verbal  par  l’écrivain  fîgné  de  lui,  de 
l'officier  chargé  du  détail  8c  vifé  du  capitaine,  8c 
qu'enfuite  lefdites  parties  de  vivres  foient  jetées 
à fa  mer.  Payez  au  furplus  Détail. 

Défend  fa  majerté  aux  commis  du  munitionaire, 
d’airérer  la  qualité  des  vivres  par  aucun  mélangé , 
8c  de  les  employer  i d’autres  ufages  que  pour  la 
fubfiflance  des  équipages  ; leur  défend  pareillement, 
fous  peine  de  gaietés,  de  vendre  des  vivres  & 
otenlilcs  de  vairteanx  , fous  quelque  prétexte  qne 
ce  foit , 8c  â toutes  perfones  d’en  acheter  on  rece- 
voir chez  elles , à peine  contre  celles  qui  en  au- 
ront achété  ou  recelé , de  trois  cents  livres  d’a- 
mende , applicables  les  deux  tiers  au  profit  de  fa 
majerté,  & l’autre  tiers  au  dénonciateur,  auquel 
elle  veut  qu’il  foit  payé  par  forme  de  gratifica- 
tion , la  fomme  de  trente  livres  par  le  munitio- 
naire ; route  vente  8c  rachat  de  rations  feront  éga- 
lement défendus  , tant  aux  équipages  qu’aux  com- 
mis du  munitionaire,  8c  & tout  autre. 

Défend  fa  majerté  au  munitiomirc  de  donner 
aucune  ration  non  comprife  dans  les  états  de  fa 
majerté,  & aux  intendans  d'en  ordoner  au  delà  de 
celles  portées  par  lefdits  états  ; mêmes  défenfes 
font  faites  aux  commandans  des  vaiffeaux , à peine 
de  radiation  8c  de  répétition  contr'cux  ; 8c  à tons 
officiers  de  !a  marine , d’obliger  le  munitionaire 
de  foornir  aucuns  vivres  , pour  quelqot  caufe  & 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , à prine  d’en 
répondre  en  leur  nom  , d’interdiêUon  & de  plus 
grande  peine  s’il  y écher. 

Le  muuirictnaire  ne  poura  jamais  prétendre  d’in- 
demnité pour  raifon  de  déchet  8c  coulage,  excepté 
dans  les  feule  cas  dechouage  ou  de  voie  d’ean,  ce 
qui  fera  conflaté  par  des  procès  verbanx  , drertés 
par  les  écrivains , qu’ils  ligneront  5c  feront  ligner 
au  lientenant  chargé  du  detail , 8c  tifer  au  capi- 
taine ; défend  fa  mateflé  de  drerter  des  procès  ver- 
baux de  déchet  ou  de  coulage  en  toute  autre  cir- 
conrtance . 

La  diflribution  des  vivres  fur  les  vaiflèanx  de 
fa  majerté , fera  faite  cooformément  aux  états  du 
roi,  en  conféquenec  des  extraits  de  revue  des  cora- 
Tittt  ij 
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minait»  prépofés  i la  fuite  d»  armées  nivales  on 
tfeadres  • 

La  drflribuiion  des  vivres  fe  fera  dam  le  port , 
dans  les  rades  & à la  mer,  par  plats  de  fept 
hommes  qui  mangeront  enfemble,  & les  viandes, 
poiflons  & légumes  feront  pefés  une  feule  fois  par 
jour  , en  préfence  d'un  officier  du  vaifleau  & de 
l’écrivain  , & remis  au  coq  pour  1»  mettre  dans 
fa  chaudière. 

Défend  fa  majeité  au  commis  du  munitionaire , 
de  changer  les  efpecei  de  denrées  qui  entrent  dans 
la  compofition  de  la  ration,  lui  étant erprelTément 
ordoné  de  ne  rien  dénaturer , non  plus  que  de 
convertir  en  une  feule  & même  denrée  les  rations 
revenantes  à qui  que  ce  puille  être  • 

Les  matelots  & les  foldars  qui  ne  fe  rendront 
pas  à l'heure  de  la  diflribution  pour  prendre  leur 
repas , ne  pouront  pins  le  prétendre , 1 moins 
qu’ils  ne  fuflent  employés  par  ordre  de  leurs  offi- 
ciers, au  ferviee  du  vaifleau . 

Du  eouimijjaire  ayant  infpeSlicn  fut  Us  vivres 
isns  U for: . La  principale  occupation  du  com- 
miflaire  ayant  infpeâioo  fur  les  vivres  dans  le 
port,  fera  d’examiner  foigneufemenr , avec  le  con- 
trôleur, la  qualité  des  vivres  Sc  denrées  qoe  le 
munitionaire  de  la  marine  fera  remetire  dans  fei 
roagafins,  de  veiller  à ce  qu’il  fe  conforme  pour 
les  quantités  à ce  qui  lui  aura  été  ordoné , fans 
pouvoir  les  excéder  ; 8t  d'empêcher  qu'il  n’y  en 
l'oit  reçu  & qu'il  n’en  foit  embarqué  pour  les  équi- 
pages que  de  bonne  qualité. 

Il  aura  foin  de  faire  gourer  les  vins  qne  It  mu- 
nitionaire y fera  apporter , fera  des  épreuves  des 
légames  pour  voir  s'ils  font  de  bonne  coite  & de 
la  derniere  récolte;  examinera  les  morues,  poiflons 
falés,  fromages  & autres  denrées,  & affiflcsa  aux 
faiaifons  des  viandes  ; empêchera  qu’il  n’en  foit 
employé  de  maigres,  ni  de  celles  dont  les  bœufs 
ou  cochons  auront  été  trouvés  mal-fains  on  tarés  y 
ne  permettra  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foir , 
qu’il  entre  dans  les  magafms  des  vivres , aucune 
chair  de  vache  ou  de  truie  ; & obfervera  , iorfque 
les  viandes  feront  mtfes  dans  les  barils  pour  être 
embarquées,  que  1»  têtes,  les  jambes  & les  pieds 
en  foient  ôtés , pour  diflribuer  féparemenr  ou  ven- 
dus par  le  munitionaire  fuivanr  i’ufage  pratiqué 
for  ce  fujer , & aura  attention  de  faire  marquer 
les  barils  de  ce  qu’ils  cootienenr . 

Il  vifitera  le  blé  dont  on  fera  le  bifeuit,  tien- 
dra la  main  à ce  qn’il  foit  de  pur  froment , qu’il 
n’ait  point  de  méchante  odeur  , que  la  farine  foit 
bien  épurée,  foirant  l’ufage  qu'elle  doit  avoir , 
que  le  bifeuit  foit  léger , bleu  cuit  & en  état  de 
Si  coefetver  à la  mer . 

11  veiller»  à ce  que  les  vivres  dont  le  munit  io- 
mire  aura  eo  ordre  de  s’aprovifîoner,  foient  con- 
fervés  avec  foin  y & l’il  s’aperçoit  qu’ils  commen- 
cent à fe  détériorer,  il  en  avertira  fur  le  champ 
l'intendant , afin  que  dans  le  cas  où  on  ne  pou 
mit  pas  en  faire  un  ufage  prompt  pour  le  fervi- 
ut,  il  grene  les  méfiâtes  néct flaires  pour  l’en,  de- 
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ire  Se  en  rire?  le  meilleur  part!  -•  mais  s’ils  fe 
trou  voient  gâtés  ou  détérioriés  par  la  négligence 
des  commis  du  munitionaire , il  ne  lui  en  fera  te- 
nu aucun  compte . ' 

Il  ne  permettra  pas  qn’aocuns  vivres  foient  re- 
çus dans  les  roagafins  m n’en  fortenr , pas  même 
pour  être  changés  de  magafin , fans  en  avoir  été 
averti  par  le  munitionaire  ou  fes  commis . 

Il  fera  marquer  fur  un  regiflre  1rs  quantités  de 
vins  & autres  boifTons  qui  feront  employés  au* 
ouillages  , qui  feront  faits  toutefois  & quant»  il 
fera  ettimé  nrceiïaire. 

Il  Tiendra  des  regifires  cotés  & paraphés  par 
l’intendaot,  dans  lefqnels  il  écrira  foigneufement 
les  vivres  qui  feront  remis  dans  les  roagafïns , Sc 
ceux  qui  en  fortitont  pour  être  difiribués  aux  équi- 
pages des  vaiffeaux  de  fa  maieflé,  faifant  mention 
du  tour  que  la  chaudière  a commencé  dans  le 
port  & rade , & du  tour  que  la  diflribution  des 
vivres  deflinés  pour  1a  campagne  aura  commencé . 

11  rendra  compte  à l'intendant,  de  la  quantité 
& de  la  qualité  des  vivres  qui  feront  dans  les 
magaflns , lui  en  donnera  tous  les  mois  un  état  ; 
St  lotfque  fa  mijeflé  aura  donné  fes  ordres  pour 
l’armement  de  quelques  vaiffeaux , & qu’il  aura 
reçu  ceux  de  l’intendant  fur  le  nombre  de  leurs 
équipages  & du  temps  qu’ils  devront  dire  armés; 
il  dreflera  des  états  des  quantités  des  vivres  de 
chaque  efpece  qu’il  faudra  embarquer,  fur  lefquels 
l’intendant  donnera  l’ordre  au  munitionaire  pour 
leur  embarquement. 

Pendant  la  garniture  & armement  des  vaÜTeaux  , 
il  fera  diflribuer  la  ration  aux  officiers  mariniers 
& matelots  qui  y (croient  employés,  & fe  fera 
donner  tous  les  jours , par  l’écrivain  de  chaque 
bord,  un  extrait  du  nombre  des  repas  qui  auront 
été  fournis  ; ira  lui-même  en  faire  les  revues  pen- 
dant que  les  vaiffeaux  feront  dans  le  port  ou  dans 
les  rades  a fier  proche;  do  port  pour  y pouvoir  al- 
ler fans  retarder  le  ferviee  ; & Iorfque  les  équi- 
pages commenceront  à manger  des  vivres  deflinés 
pour  la  campagne,  il  vérifiera  flt  arrêtera  avec  la 
contrôleur , les  rôles  qui  lui  feront  remis  & qui 
feront  fîgnés  par  les  écrivains,  d»  rations  diftri- 
buées  dans  le  port  ou  la  rade  pendant  le  journa- 
liers : ces  rôles  feront  vififs  par  I»  officie»  cora- 
mandani  les  vaiffeaux . 

Lotfque  les  vailfeaux  feront  eu  état  d’embarquer 
leurs  vivres , ils  feront  examinés  par  l'officier  dn 
vaiffeau  qoe  le  capitaine  aura  choifi  pont  prendre 
ce  foin  ; il  fera  délivrer , en  préfence  de  cet  offi- 
cier & de  l'écrivain  du  vaifleau  & du  commis  des 
vivrts,  ceux  qui  auront  été  trouvés  de  bonne  qua- 
lité , avec  le  plus  de  diligence  qu’il  fe  poura , 
comme  auffi  les  rifraîchiffemcos  qui  auront  été  or- 
donés  pour  les  malades  pendant  la  campagne. 

1 1 fera  enfuite  fournir  I»  game  le  ; , bidons  & 
corbillons  de  la  grandeur  prtferite,  & les"  autres 
mer  frics  néceffaires  pour  la  eonfommation  des  vi- 
vres . 

il  fera  remettre  aux  écrivains  des  vaiffeaux  d« 
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balances  avec  des  poids  étalonés  & des  mefuret 
bieo  jaugée» , pour  vérifier  de  temps  en  temps  les 
poids  & mefures  des  commis  des  vivres  , St  les 
empêcher  de  diminuer  la  ration  ordonée  par  Ta 
majeilé . 

Les  vivres,  rafraîchifTeme»  Sc  utenfies  ayant 
été  embarques  , il  en  fera  ligner  deux  états  fera- 
blabtes  par  le  capitaine  & l'écrivain  de  chaque 
vaifTeau  ; il  les  certifiera:  ils  feront  viiés  par  le 
contrôleur  ; il  remettra  enfuire  un  de  cet  états  au 
munitionaire  , St  gardera  l’autre . 

Au  retour  des  vaifTeaux , il  s’informera  fi  les  xii- 
v rts  fe  font  bien  confervés , examinera  la  quantité 
& qualité  de  ceux  qui  feront  débarques,  en  don- 
nera des  mémoires  à l'intendant  ; & en  cas  qu’il 
yen  ait  de  gâtés , il  ne  foufrira  pas  que  le  muni- 
tionaire les  fafTe  remettre  dans  les  magafms;  mais 
il  en  dreffera  un  procès  verbal , 8c  aura  foin  que 
le  monitionaire  fe  défaffe  des  denrées  qui  ne  feront 
plus  en  état  d’être  embarquées  pottr  une  autre 
campagne,  ou  d’ôtre  confommées  dans  le  port,  St 
fera  jeter  â la  mer  celles  qui  feront  entièrement 
gâtées,  St  qui  pouroient  être  d'on  ufage  noifible. 

VLOTE-yêatre  ; c’eft  une  efpece  de  gabate  pon- 
tée, dont  on  fe  fett  à Aratlerdam. 

VOGUE , f.  f.  la  vogue  d’une  embarcation  à 
rames , elt  tout  l’efpace  oîi  font  placés  les  avi- 
rons. On  dit:  cette  chaloupe  a ad  pieds  de  vogue, 
c’eft- à dire , que  où  l’on  arme  fes  avirons  prend 
16  pieds  de  fa  longueur  • 

VuGUER,  v.  n.  c’eft  aller  à forte  de  rames. 

VOl  E d'eau , f.  f.  c’eft  une  ouverture  dans  le 
franc  bord  de  la  carène  , par  où  i’eau  entre  dans 
le  vaifteau.  Les  voies  d'eau  fe  font  par  coups  de 
canon  à l’eau , qui , perçant  le  côté  du  vaifTeau , 
lajffent  un  paffage  libre  au  fluide;  elles  fe  forment 
auffi,  parce  que  l’étoupe  du  calfatage  fort  quel- 

Îuefois  dei  coutures  par  les  mouvement  du  vaif- 
eau  ; c’eft  ce  qu'on  appelé  vomir  fm  étoupe  . Il 
fe  fait  des  voies  d'eau  par  des  échouages  , qui  , 
faifant  travailler  le  vaifteau  de  par-tout , font  lar- 
guer des  ccatts , vomir  les  étoupes , & quelquefois 
les  pietres  percent  le  côté  du  vaifteau  , 8e  procu- 
rent des  voies  d’eau  coofidérables  ; d’autres  foii  les 
barbes  des  bordages  fortent  des  rablures  de  l’étrave 
<8c  de  l’étambot , 8cc. 

VOILE,  f.  f.  c’eft  un  aftemblage  de  plufieurs 
largeurs  de  toiles  ( Voyez  Manufacture  ) coofues 
en  coutures  plates  les  unes  avec  les  autres , ou  en 
coutures  rondes,  félon  l’efpcee  de  voiles.  Les  voi- 
les ont  différentes  figures  relatives  aux  efpeces  de 
navires  St  aux  endroits  où  elles  doivent  être  pla- 
cées . Les  voiles  d'on  vaifteau  fent  différentes 
de  celles  d’un  bot , St  d’nn  heu  , d’une  tartane  , 
d’une  gouélere , Sec.  & toutes  les  embatquations 
ont  leurs  voiles  de  différentes  figures  r occupons- 
nous  principalement  de  celles  du  vaifteau  ou  du 
trait  carré.  Les  Figures  açt  & zçt  montrent  tou- 
tes les  voiles  d’un  vaifütaa  de  guerre. 


Foi  le  s c tes  les. 


a la  grande  voile, 
b le  grand  hunier, 
e le  grand  perroquet. 
d te  grand  perroquet  volant, 
e la  mifaine. 

/ le  petit  hunier. 
g le  petit  perroquet . 
b le  petit  perroquet  volant, 
i le  perroquet  de  fougoe. 
k la  perruche  . 

I la  civadiere. 
m la  contre-civadiere. 
ir  grande  bonete  . 
e bonete  de  grand  hunier . 
p bonete  de  mifaine . 
f bonete  de  petit  hunier, 
r paille-en-cul . 
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Voiles  d'état. 

r grande  voile  (Tétai . 

a grande  voile  d’étai  du  grand  hunier. 

J petite  ou  fécondé  voile  d’étai  Sa  grand  hu- 
nier. 

4 voile  d’étai  du  grand  perroquet. 

5 grand  foc. 

6 fécond  foc  oa  faux  foc . 

7 troifieme  foc . 

8 petit  foc , trtnqoete  ou  tourmentia . 

? voile  d’étai  d’artimon. 

to  voile  d’étai  du  perroquet  de  fougue. 

il  voile  d’etai  de  la  perruche. 

■ a féconde  voile  d’étai  de  ta  perruche. 

ij  voile  d’attimoa  ou  artimon. 

Les  Figures  nés  i i tyé  représentent  toutes  ce* 
voiles  féparément , & i plus  grand  point  . Les 
voiles  arrêts  font  tenues  par  leur  côté  d’en  haut  i 
des  vergues  : ces  vergues  font  élevées  i leurs  places 
par  les  drilles;  elles  font  mtneeuvrées  par  les  ba- 
lancée: St  les  bras . ( Voyez  ces  mors  Vergues  , 
Drisses,  Balancines,  Bras.) 

Ces  voiles  font  étendues  & préfentées  tu  vent 
par  les  écoutes  , les  écouets  ou  amures , les  bou- 
lines . Voyez  donc  aufli  Ecoute  , Aiuure  , 
Bouline. 

La  Figure  194  rrpréfente  les  trois  voiles  carrées 
placées  l’une  fur  iaurre  fur  le  môme  mât  d’un 
vaifteau:  baffe  voile  , hunier  St  perroquet  : pour 
moutret  le  détail  de  leurs  parties , des  coutures  , 
renforts  de  toiles,  ralingues  8c  herfaux.  Ces  vtiles 
étant  féparées  en  deux  , chacune  par  la  moitié  , 
le  côté  droit  marqué  D,  montre  la  futface  in- 
térieure ou  Je  derrière  des  voiles  ; le  côté  mar- 
qué £,  montre  l’avant  de  ces  mômes  voiles,  a, 
pâtes  des  voiles  ; ce  font  des  morceaus  carrés  de 
toile,  confus  aux  bords  des  voiles,  â l’endroit  des 
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herfeaux  auxquels  font  fripés  les  boulines  Sc  le» 
palans  de  rii , pont  renforcer  ta  toile  en  celte  par- 
tie | qui  fouticnt  un  plus  grand  éfort  . é h , bande 
de  ris  ; ter  de  toile  confus  en  travers  des  toiles  , 
pour  les  renforcer  à l’endroit  ou  font  perces  les 
œillets  des  ris.  c,  e,  c,  œillets; ce  fout  des  trous 
qu’on  fait  en  ligne  droite,  foit  4 la  tête  de  la 
voile  , foit  fur  les  bandes  de  ris,  pour  y palfer 
les  garcetes  fervant  à atacher  la  voile  contre  fa 
vergue,  on  4 prendre  les  tis.On  renforce  ces  oeil- 
lets d’une  petite  bague  ou  anneau  de  coule  , que 
l’on  coud  en  rond  tout  autour  du  trou . d , d, 
renforts  de  toile  , pour  fortifier  les  bords  des  voi- 
les. e , tablier  ; morceau  de  toile  carré , placé  au 
milieu  des  huniers,  vêts  le  bas,  pour  fortifier  cette 
partie , qui  frote  fréquemment  contre  la  hune  , 8tc. 
Les  ralingues  fort  des  cordsges  que  l'on  coud  fur 
les  bords  des  voiles  , pour  les  fortifier  & les  em- 
pêcher de  le  déchirer  . Les  cordages  deflinés  4 cet 
ufage  , font  commis  plus  mous  que  tout  autre  , 
pour  les  rendre  plus  flexibles  au  mouvement  des 
voiles.  f,  /,  ralingue!  de  chiite,  g , g , ralingues 
de  fond,  h,  h,  ralingues  de  têticre.  »,  i,  points 
des  voiles  . On  appelé  point , l’angle  inférieur  ou 
coin  d'une  voile  . À cet  angle,  la  ralingue  forme 
une  boucle,  que  l’on  renforce  encore  d'un  autre 
cordage  fortement  lié  deffus , d'une  maniéré  qu’on 
nomme  mtrliner  ; ce  fécond  cordage  efl  appelé 
contre  point . C'eft-14  qu'on  frape  les  écornes  des 
voiles , v oyez  1: coûte  . fc , herleaux  , ce  font  de 
petits  bouts  de  cordage  épiffés  par  leurs  deux  extré- 
mités furies  ralingues  des  voiles,  afin  de  pouvoir  y 
atacher  les  diverfes  manœuvres  deflinées  4 mouvoir 
les  voiles  ; comme  pâtes  de  bonünes , palans  de 
ris,  cargue-fonds , cargue-boulines.f’tpra  ces  mots. 
m , m , garcetes  de  ris  ; ce  font  des  treffe»  faites 
de  fil  carrct , de  vieux  cordages , ou  de  bitord  , pour 
fervir  4 replier  les  ris  de  la  voile  contre  la  ver- 
gue. »,  »,  garcetes  ou  rabans  de  ftélage ; trèfles 
pareilles  , fervant  4 fréter  ou  à replier  la  voile 
contre  la  vergue. o,o,  rabans  de  pointure,  trèfles 
fervant  à fixer  les  coins  ou  angles  fopérieurs  de 
la  voile,  contre  les  bouts  de  vergue. 

Un  grand  nombre  de  bâtimens  du  Roi  & m5 
me  du  commerce  ont  leur  voilure  parfaitement 
fiemblable  4 celle  dn  vaidcau  de  guerre  , & ceux 
qui  en  different  dans  la  généralité  de  cette  voilure, 
ont  des  reflembianccs  particulières  , telles  qu’il 
nous  tefle  feulement  4 en  mettre  les  defteins  foos 
les  ieox  , pour  la  faire  connoître  r c'efl  ce  que  nous 
avons  fait  au  mot  Vaisseau , oh  il  fe  trouve  des 
bâtimens  de  routes  fortes  de  voiiure  dans  les  Fi- 
gures itî2  4 ndo.  & au  mot  Pt.an  , Fig.  loti 
à roj5  , qui  lepréfentent  tous  les  gréemens  en 
■fage . 

Au  furplu?  le  mot  voile  s’emploie  dans  nombre 
de  façons  de  parler . Voiles  d’avant;»  fonr  tontes 
«Iles  qui  fe  trouvent  en  avanr  du  grand  mât  . 
Leur  propriété  efl  de  faire  ariver  ie  vailfeau  , en 
même  temps  qu’elles  le  fonr  aller  de  l’avanr  . 
Voiles  d'arrière  ; ce  font  toutes  celles  que  le  grand 
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m4t  & le  mit  d’artimon  portent  . Leur  propriété 
efl  de  faite  venir  le  vaifTeao  au  vent , de  faire 
équilibre  4 l’aâion  de  l’avant , & réciproquement, 
& de  contribuer  4 faite  cingler  le  vaifleau  avec 
vîtefTe.  Foi  le  de  fortune;  c’ell  une  voile  que  les 
bots  biffent  4 quatre  driffes  fur  leur  vergue  feche, 
lorfqu’ils  font  vent  arriéré  ; elle  efl  carrée . On  met 
aufli  une  voile  de  fortune  4 la  vergue  feche  des 
vaiffeaux,  quand  il  fait  petit  temps.  Faire  bonne 
voile-,  c’efl-4-dire  , qu’on  porte  autant  de  voiles 
que  le  vent  en  permet  , fans  en  avoir  trop  ni 
trop  peu.  Voile t portantes;  c*ert-4dire , qui  ont  ie 
vent  dedans,  & qui  ne  fafient  pas.  Voiles  qui  ne 
portent  pas;  c’eli-i.dire , qui  fafient  un  peu  , qui 
ne  reçoivent  pas  le  vent  dedans  . Voiles  deralin- 
guées;  c’eft-à  dire  , qui  font  féparées  de  leurs  ra- 
lingues . Voiles  déchirées  ; qui  fout  emportées  en 
lambeaux  par  la  force  du  vent  . Voiles  eu  pin- 
tenue  ; qui  fout  dégrées  de  leurs  manœuvres  , & 
qui  ne  peuvent  plus  s'orienter  . Voiles  ftu  tes  car- 
go»; ce  fout  celles  qui  étant  déferlées  , ne  font 
foutennes  que  pat  leurs  c a 'gués  ; toute  voile  car- 
guée  efl  fur  fes  cargues . Voiles  au  fec  ; ce  font 
celles  que  l’on  déferle  & que  ion  étend  fur  tes 
étais  & lés  hunes , pour  leur  faire  prendre  l’air  Sc 
les  fécher.  Voiles  en  banieres;  ce  font  celles  qui 
étant  hifléts  & déferle»,  leurs  cargues  afaiées,  ne 
font  pas  bordées,  de  forte  quelles  vont  au  gré 
du  vent . Voiles  enverguées  & en  vergues  ; ce  font 
celles  qui  font  liées  aux  vergues  par  leurs  rabans 
de  fée  & de  pointures . Voiles  majeures  ; ce  font 
les  quatre  corps  de  voiles,  la  grande  voile,  la  mi- 
faine,  ie  grand  & le  petit  hunier.  Voiles  pleines  , 
c’efl-4-dite  , qui  ont  affei  de  vent  pour  être  ten- 
dues par  fou  impulfiun  : nous  faifons  roule  4 plei- 
nts  voiles  d'un  vent  frets , Voiles  dedans;  c*efl-4- 
dire , ferrées  ou  carguées  : voilà  un  vatjfeou  qui 
diminue  de  voiles  , il  met  fes  voiles  dedans  : c'efl 
une  façon  de  parler . Voiles  emportées  ; ce  font  cel- 
les que  le  vent  a déchirées  & emportées  par  lam- 
beaux : nous  refermes  un  grein  qui  emporte  toutes 
nos  voiles . Ventes  4 mi  mât,  c’efl-i-dirc  , qui  ne 
font  hiffées  qu’4  la  moitié  de  leur  hauteur.  Voiles 
fur  le  mât  ; ce  font  celles  qui  reçoivent  le  vent 
deffus,  & qui  font  cocfées.  Cent  voiles  ; c’efl-4. 
dire , cent  vaiffeaux  : nous  avons  rencontré  au  Nord 
des  efforça  une  fiote  de  200  voiles  qui  revenait  de 
C Amérique . Voiles  déferiées;  ce  fout  celles  qni  , 
ayant  été  ferrées,  font  libres  de  lenrs  rabans  de 
ferlages  Se  portées  par  leurs  cargues  . Voiles  cii- 
blées;  ce  font  des  voiles  qui, ayant effuyé  un  com- 
bat , font  percées  de  boulets  de  canon  St  de  mi- 
trailles. Voiles  d’étai;  ce  font  celles  qui  fe  hiffent 
entre  les  mâts,  Se  donc  la  forme  efl  triangulaire- 
Voyez  Tri  us-point  . Pour  quelles  puiffeat  bién 
s’oiirater  au  plus  prés,  St  pour  que  les  unes  ne 
couvrent  pas  les  autres , on  doit  les  faire  toutes  eu 
trapetes,  & les  difpoferde  maniéré  qu’elles  ne  faf- 
fent  que  remplir  le  vide  d’entre  les  voiles  majeu- 
res feulement . Voiles  hantes  ; ce  font  celles  qui 
font  au  deffus  des  baffes  voiles  ; aiufi  les  huniers 
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St  perroquets  font  des  voiler  hautes  • Voile t baffes , 
voyez  Basses  voiles . 

VOILÉ  , ÉE  , adj.  Un  vailfeau  eft  bien  ou 
ma!  voilé  , félon  que  fes  mâts  font  bien  ou 
mal  placés  ; fes  voiles  trop  ou  trop  peu  éle- 
vées , on  à une  jolie  hauteur  & d’une  largeur 
convenable . 

VOILERIE,  f.  f.  c’efl  le  lieu  oh  l’on  ferre  les 
toiles  â voiles , le  fi!  St  les  ralingues  , & oii  les 
voiliers  travaillent  h faire  des  voiles  . Il  n’y  a 
de  roilerie  montée  que  dans  les  ports  du  roi 
& de  la  compagnie  des  Indes  en  France.  Dans 
les  ports  de  commerce  , il  y a des  maîtres 
voiliers  qui  entreprenent  de  fournir  ans  vaif- 
feaux  marchands  leurs  voiles , en  les  travaillant 
chez  eux . 

VOILIER  , f.  m.  les  voiliers  font  des  oovriers  , 
Fig.  i ldi , qui  travaillent  dans  les  ports  à faire 
les  voiles  des  vaiffeaux  : celui  qui  fe  trouve  à la 
tcte  d’une  voilerie  .aie  titre  de  maître  voilier  ; 
& tous  ceux  qui  travaillent  fous  lui  , font  des 
voiliers  qui  font  plus  ou  moins  payés , félon  leurs 
capacités  • On  embarque  toujours  b bord  de  chaque 
vaiffeau  au  moins  un  ou  deux  voiliers  , quelque 
fois  trois  on  qoatre , félon  la  longueur  du  voyage 
& la  grandeur  du  vaiffeau  : ie  premier  de  tous 
prend  le  nom  de  maître  voilier  ; il  cil  chargé  des 
voiles , des  toiles  , dn  fil  , des  ralingues  & des 
fourures  , des  aiguilles  h voiles  & à ralingues  , 
Fig.  x 1 8z  , des  paamets  & de  tous  les  inllrumens 
de  fon  métier. 

Voiusn , as , adj.  vaiffeau  voilier  ; e’efl  on 
vaiffeau  d’une  grande  vireffe  , relativement  anx  an- 
tres vailfeaux.  Le  meilleur  voilier  des  vaiffeanx  de 
guerre  qui  ont  été  xox  Indes  pendant  la  guerre  de 
1 75b  à 1761,  étoit  le  Comte  de  Provence  , qui  cgaloit 
la  frégate  la  Silphide  , quoiqu’elle  fût  une  fine  voi- 
liere , & que  beaucoup  d’autres  étoient  bons  voi 
lier  s . 

VOILURE , f.  f.  ce  font  toutes  les  voiles  d’un 
vaiffeau  prifes  enfemble  : toute  !»  voilure  de  ce 
nevirt  »/i  neuve  & Lien  fuite . On  diilingue  auffi 
les  voiles  des  différent  mâts  par  le  terme  voilure  , 
& l’on  dit  : la  voilure  dn  mât  de  mifaine,  la 

voilure  du  grand  mât  , celle  du  mât  d’artimon. 
La  voilure  d’aéant  eff  celle  qui  s’apareille  en 
avant  dn  grand  mât  ; celle  d'arriere  s’oriente  fur  le 
grand  mât  & mât  d’artimon . Être  fous  une  pe 
tite  voilure  , c’ell  être  fous  peu  de  voiles:  nous 

trouvâmes  Joies  te  cep  Finijiere  quatre  vaifftaux 
qui  tenoient  fout  une  petite  voilute  . Grande  voi- 
lure ; un  vaiffeau  a une  grande  voilure , lorfqne  fes 
voiles  font  toutes  dehors , Se  qu’il  cingle  â toutes 
voiles  . Une  grande  voilure  s’entend  auffi  de  celle 
qui  a de  grandes  dimenfions  de  largeur  & de  hau- 
teur; c'eff  fourrai  un  inconvénient  . Bonne  voi- 
lure ; l’on  ell  fout  une  bonne  voilure  , lorfqo’on 
n’a  ni  trop  ni  trop  peu  de  voiles  apareillées , re- 
lativement â la  force  du  vent  qni  fonde  : nous 

ebujftont  i bonne  voilure  / ans  forcer . Voiture  à 
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baleffron  ou  baleffon  , c’eff  celle  repréfentee  pu 
lcr  Figures  1101  & nca,  voyez  Auiique.  Voyez 
auffi  les  Figures  1024,1031  , 1032, 1034  , 1140, 
1142,1145,1153. 

VOIR  , v.  a.  recevoir  dans  les  ieux  (fur  la  ré- 
tine ) une  certaine  impreflion  de  la  lumière  , on 
de  la  réflexion  de  la  lumière  for  les  objets  , la- 
quelle impreffioo  les  fait  difeerner  . La  marine 
emploie  ce  terme  dans  pluficurs  façons  de  par- 
ler. Voir  de  l’avant,  c’eff  apercevoir  un  objet  fur 
l’avant  du  vaiffeau . Voir  de  l'arriére  , c’eff  aperce- 
voir quelque  chofe  fur  ('arriéré  du  travers.  Voir 
pu  le  travers  au  vent  ou  fous  ie  vent,  c’eff  dé- 
couvrir dans  la  ligne  du  travers . Voir  l’un  par 
l'autre  , c’eff  obferver  deux  on  pluficurs  autres 
objets  , l’un  par  l’autre  fur  la  même  ligne.  Voit 
d’en-hant , c’eff  n’apercevoir  l’objet  que  du  haut 
des  mâts  . Voir  d’en-bas  de  deffus  le  pont , c’eff 
découvrir  un  objet  de  deffus  le  bord  dn  vaif- 
feaa  , fans  être  obligé  de  s’élever  . 4 fept 
heures  du  matin  en  vit  1er  ennemis  d'en-haus  , 
& à neuf  heurts  on  les  difiittgué  d'en  ■ bar  , 
à pouvoir  juger  Us  vaifftaux  de  guerre  & les  frie 
getet  . 

VOIX , r.  f.  fon  qui  fort  de  la  bouche  de 
l'homme  . La  marine  emploie  ce  mot  dans  ces 
façons  de  parler  : être  â la  voix , â portée  de  la 
voix  ; c’eff  être  affez  près  pour  fe  faire  entendre 
en  parlant  avec  le  porte-voix  ou  fans  porte-voix  . 
Nous  commençiment  le  combat  à portla  de  lu 
voix  , & peu  aprls  nous  abordâmes  . Donner  la 
voix , voyez  Donnik  i«  voix.  A la  voix,  c’eff 
commander  aux  gens  de  l’équipage  de  travailler 
au  Ion  de  la  voix  , afin  de  faire  éfort  tons  en- 
femble. 

VOLAGE,  adj.  Uu  bâtiment,  on  vaiffeau,  une 
embarquation  font  volages  , lorfqu’ils  ne  portent 
pas  la  voile , qu’ils  inclinent  facilement , & que 
peu  de  charge  fur  le  côt é leur  fait  donner  la  ban- 
de: c’ell  un  défaut  de  fiabilité. 

VOLÉE  f.  f.  c’eff  la  partie  du  canon  MA, 
Fig  8,  comprife  entre  les  tourillons  de  l’embou- 
chure . l'oyez  Canon  . 

Votée  de  canon  ; c’eff  une  décharge  d’une  bor- 
dée : l’on  prend  fouvent  volée  pour  bordée  dans  ce 
fens.  Nous  U rangeâmes  i portée  de  pi  fiole  t , & 
lui  tirâmes  une  volée  de  tout  notre  canon , l'oyez 
Bosnie . Bien  des  auteurs  , en  détaillant  un  com- 
bat de  mer,  prenent  le  terme  de  volée  pour  un 
coup  de  canoo  : il  nous  tira  une  volée  de  canon 
c’eff. à-dire , un  coup  de  canon;  ainfï  quand  on  fe 
fert  de  ce  terme  pour  bordée,  il  convient  de  dite 
une  volée  de  tout  le  canoo  ; mais  en  général  bor- 
dée eff  pins  ufité  parmi  les  marins  & me  paroit 
meilleur . (S.) 

VOLET,  f.  m.  e’eft  une  petite  bouffole  qui  n’a 
pas  de  balancier  , dont  on  fe  fert  dans  les  chalou- 
pes & canots . Je  ne  vois  pas  de  raifen  qui  empê- 
che de  lui  mettre  un  double  balancier  , comme 
aux  autres  boudoirs  ; an  contraire  elle  en  a plut 
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befoin  qu'une  autre,  parce  qu’elle  doit  fetvtr  dans 
des  embarquerions , dont  les  mouvemens  font  plus 
vifs  que  ceux  des  vailTeaux . 

VOLONTAIRES , f.  m.  ce  font  des  hommes 
qui  s’embarquem  fur  'des  vailfeaux  de  guerre  , 
pour  faire  le  coup  de  fulïl  dans  le  temps  du 
combat  ; il  y en  a qui  ont  le  titre  de  valant  tins 
d’honeur  : ils  vivent  avec  les  officiers  , en  font 
le  fervice,  & n’ont  aucun  apointement;  les  autres 
font  à U gamelc  , ont  des  apointemens , & font 
le  fervice  du  foldar.  l'a  fit.  Gardes  dit  pavillon 
di  la  Marine . 

Au  furplus  il  a paru,  en  mai  17815,  nne  or- 
donance  concernant  les  volontaires  employas  fur  les 
vailfeaux  de  fa  majefié , en  date  do  premier  janvier 
même  année , dont  voici  la  teneur . 

Sa  ma/efté  jugeant  utile  au  bien  de  fon  fervice, 
que  les  fous-Iieutenans  de  vailfeau , établis  par  fon 
ordonance  de  ce  jour,  foient  choifîs  parmi  les  rc- 
hntaitts  qui  auront  fervi  fur  fes  vailTeaux  ; & 
voulant  pourvoir  à la  compolnion  & h l’inftrudion 
del'dits  volontaires , elle  a ordoué  & ordone  ce  qui 
fuit  : 

1.  II  fera  établi  dans  chaqne  infpeâion  des  elaf- 
fcs,  un  regirirc  fnt  lequel  feront  inferits  à l’ave- 
nir les  volontaires , qui  doivent  fervir  fur  les  bf- 
timens  de  fa  maicllé. 

1,  Il  ne  fera  inferit  fur  ledit  regiftre  que  les  fils 
de  gentilshommes  ou  de  fous-Iieutenans  de  vailfeau 
ou  de  port , & les  fils  de  négocians  en  grôs , ar- 
mateurs , capitaines  matchands  & gens  vivant  no- 
blement. j 

Lefdits  jeunes  gens  ne  pouront  être  inferits  fur 
les  regiilres  des  volontaim  , qu’ils  n’aient  l’üge  de 
feize  ans  acompüs;  qu’ils  n’aient  navigué  au  moins 
doD/e  mois  fur  les  bâtiment  du  roi  ou  du  com- 
merce, de  qu’ils  ne  fâchent  lire,  écrire  8c  faire 
les  qua're  règles  d’arithmétique;  la  préférence  fe 
ra  acordée  à ceux  qui  auront  des  connoiifances  dans 
l’art  du  pilotage . 

3.  Ceux  qui  afpireront  à la  qualité  de  volontai- 
rts,  8c  qui  n’auront  pas  encore  lige  on  le  temps 
de  navigation  pteferit  par  l’article  piécédent,  pou 
ront  être  inferits  dans  les  bureaux  des  c I a (Tes , fur 
un  regillre  particulier,  fous  le  titre  Safptrans  10 
ion! tint , (î  le  chef  des  clalfes  de  l’apondilfement 
& le  commiffaire  jugent  qu’ils  ont  des  ritres  fof- 
fifans  ; & leurs  fervices  & navigations  feront  no- 
tés fur  ce  regillre  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  dans  le 
cas  d’être  propofés  pour  être  volontaires. 

4.  Ceux  qui  prétendront  à être  inferits  fur  le 

reg  flre  des  volontaires , préfenteront  au  chef  des 
clalfes  & au  commilfaire  des  clalfes  leur  extrait 
baptiliaire  , les  certificats  des  chambres  du  com- 
merce ou  perfones  notables  , qui  jullifienr  l’état 

& qualité  de  leurs  parens,  & les  états  de  leurs 

fervices  8c  navigations,  8c  relevés  fnr  les  regiilres 
des  clafTes . 

5.  Les  chefs  des  clalfes  & commilfairet  des 
«Mes  , examineront  & vérifieront  lefdits  certifi- 


vor 

cats,  & s'affûteront  que  lefdits  jeunes  gens  ont  le 
degré  d’inlIruSion  exigé  par  l’article  1. 

6.  Les  commifTaires  des  claffes  drelferoat  tous 
les  trois  mois  un  état  de  ceux  qui  fe  feront prefeo- 
tés,  & mettront  leurs  notes  8c  observations  à l’ar- 
ticle de  chacon . Les  chefs  des  claffes  y joindront 
celles  qu’ils  auront  faites;  8c  l’état  ainli  apoiliilé, 
fera  envoyé  à rinfpeâeur  , avec  toutes  les  pièces 
juilificarives . 

7.  L’iefpeôeur  dtelfera  un  état  général  de  ceux 
de  fon  infpeâion  , qui  fe  feront  préfentés  pour 
être  Inferits  au  râle  des  valant  tire; . U y joindra 
fes  obfcrvations  8c  l’enverra  avec  les  états  particu- 
liers 8e  les  pièces  juffificatives  a l’mfpeâeur  géné- 
ral, pour  être  préfencé  an  fecrétaite  d’état  ayant 
le  département  de  la  marine . 

8.  Après  que  le  fecréraire  d'état  ayant  le  dépar- 
tement de  1:  marine , aura  décidé  quels  font  ceux 
qui  doivent  être  admis , il  en  fera  drelfé  des  états 
généraux  par  infpeélion  , lefquels  feront  adrelfés  aux 
infpeôeurs  , & ceux  ci  enverront  les  états  particu- 
liers de  chaque  quartier  a»  chefs  des  claffes  8c 
aux  commifTaires  ; 8c  ceux  des  afpirans  valant  aires 
qui  n’auront  point  été  admis,  feront  inferits  fnr 
iés  matricules  des  gens  de  mer , s’ils  veulent  con- 
tinuer de  naviguer  . 

9.  Nul  ne  pouta  être  inferit  à l’avenir  fur  le  re- 
giitre  des  volontaires , s’il  n’a  été  admis  dans  la 
forme  preferite  par  les  articles  ci-delfns. 

10.  Les  vclentairtr  embarqués  fur  les  bâti  me  ns 
du  roi,  feront , ainli  qne  les  élever  de  la  marine, 
fons  la  police  immédiate  des  majors  ou  ptcmieii 
lieurenans,  lefquels  veilleront  fur  la  conduite  def- 
dits  volontaires  8c  fur  leur  inliruêiion . 

it.  Lefdits  volontaires  feront  divifés  eu  trois 
claffes.  Ceux  de  la  première  clalfe  feront  payés  i 
trente  livres  de  folde  par  mois  ; ceux  de  la  deu- 
xieme à vingt-quatre  livres , 8c  ceux  de  la  troifse- 
me  1 vingt  livres  par  mois. 

11.  Les  volontaires  de  la  rroifieme  claffe,  rece- 
vront f bord  des  vailTeaux  , la  même  infiruâion 
pratique , que  les  élevés  de  la  marine  de  la  troi- 
litttie  clalTc,  8c  fnivront  avec  eux  les  leçons  qui 
leur  feront  données  par  le  maître  d’équipage  , le 
maître  pilote  8c  le  maître  canonier. 

13.  Aucun  volontaire  ne  pouta  paflcr  de  la  troi- 
(ieme  clalfe  i la  fécondé,  s’il  n’a  fubi  les  trois 
examens  d’infiruflion  pratique  fur  la  manœuvre  , 
le  pilotage  & le  canonage , auxquels  les  éleves 
de  la  troifieme  cialTe  font  affujétis  par  i’ordo- 
nance  de  ce  jour  , concernant  lefdits  éleves  de 
la  marine  . Cet  eiancns  feront  faits  dans  la  mê- 
me forme  que  ceux  defdits  éleves  ; & il  fera 
pareillement  acordé  une  gratification  de  vingt- 
qnatre  livres  à chacun  des  trois  maîtres  qui  auront 
préfenté  auxdirs  examens  nn  volontaire  fuffifament 
infiruir . 

14.  Ceux  des  volontaires  qui  auront  fubi  les 
trois  examens  d’nnc  maniéré  fatisfaifante , fe  pré- 
fenteront  au  commandant  du  bâtiment  fnr  lequel 

ils 
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fli  feront  embarqaés  ; & fi  le  commandant  efl  con- 
tent de  leur  conduite,  il  les  recevra  en  qualité  de 
velemaites  de  U fécondé  claffe  , & lesr  en  déli- 
vrera un  certificat  , au  moyen  duquel  ils  feront 
payés  à la  folde  de  vingt-quatre  livra  par  mais  , 
i compter  du  jour  de  leur  idmifflon  , 

lj.  Les  volontaires  de  la  deuxieme  claffe  , ron- 
leront  à bord  des  vaifléaui  , arec  les  éleves 
de  la  marine  de  la  deuiieme  claffe  , fuivaat 
le  temps  de  lent  navigation  à bord  dn  bâtiment 
du  roi  . Ils  feront  le  même  tervice  que  lefdits 
éleves , & feront  tenus , comme  eux , de  faire  leur 
point  tous  les  jours  , & de  le  remettre  au  major 
du  vaifTeau. 

rtS.  Tout  volanteire  de  la  deuxième  claffe  , 
qui  , depuis  l’époque  de  fan  infcripdon  en  qua- 
lité de  volontaire  , Cor  les  regillres  de  Ion  dé- 
partement, aura  fait  trois  années  de  navigation, 
dont  deux  fut  les  bâtiment  du  roi  , Se  qui  aura 
des  certificats  de  bonne  conduite,  des  comman- 
dans  des  bit?  mens  de  fa  majeilé  & des  capitaines 
de  navire,  fous  lef quels  il  aura  fervi,  fera  reçu 
de  la  première  claffe  par  le  commandant  du  bîti- 
cneut  far  lequel  il  fera  embarqué,  & il  fera  payé 
à trente  livret  par  mois,  â compter  do  jour  où  il 
saura  été  reçu. 

17.  La  vola* tains  de  la  première  clafle  auront 
sang  après  les  éleva  de  la  marine  de  la  première 
clafle,  & après  le  maître  d’éqnipage,  le  maître 
pilote  & le  maître  canouier,  auxquels  ils  refleront 
fcbordonés  . 

18.  Ceux  des  volontaires  de  la  première  clafle  , 
qui  auront  fait  lu  ans  de  navigation  depuis  leur 
inferiptioo  fur  les  reeiftrex  des  vekntetret  , & qui 
reporteront  des  certifie  «s  d’examen  des  écoles  d'hy- 
drographie , feront  fufceptibles  d’être  faits  fous- 
lieutenans  de  vaifTeau . 

19.  Pouront  auffi  être  faits  fous  - lienrenaas  de 
vaiflean  , les  capitaina  marchands  qui , far»  avoir 
été  volontaires , fe  feront  d’ailleurs  dtflingués  dans 
leur  état;  St  â cet  effet  lefdits  capitaines  préfente- 
root  aux  confeils  de  marine  les  certificats  des  cham- 
bra de  commerce,  St  entra  titra  qui  peuvent 
leur  mérita  l’avantage  d’être  admis  dans  la  mari- 
ne royale  ; Sc  lefdits  confeils  de  marine , d’après 
l’examen  de  ca  titra,  propofaaat  lefdits  capitai- 
nes an  fecrétaire  d’état,  ayant  ie  département  de 
la  marine. 

ao.  Le  nombre  dn  volontaires  embarqués  far 
•haqoe  vaiflean  , fera  fixé  de  manière  que  le  nom- 
bre d’éleva  joint  â celui  da  volontaires  , fort  au 
moins  la  denx  tien  du  nombre  da  officiers  qui 
oompoferont  l’état- major . 

ai.  Les  volontaires  da  di  (fer  en  ta  clafla,  an- 
ront  , le  jour  do  combat , la  mêmes  foi  fiions  que 
la  éleva  da  clifla  conefpondantes . 

11.  Il  fai  payé  â chaque  volontaire  qni  s'em- 
barquera pour  la  première  fois  fur  un  bâtiment 
du  roi , une  fomme  de  foixante  livra  par  forme 
de  gratification  , pour  l’aida  â fe  pourvoir  da 
hardes  néceflàiro  ; & il  lui  faa  acotdé  une  fomme 
Marine,  Tome  llL 
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de  trente  livra  toutes  la  fois  qui!  fe  rembarquera 
de  nouveau , pourvu  qu’il  fe  folt  écoulé  un  an  de- 
puis fen  dernia  embarquement . 

13.  Les  volontaires  embarqués  mangetout  avec 
les  éleva  de  la  marine,  & il  leur  fera  acordé, 
comme  auxdits  éleves,  un  fupplément  de  vingt  fous 
par  jour  pour  lenr  noorirure  , ainli  qu'une  ration 
qui  leur  fera  fournie  en  nature  . 

14.  Tout  volontaire , qui  depuis  fon  inferiptionfur 
la  regiftres  des  volontaires  , aura  fait  quatre  ao- 
néa  de  navigation  , doat  deux  fur  les  bâtiment 
du  roi , & qui  reportera  un  certificat  d'eiamen  da 
écola  d'hydrographie  , poura  être  reçu  capitaine 
an  long  cours  â l’âge  de  ving'-troit  ans . Déro- 
geant â cet  effet  fa  majeflé  aux  réglement  qni  fi- 
xent 1 vingt-cinq  ans , l’âge  auquel  on  reçoit  la 
capitaines  au  loag  cours. 

ïj.  Tout  capitaine  de  navire  qui  fera  volontaire 
de  la  première  clafle  , & qui  fe  trouvai  comman- 
der un  bâtiment  dans  une  rade , aura  le  comman- 
dement fat  tous  les  autres  capitaina  de  la  rade 
qui  n’auront  pas  été  volontairee  de  la  première 
clafle  comme  kri  , ou  qui  n’auront  pas  fari  au- 
tant de  temps  eu  ladite  qualité  , fur  les  bâtiment 
de  fa  majeflé. 

2é.  L’uniforme  da  volontaires  embarqués  â bord 
da  v ai  fléaux , fera  le  même  que  celui  da  éleves 
de  la  mâtine  , i l'exception  du  chxpeau  qui  ne 
fera  pas  bardé  d'or  , Sc  du  colla  qui  faa  bleu. 
Lcfdiu  volontaires  pouront  porter  à tare  l’habit 
bien  avec  boutons  â ancre  , fans  collet  & fan 
épaolete . 

VOLTE  ; ce  tame  fe  prend  pont  celui  de  rou- 
te. On  dit;  prendre  telle  voire , pour  dire  , pren- 
dre telle  route  . C’efl  auffi  faire  faire  â un  vaiflean 
les  mouvemeus  & revirement  néceflaires  pour  fe 
préparer  au  combat  . 

VOMIR  l'étonpe  ; v.  a.  t’eft-à-dite , qu'elle  fort 
da  coutures  du  franc  bord  au  mouvement  du  vaif- 
feau  : nous  eûmes  une  voie  d'eau  ctmfiiérable , parte 
que  les  coutures  des  gabatds  avaient  vomi  toutes 
leurs  é soupes  ; et  qui  penft  nous  faire  pirir . Cela 
arive  foovent  aux  vaiffeaux  qui  carènent  dans  des 
baillas  ou  far  da  chantiers  ; ils  font  plus  fujeu  â 
vomir  leurs  étoupa  , que  ceux  qni  abatent  en 
quille  fur  un  ponton  de  carène. 

VOÛTE  eCareafft  , f.  f.  La  façade  de  l'arriére 
de  la  plupart  des  vailTeanx  n'eti  pas  abfolument 
terminée  par  le  coople  de  l’arcaffe  ( Voyez  An- 
casse  );  elle  efl  augmentée  d’une  charpente  aflez 
Iégae  , dont  les  contours  & la  faillie  , pourvu 
qu'elle  ne  foit  pas  trop  grande  , donnent  de  la 
grâce  â cette  partie  du  vaifTeau . Cette  charpente  , 
qu’on  nomme  ta  voûte  tTatctjje , efl  établie  fur  la 
lifle  d’hourdi  & s’élève  jufqu'an  conronement  dn 
vaiflean.  On  l’appele  voûte , parce  qn’elle  forme 
cffeêlivement  une  efpece  d’abri  ou  de  toit , vers  la 
lifle  d'hoardi , & que  d’ailleurs  elle  éroir  anciéne- 
ment  fi  recourbée  dans  fa  faillie  , qn’elle  formoit 
nne  vraie  voûte, 

La  charpente  de  la  voûte  efl  compofée  , 1°.  de 
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pièce»  verticales  qu’on  appelé  jambes  de  .-bien . 
i°.  De  montant  qui  s'unifient  avec  le»  jambes  de 
chien , & qui  s'élèvent  jufqu’au  fommet  du  couro- 
nement  ; ce  font  ces  montant,  qu'on  nomme alon- 
fis  de  tableau,  qui  forment  l'apni  des  ornement 
de  fcnlpture,  dont  la  façade  de  l’arriere  du  vaif- 
fean,  qu'on  appeloit  autrefois  le  tableau  , efl  dé- 
corée . 

La  faillie  de  la  voûte  efl  décidée  par  l’obliquité 
des  jambes  de  chien  , & par  celle  des  akmges  de 
tableau  ; depuis  quelque  temps  les  conftruéfeors 
diminuent  coofidérablement  cette  faillie  ; autrefois 
elle  étoit  fujete  à s’afaifier  & 4 le  démembrer  par 
fan  propre  poids,  & par  fa  grande  fortie  ; il  ari- 
voit  même  que  la  grande  faillie  de  la  voit  te  empê- 
chait le  fervice  des  canons  de  rerraite  du  premier 
pont,  lorfqu’on  vouioit  le»  tire»  4 quelques  degrés 
d’élévation . 

Les  confiruSeurs  paroifient  ne  donner  4 preïent 
de  faillie  4 la  voûte  des  vaificaux,  que  dix  huit  4 
vingt-quatre  pouces , & proportionéiement  pour  les 
frégate»  ; c'dl-4-dire , en  général  , autant  qu’il  en 
faut  pour  donner  de  la  grâce  4 la  façade  de  l’ar- 
riere du  vaifiean  , & pour  renfermer  la  tête  du 

uvcmail  qui  aboutit  entre  le  corps  du  vaiffcau 

la  fortie  des  jambes  de  chien  . 

La  longueur  des  jambes  de  chien  s’étend  depuis 
la  lilfe  d'hourdi  jufqu’4  quelques  pouces  au  defftss 
du  niveau  du  fécond  pont  ; leur  nombre  et)  rela- 
tif 4 l’étendue  de  la  largeur  du  vaiffeau  4 la  Jiffe 
d’hourdi  ; on  en  établit  néanmoins  ordinairement 
huit  dans  le»  vaificaux  de  force  , en  ce  fens  ; une 
4 chaque  extrémité  de  la  lifie  d'hourdi , & qui 
devicnent  les  footient  de  la  voûte  par  leur  union 
avec  les  pièces  de  liaifon  des  côtés  du  vaiffeau  ; 
deux  autres  vers  le  milieu  de  la  liffe  d'hourdi  , 
c’eft-4-dire  , de  chaque  côté  de  l’étambot  : ces 

deux-ci  forment  la  boite  oti  aboutit  la  tête  do 

gouvernail  ; deux  autres  4 côté  de  ces  dernieres  , 
qui  forment  chacune  un  des  côtés  de  l'ouverture 
de»  fabords  de  retraite  appelé»  / abords  de  fein- 
te barbe  , & deux  autres  enfin  qui  forment 

l'autre  côté  de  l’ouverture  de  ces  fabords  de  re- 

traite. 

Les  vaificaux  de  quatre-vingts  canons  & an  def- 
fous , n’ont  ordinairement  aue  dent  fabords  de  re- 
traite , en  arriéré  , fur  chaque  pont  ; mais  les 
vaiffeaux  4 mus  ponts  en  ont  prefque  toujours 
quatre  , c’efi-4-dire  , deux  de  chaque  côté  de 
l'érambot  , parce  que  leur  lifie  d'hourdi  efi 
plus  étendue  ; alors  on  augmente  le  nombre  des 
jambes  de  chien  , & on  le»  établit  en  confé- 
quence  . 

La  largeur  des  jambes  de  chien  doit  être  égale 
4 l’écârifiage  des  membres  du  vaiffeau ,-  leur  épaif- 
feor  efi  moindre  d’un  4 deux  pouces . 

Les  alonges  de  ce  tableau  font  afiemblées  par 
des  empatures  avec  les  jambes  de  chien  , dont 
elles  ont  les  mêmes  dimeafions  ; mais  el- 
le» diminuent  infenfiblement  d’un  tiers  jnfqo'4 
leur  fommet  qui  forme  le  couronement  du  vaiffeau . 
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Les  jambes  de  chien  font  déjà  afiujéties  fur  U 
liffe  d'hourdi  par  de  grôs  & longs  clous  , jofqu’4 
ce  qu’elles  fotent  liées  par  les  traverfes  ou  petits 
baux  qu'on  établit , au  niveau  des  ponts , pour  les 
contenir  enfemble . 

La  voûte  entière  tfi  enfuite  complètement  iocor, 
posée  au  vaifieau  par  les  banquières , ferre- goût ;e 
res,  feuilles  bretones,  bordages  intérieurs  de  rêvé* 
tement , bordages  de  pont  , foit  du  fecosid  pont  - 
foit  du  ga  liard  & des  rabatues  de  l'arriere  : les 
différentes  préceintes  & les  bordages  du  franc-bord* 
produifent  extérieurement  le  même  effet  : Ton  union 
cl)  enfin  perfeSionée  en  dedans  du  vaifieau  par 
une  partie  des  courbes  d'arcafie. 

VOYAGE , f.  m.  c’efi  le  temps  que  l’on  efi  4 
faire  nne  campagne , & 4 parcourir  les  pays  étran- 
gers. Les  voyages  de  long  cours  fe./ont  aux  Indes 
orientales  & occidentales,'  en  Afrique  &auRréfil. 
Ceux  qui  font  de  peu  de  durée , & qui  ne  s'éloi- 
gnent pas  des  côtes  de  l’Europe , font  des  voyages 
Simples  ou  de  grand  cabotage . 

VRETAC  ; c’eft  une  manoeuvre  qu’on  pafie 
dans  une  poulie  qui  efi  tenue  par  une  herfe  dans 
l'éperon  , au  défit»  de  la  liure  de  beaupré  • 
Cette  manoeuvre  fert  4 renforcer  l’amure  de  mt- 
faine  , quand  elle  a befoin  d’être  renforcée  -, 
Le»  Hollandoi»  ne  s’en  fervent  pas  , mais  4 fa 
place  il»  ont  un  palanquin  nommé , halrtaalie  • 

(vf.) 

VRILLE  de  charpentier  , f.  f.  Le»  vrilles  font 
des  outils  de  fer  acéré  fie  tranchant  par  les  cô-éx 
propres  4 percer  le  bois  . On  les  emmanche  fur 
des  poignées  de  bois  qui  fervent  4 les  tourner  & 
4 les  enfoncer  dans  le  bois  , 4 mefure  que 
le  trou  fe  forme  ; il  y a des  vrilles  de  plu- 
fieur»  gtôfieors , félon  les  différentes  efpeces  de 
clous . 

Vmlli  tt  canon;  ce  font  de»  vrilles  d’tane  ligne 
de  diamètre  environ , longues  d’on  pied  , faites  de 
bon  ecier  , & propres  4 débtrafirr  les  lumières 
des  etnons  , lorsqu'elles  font  engagée»  par  de  la 
poudre  qui  t’y  mafiique  quelquefois  par  l’humi- 
dité , quand  on  laiffe  te»  canons  long- temps  amor- 
cés . 

VUE  de  vaiffeau,  f.  f.  On  a ta  vue  d’un  vtif- 
feau;  c’eft-4-dire,  qu’on  le  voit,  qn'oo  efi  4 por- 
tée de  le  voir  . La  vue  du  haut  des  mâts  s’étend 
beaucoup  plus  loin  que  lorfqu'on  efi  fur  le  pont  ; 
enfit  difliogue-t-on  toujours  fur  les  journaux  de  quel 
endroit  on  découvre  an  objet  nous  perdîmes  da 
vue  les  ennemis  après  deux  heures  da  c baffe,  d’en- 
bas  ; & une  heure  après  on  ne  les  voyoit  plu a 
d'en-heut . Ainfi  la  vue  efi  l’étendue  de  la  v-.fjoo 
for  mer.  Un  vaifiean  porte  vue  4 ; lieues  ordinai- 
rement pour  un  autre  vaifiean  , de  beau  temps  ; 
car  d'un  temps  brumeux  ou  couvert  , la  vue  ne 
s'étend  pas  fi  loin  : ainfi  fon  étendue  dépend  du 
temps  plus  oa  moins  clair. 

UNIFORME,  f.  m.  habit  uniforme  , e’ert-4-di- 
re,  des  couleurs  ôt  de  la  façon  preferite  potar  cha- 
que cotps  par  les  ordonances.  Le  détail  des  tmi- 
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forints  fait  partie  de  celles  répandues  dans  cet 
ouvrage. 

US  & Coutumcs  ; e’efl-4-dire  , les  ufages  & 
Jota  qui  fervent  à régler  les  termes  des  aâcs  co- 
tre négociant  maritimes. 

USANCE  , f.  f.  c’efl-Jdire  , terme  , fixa- 
tion du  temps . Une  ufance  cft  l’efpace  d'on  mois  . 
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UTENS1LES  ; c’eB  tout  ce  qui  efl  néeefTaire 
pour  l’armement  d'uo  vaiffeau  en  général.  On  dits 
1er  «enfiles  «fer  charpentiers  , calfats  , canonierr, 
piloter  i voiliers  , ttmliert  , commit  aux  vivres, 
coqs  , boulangers  , armuriers , & c.  de  forte  que  ce 
terme  renferme  tout  les  outits  de  chaque  état  & 
métier  ; ce  font  des  utenfiles. 


Digitized  by  Google 


W A T 


W H E 


ATERGANCKS , on  Watmoans,  IVétttr- 
giugtn'y  on  prononce  ouitirgm , ou  « uttttgmt. 

C’ell  un  mot  flamand  , venu  en  ufage  en  Fran- 
ce . C’eil  nn  foffé  plein  d’eau  qui  fett  à féparer 
des  héritages.  Il  y en  a d’aflez  grands  pour  porter 


de  petits  bateaux  qui  fervent  b traverfer  d’un  vit- 
lage  b un  antre.  C^f). 

Pays  entrecoupé  de  hVain&mt  ou  de  canaux. 
WHEARY , Houaax . Voyn  ce  mot . 


Y A C 


ÏOL 


Y AC,  IaOit  , Yacut  , on  Yagt  , £ m.  Voyn 
lac  ; voyn.  aufli  les  Figures  loo»  , 1013  & toi8. 

Yac;  c’eft  un  pavillon  angiois  ou  fa  dtftinction. 
Vtyn  Pavillon. 


YOLE  ; e’ert  on  petit  canot  fort  léger  , & Te 
plus  petit  d’un  vaifleau;  il  tire  peu  d’eau  , & va 
b voiles  & b rames . 
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NITH,f.  m.  Point  imaginé  dus  le  ciel  ver- 
ticalement au  dcffus  d’un  obfervatear  & oppofé  an 
nadir . Va yn  ce  mot. 

ZÔDIAQUE , f.  m.  L’écliptique  eft  toujours  placé 
dans  les  l'pheres  armiilaires  au  tniiieu  d’une  large 
bande  qu’on  nomme  zidiaqut.  On  donne  d cette 
bande  environ  16  degrés  de  largeur  : elle  com- 
prend l’efpace  du  ciel  parcouru  par  les  planètes  & 
dont  elles  ne  fartent  pas  en  fuivant  leur  mouve- 
ment particulier,  leqoel  fe  fait  d peu  prés  félon 
la  même  route  que  le  foleil , mais  cependant  en 
s’écartant  de  l’éciiptiqoe , tantôt  d’un  côté  & tan- 
tôt de  l’aurre  , d’un  petit  nombre  de  degrés . La 
planète  de  Vénus  , qui  s’en  écarte  le  plus,  ne 
parte  guère  8 degrés.  (S.) 

Zôdiaqve  con/tdhi  bifîarigutmmt  ; on  nomme 
ainfï  la  partie  du  ciel  formant  une  zône  d’environ 
17  degrés  de  largeur,  dont  l’écliptique  occupe  le 
milieu,  Sa  06  l’on  aperçoit  conftament  les  planè- 
tes. Les  Aftronomes  le  ditifent  en  douze  parties 
égales  qu’ils  appeient  Signes. 

On  a beaucoup  cherché  quel  eft  le  peuple  qui 
a rcconu  & divifé  le zldiaçm  en  12  parties.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  font  les  Indiens  , le 
peuple  de  tout  l’Orient  le  moins  inventif,  qui  cer- 
tainement n’a  rien  ou  prefque  rien  inventé  en 
Artronomie.  D’autres  avec  moins  de  fondement  en- 
cote,  veulent  que  ce  foient  les  égyptiens, ne  fai- 
fant  pas  attention  qu'ils  n’ont  pu  commencer  d 
former  un  peuple  civilifé  , indortrfen* , éclairé , 
ne  três-Iong-temps  après  les  Chaldéens , ,les  lu 
jens , les  Chinois  , même  longtemps  après  les 
Ethiopiens , d’ofi  ils  tiroient  leur  origine  , ainfï  que 
le  prétendoient  les  Ethiopiens  qni  difoient  que  les 
égyptiens  étoient  une  de  leurs  colonies  qui  fut 
menée  en  égypte  par  Oftris. 

Les  raifous , qu’on  a de  croire  que  ce  peuple 
n'ell  pas  en  effet  très-ancien  , fur-tout  comparé  ans 
autres  , font  cependant  fi  fortes  & fi  évidentes  , 
qu’il  eli  inconcevable  qu'ils  ne  ies  aient  pas  aper- 
çues. Il  eft  hors  de  dayte  que  la  mer  n’a  aban- 
doné  que  très  - tard  l’Egypte , une  des  parties  ies 
plus  balles  de  la  furface  du  globe*  que  fa  retraite 
qui  a commencé  nécertairement  par  la  haute  Egy- 
p'e  ne  s’eft  faite,  comme  ailleurs,  que  très-Iente- 
menr,  & qu’elle  éroir  remplacée  pendant  une  par- 
tie de  l’année,  par  le  Nil,  lequel  couvtoit  routes 
les  terres  qu’elle  avoir  abandonées  , qu'enfin  elle 
n’a  abandouc  la  baffe  Égypte  que  long-temps  après 
avoir  iaiffé  la  haute  d fec.  Or  il  fuit  de  il  pre- 
mièrement que  la  population  de  l'Égypte  a com- 
mencé par  la  haute,  & que  la  hiute  confinant  d 
l’Éthiopie , l’Égypte  doit  fa  population  aux  peu- 
ples de  cette  vaile  contrée, qui  commencèrent  d y 


pénétrer  quand,  par  la  retraite  de  la  mer,  la  haute 
Égypte  fe  trouva  d découvert,  au  moins  en  grande 
partie  ; fecondement  que  comme  les  inondations  du 
Nil  étoient  caufe  que  ies  terrains  ne  fortoient  de 
deflous  Ja  mer  que  pour  être  enfuite  convertis  en 
marais  , les  Éthiopiens  qui  tentèrent  d’occuper  la 
haute  Égypte,  forent  obligés  de  cteufer  nne  multitude 
de  eanaDx  pour  donner  de  l’écoulement  anx  eat» 
ffagnantes  do  fleuve , en  forte  qoe  ce  ne  fut  qo’a- 
près  bien  du  temps  & bien  des  travaux  qu’ils  par- 
vinrent d pouvoir  l’habiter.  Pendant  que  la  haute 
Égypte  fe  peuploit , le  Delta  fortoit  peu  d peu  de 
deffous  les  eaux , tant  par  l’abaiffement  de  la  mer , 
que  par  I'exhauffement  de  fon  fol,  occafioné  par 
le  limon  que  le  Nil  entraînoit  dans  fes  déborde- 
mens,  & y dépofoir.  Des  travaux  femblables  i 
ceux  qui  a voient  rendu  la  haute  Égypte  fufeepti- 
Me  d’être  habitée , rendirent  de  même  ce  vafle 
terrain  fufeeptibie  de  l’être  , & l’Egypte  par- 
vint d être  couverte  d'habttans  d’un  bout  k 
l’antre . 

Nous  penfous  qoe  l’origine  que  nous  donnons 
aux  Égyptiens  ne  fera  pas  conteftée.  Il  eft  certain 
qoe  l’Éthiopie  eft  beaocoup  plus  élevée  qoe  l’É- 
gypte, puisqu'elle  renferme  les  cataraâes  du  Nil  . 
Elle  fat  donc  peuplée  avant  que  l’Égypte  fortit 
de  deffous  les  eaux . Confinant  à l'Égypte , elle  dut 
donc  la  fournir  d’habitans,  quand  celle-ci  fat  fu- 
fceptible  d’en  recevoir . Le  fentiment  que  la  théo- 
rie dn  g lob;  nous  conduit  d embraffer , eft  d’ail- 
leurs  confirmé  par  le  témoignage  pofitif  des  Éthio- 
piens , qni  difenr  qoe  ies  Égyptiens  étoient  une 
de  leors  colonies  ; par  celui  de  tous  tes  anciens 
auteurs  qui  footieneac  unanimement  que  la  haute 
Égypte , laquelle  confine  d l’Éthiopie  vers  Siene  , 
fut  peuplée  & éclairée  ia  première.  On  peut  dire 
encore  que  le  Nil  étoit  adoré  en  Éthiopie  comme 
en  Egypte . Ses  fonrees  avoient  un  culte  & des 
prêtres , fuivant  M.  le  Chevalier  Bntff,  cité  par 
M.  Bailli  . Puifque  ces  fnpetftitions  , dit  M. 
Bailli  , font  defeendaes  le  long  dn  Nil  , les 
peuples  ont  été  également  tranfportés  , & ce  foot 
i;s  Éthiopiens  qui  ont  dû  établir  ce  cuite  en 
Egypte, 

Les  Égyptiens  formant  un  ptupie  poftérieur  aox 
peuples  anciens  qui  eurent  la  réputation  d’être 
éclairés,  on  ne  peut  guère  douter  qu’ils  n’aient  dû 
d quelques-uns  de  ces  peuples , une  patrie  de  lenra 
connoiffaneot . D'abord  il  eft  incpnreftabie  qu’ils 
ont  dû  beaucoup  à cet  égard  aux  Éthiopiens , puif- 
oue  dans  l’origine  ils  n’étoient  autre  chofe  que  des 
Éthiopiens , qui  avoient  quité  leur  pays  pour  s’éta» 
blir  dans  le  leur , & qui  en  y partant  leors  faper- 
lUtioas,  y portèrent  en  même  temps  ies  canuoif- 
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lances  dont  ils  étoient  en  poficfïîon . On  dlfétoit 
même  fi  perfuadé  anciénement  , que  Lacicn , qui 
écrivoi:  fans  doute  d’après  les  traditions  & l'opi- 
nion reçue  de  Ton  temps , fait  dire  à la  phi'ofophte  ; 
„ Je  me  luis  tranfportéc  cher  les  Indiens,  aux- 
„ quels  j’ai  perfuadé  de  defcendre  de  lents  Elé- 
„ phaus , pour  converfer  avec  moi  . De  U je  fuis 
„ allée  chez  les  Éthiopiens.  Je  fuis  enfuite  de- 
„ fcendue  en  Égypte,  où  j’ai  inliruit  les  prêtres 
des  chofes  divines  „ . Ce  tjui  donne  encore  hien 
lieu  de  penfer  que  les  Egyptiens  tirent  une  grande 
partie  de  leurs  connoiffances  des  Ethiopiens  , e’efi 
que  formant  an  fond  un  même  peuple  avec  eux  , 
il  y eut  an  moins  pendant  long-temps  une  grande 
communication  entre  ces  denx  peuples,  & que  les 
Éthiopiens,  jadis  connus  fous  le  nom  d’indiens  , 
paroilfent  avoir  compofé  un  peuple  qui  avoit  des 
lumières . On  trouvoit  chez  eux  des  Gymnofophi- 
ites  ou  Eratnes  comme  fur  les  bords  du  Gaoge  . 
Ils  empruntèrent  suffi  des  Perfes  & des  Indiens  . 
Ils  dorent  1 ceux-ci  quelquet-unes  de  leurs  opi- 
nions phiiofophiques . lis  connurenr  la  Métera- 
pfvchfife  . Philcmate  , cité  par  M.  Bailli , dit  po- 
fitivement,  fans  doqte  d’après  l’opinion  reçue  de 
fon  temps , qu'elle  avoit  palfé  de  l’Inde  en  Égy- 
pte . Apollonius  demandant  à Jarchas , chef  des 
Gymnolophifies , ce  qn’il  penlbit  de  l'Urne:  nous 
penfons , dit-il , ce  que  Pythagore  vous  a appris  , 
6 1 ce  que  nous  avons  appris  nous  mêmes  aux  Égy- 
ptiens . 

Hohvel,  ayant  d détraire  l’opinion  peu  réflé- 
chie de  ceux  qui  penfent  que  les  Genrons  ont 
reçu  leur  doèbine  & leur  culte  des  Perfes  & des 
Égyptiens,  dit  : „ Il  n’efl  pas  douteux  qu’il  y a 
eu  autrefois  une  communication  entre  la  Perfe  , 
l’Égypte  fle  l’Indoflan  : la  première  confine  avec 
celui-ci  ; & quoique  l'Égypte  eu  foit  plus  éloignée  , 
cela  n’tmpêche  pas  qu’on  ne  pûr  aifémenr  aller  par 
mer , de  ta  mer  Rouge  dans  i'fndc  ; j’ofe  donc 
avancer , fans  crainte  de  me  tromper , qne  les  Ma- 
ges de  ces  deux  nations,  ont  connu  les  Bramin  s 
long  temps  avant  que  Zoroafire  & Pythagore  liaf- 
fent  commerce  avec  eux  ; il  efl  vrai  que  la  reli- 
gion défendoit  aux  Bramines  de  voyager  chez  les 
nations  étrangères , & de  lier  connoiffauce  avec 
elles;  mais  ifs  étoienr  fi  renomés  , par  la  pureté 
de  leurs  moeurs , par  la  fublimiré  de  leur  fageiTe 
& de  leur  rfofltine  , que  tous  les  Phiiofophes  , & 
tous  ceux  qui  aimoient  la  fcience  & la  vÂité 
t’emprelfolenr  de  les  connoître.  le  portrait  que  je 
viens  d’en  faire  , efl  fondé  fur  le  témoignage  de 
l'antiquité 

,,  On  n’efl  point  d’acord  fur  le  temps  dans  le- 
quel Zoroafire  & Pythagore  furent  dans  l’rndoftan  ; 
je  fuppnferai  avec  la  plupart  des  favant,  que  ce 
fut  vers  le  temps  de  Romains  ; mais  on  fait  , & 
n’en  pouvoir  douter  , que  ces  Phiiofophes  voya- 
gèrent hien  plus  dans  le  defTein  de  s’inftruire  que 
d’infiroire  les  autres;  & qu’ils  ne  furent  point  en- 
temble  dans  l'Indoifan  ; comme  iis  fétoumerent 
long  temps  chez  les  Bramines  qui  font  au  N.  O. 
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du  Gange  , il  efl  parlé  de  Zardhurfl  & de  Py- 
thagore dans  les  annales  des  Gentous;  il  y a lieu 
de  croire  qu’ils  apprirent  la  langue  famfcrit  , & 
qu’ils  s’ioflruifirect  de  la  religion  , établie  par  le 
Chartah,  & Aunh-Torrah-Bhades  „. 

„ Il  elibon  d'obferver  que  la  Métempfychôfe  , 
de  même  que  les  trois  grands  principes  qu’on  eu* 
feignait  dans  les  grands  myfletes  d’Élcufin*  ; fa- 
voir , l’unité  de  Dieu  , fa  providence  générale  fur 
toute  la  création , les  châtiment  & les  récomprnfes 
de  l’autre  vie , font  les  dogmes  fondamentaux  du 
Chartah  de  Brama  , & que  les  Bramines  les  ont 
prêché  de  temps  immémorial  dans  l’indoflan , non 
point  comme  des  myficres,  mais  comme  des  arti- 
cles de  religion,  qui  étoient  reçus  de  tout  le  mon- 
de , fans  eu  excepter  les  Gentoos  les  plus  igno- 
sxns  . Si  ce  fait  eût  été  connu  de  celui  qui  a fait 
tant  de  recherches  fur  les  mylleres  d’Éleufine  , if 
n’auroit  pas  avancé , comme  il  l’a  fait  , que  les 
nations  de  l’Orient  avoient  reçu  leur  do&riue  des 
Égyptiens ....  & comme  ces  dogmes  < du  Poly- 
théifme  & de  la  Métempfychôfe  ) de  même  que 
celui  de  la  préexificuce  de  l’ime,  ont  toujours  étd 
& font  encore  la  bafe  de  la  religion  des  Gentous, 
il  y a tout  lieu  de  croire , vu  le  commeice  dont 
j’ai  parlé,  & les  raifons  que  j'ai  données,  que  les 
Egyptiens  ont  emprunte  ces  dogmes  des  Brami- 
nes  „. 

„ 11  efl  certain  que  Pythagore  a puifé  foa  dog- 
me de  la  Métempfychôfe  chez  les  Bramines, & fi 
on  le  loi  a attribué  dans  la  fuite  , ce  n’a  été  que 
parce  qu’on  a ignoré  fa  vraie  origine. En  quelque 
temps  que  les  deux  Phiiofophes  , dont  j’ai  parle 
ci-deffus , aient  été  dans  l’indoflan , on  fait  que 
Pythagore  entreprit  ce  voyage  quelques  années 
plutard  que  Zotoaflre  ; au  fortir  de  l'Inde  , il 
for  dans  la  PeTfe  où  il  converfa  avec  les  Ma- 
ges du  pays,  & s’inflruifit  de  leurs  myfleres  ; on 
prétend  même,  & 1a  chofe  efl  alfez  vrai  fembln- 
ble , qu’il  eut  plufitors  conférences  avec  Zoroafire 
au  fujet  des  doctrines  des  Bramines  ; ils  avojent 
été  tous  deux  initiés  dans  lei  myfieret  des  Égy- 
ptiens ; & la  fécondé  fois  que  Pythagore  fut  en 
Égypte  , avant  de  retourner  en  Grece,  & en  re- 
conoiflance  de  ce  que  les  Mages  lui  avoient  ap- 
pris , il  les  infiruiut  plus  à fond  de  la  religion  , 
de  la  cofmogonie  & de  la  mythologie  des  Bra- 
mines , dont  il  s’étoit  mis  au  fait  pat  1a  lcânrc 
du  Chaitah  „ . 

„ Si  l’on  fe  donne  la  peine  de  comparer  1er 
différentes  efpeces  de  cuite  infiituéci  pat  le 
Chartah , avec  ceux  des  Égyptiens , des  Grecs  Sx 
des  Romains,  on  fe  convaincra  que  ces  derniers 
ne  font  que  la  copie  de  ceux  des  Bramioes  ; le  lc- 
âeur  fera  1 même  d’en  ;uger , par  ce  que  je  dirai 
dans  la  fuite,  de  la  Mythologie  des  Gentous,  de 
leurs  fêtes  & de  leurs  jeûnes 
, „ C’eft  une  loi  établie  chez  les  Gentous , que 

quiconque  reçoit  un  profélvte  , A l’admet  à fa 
communion , doit  être  at-fii-tôt  chalTé  de  fa  tribu  ; 
& quoique  cette  défenfe  tende  le  peuple  efclave 
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des  Bramines,  elle  a cependant  cee  avantage  d’en- 
ttetenir  leur  union , & d'empêcher  les  mariages  , 
qu’ils  ponroient  contrarier  avec  les  étrangers  . Ce 
lont-Ià  les  circocilances  qui  , autant  que  j’ai  pu 
m’en  fouvenir  , distinguent  les  Gentous  de  tous  les 
autres  peuples  du  monde,  & prouvent  leur  ancié- 
neté  de  même  que  celle  de  leurs  dentures 
{ È-.énemns  hiflortquts , intértjjans  , relatifs  aux 
provinces  de  Bengale  & à l'empire  de  l'iaikjlen  , 
tfc.  Par  J.  2.  H.lucll  , fécondé  partie  , cbap. 
IV.  ) 

Si  ce  partage  d'HolwelI  prouve  bien  clairement 
que  les  Indiens  n’ont  rien  empruntd  des  Égyptiens , 
il  prouve  bien  tn  meme  temps  qu’en  récompenl'e 
les  Égyptiens  leur  ont  dû  beaucoup  de  choies  . 
D’ailleurs  une  conlidération  toute  iimpie  fuffircir 
feule  pour  s'en  convaincre . Certainement  (i  de 
deui  peuples  communiquant  enfembie  , l’nn  d'eux 
«fi  beaucoup  plus  ancien  que  l'antre  , de  déjà 
tri. -éclairé  quand  celui-ci  commence  d’exifier  , ce 
dernier  doit  en  recevoir  au  moins  une  partie  de 
fes  lumières . Or  les  peuples  de  l’Iode  éroieor  plus 
anciens  que  les  Égyptiens , & très- éclairés  lorlque 
l'Egypte  droit  encore  fubmergée . Les  Égyptiens  , 
peuple  nouveau , par  raport  i eux , en  auronr  donc 
emprunté  beaucoup  de  chofes  en  communiquant 
avec  eux  . Ils  n'auront  pas  feulement  profité  de 
leurs  idées  religieufes , iis  auront  encore  profité  des 
divers  genres  de  coanoillances  qu’ils  y auront  trou- 
vées répaodues  i ils  y auront  pris  au  moins  une 
partie  de  leurs  connoiflances  allronomiques  . Telle 
aura  été  celle  du  zàdiaque  & de  fa  divifïon  en 
doute  parties,  ce  que  ne  poura  contefier  quicon- 
que confidérera  la  grande  refTemblance  des  ani- 
maux ftmboliques  ’,  tracés  dans  les  zidiaques  de 
ces  deux  peuples  . Si  pour  donner  quelqac  vrxi- 
fembiance  i l’opinion  de  ceux  qui  attribuent  l’in- 
vention du  zodiaque  aux  Égyptiens  , & veulent 
que  les  Indiens  l'aient  emprunté  d’eux  , on  pré- 
tendoit  que  le  zàdiaque  , confidéré  comme  calen- 
drier rural , ne  peut  convenir  qu’aux  Égyptiens  , 
on  n’y  gàgneroit  tien.  Car  coefidéré  comme  tel  , 
il  convienr  aufli  parfaitement  aux  Indiens  . On  en 
peut  voit  les  preuves  les  plus  fortes  St  les  plus 
fatisfaifantes  dans  un  très  beau  mémoire  de  M.  le 
Gentil , fur  l'origine  du  zôdiaqne  & fur  lexplica- 
tien  det  douze  figues  , i m primé  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences  , pour  17S1.  (T.) 

ZONES  , f.  f.  partie  de  la  fnrface  de  la  terre  , 
félon  une  certaine  divifïon  ■ Le  foleil  ne  fort  ja- 
mais  d'un  certain  elpace  du  ciel  ; il  fréquente  les 
environs  de  l’équateur  . Bien  loin  qu’on  l’ait  vu 
avancer  jufque  vers  1 es  étoiles  qui  foot  voifines  des 
pôles , il  ne  s’éloigne  jamais  du  milieu  du  ciel  de 
plus  de  23°  x8‘  4 du  côté  du  nord  ou  du  côté  du 
fud . On  donne  le  nom  de  tropiques  aux  deux  pa- 
rallèles qui  fervent  de  limites  i cet  écart  , & au 
delà  defquels  le  foleil  ne  paffe  jamais . On  ima- 
gine aufli  fur  la  terre  deux  parallèles  qui  font  éloi- 
gnés de  l’éqoatenr  rerrertre  de  130  28'  i ; & ces 
parallèles  qu'on  nomme  tropiques  terreflrcs  , ren- 


*Z  O N 8^5 

ferment  eçrr’eur  la  partie  de  la  fntface  de  la  terre 
au  deflïis  de  laquelle  le  foleiL  fe  trouve  toujours . 
La  chaleur  doit  être  à peu  près  confiante  dans  cet 
efpace , à caufe  de  la  pofïrion  cominuele  de  l’afire 
au  deltus  ; & c’efi  pour  cette  raifon  qu’on  le  nom- 
me la  zinc  torride  , c’efi- à-dire  , brûlante.  Cette 
zone,  que  quelques  anciens  avoient  regardé  mal- à- 
propos  comme  inhabitable  , forme  une  efpece  de 
bande  ou  de  ceinture  autour  de  la  terre  ; «Ile  a de 
largeur  la  difiance  d’un  tropique  à l’autre  , ou  le 
double  de  23*  28'  } , c’efl-à-dire  , 46”  57'.  Vers 
les  pôles , c’efi  tout  le  contraire  ; les  rayons  du 
foleii  n’y  frapent  que  très-  obliquement , ou  Défont 
ptefque  que  rafer  la  terre;  & le  froid  doit  y être 
excelfi! . Quoique  les  pôles  de  la  terre  foient  un 
peu  plus  éloignés  du  foleil  que  ne  le  font  les  en- 
droits de  la  zône  torride  , au  defius  defquels  cet 
afire  fe  trouve  continuélement  , cependant  cette 
plus  grande  difiance  ne  doit  produire  aucun  effet 
fenfibie  dans  la  température  de  l’air.-  car,  mal-grc 
la  grôffeur  qu’a  le  globe  terrefire  à notre  égard  , 
on  peut  le  comparer  à un  grain  de  fable , qni  fe- 
roit  éclairé  par  un  flambeau  fitné  à 40  ou  50  pieds 
de  difiance.  Toutes  les  parties  du  grain  de  fàble 
feraient  fenfiblement  à la  même  difiance  du  flam- 
beau ; mais  elles  feraient  expofées  différemment  à 
“ lum?'  i & c’eft  auffi  à cette  feule  diveiffté 
d expofïnon  qu’il  faut  attribuer  le  plus  ou  moins 
de  chaleur  que  nous  recevons  ordinairement  du  fo- 
leil. Tous  les  environs  des  pôles  font  lîtué»  d’une 
maniéré  peu  avantageuse  pour  être  échaufés  par 
cet  afire  • C’efi  pourquoi  on  donne  le  nom  de  ~ 7- 
freins  ou  glati, U s aux  deux  efpaces , qui  ont 
lnn  & lautre  pôle  pour  centre  , ta.  qui  font  ren- 
fermés dans  les  parallèles  qui  font  éloignés  du  poie 
de  2j0  28  -5  . On  nomme  ces  parallèles  cercles 
polaires  & c’efi  dans  leur  intérieur  que  font  les 
zones  glaciales  . On  appelé  cercle  polaire  arclique 
00  feptentrional  celui  vers  le  pôle  nord  , & cercle 
polaire  , ant  arclique  ou  méridional  celui  vers  le 
fud.  Non*  pouvons  avancer  aflei  cooftdérablement 
dans  les  zones  froides  ; mais  le  milieu  nous  en  efi 
abfolument  interdit  jufqu’à  une  difiance  de  plus  de 
150  ou  itSo  lieues,  à caufe  du  trop  grand  froid  : 
ce  font  les  fenls  endroits  de  la  terre  oii  les  voya- 
geurs ne  puiffent  pas  aller . Enfin  les  efpaces  com- 
pris entre  chaque  tropique  & le  cercle  polaire  voi- 
fio  , ou  entre  la  zone  torride  , & l’une  & l’autre 
des  zincs  glaciales,  forment  les  deux  zones  tempé- 
rées. Il  y en  a deux,  parce  que  les  deux  moitiés  de 
paît  & d’autre  de  l’éqnateur , 00  pour  nous  expli- 
quer autrement , les  deux  moitiés  de  la  fphere  ou 
les  deux  hémifpheres  feptentrional  & méridional  , 
jouiffent  de  la  même  expolîtion  à l’égard  du  foleil . 
La  première  de  ces  zônes  efi  celle  du  côté  du 
nord  , & dans  laquelle  II  France  efi  fitoée  , de 
même  que  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  . Il 
efi  facile  de  trouver  les  largeurs  qu’ont  ces  deux 
cônes  tempérées.  Il  fuffit  d'ôiee  deux  fois  23°  28  f 
des  90®  qu’il  y a depuis  l’éqoateor  jufqu’à  chaque 
pôle  : il  reliera  43®  3'  pour  la  largeur  de  chacune . 
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ZOPISSA  ou  pot*  navale]  voici  comme  Te  fût 
la  ztpiffa  on  poix  navale»  On  prend  de  vieux  pins 
entièrement  convertis  en  torches,  que  l’on  met  en 
pièces  , comme  fi  on  vooloit  faire  do  charbon  ; 
eefuite  on  fait  une  aire  un  peu  élevée  & voûtée 
an  milieu,  & qui  pend  également  vers  fes  extré- 
mités, Elle  efi  cimentée  & pavée  de  plâtre,  afin 
que  la  liqueur  que  doit  rendre  la  torche  de  pio  , 
pniflè  plus  facilement  conter  au  canal  qoienviroue 
cette  aire  , On  accommode  les  pièces  de  torche  en 
manière  de  bâcher,  & on  couvre  & enviroue  ce 
bâcher  de  branches  de  pcfTes  & de  fapin  , après 
quoi  on  le  bouche  avec  de  la  terre , afin  qu’il  n'en 
pniflè  fortir  ni  fumée  , ni  flamme  . Cela  étant 
fait,  on  j met  le  feu  pu  un  trou  qui  efl  à la 
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Cyme,  ainfi  qu'on  fait  au  charbon  , & alors  la 
flamme  qui  ne  faomir  s’échaper , rend  une  chaleur 
plus  véhémente  au  tu  de  bois  qui  efl  amâflé , ce 
qui  fait  fondre  la  poix  qui  coule  par  le  pavé  de 
l'aire,  & tombe  dûs  le  canal  dont  elle  efl  envi- 
rooée  , & de  ce  canal  en  d’autres  qui  rendent  la 
poix  en  de  certains  creux  faits  dans  la  terre  , & 
bien  munis  d'ais,  afin  que  la  poix  ne  foit  point 
bue  par  la  terre  . Quand  le  tu  s’abaifle  & qu’il 
ne  coule  plus  de  poix , c'eft  une  marque  que  l’ou- 
vrage efl  achevé  . Quand  le  xopiffa  n’eu  point 
mêlé  avec  la  fuie  des  branches  d’arbres  dont  il 
coule,  il  s’appelé  suffi  poix  navale:  mais  quand 
il  efl  mélé  , c’eft  ce  qu’on  appelé  fimplement 
poix.  {A.  ) 


A on  îri  mr 
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Additions  tu*  articles  marquis  de  la  lettre  Y , 

P ici  8z  do  tome  premier  , colonne  première  , 
ajourer  a la  fin  do  troifieme  alinéa,  ligne  4 6;  en 
fuppofant  toutefois  qu’elles  foient  de  même  déno- 
mination, c’eft  à- dire , toutes  deux  Nord  00  tontes 
deux  Sud  ; car  fi  elles  étoient  de  dénomination  dif- 
férente, c’ert-à  dire , l’une  Nord  & l’aotre  Sud;  ce 
feroit  leur  fomme  qui  donnerait  la  déclinaifon  ma- 
gnétique . 

Même  page  , colonne  première  , 1 la  place  des 
deox  alinla  qui  fuivent  celui  dont  oous  venons  de 
parler,  mettez  les  alinéa  fui  vans: 

Dans  le  premier  cas,  lorfque  l’amplitude  ortire 
efi  Nord  eu  l'amplitude  occaie  Sud  , fi  l'amplitude 
calculée  eft  plus  grande  que  l’amplitode  obfervée  , 
la  déclinaifon  et!  du  Nord  à l’Outil  ; fi  au  con- 
traire l’amplitude  calculée  efi  plus  petite  que  l’ob- 
fervée,  la  déclinaifon  elt  du  Nord  â l’Efi. 

Lorfque  l'amplitude  ortive  cil  Sud  ou  i’amplito- 
de  occafe  Nord  , fi  l’amplitude  calculée  efi  plus 
raude  que  l’amplitude  obfervée,  la  déclinaifon  cil 
u Nord  .1  PEU;  fi  au  contraire  l’amplitude  calcu 
lée  efi  plus  petite  que  l’amplitude  obfervée  , la 
déclinaifon  efi  du  Nord  i l’Oueii. 

Dans  le  fécond  cas  , c’efi-à-dire  , lorfque  l’am- 
plitude calculée  & l'amplitude  obfervée  font  de 
dénomination  différente  , fi  l’amplitude  ortive  cal- 
culée efi  Nord  & l’amplitude  obfervée  Sud  , ou 
l’amplitude  occafe  calculée  Sud  & l’amplitude  ob- 
fervée Nord  , la  déclinaifon  efi  du  Nord  i l’Oueft  ; 
fi  l’amplitude  ortive  calculée  efi  Sud  & l’amplitu- 
de obfervée  Nord , ou  l’amplitude  occafe  calculée , 
Nord  & l’amplitude  obfervée  Sud  , la  déclinaifon 
efi  du  Nord  à l’Efi. 

Même  page  , colonne  deuxieme  , à la  fin  du 
premier  alinéa  , ligne  5}  , ajoutez  ; en  fuppofant 
qu’ils  font  de  même  dénomination  , c’efi  b -dire  , 
tous  deux  vers  l’Eft  , ou  tous  deux  vers  l’Oucfi  ; 
car  s’ils  font  de  dénomination  différente  , c’efi  i- 
dire  , que  l’un  foit  vers  l'Efi  tandis  que  l’antre  efi 
vers  l’Ouefi  , c’efi  leur  fomme  qui  donne  la  dé- 
clinaifon  magnétique. 

À la  place  des  deox  alinéa  qui  faivent  celui-ci , 
net  te  z les  fui  van  s : 

Dans  le  premier  cas , lorfque  l’azimnt  efi  du 
Nord  vers  l’Efi  , ou  du  Sud  vers  l'Outil  , fi  l’azi- 
mut  calculé  efi  plus  grand  que  l’azimut  obfervé  , 
la  déclinaifon  efi  du  Nord  i l’Efi  ; fi  au  coottairc 
l’azimut  calculé  efi  plus  petit  que  l’azimut  obfer- 
vé, la  déclinaifon  efi  du  Nord  à l’Ouefi. 

Lorfque  l’azimut  efi  du  Nord  vert  l'Ouefi  , ou 
du  Sud  vers  l’Efi  , fi  l'azimut  calculé  efi  plus 
grand  que  l'azimut  obfervé  , la  déclinaifan  efi  du 
Nord  i l’Ouefi  ; fi  au  contraire  l'azimut  calculé 
efi  plus  petit  que  l’azimut  obfervé  , la  déciiuaifon 
efi  du  Nord  à l’Efi  . 

Dans  le  fécond  cas  où'  l’azimot  calculé  & l'azi- 
mut obfervé  , font  de  dcnomiqation  différente  , 
Mâtine,  Tome  III. 
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quand  l’azimut  calculé  efi  du  Nord  vers  l'Efi  , Se 
I azimut  obfervé  du  Nord  vers  l’Ouefi  , ou  l’azi- 
mur  calculé  du  Sud  vers  l’Ouefi  & l’azimut  ob- 
fervé du  Sud  vers  l’Efi , la  déclinaifon  efi  du  Nord 
à l’Efi;  fi  l’azimot  calculé  efi  du  Nord  vers  l’Ouefi , 
Sc  l’azimut  obfervé  du  Nord  vert  l’Efi , ou  l’azimut 
calculé  du  Sud  vers  l’Efi  & l’azimut  obfervé  du 
Sud  yen  l’Outfi  , la  déclinaifon  efi  du  Nord  i 
l’Ouefi . 

Rage  139  , du  tome  z*  , col.  1'"  , lig.  38  , 
ajoutez  : on  ponra  toujours  conclure  l’une  de  l’au- 
tre , au  moyen  de  la  formule  , obliquité  apparen- 
te — obliquité  moytne  *f-  9”  X co-f  lougit.  du 
Naud  ; eu  forte  que  pour  avoir  l’obliquité  appa- 
rente, il  faudra  , dans  les  trois  premiers  figues  & 
les  trois  derniers  de  la  longitude  du  nœud  afeen- 
daut  de  la  Lune , ajouter  i l’obliquité  tr.oyene , U 
petite  quantité  que  donnera  le  fécond  terme  de  U 
formule  précédente  , & en  retrancher  su  contraire 
cette  petite  quantité,  dans  les  autres  figues  de  la 
longitude  du  nœud  . 

Page  524  du  même  volume  , écrivez  à la  fuite 
de  la  note  ; on  peut  trouver , aioh  que  le  fait  M. 
de  la  Grange  , par  une  formule  plus  fimplc  que 
la  précédente , le  raport  de  la  malle  d’une  planete 
qui  a un  fatellite  , à celle  du  foleil  , quand  on 
fait  que  la  force  attradive  abfolue  d’un  corps  au- 
tour duquel  un  autre  corps  décrit  une  ellipfe  , efi 
en  raifon  dire&e  du  cube  de  la  dillance  moyene  , 
& en  raifon  inverfe  du  carré  du  temps  pério- 
dique . 

Car  foit  S*  la  mafTe  do  Soleil , P celle  de  la  pla- 
nète , r la  difiance  moyene  de  cette  planete  au 
foleil , & r fon  temps  périodique  ; la  force  attra- 
ôive  abfolue  étant  proportioncle  à la  maffe , on  a 
r 1 

Sz=. — ; & nommant  r la  difiance  moyene  du  fa- 

t X 

tellite  à cette  planete,  I fon  temps  périodique , on 
f'  P 

a pareillement  P zz  — ; donc  on  aura  — — 
tu  S 


Et  fi  on  nomme  t la  denfité  de  la  planete  P , 
& • fon  diamètre  , comme  le  volume  de  cette 
planete  efi  propottionel  à • > , & que  la  denfité 
efi  égaie  à la  mafle  divifee  par  le  volume  , on 

/A1  1 

aura  I — ( — ) — 

\ • y 

Page  588  du  même  volume  , ajoutez  i la  fuite 
du  mot  latitude  : 

On  peut  encore  déterminer  la  latitude  par  une 
obfervarion  de  la  hauteur  du  foleil  , faite  i une 
petite  difiance  du  méridien  . Car  pourvu  que  le 
temps  de  l’obfervation  ne  foit  pas  éloigné  de  midi , 
de  plus  de  t;  i 18  minutes,  on  peut  eu  conclure 
la  hauteur  méridienc,  à moins  d’une  minute  prés, 
Xaxxz 
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en  fuppofant  toutefois  qu’on  foit  affu ré  Je  l’heure 
de  l’obfcrvition . 

Voici  dans  la  foppoficion  prcTenfe,  comment  on 
trouve  U différence  qui  doit  être  ajoutée  k la  hau- 
teur obfervée  , pour  avoir  la  hauteur  méridiene  . 
Soit  dans  la  ligure  cxliii  , Z le  zénith  , P le 
pôle  , 8tc.  M le  lieu  du  foleil  dans  l’obfervation 
faite  avant  ou  après  midi  - On  a fin.  A M — fin. 
P Mfin.Z  P cof.  P-tcof.  P Mccf.  Z P.  Mais  lï 
on  foppofe  l’angle  horaire  P nul , ce  qui  donnp  le 
cas  du  midi,  on  a fin.HC — fin.  P M /il.  Z P ■ 4- 
tù/.p  M cof.  Z P , PM  & PC  ne  pouvant  diffé- 
rer fenfiblement . Donc  fin - HC—fin.  A M — fin. 
PMfin.ZPi  I—  cof.P  ) =ifin.PMJm.Z  P. 
fin  i P\  Mais  appelant  t la  petite  différence  entre 
la  hauteur  obfervée  A M Je  la  hauteur  méridicne 
HC,  on  a fin.HC=fin.(AM-{-t)  —fiin.AM 
-ptco/.AM,  à très  peu-ptèi.  Dune  on  aura 

1 fin.  P M fin.  Z P fin.  t P* 


cof.  A M 

Dans  le  calcul  de  cette  expreflion 


on  fe  fert  de 


la  latitude  cllimée  . . 

La  valeur  de  f fe  trouvé  bien  plus  vite  , quand 
on  a une  table  de  la  différence  entre  la  hauteur 
méridicne  d'un  affre  & la  hauteur  obfervée  une 
minute  avant  ou  après  fon  paffage  au  méridien  , 
telle  que  celle  que  M.  de  Borda  a conllruite . Car 
alors  on  n'a  qu’à  multiplier  la  différence  donnée 
par  la  table,  par  le  carré  de  l’intervalle  de  temps 
entre  midi  & l'heure  de  l’obfervation  , & on  a la 
différence  entre  la  hauteur  obfervée  & la  hauteur 
méridicne  . Ceci  efl  fondé  fur  ce  que,  i de  peti- 
tes diliances  du  méridien  , les  différences  entre  les 
hauteurs  voifines  de  ce  cetcle , & la  hauteur  mé- 
ridiene , font  i très-peu-près  proportionelcs  aux  car- 
rés des  temps  écoulés  depuis  ou  avant  midi  . Ce 
qu’on  veira  facilement , fl  l’on  eonfidere  que  l’an- 
gle horaire  P étant  petit , on  a , à très-peu-près  , 


P’,  fin.  P M fin.  Z P -,  . . 

f — ' ' , que  par  conféquent  la 

2 co-f.  A M 

différence  t efl  prrportionele  au  carré  de  l’angle 
horaire  P,  & confequemment  au  carré  du  temps  . 

Il  efl  prefqne  fuperflu  de  dire  que  par  la  mé- 
thode que  nous  venons  d’expofer  , c’eft  la  hauteur 
méridicne  du  foleil  au  lieu  même  de  l’obfervation , 
& par  conféquent  la  latitude  de  ce  lieu  qu’on  ob- 


tient . 

Voyez  fur  cette  méthode  l’ouvrage  de  M.  le 
Chevalier  de  Borda , qui  a pour  titre  : Dtjcription 
& Ufaj(t  du  cercle  de  Ré  flexion, Zc.  deux  très-bons 
Mémoires  de  MM.  de  Verdun  de  la  Crenne , & 
le  Scan  , Profeffcur  de  Mathématiques  aux  Ecoles 
de  la  Marine. 

Page  765  du  même  volume , colonne  deuxieme, 
à 1a  lu  te  du  premier  alinéa  lig.  16,  ajouter:  M. 
de  la  Graoge  a trouvé  , par  fon  admirable  Théo- 
rie des  variations  féculaires  , le  mouvement  annuel 
de  l’aphélie  de  Mercure  , de  57  " ; le  mouvement 
de  l'aphélie  de  Vénus  , de  48  ' , 6 , mouvement 


plus  petit  que  la  préceffion  , en  forte  nue  les 
apGdes  de  Vénus  font  rétrogrades  au  lieu  d’être  di- 
reâes  comme  le  font  celles  des  autres  planètes  ; 
les  mouvement  des  aphélies  de  la  Terre , de  Mars , 
de  Jupiier  & de  Saturne,  refpeâivement  de  6/' , 
é;  de  66";  de  57";  de  66",  3. 

Même  page  du  même  volume , colonne  deuxie- 
me , à la  fuite  du  quatrième  alinéa  , ligne  42  , 
ajoutez:  M.  de  la  Graoge  trouve  , par  fa  théorie 
des  variations  féculaires  , que  les  mouvemens  an- 
nuels  des  noeuds  de  Mercure, de  Vénus,  de  Mars, 
de  Jupiter  8c  de  Saturne  , fur  l’écliptique  vraie  8c 
mobile,  font  refpeâivement,  de  41",  JS  ; Jo", d ; 
24",  54;  jr”;  29' , 4 ; & que  les  mouvemens 
des  r.cruds  fur  l’écliptique  de  1700,  fuppofée  fixe, 
font  refpeâivement  de  45",  54/  41"  , id;  40"  , 
95i  5<"s  8j;  41"  <St. 

Même  page , colonne  deuxieme  , i la  fuite  du 
dernier  alinéa , ajoutez  : nous  avons  fuppofé  le  dia- 
mètre d’Herfchel  , de  3"  ; mais  il  paroît  qu’on 
s’acorde  maintenant  à le  fuppofer  de  4'  . Ce  dia- 
mètre réduit  i la  dillance  moyene  de  la  terre  an 
foleil  , efl  de  1'  16' , 32.  Suivant  la  loi  reconue 
par  M.  de  la  Grange  , que  les  denfirés  des  planè- 
tes font  en  raifon  inverfe  de  leurs  diliances  moyenes 
au  foleil,  la  denfité  de  cette  planete, efl 0,052404 ; 

1 

& on  trouve  fa  maffe — de  celle  du  foleil , 

77705 

la  parallaxe  de  cet  affre,  érant  fuppofée  de  S",  6. 

Page  775  du  même  volume,  i la  fin  de  la  note 
(a),  ajoutez:  l’accélération  du  moyen  mouvement 
de  la  lune  efl  certain  , & M.  de  la  Place  efl  par- 
venu tout  récemment  en  1787 , à découvrir  la  vé- 
ritable caufe  de  ce  phénomène  . Il  a trouvé  que 
l’équation  fécuiaire  de  la  lune , réfulte  de  l’aâion 
du  foleil  fur  ce  fatellite,  combinée  avec  la  varia- 
tion de  l’excentricité  de  l’orbite  de  la  terre  . Elle 
cil  périodique  8c  dépend  des  mêmes  argumens  que 
le  carré  de  cette  excentricité:  quand  celle-ci  dimi- 
nue , dit  ce  grand  Géomètre  , comme  cela  a eu 
lieu  confirment  depuis  les  obfervations  les  plus  an- 
cienes  , jufqu’è  nous  , cette  équation  accéléré  le 
! moyen  mouvement  de  la  Lune  ; elle  le  ralentir  , 
quand  l’excentricité  vient  à croître . Cette  théorie  , 
aoute  til,  s’acorde  aoffi  exaâement  qu’on  peut  le 
délirer  avec  les  obfervations  les  plos  ancienes. 

Même  page  du  même  volume , colonne  deuxie- 
me , ajoutez  ce  qui  fuit  comme  note  ou  fupplé- 
ment  au  premier  alinéa  de  cette  colonne  . 

Lorfque  nous  écrivions  ceci , en  1785 , on  pen- 
foit  allez  généralement  que  l’aâion  des  cometes 
peut  avoir  quelque  influence  fur  notre  fyflême  . 
Mais  M.  de  la  Place  a reconu  depuis  qu'elle  n’en 
> a pas  de  fenfible  , & que  l’aâion  de  Saturne  Sc 
celle  de  Jupiter  , fufffent  pour  expliquer  routes 
les  inégalités  de  ces  deux  planètes . Ayant  remar- 
qué que  cinq  foit  le  moyen  mouvement  de  Satur- 
ne , cil  i très  peu-près  égal  i deux  fois  celui  de 
Jupiter  , il  a trouvé  que  ce  report  produit  dans 
i les  élément  des  orbites  des  deux  planètes,  d.s  ya- 
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riar  ons  eonfiVrabîcs  dont  les  périodes  embrafTent 
plus  de  neuf  fiecles  , & qui  font  la  foorce  des 
grands  déraogemens  obferves  par  les  Agronomes  . 
Il  a reconu  que  Ja  plus  g-ande  inégalité  de  Satur- 
ne , dépend  de  ce  raport  entre  fon  moyen  mouve- 
nient  & celui  de  Jupiter  ; que  fa  période  efi  d’en- 
viron 919  ans,  & que  fa  valeur  qui  diminue  par 
des  degrés  infenfib'es  , étoir  au  milieu  du  fiecle 
prefent , de  48  44'.  Il  a trouvé  dans  le  mouve- 
ment de  Jupiter,  une  inégalité  correfpondante  , de 
20  minutes,  d’un  ligne  contraire  , 8c  dont  la  pé 
riode  efi  la  même . On  doit  raporter , dit  ce  grand 
Géomètre  , à ces  deux  grandes  inégaürrs  jufqo’i 
prefent  inconnues  , le  ra lentille  ment  apparent  de 
Saturne  & l'accélération  apparente  de  Jupiter.  Ces 
phénomènes  ont  atreint  leur  maximum  vers  1760. 
Depuis  cette  époque  , les  moyens  mouvement  ap- 
parent des  deux  planètes  , fe  font  ra proches  fans 
ceflc  de  leurs  vérirab.’es  moyens  mouvemens.  Voila 
pourquoi  , ajoute  t il  , lorlqu  on  a comparé  les  oh 
fervations  modernes  aux  ancienes , le  moyen  mou- 
vement de  Saturne  a para  plus  lent  , & celui  de 
Jupiter  plus  rapide  que  par  la  comparaifon  des 
obiervations  modernes  entrciles  ; tandii  que  ces 
dernieres  ont  indiqué  une  accélération  dans  le  mou 
vemenr  de  Saturne  & un  ralentifTemect  dans  celui 
de  Jopiter. 

Le  mouvement  de  Saturne  éprouve  encore  des 
inégalités  conlidérabies  qui  fe  confondent  lenfibk- 
ment  à chaque  révolution  avec  l’équation  du  cen 
ire  . Le  mouvement  de  Jupiter  éprouve  des  inéga- 
lités fcmblables  mais  plus  petites  . On  peut  le' 
confiiérer  comme  le  réfultat  des  variations  très 
lent»  dans  les  excentricités  des  orbites  & dans  la 
poli tion  de  apfiies,  8c  dont  la  période  efi  de  919 
ans  ; elles  expliquent  pourquoi  dans  le  dernier  fie 
cle  8c  dans  celui-ci  , i’acc roi fTe ment  de  l’équation 
du  centre  de  Jupiter  , la  diminution  de  celle  de 
Saturne  , 8c  les  mouvemrns  de  leurs  aphélies  onr 
paru  plus  grands  qu’ils  n’ont  dû  l’être  en  vertu 
des  feules  inégalités  féculaires  ( Méns.  de  F Acad, 
dts  Sciences , années  17S5  & 1786). 

Page  130  du  tome  nofieme  , colonne  deuxie- 
me , avant  le  fécond  alinéa  ligne  50  , mettez 
ceux  ci . 

Faifons  (g  — g ) • -f  «r — /»  9;  comme  co-f.  q 

*ft  négatif,  l’excentricité  de  Jupiter  , ~ V*  {A* 

~ } AB  co  f.  q) . Alors  il  eft  évident  que  l’ex- 
centricité de  Jypiter  fera  la  plus  grande  , lorfque 
eo-f.  q =:  1 ; elle  fera  alorsir  ./é— i?=:o,o<5i722. 
Elle  fera  au  contraire  la  plus  petite,  lorfque  co-f. 
f = — 1 ; car  elle  fera  alors  ^ A B ou  — A — 
B ~ 0,029510. 

Pour  Saturne  , l’excentricité  ==  V ( A*  -f*  B • «— 
2 A B’  ca-f.  q ) • Elle  fera  la  plus  grande  lorfque 
ce-/,  q — 1 ; elle  fera  alors  A -f-  B ou  — A’ 
— B ’ zr  0,082930.  Et  au  contraire  elle  fera  la  plus 
petite,  lorfque  ce-f.qZZti  elle  fera  alors  zi  B'  — 
A’zz  0,01 1532. 

Aiofi  lorfqœ  Fexcentriciré  de  Jupiter  efi  la  plus 
grande  , celle  de  Saturne  eft  la  plus  petite  , 8c 
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lorfque  rexcentriclté  de  Jupiter  eft  la  plus  petite, 
celle  de  Saturne  eli  la  plus  grande  ; en  forte  que 
la  période  qui  ramene  ces  époques  , eft  la  même 
pour  les  deux  planètes  ; l’intervalle  entre  ces  épo- 
ques , eft  déterminé  par  l’équation  i8  ’,d325  »^ 
i8o«»,  laquelle  donne  v zi  34778  ; ainli  cet  inter- 
valle eft  de  34778  années. 

Page  260  du  même  volume , colonne  deuxieme, 
ligne  43  , ajoutez  ; comme  la  même  caufe  fait 
aulfi  varier  les  longitudes  des  afires  nous  nous  oc- 
cuperons auffi  des  petits  changemens  qu’elles  éprou- 
vent . Commençons  par  quelques  détails  indifpen- 
fables . 

Soit  P t Fig.  clxxiv  , le  lieu  du  pôle  dans  le 
cercle  qu’il  décrirur  au’our  du  pôle  £ de  l’écli- 
ptique , s’il  n’avoir  d’autre  mouvement  que  celui 
qu’il  prend  par  le  mouvement  rétrograde  de  iio- 
tcrfeêiion  du  plan  de  l’Fquateur  & de  nfelipti- 
que. Soit  autour  de  ce  point  un  petit  cercle  Kb  lie 
de  t8"  de  diamètre  . Lorfque  le  nœud  afcendar.r 
de  la  Lune  eft  à IVquinoxe  du  printemps  en  B 
le  pôle  eft  alors  en  H y interfeftion  de  ce  petit 
cercle  8c  du  colure  des  folftices  K PG;  lorfqu’au 
bout  de  4 ans  & 8 mois  environ,  le  nœud  (dont 
le  mouvement  efi  rétrograde)  eft  arivé  au  Capri- 
corne , le  pôle  qui  fe  meut  dans  le  même  fers 
que  le  nœud  , efi  parvenu  en  b dans  le  colure 
des  équinoxes  ; quand  le  nceud  efi  parvenu  en  e 
à l'équinoxe  d’au  ton  e , le  pôle  fe  trouve  en  K 
dans  le  colure  des  SoJfiiccs  5 enfin  quand  le  nœud 
efi  dans  l’Écreviffe  , le  pôle  fe  trouve  dans  le  co- 
lure des  équinoxes  en  e ; en  forte  que  le  pôle  , 
en  fe  mouvant  dans  fon  petit  cercle  dans  le  même 
Cens  que  le  neeud  fur  l’Ecliptique  t c’eft-à-dire  , 
dans  le  fens  HbKc  , efi  toujours  plus  avancé  de 
trois  lignes  que  le  noeud  , 8t  par  conféquent  en 
ajoutant  trois  lignes  à la  longitude  du  rœud  , en 
a la  polirion  du  pôle  , dans  le  petit  cerc'e  qu'il 
efi  fuppofé  décrire  , laquelle  fe  nomme  l’alcenfioa 
droite  du  pôle . 

Si  donc  on  fuppofe  que  le  nœud  afcendaot  de 
la  Lune  (oit  en  uo  point  de  l’Écliptique  , auquel 
réponde  le  point  N du  cercle  HbKc  , prenant- 
NA  de  çc°  y le  point  A marquera  la  pofirion 
que  le  pôle  aura  alors  , & b A fera  Fafcetjfion 
droire  du  pôle . 

Lorsqu’on  a fuppofé  le  pôle  au  point  PyBFC 
repréfeoroir  i’Équartur  ; mai*  lorsqu’on  le  fuppofe 
en  fon  vrai  lieu  A , B F C repréfenre  alors  la 
pofiiion  de  ce  cercle  , B EC  devient  le  colore 
des  équinoxes  ; an  lieu  de  la  longitude  B E S » 
de  l’afcenfion  droite  B P F 8c  de  la  déciinaifou 
S F y Tafire  S à la  longitude  B‘  E S , l’afcenfion 
droite  B AF'  8c  la  declinatfon  S F » La  diffé- 
rence entre  l'obliquité  vraie  EA  de  l’écliptique 
8c  l’obiiqniré  trmvene  £ P , fe  nomme  nutation  de 
i obliquité  de  t Ecliptique  ; elle  eft  exprimée  par 
P a déterminée  par  A a perpendiculaire  fur  H K , 
£ a étant  à infiniment  peu  de  chofe  prés  égale  à 
E A . La  différence  entre  la  longitude  apparente 
B ES  8c  la  longitude  rooyene  BESt  fe  nomme 
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nutation  en»  longitude  , & elle  eil  exprimée  par 
SB'  ou  GG'  ou  l’angle  PEA . La  différence  en 
tre  l’afccnfion  droite  aéluele  & apparence  B A F 
& l’afcenfion  droire  moyene  B A F» fe  nomme  nu- 
tation en  afctnfion  droite  ; enfin  on  appelé  nutation 
en  déclinai/on  » la  différence  entre  la  déclioaifon 
apparente  S F & U déclinaifon  moyene  . Cher-  ! 
chons  ces  natations  • 

Commentons  par  la  nutation  de  l’obliquité  de 
l’écliptique,  laquelle  efi  exprimée  par  P a.  On  a, 
i : cof.  A P H on  fin.  b P A : : A P oo  9"  : Pi; 
c’efl-à-dire  , le  rayon  cil  au  finus  de  i'afeenfion 
droite  du  pote  ou  au  co  fiaus  de  la  longitude  du 
nœud  de  la  Lune,  comme  9 fonr  au  changement 
ou  à la  nutation  de  l’obliquité'  de  l'Écliptique  ; c’cfl 
ainfi  qu’on  aura  la  C'ïrr.élion  qu’il  faut  appliquer  à 
lobîiqaité  moyene  ou  uniformément  décroisante  , 
pour  avoir  l’obliquité  apparente  à un  temps  donné , 
obfervant  que  cette  corrcélion  ou  nutation  s'ajoute 
à l’obliquité  moyene,  dans  les  trois  premiers  & les 
trois  derniers  lignes  de  la  longitude  du  nœud  de 
la  Lune  & qu'elle  fe  retranche  dans  les  lix  au- 
tres . 

Pour  la  nutation  en  longitude,  on  a d’abord  , 

1 : fin.  AH::  AP  00  9"  ’Aa  \ enfnitc,  fin.  Ea 
ou  fin . E P : 1 : î A a : G G'  ; on  aura  donc  , fin. 
EP:  fin . AH::  9 : GG’;  c’efi-àdire,  le  fino» 
de  l'obliquité  Je  l'écliptique  cfl  au  co  finus  de  l'a- 
feenfion  droite  du  pote  ou  au  finus  de  la  longitude 
du  nœud  de  la  Lune,  comme  9 font  à la  nuta- 
tion en  longitude  ou  au  changement  du  point 
équinoxial  le  long  de  l’écliptique  , qu’il  faut  re- 
trancher de  la  longitude  moyene  des  affres,  dans 
les  fix  premiers  fignes  de  la  longitude  du  nœud 
de  la  Lune  , & lui  ajouter , dans  les  fix  derniers  , 
pour  avoir  la  longitode  aftucle  & apparente. 

Cherchons  la  Nutation  en  afeenfion  droite. Com- 
ptant pour  le  moment  les  afeenfions  droites  depuis 
le  colure  des  folilices  E P D , il  s'agit  de  trouver 
ce  qu’il  faut  ajouter  à l’afcenfion  droite  moyene 
BPS , 00  en  retrancher , fuivant  les  cas , pour 
avoir  rafeenfion  droite  apparente  E AS  » 

On  fera  bien  sûr  de  fubfiituer  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  ici,  à’Jce  qui  fe  trouve  depuis  la  li- 
gne 43  de  la  deuxieme  colonne  , page  z6o  , juf- 
qu'à  la  ligne  59  de  la  première  colonne  , tant  à 
caufe  que  ce  qui  en  fait  l’objet  y efl  préfenté  avec 
plus  de  clarté  que  parce  qoe  nous  avons  pris  oc- 
cafion  de  dire  des  chofes  qui  ne  fe  trouvent  pas 
dans  ce  qne  noos  ccmfeiilons  de  fnpprimer. 

Page  419  du  même  volume,  colonne  deuxie- 
me, ligne  36,  ajoute?:  les  deux  alinéa  fuivans: 

M.  de  la-  Place  a trouvé  en  portant  la  précifion 
jufqu’aux  rroifiemes  puiffances  inclufivement  des 
excentricités  & des  ioclinaifons  des  orbites,  que 
J’aéfion  que  les  planètes  exercent  les  unes  for  les 
autres  , n’occafionc  aucunes  variations  féculaires 
dans  lenrs  moyens  mouvement  & dans  leurs  moyc- 
nes  diflances  au  foleil , en  forte  qu'on  peut  regar- 
der ces  élémens  comme  confiât»  & inaltérables  ; 
& ce  refultat  important  auquel  KL  de  la  Place 


avoit  été  conduit,  en  pouffant,  comme  on  voit, 
l’a  p proxi  mat  >00  très- loin,  a été  depuis  démon*?* 
rigoureofement  par  M,  de  la  Grange  dans  les  Mé- 
moires de  Berlin,  pour  1776  & 1781. 

Il  femble  qu’on  ne  peut  douter  que  cela  ne 
foit  également  vrai  pour  les  fatellites,  puil  qu’ils 
forment  autour  de  leur  planete  principale  des  fy- 
ficmes  fcmblables  i celui  des  planètes  autour  du 
foleil . Cependant  le  raport  qu’offrent  les  moyens 
mouvemeos  des  trois  premiers  fatellites  de  Jupi- 
ter, peut  faire  craindre  que  la  loi  générale  de  J’u- 
niformité  des  moyens  mouvemens,  ne  foit  pas  ob- 
fervée  à leur  égard  . Suivant  les  obfervations , le 
moyen  mouvement  du  premier  fatellite  de  Jupi- 
ter, efi  environ  deux  fois  plus  grand  que  celai  du 
fécond , qui  lui  même  eit  le  double  environ  de  ce- 
lui du  troiüeme  fatellite  ; d’où  il  fuit  que  la  dif- 
férence des  moyens  mouvemens  du  premier  & du 
fécond  fatellite , efl  double  de  la  différence  entre 
ceux  du  fécond  & du  rroificme  . M.  de  la  Place  , 
dans  un  très  beau  Mémoire  imprimé  dans  le  vo- 
lume des  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences 
pour  i’annec  1784,  examine  fi  ce  raporr  que  pré- 
fentent  les  moyens  mouvemens  de  ces  trois  fatel- 
Jites , doit  toujours  fe  maintenir  en  vertu  des  loix 
de  la  pefantcur  uni  vende.  Il  refaire  de  fes  re- 
cherches que  la  différence  des  moyens  mouvement 
du  premier  & du  fécond  fatellite,  cil  rigoureufe- 
ment  égale  à deux  fois  la  différence  des  moyens 
mouvemens  du  fécond  & du  troiüeme , ou  que  le 
moyen  mouvement  du  premier  fatellite  plut  deux 
fois  celui  du  troifiems , efi  égal  à trois  fois  celui 
du  fécond , en  forte  que  c’eft  une  condition  à la- 
quelle les  moyens  mouvemens  des  tables  doivent 
fatit faire  ; que  la  longitude  moyene  du  premier 
fatellite  moins  trois  lois  celle  du  fécond  , plus 
deux  fois  celle  du  troiüeme,  cil  égaie  à 1800,  ce 
qui  forme  une  nouvele  condition  que  les  tables 
doivent  remplir  exaélement . On  voit  donc  que 
l’aâion  mutuele  des  fatellites  de  Jupiter,  ne  pro- 
duit dans  leurs  mouvemens  que  des  inégalités  pé- 
riodiques . 


FavTEt  à corriger  dans  quelques-uns  des  artideP 
marqués  de  la  lettre  Y , qui  font  de  M.  du  Pal 
le  Roy  , Secrétaire  de  V Académie  de  Marine  r. 
& Profejjeur  de  Mathématiques  aux  Écoles  da 
la  Marine . 

Tome  Premier* 

Page  <$52 , colonne  deuxieme , ligne  49  , ea 
de  (Tous  ; lifez  , au  delfons . 

Page  653,  colonne  première  12  & 13,  & l’a- 
joutant à 12  heures,  on  aara  l'infant  où  il  finit  \ 
lifez,  & ce  temps-IÎ  même  donnera  l’in  liant  où. 
U finit  ^ 
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Page  68 i . colonne  deuxieme,  ligne  18,  fi  U 
déclinaifon  du  foleil  va  en  augmentant  ; liftz  , fi 
ie  foleil  eft  dans  les  lignes  afeendans . 

Page  ûli  , colonne  deuxieme,  ligne  29,  la  dé 
clinaifon  du  foleil  alloit  en  diminuant;  hftz , le 
foleil  étoit  dans  les  lignes  defeendans . 

Page  dix,  colonne  deuxieme , ligne  4 6,  alors 
fi  la  déclinaifon  du  foleil  va  en  diminuant  ; liftz , 
alors  fi  le  foleil  efl  dans  les  lignes  defeendans . 

Page  dix , colonDe  deuxieme , ligne  49 , fi  la 
déclinaifon  du  foleil  va  en  augmentant  ; liftz  , fi 
le  foleil  efi  dans  les  lignes  afeendans. 

Page  681  , colonne  deuxieme , ligne  J , on  l’a 
obfcrvé  dans  ; liftz,  on  l’imaginera. 

Page  de 4 , colonne  première  , ligne  31 , com 
xnence  à exmer;  liftz,  commença  d'exuicr . 

Page  éçç,  colonne  première,  ligne  46,  i cette; 
liftz  , i fa  V 

Page  dos,  colonne  deuxieme,  ligne  vingtième  , 
racines  ; lijtz  , ravines. 

Page  694,  note  (t),  ligne  deuxieme,  dans 
cette  compolition  ; liftz , dans  leur  compoütion . 

Page  d£j,  note,  lignes  12  & 13,  tfettz,  peut- 
être  meme  des  Atlas. 

Page  696,  note  , ligne  1 1 , Gronorius  ; liftz , 
Cronovius . 

Page  agi  , note,  ligne  24,  iftetz , ayant  route 
la  foibleile,  toute  l’imperfeélion  de  foo  enfance, 
ou  . 

Page  6ÿ6  , note , ligne  6 3 , de  la  coupe  ; li- 
ftz , de  lactoupe . 

Page  de 7.  note,  ligne  9,  par  Parti  ; liftz,  par 
celle  de  Palfi . 
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Page  139,  colonne  première , ligne  14,  la  don 
lient  pour  ce  temps-là  ; liftz , donnent  l’obliquité  de 
l’écliptique  pour  ce  temps- U . 

Page  139  , colonne  première  , ligne  29  , éfaetz , 
prefqu'en  entier . 

Page  181,  colonne  première,  ligne  28,  pas 
tonjours  alle2  pour  qu’on  puilfe  fe  ; liftz , pas  af- 
fez  pour  qu’on  puifie  tou/ours  fe . 

Page  181,  colonne  deuxieme,  ligne  49,  tom- 
bera avant  ; Hftz , tombera  donc  avant . 

Page  185 , colonne  première,  ligne  42,  pendant 
les  années  fuivantes  ; Hftz , pendant  les  neuf  an- 
nées fuivantes . 

Page  356,  colonne  deoxieme , ligne  13  , é/u- 
ttz  des  moitiés. 

Pages  442  & 4i£>  dans  Ic!  «peelüons  algébri- 
ques f n — » Si  ( Il  — *)  défignent  un  arc, 
par-tout  où-  ces  quantités  ne  font  pas  précédées  du 
ligne  de  ficus. 

Page  s xo  , colonne  deuxieme , ligne  2 6 , — 

z i i 2 k k 


i if'*  » — ~r  ■ 


Page  521,  colonne  deuxieme,  ligne  27  , D £ V 
AB.  P,  Hftz,  DEzzV  AB.P. 


per 

Page  540, co’onnr  deuxieme, ligne  17,  etl  égal  à 
90®  moins  fon  demi-diamerre  , &c, ; Hftz,  efi  égal 
à 90°  plus  la  réfraéiion  horizontale,  plot  la  dé. 
prefiion  de  l'horizon , due  à la  hauteur  de  l'oeil , 
moins  le  demi- diamètre . 

Page  600 , colonne  deuxieme,  ligne  9,  il  de- 
meure; liftz,  il  demeura. 

Page  605  , colonne  première,  ligne  23,  fait 
H Mi  ajout tz , l'horizon  . 

Page  dos  , colonne  première,  ligne  34,  par  la 
raifon  ; liftz,  par  la  même  raifoo  . 


Page  640  , colonne  deuxieme  , ligne 


«7> 


r rr 

R 


P r t*  à A/;  Hftz,  ~jjr  J' r r J M. 

Page  765.  , colonne  première , ligne  iS  , 1785  y li - 
ftz,  17*37 

Page  7 6î  | co.onrîs  première  , lignes  38  « 39 > 
périodique;  ïtfez , tropique. 

Page  Z£i»  colonne  première,  à la  fuite  de  Va- 
iinéa  où  lî  faut  faire  la  corrosion  précédente, 
ajoute?.:  leurs  révolutions  (îdérales  fonr  refpcéfive- 
ment  de  87’  ijh  16'  4.",  224*  iôh  49  12",  365* 
6"  9 II’  , 686’  23"  30  43",  4332'  8"  51'  26', 
10761’  14*  36'  51",  30360  jours. 

Page  765 , colonne  première , ligne  5310,047497; 
liftz , 0,904625. 

Page  765  , colonne  deuxieme , ligne  5 , fixées  ; 
liftz , fixes . 

Page  765,  colonne  deuxieme,  ligne,  xo,  n’oc- 
cupe ; Hftz. , ne  pxroir  occuper . 

Pag:  766,  note,  ligne  4,  le  notre;  liftz,  la 
nôtre. 

Page  768 , colonne  deuxieme,  lignes  10  & tr, 
en  fotte  que  le  temps  de  la  révolution  d’une  pla- 
nète, &c.  ; hftz,  en  forte  que  le  moyen  mouve- 
ment n’eit  fia  jet  à aucune  variation  féculaire , on  , 
ce  qui  revient  au  même , que  le  moyen  mouve- 
ment d’une  planete  telle  confia  ment  le  même. 

Page  775,  colonne  première,,  ligne  17,  devoit ; 
lift z , devroit . 

Page  796 , colonne  première , Il 

)f  CG 
; liftz,  V ^ —~ 

Tome  Troisième. 

Pagt  41  , colonne  deuxieme  , lignes  29  & 30, 
divifant  cet  excès  ; liftz,  multipliant  cet  excès  par 
le  rayon  & divifant. 

Page  41 , colonne  première  , ligne  35  , CAL  ; 
Hftz,  CL  A. 

Page  47  , colonno  première , ligne  13  , 9h  ; li- 
ftz, xo11. 


gne  40, V| 

UH 
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Page  47,  colonne  premier»,  ligne  14  , 17"  -r 

37  "-  , 

Page  51.  colonne  première,  ligne  »,  émit  re- 
préfentée;  lifez , étant  repréfeotée . 

Page  11},  colonne  première,  ligne  24,  feroot 
donc  ; lifez , fera  donc  • 

Page  115,  colonne  première , ligne  6 , — 3 g ; 
/'/«1  — 3 S’ 

Page  1 1 5 , colonne  première,  ligne  13,  '-fs"-, 
> 7 f S"  +■ 

Page  t 18,  colonne  première,  ligne  14 , fin.  ( » 
— v)  ; lifez  ,fut.  (»*  — »). 

Fautes  à corriger  dons  let  Figurer. 

Il  faudra  avoir  foin  de  prolonger  dans  la  Figure 
eixxtv,  E H Sc  E A jufqu’à  la  rencontre  defiC, 
& écrire  les  lettres  G , G , li  où  cet  arcs  pro- 
longés le  rencontrent. 

Dans  la  Figure  eexir,  mettez  N à la  place  de 
F , £ à I»  place  de  G , & F à 1a  [lace  de  H. 


Facrir  à corriger  dont  Ut  autres  trtielet  » 
Tome  Pkemie.e. 

âge  443,  colonne  première,  ligne  2 6,  des  of- 
ficiers généraux  ; ajoutez  , capitaine»  de  vailTeanx 
& antres  officiers . 

Tome  Teoisieme. 

Page  196 , colonne  première  , ligne  24  , telles 
font  e peu  prés  let  dimecfïons  du  port  de  Bref!  ; 
U/e*,  telles  ne  font  pas  les  dimenfions  du  port  de 
Brt  11 . 

Page  20Z,  colonne  première,  ligne  59,  & plus 
de  20000  matelots^  h fez,  & environ  Jcoo  ma- 
telots . 

Fautes  à corriger  darse  Us  Figures . 

Fig.  lédi  mettez  le  chifre  iodicarif  2 à la 
grande  vergue,  & le  nombre  9 ù la  place  de  1 6. 

Fig.  598  ; marquez  le  centre  de  gravite  fur  ui  G 
un  peu  en  arriéra  de  D & mettez  y U lettre  in- 
dicative r. 
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NOTICE  des  Ouvrages  propres  i entrer  dans  une  Bibliothèque 

de  Marine. 


P H r S I £>_U  E. 

I H 'QUARTO* 

C~1omiecturp-<!  Phyliques , par  Harfocker  , 
A mllerdam  170Ô,  I vol. 

Cours  de  Phyfique  , par  le  même  , la  Haye 
1730 , I vol. 

— expérimentale,  par  Dcfaguliers,  traduit 
de  l'Anglois,  par  le  P.  Pezcnas , Paris  1731, 
a vol. 

— expérimentale  & mathématique  , de 
Pierre  Van  Muflchenbrock  , traduit  par  M. 
Sigaud  de  la  Fond,  Paris  17 6ç , 3 vol. 

ElTai  de  Phylique,  de  Muflchenbrock  , tra- 
duit de  l'Hollandois  , par  Mafluet  , Leyde 
1737,  a vol. 

Mémoire  fur  différente*  partie*  de  la  Phy- 
fique,  de  l'Hifloire  naturele,  Scc.  , par  M. 
Guettard,  3 vol. 

Muflchenbrock  ( Pétri  Van  ) Pbyficte  expert- 
mentalis  & géométrie a , (9e.  , Lugd.  Batav. 
ljzç,  I vol. 

Muflchenbrock  ( Pétri  Van  ) tentamina  ex- 
ftrimentorum  naturalium  in  oleademia  dei  Ci- 
omtnto  , ex  llalieo  in  Latinum  fermoncm  con- 
%'crfa  , quibus  commentarios  (9  nova  expert- 
mtnta  addidit  , (9e. , Lugd.  Batav.  1736  , 
I vol. 

Obfervations  fur  le  Thermomètre , par  M. 
de  Servieres,  I t tel. 

Œuvres  de  Franklin,  Paris  1773,  1 vol. 

— de  Miriotte,  Leyde  1717  , 1 vol. 

— de  Peiraut  , Amfterdam  , 17*7  , 1 
vol. 

Pbilofopbia  naturalit  prtneipia  matbematiea , 
a u flore  1/aaco  P/ewtono  , perpetuit  commenta 
eiif  illuflrata  , commuai  Studio  PP.  T borna  le 
Sœur  (9  J.  Jacquier,  ordinw  Minimerum  , Ce- 
rteva  1 6gÿ  , 3 vol. 

Pbyficet  elementa  Matbematiea  , au  flore  J. 
s'CraveJande,  Leyde  174a,  a vol. 

Preuves  que  les  Extrêmes  produifent  le 
snême  effet,  par  M.  Servieres,  x vol . 


Recherches  fur  les  modifications  de  l'At- 
molphere,  &c. , par  M.  de  Luc,  Geneve  177a, 
a vol. 

Statique  des  Végétaux,  Scc.,  par  M.  H», 
les,  traduit  de  l'Anglois,  par  M.  de  Buffon, 
Paris  1735  , I vol. 

Traité  de  Météorologie,  &c. , par  le  R. 
Cotte,  Paris  1774,  I vol. 

Traité  des  Rivières  & des  Torrens,  par  1e 
P.  Frift , traduit  de  l'Italien . 

I ai  • oct  a y o. 

Expériences  fur  les  Végétaux , par  M.  In» 
ghouz . 

Leçons  de  Phylique  expérimentale  de  Colle, 
traduites  de  l’Anglois  , par  M.  le  Monnier  , 
Paris  1741,  I vol. 

Lettres  1 une  Princeffe  d'Allemagne , 1770, 
3 vol. 

Précis  de  l’Ele&ricité , par  M.  l’Abbé  Jae. 
quet.  Vienne  1773,  t vol. 

Robaulti  ( Jacobi  ) Pbyfîea  latine  vertrt , te- 
cenfuit  & adnetationibus  ex  llluftriflimi  Ifaaei 
Newtoni  pbilofopbia  maximam  partent  bauflie 
amplifieavit , omavit  Samuel  Clare , Lugd.  Ba- 
tav. , l vol. 

Is-aostt. 

Amufement  phylique  fur  le  fyftême  New- 
tonien, Paris  1760,  I vol. 

Art  (T)  des  Expériences,  par  M.  l'Abbé 
Nollet , Paris  1770,  3 vol. 

Caufe  & Méchanique  de  l'Élcélricité , Pati* 
1747 , I vol. 

Defcription  du  Ventilateur,  par  M.  Haies, 
Paris  1744,  I vol. 

Diflertations  fur  la  Chaleur  , avec  des 
Obfervations  fur  la  Conftruéfion  & la  com- 
paraifon  des  Thermomètres  , par  M.  Mar- 
tine , traduit  de  l'Anglois  , Paris  1731  , 
I vo  l. 

Eflai  de  Phylique  , ou  conjeftures  fon- 
dées fur  quelques  obfervations  qui  peuvent 
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conduire  & la  connoiflance  2c  'i  l'explication 
des  courans  de  la  mer  Méditerranée  , par  M. 
Peyflonet , Marfeille  1716,  1 vol.  _ 

Effai  phyfique  fur  l'économie  animale,  par 
M.  Quefnay , »•  édition,  Paris  1747,  3 vol. 

— fur  l’Êleflricité  des  corps  , par  M. 

l’Abbé  Nollet,  S*  édition,  Paris  1747,  1 
•va!.  t 

Expériences  phyfico-méchaniques  fur  différera 
fujets  , & principalement  fur  la  lumière  Sc 
l’élcêlricité  produites  par  le  frotement  des 
corps , traduites  de  l’Anglois  de  M.  Hauksbee , 
par  M.  Bremon,  Paris  1754,  2 vol.  ^ 

Expériences  fur  l’air  traduites  de  l’Anglois 
de  M.  J.  Prieftley,  Berlin  177s,  I vol. 

Hifloire  ( l*  J des  Hommes. 

Hifloire  générale  Sc  particulière  de  l’éleêlri- 
cité,  par  M.  l’Abbé  Nollet,  Paris  1751,  2 
vol. 

Leçons  de  Phyfique,  par  le  même,  2«  édi- 
tion, Paris  1765  , 6 vol. 

Lettres  fur  l'Éleflricité,  par  le  même,  Pa- 
ris 175  J , 1 vol. 

Lettres  fur  i'Éleêlricité , par  le  même,  Pa- 
ris 17^4,  3 vol. 

Mémoire  fur  les  Tremblemens  de  terre, par 
s M.  Bertrand,  &c.,  la  Haye  1757,  t voh 

Minéralogie  ( Introduêlion  à la  ),  ou  con- 
noiffancc  de  eaux , Scc. , ouvrage  pofthume  de 
M.  J.  F.  Hcnckel , publié  fous  le  titre  de 
Henckeliut  in  mineralogit  rcdivivui , Sc  traduit 
de  l’Allemand,  Paris  1756,  1 vol. 

Nouvele  Hydrologie,  ou  nouvele  expofition 
de  la  nature  & de  la  qualité  des  eaux , &c. , 
Londres  177s  , I vol. 

Origine  ( 1’  ) anciene  de  la  phyfique  nou- 
vele, &c. , par  le  P.  Régnault,  Paris  1734, 
3 vol.  , 

Recherches  fur  les  caufes  de  l’Eleflricité  , 
par  M.  l’Abbé  Nollet,  Paris  1747,  1 vol. 

— - fur  l'Éleflricité , par  le  même  , Paris 

*754,  \ w/-  . . , , 

Théorie  des  Tourbillons  Carthéfiens  , par 
M.  de  Fontenellc,  Paris  1752,  I t»/.' 

Traité  de  Phyfique  Sc  d’Hilloire  naturele  , 
de  Minéralogie  8c  de  Métallurgie  , par  M. 
J.  Got-lob  Lehman  , &c.  , Paris  175  7 , 3 
vol. 

— du  mouvement  des  Eaux  8c  des  autres 
corps  fluides,  par  M.  Mariotte,  Paris  16&6, 
1 vol. 

— du  flux  & reflux  de  la  Mer,  par  le  P. 
Alexandre,  B,,.  Paris  171 6,  1 vol. 


Traité  fur  les  Aimans  artificiels  , par  le  P. 
Rivoire  , Paris  17s a,  1 vol. 


SCIENCES  ET  ARTS. 

HISTOIRE  NATURELE. 

I M- QUI  a TO. 

PE  la  fonte  des  Mines,  8cc.  , traduit  de 
l’Allemand,  de  Chriflophe  - A ndré  Schlutter  , 
par  M.  Hellot,  8cc. , Paris  1750,  2 vol. 

De  ( Exploitation  des  bois , par  M.  Duha- 
mel du  Monceau,  Paris  17154,  2 vol. 

Des  Semis  Sc  Plantations  des  arbres  Sc  de 
leur  culture  , par  le  même,  Paris  1760  , 1 
vol. 

Dictionaire  univerfel  d Hifloire  naturele  , 
par  M.  Valmont  de  Bomare  , &c. , Paris  176$  , 
4 vol. 

Hifloire  des  Infcêles , par  M.  de  Reaumur, 
Paris,  $ vol. 

Hifloire  des  Infeêlcs,  par  M.  Swammerdam , 
1 vol. 

Hifloire  Naturele,  par  M.  de  Buffon,  Pa- 
ris, 26  vol. 

Hifloire  Naturele  de  Pline  , traduite  en 
François  avec  le  texte  Latin,  Scc.,  Paris,  11 
vol. 

Inftruêlions  fur  l’établiffement  des  Nifrieres 
Sc  fur  la  fabrication  du  Salpêtre,  8cc.,  Paris 
1777,  I vol. 

Mémoires  fur  les  Anémones  de  mer , par 
M.  l’Abbé  Dicquemarre,  3 vol. 

— fur  les  travaux  qui  ont  raport  à l’ex- 
ploitation de  la  Mâture  dans  les  Pyrénées  , 
&c.,  par  M.  le  Roi,  Ingénieur  des  Ports  Sc 
Arfcnaux  de  la  Marine  , Londres  Sc  Paris 
J 776 , t vol. 

Pyritologie,  ou  Hifloire  Naturele  de  la  Py- 
rite, par  Henckel,  Paris  1760,  t vol. 

Traité  des  Arbres  & Arbufles,  & c. , par 
M.  Duhamel  du  Monceau  , Paris  175s  , 2 
vol. 

Tranfport  des  Bois,  8cc.,  par  le  même  , 
Paris  1767,  1 vol. 


In  octivo- 
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In-octav  O. 

Confidcrations  fur  les  corps  organifés,  par 
M.  Bonet,  Amfterdam  1761,  a vol. 

Eflai  pour  fervir  à l'Hilloire  de  la  putréfa. 
cl  ion  , Paris  17 66,  t vol. 

Introduction  h l’Hifioire  naturele  & à li 
Géographie  pbyfique  de  l’Eftsagn*  , traduite 
de  l'original  Espagnol  de  Guillaume  Boules  , 
par  M.  le  Vicomte  de  Flavigny , Paris  1776 , 
I vol. 

Minéralogie  de  Wallerius,  traduit  de  l’Al- 
lemand , Paris  1753,  a vol. 

— par  M.  Valmontde  Bomare , Paris  176 z , 
1 vol. 

Of  cold  Baths  , by  F loyer  and  Baynard, 
London  ijzz , 1 vol. 

In-douzi- 

Avis  pour  le  tranfport  par  mer,  des  Ar- 
bres, Sic.;  des  Animaux,  5c  des différens  mor- 
ceaux d’Hiftoire  naturele  , par  M.  Duhamel 
du  Monceau,  Paris  1751. 

Recherches  fur  les  Vers  h tuyau,  &c. , par 
M.  Maffuet , Amflerdam  1773,  1 vol. 

— de  la  confervation  des  grains  , par  le 
même,  Paris,  1753,  1 vol. 

Traité  (fupplément  au)  de  la  confervation 
des  grains,  par  M.  Duhamel  du  Monceau  , 
Paris  1771 , 1 vol. 


SCIENCES  ET  ARTS. 

M A T H É M *4  T 1 Q_U  E S. 

viritbmltiquc  , & algèbre , Gicmctrie , vî Iflrono- 
mie  , Gnomonique , Hydrographie  , Optique  , 
Statique  , Hydraulique , Mcebanique  , Mufi. 
que  , Marine  , Dynamique  , Hydrodynami- 
que. 

I n-  ro  l 10. 

J^^RCHiMsDir  Optra  , Pari/i/s  1615  , 1 vol. 

Bullialdi  { Ifmaelis  ) opus  novum  ad  rit  b • 

meticam  infini  t or um  , Parifiis  1Ô82,  I vol. 

Defebales  ( Claudii  • Pranti/ei  Millet  ) , eur • 
fut  feu  mundus  matbematieus , C"r. , Lugduni , 
idpo,  4 vol. 
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Hevelli  felenogropbia , five  lune  deferiptio  , 
Genodi  1747,  1 vol. 

L'Hydrographie  du  P.  Fournier,  a*  édition, 
Paris  1879,  1 vol. 

Les  campagnes  de  Dugay-Trouin , t vol. 

Monument  élevé  à la  gloire  de  Pierre  le 
Grand,  par  le  Comte  Marin  Carburi  de  Cef- 
falonie,  Paris  1777,  I vol. 

Obfervations  de  la  Lune,  par  M.  le  Mon- 
nier,  Paris  1751,  4 vol. 

ScBiones  ionise,  &e. , auflorc  de  la  Hirt  , 
Parifiis  1885,  1 vol. 

Signaux  de  l’Efcadre  de  M.  de  Bompar  , 
Toulon  1761 , 1 voL 

I n - dv  a x t o > 

Abrégé  des  obfervations  8c  des  réflexions 
fur  la  Comète  qui  a paru  au  mois  de  Décem- 
bre 1Ô80  , Sc  aux  mois  de  Janvier,  Février 
8c  Mars  1681 , par  M.  Caflini,  Paris  1881 , 

I vol. 

Analyfe  démontrée,  par  le  P.  Reynau,  Pa- 
ris 1739 , a vol. 

— des  Infiniment  petits  , par  M.  le  Mar- 
quis de  l'Hôpital,  1746 , Paris,  1 vol. 

— des  Infiniment  petits  , par  M.  Stone  , • 
Paris  J735 , 1 vol. 

— des  mefures  des  raports  8c  des  angles, 
par  M.  Warmcrlex,  Paris  1749,  I vol. 

Application  de  l’Algebre  1 la  Géométrie  , 
par  Guinée,  Paris  1733,  1 vol. 

rdrithmetica  univerfaiit , five  de  compofitione 
& refolntione  arilbmetiea,  autlore  lf.  Nc-jitono  , 
&c.  cum  Commentario  Joannis  CafiiUonei , Cfe. 
vdmflerdam  1761  , * vol. 

sdfironomie  fundamenta  noviffimls  folis  dr 
fiellarum  obfervatlonibus  Habilita , &c. , par  M. 
de  la  Caille,  Parifiis  1737-,  1 vol. 

Bernoulli  ( Danielis  ) bydrodynamiea  , odrgen- 
torati,  1738,  I vol. 

Bernoulli  ( Jacobi  ) opéra  omnia  , Gentve 
174a,  Z vol. 

Bernoulli  ( Joannis  ) opéra  omnia  , Geneve 
1 74a  , 4 vol. 

Boy  le  ( Robtrti  ) opéra  varia,  Gtncvet  1714, 

4 v°h 

Calcul  intégral  ( Elémens  du  ) , par  les 
PP.  Jacquier  8c  le  Sœur  , Minimes,  Parme  , 
a vol. 

Calcul  intégral  , par  M.  de  Bougainville  , 
Paris  1753,  a vol. 

Ctelum  éuflrale  flellifcrum  , feu  obfervatior.es 

Vyyyy 


Digitized  by  Google 


ad  conflruendum  fiellarum  auftralium  , &c.  , 

tu  Ocre  de  U Caille  , Parifiis  176 J , l 
Vol- 

Commentaires  fur  la  Géométrie  de  Delcar- 
tes,  par  le  P.  Rabuel  , Jéfuite,  Lyon  1730, 

1 vol-  , 

Cours  de  Mathématiques , par  Belidor , Pa- 
ris 1751.  , , 

— • d’Optique  , traduit  de  1 Anglois  de  Ro- 
bert Smilh,  par  le  P.  Pezenas,  Avignon  1767, 
l vol. 

Ve  eau  fa  elcBricitatis , auBore  Eulero , Petro- 

d'une  Horloge  , d’une 
, par  Henri  Sully , &c. , 

Paris  17 16,  1 vol. 

— des  Oftans  , &c.  , par  M.  Magellan  , 
Paris  1716,  1 vol. 

Diftionair*  de  Mathématiques,  ou  idée  gé- 
nérale des  Mathématiques  , par  Ozanam  , & c. , 
Amflerdam,  1691 , 1 vol . 

Éclairci  ffemens  fur  l’analyfe  des  Infini- 

ment petits,  parM.  deVarignon,  Paris  171s  » 

I vol. 

— fur  l’invention  des  nouveles  machines  , 
&c.  , pour  la  détermination  des  longitudes 
en  mer  , par  M.  Betthoud  , Paris  1773  > 1 
vol. 

Edmundi  Halltii  afîrorumi  dum  viveret  te  gu 
tabula  aftrvnomica.  Jeccdunt  de  ufu  tabularum 
pracepta , Lcndini  174 9,  I vol- 

Élémcns  d’ Agronomie,  par  M. Camni , Pa- 
ris 1740,  1 vol. 

— de  la  Géométrie  de  l infini,  par  M.  de 
Fontenelle,  Paris  1715,  I vol. 

Encyclopédie  de  Marine  rédigée  par  M.Vial 
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dans  les  Ateliers  d’un  Port  de  Marine,  1738, 
I 1 ni. 

Ilf.IOI.IO. 

Architecture  de  Scamoizi , 1615  , 1 val. 

— de  Vitruve  , corrigée  & traduite  , par 
M.  Perrault , 1 val. 

Délia  Fortification*  delle  Cittl  , di  Girola* 
mo  Maggi , e del  Capitan  Giacomo  Caflriotto , 
Venezia  1584,  I val. 

Delcription  de  l'Art  de  la  Mâture  , par  M. 
Rome,  1778,  1 val. 

— de  la  Voilure,  idem. 

Delcription  & Ufage  des  principaux  Inftru- 
snens  d Agronomie  , par  M.  le  Monnier  , 1 
val. 

Nouvtle  Méthode  pour  divifer  les  Inflru- 
tnens  de  Mathématiques  8c  d Aflronomie  , par 
M.  le  Duc  de  Chaidnes,  1788,  1 1 ml. 


Œuvres  d’ArchiteClure  de  le  Pautre,  Paris, 

1 val. 

Traité  des  Évolutions  Navales  , par  le  P. 
Holte,  Lyon  1717,  t vol. 

■ — des  maniérés  de  defliner  les  Ordres  d’Ar- 
chiteCture, 8c c. , par  Boffc  ; Paris,  1 val. 

— général  des  Pèches , par  M.  Duhamel  du 
Monceau  . 

In-quarto. 

A Treatife  on  ship- building  and  Navigation 
in  three  parts,  par  Muray,  1*.  édition,  Lon. 
don  178s  , 1 val. 

An  univerfal  DiCtionnary  of  the  Marine  , 
par  Falconner  , London  1719,  I val. 

Architecture  de  Palladio  , Venezia  1570  , 
1 vol. 

— Hydraulique  , par  M.  Béiidor  , Paris 
1733  t 4 

— Militaire , ou  l’Art  de  fortifier  , 8cc.  , 
la  Haye  1741 , a val. 

— Moderne , ou  l’Art  de  bien  bâtir , Paris 
1718 , x val. 

— Moderne  , ou  l’Art  de  bien  bâtir  , par 
Jombert,  Paris  1784,  x vol. 

Architecture  fl’)  Navale , par  Dalfié , Pa- 
ris  1877 , I val. 

Art  fl’)  de  bâtir  les  VaifTeaux  , Arafter- 
dam  «71?,  1 val. 

— de  la  Corderie  , par  M.  Duhamel  du 
Monceau,  Paris  17 6g,  1.  val. 

— de  la  Guerre,  8cc.,  par  M.  le  Marquis 
de  Puyfégur,  Paris  1749,  2 val. 

Art  fl’)  univerfel  des  Fortifications  Fran- 
joifes,  8cc. , par  le  fieur  de  Bitainvieu  , 3».  édi- 
tion, Paris  1874,  I val. 

Cours  d’ Architecture,  par  le  fieur  Daviler  , 
nouvele  édition,  Paris  1740 , 1 val. 

— par  le  même,  Pans  1710,  » val. 

De  l'ataque  8c  de  la  défenle  des  Places, par 
M.  de  Vaubjn , la  Haye  1737 , x val. 

De  la  diltribution  des  Mailons  de  plaifance, 
8c  de  la  Décoration  des  édifices  en  général  , 
par  J.  F.  Blondel , Paris  1737 , a val. 

De  la  Mâture  des  VaifTeaux  , piece  qui  a 
remporté  le  Prix,  Sic.,  1727,  1 val. 

1-lémens  d’ArchiteClure  Navale  , par  M. 
Duhamel  du  Monceau , Paris  17S1  , 1 vol. 

EfTai  on  the  molt  Commodious  Méthods  of 
Marine  furveying,  London  1771  , 1 vol. 

Introduzione  all’arte  Nautica  , 8cc. , l*  édi-1 
tion,  Venezia  1737,  1 val. 
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La  connoiflance  des  pavillons  ou  Banieres 
que  la  plupart  des  Nations  arborent  en  mer  , 
8cc.,  la  Haye  17371  l vol. 

La  coupe  des  Pierres  8c  des  Bois  pour  la 
Conflruftion  des  Voûtes,  &c.  , par  M.  F re- 
lier , nouvele  édition , Paris  1771  , 3 vol. 

La  Science  des  Ingénieurs  , par  M.  Béli- 
dor  , Paris  1717 , t vol. 

Le  Bombardier  François , &c.  , par  le  mê- 
me , Paris  173 1 , 1 vol. 

L'Ingénieur  de  Campagne,  ou  Traité  de  la 
Fortification  palTagcre  , par  M.  le  Chevalier 
de  Chirac,  Paris  1749,  1 vol. 

Mémoires  d’Artillerie  , par  M.  de  Saint 
Remy,  3*.  édition,  Paris  174s,  3 vol. 

— de  rhyfit^ue  fur  l’Art  de  Fabriquer  le 
fer,  par  M.  Grignon,  Paris  177s  , I vol. 

Mes  Rêveries , Ouvrage  poflhume  de  Mau- 
rice, Comte  de  Saxe,  8cc-,  Amfterdam  1757, 

2 vol. 

Méthode  pour  apprendre  le  DefTein , &c.  par 
Ch.  Ant.  Jombert,  Paris  1755,  I vol. 

Nouveau  Traité  de  toute  l'Architefture  , 
8cc. , par  M.  Cordemoy,  Paris  1714,  I vol. 

Principes  de  l’Architeêlure , 8cc.  , par  Feli- 
bien,  3*.  édition,  Paris  1897,  I vol. 

Recherches  fur  la  ConfiruÀion  la  plus  avan- 
tageufe  des  Digues  , par  MM.  l’Abbé  Boffut 
8c  Viatel,  1 vol. 

Scientia  Navalis  , &c. , auBore  Leonardo  Eu* 
lero  , Petropoli  1749 , 2 vol. 

Taftique  Navale  , ou  Traité  des  évolu- 
tions 8c  des  Signaux  , par  M.  de  Morogues  ,• 
Paris  17S3,  t vol. 

— la  même , traduite  en  Anglois , London 
1767 , 1 vol. 

Théorie  nouvele  fur  le  Méchanifmede  l' Ar- 
tillerie , par  M.  Dulacq  , Paris  1741  , 1 
vol. 

Traité  de  la  Coupe  des  Bois  , pour  le  re- 
vêtement des  Voûtes , &c. , par  M.  Blanchard  , 
Paris  1719,  I vol. 

Traité  de  la  Conftrufüon  des  VaifTeaux  de 
M.  de  Chapman,  8cc.  traduit  du  Suédois,  par 
M.  Vial  du  Clairbois,  Bref!  1781  , à Paris  , 
chez  Durand , rue  Galande  , chez  Didot  , rue 
Dauphine,  1 vol. 

Traité  de  la  conftruêlion  des  VaifTeaux  à 
l'ufage  des  Éleves  de  la  Marine , par  M.  Vial 
du  Clairbois,  Paris  1787,  chez  Cloufier,  rue 
de  Sorbone,  1 vol. 

Traité  de  la  Mîture  des  VaifTeaux  à l’ufage 
des  Elevés  de  la  Marine  , par  M.  Forfait  , 
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Paris  1788,  chez  Cloufier  , rue  de  Sorbone  , 

I vol. 

Traité  du  Navire,  &c. , par  M.  Bouguer  , 
Paris  174  6,  1 vol. 

Vocabulaire  François  8c  Anglois  des  termes 
de  Marine,  par  M.  Lefcallier,  Paris  1777. 

In-octavo, 

Artillerie  ( 1’  ) raifonée , par  M,  le  Blond , 
Paris  1781 , 1 vol. 

De  l’utilité  de  joindre  11  l’étude  de  l’Archi. 
tefture  , celle  des  Sciences  8c  des  Arts,  8cc.  , 
par  M.  Blondel , Paris  1771 , I vol. 

Difcours  fur  la  nécefüté  de  l’étude  de  l’Ar» 
chitefture  , par  le  même , Paris  1754 , I vol. 

Mai  Géométrique  8c  Pratique  fur  l’Archi- 
tefture  Navale  , par  M.  Vial  du  Clairbois  , 
Brefl  1 77 6 , 2 vol. 

— fur  la  Science  de  la  Guerre  , 8cc-  , la 
Haye  1751  , 3 vol. 

— fur  les  Feux  d’Artifice  , 8cc.  , par  M. 
Perrinet  d'Orval,  1745  , 1 vol. 

EfTais  de  TaAique,  Londres  1772  , 2 vol . 

Examen  de  la  Poudre,  traduit  de  l’iraliea, 
par  M.  le  Vicomte  de*Flavigny  , Amflerdam 
1773,  1 vol. 

Inflruflion  Elémentaire  & Raifonée  fur  la 
Conflruftion  Pratique  des  VaifTeaux  , en  for- 
me de  Diéiionaire  , par  M.  de  Lironcourt  , 
Paris  1771  , I vol. 

La  Perfpeêtive  Théorique  Sc  Pratique  oit 
l’on  enfeigne  la  maniéré  de  mettre  toutes  for- 
tes  d’objets  en  perfpefHve , 8cc. , tirée  du  Cours 
de  Mathématiques  de  M.  Ozanam,  Paris  1720, 
I vol. 

Leçons  Élémentaires  d’Optique  , par  M. 
l’Abbé  de  la  Caille,  Paris  1756 , 1 vol. 

Manuel  des  Marins,  ou  Explication  des  ter- 
mes de  Marine  , par  M.  Bourdé  , l’Orient 
1773,  1 vol. 

Mémoire  fur  les  nouveaux  fyflêmes  d’Artille- 
rie, par  M.  de  Saint  Auban  ,1  vol. 

— toachant  la  Supériorité  des  Pièces  d’Ar- 
tillerie, par  M.  le  Marquis  de  Valliere  , 1773, 
I vol. 

Principes  fondamentaux  de  la  ConliruEiion 
des  Places,  avec  des  Réflexions,  Scc.  Londres 
1775  , 1 vol. 

Théorie  complété  de  la  Conliru&ion  8c  de 
la  Manœuvre  des  VaifTeaux  , par  M.  Euler  , 
Petersbourg  1773,  t vol. 

Traité  de  la  Conflruflion  des  Chemins  , 
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& c.  , par  le  Geur  Gautier  , Paris  1721  , 1 
vol. 

Traité  des  Feux  d'Artifice,  par  M.Frezier, 
nouvcle  édition,  Paris  1747,  1 vol. 

— des  Ponts  , par  le  fleur  Gautier*,  Paris 
1718,  I vol . 

I N-  C O U Z X. 

Art  ( P ) de  la  Guerre  , par  M.  le  Mar* 
quis  de  Quincy,  Paris  1740,  2 vol. 

Di&ionaire  abrégé  de  Peinture  & d’Archi* 
tcflure , Paris  1746,  2 vol. 

— Militaire  , 2'.  édition  , Paris  174s  , 

2 vol. 

Élémens  de  Fortification,  &c.  , par  M.  le 
Blond,  3e.  édition,  Paris  1751  , 1 vol. 

— de  l’Art  Militaire,  par  M.d’Héricourt , 
nouvcle  édition,  Paris  1752,  3 vol. 

Manuel  de  l’Artificier  , Paris  17S7  , 1 
vol. 

Méchanique  du  Feu  des  Cheminées,  1 vol. 

Mémoires  critiques  d’Architeff  ur* , & c.  Pa- 
ris 1702,  1 vol. 

Nouvcle  Méthode  de  fortifier  les  plus  gran- 
des Villes,  8cc. , par  M.  de  la  Joncnere  , Pa- 
ris 1718,  l vol. 

Œuvres  ( les  ) de  M.  de  Piles , fur  la  Pein- 
ture, 5 vol. 

Pratica  de  Maniobras  de  los  Navios,  &c. , 
1 vol. 


GÈOGRAP  HIE  ET  VOYAGES. 
Atlas. 

Ortelii  Tbeatri  orbis  Patergen  , 

G'c. , I vol. 

Atlas  de  l’Archipel  en  trois  Feuilles  , &c., 
par  F.  Olivier,  Toulon  1746- 

— de  la  Méditerranée  en  douze  Feuilles  , 
par  Roux,  Marfeillc  1784,  1 vol. 

— de  Sibérie  , par  M.  l’Abbé  Chapp*  , 
pour  fervir  de  fuite  à l'on  voyage,  1 vol. 

Atlas  des  nouveles  Cartes  des  côtes  de  l’O- 
céan , & c.  , par  le  ficur  Michelot  , Marfeille 
1720  , 1 vol. 

— Ruffc  , 2 vol. 

Great  • Britain’s  Coafling  Pilot  , London 
17S  3 > 1 vo1- 


L’Hydrographie  Françoife  , depuis  1737  , 
jufqu’en  1772  , par  M.  Bcllin,  2 vol. 

Le  Neptune  François  , par  le  m£  r.e  , 1 
vol. 

Le  Neptune  Oriental,  par  M.  d’Après,  Pa- 
ris & Brtlf  1775,  2 exemplaires. 

Le  nouveau  8c  grand  illuminant  Flambeau 
de  la  mer , Amderdam  , 3 vol. 

Le  Pilote  Américain  Septentrional  , traduit  , 
de  l'Anglois  , par  M-  le  Rouge,  Paris  1778, 

2 vol. 

Remarques  de  M.  Bcllin  , fur  fon  Neptune 
8c  Ion  Hydrographie  Françoife,  2 ex. 

The  English  Pilot,  8cc.  , London,  173  s » 

5 vol. 

lN-rOLIO. 

Atlas  d'Italie,  par  Magini  , 1820,  I vol. 

Dcfcription  de  l'Afrique  , traduite  du  Fla- 
mand de  Drapper,  Amfterdam  1 <58<5 , 1 vol. 

Dcfcription  de  l’Archipel,  8cc. , Amderdam 
1703  , 1 vol. 

Diclionaire  Géographique  de  la  Martiniere  , 
Paris  1708,  6 voT. 

Le  Flambeau  de  la  mer  , en  Hollandois  , 

1 vol. 

Ptolomxi  { Claudii  ) v4lexandrini  Géographie a 
enarrationis  , lib.  0B0  , Lugduni  1541,  I vol- 

T beatrum  orbis  terrarum , Grc,  , 1 vol. 

Voyage  d’Égypte  & de  Nubie  par  M.  Fré- 
déric-Louis Norden  , Copenhague  1 75  5 > 2 
vol. 

Voyage  de  M,  Chappe  en  Sibérie  , Paris 
1788,  3 vol. 

In-quarto. 

Atlas  Hiflorique  de  la  France, &c. , par  M. 
Rizzi  Zannoni  , pour  faciliter  l’intelligence  de 
l'Hiftoire  de  France  , par  MM.  de  Velly  , 
Viilarct,  &c. , 1.  vol. 

Confidérations  Géographiques  & Phyfiques 
fur  les  nouveles  découvertes  au  Nord  de  la  mer 
du  Sud  , par  Buache  , Paris  1753  , t vol. 

De  la  Grandeur  8c  de  la  Figure  delà  Terre, 
Paris  1720  , I vol. 

Dcfcription  de  l’Égypte  , contenant  plufieurs 
Remarques  fur  la  Géographie  anciene  8c  mo- 
derne de  ce  Pays  , 8tc.  compofé  fur  les  Mé- 
moires de  M.  Maillet,  par  M.  l'Abbé  leMa- 
ferier,  Paris  173 S,  t vol. 

Defcri- 
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Defcription  des  Débouquemens  qui  font  au 
Nord  de  Saint  Domingue  , par  M.  Bellin  , 
Verfailles  1773  , » exemplaires . 

— Géographique  de  la  Guiane  , par  le 
même  , Pans  1775  , 1 val. 

— Géographique  des  Iles  Antilles  , par  le 
même,  Paris  1758,  1 val. 

— Géographique  du  Golfe  de  Venife  5c  de 
la  Morée  , avec  une  Carte  Hydrographique  , 
par  le  même  , Paris  1771  , 1 i-ol. 

— Géographique  & Hiilorique  de  l'Ile  de 
Corfe  , par  le  même  , Paris  ij6ç , 1 val. 

Effai  Géographique  fur  les  fies  Britanni- 
ques, par  le  même  , Paris  1757  , 1 val. 

Explication  de  la  Carte  des  nouveles  dé- 
couvertes au  Nord  de  la  mer  du  Sud,  par  M. 
de  f/le,  Paris  17s»,  1 vol. 

Hiftoire  des  Navigations  aux  Terres  Audra- 
les,  5cc. , Paris  17SÔ  , 2 vol. 

Hifloire  générale  des  Voyages  , par  MM. 
l'Abbé  Prévôt  & Querlon,  Paris  1746  à 1770, 
iç  vol. 

Journal  d’un  Voyage  au  Nord , pour  déter- 
miner la  figure  de  la  Terre,  par  M.  Outier  , 
Paris  1744 , 1 vol. 

— d’un  Voyage  fait  b l’équateur,  fervant 
«Tintroduftion  b la  mefure  des  trois  premiers 
degrés  du  Méridien  , par  M.  de  la  Conda- 
raine,  Paris  17SI,  I vol. 

Journal  ( fupplémcnt  du  ) d'un  Voyage  b 
l’Équateur  , par  M.  de  la  Condamine  , Paris 
175s,  I vol. 

La  Figure  de  la  Terre  déterminée  par  les 
Obfcrvations  de  MM.  Bouguer  5c  de  la  Con- 
damine, envoyés  par  ordre  du  Roi  au  Pérou, 
5tc.  avec  une  Relation  abrégée  de  ce  Voyage, 
qui  contient  la  Defcription  du  Pays  , 5cc. , par 
M.  Bouguer,  Paris  1749,  1 vol. 

Le  petit  Atlas  Maritime,  par  M.  Bellin  , 
I7<54  , J vol. 

Le  Portulan  de  la  mer  Méditerranée,  &c. , 
par  le  Ceur  Michelot  , Marfeille  177s  , t 
vol. 

Le  Recueil  de  Plans  du  Pilote  Ayrouard  , 
I vol. 

Lettre  fur  le  Supplément  au  Journal  b l’É- 
quateur de  M.  de  la  C,  par  M.  Bouguer  , 
Paris  1754,  I vol. 

Mémoire  de  la  Campagne  de  découvertes 
dans  les  mers  des  Indes  , par  M.  Grenier  , 
Bref!  1770,  1 vol. 

Mémoires  des  Commiffaires  du  Roi  & de 
Sa  Majeflé  Britannique , fur  les  poffcffions  & 
Marine . Tome  lll- 
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les  droits  refpcflifs  des  deux  Courtines,  -5tc., 
Paris  1755  , 3 vol. 

Mémoires  contenant  le  Précis  des  faits  , avec 
leurs  Pièces  juftificatives , pour  fervir  de  réponfe 
aux  Obfcrvations  envoyées  par  les  Minières 
d’Angleterre  dans  les  Cours  de  l’Europe , Pa- 
ris 1756  , t vol. 

— & Obfervations  Géographiques  5c  Cri- 
tiques fur  la  fituation  des  Pays  Septentrionaux 
de  l’Afie  & de  l’Amérique,  5cc.  par  M.  En- 
gel,  Laufanne  1765,  t vol. 

Mefure  des  trois  premiers  degrés  du  Méri- 
dien dans  l'Hémifphere  Aultral,  par  M.  de  U 
Condamine,  Paris  1731,  t vol. 

Portulano  del  mare  Mediterraneo , di  Seba- 
ftiano  Gorgoglione , Genovefe  , 5cc.  , Napoii 
1715,  I vol. 

Recueil  des  Cartes  pour  le  Voyage  d’Italie 
de  M.  de  la  Lande,  1 vol. 

— des  Mémoires  qui  ont  été  publiés  avec 
les  Cartes  Hydrographiques  que  l’on  a dref- 
fées  au  dépôt  des  Cartes  5c  Pians  de  la  Ma- 
rine, 5cc. , depuis  1737  jufqu'en  1731,  par 
M.  Bellin,  2 exemplaires  . 

Relation  des  Voyages  entrepris  par  ordre  de 
Sa  Majeflé  Britannique , pour  faire  des  décou- 
vertes dans  l'Hémifphere  Méridional , & fuc- 
celfivement  exécutés  par  le  Comodore  B ron , 
les  Capitaines  Carteret , Wallis  5c  Cook,  tra- 
duit de  l’Anglois  , 1774  , 2 exemplaires  . 

— d’un  Voyage  b la  mer  du  Sud  , aux 
côtes  du  Chili  5c  du  Pérou,  par  M.  F relier , 
Paris  1731,  I vol. 

— d’un  Voyage  au  Levant,  par  M.  de 
Tournefort,  Paris  1717,  2 vol. 

— d'un  Voyage  dans  la  merduNord,  5cc~, 
fait  en  17Ô7  5c  1708,  par  M.  de  Kguclen, 
Paris  1771  , 1 vol. 

Remarques  fur  différentes  Cartes  dreffées  au 
dépôt , par  M.  Bellin , 1 vol. 

— fur  la  Carte  de  i’Amérique  Septentrio- 
nale, comprifc  entre  le  vingt- huitième  5c  le 
vingt-feptieme  degrés  de  latitude  , 5cc. , par  le 
même,  Paris  175s  , I vol. 

Voyage  ( fupplément  du  ) b l’Équateur  pour 
fervir  de  Réponfe  aux  Objeflion5  de  M.  Bou- 
guer, par  M.  de  la  'Condamine-,  Paris  1734-, 
1 vol. 

— b la  nouvele  Guinée , par  M.  de  Sonne- 
rat , Pari*  177 6 , 1 vol. 

— au  Pôle  Boréal  , fait  en  1773  , pat 
Phipps,  traduit  de  l’Anglois  , Paris  1773  -,  Z 
exemplaires-.  f 
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Voyage  autour  du  Monde  , par  l’Amiral  | 
Anfon,  Amflerdam  1749,  1 vol. 

— autour  du  Monde , par  M.  de  Bougain- 
ville , Paris  1 77 1 > I vol. 

— aux  Moluqucs  & à 1a  nouvele  Guinée , 
8cc.  par  le  Capitaine  Forrefl , Paris  1780 , 1 
vol. 

— dans  l’Inde,  par  M.  le  Gentil. 

— de  la  Louifiane , dans  lequel  font  trai- 
tées diverlcs  matières  de  Phyfique  , Aftrono 
mie , Géographie  Sc  Marine , 8cc. , par  le  P. 
Laval,  Paris  1718,  I vol. 

— du  Capitaine  Coek , en  Anglois , dans 
l'Hémifphere  auflral  8c  autour  du  Monde,  fait 
en  1771  , 1773  , 1774  & 177S  , London 
1777  , 1 vol. 

Le  meme  Voyage,  traduit  en  François,  Pa- 
ris 1778  , 5 vol. 

Voyage  fait  par  ordre  du  Roi  , en  J750 
Sc  175.1,  dans  l’Amérique  Septentrionale , pour 
rc£fifier  les  côtes  de  l’Acadie,  de  l' île- Royale 
& de  Terre-Neuve,  8cc.,  par  M.  de  Chabert , 
Paris  1773 , l vol. 

— fait  par  ordre  du  Roi  , en  1768  8c 
17 69,  pour  éprouver  en  mer  les  Horloges  ma- 
rines , Scc.  , par  M.  d’aveux  de  Fleuricu , Pa- 
ris 1773,  2 exemp. 

— fait  par  ordre  du  .loi  , en  1771  8c 
1771  , en  diverfes  parties  de  l'Europe  , de 
l'Afrique  8c  de  l’Amérique,  pour  vérifier  l’uti- 
lité de  plufieurs  Méthodes  8c  Inflrumens , fer- 
vent h déterminer  la  latitude  8c  la  longitude, 
&c.  , par  MM.  de  Verdun  de  la  Crenne  , de 
Borda  8c  Pingre,  Paris  1778,  2 vol. 

Voyage  hiftorique  de  l’Amérique  Méridio- 
nale , avec  les  obfcrvations  faites  pour  déter- 
miner la  figure  de  ta  terre  , par  D.  George 
Juan  Si  D.  Antoine  de  Ullpa,  Paris  1751  , 
a vol. 


• In-octavo. 
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mercial Grarnmar,  by  William  Guthrie,  8cc. , 
Dublin  1771  , 1 vol. 

Degré  du  Méridien  ehttv  Paris  8c  Amiens, 
détermiré  par  la  mefure  de  M.  Picard,  8c  par 
les  obfcrvations  de  MM.  de  Maupertuis , Clai- 
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ris 1740,  I vol - 


Description  du  Cofmoplane,  inventé  8c  con» 
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1 vol. 
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1738  , t vol. 
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Rsyale  des  Sciences,  pour  la  vérification  du 
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Amiens,  par  MM.  Bouguer,  Camus  , Caflini 
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z vol. 
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— des  Aventuriers  Flibufliers  , Scc. , par 
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1774,  4 vol. 
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